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AVERTISSEMENT 


Parmi  nos  auteurs  classiques,  le  plus  assuré  de  ne  jamais  vieillir 
est  peut-être  bien  Molière  ;  non  seulement  en  effet  le  public  fran- 
çais trouve  à  le  relire  ou  à  le  voir  représenter  un  plaisir  toujours 
nouveau,  mais  c'est  lui  aussi  que  la  littérature  européenne  ou  uni- 
verselle  a  dès  maintenant  le  plus  complètement  adopté. 

Certes  la  gaieté  et  le  sérieux  qui  régnent  dans  ses  œuvres,  le  franc 
comique  de  ses  farces,  comme  aussi  la  vigueur  des  peintures  oij  il 
démasque  les  vices  éternels  de  l'homme  autant  que  les  travers  de 
son  temps,  suffisent  amplement  à  justifier  cette  faveur;  mais  cette 
faveur  ne  serait  pas  complètement  expliquée  pour  qui  voudrait  dans 
l'auteur  du  Tartuffe  et  à'Amphitrjon  séparer  le  moraliste  de  l'écri- 
vain, pour  qui  oublierait  un  instant  combien  la  langue  que  Molière 
fait  parler  à  ses  personnages  contribue  à  nous  les  faire  trouver 
vivants  et  réels,  combien  ce  style  de  Molière,  qui,  du  comique  au 
sévère,  a  connu  tous  les  tons,  contribue  à  faire  de  ses  pièces  des 
œuvres  parfaites,  où  toujours  la  forme  donne  à  l'idée  toute  sa  valeur. 

La  richesse  de  l'invention  verbale  chez  Molière  n'est  pas  moins 
frappante  que  la  vérité  des  caractères  qu'il  nous  a  montrés  au  théâtre  ; 
il  y  a  même  une  force  comique  toute  particulière  qui  naît  de  la 
variété,  de  l'abondance  d'un  style  oii  l'expression  juste  et  nécessaire 
semble  toujours  être  venue  d'elle-même  s'offrir  au  poète,  exception 
faite,  si  l'on  veut,  pour  les  amphigouris  de  Dom  Garde. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  d'analyser  dans  le  détail  ni  de  louer  ce  style  ; 
quelques  remarques  cependant  doivent  être  faites,  afin  de  bien  indi- 
quer au  lecteur  ce  qu'il  trouvera  dans  le  présent  Lexique  de  la 
langue  de  Molière. 

Molière  a  employé  un  très  grand  nombre  de  mots.  Qu'on  se  rap- 
pelle seulement  qu'il  a  fait  parler  les  personnages  les  plus  divers, 
depuis  les  dieux  de  l'Olympe  jusqu'aux  valets  bouffons,  depuis  les 
princes  et  princesses  de  tragédies-ballets,  depuis  les  gens  de  cour 
jusqu'aux  pédants,  aux  précieuses  et  aux  bourgeoises  du  quartier 
des  Halles.  Chacun  a  son  langage  ou  son  jargon  spécial  qui  comporte 
un  vocabulaire  très  varié.  Voilà  pourquoi  dans  ce  Lexique  on  trouvera 
un  nombre  considérable  d'articles. 

Mais  le  mot  par  lui-même  est  peu  de  chose  ;  la  manière  dont  il  est 
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employé  intéresse  seule.  Une  simple  liste  des  mots  relevés  dans  les 
comédies  de  Molière  ne  donnerait  pas  l'idée  de  ce  qui  est  vérita- 
blement original  dans  sa  langue,  et  quelques  archaïsmes,  quelques 
bizarreries  y  attireraient  trop  l'attention.  Molière  se  sert  des  mots 
les  plus  simples,  les  moins  recherchés*,  mais  il  a  le  secret  de  les 
associer  entre  eux  de  mille  manières  ingénieuses  et  imprévues.  On 
a  dû  s'attacher  à  relever  ces  alliances  de  mots,  et  c'est  pourquoi 
certains  articles  de  ce  Lexique  sont  assez  longs. 

On  ne  pouvait,  sans  altérer  le  style  de  Molière,  citer  ses  phrases 
par  fragments  trop  écourtés.  Aujourd'hui  les  phrases  de  la  Comédie 
sont  hachées  par  de  nombreuses  suspensions  ;  les  répliques  se  suivent 
d'un  mouvement  pressé  ;  l'allure  du  style  rappelle  la  vie  fiévreuse  du 
temps.  Bon  nombre  des  personnages  de  Molière  au  contraire  sont 
volontiers  discoureurs,  ils  aiment  à  s'expliquer  tout  à  leur  aise;  ils 
n'en  ont  pas  moins  la  patience  d'écouter  tout  le  développement  des 
réponses  qu'on  leur  fait;  dans  ces  longs  entretiens,  malgré  la  gaieté 
du  ton  et  le  comique  des  détails,  le  langage  prend  une  certaine  am- 
pleur. Molière  a  gardé  quelque  chose  du  ton  oratoire,  du  style  clas- 
sique de  son  époque.  Les  phrases  sont  construites  de  façon  à  porter 
jusqu'au  fond  de  la  salle  de  spectacle;  elles  sont  très  rythmées,  assez 
sonores  pour  dominer  les  rires  du  parterre,  assez  pleines  pour  qu'un 
détail  mal  entendu  n'empêche  pas  de  bien  saisir  l'ensemble  du  sens^. 
Par  là  s'explique  le  fait  qu'une  idée,  exprimée  d'abord  avec  conci- 
sion, est  souvent  répétée  sous  une  forme  plus  développée,  la  seconde 
partie  de  la  phrase  étant  comme  le  commentaire  de  la  première,  et 
le  sens  d'un  premier  mot  étant  précisé  par  l'emploi  d'un  second  ou 
d'un  troisième.  Il  était  difficile  de  reproduire  ces  longues  phrases  à 
l'article  de  chacun  des  mots  qu'elles  contiennent,  mais  des  renvois 
indiquent  l'article  principal  oîi  elles  ont  été  données  en  entier.  Le 
lecteur  ne  perdra  donc  pas  sa  peine  en  se  reportant  d'une  page  du 
Lexique  à  l'autre,  quand  il  y  sera  invité  par  un  simple  «  Voyez  » 
suivi  d'un  mot  imprimé  en  petites  capitales. 

A  la  suite  des  exemples  de  certains  adjectifs  ou  de  certains  verbes, 
on  trouvera  un  renvoi  à  une  série  de  substantifs;  cela  suffit  pour 
avertir  que  ces  substantifs  ont  été  associés   par  Molière  à  l'adjectif 

1 .  De  quelques  termes  nouveaux  qu'il  a  gaiement  hasardés  on  peut  dire  qu'ils 
étaient  virtuellement  dans  la  langue,  tant  la  dérivation  en  a  été  naturelle. 

2.  On  a  le  sentiment  que  Molière,  en  écrivant,  entendait  déjà  l'acteur  qui  aurait  à 
faire  valoir  sur  la  .scène  sa  prose  ou  ses  vers  :  H  ne  lui  demandait  pas  de  faire  un 
sort  à  chaque  mot;  quelques  parties  de  phrases,  sans  être  des  remplissages  ou  des 
chevilles,  sont  surtout  utiles  pour  l'harmonie  générale  et  la  belle  ordonnance  de  la 
période;  elles  empêchent  la  voix  de  tomber  tout  à  lait  entre  deux  mois  importants; 
elles  laissent  à  l'auditeur  un  temps  de  repos,  sans  lui  donner  l'impression  d'un  déi)it 
haletant,  d'un  souffle  trop  court.  A  l'acteur  aussi  de  faire  passer  quelques  petites 
négligences,  quelques  mots  répétés,  quelques  syllabes  un  peu  heurtées. 
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ou  au  verbe  dont  on  vient  de  lire  l'article;  si  maintenant  on  par- 
court les  articles  de  ces  substantifs,  on  y  trouvera  toute  la  série  des 
adjectifs  qui  leur  ont  été  appliqués,  des  verbes  qui  ont  formé  locu- 
tion avec  eux.  On  verra  là  réunis  les  éléments  d'une  étude  intéres- 
sante sur  les  expressions  à  peu  près  synonymes,  et  cependant  variées 
de  mille  manières,  que  Molière  sait  créer  avec  une  inépuisable  ferti- 
lité d'invention,  avec  une  verve  toute  rabelaisienne.  Plus  d'une  expres- 
sion prise  isolément  paraîtrait  assez  ordinaire,  qui  prend  une  valeur 
nouvelle  par  le  rapprochement  de  celles  qu'elle  rappelle  et  dont  elle 
diffère  cependant.  Il  y  a  tel  critique  qui  aurait  moins  vite  condamné 
le  style  de  Molière,  s'il  avait  eu  sous  les  yeux  tous  les  exemples  ici 
rassemblés  et  s'il  avait  mieux  pu  voir  des  intentions  de  satire  là  oii 
il  voyait  du  mauvais  goût  ou  de  l'affectation.  Car  il  paraît  bien  que  ce 
n'est  pas  seulement  dans  les  Précieuses  ridicules  que  Molière  a  montré 
le  plaisir  qu'il  prenait  à  parodier  un  certain  style  :  ce  n'est  pas  sans 
ironie  qu'il  a  continué  des  métaphores  jusque  dans  le  dernier  détail 
des  images  qu'elles  contiennent,  et  tourné  tant  de  phrases  amou- 
reuses sur  les  cœurs  enflammés  et  les  âmes  embrasées  d'amour,  sur 
les  cœurs  qui  prennent  feu  ou  que  leurs  feux  consument,  sur  les 
yeux  dont  les  feux  réduisent  un  cœur  en  cendres,  sur  les  ardeurs, 
les  feux  et  les  flammes  qui  s'allument  et  s'éteignent  ou  dont  on  brûle, 
ou  encore  sur  cette  glace  qui  fond  en  partie  après  avoir  résisté  à 
toutes  les  ardeurs  de  l'amour. 

En  général,  parmi  plusieurs  exemples  semblables,  on  s'est  con- 
tenté d'en  choisir  et  d'en  citer  un  ou  deux;  pour  permettre  cepen- 
dant au  lecteur  de  se  rendre  compte  que  l'expression  signalée  est 
assez  fréquente  chez  Molière,  on  a  indiqué  les  passages  où  elle  se 
retrouve.  On  s'est  alors  servi  des  abréviations  «  Cf.  »  ou  «  Voy.  », 
suivies  de  chiffres  romains  et  arabes  qui  indiquent,  les  premiers  le 
tome  et  la  page  où  l'on  renvoie,  les  autres  l'acte  et  la  scène  de  la 
pièce  citée*  (par  exemple  :  Cf.  V,  807,  Âm.  méd.  1, 11)  ;  pour  les  pièces 
en  vers,  on  n'a  donné  ni  la  page,  ni  l'acte  et  la  scène,  mais  seule- 
ment le  numéro  du  tome  et  celui  du  vers  (par  exemple  :  Voy.  V, 
Mis.  1 125).  Le  mot  «  note  »,  venant  après  ces  renvois,  avertit  qu'une 
explication  a  été  donnée  dans  le  commentaire  et  qu'elle  ne  sera  pas 
reproduite  au  Lexique. 

Le  lecteur  excusera  l'aspect  de  quelques  lignes  remplies  de  chiffres 
et  de  renvois;  grâce  à  ces  indications  sommaires,  il  a  été  possible  de 
ne  pas  étendre  outre  mesure  ce  travail  et  de  faciliter  au  lecteur  le 

I.  Les  abréviations  du  nom  des  pièces  sont  assez  claires  pour  qu'il  ait  paru  superflu 
d'eu  donner  la  liste;  on  pourrait  seulement  hésiter  pour  G.  D.,  qui  veut  dire  Georges 
Dandin,  et  Crit.,  qui  veut  dire  Critique  de  V École  des  femmes.  —  Dans  le  cas  où  un 
mot  appartient  moins  à  la  langue  de  Molière  qu'au  jargon  précieux,  bourgeois,  paysan 
oTi  bouflon,  on  a  fait  précéder  la  phrase  citée  du  nom  du  personnage  qui  la  prononce 
(par  exemple  :  Sgan.  pour  Sganakelle). 
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rapprochement  de  choses  qu'il  y  avait  intérêt  à  ne  pas  répartir  seu- 
lement au  hasard  de  l'ordre  alphabétique. 

Quant  à  \' Introduction  grammaticale,  elle  contient  aussi  des  renvois 
d'un  paragraphe  à  l'autre  ;  le  lecteur  trouvera  facilement  le  sens  de 
ces  indications  en  chiffres  romains  ou  arabes,  en  lettres  majuscules 
et  minuscules,  s'il  veut  bien  parcourir  la  Table  des  chapitres  qu'il 
trouvera  aux  pages  ccxxv  à  ccxxxi. 

Dans  le  relevé  des  phrases  plus  particulièrement  intéressantes 
pour  l'étude  de  la  syntaxe,  non  plus  que  dans  le  relevé  des  mots  du 
vocabulaire  de  Molière,  on  n'a  voulu  se  restreindre  aux  tournures 
qui  ont  vieilli.  Il  ne  fallait  pas  donner  au  lecteur  une  impression 
fausse  et  présenter  cette  syntaxe  comme  celle  d'un  auteur  qui  aurait 
cessé  d'être  un  moderne  ;  car,  si  l'on  y  relève  quelques  tours  de  phrase 
plus  ou  moins  abandonnés  depuis  le  dix-septième  siècle,  dans  l'en- 
semble c'est  bien  déjà  la  syntaxe  qui  régit  aujourd'hui  notre  langue. 
Parfois,  il  est  vrai,  on  sent  que  le  poète  comédien  n'a  pas  voulu 
remettre  vingt  fois  sur  le  métier  son  ouvrage,  et  qu'il  a  noté,  dans 
toute  leur  fantaisie  et  leur  naturel,  les  tournures  un  peu  capricieuses, 
mais  toujours  bien  françaises,  de  la  langue  parlée.  Jamais  pourtant 
la  logique,  le  bon  sens,  la  clarté  n'ont  souffert  d'une  certaine  liberté 
dans  l'allure  de  la  phrase. 
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I 

ARTICLE 

Voir  au  chapitre    II  (Substantif)  l'emploi  ou  le   non-emploi  des    arlicles    devant 
adjectifs  ou  autres  mots  pris  substantivement. 

I.  —  ARTICLE  DÉFINI. 

A.  —  Article  défini  ayant  un  sens  démonstratif. 

1°  Article  défini,  avec  un  sens  démonstratif,  employé  devant  un  nom, 
sans  autre  détermination. 
Tiens  encor  ton  couteau;  la  pièce  est  riche  et  rare  !  (I,  Dép.  a.  i43o.) 
(...  Cela  se  pourroit  bien.)  Le  doute  est  mieux  fondé  (I,   Dcj}.  a.  i6). 
...  Là,  signez  donc,  mon  frère  : 

Z'honneur  vous  appartient  (II,  Ec.  d.  m,  loSa).  L'honneur  de  signer  (le 
premier). 

On  m'a  fait  voir  une  nécessité  pour  moi  d'être  imprimé,  ou  d'avoir  un 
procès;  et  le  dernier  mal  est  encore  pire  que  le  premier  (II,  48, 
Préc.  Préf.). 

C'est  toi...  qui  m'as  bu  mon  vin..,,  et  qui  as  été  cause  que  j'ai  tant  que- 
rellé la  servante,  croyant  que  c'étoit  elle  qui  m'avoit  fait  le  tour? 
(VIII,  445,  Scajj.  II,  III.) 

Je  ne  vous  assurerai  point  que  je  me  réjouis  du  dessein  où  vous  pour- 
riez être  de  devenir  ma  belle-mère.  Le  compliment,  je  vous  l'avoue, 
est  trop  difficile  pour  moi  (VII,  i45.  Ai'.  III,  vu). 

...  Une  toux  me  tourmente... 

De  moment  en  moment....   Vous  voyez  le  supplice  (I,  Dép.  a.  iSai). 

Gr.-René.  Il  est  jaloux.... 

Marin.  De   Valère?  Ah!   vraiment  la  pensée    est»  bien  belle!  (I,  Dép.   a. 

CiD,  Abaissons-nous,  ma  sœur,  à  faire  des  avances...,  [io5.) 

Agl.  J'approuve /a  pensée...  (VIII,  Psy.  3oi). 

Que  la  plaisanterie  est  de  mauvaise  grâce  (V,  3Jis.  33;  cf.  Sog;  IX, 
F.  sa^:  654,  834;  I,  Dép.  a.  687,  841). 

J'entends  à  demi-mot  où  va  /a  raillerie  (II,  Sga/i.  lyi). 

Avec  peine,  Marquis,  je  te  fais  la  prière  (III,  Fâcli.  267). 

(Sans  vous  faire  outrage.)  Peut-on  lever  le  masque  et  voir  votre  visage? 
(I,  Et.  1224.)  Ce  masque  que  vous  portez. 

Allez  quitter  /'habit  et  graisser  votre  dos  (I,  Et.  i634). 

A  /'heure  même  encor  nous  avons  eu  querelle...  (I,  É/.  3o3). 

Parbleu!  si  grande  joie  à  /'heure  me  transporte...  (II,  Sga/i.  482). 

Enfin,  après  cent  tours,  ayant  de  la  manière  [De  la  Sorte. 

Sur  ce  qui  n'en  peut  mais  déchargé  sa  colère...  (lll,  Éc.  d.  f.  iifi4).  Cf. 

Est-ce  de  la  façon  que  vous  voulez  l'entendre?  [Èc.  d.f.  1 124.)  Cf.  Façon. 

Lfx.  de  m.  a 
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2°  Article  défini,  avec  un  sens  démonstratif,  employé  devant  un  nom 
expliqué  par  une  proposition  relative  ou  conjonctive. 

Voy.,  aux  Pronoms  démonstratifs,  des  emplois  analogues  de  CE,  et  voy.  à 

Construction  (XXI,  F,  5"). 
(Votre  conduite,)    Madame,   eut  le   malheur  (jii'on  ne   la    loua  pas  (V, 

iVis.  888  ;  cf.  IX,  F.  sm'.  1027,  1028). 
Je  te  pardonne  à  la  charge  que  tu  mourras  (VIII,  5i6,  Scap.  III,  xiii). 
Er.   Pourquoi?  Luc.  Par  la  raison  (jiie  nous  rompons  ensemble  (I,  Dép. 

a.  1393-,  cf.  V,  Mis.  1446). 

Comparez  la  phrase  suivante  :   «  Les  dépenses  que  je  vous  vois  faire  pour  moi 

m'inquiètent  par  deux  raisons  :  l'une,  ^«'elles  m'engagent  plus  que  je  ne  vou- 

drois  ;  et   /'autre,  que  je  suis  sûre...  que  vous  ne  les  faites  point  que  vous  ne 

vous  incommodiez  »  (VIII,  132,  Bourg,  g.  Ilï,  xv). 

Par  la  même  raison  que  les  véritables  savants...  ne  se  sont  point  encore 
avisés  de  s'offenser  du  Docteur  de  la  comédie,...  aussi  les  véritables 
précieuses  auroient  tort...  (II,  5i,  Prc'c.  Préf,). 

...  Cependant  me  ferez-vous  la  grâce 

Que  je  puisse  lui  dire  un  seul  mot  en  secret?  (I,  Et.  i5445  i545.) 
Voyez  à  Régime  des  substantifs  (XVIII,  A). 

3°  Article  défini  employé  devant  un  nom  expliqué  par  une  proposition 
inîinitive. 
...  Des  parents  le  bien  et  la  naissance 

M  ôtent  tout  le  pouvoir  d'en  casser  l'alliance  (II,  Sgan.  643). 
...  Ce  u'est  pas  le  temps. 
Madame,  comme  on  sait,  tf'êtrc  prude  à  vingt  ans  (V,  Mis.  gSS). 

4°  Article  défini  employé  devant  un  nom  désignant  un  objet  bien  connu 
des  interlocuteurs,  ou  dont  l'idée  est  présente  à  leur  esprit. 
...  Parmi  cent  objets  d'une  beauté  touchante, 
Le  Dieu  porte  au  respect,  et  n'a  rien  qui  n'enchante.... 
(Rien)  Qui  ne  présente  à  l'œil  une  divinité  (IX,   Val-de-Gr.  820). 

Dans  cet  exemple,  Molière  parle  d'un  Dieu  le  Père  peint  à  fresque  par  Mignard. 

La  vérité  de  /'affaire  est  qu'on  n'y  gagne  rien  de  bon  (VI,  54i,   G.  1^. 

Connois-tu  bien  Grimpant  le  bourreau  de  la  ville?  (ZJc^.  a.   1106.)  \  oy. 

à  Quartier,  à  Place. 
Pour  la  langue,  on  verra  dans  peu  nos  règlements  (IX,  F.  sav.  899). 
Le  remords  est  bien  près  de  la  solennité  (I,  Et.  i474j-  I^e  la  cérémonie 

du  mariage 
...  Rentrez,  Lucile,  et  me  faites  venir 

Le  précepteur  :  je  veux  un  peu  l'entretenir  (I,  Dép^  a.  600). 
Cependant  un  amant   plairoit  fort  à  la  dame  (Mis.  865;  cf.    Fdc/i.  568). 
Mais  voici  /c  fils  qui  me  vient  rendre  réponse  (IV,  61,  Mar.  f.  viii). 
11  faut  que  quelque  chose  ait  brouillé  sa  cervelle; 
Mais  le  frère  sur-le-champ 
Finira  cette  querelle  (VI,  Aniph.  1069). 
Pour  moi,  si  je  n'avois  qu'à  former  des  désirs, 
La  cousine  Eliante  auroit  tous  mes  soupirs  (V,  Mis.  244)» 

Dans  ce  dernier  vers,  l'édition  de  1G82  porte  «  sa  cousine...  ». 
AvecPiarrot,  le  fils  de  la  voisine  Simonette  (V,  117,  D.  Juan,  II,  11).  Cf. 

La  Marinette,  la  chère  Marinette  (I,  Dép.  a.  246,  1777). 
Est-ce  qu'à  l'exemple  du  maître 

Tu  veux  dire  qu'ici  tu  n'es  pas  revenu?  (VI,  Aniph.  iioi.) 
Il  me  faut  de  ce  pas  aller  faire  mes  plaintes  au  père  et  à  la  mère,   et  l<»s 

rendre  témoins...  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m;  cf.  VI,  538,  554,  585). 
Ah  !  la  voilà  ;  mais  le  mari  est  avec  elle  (VI,  545,  G.  D.  Il,  11). 


I,  I.   —  ARTICLE  DEFINI.  m 

Allez-vous-en  parler  à    votre    fille,  tandis  qu'avec   mon    gendre    j  irjii 

parler  à  /'homme  (VI,  624,  G.  D.  I,  iv). 
Il  m'a  donné    trois   pièces  d'or  pour  aller  dire  seulement  à    la  femme 

qu'il  est  amoureux  d'elle  (VI,  5i3,  G.  D.  I,  11). 
Hé  bien?  la  femme  sort,  mon  frère,  et  je  vois  bien 

Que  vous  venez  d'avoir  ensemble  un  entretien   (IX,  F.  sav.  641  :  note). 
Le  Notaire  (IX,  Sy,  F.  sav.  Acteurs).  Voy.  Envoyer  au  Notaire. 
...  Il  [le  sonnet]  est  bon  à  mettre  au  cabinet  (V,  Mis.  376). 
Il  n'est  guère  honnête  à  un   amant  de  venir  le  dernier  au  rendez-vous 

(VIII,  55 1,  Escarb.  i). 
Il  n'est  plus  temps,  Madame,  une  autre  a  pris  la  place  (IX,  F.  sav.  1241). 
Argan,  courant  au  bassin.  Attendez...  (IX,  289,  Mal.  im.  I,  m,  j.  de  se). 
Un   bon  clystère...  composé  avec  catholicon,...   miel  rosat,    et  avttres, 

suivant  /'ordonnance  (IX,  281,  Mal.im.  I,  i;même  locution  p.  283). 

"  Article  défini  équivalent  à  ce  ou  à  quel  dans  une  phrase  exclamative. 

Article  défini  marquant  une  apostrophe. 
Voyez  /'impertinent!  Est-ce  que  l'on  doit  choir, 
Après  avoir  appris...  ?  (IX,  F.  sav.  738.) 

Voyez  un  peu  la  ruse  et  la  friponnerie!  (II,  Éc.  d.  m.  472.) 
Oh!  le  plaisant  amant,  dont  la  galante  ardeur  (Veut...  !)  (I,  Dép.  a.  10  [7.^ 
Ah!  /'étrange  chose  que  la  vie!  (V,  3o3,  Am.  méd.  I,  i.)  Voy.  V,  87,  D. 

Juan,  I,  11;  VIII,  86,  Bourg,  g.  II,  iv;  I,  Dép.  a.   463. 
Le  fâcheux,  le  bourreau  qu'il  est!  (VI,  243,  Sic.  iv,) 
l'C  simple  homme  que  vous  êtes!  (IX,  412,  Mal.  im.  III,  vi.) 
Zrt  jolie  petite  fille  que  c'est!  (V,  168,  D.  Juan^  IV,  m.) 
Ah!  la  belle  personne!  (V,  ii5,  D.   Juan,  II,  11,)  Voy.  I,  Dép.  a.   755, 

1117,  i4i3;  II,  Éc.  d.  m.  1040;  \,Mis.  S^i,  604  ;  IX,  i^.  sav.  766,  1 1 17. 
Monsieur,  le  grand  dommage!  et  /'homme  de  service!  (I,  Dép.  a.  i549.) 
La  belle  galanterie  que  la  leur!  Quoi?  Débuter  d'abord  par  le  mariage! 

(II,  60,   Préc.  IV.) 
Mme  Jourdain.  Et  votre  père   n'étoit-il  pas  marchand   aussi  bien  que  le 

mien?  M.  Jourd.  Peste  soit  de   la  femme!  Elle  n'y  a  jamais  manqué 

(VIII,  144,  Bourg,  g.  III,  xii). 
...  Hé  bien  !  oui,  c'est  moi  :  le  grand  mal  que  voilà!  [Dép,  a.   io43.)  Cf. 
...  Bon?  voilà  /'autre  encor,  digne  maître  [Voilà. 

D'un  semblable  valet!  Oh!  les  menteurs  hardis!  (I,  Dép.  a.  1006,  1007.) 

Cf.  Le  Brutal  !  le  Lourdaud  ! 
Ah!  ah!  /'homme  de  bien,  vous  m'en  voulez  donner!  (IV,  Tart.  i544.) 
Enfin,  le  beau  mignon,  vos  bons  déportements...  (I,  Dép.  a.  907). 
Bon  jour,  la  Nuit  (VI.  Ampli.  i54). 
Holà,  ho,    /'homme!  ho,   mon  compère!   ho,   /'ami!  Un  petit  mot,  s'il 

vous  plaît!  (V,  143,  D.  Juan,  III,  i.) 
Z.'arai,  si  de  ces  lieux  tu  ne  veux  disparaître. 

Tu  pourras  y  gagner  quelque  contusion  (VI,  Amph.  i53a;  cf.  827). 
Et  vous,  qui  lui  donnez  de  si  douce  manière 
Votre  main  à  baiser,  la  gentille  bergère,...  (VI,  Mélic.  475). 
D'où  me  vient,  la  belle,  une  rencontre  si  agréable?  (V,  ii5,  D.  Juan,  K, 

II.)  Voy.  à  Beau  (p.   124). 

.  —  Article  défini  employé,  au  lieu  d'un  adjectif  possessif,  devant  le 
nom  d'un  objet  dont  le  possesseur  est  clairement  indiqué  par  l'en- 
semble de  la  phrase. 
...  Les  sentiments  de  deux  amants,  qui,  étants  bien  ensemble,  sont  tra- 
versés par  le  caprice  des  parents  (VII,  206,  Poiirc.  Ouverture). 
...  Vous  en  parlez,  mou  frère,  bien  à  /'aise  (F.  sav.  663).  Cf.  A  votre  Aise. 
Aspirez  aux  clartés  qui  sont  dans  la  famille  (IX,  F.  sav.  40;  cf.  688). 
Tout  cela  sent  la  nation  et  toujours  Messieurs  les  PVançois  ont  un  fonds 
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de  galanterie  qui  se  répand  partout  (VI,  264,  Sic.  xi).  Voy.  aux  Adje  o 

TIFS  POSSESSIFS  (VI,    A,    4°)' 

Remettons,  je  vous  prie,  à  tantôt  /'entretien  (I,  Dép.  a.  896). 

...  Reprenons  le  discours  (IX,  F.  sav.  SgS). 

...  Er.  En  quel  état  /'amour? 

Val.  En  quel  état  vos  feux  ?  Er,  Plus  forts  de  jour  en  jour. 

Val.  Et  mon  amour  plus  fort  (I,  Dép.  a.  igS). 

J'appréhende  au  retour  cette  triste  nouvelle...  (I,  Dép.  a.  664). 

On  m'assassine  dans   le  bien,  on    m'assassine  dans   /'honneur  (Vil,   igS, 

...  Celle  de  qui  vous  tenez  la  naissance  {^Dép.  a.  Z()i).  [Av.  V,  v). 

L'on  me  dérobe  encor  la  réputation  (II,  Sgan.  Sja). 

Mais  nous  avons  du  Ciel  ou  du  tempérament 

Que  nous  jugeons  de  tout  chacun  diversement  (II,  D.  Gare.  1182). 

Ah  !  prince  foible  !  Hé  bien  !  par  cet  écrit 

Guérissez-le,  ce  mal  :  il  n'est  que  dans  /'esprit  (II,  D.   Gare.  342). 

Ainsi,  n'ayant  au  cœur  nul  dessein  pour  Clitandre, 

Que  vous  importe-t-il  qu'on  y  puisse  prétendre?  (IX,  F.  sav.  99.) 

Martine,  les  mains  sur  les  côtés  (VI,  41,  Méd.  m.  l,  I,  11,  j.  de  se). 

Mets  la  main  au  côté  (VIII,  436,  Scap.  I,  v). 

Puis-je...  espérer  que  vous  daigniez  tourner  le  visage   de  ce  côté?  (V, 

(Elle  m'a  répondu....)  ...  Et  sur  ce  beau  langage,       [94,  D.  Juan,  I,  m.) 

Pour  suivre  son  chemin  m'a  tourné  le  visage  (I,  Dép.  a.  1194). 

Le  plus  souvent  je  n'ai  pas  un  morceau  de  pain  à  mettre  sous  les  dents 

(V,  145,  D.  Juan,  III,  II). 
Et  A'os  ailes  aux  pieds  sont  un  don  de  leurs  soins  (VI,  Amph,  44)' 
Je  veux,  moi,  tout  à  l'heure,  que  tu  prennes  le  seigneur  Eraste.  Çà,  la 

main  (VII,  334,  Poure.  III,  vu). 
Je  puis  fermer  les  yeux  sur  vos  flammes  secrètes. 
Tant  que  vous  vous  tiendrez  aux  muets  interprètes  ; 
Mais,  si  la  bouche  vient  à  s'en  vouloir  mêler, 
Pour  jamais  de  ma  vue  il  vous  faut  exiler  (IX,  F.  sav.  285). 
Non....  Point  d'affaire.  Vous  perdez  le  temps  (VI,  iia,  Méd.   m.  l.  III, 

VI  ;  cf.  V,  Mis.  1572). 
Vous  savez  que  sans  cela  [sans  bien]  on  passe  mal   le  temps  au  monde 
On  peut...  louer  et  blAmer  tout  [{^^ •>  ^6,  Mar.  f.  vu). 

Et  chacun  a  raison  suivant  /'âge  ou  le  goût  (V,  Mis.  976). 
(Deux  époux!)  C'est  trop  pour  la  coutume  (IX,  F.  sav,  1624). 
Le  précepteur  qui  fait  répéter  lu  leçon  (A  votre  jeune  frère)  {Sgan.  71). 
Appelle  un  peu   cet  homme...  pour  lui    demander   le  chemin  (V,   148, 

D.  Juan,  III,  i). 
La  belle  est  dans  le  lit,  et  ne  peut  vous  parltr  (I,  Et.  1249). 
Il  vous  prend  un  petit  sommeil  après  le  repas,  et  vous  êtes  bien  aise  de 

dormir?  (IX,  421,  Mal.  im.  III,  x.) 
M'avez-vous,   avant  le  mariage,  demandé  mon    consentement,  et  si  je 

voulois  bien  de  vous?  (VI,  649,  G.  D.  II,  11.) 
...  Il  ne  faut  que  deux  doigts  d'un  misérable  fer  [1489). 

Dans  le  corps,  pour  vous    mettre  un   bumain  dans  la  bière  (1,    Dép.  a. 
(Et  l'on  doit  commencer)  Par  bailler,  sans  autre  mystère. 
De  /'épée  au  travers  </«/  corps  (VI,  Amph.  1840). 
Je  lui  passerois  mon  épée    au  travers  du  corps,  à  elle    et  au  galant,  si 

elle  avoit  forfait  à  son  honneur  (VI,  523,  G.  D,  I,  iv). 
J'ai  peine  à  me  tenir  et  la  main  me  démange  (IV,   Tart.  1802). 
(Jamais  un  mot  de  douceur)  \e  te  put  sortir  de  la  bouche  [Amph.  ii3o). 
M°  d'armes.  Touchez-moi  /'épée  de    quarte....  Touchez-moi   /'épée    de 

tierce  (VIII,  72  et  73,  Bourg,  g.  II,  11). 
Guéris-moi /esprit  (VIII,  i38,  Bourg,  g.  III,  x).  Cf.  I  V%  Tari.  1468;  IX. 

583,  Bouts-rimés, 
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...  SI  la  fureur  dont  votre  âme  est  émue 

Vous  trouble  jusque-là  l'usage  de  la  vue  (II,  D.  Gare.  i445). 
Mettant  la  tête  à  sa  fenêtre  (VI,  678,  G.  D.  III,  vi,  jeu  de  se.). 
ScAPiN  lui  remettant  la  (i/c)    tête   dans  le    sac...    Scapik    lui   remettant 
sa  [sic)  tête  dans  le  sac  (VIII,  49(J  «t  497»  Scu[).  111,  11,  jeux  de  se). 

Tour  particulier  de  l'article  défini  employé   devant  un  nom  auquel  se 
rapporte  un  adjectif  attribut. 

Voy.  quelques  autres  exemples  de  ce  tour  au  chapitre  de  I'Adjëctif  attri- 
but (III,  D). 

...  Il  a  /'esprit  franc  et  point  dissimulé  (I,  Et.  1090). 

Ce  nom  [de  gentilhomme]  ne  fait  aucun  scrupule  à  prendre....  Pour 
moi...  j'ai  les  sentiments  sur  cette  matière  un  peu  plus  délicats  (VIII, 
142,  Bourg,  g,  III,  xii). 

Et  je  lui  crois,  pour  moi,  le  timbi-e  un  peu  fêlé  [VK,F.sav.  614). 

Tudieu  !  vous  avez  le  goût  bon  (II,  86,  Préc.  ix).  Cf.  II,  Sgan.  81;  IX, 
F.  sav.  765. 

N'ai-je  pas  tous  les  mouvements  de  mou  corps  aussi  ])ons  que  jamais? 
(IV,  22,  Mai:  f.  I.) 

...  Tartuffe?  Il  se  porte  à   merveille, 

Gros  et  gras,  le  teint  frais,  et  /«bouche  vermeille  (IV,  Tari.  234:  note). 

Des  pieds  jusqu'à  la  tête,  il  est  comme  moi  fait. 

Beau,  /'air  noble,  bien  pris,  les  manières  charmantes  (VI,  Amph,  784). 

Ce  sont  gens  vêtus  eu  Maures....  Les  habits  merveilleux,  et  qui  sont 
faits  exprès....  Je  veux  que  vous  voyiez  cela  (VI,  275,  Sic.  xix). 

C.  —  Emplois  divers  de  l'article  défini. 
1°  Article  défini  devant  un  nom  abstrait  ou  prenant  un  sens  général. 

Voy.  d'autres  exemples  au  chapitre  du  Substantif  (Emplois  remarquables 
du  singulier  :  II,  D;  et  Mots  pris  substantivement  :  II,  B). 

La  contestation  est  ici  superflue  (IX,  F.  sav.  635).  Contester  est  ici 
chose  superflue.  Toute  contestation  est  ici  superflue.  Cf.  Engagement 
^i"  exemple). 

Si  l'amour  est  au  crime  ime  assez  belle  excuse...  (I,  Et.  498). 

(Las  du  monde  et  de  sa  vie  infâme,)  Je  voulois  travailler... 

A  m'éloigner  du  trouble...  (I,  Et.  1281). 

Aussi  crois,  si  jamais  je  suis  dans  la  puissance, 

Que  tu  seras  content  de  ma  reconnoissance  (I,  Et.  laSg). 

Je  ne  dis  pas  cela  pour  me  piquer  de /'impromptu...  (III,  28,  Fdch.  Avert.). 

Jamais  on  ne  le  voit  sortir  du  grand  seigneur  (V,  Mis.  696  :  note). 

Voici  un  billet  du  beau  style.  Madame,  et  qui  mérite  d'être  bien  écouté 
(VIII,  577,  Escarb.  iv). 

Seroit-il  à  propos  et  de  la  bienséance  (De  dire...?)  (V,  3Jis.  77.) 

Ce  n'est  pas  la  raison  qu'il  [ce  cœur]  ne  leur  coûte  rien  (V,  Mis.  820  : 

Vous  me  boutez  la  joie  au  cœur  (VI,  65,  Méd.  m.l.  I,  v).  [note). 

Je  crains  ici  pour  vous  /'évanouissement  (II,  Sgan.  3o8). 

Nous  voyous  que,  dans  la  maladie,  tout  le  monde  a  recours  aux  méde- 
cins  (IX,  398,  Mal.  im.  III,  m). 

Cela  se  dit  dans  le  courroux  (VI,  Amph.  i2i5). 

Je  rétracte  à  l'instant  ce  qu'un  juste  courroux 

M'a  fait  daus  la  chaleur  prononcer  contre  vous  (II,  D.  Gare.  iZ^tn). 

Ah!... comme  je  leur  ai  donné  /'épouvante  (IX,  33j,  Mal.  im.  Panterm.). 
A  l'article  Épouvante  du  Lexique  nous  avons  imprimé  par  faute  «  de  l'épou- 
vante »  ;  cf.  Prendre  /'Épouvante,  entrer  dedans  /'Éto.nnement. 

X'hymen  ne  ferme  pas  la  porte  à  la  fleurette  (I,  Dép.  a.  1778). 

...  Nous  voyons  que  d'un  homme  on  se  gausse, 

Quand  sa  femme  chez  lui  porte  le  haut-de-chausse  (IX,  F.  sav.  1646). 
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(La  fresque)...  veut  un  esprit  où  se  rencontre  unie 

L<i  pleine  connoissance  avec  le  grand  génie  [Val-de-Gr.  264).  [Fdcli.  i83). 

J'ai    le  bien  [la  fortune],  la  naissance  et  quelque  emploi  passable  (III, 

Vous  êtes    du    métier,  vous  savez    les    conséquences  {IX,  347,  Mal.  im. 

Allez,  rimeur  de  balle,  opprobre  du  métier  (IX,  P.  sai\  1016).         II,  v). 

De  groupes  contrastés  un  noble  agencement,... 

N'ayant  nul  embarras,  nul  fracas  vicieux,... 

Mais  où,  sans  se  presser,  le  groupe  se  rassemble   (IX,  Val-de-Gr.  79). 

(Ces  galimatias)  Où/a  tète  n'est  point  de  /a  jambe,  ou  du  bras  [ïlnd.  122). 

Il  [ton  ouvrage]  nous  dit  clairement  dans  quel  choix  le  plus  beau 

On  j^eut  prendre  le  jour  et  le  champ  du  tableau  (jhïd.  162). 

Je  m'offre  à  vous  mener  l'un  de  ces  jours  à  la  comédie  (II,  gi^^Pre'c.  ix). 

(II)...  veut  accompagner  son  papa  dans  la  fosse  (I,  Et.  5o6). 

La  bière  est  un  séjour  par  trop  mélancolique  (II,  Soan.  433). 

AscAGKE,  fille  sous  /'habit  d'homme  (I,  4o2,  De'p.  a.  Personnages). 

Lv  CoMT.    Je  bois   avec  une   soucoupe.   Je  vous  dis   que  vous   m'alliez 

quérir  une  soucoupe  pour  boire....  Andkée.  Nous  ne  savons...  ce  que 

c'est  qu'une  soucoupe.  La  Comt....  C'est  une  assiette  sur  laquelle  on 

met  le  verre  (VIII,  669,  Escarb.  n) 
Un  prompt  couiroux,  quiparoîtà  notre  rougeur,  et  qui,  pour  un  temps, 

bannit  /'amant  de  notre  présence  (II,  63,  Préc,  iv). 
...  Les  noirs  chagrins  des  maris  ou  des  pères 
Ont  toujours  du  galand  avancé  les  affaires  (II,  Éc.  d.  m.  32o), 
(Savez-vous)...  qu'elle  peut  aller,  en  se  voyant  contraindre, 
A  des  ressentiments  que  le  mari  doit  craindre?  (IX,  F.  iac.  i542.) 
Il  nous  enseigne  aussi /e^  belles  draperies  (IX,  T'al-de-Gi\  iSg).  Cf.  Citer 

les  Auteurs. 

2°  Article  défini  devant   des   noms   mis   en    apposition    ou   employés 

comme  attributs. 
Voici  Monsieur  Diaioirus  le  père,  et  Monsieur  Diafoirus  le  fils  (IX,  344, 

Mal.  un.  II,  iv). 
Quand  il  mourut  ce  fils,  /'objet  de  tant  d'amour,..  (I,  Dép,  a.  873). 
Connois-tu  bien  Grimpant,  le  bourreau  de  la  ville?  (I,  Dép.  c,  1106.) 
Un    Monsieur   Tibaudier,    le   conseiller,  et...   lui  Monsieur    Harpin,    le 

receveur  des  tailles  (VIII,  572,  Escarb,  11). 
Oui,  oui,...  Madame  la  coquine  (VI,  679,  G.  D.  III,  vi). 
Ce  Monsieur  le  courtisan  (VI,  5 14,  G.  D.  I,  11). 
Je  voudrois...    que  le  diable  l'eût  emporté,  pour  la   fatigue    qu'il  nous 

donne,  le  fâcheux,  le  bouireau  qu'il  est  (VI,  24^,  Sic.  iv). 
Il  réserve,  /'ingrat,  ses  caresses  à  d'autres  (ll,  Sgan.  129). 
Il  leur  vaudroit  bien  mieux,  les  pauvres  animaux,  de  travailler...  (VIT, 
Moi,  la  fille  du  dieu  qui  lance  le  tonnerre,  [i32,  Av.  III,  i). 

Mère  du  dieu  qui  fait  aimer,  [io3). 

Moi,  les  plus   doux  souhaits  du  ciel  et  de  la    terre...  (VIII,    Psy.    loi, 
Ses...  visites  sont  rejetées  par  la    servante  devenue  la  gouvernante  par 

le  trépas  de  la  mère  (VIII,  418,  Scap.  I,  11). 
Nous  serons  par  nos  lois  les  juges  des  ouvrages  (IX,  F.  sav,  922). 
De  tous  vos  façonniers  on  n'est  point  les  esclaves  (IV,  Tart.  325  :  note). 
Je  vous  ferai  le  maître  de...,  se  faire /e  maître  de...  :  voy.  Maitke. 
N'en  rendez  pas  mes  yeux  les  malheureux  témoins  (II,  D.  Gare.   1827). 
Vous  ne  seriez  pas   fâchée  de   la  voir  la   femme   d'un  autre?  (V,   3o6, 

Am.  méa.  I,  i.) 

3"  Article  défini  dans  divers  tours. 

Où  vient-il  donc  pour  lui  de  voir  /e  mot  pour  rire?  (I,  Di-p.  a.  226.) 
t'iSt-ce  qu'au  simple  aveu  d'un  amoureux  transport 
Il  faut  (jue  notre  honneur  se  gendarme  si  fort  ? 
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Et  ne  peut-on  répondre  à  tout  ce  qui  le  touche 

Que  le  feu  dans  les  yeux  et  /'injure  à  la  bouche?  (LV,  Tart.  iSaô.) 
Mais  laissons   là    la   médecine...,  et  parlons  des  autres    clioses  (V,  i38  . 
...  Ne  voilà  pas  de  vos  emi)()rtements!  [D.Juan,  III,  i). 

Vous  ne  gardez  en  rien  les  doux  tempéraments  (IV,  Tart.  1608). 
Allons,  Monsieur  le  comte,...  La  révérence  à  toute  l'honnête  assemblée 

(VIII,  585,  Escarb.  vu). 
M'  d'armes  :  Allons,  Monsieur,  la  révérence  (VIII,  72,  Bourg,  g.  II,  11). 
Le  moyen  de   choisir  de  deux  grandes  beautés, 
Egales  en  naissance  et  rares  qualités?  (VI,  Mélic.  278.) 
Et  la  raison  encore?  (V,  80,  D.  Juan,  I,  i.) 
Après  avoir  aux  Dieux  adressé  les  prières. 
Tous  les  ordres  donnés,  on  donne  le  signal  (VI,  Amph,  aSo). 
La  saison  du  printemps  (IX,  Sga,  Interm.  nouv.  du  Mar  f.). 
«  Les  Amants  magnifiques  »,  comédie...  représentée...  à  Saint-Germain... 

sous  le   titre  du  «  Divertissement  royal   »   (VII,  849,  titre  dans  l'éd. 

de  1682). 
Qu'on  me  tiaite  partout  rf«  plus  grand  des  faquins  (IV,  Tart.  824). 
...  Mettons   notre   amour   au  rang  des    vieux   péchés  (I,  Dép.  a.    127.8). 
...  J'enrage  de  voir.... 

Qu'elle  nous  mette  au  rang   des   grands   et   beaux  esprits 
Un  benêt.. .(IX,  F.  sav.  233). 

MÉTAPHR.  Et  n'appréhendez  plus  /'interruption  nôtre  (I,  Dép.  a.  739). 
L'édition  de  1682  porte  «  d'interruption  ». 

Le  dessein  étoit  de  donner  un  ballet  aussi;...  on  fut  contraint  de  séparer 
les  entrées  de  ce  ballet,  et  /'avis  fut  de  les  jeter  dans  les  entr'actes 
de  la  comédie  (III,  29,  Fdch.  Avert.). 

Nous  vous  laissons,  Myrtil,  pour  /'avis  le  meilleur, 

Consulter  sur  ce  choix  vos  yeu.v  et  votre  cœur  (VI,  Mélic.  257). 

...  Renfermer  sa  femme  est  le  mauvais  parti  (II,  Ec.  d.  m.  25o). 

Les  censeurs  de  /'Amphitryon  (VI,  355,  Ampli.  Epître). 

M.  JouKD.  A  moi  «  Votre  Grandeur!  »  Ma  foi,  s'il  va  jusqu'à  /'Altesse, 
il  aura  toute  la  bourse  (VIII,  97,  Bourg,  g.  II,  v). 

Le  Zéphire  (VIII,  26g,  Psyché.,  Acteurs;  mais  cf.  la  se.  i  de  l'acte  III, 
oîi  le  nom  de  ce  personnage  n'est  pas  précédé  de  l'article).  Voyez 
au  Lexique  Amour  et  l'Amour. 

Elle  est  enfin  enlevée  par  le  Zéphire....  Le  Zéphire,  confident  de 
l'Amour....  L'Amour...  en  donne  l'ordre  «m  Zéphire....  Le  Zéphire  les 
enlève  (VIII,  371,  378,  874,  Psy.  Livret  de  1671). 

Seize  Faunes,  dont  les  huit  jouèrent  de  la  flûte  et  les  autres  du  violon... 
(IV,  218,  Pr.  d^È.  Interm.  VI). 

Quoi?  se  peut-il.  Monsieur,  qu'avec  /'air  d'homme  sage 

Et  cette  large  barbe  au  milieu  du  visage. 

Vous  soyez  assez  fou  pour  vouloii...?  (IV,  Tart.  473.) 

Val.  Nous  savons  les  choses.  Scan.  Si  vous  savez  les  choses,  vous  savez 
que  je  les  vends  cela  fies  fagots]  (VI,  60,  Méd.  m.  l.  I,  v). 

Aris.  ...  Vous  venez  d'avoir  ensemble  un  entretien.  [F.  sav.  643.) 

Chrys.   Oui.  Aris,    Quel  est  le    succès?  Aurons-nous    Henriette?   (IX, 

Vous  savez  que  de  bien  il  n'a  pas  /'abondance  (IX,  F.  sav.  4o3). 

Il  paraîtrait  plus  conforme  à  l'usage  de  dire  :  «  de  bien  il  n'a  pas  abon- 
dance »,  «  ou  du  bien  il  n'a  pas  l'abondance  ».  —  Comparez  l'emploi  de  l'ar- 
ticle indéfini  au  vers  1376  de  la  même  pièce. 

(Sans)...  qu'il  soit  soupçonné  que  dans  votre  personne 
Il  cherche  à  me  gagner /e*  droits  d'une  couronne  (II,   D.  Gare.  216). 
11  sortit   de  dessous  le  théâtre  la  machine  d'un   grand  arbre  chargé  de 
seizeFaunes  (IV,  218,  Pr.  d'É.  Interm.  VI). 
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Tkiss.  ...  Ignorant  et  sot  sont  termes  synonymes. 

Clit.  Si  vous  le  voulez  prendre  aux  usages  du  mot, 

L'alliance  est  plus  grande  entre  pédant  et  sot  (IX,  F.  sav.  l3oo). 

La  grande    marque  d'amour,  c'est   d'être    soumis  aux  volontés   de  celle 
qu'on  aime  (IX,  870,  Mal.  im.  II,  vi). 

Pour  aujourd'hui  il  est    trop    tard;    mais   demain,  du  grand    matin,    je 
l'envoierai  quérir  (IX,  Sig,  Mal.  im.  I,  viii). 

A  ce  soir,  ou  à  demain  au  matin  (IX,  4o5,  Mal.  im.  III,  iv). 

Loin  de  te  condamner  d'un  si  perfide  trait, 

Tu  m'en  fais  éclater  la  joie  en  ton  visage!  (VI,  Ampli.  1148.) 

L'église  des   religieux  de  la   Charité  (IX,  58o,  InscrifJtion  des  Quatrains). 

Eh!    doucement,  ma  sœur.  Où  donc  est /a  morale 

Qui  sait  si  hien  régir  la  partie  animale  [cf.  le  v,  47], 

Et  retenir  la  bride  aux  efforts  du  courroux?  (IX,  F.  sav.  161.) 

Le  prologue  (IX,  aSg,  Titre  du  I"  Prol.  du  Mal.  im.). 

Les  peksoknages  est  le   titre    de   plusieurs  listes    d'acteurs  en    tête  des 
pièces.  Voyez  au  Lexique  les  mots  Personnage  et  Acteur. 

Pour  les  expressions  comme  à  lu  turque,  voj'ez  à  ELLipse  (XIX,  A). 
Vovez  à  I'Adjectif  (III,    E)   l'emploi  de    l'article    défini  marquant   le  super- 
latif relatif  et  se  rapportant  à  un  nom   précédé  d'un  article  indéfini. 

Pour  l'article  défini  emploj'é  après  la  préposition  en,  voy.  le  Lexique  à  En 
(p.  38fi,  1.   i3  et  p.  387,  1.   16  avant  la  fin). 

4°  Article  défini  dans  des  locutions. 

Et  si  le  démenti  par  elle  vous  en  reste?  (I,  De'p.  a.  ioi3.) 

Le  père  de  Psyché   fait  éclater   sa   douleur   et  lui  dit  le   dernier  adieu 

(VIII,  3yi,Psj:  Livret  de  1671). 
Mets  la   main  au  côté.    Fais  les  yeux  furibonds  (VIII,  4^6,  Scap.  I,  v). 

Cf.  Faire  les  yeux  doux. 
Vous  pouvez  faire  aux  miens  [à  mes  vœux]  la  grâce  toute  entière  (...  El 

m'épargner...)  (I,  Dép.  a.  i3r7). 
Il  le  faut  toutefois,  le  Ciel  m'en  fait  la  loi  (VIII,  Psy.  729). 

Voy.  Faire  à  qn  les  très  humbles  Excuses  de...;  faire  à...   la  Justice  de...; 

faire  faire  la  Pirouette;  faire  la  Retraite;  faire  le  Jocrisse,  le  Sot,  la  Vaine. 

Dubois.  (Vous  pourrez)  Du  fond  de  ce   mystère  avoir  la    connoissance 

(V,  Mis.   1470). 
(La  philosophie  qui)...    donne   à  la   raison  /'empire   souverain  (IX,  F. 
...  Personne  ici  n'aura  /'entrée  (II,  Ec.  d.  m.  1007).  [sac.  46). 

De  l'humeur  que  je  sais  la  chère  Marinette, 

L'hymen  ne  ferme  pas  la  porte  à  la  fleurette  (I,  Dép.  a.  1778). 
Comment,...  nous  endurerons  que  nos   laquais...  vous  donnent  le   liai? 

(II,  112,  Préc.  XV.) 
Il  y  en  a  ((ui  donnent  la  comédie  à  leurs  maîtresses;  mais  donner  une 

dissection  est  quelque  chose  de  phis  galand  (IX,  358,  Mal.  im.  II,  v). 
N'irez-vous  point /'un  de  ces  jours  au  collège  vous  faire  donner  le  fouet...? 

(VIII,  io4,  Bourg,  g.  III,  m.)  [lll,  v.) 

Cf.  Ne  voulez-vous  point /(rt  de  ces  jours  venir  voir...?  (VIII,  119,  Bourg,  g. 

Comme  vous  refusez  d'épouser  ma  sœur  après  la  parole  donnée...  (IV, 

63,   Mar.  f.  ix). 
...  Aller  du  pair  avec  le  grand  Apelle  (IX,  Val-de-Gr,  i56).  Cf.  De  Pair. 
Voy.  encore    :    Etre   la    Dupe;    être   la    Caution    de...;    Donner,    emporter 

TAvantaoe  ;  gagner  /a  Croyance;  prêter /'Oreille  ;  s'attaquer  ii  lu  Personne; 

rompre    la     Paille;   rendre    la     Pareille;  quitter /a  Partie;   ab:mdonner  la 

Place;  avoir  tous   les   Sujets   de...  (infln.);  prendre  la  Vengeance  de...;  dès 

/'Aboro;  enfermé  à  la  Clef;  sur  /«Papier;  dans  la  grande  Pugueur. 
(Mon  fils)  Vit,  depuis  quatre  mois,  avec  Lise  en  époux; 
...  Comme  des  parents  le  bien  et  la  naissance  [«^^«^    643). 

M'ôtent   tout    le  pouvoir   d'en    casser    l'alliance,    (Je...     viens...)    (II, 
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(Biens)  Qu'il  s'est  eu  quatorze   aus  acquis  dans  /'Amérique  ([TI,  Éc,  d. 
Poursuis...  à  vouloir  dans /a  France  \f.  271). 

Des  arts  que  tu  régis  établir  l'excellence  (IX,  Val-de-Gr.  3?.7). 
En  /'état  où  vous  êtes  (IX,  342,  Mal,  im.  II,  11). 

D.  —  Non-emploi  de  l'article  défini. 
Non-emploi  de  l'article  défini  dans  divei^s  tours. 

Pour  l'ollipse  de  l'article  devant  ;^/«^,  moins,  mieux,  meilleur,  voyez  ces  mot 
Les  querelles,  procès,  faim,  soif  et  maladie,  l'^"     cxiquc. 

Troublent-ils  pas  assez  le  repos  de  la  vie...?  (II,  Sgan.  45o.) 
Suivant  l'expérience,  jugement,  lumière  et  suffisance,  qu'il  s'est  acquise 

dans  notre  art  (VII,  276,  Pourc.  I,  viii). 
Il  vous  en  faudra  [de  l'argent]  pour  la  procuration,  ])Oiir  la  présentation, 

conseils,  productions,  et  journées  du  procureur  (VIII,  465,  Scap.  II, 
L'union,  les  concerts,  et  lestons  des  couleurs,  [v  ;  cf.  VIII,  4^0). 

Contrastes,  amitiés,  ruptures,  et  valeurs, 
Qui  font  les  grands  effets...  (IX,  Val-de-Gr.  i58). 

Tous  les  Bergers  et  Bergères  expriment...  (IX,  264, 1"  V\u\.  du  Mal.  im.). 
J'ai  fait  venir  déjà  commissaire  et  notaire  (II,  Ec.  d.  m.  988). 
Quand  on  met  en  usage  ou  ruse  ou  trahison  (II,  D.  Gare,  447)« 
On  y  sait  [chez  moi]  comme  vont  lune,  étoile  polaire, 
Vénus,  Saturne  et  Mars...  (IX,  F.  sav,  691;  cf.  894). 
Par  nos  lois,  prose  et  vers,  tout  nous  sera  soumis  (IX,  F,  sav.  giiS). 
Ces  gens  qui,  par  une  âme  à  l'intérêt  soumise, 
Font  de  dévotion  métier  et  marchandise  (IV,  Tart.  366). 
Qu'ai-je  fait  pour  me  voir  rouer  jambes  et  bras?    (I,  Dép,  a.  i532.) 
Arm.  Jamais  je  n'ai  connu.... 

Qu'il  eût  au  fond  du  cœur  de  l'estime  pour  vous. 
Philam.  Petit  sot!  (IX,  F.  sav.  11 53.) 

Ce  que  nous  appelons  centre  de  gravité  (IX,  F,  sav.  742). 
Nécessité  n'a  point  de  loi  (V,  196,  D.  Juan,  V,  11).  CF.  IX,  F.  sav.  420. 
Cet  amour  de  travail,  qui  toujours  règne  en  eux, 

Rend  à  tous  autres  soins  leur  esprit  paresseux  (IX,  Val-de-Gr.  353  et  354). 
A  tous  événements  le    sage    est  préparé   (IX,    F.   sav,    i544)-    ^oy-    '^ 

Lexifjue  à  Tout  (tous  deux,  tous  autres,  toutes  autres...). 
Et  je  lui  dis  ici  même   chose  que  vous  (V,  Mis.  1648).  Voy.  plus    loin 

(chap.  X)  à  Même. 
La  coutume  de  France.,..  La  manière  de  Fi-ance  (VI,   257,  260,  Sic.  i\ 

et  xi;  cf.  ci-dessus,  I.  2,  dans  la  France). 
Peste  soit  qui  premier  trouva  l'invention  (De...)  (II,  Sgan.  439). 
...  Je  ne  suis  pas  seul  de  ma  confrérie  (II,  Sgan.  462). 
Et  Mascarille  est-il  ennemi  de  nature?  (I,  Et,  56.) 

...  En  nous  formant  Nature  a  ses  caprices  (VI,  ylmph.   727).  [1237). 

LÉL.  A  quel  saint  me  vouerai-je?  Masc.  Au  grand  dial)le  d'enfer  (I,  Et. 
Le  grand  chemin  d'enfer  et  de  perdition  (III,  Éc.  d.  f.  65o). 
Au  Mail,  à  Luxembourg  et  dans  les  Tuileries  (III,  Fdch.  691  :  note).^ 
Je  me  trouve  si  peu  fait  au    style  d'épître  dédicatoire...   (III,    i56,  Ép. 
Sur  les  matières  de  religion  (IV,  387,  Tart,  i"  Plac).  [à  Madame). 

Laissons,  puisqu'il  vous  plaît,  ce  chapitre  de  cour  (V,  Mis.  1099). 
Si  j'étois  galant  d'une  femme  qui...  (VI,  248,  Sic.  vi). 
(Je  veux  savoir  de  toi)...  d'où  tu  viens  avant  jour  (VI,  Jmp/i,  3i6). 
Que  tu  es  rude  à  pauvres  gens  (VI,  543,  G,  D.  II,  i). 
L'égalité  de  condition  laisse  du  moins  à  l'honneur  d'un  mari  liberté  de 

ressentiment  (VI,  5i5,  G.  D,  I,  m). 
Tenez-vous,  que   je    vous  voye    en    face.,..  Regardez-moi   entre    deux 

yeux  (VIII,  441,  Scai>.  II,  11). 
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...  Il  faut  perdre  fortune  et  renoncer  au  jour. 

Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'un  autre  amour  (IX,  F.sav.  1171). 

Dans  un    passage  fort   semblable  de   D.   Garde   (v.  914),  Molière  avait   dit    : 
Il  faut  perdre  grandeurs  et  renoncer  au  jour  (Plutôt  que  de...). 
(A  votre  fille  aînée)  On  voit  quelque  dégoût  pour  les  nœuds  d'hyménée 

(IX,  F.  sav.  624). 
Voy.  à  Nuit,  toute  nuit  et  heures  de  nuit\  à  Jour,  avant  jour. 

2°  Non-emploi  de  l'article  défini  dans  des  locutions. 

...  Quand  d'un  doux  regard  il  lui  veut  faire   grâce  (TTI,  Éc.  d.  f.    716). 
Il  lui  veut  faire  la  grâce. 

Et  d'une  et  d'autre  part,  pour  un  tel  compliment, 

Les  phrases  sont  embarrassantes  (VI,  Antph.  igSî). 

Je  suis  très  humble  serviteur  de  son  Altesse   Turque  (VIII,  17$,  Bourg. 

On  ne  doit  de  rimer  avoir  aucune  envie,  ]^g.  IV,  iv). 

Qu'on  n'y  soit  condamné  sur  peine  de  la  vie  (V,  Mis.  ii54). 

Qui  de  nous  deux  à  l'autre  a  droit  de  faire  loi?  (II,  Sgan.  7.) 

Il  seroit  beau  vraiment  qu'on  le  vît  aujourd'hui 

Prendre  loi  de  qui  doit  la  recevoir  de  lui  (III,  Éc.  d.  f.  1691). 

Afin  que  ces  intervalles  donnassent  temps  aux  mêmes  baladins  de  revenir 
sous  d'autres  habits  (III,  29,  Fàch.  Avert;  cf.  le  v.  667). 

(J'ai  cherché  les  moyens)  De  pouvoir  garantir  mon  front  de  tous  affronts 

Et  le  tirer  de  pair  d'avec  les  autres  fronts  (III,  Éc.  d.  f.  iiga  :  note). 

Au  jeu  de  dés  (III,  Éc.  d.  f.  1282). 

11   veut...  faire  rompre  par  justice  le  mariage  de  ma  sœur  (VIII,  468, 

M, Loyal...  D'un  homme  de  bien  il  sait  trop  bien  l'office,  [Scap.  II,  vi). 

Pour  se  vouloir  du  tout  opposer  à  justice  (IV,  Tari.  1762). 

Ce  vulgaire  dessein  vous  peut  monter  en  tête?  (IX,  F.  sav.  4.) 

...  Si  je  vous  offense,  elle  seule  [votre  fierté]  en  estcause(IX,  F.  sa;'. ii-j^). 

...  Il  a  volonté... 

De  me  déterminer  à  l'hymen  d'Hippolyle  (I,  Et.  759).  [Amour. 

...  En  science  ils   sont  des  prodiges  fameux  (IX,  F.    sav.  1371).  Cf.  En 

Il  faut,  dis-je,  jiour  rompre  à  toute  choSe  cours...  (I,  Et.    342). 

En  joie  [dans  la  joie]  (I,  Et.  208). 

Voy.  dans  le  Lexique^  au  mot  en  italique,  les  expressions  :  Je  t'en  donne 
assurance;  se  trouver  à  bout  de...;  faire,  avoir  dessein  de...  ;  avoir  droit  de...  ; 
avoir Jlintaisie  de...;  donner  à...,  faire  trouver  à...  moyen  de...;  avoir  permis- 
sion de...;  faire  rencontre  de...;  prendre  soin  [aussi  prendre  le  soin^  de...  (in- 
finitif); faire  qn  témoin  de...;  dire  vérité. 

II.  —  ARTICLE  INDEFINI. 

A.  —  Emploi  de  l'article  indéfini. 

1°  Article  indéfini  devant   un  nom  en  apposition  ou  employé  comme 
attribut. 
Mais  le  plus  beau  projet  de  notre  académie. 
Une  entreprise  noble,  et  dont  je  suis  ravie, 
Un  dessein  plein  de  gloire.... 

C'est  le  retranchement  de  ces  syllabes  sales...  (IX,  F.sav.  910,  911). 
[Celle  des  parties  de  la  peinture] 
...  Qui,  comme  un  présent  de  la  faveur  des  Cieux, 
Est  du  nom  de  divine  appelée  en  tous  lieux  (IX,  Fal-de-Gr.  53). 
V  irgile  est  nommé  là  comme  un  auteur  fameux 
D'un  terme  plus  choisi  que  le  mot  que  vous  dites  (I,  Dép.  a.  714)- 
Et  je  serois  un  fou  de  prétendre  plus  rien  (Aux...)  (I,  Dép.  a.  a52). 
Tu  es  une  folle  de  prendre  garde  à  cela  (VI,  4^,  Méd.  m.  l.  I,  11). 
Il  ne  falloitpas  être  une  grande  soroière  (Pourvoir..,)  (I,  Dép,  a.  n58). 
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(Vous  serez  toujours)  Un  brouillon,  une  bête,  un  brusque,  un  étourdi, 
Que  sais-je?  un...  cent  fois  plus  encor  que  je  ne  di  (I,  Et.  889,  890). 
Je  vois  qu'len  sagesse  et  en  courage  tu  le  montres  un  digne  rejeton  de 

la  maison  de  Sotenville  (VI,  563,  G.  D.  II,  viii). 
Mart,  Mais  je  ne  saurais,  moi,  parler  votre  jargon. 
Philam.  L'impudente!  appeler  ««jargon  le  langage 
Fondé  sur  la  raison  et  sur  le  bel  usage!  (IX,  F.  sav.  475.) 
Arîvi.  ...  Tout  cœur  infidèle  est  un  monstre  en  morale. 
Clit.  Appelez-vous,  Madame,  une  infidélité 
Ce  que  m'a  de  votre  âme  ordonné  la  fierté?  {ihïd.  1175.) 

2°  Article  indéfini  marquant  comparaison, 

...  Suis-je  un  Roland... 

Ou  quelque  Ferragu?  (I,  Dép.  a.  i485.) 

3°  Article  indéfini  relevant  la  signification  d'un  nom. 

Je  ne  réplique  point  à  ce  qu'un  maître  ordonne  (II,  Sgan.  249)- 

Le  moyen  de  m'en  défendre,  quand  un  roi  me  l'a  commandé?  (III,  Sgi, 

Impr,  I.) 
II  croit  trouver  en  vous  l'assistance  d'M«  frère  (I,  Dép.  a.  540). 
Veut-on  que  tout  un  public  s'abuse  sur  ces  sortes  de  choses?  (III.  358, 

Crlt.  VI.) 
Un  esprit  partagé  rarement  s'y  consomme  [dans  sou  art]. 
Et  les  emplois  de  feu  demandent  tout  un  homme  (IX,  T'al-de-Gr,  848), 
(Vous  ne  pouvez  pas)  Vous  résoudre  une  fois  à  vouloir  être  un  homme? 
A  faire  condescendre  une  femme  à  vos  vœux...?  (IX,  F.  sav.  684  ^t  685.) 

4"  Article  indéfini  marquant  mépris. 

Je  m'étonue  ...  que  de  tous  ces  grands  noms...  vous  ayez  pu  redes- 
cendre à  un  Monsieur  Tibaudier,  le  conseiller,  et  à  un  Monsieur 
Harpin,   le  receveur  des    tailles.   La  chute   est  grande...    (VIII,  5^2, 

Console-moi,  Marquis,  d'une  étrange  partie  [Escarb.  11). 

Qu'au  piquet  je  perdis  hier  contre  un  Saint-Bouvain, 

A  qui  je  donnerois  quinze  points  et  la  main  (III,  Fdch.  3o5). 

5°  Article  indéfini  devant  le  nom  d'une  personne  dont  l'idée  est  pré- 
sente à  l'esprit  des  interlocuteurs,  mais  que  l'on   veut  désigner 
moins    directement    que    par     l'emploi    d'un   mot  possessif  ou 
démonstratif. 
...  Vos  yeux  demandent  mon  aveu, 
Pour  engager  ailleurs  un  cœur  que  je  possède. 

Allez,  je  le  veux  bien.  A  ce  nœud  je  vous  cède  (IX,  F.  sav.  1078). 
(C'est  par  là)...  qu'après  cet  éclat,  qu'un  noble  cœur  abhorre, 
Il  peut  m'etre  permis  de  vous  aimer  eucore  (V,  Mis.  1767). 
Loin  d'assurer  une  âme,  et  lui  fournir  des  armes 
Contre  ce  qu'un  rival  lui  veut  donner  d'alarmes. 
L'ingrate  m'abandonne  à  mon  jaloux  transport  (I,  Dép.  a.  iai3). 
IVaître  de  qui  la  langue... 

D'k/î  père  contre  moi  vient  d'échauffer  la  bile...  (I,  Dép.  a.  ySS). 
J'apporte  ici  l'argent  qui  vous  est  nécessaire 
Pour  faire  célébrer  les  obsèques  d'un  père...  (I,  Et.  55o). 
Éraste  [lisant  un  billet  de  Lucile]  : 
Il  [votre  amour]  se  couronnera  lui-même  dans  ce  jour. 
S'il  peut  avoir  l'aveu  d'un  père,...  [Dép.   a.  i38  et  178), 

Marinette  [à  Eraste]  :  Travaillez  à  vous  rendre  un  père  favorable  (I, 
Enfin,  le  beau  mignon,  vos  bons  déportements 
Troubleront  les  vieux  jours  d'un  père  à  tous  moments  (I,  Dép,  a,  908). 
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Arm.  Une  mère  a  sur  nous  une  eutlère  puissance.... 

Henr.  Un  père  a  sur  nos  vœux  une  entière  puissance. 

Ahjvi.  Une  mère  a  sa  part  à  notre  obéissance  {F.sav.  1097,  iio5  et  iioG; 

cf.  1225,   1126). 

Comparez  l'emploi  de  des  dans  les  vers  suivants  : 
Quand  on  est  honnête  homme,  on  ne  veut  rien  devoir 
A  ce  que  des  parents  ont  sur  nous  de  pouvoir  (IX,  F.  sav.  i5o8). 
Venez  me  faire  raison   de  l'insolence   la   plus   grande    du   monde    d'w« 

mari  à  qui  le  vin  et  la  jalousie  ont  troublé...  la  cervelle  (VI,   687,  G. 

D.  III,  vu). 
Comme  si  j'étois  femme  à  violer  la  foi  que  j'ai  donnée  à  un    mari  (VI, 

5Gi,  G.  D.  II,  viii). 
Hélas  !  mon  ami,  quand  on  aime  bien  un  mari,  on  n'est  guère  en   état 

de  songer  à  tout  cela  (IX,  3ii,  Mal.  im.  I,  vi). 

Voy.  encore  :  I,  Et.  74;  I,  Dép.  a.    i5i)3;  VIT,  54,  Av.  I,  i. 

6°  Emplois  divers  de  l'article  indéfini. 

...  Si  bien  qu'on  éteigne  une  flamme, 

Un  peu  de  jalousie  occupe  encore  une  ame  (I,  De'p.  a,  53,  54). 

Je  vous  trouve  un  esprit  bien  plein  de  vanité  (V,  Mis.  i^aS). 

Mais  la  fresque  est  pressante,  et  veut,  sans  complaisance, 

Qu'un  peintre  s'accommode  à  son  impatience  (IX,  Val-de-Gr.  aSG;  cf. 

La  sévère  rigueur  de  ce  moment  qui  passe  [i3i,  i35,  244)' 

Aux  erreurs  d'««  pinceau  ne  fait  aucune  grâce  [Ibid.  260). 

(Une  main)...  dont   comme   un   éclair   la  justesse  rapide 

Piépande...  [ibid.  268).  [gence. 

...  Je  n'ai  pu  faire  une  autre  diligence  (III,  Fdch.  348).  Plus  grande  dili- 

C'est  une  autre  chose  (VI,  43,  Méd.  m.  L.  I,  11).  Voyez  Autre  (aux  Adjec- 
tifs IKDÉFIKIS). 

...  ]N'ous  avons  dans  l'ombre  un  libre  accès  chez  elle  (I,  Dép.  a.  3 14). 

Ne  crains  pas  que  ton  art,  par  ta  main  découvert, 

A  marcher  sur  tes  pas  tienne  un  chemin  ouvert  (IX,  Val-de-Gr.  190). 

Mon  père  est  à^une  humeur  à  consentir  à  tout  [F.  sav.  2o5).  Cf.  au 
Lexique  :  Etre  d'HuMEUR  à..,. 

Et  sans  un  mal  de  cœur  sauroit-on  l'écouter  [ce  «  oui  »]  ?  (IX,  F.  sav,  6.) 

...  Un  point  d'honneur  me  presse 

Ue  secourir  ici  l'oncle  de  ma  maîtresse  (III,  Fâch.  791). 

Au  visage  sur  l'heure  un  rouge  m'est  monté  (III,  Fâch.  qi). 

Je  suis  dans  une  colère,  que  je  ne  me  sens  pas  (IV,  36,  Mar.  f.  iv). 

Plus  en  la  regardant  je  la  voyois  tranquille, 

Plus  je  sentois  en  moi  s'échauffer  une  bile  (III,  -Ec  d.  f.  1017). 

Prince,  comme  jusques  ici  nous  avons  fait  paroître  une  conformité  de 
sentiments,  et  que...  (IV,  197,  Pr.  d'É.  iV,  i). 

Elle  affecte  une  nonchalance  dans  son  parler,  et  dans  ses  actions  (VIII, 
i3i.  Bourg,  g.  III,  IX  :  note). 

Songez  à  prendre  un  goût  des  plus  nobles  plaisirs  (IX,  F.  sav.  34). 

Ce  monarque,  dont  l'âme  aux  grandes  qualités 

Joint  un  goût  délicat  des  savantes  beautés  (IX,  Val-de-Gr.  294). 

...  Se  charger  l'esprit  à'un  ténébreux  butin 

De  tous  les  vieux  fatras  qui  traînent  dans  les  livres  (IX,  F.  sav.  1376). 
Comparez  l'emploi  de  l'article  déflui  au  vers  4o3  de  la  même  pièce. 

...  Brillants  et  parés  comme  au  jour  àUine  fête  (VI,  Mélic.  i3o). 

Le  déguisement  qu'il  a  pris  est  l'habit  d'une  femme  (Vit,  319,  Pourc. 
III,  i).  Variante  de  1682  :  l'habit  de  femme. 

Sotte  condition  que  celle  d'un  esclave!  (VI,  233,  Sic.  i.) 

Voilà  de  votre  sort  un  mystère  éclairci 

Que  Votre  feinte  mère  a  caché  jusqu'ici  (I.  Di^>.  a.  1599). 
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J'en  saurai...  excuser  tous  les  traits  [de  vos  forfaits] 
Et  me  les  couvrirai  du  nom  d'iwe  foiblesse 
Où  le  vice  du  temps  porte  votre  jeunesse  (V,  Mis.  1769). 
Lui,  qui  d'««  honnête  homme  à  la  cour  tient  le  rang  (V,  Mis.  i5o7).  Cf.: 
Le  nom  que  dans  la  cour  vous  avez  d'honncte  homme  (ibid.  370). 

Un  Berger  et  une  Bergère,  qui  font  en   musique   une  petite  scène  d'un 

dépit  amoureux  (VII,  429,  ^^ni.  magn.  IIP  Interm.). 
Plus,  une  peau  d'un  lézard  (VII,  96,  Ai'.  II,  i). 
...  Que  ce  soit  un  effet  d'une  âme  intéressée  (IV,  Tari.  i238). 
...  Et  que  pensez-vous  faire? 
«   Une  action  d'amant  qui  se  veut  satisfaire.   » 
Une  action  d'un  homme  à  fort  petit  cerveau 

Que  d'aller  sans  besoin  risquer  ainsi  sa  peau   (I,  Dép.  a.  1470  et  i47i)* 
Et  l'on  sait  ce  que  c'est  qu'fm  courroux  d'un  amant  (V,  Mis.  1268). 
(Vous  voudriez  que)  Je  m'allasse  engager  avec  une  promesse 
De  servir  vos   ardeurs  pour  quelque  autre  maîtresse?  (I,  Dèp.  a.  495.) 
Il  écouta  toute  la  pièce  avec  un  sérieux  le  plus  sombre  du  monde  (III, 

334,  Cri  t.  v). 

Voyez  d'autres  exemples  de  ce  tour  à  I'Adjectif  [Superlatij'). 

7°  Article  indéfini  employé  dans  certaines  locutions  ou  après  des  pré' 

positions. 
Un  tel  a  fait  un  mauvais  pas  dans  une  telle  affaire  (VIII,  67,  Bourg,  g.  I,  11). 
Faut-il  que  je  perde  mon  père?...  et  qu'encore,  pour  un  surcroît  de  dés- 
espoir, je  le  perde  dans  uu  moment  où  il   étoit   irrité   contre    moi! 

(IX,  432,  Mal.  im.  m,  XIII.) 
Et  si,  par  un  malheur,  j'en  avois  fait  autant...  (V,  31is.  27). 
Pour  moi,  par  un  malheur,  je  m'aperçois.  Madame,  [i2i3). 

Que  j'ai,  ne  vous  déplaise,  un  corps  tout  comme  une  âme    (IX,  F.  sav. 
Puisque,  par  un  bonheur,  personne    n'est  encore    averti  de   la  chose... 

(IX,  43o,  Mal.  im.  III,  xii). 
(Elle  l'avoit  fait)  Par  un  accablement  d'extrême  pauvreté  (III,  Ec.  d.  f. 
Aris.  Cléonte  et  Lycidas  ont  pris  femme  tous  deux.  [1755). 

BEL.  C'est  par  un  désespoir  où  j'ai  réduit  leurs  feux  (IX,  F.  sav.  Sgo). 
Je  ne  doute  point  que,  par  un  esprit  de  charité,  elle  ne  fût  ravie  de  les 

voir  toutes  deux  bonnes  religieuses  (IX,  393,  Mal.  im,  III,  m). 
...  Lui  donner  moyen,  par  une  bouté  pure. 
De  tirer  son  salut  d'une  nouvelle  injure  (II,  D.  Gare.  i344). 
Il  ne  fera,  en  vous  tuant,  que  ce  qu'il  a  fait  à  sa  femme  et  à  ses  enfants, 

et  ce  qu'en  un  besoin  il  feroit  à  lui-même  (IX,  399,  Mal.  im.  III,  m). 
...  Je  dois  ici  vous  rendre  un  témoignage 

Qu'à  mon  cœur  cet  écrit  n'a  point  donné  d'ombrage  (II,  D.  Gare.  347). 
...  Porte  un  témoignage  à  la  postérité 
De  sa  magnificence  et  de  sa  piété  (IX,   Val-de-Gr.  9). 
Daignent  vos  bontés,  Sire,  me  donner  une  protection  contre  leur  rage 

envenimée  (IV,  394,  Tart.  2''  Placet). 
Vous  me  faites  un  bien,  me  faisant  vous  connoître  (V,  Mis.  1704). 
Je  vous  prie  donc  d'eu  avoir  un  grand  soin  (VII,  33o,  Pourc,  III,  v). 
...  Est-ce  qu'uri  si  long  temps 

Je  vous  aurai  pour  lui  nourrie  à  mes  dépens?  (III,  Éc.  d.  f.  1546.) 
Qui  peut  t'inspircr  une  peur  d'wwsi  mauvais  augure?  [V,8i,  D.  Juan,  l,  i.) 
A-ii  !  que  n'ai-je  un  mari  d'une  aussi  bonne  mine...!  (II,  Sgan.   167.) 
Il  faut  vous  avouer  que  vous  êtes  uu  homme    d'une  grande  prévention, 

et  que  vous  voyez  les  choses  avec  d'étranges  yeux  (ÏX,  4i3,  Mal.  im. 

m,  VI). 

JNe  soyez  pas,  ma  sœur,  d'une  si  bonne  foi  (IX,  F.  sav.  114). 

Faire  un  aveu  de...  (I,  Dép.  a.  gSi).  Témoigner  une  envie  de...  (V,  raî,  £>. 
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Juan,  II,  iv).  Il  méprend  un  désir  de...  (VI,  Aniph.  322).  Faire  m/îc  injure  à... 
(III,  Èc.d.f.  3l5;  VI,  Mélic.  44o).  Laisser  un  champ  libre  à...  (III,  Éc.  d. 
f.  378).  Vouloir  un  grand  mal  à...  (V,  Mis.  Il3).  Prendre  un  soin  exact  que... 
(IX,  Val-de-Gr.  gS).  Donner  un  plein  pouvoir  sur...  (IX,  F.  sav.  iSgi).  Traî- 
ner en  une  longueur  épouvantable  (V,  Mis.  614)-  Fagoté  d'uHe  plaisante  sorte 
(I,  Et.   1255).  Avec  un  grand  fracas  (IX,  F.  sav.  6o5). 

B.  —  Non-emploi  de  l'article  indéfini. 

I"  Non-emploi  de  V article  indéfini  devant  des  noms  en  apposition  ou 

employés  comme  attribut. 
Tout  cela  pour  qui?  Pour  une   dragonne,  franche   dragonne,  une  dia- 
blesse qui  te  rembarre  (IX,  821,  3Ial.  im.  1"  Interm.). 
...  G  Ciel!  c'est  mignature  (II,  Sg^an.  i45).  C'est  une  miniature. 
...  II  faudroit  pour  le  lire,  être  pis  que  démon  (V,  3Iis.  1452). 
J'étois  grand  ami  de  feu  Monsieur  votre  père  (Vlll,  169,  Bourg,  g.  IV,  m). 
J'ai  beau  lui  faire  signe  et  montrer  que  c'est  ruse  (I,  Et.    1096). 
Tu  vois  si  c'est  mensonge  (II,  Sgan,  Syo). 
Est-ce  jeu?  dites-uous,  ou  bien  si  c'est  folie 
Qui  traite  de  défunt  une  personne  en  vie?  (I,  Et,  Sgi.) 
Il  a  permission  d'être  franc  scélérat  (V,  Mis.  i532). 
Vous  êtes  honnête  homme  (VI,  98,  Méd.  m.  l.  III,  i). 
Vous  êtes  habile  homme  dans  votre  métier  (VI,  ii3,  Méd.  m.  l,  ÏII,  vi). 

Voy.  Homme  Farouche,  Fille  à  secret. 
Il  est  homme  qui  a  toujours  la   riposte    en   main  (VIII,  i65,  Bourg,  g. 

IV,  ï;  cf.  VII,  408,  Am.  magii.  II,  i).  Voy, Homme  (p.  44)*^'  n  et  12). 
Je  suis  médecin  passager,  qui  vais  de  ville  en  ville...  (IX,  418,  Mal.  im. 

III,  x). 
(Assure)  Ou  si  c'est  chose  vraie,  ou  si  c'est  imposture   (I,  Dîp.  a.  282). 
Non  c'est  la  chose  comme  elle  est. 
Et  point  du  tout  conte  frivole  (VI,  Amplt.  y5o). 
Ce  n'est  point  compliment.  Madame,  que  ce  que  je  vous  dis  (VII,  899, 

Am,  magn.  I,  11).  [/.  I,  ni). 

Ce  n'est  pas  contentement  pour  l'injure  que  j'ai  reçue  (VI,  47,  Méd.  m. 
Mais  ce  qui  est  vertu  en  elle  devient  un  crime  dans  un  homme  (IV,  187, 

Pr.  d'É.  III,  iv). 
...  Ne  l'être  qu'en  herbe  [cocu]  est  pour  lui  douce  chose  (II,  Ec  d.  m.  1 100). 
C'est  extrême  plaisir...   (De  pouvoir...)  (IV,  Pr.  d'E.  281). 
...  C'est  foiblesse  (De  faire  voir  aux  gens  que  ...)  (I,  Dép.  a.  1397). 
Le  pousser  est  encor  grande  imprudence  à  vous  (IV,  Tart.  1599). 
Aller  eu  l'autre  monde  est  très  grande  sottise 
Tant  que  dans  celui-ci  l'on  peut  être  de  mise  (II,  Sgan.  121). 
...  C'est  brutalité   plus  que  vertu  suprême  (VllI,  Psy.  591,  et  IX,  579, 

Sonnet  à  Le  frayer'), 
La  soumission  prompte  est  grandeur  de  courage  (II,  D.  Gare.  i6o5). 
C'est  conscience  à  ceux  [envers  ceux]  qui  s'assurent  en  nous;      [et  246). 
Mais  c'est  pain  bénit,  certe,  à  des  gens   comme  vous    (II,  Éc.  d.  m.  245 
Ce  seroit  péché  que...  (HT,  Éc.  d.f.  SSg).  C'est  pure  médisance  (VIII,  169, 

Bourg,  g.  IV,  m).  ...  S'il  est  vrai  que  ce  soit  chose  faite  (I,  Dcp.  a.    looi).  Me 

voit-on  femme  déraisonnable?  (IX,  F.  sav.  452.) 
«  Je  »  n'est  qu'un  singulier,  «  avons  »  est  pluriel  (IX,  F.  sav.  490). 

2"  Non-emploi  de  V  article  indéfini  après  des  prépositions. 

Sans  un  récolemont  et  coiifiontation  avec  mes  parties  (VU,  3i5,  Pourc 

II,  x). 
D'une  façon  ou  d'autre,  il  Aiut  qu'elle  soit  votre  (I,  Dép.  a.  181). 
(Il  vient)  De  la  part  de  Monsieur  Tartuffe,  pour  affaire 
Dont  vous  serez,  dit-il,  bien  aise  (IV,  Tari.  1726;  cf.  V,  Mis.  744)« 
...  Parti  plus  tôt,  pour  ciiosc  nécessaire...  (I,  El.  i343). 
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L'on  s'en  va  vous  mettre  en  lieu  où  l'on  me  répondra  de  vous  (VI,  iiS, 
Mêd.  m.  l.  III,  x). 

Il  est  en  lieu  dont  je  répotids  (VII,  202,  ^v.  V,  vi). 

(Faut-il)  Qu'en  théâtre  public  nous  nous  jouions  nous-mêmes?  (III, 
Fdch.  24  ■•  note.) 

Et  l'on  verra  qui  rit  avec  meilleure  grûce  (I,  Dep.  a.  81). 

Et  je  parle  d'un  vieux  Sosie... 

Qu'avec  très  grande  barbarie, 

A  l'heure  du  dîner  l'on  chassa  de  céans  (VI,  Amph.  1789). 

De  semblables  séparations  ne  se  font  pas  sans  grand  scandale  (VI, 
Sgi,  G.  D.  m,  vu).  Cf.  Sans  bonne  et  juste  cause  (I,  Dép.  a.  66). 

Et  vous,  qui  lui  donnez  de  si  douce  manière 

Votre  main  à  baiser...  (VI,  Mclic.  475). 

Tout  se  soutient  d'égale  force  eu  lui  (VI,  600,  Gr.  Div.  Roy.). 

...  Je  ne  saurois  qu'avec  douleui-  très  forte...  (I,  Et.  533).       [m.  /.  II.  i). 

Est-elle  en  état  maintenant  qu'on  s'en  voulût  charger...?  (VI,  70,  Méd. 
Parler  avec  frnuchisc  entière  (III,  Fâch.  287).  Commander  avi'c  jileine  puis- 
sance (IX,  F.  saf.  i44i)'  ["]  ^i'-'ût,  avec  douce  manière...  (IV,  Tart.  1725). 
Il  sait,  de  traîtresse  manière,  se  faire...  [ibiil.  i885).  Un  carrosse  fait  de  superbe 
manière  (III,  Fâch.  yS).  Parlons  d'autre  façon  (VI,  60,  Méd.  m.  l.  I,  v).  Se 
parler  d'autre  nianière  (VI,  236,  Sic.  11).  Vivre  d'autre  sorte  (VIII,  lo5. 
Bourg,  g.  III,  m).  Voy.  plus  loin,  p.  xc  et  xci,  Autre  em()loyé  sans  article. 

3°  Non-emploi  de  l'article  indéfini  dans  divers  tours  et  dans  des  locu- 
tions. 

Votre  fils  a  la  fièvre,  ou  jambe,  ou  bras  cassé  (I,  Dep.  a.  666). 

Feu  Monsieur  mon  mari,...  qui  avoit  meute  de  chiens  courants...  (VIII, 
671,  Escarh.  n). 

Heu!  que  parlez-vous  là  de  faute  et  de  Lucile  (I,  Dep.  a.  877). 

Il  y  a  manière  de  faire  sentir  aux  auditeurs  les  beautés  d'un  ouvrage  (II, 
93,  Préc,  ix). 

J'entre    ici  lil)rement;  mais  entre  cavaliers  telle  liberté  est  permise  (VI, 

M'auroit-on  joué  pièce  et  fait  supercherie?  (I,  Et.  616.)     [9.65,  Sic.  xii). 

...  Le  franc  scélérat  avec  qui  j'ai  procès  (V,  Mis.  17.^). 

Le  marchand  flamand  qui,  avec  les  autres  créanciers,  a  obtenu...  sen- 
tence contre  vous  (VII,  3o3,  Poitrc.  II,  vi). 

(Souffrez)...  qu'en  votre  amitié  je  vous  demande  place  (V,  Mis.  274). 

(Une  marque  certaine)  D'avoir  meilleure  part  au  cœur  de  Célimène  (V, 
Mis.  843). 

Tous  les  peuples  policés...  —  Sur  ce  fait  tiennent  loi  semblable  (VII, 
3i8,  Pourc.  II,  xi). 

Il  me  sied  bien,  ma  foi,  de  porter  tête  grise...  !  (I,  Et.  63 1.) 

Ton  argent  court  grand  risque  (III,  4i2,  Impr.  m). 

(De  dures  atteintes)  Qui  sur  l'état  prochain  de  leur  coudiiion 

Leur  font  faire  à  regret  triste  réflexion  (I,  Et.  ii34). 

J'ai  l'autre  côté,  en  tout  cas,  d'oii  je  suis  assurée  de  tirer  bonne  ré- 
compense (VII,  I20,^l'.  II,  v). 

Ah,  ah!  je  trouve  ici  bonne  compagnie,  et  je  vois  bien  qu'on  ne  m'y 
attendoit  pas  (VIII,  i65.  Bourg,  g.  IV,  11). 

Mais,  sans  vous  fatiguer  de  ma  cérémonie, 

Je  m'en  vais  vous  donner  meilleure  compagnie  (V,  Mis.  io34). 

Mais  l'homme  pour  s'asseoir  a  fait  nouveau  fracas  (III,  Fdch.  29). 

L'un  sur  vous  à  vos  sens  donne  pleine  victoire  (IX,  58i,  Quatrains). 

Si  par  là  nous  pouvions  perdre  notre  rival, 

El  que  Léandre  enfin... 

Nous  laissât  jour  entier  pour  ce  que  je  médite...  (I,  Et.  9'j2).  Voy.  le 
Lexique  à  Joiîr  (p.  95,   18°  1.  avant  la  fin). 

Je  ^ous  dois  entière  obéissance  (VIII,  2o3,  Bourg,  g.  V,  v). 


I  INTRODUCTION    GRAMMATICALE. 

Mais  à  l'offre  des  vœux  d'un  amant  dépité 

Trouvez-vous,  je  vous  prie,  entière  sûreté?  (IX,  F.  sav,  iio.) 

Ali  !  c'est  malaisément  qu'en  pareille  matière 

Un  cœur  bien  enflammé  prend  assurance  entière  (III,  Fdch,  128). 

(Moi,  qui,.,  ai)  Montré  toujours  pour  elle  entière  complaisance  (II,  Ec, 

(Il  nous  enseigne)  Adonner  au  sujet  toute  sa  vérité,  \d.  m.  984). 

A  lui  garder  partout  pleine  fidélité  (IX,  Val-de-Gr.  102). 

II  y  a  grande  différence  de  vous  à  nous  (VI,  617,  G.  D.  I,  iv). 

Il  y  a  grande  différence;  et  ce  qui  sied  bien  à  un  sexe  ne  sied  pas  bien 

à  l'autre  (IV,  186,  Pr.  d'É.  III,  iv). 
Jamais,  certes,  jamais  plus  beau  commencement 
N'eut  en  si  peu  de  temps  plus  triste  événement  (I,  Et.  833  et  834). 
J'ai  peur  que  votre  effort  n'ait  pas  trop   bonne  issue  (IX,  F.  sav.  1421). 
...  De    son  esprit   j'ai|  trop  bon  témoignage,  (Pour  craindre  que...)  (III, 
...  J'ai  bon  maître  (VI,  Amph.  3oy  :  note).  [Fdch.  Sgg). 

Parbleu!  si  grande  joie  à  l'heure  me  transporte...  (II,  Sgaii.  482). 
Ah!  n'aye  point  pour  moi  si  grande  indifférence  (I,  El.  679). 
Comme  l'esprit  a  grand  empire  sur  le  corps  (V,  846,  Ain.  med.  III,  vi; 

cf.  V,  Mis.  346).  Voy.  à  PiiisSAjsCE  (F.  sai>.  239). 
(Notre  rivalité)  N'est  pas  pour  en   venir  à  grande  extrémité  (I,  Dcp.  a. 
Je  n'ai  pas  grande  habileté  (VI,  261,  Sic.  xi).  [248). 

Je  n'ai  pas  grande  faim  de  mort  ni  de  blessure  (I,  Dcp.  a.  i5oi). 
Et  surtout  la  figure  a  merveilleuse  grâce  (III,  Fdch.  191). 
Son  air  est  de  franche  coquette  (VII,  161,  Ai'.  IV,  m). 
On  lui  dit  que  la  fille,  quoique  sans  bien  et  sans  appui,  est  de  famille 

honnête  (VIII,  418,  Scap.  I,  11). 
(Elle  vous  diroit  bien) 

...  Qu'elle  n'est  point  d'âge  à  lui  donner  ce  nom  (IV,  Tari.  176). 
Hier  j'étois  chez  des  gens  de  vertu  singulière...  (V,  Mis.  885). 
Voyez  encore  plus  loin,  p.  xc  et  xci,  Autre  employé  sans  article. 

III.  —  DE  PARTITIF  ET  ARTICLE  PARTITIF. 
A.  —  Emploi  des  mots  partitifs. 

Voy.  aussi  au  Lexique  (aiticle  De,  7°)   d'autres  exemples  de  tous  les  emploie 
ci-après  éiiumérés. 

De  devant  un  nom  au  singulier. 

Je  n'ai  point   Vautre  pensée,  c^'autre  but,  tTautre   passion  que  d'être  à 

vous  (VI,  267,  Sic.  xii). 
Pour  Dieu,  ne  prenez  point  de  vilaine  figure   (I,  Et.  6o3). 
L'on  n'en  voit  point  de  si  flère  qui  ne  s'applaudisse...   des  conquêtes 

que  font  ses  yeux  (VI,  247,  ■Sic.  vi  :  note). 
Je  m'intéresse,  comme   je    dois,  à  ue  vous  point  laisser  faire  de  folie 

(IX,   3o4,  3Jal.  im.  I,   v). 
Il  ne  faut  plus  que  je  songe  à  faire  de  comédie  (IV,  394,  Tari.  1^  Plac). 
Enflammé  d'uu  objet  qui  n'a  point  de  défaut...  (I,  Et.  753), 
Des  libertés  où  l'on  s'abandonne  sans  y  penser  de  mal  (VI,  SSa,   G.  D. 

III,  VI). 

...  Sans  faire  de  tort  à  vos  beaux  sentiments  (IX,  F.  sav.  1228). 

Il  étoit  bon...  de   ne  point  chercher  de   noise   avec   lui   (VU,  458,  Am. 

maj^n.  V,  i). 
Ce  sont  des    gens  qui  n'entendent   jîoint  de   raison  (\  III,  479?  Scap.  Il, 
Vous  n'aviez  point  de  soif  qu'alois  qu'elle  buvoit  (I,  Et.  i5i8).  [^'")* 

Monsieur,  je  n'ai  plus  de  faim  (V,  187,  D.  Juan,  V,  viii). 

Cf.  :  «  Je  n'ai  pas  soif  »  [ibidem).  —  Voy.  plus  loin  «  J'ai  de  lu  faim  ». 
Je...  ne  saurois  y  prendre  de  plaisir  (VîII,  576,  Escarb.  iv). 
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Des  projets  de  mou  cœur  ne  prenez  point  ^/'alarme  (IX,  F.sav.  287). 
Les  sens  n'ont  point  de  part  à    toutes  leurs    ardeurs    [des  belles  âmes] 

(IX,  F,  sav.  i2o3). 
N'avez-vous  point  de  honte  avec  votre  mollesse?  (IX,  F.  sav.  BSg.) 
...  De  sa  trahison  je  ne  fais  plus  de  doute  (11,    Sgan.  laS). 
Et  jamais  de  son  cœur  je  n'aurai  de  pardon  (V,  Mis.  i5i5). 

■i"  De  devant  un  nom  au  pluriel,  sans  adjectif,  ou  devant  des  adjectifs 
au  pluriel  sans  nom  exprimé. 
Pour  moi,  je  n'en  fais  point  de  façons,..  (V,  Mis.   1191). 
N'ayant  ^'enfants  qu'une  fille  (IX,  SgS,  Mal.  im.  III,  m). 
11  y  a  deux  mailles  de  rompues  (VIII,  92,  Bourg,  g.  II,  v). 
Il  va  vous  en  conter  de  belles  (VI,  588,  G.  D.  UI,  vu). 

3°  De  devant  un  nom  au  pluriel  et  accompagné  d'un  adjectif. 

...  J'aime  mieux  n'avoir  que  de  communs  propos,  1 1060). 

Que  de  me  tourmenter  pour  dire  de  beaux  mots    (IX,  F.  sca\  1039  et 
Et  nous  étions,  ma  foi!  tous  deux  de  verts  galants  (IX,  F.  sav.  347). 

De  est  employé  ici,  dans  l'édition  originale  et  dans  celle  de   1682,  bien  qu'on 

V  ait,   de   l'adjectif    laissé  sans  accord   et  du  nom,   fait  un  mot  conij)Osé   :  i'ert- 

galants. 
Sont-ce  des  hommes,  que  de  jeunes  blondins?  (VII,  116,  Av.  II,  v.) 
Depuis  huit  jours  entiers... 
Nous  sommes  à  piquer  de  chiennes  de  mazettes  (H,  Sgan.  218).  Voyez  à 

De,  p.  2^3,  vers  le  milieu. 
Il  y  a  de    certains  impertinents  au  monde  qui...  (VI,  gS,  Méd.  m.  l.  Il, 

v).  Voyez,  aux  Pronoms  et  adjectifs  indéfinis,    d'Aucuns,    d'Aucunes. 

4°  De  devant  un  nom  précédé  d'un  adjectif  démonstratif  ou  possessif. 
Ce   sont    là    de  ces   sortes    de    choses    qui    ne    se  peuvent  payer  (II,  8(i. 

Préc.  ix). 
Voilà  de   mes    damoiseaux  flouets,  qui   n'ont  non   plus  de  vigueur  que 

des  poules  (VII,  80,  Av.  I,  iv). 
Je  garde...  de  leurs  billets,  quipeuvent  faire  voir...  (VIII,  572,  Escarb.  11). 
Elle  [l'antiquité]  nous  apprendra  que  de  ses  plus  grands  hommes,  et  des 

premiers  en  dignité,  ont...  (IV,  38o,  Tart.  Préf.). 

5°  Des  devant  un  nom  au  pluriel,  accompagné  d'un  adjectif,  ou  devant 

un  adjectif  au  pluriel  sans  nom  exprimé. 
...  Sa'^ipuyaut  toujours  sur  des  hauts  sentiments.... 
En  passant...  par  des  sourdes  pratiques  (II,  D.  Gare.  98G,  989). 
P  donna  des  sensibles  marques  de  sa  peur  (IV,   160,  Pr.  d'É.  Interm.  IF. 

Argiun.). 
Il  est  des   amours    emportés  aussi  bien    que  des    doucereux   (III,    347, 

6»  Du,  de  la.  ^^'''"-  ^^)- 

C'est  du  bon-chrétien  qui  est  fort  beau  (VIII.  574i  Fscarb.  m). 
On  y  voit  venir  du  beau  monde,  qui...  (VIII,  572,  Escarb.  11). 
Ces  Messieurs  du  bel  air,  qui  ne  veulent  pas  que  le  parterre  ait  du  sens 

commun  (III,  334,    Crit.  v;  voy.  IX,  F.  sav.  i343). 
Cela  me  fait  du  plaisir  (VI,  548,  G.  D.  II,  11). 
Il  est  à  mon  amour  arrivé  du  malheur  (lîl,  Fr.  d.  f.  85g). 
Toujours  j'aurai  du    dessous  avec    elle  (VI,  565,  G.   D.  II,  viii    :  note). 
Elle  attache  du  crime  au  pouvoir  qu'ils  n'ont  pas  (V,  Mis.  864). 
(C'est...  un  homme)  qui   croiroit    du  crime  à   les  vouloir  examiner  [ses 

règles]  (IX,  398,  Mal.  im.  III,  m  :  note). 
On  m'en   apprit  un    tout  à  fait  joli  [un  air] —    La....  Comment  est-ce 

qu'il  dit?...  W  y  A  du  mouton   dedans  (VIII,  53,  Bourg,  g.  I,  11). 
Voilà  bien  du  préambule  (IX,  398,  Mal.  im.  III,  m). 

Lex.  de  m.  b 
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C'est  une  chose  admirable,  que  tous   les  grands   hommes  ont  toujours 

du  caprice,  quelque  petit  grain  de  folie  mêlé  à  leui-  science  (VI,  5i, 

Méd.  m.  l.l,  iv). 
Un  homme,  sans  avoir  du  cœur,  est  sûr  de    tuer  son  homme  (VIH,  78, 

Bourg.  ^.  II,  II). 
Ayons  du  cœur  dont  nous  soyons  les  maîtres,  une  valeur  qui  n'ait  rien 

de  farouche  (V,  i55,  D.  Juan,  Itl,  iv).  Ayons  un  courage  dont.... 
J'explique  du  latin  {VI,  867,  G.  D.  III,  i).  ' 
Je  vous  prie  de  lui  enseigner  du  latin  plus  honnête  que  celui-là  (VIII, 

588,  Escarh.  vu). 
C'est  que  j'ai   de  /'amour  qui  n'oseroit   paroitre    (I,   Dép.  a.   324)-  Cf.  : 
Je  vous  présente  des  poires  de  bon-chrétien  pour  des  poires  d'angoisse, 

que  vos  cruautés  me  font  avaler  tous  les  jours  (VIII,  57S,  Escarh.  iv, 

Billet  de  Tibaudier). 
...  Le  secret  ne  dure  guère,  Madame,  quand  c'est  de  /'amour  (VIII,  Psy. 
Quand  de  l'amour,  quand    l'dmour  est  le  secret.  [334   •  note). 

Vous  êtes  entré  dans  une  famille  qui  vous  donnera  de  /'appui  (VI,  538, 

G.  D.  I,  VI  ;  cf.  I,  Et.  309). 
Mais  à  tant  différer  je  me  fais  de  /'effort  (I,  Et.  i3o5). 
Ne  m'est-ce   pas  de  /'honneur,    de    prêter  de  l'argent   à  un  homme  de 

cette  condition-là?  (VIII,  109,  Bourg,  g.  III,  ni.)  [v). 

Je  suis  bien  aise  de  savoir  que  vous  avez  delà  langue  (VI,  554,  G.  D.  II, 
Il  n'a  justement  delà  force  que  pour  porter  son  mal  (IX,  4o3,  Mal.  int. 

m,  m). 
LÉL.  J'ai  de  /'inquiétude,  et  non  pas  de  la  faim. 
Gr.-Ren.  Et  moi,  j'ai^e/o  faim,  et  de  /'inquiétude  (De  voir...)  (II,  Sgan. 

244  ^^  245). 
.\ndrés    et  Trufaldin)  Ont  à  les  décharpir  eu  de   la  peine  assez  (I,  Et. 

ig49;  cf.  9.3o,  et  voy.  à  De  au  Lexicjue,  p.  271,  fin  de  a). 
C'est  ne  se  point  commettre  à  faire  de  /'éclat...  (I,   Et.  1181). 

Du  bruit,  du  scandale,  un  éclat. 
Pour  savoir  quand  il  y  a  de  la  lune   et  quand  il  n'y   en   a  point  (VIIF. 

84,  Bourg,  g.  II,  iv), 
(Je)...  vois  de  la  justice  au  transport  qui    t'agite  (III,  Fdc/i.    SSg). 
Ce  que  vous  demandez  a-t-il  de  la  justice?  (V,  Mis.  i65o.) 
Quoi?  écouter  impudemment  l'amour  d'un  Damoiseau  et  y  promettre 

en  même  temps  de  la  correspondance!  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m.) 

I  Vous  allez  me  voir]  Montrer  que  c'est  à  tort  que  sages  on  nous  nomme. 
Et  que  dans  tous  les  cœurs  il  est  toujours  <■/«  /'homme  (V,  Mis.  1756). 
(Ton  ouvrage  nous  dit]  Par  quels  coups  de  pinceau  formant  r/e/«  rondeur 
Le  peintre  donne  pu   plat  le  relief  du  sculpteur  (IX,   Fal-de-Gr.  177). 
l'aisant  briller  partout  de  la  diversité  (IX,  Val-de-Gr.  i33). 

II  faut  qu'il  y  ait  de  la  subordination  dans  les  choses....  11  y  a  bien  de  la 
différence  de  ces  lieux-là  à  tout  ceci  (VIII,  570,  571,  Escarh.  11). 

M.  DE  Sot.  Vous  me  paroissez  tout  troublé.  G.  Dakd.  Aussi  en  ai-jc  du 
sujet  (VI,  5 16,  G.  D.  I,  iv). 

Voy.  au  Lexique  :  Preucire  pour  de  /'Argent  comptant;  montrer  de  I'Atta- 
CHEMENT  pour...,  n'avi.ir  de  /'Attachement  que  pour...;  porter  de  /"Incommo- 
dité à...  ;  prendre  de  /'Ombrage. 

Des. 

Un  clystèrc...  inventé  et  formé  dans  toutes  les  règles  de  l'art...  et  qui 
devoit  faire  dans  da  entrailles  un  effet  merveilleux  (IX,  407,  Mal. 
im.  III,  v). 

Un  clystère  dont  In  .seule  composition  était  admirable,  et  qui,  introduit  dans 
des  entrailles,  d^evait  faire... 

Dans  l'exercice  de  la  chasse,  qu'elle   aimoit  fort,  et  dans  d'autres  jeux, 


I,  ur.  —  MOTS    PAIITITIFS.  xtx 

comme  des   courses  de   chars    et   semblables  magnificences   (IV,  xix, 

i43,  Pr.  ci'É.  I,   Argum.). 
Ils  n'ont  //e.v  livres  et  r/es  bancs 

Que  pour  Mesdames  les  grisettes  (VIII,  2i'j>,  Bourg;,  g.   Ballet  des  Nat.). 
Me    me    cherchez    point   t/es    crimes    dans    les    injustes   craintes  d'une 

fâcheuse  prévoyance  (VII,  54,  -^i'.  I,  i).  Voj.  à  Chercher  (p.  180, 1.  8). 
Je  ne  pense  qu'à  elle,  je  ne  fais  des  songes  que  d'elle  (VIII,  127,  Bourg. 

g.  III,   IX  :   ainsi   faut-il    lire,  et  non,   comme   il  y  a  par  faute  à  De. 

p.  267,  3°,  9°  exemple  :  «  je  ne  fais  de  songes  que  d'elle  »). 
Parce...  que  l'on    dépend  de    parents   qui  n'ont  des  yeux  que  pour  le 

bien  [pour  la  fortune]  (VI,  576,  G.  D.  III,  v). 
Monsieur  et  Madame  de  Sotenville  sont  en  des  habits  de  nuit  (VI,    587, 
Un  de  ces  importuns  et  sots  officieux  [G.  D.  III,  vu,  j.  de  se. 

Qui  ne  sauroient  souffrir  qu'on  soit  seule  en  des  lieux, 
Et  viennent  aussitôt... 

Vous  donner  une  main  contre  qui  l'on  enrage  (III,  Fdck.  ^42). 
Ce  n'est  point   à  des  avocats  qu'il  faut  aller   [qu'il  faut  s'adresser]  (IX, 

3i4,  Mal.  ini.  I,  vu). 
Les  comédiens  ont  fait  un  petit   intermède    de  la  réception  d'un  méde- 
cin, avec  des  danses  et  de  la  musique   (IX,  487,  3Ial.  irn.  III,   xiv). 
Est-ce  être  homme  d'honneur  de  foimer  des  desseins 
Pour  m'épouser  de  force  en  m'ôtant  de  vos  mains?  (II,  Éc.  d.  m.  621.) 
Conter  des  fleurettes  (VI,  26g,  Sic.  xiii). 

(Le  mari)  Sur  les  gains  qu'elle  fait  rend  des  grâces  à  Dieu  (III,  Éc.  d.  /'. 
8'  D'un._  ^  _  [42). 

El  joignant  à  cela  «?'««  vin  que  l'on  ménage...  (VI,  Jniph,  Soi). 
Il  veloit  li  bailler  d'cune  certaine  drogue  que  l'on  appelle  du  vin  amétile 

(VI,  102,  Mcd.  m.  l.  III,  II). 

B.  —  Non-emploi  des  mots  partitifs. 

I"  Non-emploi  de  des  ou  de  de  devant  des  noms  servant  d'attributs 

après  ce  sont. 
Ce  sont  bardes  qui  m'appartiennent  (Vllf,  ^c)y,  Scap.  III,  11). 
Ce  sont  gens  vêtus  en  Maures  (VI,  275,  Sic.  xix). 
Le  Not.  Ce  sont  gens  de  difficultés,  et  qui  sont  ignorants  des  détours 

de  la  conscience  (IX,  3i4,  Mal.  im.  I,  vu). 
Ce  sont  petits  chemins  tout  parsemés  de  roses  (IX,  F.  sar.  816). 
Ce  sont  faits  inouïs,  grand  Roi,  que  tes  victoires!   (IX,  584,  Son/i.  au  R.) 
Ce  sont  charmes  pour  moi  que  Ce  qui  part  de  vous  (IX,  F.  saw  714). 
Ce  sont  coups  du  hasard  (III,  Éc.  d.  f.   i3). 
Ce  sont  emportements  d'une  jalouse  rage  (IX,  F.  sai-.  388). 
Ce  ne  sont  point  du  tout  fanfarons  de  vertu  (IV,  Tort.  388). 
Ce  sont  toutes  façons  dont  je  n'ai  pas  besoin  (IV,  Tart.  4;   -voy.  Tout). 
Voyez  d'autres  exemples  aux  Pronoms  dkthonstraïifs  (Ce,  ce  sont...). 

•>."  Non-emploi  de  mots  partitifs  dans  des  phrases  et  locutions  diverses 
Ignorant  et  sot  sont  termes  synonymes  (IX,  F.  sar.    1208). 
Nos  pères  sur  ce  point  étoient  gens  bien  sensés  (IX,  F.  sav.  Sni). 
Tous  les  vices  à  la  mode  passent  pour  vertus  (V,  ig'î,  D.  Juan,  V,  11). 
(Je  vois  ces  défauts)  Comme  vices  unis  à  l'humaine  nature  (V,  Mis.  174). 
Elle  eût  été  brisée  en  morceaux  comme  verre  (IX,  F.  sav.  12-^0). 
...  Vingt  fois,  comme  ouvra^    s  nouveaux. 

J'ai  lu  des  vers  de  vous  qu'il  n'a  point  trouvé  ])eaux  (IX,  F.    sav.  ii55). 
...  Par  sottes  raisons  votre  jeune  cervelle 
Voudroit  régler  ici  la  raison  paternelle?  (II,  Sgan.  5.) 
Oui,  je  te  soutiendrai  par  vives  raisons  que  tu  es  un  ignorant  (IV,  3i, 
Mar  f.  iv). 
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L  on  diroit    qu'ils  chantent;  et   vous    prendrez   pour    musique    tout  e 

qu'ils  vous  diront  (VII,  3i6,  Pourc.  II,  x). 
Les  précautions    que  Messieurs  les    auteurs...  ont  coutume  de  prendre 

en  semblables  occasions  (II,   5o,  Préc.  Préf.).  Voy,  aux  Pron.  et  au/. 

INDÉFINIS  (chap.  X)  le  mot  Autre,  et,  au  Lexujue,  le  mot  Certain. 
...  Nous  n'avons  plus  sujet  de  jalousie  (I,  Dép.  a.  n^i).  Du  partitif  a  été 

employé  dans  l'exemple  suivant  :  M.  de  Sot.  Vous  me  paroissez  tout 

troublé.  G.  Dand   Aussi  en  ai-je  du  sujet  (VI,  5i6,  G.  D.   l,  iv). 
J'aurai  joie  à  courir  lui  dire  cette  affaire  (II,  Éc.  cl.   m.  880). 
...  J'ai  joie  à  vous  voir  de  retour   (IV,   Tart.  22  î). 
Il  m'enseigne  à  n'avoir  affection  pour  rien  (IV,  Tart.  276). 
J'aurai  pour  vous  respect  jusques  au  monument  (III,  Fâch.  aoS). 
Ne  suis-je  pas  ton   père?  et  ne  me    dois-tu  pas  respect?  (VII,   i65.  Av. 

IV,   III.) 
Vous  n'avez  bien  souvent  que  cornes  en  partage  (IX,  Sgo,  Interm.  nouv. 
'La  cour  et  la  ville)  [du  Mar.  f.). 

Ne  m'offrent  rien  qu'objets  à  m'échauffer  la  bile  (V,  Mis,  90). 
...  Sans  lui  demander  gages  pour  le  servir  (I,  Et.  1286). 
...  Il  est  très  ordinaire 

De  voir  gens  pris  sur  mer  par  quelque  Turc  corsaire  [ibid,  i336). 
Il  y  a  plaisir   à  se  répondre    doucement    les  uns  aux  autres  (IX,  299, 

Mal.  im,  I,  v). 
Penses-tu  qu'aucun  d'eux  songe  à  nous  faire  mal?  [Dép.  a.  i479-)  Du  mal. 
(Les  damoiseaux)...    qui  joueront  et   donneront  cadeaux  (II,  Ec.  d.  m. 
Vous  ne  vous  figuriez  que  joie  et  que  plaisirs  (VI,  Mélic.  378).        [226). 
Je  ne  fais  pour  Tyrène  éclater  que  rigueur  (VI,  Mélic.  27). 
ÀAant  toute  chose,  je  trouve   qu'il   est  bon  de  le  réjouir  par  agréables 

conversations,  chants  et  instruments  de  musique...  (VII,  276,  Pourc. 

I,  vin). 
Tant  pis  encore,  de  prendre  peine  à  dire  des  sottises  (III,  3i5,  Crit.  i). 
Avoir  peine  à...  (III,  401,  Impr.  i). 
Panurge...   prenant  argent  d'avance...  (VII,  98,^/1'.  II,  i:  La  Flèche  cite 

textuellement  Rabelais). 
Il  ne  fera  point  refus  de  se  soumettre  à  ce  qu'il  vous   jjlaira   (VII,  168, 

Ai'.  IV,  iv).  Voy.  Refus. 
Tels  hommes  rarement  se  peuvent  présenter  (IX,  Val-de-Gr.  333). 
Sur  telles  affaires,  toujours, 

Le  meilleur  est  de  ne  rien  dire  (VI,  Amph.  1942).  Voy.  Tel  a\i  Lexique. 
Il  n'est  rien  si  commun  qu'un  nom  à  la  latine  (III,  Fdclt.  Ç>0). 
Il  n'est  rien  plus  certain  (I,  FJ.  11 95). 

Il  n'est  rien  tel  en  ce  monde  que  de  se  contenter  (V,  94,  D.  Juan,  I,  11). 
...  Il  n'est  rien  tel...  (Que  d'avoir  un  mari)  (II,  Sgan.  88). 
Je  crains  fort    pour  mon    fait    quelque    chose    approchant    (VI,   Amph, 

1073;  même  tour  au  A'ers  1377  de  VEt.). 

IV.  —  EXEMPLES  DIVERS 

DE    SUBSTANTIFS  EMPLOYES  SANS    AUCUN  MOT  DÉTERMINATIF.   DEVANT  PLUSIEURS 

DE    CES    SUBSTANTIFS  ON    POURRAIT    SUPPLEER    SOIT     l'uN    OU    l'aUTRE    ARTICLE, 

SOIT  aucun  ou  quelque. 

3Iaître   de  musique,  maître  à  danser,  maître  d'armes,  maître  de    philo- 
sophie, maître  tailleur,  garçon  tailleur  (VIII,  43,   Bourg;,  g.    Acteurs). 
De  même  en  tête  des  coiijilets  de  ces  personnages  dans  la  pièce. 
Madame,  c'est  de  vous  que  j'ai  raison  d'attendre 
Ce   que  de  son  destin  mon  àrae  peut  apprendre  (II,  D.  Gare.  1772). 

C'est  de  vous  que  j'ai  lieu,  que  j'ai  quelque  raison  d'attendre...,  c'est  de  vous 
que  j'espère  tenir 
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Si  j'avois  si  mal  suivi  votre  exemple  que  de  m'être  laissée  aller  à  quel- 
ques sentiments  d'inclination  que  j'eusse  raison  de  cacher,  j'aurois... 
assez  de  pouvoir  sur  moi-même  pour  imposer  silence  à  cette  passion 
(VII,  447i  -^'«'   magit.  IV,  i).   Une,  quelque  raison   de 

...  Val.  Et  pourquoi  ?  Asc.  Pour  raisou  (I,   Dép,  a.  534). 

[II]...  pourroit  bien  avoir  douceur  de  cœur  pour  elle    (IV,    Tart,  887). 

Et  même  pour  Alceste  elle  a  tendresse  d'âme  (V,  Mis.  866). 

Monsieur,  j'ai  perdu  temps,  votre  homme  se  dédit  (I,  Et.  987) . 

Perdre    temps,  pour  perdre  du  temps ^  perdre  son  temps,  est  une  locution  tjiio 
Malherbe  a  employée,  et   dont  le  Lexique  an  Corneille    a   réuui    de    nombreux 

Si  je  vous  faisois  voir  qu'on  vous  dit  vérité?  [exemples.] 

(...  Si  je  trouvois  manière)  De  vous  le  faire  voir...  (IV,  Tart.  i34o,  i34i). 
Nous  boirons  ])inte  à  la  première  vue  (I,  Et.  1 168).  J'ai  sou|)çon  que...  (IV, 
Tart.  218).  Nous  avions...  dispute  eusemble  (V,  3o4,  Am.  méd.  I,  i).  Un  sexe  ;i 
qui  tous  les  bommes  doivent  hommage  (IX,  j6i.  Mal.  im.  II,  v).  Ne  sui.s-je  pas 
ton  père.''  et  ne  me  dois-tu  pas  respect.'  (Vil,  l65.  Av.  IV,  11.)  Un  banquet 
.1  faire  noces  (VIII,   l65.  Bourg,  g.  IV,  11). 

Plus  beau  sujet,  plus  belle  récompense  —  Peuvent-ils  animer  un  cœui? 

(IX,  265,  V  Prol.  du  Mal.  im.)  [Nat.). 

Si  jamais  je  reviens  à  semblable  régale...  (VIII,  318,  Bourg,  g.  Ballet  des 
Malheureux  qui  se  fie  à  femme  après  cela!  (II,  Ec.  d.  m.  1106.) 
Piessez-moi  de  me  joindre  à  femme  autre  que  sotte  (III,  Ec.  d.  f.  119). 
Arrête,   malheureux,    —  Tourne,    tourne  visage   —  Et  voyons...    (VI, 

Past.  com.  m). 
...  Durant  un  moment  de  repas...  (l,  /.'/.  i5io).  De  ce  repas,  du  repas. 
Qui  terre  a,  guerre  a  (V,  3oj,  Ani.  méd.  I,  i). 
J'aurois  bieu  mieux  fait,  tout  riche  que  je  suis,  de  m'allier  en  bonne  et 

franche  paysannerie  (VI,  5oS,  G.  D.  I,  i). 
Quel  droit  de  beauté  lui  donne 
L'empire  de  tous  les  cœurs?  (VIII,  Psy.  227.) 
Oui.   L'on  n'a  qu'à  parler    avec  une   robe  et  un  bonnet,    tout  galimatias 

devient  savant,  et  toutesottise  devient  raison  (IX,  4^5,  3Jal.  im.  III,  xiv). 
Elle  vient  de  m'eu  faire  entière  coulideuce  (II,  Ec.  d.  m,  412). 
Cette  Donc  Elvire  dont  l'àme  irritée  ne  jetoit  que  menaces  et  ne   res- 

piroit  que  vengeance  (V,   180,  D,  Juan,  IV,  vi). 
Quoi?  masques  toute  nuit  assiégeront  ma  porte?  (I,  El.  I244.) 

Toute  la  nuit  :  voy.  le  Lexique  du  Corneille  aux  mots  Nuit  et  Tout  (tome   II, 
...  Nos  vœux  à  même  but  aspirent  (VI,  Mélic.  i^-j).  tP'    "^  ^'  ^9")' 

Tu  fais  de  ces  portraits  même  chose  que  moi  (VI,  Mélic.  56). 
Nous  avons  toutes  deux  formé  même  projet  (VI,  iMélic.  84). 
Je  puis  te  contenter  par  une  même  voie. 

Et  payer  ton  secret  en  pareille  monnoie  (VI,  Mclic.  "i-j  et  38). 
Eu  un  lieu...  où  je  faisois  visite  (V,  Mis.  921). 
Cette  foule  de  gens  dont  vous  souffrez  visite  (V,   Mis.  889). 
Messieurs  les  Maréchaux,  dont  j'ai  commandement...  (V,  Mis.  ySo). 
Y  a-t-il  homme  de  trente  ans  qui  paroisse  plus  frais  et   plus  vigoureux 

que  vous  me  voyez?  (IV,  22,  Mar.  f.  i.) 
Au  diable  soient   tous  les  laquais!  Je  ne  pense   pas  qu'il  y  ait    gentil- 
homme eu  France  plus  mal  servi  que  moi  (II,  io5,  Préc.  xi). 
Il  n'y  a  chose  si  innocente  où  les  hommes  ne  puissent  porter  du  crime 

(IV,  38i,  Tart.VvéL). 
Est-il  peine  plus  cruelle?  (VI,  253,  Sic.  viii.) 
Est-il  auteur  qui  ne   doive  trembler  lorsqu'il  eu  vient  à   cette  épreuve? 

(III,  391,   Impr.  I.) 
Elle  est  capricieuse  autant  que  personne  du  monde  (VIII,  i32,  Bourg,  g, 

III,  ix).  Cf.  Autant  qu'HoMME  de  France.  [fioo). 

(Et  cependant  jamais)  Fille  ne  fut  traitée  avecque  tant  d'outrage  (Z)t^.  a. 
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Etourdi  montra-t-il  jamais  taut    de   fureur?  (III,  Ec    d.   f.  862;  cf,  V. 
Mis.   1372.) 

Jamais  cœur  n'a  souffert  une  coatrainte  égale  à  la  mienne  (IV,  2i4i   Pf. 
d'É.  V,  11;  cf.  I,  Dép.  a.  596,  5g9,  600). 

Non,  tout  Cf  que  je  sais  n'est  que  blanche  magie  (I,  Et.  140). 

Il  n'est  puissance  paternelle  qui  me  puisse  obligera...  (VI,  m,  Méd.  m.  l. 

...  Il  n'est  conte  fâcheu>ique  partout  on  n'en  fasse  (3/w.  902).       [III,  vi). 

Non,  chère  Mélicerte,  il  n'est  père  ni  Dieux 

Qui  me  puissent  forcer  à  quitter  vos  beaux  yeux  (VI,  Mélic.  449)- 

...  Il  n'est  glands  ni  petits 

Que  de  votre  critique  on  ait  vus  garantis  (III,  Ec.  d.  f.  17). 

Il  n'est  soins  empressés,  devoirs,  respects,  services, 

Dont  il  [mon  cœur]  ne   vous  ait  fait   d'amoureux   sacrifices  (IX,   F.  sav. 

...  Un  hymen  qu'on  souhaite,  [1181). 

Entre  gens  comme  nous,  est  chose  bientôt  faite  (I,  Dép.  a.  186). 

Tout  s'arme  contre  moi  ;  pour  moi  de  tous  côtés 

Je  vois  coups  de  bâton  et  gibets  apprêtés  (I,  Dép.  a.  11  23,  11 24). 

...  Qu'il  n'a  considéré  ])ère  ni  parenté...  (I,  Dép.  a.  919). 

Voyant  qu'elle  ne  gaguoit  rien  après  moi,  ni  par  prières  ni  par  menaces 
(VI,  585,  G.  D.  m,  vi). 

S'il  me  prend  jamais  envie  —  De  retourner  de  ma   vie  —    A  ballet   ni 
comédie...   (VIII,   218,  Bourg,  g.  Ballet   des  Nat.). 

Si...  je  vais  quérir  beau-père  et  belle-mère  sans  être  sûr  de...  (VI,  537, 

Je  ne  trouve  partout  que  lâche  flatterie,  [G.  D.  II,  vi). 

Qu'injustice,  intérêt,  trahison    fourberie  (V,  Mis.  93,  94). 

Quelle  bassesse,  ô  Ciel,  et  d'âme  et  de  langage!  (IX,  F.  sav.  61 5.) 

(Que)  Geste,  parole,  écrit  ne  m'en  dît  jamais  rien  (I,  Dép.  a.  458). 

(L'ingrate)...  rejette  de  moi  message,  écrit,  abord!  (I,  Dép.  a.  iai6.) 

Elle  a  donc  perdu  sens,  foi,  conscience,  honneur  i'  (1,  Dép.  a.  1676.) 

Âh!  qu'on  est  peu  flatté  de  louange,  d'honneur, 

Et  de  tout  ce  que  donne  une  grande  victoire, 

Lorsque  dans  l'âme  on  souffre  une  vive  douleur!  (VI,  Amph.  i45G.) 

Si  l'on  aimoit,  Monsieur,  par  choix  et  par  sagesse...  (IX,  F.  sav.  i5oi). 

Avec  lumière  et  choix  cette  union  veut  naître  (V,  Mis.  281). 

Les  distributions  et  d'ombre  et  de  lumière 

Sur  chacun  des  objets  et  sur  la  masse  entière  (IX,  T'al-de-Gr.  i63). 

Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  :... 

Vous,  aux  productions  d'esprit  et  de  lumière. 

Moi,  dans  celles,  ma  sœur,  qui  sont  delà  matière  (IX,  F.  sav.  71). 

Les  décisions   de   votre  jugement  sur   tous   les  ouvrages  d'esprit   (VI, 
355,  Amph.  Ép.). 

...  Ce  n'est  pas  mon  fait   que  les   choses  d'esprit  (iX,  F.  sav.   73o).  Cf. 
Les  Choses  de  plaisir;  Affvikes  de  plaisir,  d'esprit. 

Crainte  pourtant  df  sinistre  aventure. 

Allons  chez  nous  achever  l'entretien  iVI,  Ampli.  267). 

Vo\ez  encore  au  Lexique,  sons  les  mots  en  italique,  les   locutions  suivantes  : 

Avoir  affaire  de...,  besoin-,  contentement,  droit,   grâce,  mauvaise  grâce  de..., 

/ieu  de...,  peine,  per  nission, peur  que...,  raison,  regret,  recours,  soin,  sujet  de..., 

li)rt.  Il  n'y  a  pas  moyen  de —  Conclure   affaire   avec —  Ke  dire  mot.  ■ — 

Donnei   matière  à...,  lieu  de...,  avis —  Donner  ou  Faire  leçon.  —  Entendre 

raillerie.  —  S'entre  donner  parole.  —  Entrer  en  assemblage.  —  Être   maîtrt 

(\c — Il  est  temps  de —  Faire  fête,  injustice,  merveille, peur,  récit,  refus,  c\ 

plusieurs  autres   indiqui-cs  à  rarticle  du   verbe   Faire.  Se  faire  maître  de —  — 

Garder  intelligence  avec —  Mettre  ordre  '.*...,  en  pièces.  — Voyez,  à  Ordbe, 

une  phrase  (VIO,  124,  Bourg,  g.  III,  vi)  où  les  deux  expressions  Donner  ordr> 
à...  et  Donner  Vordre  \iiéceisaire\  sont  confondues.  —  Prendre  jemmc,  parti 
filaisir,  soin.  —  Rendre  visite.  —  Rompre  commerce.  —  Tête  baissée.  —  Avec 
ardeur,  avec  raison.  —  Sans  cause,  sans  crime,  sans  délai,  sans  détour,  san- 
flatterie,  sans    honte,  sans  soupçon 
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II 
SUBSTANTIF 

Voyez  aux  Adjectifs  (III,  B  et  D)  les  substantifs  pris  adjectivement. 

A.  —  Formes  et  emplois  remarquables  de  substantifs. 

V'oy.  au  Lexique  les  mois  suivants  : 
A.MBRosiE  (cf.  les  Lexiques  du  Corneille.,  du  La  Fontaine,  du  Racine). 


Appas. 

Aventure  et  Advanture. 

AVERSAIRE. 

AvERSiTE  et  Adveiisité. 
Bagace. 


Facïoton. 

■  FiLLOLE. 

Fi  (par  ma);  Fique  (par  ma) 
Fleumes  (flegmes). 
Pleureur  de  cuisine. 


BoiiTE    [voy.     aux    Addi-    Floret    (voy.    à   Fleuret). 


tions  du  Lex!que]. 
Braillard  et  Bkailleur. 
Brichet  (brechut). 
Capriole. 

Carfour  et  Carrefour. 
Compte  (4"^  ex.  où  le  mot 

est  écrit  conte). 
Convent  et  Couvent. 
Coupe,  coupole. 
ÉcLOGUE  et  Églogue. 
DiNSE  (nostre-),   Notre- 

dame. 
Dragonne. 


MORDY. 

Morgue,  Morguène, 

Mouguenne. 
morqué,  morquekne. 
Oraison  (Vices  d'). 
Pause  (i'''ex.oii  le  mot 

est  écrit  pose). 
Pensées  et  Pensers. 

PiÉGAL  et   RÉGALE 
RlTORNELLE. 


FOIBLE,    SUbst.  et  FOIBLESSE 

Vrainies  (voy.  à  Frimes). 

Galèche. 

Hjssope  (écriture    de    l'éd 

première  et  posthume  de    Sambleu  (par  la). 

16S2  :  voy.  à   Hysope).         Savantas. 
JuRiSDiCTiON  (Conflit  de).       Sol,  sols,  sou. 
Luminaire  (mon),  mes  yeux.     Tredame. 
Matrimonium  et  Matrimo-    Tubleu,  Tudieu. 

NION.  VeNTREQUENNP., 

MiGNATURE     (pour    minia-    Vilanie. 
MisANTROPE.  \tuie).     Vuide  (le). 

Morbleu  et  Parbleu. 


...  Quelques  provinciales, 

Aux  personnes  de  cour  fâcheuses  animales  (III,  Fàcli.  S"^). 

Que  dit-elle  de  moi  cette  gente  assassine?  (I,  Et.  220.) 

Ah!    Nourrice,    cliarniante    Nourrice,    ma  médecine  est  la  très  humble 

esclave  de  votre  nourricerie  (VI,  77,  Méd.  m.  l.  II,  11). 
Polisseuses  de  tendresse  et  de  beaux,  sentiments  (III,  Éc.  d.  F.,  245). 
Ce  contrefaiseur   de   £;;ens   (III,  424i  Inipr.  v).    Voy.  Batteur,  Occiseur  ; 

Baissement  de   tête.    Cachements  de    visage,    Détouknements  de  tête, 

RoirLE.MENTs  d'jcux ;  Tképassement. 
Sgak.  Voilà  lin  morceau   de  formage....  Per.   Du  fromage?...    vSgan.  Oui 

c'est  un  formage   préparé  où  il  entre  de  l'or,  du   coral   et  des  perles 

(VI,  104,  Tdéd.  m.  !.  III,  11  :  note). 
Quitterons-nous  nos  siquenilles,  Monsieur?  (VII,  122,  Av.  III,  i.) 
Voy.  au  Lexique    Enjôleux  et   Eîj.tôleus;  Baragouineux  et  Baragoui- 
neuses;   PÉKIGOKDI^' ;    LiMOSiN,    LiMOsiNE  (ajoutcz  à  ce  dernier  article 

gentilliomme  limosin  :  VII,  348,  Pourc.  I,  m). 
Vous  faites  des  escawputivos   pendant  que  je  dors  (VI,  678,  G.   D.  III, 

VI  :  note). 
Que  maudit  soit  le  bec  cornu  de  notaire   qui...  (VI,  3'i,  Méd.  m.  l.  I,  i). 

L'éd.  originale  écrit  Becque-comu, 
Un  guet-à-pend  (VU,  186,  Àv.  V,  m  :  écriture  imputable  à  l'imprimeur 

de  l'édition  originale,  1669). 
...  Nous  étions,  ma  foi  1  tous  deu.x  de  vert-galans  (IX,  F.  sav.  846  :   note). 
Fert  galant,  au  pluriel,  a  été  ainsi  écrit  connue  un   mot   composé   dans  l'éd. 

originale  et  dans  l'éd.  de  1682. 

Voy.  au  Lexique  :  Haut-d'ais  (et  Haul-d'aix);  Plat-fond,  Porte-guignon, 

PouTE-RESPECT,  Quatre  Porte-masses  et-rondaches. 
LuB.   Claudine,  je  t'en  prie,   sur  Vet-tant-moins  (VI,  544,  G,  D.  II,  i  : 
Adieu,  beauté  rude  ànière  {ibidem  :  note).  [note,. 
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[La  fresque  a]...  touché   de   la  cour  le  beau  monde  savant  (IX,  Val-de- 
Colbert,  dont  le  bon  goût  suit  celui  de  son  maître,  [Cr.  285). 

A  senti  même  charme  (IX,  Vat-de-Gr,  3o3). 
Dans  le  temps  que  nous  ne  serons  plus  dans  le  bel  âge  d'eu  jouir  [de 

notre  bien]  (Vil,  6i,  Av.  I,  ii). 
Que  le  Ciel  à  jamais  par  sa  toute  bonté...  (IV,  Tait.  879). 

Voy.  au  Lexique  les  expressions  composées,  Bons  mots,  beaux  mots   (à  Mot), 

beaux  Esprits,  prendre  le  Pas  devant  sur...,  grands  Parleurs,  la  trop  grande 

parleuse. 

Ils  pensoient  tous...  qu'il  devoit  faire  des  impromptus  sur  tout  ce  qu'on 

disoit  (tll,  3 19,  Crit.  11). 
Mais  je  vous  avouerai  que  ceiie  gayete',..  (II,  Z).  Gare.  1810  :  note). 
...  Le  juste  payement  (I,  Dép.  a.  902). 

Ces  deux  mots  se  prononcent  ici  en  trois  syllabes. 
...  Bien  à  la  male-heure  est-il  venu  d'Espagne 
Ce  courrier....  (I,  Et.,  83 1). 
Être  en  concurrence,  être  incertain  :  III,  Ec.  des  f.  i^iSo  :    note. 

B.  —  Mots  pris  substantivement. 
I"  Participes  et  adjectifs  pris  substantivement. 

Voy.  au  chapitre  Ellipse  (XIX)  les  exemples  d'adjectifs  se  rapportan! 
il   des  noms  sous-entendus. 

«)  Masculine  et  féminins  seuls  ou  accompagiie's  d'une  épithète. 

(Cet  engagement)  ]N'eut  pour  témoins,  la  nuit,  que  deux  autres  et  moi 

(I,  Dép.  a.  264). 
...  N'avons-nous  point  ici  quelque  écoutant?  (I,  Et.  11 54.)  Cf.  Je  suis  le 

Suppliant;  les  plus  Clairvoyants. 
Le  marquis  aujourd'hui  est  ]e  plaisant  de  la  comédie  (III,  4oi'  /'"/"'.  i). 
L'' Etourdi,  les  i'récieuses  ridicules,  r Avare,  les  Fâcheux  (titres  de  comédies). 
Que  le  malade  au  sain  présente  le  remède  [Dép.  a.  775).  Cf.  Le  Jeuke  et 

le  barbon. 
...  L'on  m'eu  a  parlé  comme  d'un  ridicule  (III,  Éc.  d.  f.  33 1).  Comme 

d'un  homme  ridicule;  cf.  Un  Brusque,  im  Brutal,  un  Malencontreux. 
Plus  fin  que  vous  n'est  pas  bête  (VI,   ii5  3Iéd.  m.  l.  III,  vu). 
Les  alliances  avec  plus  grand  que  soi  sont  sujettes  toujours  à  de  fâcheux 

inconvénients  (VIII,  146,  Bourg,  g.  III,  xii).  Cf.   Les  plus  Grands  de 

l'État. 
Usez  en  généreux  de  tous  vos  avantages  (II,  D.  Gare.  1701). 
...  C'est  mon  intime,  et  sa  gloire  est  la  mienne  (III,  Éc.  d.  f.  1699,). 
Au  lieu  de  mou  pelé,  de  mon  rustre...  (II,  Sgan.  i58). 
Quoi?  mes  soins  n'ont  rien  pu  sur  ton  indifférence. 
Et  pour  ce  langoureux  ton  cœur  s'est  adouci?  (VII,  4^8,  Am.  magn.  IIP 

Interm.)  Cf.  Cet  Insensible. 
Partout  où   ce  farouche  a  conduit  cette  belle...  (II.  Ec.   d.   m.  347)' 
Uh.  Je  goûte  ceux  qui  sont  raisonnables,  et  me  diverlis  des  extravagants. 

El.  Ma  foi,  les  extravagants  ne  vont  guère  loin  sans   vous   ennuyer 

Mais  à  propos  d^ extravagants...  (III,  3 12,  Crit.  i). 
...  L'ordonne  aux  plus  laids  certain  charme  pour  plaire  (II,  Sgan.  49). 
Oh!  le  plus  malheureux  de  tous  les  misérables  (I,  Et.  1612). 
Quand  nous  faisons  besoin,  uous  autres  misérables. 
Nous  sommes  les  chéris  el  les  incomparables; 
Et  dans  un  aulre  temps,  dès  le  moindre  courroux. 
Nous  sommes  les  coquins,  qu'il  faut  rouer  de  coups  (I,  Et.  ig,  20). 
...  Ce  nombre  d'amants  dont  vous  faites  la  vaine  (V,  Mis.  1002). 

Voy.  Faire  le  Brave,  la  Raisonneuse,  faire  le  Sot,  la  Sotte,  le  Surpris. 
Une  femme  d'esprit  peut  trahir  son  devoir;... 
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F.l  la  siupkle  au  sien  peut  manquer...  (III,  Ec.  d.  f.  ii5). 

...  Uinfidèle  a  pu  me  quitter  pour  un  autre  (II,  Sgan.  678). 

Voy.  aa  Lexique  :  L'Ingrate,  Inhumaine,  mon  Kffrontbe,  mon  Inexorable, 
mon  Inflexible,  la  Rusée,  la  Traîtresse. 

...  Uinfdme  à  ses  feux  asservie  (II,  Éc.  d.  m.  912).  Cf.  Cette  Infâme. 

Pauvres  amants,  quelle  erreur  —  D'adorer  des  inhumaines  (VI,  a4i,  Sic. 
m).  Voy.  Une  Akandonnke,  une  Opiniâtre,  une  Spirituelle. 

...  Oh,  oh!  peste  Va  belle?  (IX,  F.  sm:  455.)  Cf.  Ma  Belle. 

Nos  accordées  (V,  121,  D.  Juan,  II,  m). 

Voyez  d'autres  eKcmpics  d'adjectifs  pris  siihstantivenicnt  au  Lex!f/uc,  à   : 
Cauet,  cadettk,  Impertinent,  Profane, 

Captive,  Impudent,  Ridicule. 

Coquine,  Ingrat,  Savant, 

Défunt,  Jaloux,  Sage, 

Drôle,  Lâche,  Sot,  sotte, 

Futur,  future,  Latin,  Traîtresse, 

Grec,  Mignon,  Trépassé, 

Ignorant,  Mort,  Vilaine. 

Je  sais  des  officiers  de  justice  altérés 

Qui  sont  pour  de  tels  coups  de  vrais  délibérés  (I,  Et.  1670). 

Uu  de  ces  importuns  et  sots  officieux...  (III,  Fdch.  241). 

Ceux  qui  sont  toujours  mécontents  de  la  cour,  ces  sui^'ants  inutiles,  ces 
incommodes  assidus  (III,  ^i^.  Impr.  iv). 

[Tou  ouvrage]...  des  bouts  de  la  terre  eu  ces  superbes  lieux 

Attirera  les  pas  des  savauts  curieux  (IX,   Val-de-Gr.  206). 

Des  savants  amatcuis.  Il  faut  remarquer  toutefois  que  l'original  a  une  majus- 
cule à  Savants,  et  une  minuscule  à  curieux,  mais  peut-être  plutôt  par  caprice 
de  l'imprimeur   que  par  le   choix  d;:  poète.  Voy.  Curieux  au  Lexique. 

Parmi  les  curieux  des  affaires  d'Etat  (VI,  Mélic,  io3). 

Je...  saurai  déchaîner  contre  eux  àes,zélés  indiscrets  (V^,  igS,  Z>. /«aw,  V, 
II).  Même  expression  et  emploi  du  même  mot  partitif  dans  la  Préface 
du  Tartuffe  (IV,  p.  374). 

Mar....  J'aurois  honte  à  la  prendie. 

Gr.-Ren.  Pauvre  honteuse,  prends...  (I,  Dép.  a.  i"]^). 

(Dupcj  D'une  jeune  innocente  et  d'uu  jeune  éventé  (III,  Ec.  d.  f.  1186). 

J'ai  de  l'amour  encor  pour  la  belle  inhumaine  (III,  Fdch.   2i5). 

...  La  belle  inconnue  a  frappé  tous  les  jeux  (IX,  f^al-de-Gr.  u8a). 

(O  vous)  Beaux   temples    des    vertus,  admirables   recluses...  [ibid.  212). 

...  Une  laide  bien  sotte  (III,  £f.  d.  f.  104).  Voy.  Une  Vieille  fort  hâve. 
Cf.  Quoique  jeune  coquette  (II,  Ec.  d.  m.  547)-  Une  étrange  effrontée  (Vll, 
3o6,  Pourc.  II,  vu).  La  bonne  effrontèc\  (II,  Sgan.  207).  La  pauvre  infortunée 
(I,  Dép.  a.  571).  Lu  vrai  désespéré  (I,  Et.  1680J.  Un  pareil  éventé  (III,  Fâcli 
42).  Le  pauvre  misérahle  (III,  Le.  d.  f.  523).  Un  pareil  téméraire  (II,  Éc.  d.  m. 
656). 

/>)  Adjectifs  pris  substantivement  an  sens  neutre. 

Le  plutôt  que  vous  pourrez  sortir  d'ici  sera  le  meilleur  (V,  i33,  D.  Juan, 

II,  v).  Voy.  à  Meilleur. 
Va  ce  jeteur  de  vers   qui   manque   au   capital    [à   l'essentiel]    (VIII,  216, 

Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.).  Voy.  le  Lexique  du  La  Bruyère. 
Donnons-en  à  ce  fourbe  et  du  long  et  du  large  (I,  Et.  16']^). 

Voy.  au  Lexique  :  Le  beau  de  la  passion,  le  plus  beau  de  nos  ans;  le  bon  de 
cette  profession  est  que...,  du  bon  du  cœur;  votre  plus  court  sera,  de...;  dans  le 
fort  de  l'hiver,  au  ybr(  de...  ;  en  gros;  le  plus  sûr  est  de...,  jouer  au  plus  sur. 

C'est  me  faire  une  plaie  an  plus  tendre  de  l'âme  (I,  Et.  io44)- 
J'ai  un  furieux  tendre  pour  les  hommes  d'épée  (II,  102,  Préc,  xi). 
Nous  n'avons  garde...  de  douner  de  uolve  sérieux  dans  le  doux  de  votre 
flatterie  (II,  76,  Préc.  ix). 
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Ma  cousine  donne  d;ins  le  vrai  de  la  chose  (II,  G3,  Préc.  iv;  de  même  : 
m,  321,  Cri  t.  m).  Voy.  à  Dire  :  A  vrai  dire;  à  te  dire  le  l'rai. 

D'un  génie,  à  vrai  dire,  au-dessus  de  V humain  (III,  Éc.  d.  f.  971). 

Le  doux,  le  tendre  et  le  passionné  [li,  62,  Préc.  iv). 

Voilà  qui  est  spirituellement  remarqué  et  c'est  prendre  le  fin  des  choses 
(III,  36i.  Crit.  vi).  Voj.  à  Fi>"  :  Le  fin  de  la  médecine,  le  grand  fin; 
le  fin  du  fin. 

(Ce  monarque)  Qui  séparant  le  bon  d'avec  son  apparence, 

Décide  sans  erreur,  et  loue  avec  prudence  (IX,  Val-de-Gr.  295). 

Pour  se  distinguer  du  commun  (III,  4'"^»  Impr.  ni).  Du  gros  du  monde, 
du  vulgaire. 

(Ton  ouvrage  nous  dit]  Par  quels  coups  de  pinceau  formant  de  la  rondeur 

Le  peintre  donne  a\x  platXe  relief  du  sculpteur  (IX,  Val-de-Gr.  178). 

(Mon  esprit)...  est  fait,  ma  sœur,  pour  aller  terre  à  terre. 

Et  dans  les  petits  soins  son  foihle  se  resserre  yF,  iav.  60).  Cf.  Foible. 

Résolvez  \Uin  des  deux  de  punir  ou  d'absoudre  (II,  D.  Gare.  724). 

(J'entends...  qu'elle).,,  ne  porte  le  noir  qu'aux  bons  jours  seulement 
(II,  Éc.  d.  m.  118).  Voy.  Velu  de  ÎSoir. 

Au  visage  sur  l'heure  un  rouge  m'est  monté  (III,  Fâch.  i^i).  Cf.  Rouge. 

La  fierté  de  Vobscur  [tranchant]  sur  la  douceur  du  clair  [f^al-de-Gr.  182). 

...  Les  tons  différents  de  Vobscur  et  du  clair  [ibid.  160). 

(Les  gracieux  repos  que) 

Les  bruns  donnent  aux  clairs,  comme  les  clairs  aux  bruns  [ibid.   170). 

[Tou  ouvrage  nous  dit]  Avec  quel  agrément  d'insensible  passage     [172). 

Doivent  ces  opposés  [les   clairs  et  les  bruns]  entrer  en  assemblage  [ibid. 

Le  grand  choix  du  beau  frai,  de  la  belle  nature  [ibid.  107). 

Je  suis  d'un  aussi  franc  chrétien  que  les  poires  que  je  vous  envoie  (VIII, 
577,  Escarb.  iv  :  note). 
'    Il  écouta  toute  la  pièce  avec  un  sérieux  le  plus  sombre  du  monde    (III, 
334,  Crit.  v). 

Je  la  ti^Juve...  détestable  du  dernier  détestable  (III,  333,  Crit.  v). 

Je  suis  du  dernier  laid  aujourd'hui  (III,  418,  Impr.  iv).  Voy.  à  Bour- 
geois, à  Beau. 

2°  Infinitifs  pris  substantivement. 

...  Voulez-vous  que  j'écoute  à  jamais? 

Partageons  le  parler,  au  moins,  ou  je  m'en  vais  (I,  Dép.  a.  75o). 

Elle  affecte  une  nonchalance  dans  sou  parler,  et  dans  ses  actions...  (VIII, 

i3i,  Bourg,  g.  III,  ix). 
LeNotaire....  Selon  les  différents  i'ouloirs  (III,  Éc.  d.  f.  1067). 
Faites  \ot.re  pouioir  (I,  Dép.  a.  182).  Voy.  Savoir,  Etre. 

3°  Divers  mots  pris  substantivement. 

Je  vais  appeler  quelqu'un,   demander    un   nerf  de  bœuf,    te  faire  tenir 

par  trois  ou  quatre,  et  te  lOuer  de  mille  coups  (V,  164,  D,  Juan,  IV,  i). 
...  Un  moi.,  de  vos  ordres  jaloux,... 
Et  qui  de  nos  secrets  a  connoissance  pleine. 
Comme  le  moi  qui  parle  à  vous..,,  (VI,  Amph.  786,  739;  cf,  la  suite  de 

la  se.  I  de  l'acte  II  jusqu'au  vers  820). 
Et  longtemps  d'imposteur  j'ai  traité  ce  moi-même  (VI,  Amph.  780). 
Hélas!  brave  et  généreux  moi,  (Modère-toi.,.)  (VI,  Amph.  1760). 
En  me  mariant,  je  pourrai  me  voir  revivre   eu  d'autres  moi-mémes  (IV, 

23,  Mar.  f.  I  :  note). 
...  Ces  deux  moi  piqués  de  jalousie  (VI,  Amph.  755). 
...  C'est  un  autre  elle-même  (II,  Ec.  d.  m,  792), 

Voy.  tome  I,  p.  4'i8,  note  2,  et  t.  XI,  p.  281  et  282. 

Enfin  il  en  est  fou,  c'est  son  /om/,  son  héros  (IV,  Tart,  igS). 
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Il  vous  faudra  trois  voix  :  un  dessus,  une  haute-contre  et  une  basse...  avec 

deux  dessus  de  violon...  (VIII,  67,  Bourg,  g.  H,  i). 
Ce  quclqu^ uh-\'a  en  a  menii  (VI,  627,  G.  D.  I,  v). 
Le  trop  de....,  Le  peu  de...  :  voy.  Tkoi»,  Peu. 

Ur.  L'une  [la  comédie]  n'est  pas  moins  difficile  à  faire   que  l'autre  [la 
tragédie],   Dor.    Assurément,  Madame,  et  quand,    pour   la   difficulté, 
vous  mettriez  un  plus  du  côté  de  la  comédie,  peut-être  que  vous  ne 
vous  abuseriez  pas  (III,  35 1,  Crit.  vi). 
Ces  protestations  ne  coûtent  pas  grand'chose, 
Alors  qu'à  leur  effet  un  pareil  si  s'oppose  (I,  Dcp.  u.  484). 
Me  voilà,  et  vous  voilà  bien  nettement,   et  il  n'j  a  point  de  me  semble  à 

tout  cela  (IV,  48,  Mar.  f.  v). 
Chaque  réflexion  est  douloureusement  accompagnée  d'un   :    «   Mais  que 
diable   alloit-il  faire  à  cette   galère?  Ah!  maudite  galère!  Traître  de 
Turc!    »  (VIII,  5o2,  Scap.  lU,  m.) 
(Servante  et  valet)...  d'un  «  Retirez-vous,  vous  nous  importunez  » 
M'ont  assez  rudement  fermé  la  porte  au  nez  (III,  Éc.  d.  f.  870). 
(Marinette)  Lâchant  un  «   Laisse-nous,  beau  valet  de  carreau  », 
M'a  planté  là  (f,  Dép.  a.  1196). 

...  J'ai  fort  aussi  1'  «   ingrate   »  dans  la  tête  (IX,  F.  sav.  798). 
Prendre  assez  de  cœur  pour  dire  un  «   je  le  veux   y  (IX,  F.  sav.  686). 
...  Ce  «  oui  »  se  peut-il  supporter?  (IX,  F.  saw  6.) 
Que  voulez-vous  donc  dire,  avec  votre  «   quittons  Ja    faribole  »  ?  (VIII 

5g3,   Escarb.  vin.) 
Ah!  Madame  vous  avez  bien  perdu  de   n'avoir   point  été    au    «   second 
père  »,  à  la    «  statue  de    Memnon  »,  et  à    la    «  fleur  nommée  hélio- 
trope  »  (IX,   368,  Mal.  im.  II,  vi). 
Arm.  a  ((  prudence  endormie  »  il  faut  rendre  les  armes... 
De  ((   quoi  qu'on  die  »  aussi  mon  cœur  est  amoureux... 
Je  voudrois  l'avoir  fait.... 
Philam...  Quand  vous  avez  fait  ce  charmant  d   quoi  qu'on  die  »...  (IX. 

F.  sav,-.,  voy.  tout  le  passage,  du  vers  767  au  vers  8o3). 
./e  n'est  qu'un  singulier  avons  est  pluriel  (IX,  F.  sav.  490). 

C.  —  Genre  des  substantifs. 
Masculin. 

C'est  moi  qui  suis  Sosie,  et  tout  Thèbes  l'asoue  (VI,  Amplt.  3c)6). 
Les  meilleurs  gens   du  monde  (III,  4^^,  Impr.  v  :  note). 
Voyez  au  Lexique  : 
Couleur  (4«  ex.),  Foudre,  Offre. 

Dot,  Idole, 

Féminin. 

Pour  les  jurons  par  la  corblcu,  par  la  sang-bleu,  par  lu  sang    par  la  ventre, 
voyez  tome  VIII,  p.    468,  note  5. 

La  masque  encore  après  lui  fait  civilité  (II,  Sgan.  33b).  L'effrontée. 
Arg.  [à  Loîjison].  Ah  !  petite  masque,  vous  ne  me  dites  pas  que  vous  avez 

vu...  (IX.  38o,  Mal.  im.  Il,  vin  ;  note). 
(A  votre  fdle  ainée)  On  voit  quelque  dégoût  ])our  les  nœuds  d'hyménée  ; 
C'est  une  philosophe  enfin,  je  n'en  dis  rien  (IX,  F.  sav.  625). 
La  «  Guide  des  ])écheurs  »  est  encore  un  bon  livre  (II,  Sgan.  3y  :  note). 
Il  juroit  qu'il  m'aiiiioit  d'une  amour  sans  seconde  (III,  Éc.  d.  f.  SSg). 
Une  iunoceute  amour  (VII,  54,  Av.  1,  i). 

Cf.  les  vers  620   et  624  de  Sganarclle,    où  amour  est  également  employé  «il 
féminin,  et  le  vers  58û  de  la  même  comédie,  où  il  est  mascuHu  : 
J'accours  tout  transporté  d'«/t  anwur  sans  égal. 
(Le  père)  Donne  à  cette  hyménée    un  plein   consentement   (I,  Et.  aoio    ; 
note). 
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Celte  kyménée  est  aussi  au  vers  477   de  Sgan.  dans  les  éditions  (Je  1660, 
G2,  65,  66,  66%  73. 

Voy.  au  Lexique  :  Amour,  Emplâtre,  P^piderme,  Stade. 

D.  —  Emploi  du  singulier  et  du  pluriel  de  certains  substantifs. 
1"  Singulier. 

Voy.    quelques  exemples  j>.Trmi  les   emplois  do  I'Article  défini    d(!vant 
un  nom  abstrait  ou  prenant  un  sens  général  (I,  1,  C,    1°). 
Quand  on  aime  les  gens,... 

On  fait  de  leur  personne  un  meilleur  jugement  (I,  Dép.  a.  i3So). 
...  [Je]  connois  le  style  des  nobles  lorsqu'ils   nous  font,    nous  autres, 

entrer  dans  leur  famille  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
(Ces...  diseurs  d'inutiles  paroles,  Qui...) 

...  Traitent  du  même  air  Vhonnête  homme  et  le   fat  (V,  Mis.  48). 
La    décoration    représente    un    lieu  champêtre    fort    agréable    (IX,     9.60. 

I"  Prol.  du  Mal.  im.). 
Il   est  bien,  juste  que  tous  ceux  qui  se  mêlent  d'écrire  travaillent  ou  à 

ses    louanges    [du   Roi]    ou    à  son  divertissement   (IX,  aSg,   \"  Prol.  du 

Mal.  im.). 
Ue  son  étude  enfin  je  veux  qu'elle  [qu'une  femme]   se  caclie  (IX,  F.  sav. 
Vos  livres  éternels  ne  me  contentent  pas,  [aaS). 

Et  hors  un  gros  Plutarque  à  mettre  mes  rabats, 

Vous  devriez  brûler  tout  ce  meuble  inutile  (IX,  F.  sav.  563  :  note). 
(A-t-elle)  Cassé  quelque  miroir  ou  quelque  porcelaine"^  (IX,  F.  sav.  448.) 
Quelque  ressentiment  qu'un  outrage  nous  cause, 

Tient-il  contre  un  remords  d'un  cœur  bien  enflammé?  (VI,  Amph.  1395.) 
Mascarille  est  un  fourbe,... 

Sur  qui  ne  peuvent  rien  la  crainte  et  le  remords  (I,  Et.  6i3). 
Qu'est-ce  que  leurs  écrits  lui  rendent  de  service  [à  l'Etat]?  [F.  sav.  1337.) 
L'étude  et  la  visite  ont  leurs  talents  à  part  (IX,  Val-de-Gr.  345). 
La  ballade  à  mon  goût  est   une   cliose  fade   (IX,  F.  sav.  1006).  Cf.  : 
La  fresque  (IX,  Val-de-Gr.  aSg,  255),  la  paresse  de  l'huile  (ibid.  245). 

Voy.   au  Lexique  :  Il  est  ferme  dans  la  dispute.  Laissons  la  Jadaise.  Quittons 

la  J'arihole.  Quitter  la  grimace.  (Ceux)  qui  font  tant  àa  grimace.  Crier  de  toute 

sajorce.  Le  siècle.  Riche  en  vertu.  Le  sexe.  Hégler  la  dépense.  Je   sais    lire    tu 

lettre  moulée.  Gouffre  de  soins  et    de   perj/lexité.   Se  connoître   mal    en    p/iysto- 

nomie. 

2"  Pluriel. 

Voy.  le  Lexique  à  Dieu  [Grands  Dieux  !  .Ih  !  Dieux  !). 
Alb.  Qui  frappe?  Masc.  .^mis  (I,  Dép.  a.  791  :  note). 
Vous  soutenez  également  toutes   deux  que  je  vous  ai  promis  de   vous 

prendre  pour  femmes  (V,  i3o,  D.  Juan,  II,  iv). 
De  ces  maris  incommodes  qui  veulent   que  leurs  femmes    vivent  comme 

des  loups-ga.'jus  (IV,  27,  Mar.  f.  11;  cf.  VI,  u38,  Sic.  11). 
Le  Ciel  a  semblé  mettre  en  nous  mêmes  attachements  j)our  notre  libeitt'. 

et  même  aversion  pour  l'amour  (IV,  197,  Pr.  d'E.  IV,  i). 
(Un  barbare  amas)  De  mots  estropiés,  cousus,  par  intervalles.^ 
De  proverbes  traînés  dans  les  ruisseaux  des  Halles  (IX,  /'.  sav.  52o). 
Et  ce  «  Quoi?  si  tôt  de  retour?  » 
En  ces  occasions  n'est  guère  le  langage 
D'un  cœur  bien  enflammé  d'amour  (VI,  Amph.  860). 
...  Bien  qu'awj:  occurrences 

Je  puisse  condamner  cer/ai//e.j  tolérances  (III,  Ec.  d.  f.  5i,  52). 
Vous  ne  l'épousez  qu"a«.r  conditions  de  vous  laisser  veuve  bientôt,  et  ce 

doit  être  là  l'un  des  articles  du  contrat  (VII,  141,  -^<'.  HI,  iv). 
On  n'acquiert  jjoiut,  Wignard,  par  les  soins  qu'on  se  donne 
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Trois  choses  dont /e5   dons  brillent  dans  ta  personne...  (IX,  Val-de-Gr. 

C'est  ainsi  qu'un  amant  dont  l'ardeur  est  extrême  [iQ^)- 

Aime  jusqu'aux  défauts  des  personnes  qu'il  aime  (V,  Mis.  ySo). 

Ce  ne  sont  pas  des  gens  comme  moi   qu'il  vous  faut; 

Vous  ferez  bien  encor  de  soupirer  pour  elle  (V,  Mis.  1730). 

Mais  il  ne  savoit  pas /e.«  inclinations  (II,  Ec.  d.  m.  617). 

(Moi  qui)...  cent  fois  ai  fait  des  protestations 

t)e  ne  jamais  gêner  ses  inclinations  (II,  Ec,  d.  m.  g85  et  98(1). 

...  Son  amour  m'a  fait  instance 

De  presser  les  moments  d'une  telle  alliance  (IX,  F.  sav.  3G4). 

Mais  un  plus  long  séjour  me  rendroit  trop  coupable, 

Et  du  retour  au  port  les   moments  sont  pressés  (VI,  Amph.  6i5). 

Excuser  les  horreurs  de  tout  ce  qui  se  passe  (V,  Mis.  i555). 

(Louis)  A  versé  de  sa  bouche  à  ses  grâces  brillantes  [de  la  fresque] 

De  deux  précieux  mots /e^  douceurs  chatouillantes  (IX,  J^al-de-Gr.  3oo). 

Et  pour  vous  découvrir  là-dessus  mes  pensées., 

Je  souhaiterois  fort  i'os  ardeurs  mieux  placées  (V,  31is.  noi,  1102). 

(Cette  fermeté  d'àme)  Est  digne  de  trouver  qui  prenne  avec  amour 

Les  soins  continuels  de  la  mettre  en  son  jour  (IX,  F.  saf.  i556). 

Que  ce  changement  de  nom  nous  a  causé  de  troubles  et  d'inquiétudes 
dans  les  soins  que  nous  avons  pris  de  venir  vous  chercher  ici!  (VIII, 
507,  Scap.  III,  VII.) 
Sur  une  petite  répugnance  que  vous  témoigne  votre  fille,  vous  ne  devez 
point  prendre  les  i-ésoliitions  violentes  de  la  mettre  dans  un  couvent 
(IX,  404,  Mal.  im.  III,  m). 
(Nous)...  abaisser  jusques  aux  complaisances 

D'applaudir  bien  souvent  à  leurs  impertinences  (III,  Fdc/i.  211). 
(Je  disois)  Qu'il  faut  tenir  la  bride  aux  grands  empressements 
Qu'on  a  de  faire  éclat  de  tels  amusements  (V,  Mis.  347). 
Je  lui  ai  fait  des  hommages  soumis  de  tous  mes  vœux  (VII,  3g8,  Am.  nia'-n. 
Mais  enfin  d'un  succès  cette  affaire  est  suivie  [I,  n). 

Dont  j'ai  tous  les  sujets  d'avoir  l'âme  ravie  (I,  De'p.  a.  gSy). 
...  Nous  devons  ouvrir  nos  doctes  conférences 
Par  les  proscriptions  de  tous  ces  mots  divers 

Dont  nous  voulons  purger  et  la  prose  et  les  vers  (IX,   F.  sai\  907). 
Les  bas  amusements  de  ces  sortes  d'affaires  (IX,  F,  sav.  82). 
Dans  cette  comédie-ci,  il  ne  se  passe  point  d'actions,  et  tout  consiste  en 

des  récits  (III,  36i,  Crit.  vi). 
Je  n'ai  pas  empêché  qu'à  coi-  perfections 
Il  n'ait  continué  ses  adorations  (IX,  F.  .sac.  io5  et  106). 
Il  faudra  que  mon  homme  ait  de  grandes  adresses. 
Si  message  ou  poulet  de  sa  part  peut  entrer  (III,  Éc.  d.  f.  1141). 
L'union,  les  concerts  et  les  tons  des  couleurs, 
Contrastes,  amitiés,  ruptures  et  valeurs, 

Qui  font  les  grands  e^t'<5,  les  fortes  impostures...  (IX,  f^al-de-Gr    157-159). 
Et  cette  joie  encor,  de  quoi  vous  murmurez. 
Ne  lui  vient  que  des  hiens  qui  vous  sont  préparés  {D.  Gare.  1839).  Du 

bonheur  qui  vous  attend. 
Et,  si  je  rends  hommage  aux  brillants  de  leurs  yeux, 
De  leur  esprit  aussi  j'honore  les  lumières  (IX,  F.  sav.  864). 
...  Les  bruits  que  j'ai  faits 

Des  visites  qu'ici  reçoivent  vos  attraits...  (IV,  Tart.  907). 
(Faut-il)  Qu'on  te  mette  en  chansons?  (II,  Sgan.  262.) 

Voy.  Plein  de  Charmes,  en  Clartés  peu  sublime. 
...  Mes  efforts  pour  vos  contentements  (I,  Et.  760). 

...  Pour  les  nouveautés  \ Lexique. 

On  peut  avoir  parfois  des  curiosités  (II,  Ec,  d.  m.  294).  Voy.  ce  mot  au 
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(Je  sais),.,  comme  on  est  dupé  par  leurs  dextérités  (III,  Kc.  il.  /'.  77). 

...  [Les]  élévations 

Où  montent  des  savants  les  spéculations  (IX.  F.  sar.  5y). 

Cet  empire  que  tient  la  raison  sur  les  sens 

Ne  fait  pas  renoncer  aux  douceurs  des  encens  (IX,  F.  sai,'.  102). 

Voyez  encore  ce  dernier  pluriel  d'encens  :  VIII,  Psj.  66;  F.  sav.  aSo  ot  960. 
Je  sens  de  son  courroux  des  gênes  trop  cruelles  (I,  Dép.  a,  i5i4). 
Grâces  à  Dieu  (L  Dép.  a.  12). 

Toutes  les  hauteurs  de  sa  folle  fierté  (IX,  F.   sav.  aoi). 
Les  immodesties  de  cette  pièce  (III,  345,  Crit.  vi). 
•l'en  attends  le  moment  avec   toutes  les  impatiences  du  monde  (III,  Sog, 

Ép.  à  la  Reine  mère). 
J'en  ai  toutes  les  joies  imaginables  (III.  /^ii^Impr.  v). 
Si  de  mes  libertés  j'ai  taché  votre  nom  (II,  Éc.  d.  m.  1078). 

Si  les  libertés  prises  par  moi  sous  votre  nom  l'ont  compromis. 
Les  autres  comédiens...  en  ont  dit  tous  les  maux  du  monde  [de  la  pièce] 

(III,  345,  Crit.  vi). 
Qu'ils  disent  tous  les  maux  du  monde  de  mes  pièces  (III,  429,  Jmpr.  v). 
A  merveilles  (VI,  262,  Sic.  xi  :  note). 

Akg.  Eh!  que  dites-vous  de  cela?  ClÉant.  Que  Monsieur  fait  merveilles 
(IX,  353,  Mal.  im.  II,  v  :  note). 
Ce  me  sont  de  mortelles  blessures, 
De  voir  qu'avec  le  vice  on  garde  des  mesures  (V,  Mis,  141). 
Pour  peu  que  d'y  songer  vous   nous  fassiez  les   mines, .,  (V,  Mis,  1077  : 
(Vous  nous  faites  voir)  [note). 

Des  modérations  qu'on  ne  peut  concevoir  (IX.  F.  sav.  198). 
On  ne  parle  pas  comme  cela  de  but  eu  blanc  à  Angélique   :  il  faut  des 

mystères  (IX,  338,  Mal.  im.  Il,  i). 
Surpris  des  nouveautés  d'un  semblable  mystère, 

[Ils]  Voudront  chercher  un  jour  dans  ces  obscurités  [1,  Dép.  a.  1142,  Il43). 
Akisti.  Est-il  possible  que  jusqu'ici  vous  n'ayez  pu  connoitre  où  penche 
l'inclination  d'Ériphile?  Iph[.  Ce  sont  obscurités  pour  moi  (VII,  4oi» 
Am,  magn.  I,  11). 
Mais  aux  ombres  du  crime  on  prête  aisément  foi  (V,  ^Fis.  907). 
Otez  l'amour  de  la  vie,  —  Vous  en  ôtez  les  plaisirs  (VIII,  62,  Bourg,  g. 

I,  iT,  Dial.  en  mus.). 
Et  n'est-ce  pas  assez  de  souffrir  pour  vos  charmes, 
Sans   me    faire    souffrir    encor   pour  vos  plaisirs'?   (VIII,  SSg,  Escarb.  i, 

Sonnet  du  Vicomte.) 
^V  DE  PHiL.  Mettre  que  les  feux  de  ses  yeux  réduisent  votre  cœur  en 
cendres,  que  vous  souffrez...  pour  elle   les  violences  d'un...,  M.  Jourd. 
Non  (VIII,  90,  Bourg,  g.  Il,  iv). 
Elle  a  les  yeux  petits;  mais  elle  les  a  pleins  de  feux,  les  plus  brillants... 

(VIII.  i3o,  Bourg,  g.  III,  ix). 
C'est  un  drôle  qui  fait  des  rages  (V'I,  Amph.  806   :  note). 
...  Sans  nulle-'  remises. 

Dans  les  formalités  en  pareil  cas  requises  (I,  Dép.  a.  1669). 
...  Les  rigueurs  de  mon  sort  (II,  D.   Gare.  838). 
Et  les  .çen5  imparfaits  de  cet  écrit  funeste 
Pour  s'expliquer  à  moi  n'ont  pas  besoin  du  reste  (II,  D,  Gare.  5o8). 

Il  s'agit  de  cette    moitié    de  lettre  dont  chaque    ligne   ne  donne  qu'un  sens 
imparfait. 
Mais  encore,  vos  sentiments  sur  cet  empêchement  de  l'action   de  sa  lan- 
gue? (VI,  85,  Méd.  m.  l,  n,  IV.) 
Dans  ses  simplicités  à  tous  coups  je  l'admire. 
Et  parfois  elle  en  dit  dont  je  pâme  de  rire  (III,  Éc,  d,  f.  iSg). 


II.  —  SUBSTANTIF.  xxxi 

Votre  grâce,  et  votre  air,  sont  les  bieus,  les  richesses, 
Qui  vous  ont  attiré  mes  vœux  et  mes  tendresses  (IX,  F.  sav.  147  J). 
A  tous  moments  (I,  De'p.  a.  667  et  908). 
En  toutes  rencontres  (III,  3^7,  Crit.   v). 

Amasser  du  bien  avec  de  grands  travaux  [Y ,  3i3,  Jm.  me'd.  l,  v). 
Que  voudrois-je  sinon  qu'il  dît  des  vérités?  (I,  Dep.  a.  99a,) 
...  Selon  les  différents  vouloirs  (III,  Éc.  d.  f.  1067). 
Voy.   au  Lexique  : 

Amitiés.  Douceurs.  Pitiés. 

Amours.  Futilités.  Peurs. 

Bassesses.  Hauteurs.  Peintures. 

Beautés.  Honneurs.  Soins. 

Bontés.  Lâchetés.  Sortes. 

Chagrins.  T^assitudes.  Tendresses. 

Colères.  Lumières.  Volontés. 

Déplaisirs.  Pauvretés. 

Exemples  divers  soit  du  singulier  soit  du  pluriel. 

(J'ai  deux  sœurs...)  Et  l'amitié  me  rend  leur  personne  assez  chère, 

Pour  vous  souhaiter  leurs  époux  (VIII,  Psy.  474,  475).  Pour  souhaiter  de 

vous  voir  devenir  leurs  époux. 
L'union,  les  concerts,  et  les  tons  des  cor/leurs..,. 

Les  passions,  la  grâce  et  les  tons  de  couleur...  (IX,  ral-de-Gr.  iSn,  197) 
Je  n'ai  qu'elle  de  fille  (VI,  80,  lHéd.   m.  l.  II,  iv). 
D'où  vient...  qu'ayant  le  bien  que  vous  avez,  et  n'ayant  d'enfants  qu'une 

fille...,  d'où  vient,  dis-je,  que  vous  parlez  de  la  mettre  dans  un  con- 

vent?  (IX,  393,  Mal.  im,  III,  m.)  Voy.  le  Lexicjue  à   De,  7°  d,  p.  272. 
Deux  poi-teurs  de  chaise  (II,  54,  Préc.  Pers.). 

Quaiire  porte-masses  et-rondaclies  (VIII,  383,  Psy.  Livret  de  1671). 
Maître  d'arme  expert  (I,  Et.  11 10). 
Maître  d'armes  (VIII,  43,  Bourg,  g.  Acteurs). 

Quatre  illustres  Bergers,  déguisés  en   valets  de   fêtes   (VI,  601,  Gr.  Div. 
N'importe,  parlons-en  et  d'estoc  et  de  taille....  kc)'.) 

Combien  de  gens  font-ils  des  lécils  de  bataille 
Dont  ils  se  sont  tenus  loin  (VI,  Amph.  198). 

C'est  évidemment  de  hataillss  ou  d^unc  bataille  ouc  Molière  eût   écrit   si   la 

rime  ou  la   mesure  ne  s'y  était  op])osée. 

Il  ne  me  falloit  pas  payer  en  coups  de  gaules, 

Et  me  faire  un  affront  si  sensible  aux  épaules  (I,  Et.  735). 

J'aime  mieux  encore  les  coups  de  hâtons....  Les  Archers  lui  donnent  des 

coups  de  hiitons  en  cadence   (IX,    335,   3Ial.   im.   l"  Interm.).  Voy.  au 

Lexique  et  aux  Additions  du  Lexi/jue  (tome  XIII,   p.  63i)    les  exemples 

de  Coups  de  bâton  (à  Bâton). 
Le  grand   palais  de   Jupiter  descend    et  laisse  voir,   par   trois    suites   de 

perspective,  les  autres  palais  des  Dieux  (VIII,  377,  Psy.  Livret  de  1671). 
Ce  n'est  que  ycj^  de  mots,  qu'affectation  pure  (V,  Mis.  387). 
Il  se  fait  entre  eux  des  jeux  de  danse  (IX,  270,  l"  Prol.  du  Mal.  im.). 
Cabarets,  ye?«  de  houle,  et  autres  lieux  (III,  83,  Fàch.  III,  u,  Placée  de 
Une  yir»\e  pale  d'amande  (VIII,  i5g.  Bourg,  g.  YV,  i).  [Caritidès). 

Vendeuses  de  ruban  (III,  Ec.  d.  f.  ii36).  [turque). 

[Ils]  se  coiffent  avec    des   turbans  de  cérémonies  (VIII,  18 1,  Bourg,  g.  Cér. 
Le  Muphty  revient,  avec  son  turban  de  cérémonie  (VIII,  189,  Cérémonie 

turque,  texte  de  1682). 
Six    autres    concertants    de    clavecins    et    de    théorhes    (VI,     218,   Pr.    d'É. 

VI"  Interm.). 
Les  sujets  de  plaintes  que  vous  pouvez  avoir  contre  Madame  la  Comtesse 

(VIII,  592,  Escnrb.  viii).  [Impr.  i). 

Comme  leurs  jours  de  comédies  sont  les  mêmes  que  les  nôtres...  (III    3q4 
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Un  pain  croquant  tendrement  sous  la  dent....  Un  longe  de  veau...  qui 
sous  les  dents  est  une  vraie  jîàte  d'amande  (VIII,  i58  et  iSg,  Bourg. 

Le  Pauvre.   Le  plus  souvent  je  n'ai  pas  un  morceau  de  pain  a  mettre 

sous  les  dents  (V,   i45,  D.  Juan,  III,  ii). 
Contre  de  pareils  coups  rdme  se  fortifie 
Du  solide  secours  de  la  philosophie  (IX,  F.  sav.  ii45). 
(Les  premières  flammes)  S'établissent  des  droits  si  sacrés  sur  les  ànies... 
...  Un  beau  tout-ensemble,  [[ibid.  1170). 

Où  rien  ne  soit  à  Ccril  mendié  ni  redit  (IX,   Val-de-Gr.  81). 
(La  première  figure)  Riche  d'un  agrément,  d'un  brillant  de  grandeur 
Qui  s'empare  d  abord  des  yeux  du  spectateur  (IX,    Val-de-Gr.  94). 
...  Pour  mettre  incessamment  mon  oreille  au  svipplice  (IX,  F.  sav.  5i6). 
(Un  auteur)  Qui  des  premiers  venus  saisissant  les  oreilles. 
En  fait  le  plus  souvent  les  martyrs  de  ses  veilles  [ihid.  961). 

Voy.    au  Lexique   :   Sans  façon,    sans    tant    de  Jacon,   sans  façons ^  jioint    de 

façons. 

E.  —  Noms  abstraits  pour  désigner  des  groupes  de  personnes. 

La  musique  est  accoutumée  à  ne  point  faire  ce  qu'on  veut  (IX,  828,  HJal. 
im,  i."  Interm.).  Les  musiciens  sont  accoutumés  à.... 

Si  l'on  ne  me  fait  retrouver  mon  argent,  je  demanderai  justice  de  la  jus- 
tice (VII,  178,  Av.  V,  i).  Qu'on  me  fasse  justice  des  gens  de  justice. 

Ce  n'est  pas  à  vous  à  contrôler  les  ordonnances  de  la  médecine  (IX,  2S8, 
Mal.  im.  I,  il).  Des  médecins. 

Quoi  que  puisse  dire  Aristote  et  toute  la  philosophie  (V,  79,  D.  Jua/i^ 
I,  I).  Et  tous  les  philosophes.  Cf.  le  Parnasse  (plus  loin,  aux  Noms 
PROPRES,  dernier  ex.  et  voy.  au  Lexique  le  dernier  ex.  de  Pinceau. 

Mme  Jourd.  ...  Depuis  que  vous  vous  mêlez  de  hanter  la  noblesse.  M.  J. 
Lorsque  je  haute  la  noblesse,  je  fais  paroitre  mou  jugement,  et  cela 
est  plus  beau  que  de  hanter  votre  bourgeoisie.  Mme  J.  Camon  vrai- 
ment! il  y   a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  nobles  (VIII,  108,  Bourg, 

...  Ce  déchaînement  aujourd'hui  me  convie  \g.  III,  m). 

A  faire  une  action  qui  confonde  Pemie  (IX,  F.  sav.  1398). 

...  L'esprit  du  monde  y  vaut  [à  la  cour],  sans  flatterie, 

Fout  le  savoir  obscur  de  la  pédanterie  (IX,  iF.  sav.  1846). 

F.  —  Quelques  exemples  d'apposition. 

Voy.  aussi  au  chapitre  de  I'Artici-e  (I,  i,  C,  2°  et  I,  11,  A,   i°etB,  1"). 
Un  grand   seigneur  méchant  homme  est  une  terrible  chose  (V,  84,  D. 
«  L'Amour  médecin  »,  comédie  (V,  3o3).  [./«««,  I,  i). 

«  Le  Silicien  ou  l'Amour  peintre  »,  comédie  (VI,  233). 
«   Le  Bourgeois  gentilhomme  »,  comédie-ballet  (VIII,  45)- 
Deux  savants,  deux  philosophes  vos  voisins...  (IV,  3o,  Mar.  f.  m). 
Les  deux  princesses  mes  sœurs  (VIII,  Psv.  637). 

Monsieur  le  Comte  votre  fils  (VIII,  586,  Escarb.  vu).  [Acteurs). 

Maître   tailleur,   garçon    tailleur,   garçons    tailleurs   (VIII,   43-  Bourg,  g. 
Un  sien  fils  écolier,  qui  se  nommoit  Horace  (I,  Et.   i32o). 
Quand  on  a  passé  l'onde  noire,  —  Adieu  le  bon  vin,  nos  amours  (VIII, 

i63,  Bourg,  g.  IV,  I,  Chanson  à  boire). 
Le  corps,  cette  guenille,  est-il  d'une  importance 
D'un  prix  à  mériter  seulement  qu'on  y  pense?  (IX,  F.  sav.  689.) 

G.  —  Noms  propres. 

Valet  de  du  Croisy  [et  non  :  valet  du  Croisy]  (II.  54,  Préc.  Personna- 
ges). Voy.  le  Lexique  à  De,  18°  (p.  291). 
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La  famille  des  Pouvceaugnacs....    Il  n'y  a  pas  un  Pourceaugnac  à  Limoges 

que  je  ue  connoisse  (VII,  253,  Pourc.  I,  iv). 
Seigneur  François,  c'est  une  grande  grâce...  (VI,  360,  Sic.  x). 
Holà  !  Seigneur  François,  cette  façon  de  saluer  n'est  point  d'usage  en  ce 

pays  (VI,  260,  Sic.  xi;  cf.  VI,  265). 
Seigneur  Suisse,  ctes-vous  de  ce  logis  le  maître?  (I,  Et.  1751  :  cf.  t.  XI, 
C'est  la  inaniî're  de  France  (VI,  260,  Sic.  xi).  [p.  281,  5"  al.). 

Dans  la  France  (ÏX,  Fat-c/f-Gr.  827). 
Dans  t'Améritjue  (III,  Ec.  d.  f.  271). 
En  Jlger  :  voy.  plus  loin  auK  Prépositions. 
...  Du  grand  Paris  la  magniiique  vue  (IX,   Val-dc-Gr.  4). 
Lorsque  Napics  vous  vit  quitter  votre  famille...  (I,  Et.  ig63). 
C'est  moi  qui  suis  Sosie  et  tout  Tlicbes  l'avoue  (VI,  Ampli.  396). 
Au  nom  de  Jupiter,  laissez-nous  en  repos  (I,  Et.  281  :  note). 
Per  Jovem  (I,  Dcp.  a,  762). 

On  n'a  point  pour  la  mort  de  dispense  de  Rome  (I,  Et.  538). 
...  Suis-je  un  Roland, .,  (Ou  quelque  Ferragu?)  (I,  Dép.  a.  i485,  i486.j 
P'aisons  VOlihrius,  i'occiseur  d'innocents  (I,  El.  io85  :  note). 
Sgan.  [à  Pancrace]  :  Seigneur  Arislole,  peut-on  savoir  ce  qui  vous  met  si 

fort  en  colère?  (IV,  34,  Mar.  f.  iv.) 

Voy.  au  Lexique  :  Un  oracle,  un  Caton.  Vous  serez  mon  Mécène.  11  mourut 

en  César.  Un  pourceau  d'Epicure,  un  vrai  Sardanapai-e. 

jVIagd.  C'est  le  caractère  enjoué.  Cath.  Je  vois  bien  que  c'est  un  Amilcar 

(II,  76,  Préc.  IX  :  note). 
Masc.  Le  ruban  est  bien  choisi.  Magd.  C'est  Perdrigeon  tout  pur  (II,  96, 
...  Jules,  Annibal,  Raphaël,  Michel-Ange,  [Préc.  ix  :  note). 

Les  Mignards  de  leur  siècle,  en  illustres  rivaux 

Ont  voulu  par  la  fresque  anoblir  leurs  travaux  (IX,  f^al~de-Gr.  277). 
...  Le  voilà  cet  Argus  que  j'abhorre.... 

De  votre  Argus  dupé  je  brave  la  puissance  (II,  Éc.  d.  m.  203,  908). 
Clé.  Que  voilà    qui   est   scélérat!  Cov.  Que   cela   est  /wc/aj  !  (VIII,  i33. 

Bourg,  g.  III,  X.) 
Quel  Juif,  quel  Arabe  est-ce  là?  C'est  plus  qu'au  denier  quatre  (VII,  91, 

Av.  II,  i).  Voy.  au  Lexique  Fesse-math ieu. 
Il  est...  fort  comme  un  Turc  sur  ses  principes  (IX,  355,  Mal.  im.  11,  v  ; 

note).  Voy.  au  Lexique  Traiter...  de  Turc  à  More. 
Un  Turc,  un  hérétique,  qui  ne  croit  ni  Ciel,  ni  Enfer,  ni  loup-garou  (V, 

82,  D.  Juan,  I,   i). 
(Mes  heures)  Ne  sont  encor  pour  moi  que  du  haut  allemand  (I,  Dép.  a. 
Ton  jargon  allemand  est  superflu,  te  dis-je  (I,  JÎt.  18x9).  [690). 

(Tout  s'y  voyant)  Assaisonné  du  sel  de  nos  grâce.s  antiques, 
Et  non  du  fade  goût  des  ornements  gothiques, 
Ces  monstres  odieux  des  siècles  ignorants  (IX,  I  al-de-Gr.  84). 
Et  voilà  qu'on  la  chasse  avec  un  grand  fracas, 

A  cause  quelle  manque  à  parler  Vaugelas  (IX,  F.sav.  606;  voy.  versSaî). 
Voy.  au  Lexique  Parler  chrétien.  Être  chrétien  [charitablej  et  divers  em- 
plois du  mot  Chrétien. 
...  Hors  un  gros  Plutorque  à  mettre  mes  rabats...  (IX,  F.  sav.  562). 
Un  mouchoir  qu'il  trouva  dans  une  «  Fleur  des  Saints  »  (IV,  Tnrt.  208). 
La  «  Guide  des  pécheurs  »  est  encore  un  bon  livre  (11,  Si^an.  37). 
Je  vous  envoie  Horace,  Firgile,   Térence  et  Catulle,   où  vous  verrez  notés 

en  marge  tous  les  endroits  qu'il  a  pillés  (IX,  F.  sav.  avant  le  v.  i395). 
Va,  va-t'en  faire  amende  honorable  au  Parnasse 

D'avoir  fait  à  tes  vers  estropier  Horace   [les  vers   d'Horace]  (ibid.  1022). 
Nous  avons  vu  de  vous  des  églogues  d'un  style 
Qui  passe  en  doux  attraits  Théocrite  et  Virgile  {ibid.  973  et  974). 
Vos  odes  ont  un  air  noble  galant  et  doux, 

Lex.  de  m.  r 
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Qui  laisse  de  biea  loia  votre  Homce  après  vous  [ibiJ.  976). 
Va,  va  restituer  tous  les  honteux  hircms 
Que  reclament  .sur  toi  les  Grecs  et  les  JMiins  [ih'id.  1020). 
Voy.  au  Lejcicfue  Grec  [helléniste]  de  profession;  GiaudLvTiN  [latiniste]. 
Il  lui  aurait  eié  liop  glorieux  de  succomber...  sous  les  eflorts  de  lout  le 
Parnasse  (III,  4^1»  ^mpr.  v). 

III 

ADJECTIF 
A.  —  Quelques  adjectifs  remarquables  par  leur  forme 
ou  par  leur  sens. 
Un  piet/a;  importun  (VIII,  55-2,  Escarb.  i  et  III,  F«c/(.  689).  Voy.  à  Vieux. 
Je  n'ai  pas  ^'/a/^/e  faim  de  mort  ni  de  blessure  (I,  Z^e/^.  n.    i5oi). 
Ces  protestations  ne  coûtent  pas  grand  chose  (I,  Dép.  a.  483). 

Grand  est  ainsi  écrit  sans  apostrophe  dans  \a  ])remièies  éditions  antérieures 
à  celle  de  i6ij7.—  Voy.,  au  Lexique,  Chose  (grand  chose  ci grand'those), Grand. 
Peine  (grand'peine  et  grande  peine),  Pitié. 

(Peux-tu  me  conseiller  de)...  prendre  ce  mal-fait?  (II,  Si^an.  91.) 

Voy.  au  Lexique  :   Mal    né,   mal  propre  à...,    mal  sain  et   malsain,  bienvenu, 

et    bien    venu,    mal  venu,    mal  satisfait,    matjaisant,  malgracieux,  à    la   Male- 

Le  contraignant  effort  de  ces  aveux  en  face  (F.  sav.  128).  [usure 

Voy    le   mot,  plusieurs   fois    relevé,  dans  le  Lexique  de  la  langue  de  Mme  de 

Sévigné;  Littré  en  donne  un  exenijile  de   Saint-Simon. 

Vdj'.  au  Lexique  les  expressions  ;  «  dominant  chagrin  »  (IX,  /''.  sav.  24")  et 
«   esprit  contrariant  »  (V,  Mis.  672';. 

Toutes  les  muses  nécessitantes  (Nil,  4o5,  Àm.  maon.  I,  v  :  note). 

(Je  sais)  Des  hommes  en  amour  d'une  humeur  si  souffrante 

Qu'ils  vous  verroient  sans  peine  entre  les  bras   de  trente...  (III,  Pdch. 

459  :  note.)   Uune  humeur  si  eudurante... 
Je  tàle  votre  habit  :  i  étoffe  en  est  moiiellcnse  (IV,  Tart.  917  :  note). 
Que  dit-elle  de  moi,  cette  gente  assassine?  (I,  Et.  220.)  Voy.  le  Lexique. 
Et  tandis  qu'au  mileu  des  béotiipies  plaines, 

Amphitryon...  (Commande  aux  troupes  thébaines.,.)  (VI,  Ampli.  60). 
[Le]  port  Persiqtie  [ibid.  455). 
(Quaud  même  Ihuissier)  Vous  trouveroit  en  face  un  vad^vc^wxsrepoussable... 

(III,  Rem.  au  fi.   56). 

Voy.  au  Lexique  :  Bhandi;  Grotesque  et   Grotesque;   Fourbissime;   Iuno- 

rantissime;    Saoul,  soûl,  sor;  Savantissi.me  ;   Li.mosin;    Perigordin;    Signes 

PaoGNoSTiQUES;  A  la  TuRQUESQUE,  —  Fier  icruel),  [Les]  siècleseVa/ioat*-  (passés), 

[Les  grâces]  /ertiies  [de  la  fresque]. 

B.  —  Mots  employés  adjectivement. 

...  Que  peu  philosophe  est  ce  qu'il  vient   de   faire!  (IX,  F.    sav.    1728  : 

note.)  Cf.  V,  Mis.  97,  i66. 
...  Son  cœur,  croyez-moi,  n'est  point  roche  après  tout 
A  quiconque  la  sait  prendre  par  le  bon  bout  (I,  Et.  969). 
Clé.  Que  voilà  qui  est  scélérat.  Cov. Que  cela  est  y«</ai  (VIII,  i33,  Bourg, 
L'Amour.  Il  est  temps  désormais  que  je  devienne  grand.  [g.  III,  xj. 

ZÉPHiKE.  (Kort  bien.,..)  Et  vous  eulrez,  dans  un  mystère 
Qui  ne  demande  rieu  à^ enfant  (VIII,  Psy.  96;)).    Voy.  Enf.\nt,  Bète. 
Je  ne  suis  pas  biysot'/e;  que  vous  pourriez  bien  croire  (V^lll,  56o,  Escarb,  i). 
11  ne  se  peut  rien  de  plus  marchand  que  ce  procédé  (II,  63,  Préc.  iv).  Cf. 

Bourgeois. 
Croyez-moi,  celles  qui   font  tant  de  façons  n'en  sont  pas  estimées  plus 

femmes  de  bien  (III,  324»  Crit.  ni). 
...  Pour  être  trop  homme  de  bien  (VI,  Amph,  467). 
Dès  que  j'en  vis  briller  la  splendeur  plus  qu'humaine  (IV,  Tari.  973;. 
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D'un  geuie,  à  vrai  dire,  au-dessus  de  Chumahi  (III,  Éc.  d.  f,  971). 

Ce  n'est  ici  qu'un  bal  à  la  lidtc....  Mais  un   de  ces    jours    nous  vous  eu 

donnerons  un  dans  les  formes  (II,  108,  Prcc.  xii). 
C'est  un  plaisir  si  grand,  qu'il  n'en  est  point  de  tiième  \ll,  Ec.  d.  m.  823). 
Jamais  il  ne  s'est  vu  de  surjirise  de  même  (IV,  Tari.  139^  :   note), 

Voy.  au  Lexique  :  Le  mot  est  bien  Cui.i.et-movté;  un  petit  0])éra  Impromptu; 

maris  Loi  ps-garous;  les  aveux  Ei\  Fack;  uu  discours  ue  la  Sorte. 
Des  choses  qui  vous  sont  de  si  grande  importauce  (I.  Dép.  a.  356). 
Je  pense...  que   vous  avez  eu    bien  des    amants  dans  votre   jeune    âge, 

belle  exd^a^réable  humeur  comme  vous  étiez  (VIII,  iig,  Bouvfi.g.  III.  v). 
Des  choses  par-dessus  les  maiso/is....  Des  choses  extravagantes  (VIII,  457, 
...  Vous  serez  toujours...  [Scap.  II,  v  . 

Un  envers  du  bon  sens,  un  jugement  à  gauche  (1,  Et.  888). 
Je  ne  vois   rien  de   plus  mal  à  propos  que  de  la  faire,  cette  folie...  (IV, 
Ce  début  n'est  pas  mal  (V,  Mis.  583).  Voy.  à  Mal.  [21,  Mar.  /".  i). 

C.  —  Divers  emplois  remarquables  d'adjectifs. 

...  C'est  un  stratagème,  un  surprenant  secours 

Que  j'ai  voulu  tenter  pour  servir  vos  amours  (IX,  F.  sav.  1761.)  C'est 
une  surprise  secourable... 

LÉL.  ...  Suis-je  un  sot  à  ton  coule? 

Masc.  Non  pas  du  tout,  miiis  bien  quelque  chose  approchant  (I,  Et.  1077; 
cf.  VI,  /Émph.  1073).  Voy.  à  Rien. 

Psyché,  Psyché  la  belle,  aujourd'hui  tient  ma  place    (VIII,   Psy.  67). 

Eli.   ...  Je  dirai  que  votre  âme  s'explique 

Un  peu  bien  librement  sur  votre  politique.... 

D.  LopE.  ...  Je  pourrois  désavouer  sans  blâme 

Ces  libres  vérités  sur  quoi  s'ouvre  mon  âme  (II,  D.  Gare.  44i).  Ces  véri- 
tés sur  lesquelles  mon  âme  s'ouvre  si  librement. 

Il  est  impossible  qu'il  ne  soit  pas  fou,  et  mélancolique  hypocondriaque 
(VII,  276,   Pourc.  1,  viii). 

Grande,  grande  nouvelle  et  succès  surprenant  (I,  Et.  1929). 

(Le  lierre)  Qui  croit  beau  tant  qu'à  l'arbre  il  se  tient  bien  serré  {Sgan.  yS). 

Peste  soit  ([ui  premier  trouva  l'invention  (De...)  (II,  Sgan.  439). 

D.  —  Quelques  exemples  remarquables  de  mots  (adjectifs  ou  mots 
pris  adjectivement)  employés  comme  attribut. 

Voy.  quelques  autres  exemples  an  chapifrc  de  I'Article  (plus  haut,  }>.  vi 
et  x),   et  plus   loin   à  Construction  (Apposition). 

Je  ne  suis  poiut  battant  de  peur  d'être  battu  (II,  Sgan,  423). 

Ayez,  je  vous  prie,  agréable 

De  venir...  (VI.  Amph.  1698).  Cf.  Avoir  pour  agréable  que.... 

Vous  n'avez   pas  accoutumé   de  parler  à    des  visages  (IX,    4^5,  Mal.  im. 

Enfin  les  gens  sensés  ont  leurs  têtes  troublées  ['^H»  i^)- 

De  la  confusion  de  telles  assemblées  (IV,  Tart.  lï»']). 

Apprenez,  pour  avoir  votre  esprit  raffermi,...  (II,  Éc.  d.  m.  317). 

11  ;i  le  repart  brusque,  et  l'accueil  loup-garou  (II,  Éc.  d.  m.  3io). 

Voilà  un  médecin  qui  a  la  barbe  bien  Jeune  (V,  343,   Am.  méd.   III,  v). 

Ma  femme  bien  souvent  a  la  tête  un  peu  chaude  (IX,  F.  sav.   427).  Cf.  : 

...Quand  une  femme  a  sa  tète  fantasque  (I,  /)«/'•  a.   1281).  Le  tour  ici  est  ."< 

expliquer,  non  par  :    Quand   une  femme  a    fantasque  sa  tête,  son  humeur,  mais 

par   :  Qu;md  une   femme  obéit  à  sa  tète   fantasque,  suit  son  humeur  fantasque, 

l'humeur  fantasque  à  laquelle  elle  est  sujette. 

Dans  l'exemple  suivant  l'adjectif  libre  n'a  pas  non  plus  le  sens  attributif, 
comme  semble  le  prouver  la  j)laee  donnée  a  beau  devant  le  second  nom  complé- 
ment A'avoir  :  Vous  avez  le  tour  libre  et  le  beau  choix  des  mots  (IX,  F.  sav. 
971  ;  mais  voy.  t.  765). 
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Que    puissiez-vous  avoir  toutes  choses  prospères]  (I,  Dép.  a.  869.)  \oy 

Contraire,  Destins  (7'  ex.);  cf.  :  IX,  F.sav.  24}. 
(Cet  amant)  Crut  rencontrer  Lucile  à  ses  vœux  favorable  [Dép.  a.  44  î) 
...  Je  lui  crois,  pour  moi,  le  timbre  un  peu  fêlé  (F.  sai'.  614  ;  cf.  Mis.  909) 
Je  puis  croire  ces  mots  un  artifice  honnête  (Pour,..)  (IV,  Tart.    ii\^^). 
...    Et  je  vous  tiens  mon  véritable  père  (III,  Éc.  d.  f.  1649). 
On  la  teuoit  morte....    Une   femme  étoit   tenue   pour    morte  (VI,   Sa,  66 

Méd.  m.  l.  I,  IV  et  v). 
A  cause  de  votre  noblesse  vous  me  tenez  [croyez]  fort  au-dessous  de  von 

(VI,  546,  G.  D.  II,  II). 
Une  femme  qui  se  tient  au-dessus  de  moi...  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
...  Troubler  leur  intelligence,   et  rompre  cet  attachement,  dont  la  déli 

catesse  de   mon  cœur  se  tenoit  offensée  (V,  gS,  D.   Juan,    I,  11).  Voy 

Tenir  et  se  Tenir. 
Tous  les  hommes  sont    semblables  par  les  paroles;  et    ce  u'esl  que  le 

actions  qui  les  découvrent  différents  (VII,  54,  -^v.  I,  i   :  note;   cf.  II 

D.   Gare.  i853,   i854).  Voy.  Dénoter,  Garantir,  Peindre  (dern.  ex.) 
L'Exempt.  Il  s'est  trahi  lui-même, 

(Et...)  S'est  découvert  au   Prince  un  fourbe  renommé    (IV,  Tari.  1923) 
Attendez  jusqu'au  bout  pour  voir  les  choses  sures  (IV,  Tart.  i533). 
...  Agencement,]  Qui  du  champ  du  tableau  fasse  un  juste  partage. 
En  conservant  les  bords  un  peu  légers  d'ouvrage  (IX,  Val-de-Cr.  76). 
Ils  seront  bien    cbaubis  —  Quand   ils  nous  verront   partis  (VllI,    218 

Bourg,  g.  Ballet  des  Nal.). 
Vous  voyez  combien  de  personnes  tuées  pour  deux  cents  pistoles  (VIII 

472,  Scnp.  II,  vu). 
...  On  vous  a  vu  contre  eux  un  diable  déchaîné  (III,    Éc.  d.  f.  69). 
Vous   m'allez  voir  désormais  la  meilleure  femme  du  monde  (VI,  582,  G 

D.  III,  vi). 
Peut-être...  qu'à   l'heure  que  je   parle,  on   l'emmène    esclave   en    Algei 

(VIII,    480,    Scap.    II,    vu).     Cf.    Arrêter...    Prisonnier;     être    reçi 

Médecin. 
Et  tout  ce  que  vous  m'avez  dit,  je  l'aime  bien  mieux  une  feinte,  que  nor 

pas  une  vérité  (IV,  2i4,  Pr.  d'E.  V,  11). 
Je  l'aime  aussi  [la  compagnie],  mais  je  l'aime  choisie  (III,  3i2,  Crit.  i). 
J'ai  deux  sœurs  capables  de  plaire..., 
Et  l'amitié  me  rend  leur  personne  assez  chère, 
Pour  vous  souhaiter  leurs  époux  [WW,  Psy.  474ï  47^).  Pour  souhaiter  d( 

vous  voir  devenir  leurs  époux. 
Ar.  Croyez-vous  qu'elle  est  mal  d'être  avec  Léonor? 
Sg.  Non  pas;  mais  avec  moi  je  la  crois  mleu.v  encor  (II,  Ec.  d.  m.  94). 
Vous  avez  bien  voulu  les  choses  de  la  sorte  (IX,  F.  sav.  i36). 

E.  —  Degrés  de  comparaison. 

Pour  l'emploi  du  comparatif  au  lieu  du  superlatif,  voy.  à  Plus,  Mieux,  Meil- 
leur, Moins. 
Si  l'on  en    peut  voir  un   plus    fou,   je   Tirai  dire   à  Rome  (VIII,   209, 

Bourg,  g.  y ^vi). 
C'est  me  faire  une  plaie  au  plus  tendre  de  l'âme  (I,  Et.  1044)- 

Voy.   ci-dessus  (division  C)  des  substantifs  pris  adjectivement  et  précédés   de 
plus  \rieii  de  plus  mar.  band...,  estimées  plus  femmes  de  bien). 

O  père,  le  meilleur  qui  jamais  ait  été  (VI,  Mélic.  54 1). 
Prends  celui  de  tes  traits  le  plus  propre  à  me  plaire,  [i''4)- 

Le  plus  empoisonné  de   ceux  (Que  tu  lances  dans  ta  colère)  {Psy.  i5i, 
Elle  a  les  yeux   j)etits;  mais  elle  les  a  pleins  de  feux,  les  plus  brillants, 

les  i)lus  perçants    du    monde,  les    plus    touchants    qu'on  puisse  voir 

(VIII,  i3o,  Bourg,  g.  III,  ix). 


m.   —  ADJECTIF.  XXXVII 

N'ai-je  pas  encore  toutes  mes  dents,  les  meilleures  du  monde?  (IV,  22. 
Mar.  f.  I.) 

Comme  ses  lumières  [de  M.  de  Pourceaugnac]  sont  fort  petites,  et  son 
sens  le  plus  borné  du  monde...  (VII,  ^ig,  Poiirc.  III,  i). 

Et  des  rois  les  plus  grands  m'ofïrît-au  le  pouvoir...  (VI,  Mélic.  4^7)- 

Venez  me  faire  raison  de  l'insolence  la  plus  grande  du  monde  d'un  mari 
à  qui  le  vin  et  la  jalousie  ont  troublé  de  telle  sorte  la  cervelle,  qu'il... 
vous  a  lui-même  envoyé  quérir  pour  vous  faire  témoins  de  l'extrava- 
gance la  plus  étrange  dont  ou  ait  jamais  ouï  parler  (VI,  687,  C.  D. 
m,  vu). 

...  Deux  Nympbes  d'un  rang  le  plus  haut  du  pays  (VI,    Mélic.  219). 

Je  ris  toute  seule  d'un  conte  qu'on  vient  de  me  faire,  le  plus  plaisant 
qu'on  puisse  entendre  (VIII,  5oo,  Scap.  III,  m). 

lien  a  un  à  vendre  [un  diamant],  le  plus  parfait  du  monde  (IV,  29, 
Mar.  f.  m). 

Ce  n'est  pas  une  comédie,  c'est  une  affaire  fort  sérieuse,  et  la  plus 
pleine  d'honneur  pour  vous  qui  se  peut  souhaiter  (VIII,  202,  Bourg,  g. 
V,  v;  cf.  VIII,  416,  Scap.  I,  11). 

C'est  une  chose  la  plus  aisée  du  monde  (VII,  126,  Av.  III,  i). 

Autres  sujjerlatit's,  renforcés  par  du  monde,  et  se  rapportant  à  un  nom  pré- 
cédé de  l'article  indéfini  :  IV,  27,  "^l^,  Mar.  J .  11  et  iv;  V,  92,  D.  Juan,  I,  11; 
V,  304,  341,  Ain.  méd.  1,1  et  III,  m:  VI,  5oS,  G.  D.\,  i,  VIII,  122,  Bourg,  g. 
IH,  VI ;  VIII,  43o,  Scap.  I,  iv. 

Harp.  Vous  êtes  un  astre,  le   plus  bel  astre    qui   soit   dans  le  pays  des 

astres  (VII,  142,  Av.  III,  v). 
Nous  avons  ici  un  homme,  le  plus  merveilleux  homme  du  monde,  pour 

les  maladies  désespérées  (VI,  5o,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 
Quoi?  traiter  un  amant  de  la  sorte,  et  un  amant  le  plus  fidèle  et  le  plus 

passionné  de  tous  les  amants  (VIII,  127,  Bourg,  g.  III,  ix). 
[De  petites  figures  qui]   me  diront  de  petites  folies  les  plus  agréables  dn 

monde  (IV,  33,  Mar.  f.  i). 
Ce  sont  des  choses  les  ph\s  claires  du  monde  (VII,  44^5  -^'"-    '""o"-  ^^'■ 

i;  cf.  VII,  411).  Voy.  VIII,  477,  Scap.  II,  vu. 

Cf.  Plus  .tu  Lexique  pour  la  tournure  ;  Un  chapeau  des  plus  pointus. 


IV 
NOMS  ET    ADJECTIFS  DE  NOMBRE 

A.  —  Formes  de  nombres  cardinaux. 

Vue,  deux  (VIII,  72  et   78,  Bourg,  g.  II,  11,    Commandement  du  Maître 

d'armes). 
(Vous  aviser)  A  quarante  et  deux  ans   de  vous  débaptiser?  (III,   Ec.  d.  f. 
Soixante  et  trois  livres  (IX,  383,  Mat.    im.  I,  i).  [i?"-) 

Donné  à  vous  une  fois  deux  cents  louis....  Une  autre    fois,  six-vingts..,. 

Quatre    mille  trois    cent  septante-neuf  livres...  (VIII,    ii5.    Bourg,  g. 

III,  iv). 
Je  disois  cent  aus;mais  vous  passerez  les  six-vingts  (^Yll,  109,  Av.  II,  v^. 
...  Près  de  deux  cent  ans  (I,  Et.  i55o). 

Cent  est  ainsi  écrit  dans  les  éditions  de    |663  à    1674  et  dans  celle   de   1682. 

B.  —  Emplois  divers  de  nombres  cardinaux. 

(Et  trois  :)  Quand  nous  serons  à  (lix,  nous  ferons  vme  croix  (I,  Et,  44'-  '■ 
Et  un  (VIII,  474,  Scap.  II,  vi  :  note).  Et  un  de  pris.  [note). 

Gér.  Combien  y  a-t-il  que  vous  êtes  revenu  ici?  Sgan.  Je  revins  en  cin- 
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quante-six.   GÉn.   De    cinquante-six    à    soixanle-liuit,    il   y   a  douze   ans 

(IV,  ao,  ^^ar.  f.  i). 
Chercher  midi  à  f|uatorze  heures  :  voy.  Midi  au  Lexique, 
Sans  cela,  je  vois  bien  qu'avant  qu'il  fût  peu,  vous   n'auriez  pas  un  sou 

(VIII,    198,  Bourg,  g.  V,  II). 
Toutes  les  dames  cVune  voix 

Trouvent  ses  attraits  peu  de  chose  (VIII,  Psy.  265). 
(Ne  ponrrai-je  pas)  Te  voir  être  une  fois  sage  avant  mon  trépas?  (I,  Dép, 

a.  9i.) 
...He!  pourquoi  ces  débats? 

Souffrons  qu'en  un  parti  la  raison  nous  assemble  (VI,  612.  Gr.  Div,  roy,). 
Et  c'est  toi  que  l'on  veut  qui  choisisse  des  deux. 
...  Des  deuc  tu  peux  en  choisir  une  (VI,  Métic.  246,  ^-l?)- 
Mais  en  faisant  refus  de  répondre  à  nos  vœux. 
Au  lieu  d'une,  Myrtil,  vous  en  outragez  c/eux  (VI,  Mélic.  278). 
Un  cœur,  vous  le  savez,  à  deux:  ne  sauroit  être  (IX,  F.  sav.  1481). 
Nous  voici  deux  qui  te  la  diront  [la  bonne  aventure]  (IV,  53,  Mar.  f.  vi). 
Je  vous  prie  de  vous  remettre  bien  ensemble....  Vous  vous  réconcilierez 

tou<  diux  (VI,  272,  Sic.  xv). 
Nous  avons  eu  dessein  de  prendre  la  fuite  nous  deux,  et  de   nous  aller 

marier  ensemble  (VI,    119,   Méd.  m.  l.   III,   xi).    Voy.    aux   Pronoms 

PERSONNELS. 

Résolvez   l'un    des  dcux^  de    punir   ou    d'absoudre  (II,    D.    Gare  724  5 

voy.  le  V,  1412  à^Ampli.), 
Sgan.  Les  deux  ont  fait  fuir  les  trois....  D.   Carl.  Un  valet...  nous  a  dit 

qu'il  sortoit  à  cheval,  accompagné  de  quatre  ou  cinq,  et  qu'il  avoit... 

(V,  149,  i5i.  D.  Juan,  l\i,  m). 
Je  vais...  le  faire  tenir  par /ro/i  ou  quatre,  et  te  rouer  de  mille  coups  (V, 

164,  D.  Juan,  IV,  i). 
Il  sortit...  seize  Faunes,  dont  les  huit  jouèrent  de  la  flûte  et  les  autres  du 

violon  (IV,  218,  Pr.  d'É.  VI'  luterm.). 
Quatre    valets    de  chiens  étoient  couchés...,  dont  l'un...  se  trouvoit  au 

milieu  de  deux,  et  un  autre  à  ses  pieds,  qui  étoient  les  sieurs  Estival... 

(IV,  i33,  Pr.  iFÉ.  Interm.  I,  11). 
Mais  des  trois  [des  irois  parties],  comme  reine,  il  nous  expose  celle 
Que  ne  peut  nous  donner  le  travail  ni  le  zèle  (IX,  fnl-de-Gr.  5i). 
(Certain  air...)  Qui  de  toute  la  cour  contente  les  experts. 
Et  sur  qui  plus  de  vint^t  ont  déjà  fait  des  vers  (III,  Fùch.  182). 
(Je  sais)  Des  hommes  en  amour  d'une  liumeursi  souffrante 
Qu'ils  vous  vcrroient  sans  peine  entre  les  bras  de  trente  (III,  Fàdi.  460). 

Voyez  plus  loio  le  12°  ex.  de  la  division  D. 
Il  faut  un  roi  qui  soit  gros  et  gras  comme  quatre  (III,  397,  Inipr.  i). 

Elle  a  de  l'esprit  comme  quatre  (VI,  553,  G.  D.  II,  rv).  J'ai...  couru  comme 

quatre  (IV,  Pr.  iVÉ.  217).  Frapper  comme  quatre  (VI,  Anifili.  798).  Crier  comme 

quatre  (IV,   Tait.  1678). 

A  table  comptez-moi,  si  vous  voulez,  pour  quatre  (I,  Dép.  a.  1497). 
Avec  joie  il  l'y  voit  manger  autant  que  six  (IV,  Tart.  192). 

C.  —  Nombres  ordinaux. 

II.  entrée;  III.   ENTRÉE  (IV,  -4,  ^;,  H!ar.  f.  Livret  de  i6fi4). 

Ces  chiffres  romains  suivis  d'un  point  servent  d'abréviation  pour  le  nombre 
ordinal;  «n  emplojait  de  même  les  chiffres  arabes  :  i.  Égyptienne;  2.  Égyp- 
tienne (IV,  53,  Mar.  f.  vi). 

En  tète  des  scènes  on  lit  souvent  avec  des  chiffres  :  scène  h.,  scène  nr.,  etc.  ; 
ailleurs  on  lit  en  toutes  lettres  ;  scène  deuxièmk,  etc.  Voy.  t.  IV,  p.  i33, 
Pr.  d'E.  fnterm.  I,  ii  :  note  !.  Premier,  .yeco/irf  s'écrivaient  le  plus  souvent 
«n  toutes  lettres. 
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Scène  DEtnciESME,  Acte  second  (IV,  72,  7$,  76,  83,  notes,  Mar.  f.  Livret 
de  i66i). 

Ah'i.  [lisiint]  «  Plus,  du  vin^t-qi.atrième,...  Plus,  du  vinf;l-cin(]uièm'-„... 
Plus,  du  vingtsepiume,...  Plus  du  viiigt-liuilicnie...  »  (IX,  281-283, 
njal.  un.  I,  i).  Du  24°  jour,   du  25'  jour  du  mois.  Cf.  : 

Hippocrale  dit  que  ces  sortes  de  maladies  ne  se  terminent  qu'au  qua- 
torz-^  ou  au  vingt-un \  et  il  n'y  a  que  six  jours  qu'il  est  tombé  malade 
(V,  32  1,  Am.  mcd.  II,  11). 

Pour  indi(|uer  au  titre  des  pièces  la  date  où  elles  furent  jouées  pour  la  pre- 
mière fois,  l'édition  de  1682  emploie  les  diverses  fonnules  que  voici:  le  12^ jour 
du  mois  de  mai  1664  (IV,  270,  Tart.);  le  vendredi  6"  du  mois  d'août  l(i66(V!,  i, 
Méd.  m.  l.);  le   10°  du  mois  de  juin  de  la  même  anuée  1667  (Vl,  2o5,  Sic);  Le 

18*  de  juillet  166.S Le  if  novembre  de  la  même  année  it>(58  (VI,  478,  G.  D.); 

le  2"  décembre  1671...,  le  8°  juillet  1672  (VIII,  527,  Escaib.). 

D.  —  Nombres  pris  dans  un  sens  indéterminé. 

Si  vous  voulez  m'obliger,  souffrez  que  je  puisse  jouir  de  deux  moments 

de  solitude  (IV,  2o3,  Pr.  d'É.  IV,  iv). 
Il  semble  à  tvo'is  gredins,   dans  leur  petit  cerveau,... 
...  Qu'en  science  ils  sont  des  prodiges  fameux,... 
P(uir  avoir  eu  ir-nte  ans  des  yeux  et  des  oreilles, 
Pour  avoir  empl)yé  neuf  on  dix  mille  veilles 

A  se  bien  barbouiller  de  grec  et  de  latiu...  (IX,  F.sav,  i363,  iSjB  et  i374). 
(Je   vais)  A  quatn^ah  de  là  dire  eusuite   deux  mots  (II,  Éc.  d.   m.  Soi). 

Cf.  Mot. 
...  Je  connois  des  gens  dans  Paris  plus  de  quatre  (Qui...)  (tll,  Fàch.  455). 
(Si  jamais  je  reviens  à...,)  Je  veux  bien  recevoir  des  soufflets  plus  de  six 

(VIII,  218,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
Pour  six  mots  de  latiu  qu'il  leur  lait  sonner  haut...  (IX,  F.  sav.  690). 
Je  le  donne  en  six  coii])s  au   fourbe  le  plus  brave  (I,  Et.  ()63). 
On  en  a  pour  huit  jours  d'effroyable  tempête  (IX,  F,  sav,  672). 
(Il  n'a  considéré  père  ni  parenté)  En  vingt  occasions...  (I,  Dép.  a.  920). 
(Un  bàlon)...  plus  que  tnnte  gaules 

Propre,  comme  je  pense,  à  rosser  les  épaules  (I,  F.t.  i555). 
J'en  veux  un  [un  mari]...  si  sûr  de  ma  chasteté,  qu'il  me  vit  sans  inquié- 
tude  au    mili'^u    de  tnntc    hommes   (VI,  54i,  G    D,  II,  i).  Voy.  plus 

hauv  (division  B,  8°  ligne  avant  la  (in)  le  v.  4G0  des  Fdcli. 
(Elle  i\  Après  trente  leçons,  insulté  mon  oreille 
Par  l'impropriété  d'un  mot  sauvage  et  bas...  (IX,  F.  sav.  4^0). 
Riant  en    cent    manières,  il    lit  répondre  autant  de    fois    cet    écho,  sans 

témoigner  d'en  être  ennuyé  (IV,  160  Pr.  d'É.  Interm.  II,  Argum.). 
J'ai  souffert  sous  leur  joug  cent  mépris  diiférents  (IX,  F.  sav.  14 1).  Voy. 

Divers  au  Lexique. 
(Je  lui  disois)  Qu'il  ne  faut  que  ce  foible,  à  décrier  un  homme, 
Et    qu'eûL-on,  d'antre  part,  ce«i   belles   qualités...  {Y.,  Mis.   355;   cf.  IX, 

F.  sav.  286,  i485). 
Mais  il  est  cent  moments  où  je  le  trouve  le  plus  fâcheux  du  monde  (V, 

544i  ^^'-f'  l-.etlre  de  Célimène). 

Pour  Cent,  voy.  encore  :    I,  Et.   i3'59  ;  V,  Mi.t.  i.îq;  VI,    Amph.  S-»;  IX,  F. 

sav.  42Ï,  55;;   (X,  F^al-de-Gr.  273,  319,   335;   IX,  309,  Mal.    un.    I,   vi.    Cf. 

Cent  sots  (oNrFS. 
Je  me  percerois  le  cœur  de  mille  coups,  si  j'avais  eu  la  moindre  pensée 

de  vous  trahir  (V,   119,  D.  Junn.  II,  11), 
Mille  co  ips  :  V,   164,  D.Junn.  IV,  i;  VI,  573,  G.  D.  III,  iv. 
Seroii-il  à  propos  et  de  la  bienséance. 
De  dire  à  mdle  gens  tout  ce  que  d'eux  on  pense?  (V,  Mis.  78.) 

Pour  Mille,  voy.  encore   :    I,  Et.    i538;   I,   Dcp.  a.  io36;  VI,  Amph.    729, 

i586;  IX,  F.  sav.  811,  874,  1491. 
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LÉL.  Plus  de  dix  mille  fois.  Masc.  Quelque  peu  moins,  je  croi  (I,  Et.  iSgS). 

...  Pour  vous  chercher  j'ai  fait  dix  mille  pas  (I,  Dép.  a.  87). 

Je  laisse  cent  mille  autres   choses,  de    peur   d'être    ennuyeux    (III,  363, 

dit.   vi). 
Mais  j'entends  là-dessous  un  million  de  mots  (IX,  P.  sav.  792). 
L'enveloppe  est  jolie  et  vaut  un  million  (IX,/^.  sav.  834). 
Donnez-moi  le  temps    de  vous  convaincre   par   mille  et  mille  preuves... 

(VII,  55,  Av.  I,  i). 
Il  faut  que  je  t'embrasse  et  mille  et  mille  fois  (I,  Et.  2o54). 
Quand  nous  nous  mêlons   d'être  jaloux,    nous   le  sommes  vingt  fois  plus 

qu'un  Sicilien  (V'I.  271,  Sic.  xv). 
(Vous  serez  toujours)  Un  brouillou,  une  bête,   un  brusque,  un    étourdi, 
Que  sais-je?  un...  cent  fois  plus  encor  que  je  ne  di  (I,  Et.  890). 
Cent  fois  moius  :  II,  Ec.  d.  m.  8o3  ;  Cent  fois  mieux  :  I,  Et.  448. 
Plus  méchant  mille  fois  que  n'est  un  vieux  magot  (IX,  583,  Bouts  Rimes). 
Oh  !    trois  et  quatre  fois  béni  soit  cet  édit  (II,  Éc.  d.  m.  533). 
(Le  contentement.,.)  Me  fera  rajeunir  de  dix  fois  une  année(II,  .Ço-an.  490). 
Et  ce  qu'on  ne  fait  pas  en  vingt  fois  qu'on  reprend, 

On  le  peut  faire  en  trente,  on  le  peut  faire  en  cent  (f^al-de-Gr.  253,  254)- 
Te  tairas-tu,  vingt  fois  ?  (III,  Fdch.  6i4).  Pour  la  vingtième  fois  que  je  te 

le  répète. 
Vingt  fois  :  I,  Dép.  a.  732  •,  V,  190,  D.  Juan,  V,  i  ;  ÏX,  F.  sav,  1 155.  1260. 
Cent   fois  :  IX,  F.  sav,  472,  529,  iG43. 
Mille  fois  :  V,  Mis,  452  ;  IX.    F.  sav.  i663. 


V 

PRONOMS   PERSONNELS 

A.  —  Pronoms  employés  aux  cas  directs  ou  avec  des  prépositions 
1°  Pronoms  employés  seuls. 

a)  Cas  directs  : 

Ces  femmes  qui   veulent...  des  portraits  qui    ne  sont   point  elles..,.  Je 

vous  demande  un  portrait  qui  soit  moi  (VI,  263,  Sic,  xi). 
Car  je  suis  maintenant  vous,  et  vous  êtes  moi  (I,  Dép.  a.  1167). 
C'est  une  chose,  moi,    où  je    ne  consentirai  point  (VIII,    i45,  Bourg,  g. 

III,  xii). 
Il  ne  me  plaît  pas,  moi  (IV,  Tart.  5'jS  :  note). 

La  phrase  revient,  avec  cette  construction  de  moi,  au  vers  |356  du  Mis.,  t.  V, 

p.   525  (Célimène),  et  dans  la  prose  du  Méd.  m.   L,  t.  VI,  p.  43,  aci.e  I.sc.n, 

(Sganarelle)  :  moi  y  semble  être  employé  pour  quant  à  moi. 

Archers.  Qui  va  là?...  Polich.  Md....  Arch.  Et  qui  toi,  et  qui  /o/?  Polich. 

Moi,  moi...  (IX,   iag.    Mal.  im.  \"  Interm.). 
Il  auroit  encore  épousé  loi,  son  chien  et  son  chat  (V,  83,  D.  Juan,  I,  i). 
...  Ar.  Cessons  de  raiiler,  je  vous  prie. 

Sg.  Je  raille?...  //  est  fort  bon  avec  sa  raillerie!  (Il,  Éc.  d.  m.  968.) 
Vous  vous  moquez  de  moi,  Léandre,  ou  lui  de  vous  (I,  Et  1070). 
Elle  va  l'arrêter  par  le  bras,   et  lui,  fait  mine  de  grande  résistance  (IV, 

45o,  Tart.,  j.  de  se). 
JuPiT.  Est-ce  là  cet  amour  si  tendre...? 
Alc.m.  Non.  non,  ce  ne /'est  pas...  (VI,  Amph.   1259). 
GÉR.  Votre  fille?  Arc.  Oui,  ce /'est  (VIII,  5i3,  Scap.    III,  xi). 
Les  alliances  avec  plus  grand  que  soi  sont  sujettes  toujours  à  de  fâcheux 

inconvénients  (VIII,  146.  Bourg,  g.  III,  xii). 
Car  on  doit  regarder  comme  l'on  parle  aux  grands, 
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Et  vous  êtes  parfois  d'assez  fâcheuses  gens  (IV,  Pr.  d'É.  248).  Vous 
autres  grands,  vous,  à  qui  je  parle,  et  vos  semblables. 

Ses  plus  célèbres  philosophes  out  douné  des  louanges  à  la  comédie, 
eux  qui  faisoient  profession  d'une  sagesse  si  austère  (IV,  38o,  Tait. 
Prél.) 

Eux  et  mon  fils  n'ont  rien  ensemble  à  démêler  ([,  Dép.  a.  702). 

b]  Pronoms  précédés  de  prépositions  : 

[Je],.,  ne  suis  point  de  77;  /  si  mortel  ennemi  {Dép.  a.  5g).  De  moi-même. 

Cette  hauteur  d'estime  où  vous  êtes  de  vous  (V,  HHs.  gii). 

...  Vous  savez  que  Valère  pour  être  votre  gendre  a  parole  de  vous?  (IV, 

lait.  4ii')  A  reçu  de  vous  parole. 
Sos.  (Toi,  Sosie?)  Meec.  Oui,  Sosie;  et  si  quelqu'un  s'y  joue, 
Il  peut  bien  prendre  garde  à  soi  (VI,  Jmph.  399).  Cf.  II,  D.   Gare.  679  ; 

III,  Éc.  d.  f.  462;  V,    Mis.    804,   967;  IX,  F.  sav.  21. 
Nous  garantira-t-ii,  cet  amour,.., 
U'un  rival,  ou  d'un  père,  ou  d'un  frère  en  furie  ? 

«  Penses-tu  qu'aucun  d'eux  songe  à  nous  faire  mal?  »  (I,  Dép.  a.  i479-) 
Ils  out  fait   semblant    de    se    divertir...  des  peintures  que   l'on  a  faites 

d'eux  (IV,  373,  Tart.  Préf.). 
Venez  avec  moi,  je  vous   ferai   parler  à  el/e  (VI,  553,  G.   D.  II,  iv;  cf, 

III,  346,  Crit.  VI  ;  I,  Et.  429  ;   VI,  Jmp/i.  739), 
(Nous  avons)  Si  doucement  à  lui  déplié  ces  mystères,,.  (I,  Dép.  a.  i6i3). 
Sosie,  épargne  un  peu  Sosie, 

Et  ne  te  plais  point  tant  à  frapper  dessus  loi  (VI,  Amph.  1753). 
La   malpropre  sur  soi... 

Est  mise  sous    le  nom  de  beauté  négligée  (V,  Mis.  721). 
MARTINE,  rêvant  à  part  elle...  (VI,  48,  Méd.  m.  l.  I,  iv,  j,   de  se), 
La  Princesse,  parlant  en  soi  (IV,  188,  Pr.  d'É.  III,  iv,  j.  de  se). 
L'on  doit  demeurer  d'accord  que  les  François  ont  quelque  chose  en  eux 

de  poli,  de    galant,  que  n'ont  point  les  autres  nations  (VI,   269,  Sic. 

XIIl). 

Monsieur  a-t-il  quelque  chose    de  ridicule  en  soi?  (VII,    248,  Pourc.    l, 

m;  cf,  I,  Et.  1170;  V,  Mis.  1166;  IX,  F.  sav.  7.) 
Le  savoir  garde  en  soi  son  mérite  éminent  (IX,  F.  sav.  i3o3). 
Si  ce  consentement  porte  en  soi  quelque  offense..,  (IV,  Tart.  i5i7). 
Il  n'y  a,.,  rien  de  si  bon  en  soi  qu'ils  ne   puissent  tourner  à  de  mauvais 

usages  (IV,  38 1,  Tart.  Préf.). 
Allez,  indigne  époux,  le  fait  parle  de  soi, 

Kl  l'imposture  est  effroyable  (VI,  Amph.  io38;  cf.  IV,  Tart.  iSso). 
L'auteur  n'a  pas  mis  cela  pour  être  de  soi  un  bon  mot  (III,  365,  Crit.  vi). 
Elle  ne  dit  pas  un  mot  qui  de  soi  ne  soit  fort  honnêse  (llI,  325,  Crit.  m; 

cf.  VI,  5o8,  G.  D.  I,  1;    III,  Éc.  d.  f.  1247,  166);  V,  Mis.  to55  ;  IX, 

F.  sav.  1278).  Voy.  plus  loin  (à  2")  De  soi-même. 
L'amour   a  pour  nous  prendre   —  De   si  doux    attraits,   —  Que  de  soi 

[spontanément],  sans    attendre,  —  On  voudroit   se  rendre  —   A   ses 

premiers  traits  (IX,  389,  II*  Interm,  du  Mal.  im.). 
E,  par  soi,  E;  r,  i,  ri,  Eri,,,;  Eriphile  (VII,  390,  Am.  magn.  I,  i  :  note). 
Il  est  noble  chez  lui  (IV,  Tart.  G46).  Passe  dans  sa  petite  ville  pour  être 

noble. 
Les   visites  respectueuses  qu'il  a  rendues    chez  nous   ont   fait,  je  vous 

l'avoue,  quelque  effet  dans  mon  âme  (VII,  140,  Av.  III,  iv). 
Enfin  ce  moi  qui  suis  chez  nous  (VI,  Amph.  818  :  note). 
Tout  ce  que  de  chez  vous  il  vient  de  nous  conter 
Surpasse  si  fort  la  nature...  (VI,  Amph.  i6o5). 
11  faut  qu'une  personne  comme  vous...    ait  un  concert  de  musique  chez 

soi  tous  les  mercredis...  (VIII,  66,  67,  Bourg, g.  II,  i). 


LU  INTRODUCTION    GRAMMATICALE. 

[Elle]  N'a  plus  voulu  songer  à  retourner  chez  ioi  (111,  Éc.  d.  f,  1410). 

C'est  une  fille  à  nous,  que,  sous  uq  don  de  foi. 

Un  Viilère  a  sfduiie  et  (ait  entrer  chez  soi  (II,  Éc.  d.  m.  926). 

Votre  tille  n'est  pas  si   difficile  que  cela,  et  elle  s'est  apprivoisée  depuis 

qu'elle  est  chfz  moi  (VI,  St^,  G.  D.  I,  iv). 
Je  vous  dis  que  mon  fils  n'a  rien  fait  de  plus  sage 
Qu'eu  recueillant  chez  soi  ce  dévot  personnage  (IV,  Tart.  i4fi).  Cf.  ; 
(Cette  ingrate  de  fièvre)  Qui  traite   mal  les  gens  qui  la   logent  chez  eux 

(IX,  F.  sar.  800). 

Pour  rem|iliii  du  pronom   réfléchi  soi,  rapprochez  de  ces  derniers  exemples, 

le  5"  rivant  la  fin   de  la  division  a  (plus  haut,  p.  xl)   et    les  exemples  3,  9,   i\Ç 

i3-2i  de  cette  division  b. 

Pronoms  personnels  renforcés  par  même,   l'un  l'autre,   entre  eux, 
seul,  ou  par  un  nom  de  nombre. 

Pour  les  mots  l' un  l'autre,  l'un  à  l'autre. ..  employés  seuls  ou  pour  renforcer, 

comme  une   sorte  de   pronom  réciproque,   le  pronom  réfléchi,  voy.  Autre  aux 

Adjectif  s  et  pronoms  indéjinis. 

Voy.  aux  Vertes  les   verbes  réfléchis    dont  le  pronom   régime  est    redoublé 

par  moi-même,  soi-même 

Qu'ils  .f'accorflent  entr'eitx...  (IX,  F.  sav.  Soî). 

Et  toi-même  avoùras  que...  (I.  Et.  845). 

Loin  <rêtre  les  premiers  à  prendre  ma  vengeance, 

Eux-mêmes  font  obstacle  à  mon  resseutiraeiit ?  (VI,  Amph.  i(''490 

El  vous  avez  le  front  de  ie  dire  à  mo'-mémf?  (111,  Éc.  d.  f.  i5?.  i.) 

Parle,  parle  a  Iw-mème,  il  pourra  t'éclaircir  (II,  Sffan.  556). 

Oui,  je  suis  Dom  Juan  mui-mêinr  (V,   i53,  D.  Juan,  111,  iv). 

Oui,  mon  corps    est    moi-même,  et    j'en  \euK  prendre    soin  (IX,    F.  sav, 

542).   ^oy.  aux  Mots  pkis  sues  pas  rivE.'viEîiT,  i",  3°  exemple,  p.  x.xvi. 
J'aime  avec  tout  moi-mêmp  (IX,  F.  sav.   i225). 
Nui  emploi   ne   l'abaisse,  aucune  action    ne    le  défigure,  il  est   toujours 

lui-même  et  paitout  on  le  reconuoîl  (VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 
Il  n'est  pour  le  vrai  sage  aucun  revers  funeste. 
Et,    perdant    toute    chose,   à  soi-même   il   se   reste   (IX,   F.  sav.    1708). 

Voy,  L'Amour  de  soi-même.  [m.  l.  I,  m). 

Je  brûle    en  moi-même  de   trouver  les  moyens  de  te  punir  (Vl,   47i  /flêd. 
J'ai   fait   un    petit  calcul   en  moi-même   de    tous    les  frais...    (VllI,  4^7» 

Scap.   II,    v). 
Amph.,  en  soi-même.  Peut-on... ?  (VI,  4i3  et  4i4'  Amph.].  de  se.)  A  part; 

cf.   IV,  Tart.  8-75. 
Le  parti  de  soi-même  est  fort  avantageux  (IV,  Tart.  640). 
Ah!  c'est  un  coup  trop  cruel  en  lui-même  (VI,  Ampli.   129^). 
La  nature,  d'elle-même,  quand  nous  la  laissons  faire,  se  tire  doucement 

du  désordre  où  elle  est  tombée  (IX,  399,  Mal.  im.  III,  m).  Voy.  plus 

haut  (à  I*  h)  De  soi. 
Je  voudrois  bien  vous  demander...  si  tout  cela  s'est  bâti  de  lui-même  (V, 

l4i,  D.  Juan,  m,  i). 
Charlotte.  Il  faut  que  ça  vienne  de  lui-même  (V,  ii3,  D.  Juan.  Il,  i). 
(L'espérance)  \^e  si\\i\re,  mo' seule,  à  ma  propre  défense  (IV,  Pr.  <f'£.  7.90). 
jMi  seul  des  vers  aisés  possède  le  talent  (IX,  F.  sav.  7(16). 
Mascarille,    dansant    lui   seul   comme    par    prélude  (II,    109,    Prêc,   xii. 
Et  ce  relus  ///;  seul  fait  plus  que  tout  le  reste  (Mis.    1781»).  (j.  de  se). 

Vos  yeux  peuvent  eux  seuls  era()êcl)er  sa  ruine  (III,  Ec.  d.  f.  53 1). 
Mais  si.  par  un  hymen  qui  les  joindroit  eux  deux....  (V,  Mis,  1107). 
Nous  verrons  de  nous  deux  qui  pourra  l'emporter  (I,  Et.  1;  cf.  482). 
Nous  en  avons  nous  deux  votre  père  informé  (I,  DJp.  a.  1607). 
Un  saint  nœud  dès  demain  nous  unira  nnus  deux  (II,  Éc.  d.  m.  1070). 
Mais  le  sort  nous  traita  nous  deux  diversement  (II,  Éc.  d.  m.  io8a). 
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Faisons  la  paix  nous  deux  (VI,   45,  Méd.  m.  l.  I,  ii). 

Nous  avons  eu  dessein  de  prendre   la  fuite    nous  deux,  et  de   nous  aller 

marier  ensemble  (VI,  iig,  Med,  m,  l.  Ht,  xi  :  note). 
(Je  veux)  Pour  la  contrecarrer,  vous  marier  vous  ï/ewu:  (IX,  F.  sav.  i436). 
Tous  deux  se  trouve  d'ailleurs  nombre  de  fois  :  Vovez  le  Lexique  à  Tout,  p.  SSj  . 
Mais  il  lui  faut  nous  trois  dresser  une  embuscade  (III,  Ec.  d.  f.   i333). 

B.  —  Emplois  divers  de  pronoms  personnels. 
1°  Renvois  divers. 

Voy.  plus  loin,  à  Accord  des  pronoms,  des  exemples  où  le  pronom  réfléchi 
de  la  troisième  personne  est  employé,  alors  qu'on  attendrait  le  pronom  d'une 
autre  personne. 

Voy  à  RÉGIME,  à  Verbe  réfléchi  et  à  Ellipse,  les  exemples  de  suppres- 
sion de  pronom  réfléchi  après  les  verbes  yh?rc,  laisser,  voir. 

Voy.  au  Lexique  les  mots  En  et  Y. 

Voy.  au  chapitre  Régime  l'emploi  des  cas  indirects  des  pronoms  personnels. 

Voy.  aussi  les  chapitres  Accord,  Pléonasme,  Ellipse,  Construction. 

2*  Pronoms  se  rapportant  exceptionnellement  à  des  noms  de  choses.  -- 
En  se  rapportant  à  des  noms  de  personnes. 
...  Peut-on  /ui  trouver  une   punition?  (H,  Sgaii.  388.)  Lui,  à  cette  lâche 
Voici  votre  portrait  :  il  présente  à  la  vue  [action. 

Cent  charmes  merveilleux  dont  vous  êtes  pourvue; 
Mais  il  cache  sous  eux  cent  défauts  aussi  farauds  (I,  Dép,  a,  iSSg). 
Ah!  nous  parlions  devons,   et  nous   eu   disions   tout    le    bien  qu'on    en 

sauroit  dire  (IV,  5H,  H/nr.  f,  vu). 
[Je  dis]  Que  si  toutes  nous  faisions  bien, 
Nous  douiierions  tous  les  hommes  au  diable, 
Et  que  le  meilleur  nen  vaut  rien  (VI,  ytm/)/i.  i2i4). 
Je  l'aurai  fait  passer  chez  moi  dès  son  enfance, 
Et  jVh  aurai  chéri  'a  plus  tendre  espérance...  (III,  Éc.  d.  f.   loag). 

L'espérance  qu'elle  (Agnès)  me  donnait. 
Le  plus  parfait  objet  dont  je  serois  charmé 
N'auroit  pas  mes  tributs  n'en  étant  point  aimé  (I,  Dep.  a.  ao8). 

Nous  îivons  encore  relevé  une    vingtaine   d'exemples    de  en    représentant  un 
nom  de  personne,  outre  ceux  donné'^  dans  le  Lexique  à  En  (p.  Sgî). 
Pour  l'emploi  de  Y,  vo\e7,  au   Lexique. 

3°  II,  le,  lui,  elle,  représentant /es  mots  indéfinis  quelqu'un,  quelque  chose. 

Si  j'aimois  quelqu'un,  je  a'aurois  point   de  plus  grand   plaisir  que  de  le 

voir  aimé  de  tout  le  monde  (VI,  247,  Sic.  vi). 
Je  leur  disois  que  si  quelqu'un  leur  veno  t  dire  du  mal  de  vous,  elles  se 

gardassent  bien  de  le  croire,  et  ne  manquassent  pas  de    lui  dire  qu'i/ 

en  auroit  menti  (V,  i32,   D.  Juan,  II,  iv). 
Cela  n'esl-il  pas  merveilleux...  que  j'aie  quelque  chose  dans  la  tête  qui 

pense  cent  choses...  et  fait  de  mon  corps  tout  ce  qu'elle  veut  (V,  i43, 

D,  Juan,  III,  I  :  note). 

4°  Pronoms  représentant  des  mots  employés   sans  article  ou  faisant 
partie  d'une  locution. 
[II...  euseigne  à]...  ne  se  point  porter  à  prendre  de  licence, 
A  moins  qu'à  des  beautés  elle  donne  naissanoe  (IX,  f'al-de-Gr.  104). 
(Tu  la  verrois  paroître,)  Si  fie  mes  actions  j'élois  tout  à  fait  maître; 
Mais  quoi?  mou  père  /'est  (I,  Et.  767). 
PouRC.  Vous   n'êtes    pas  de  mes  amis?  Sbrig.  Si   fait;   on  ne  peut  pas 

/'être  davantage  (Vil,  2()6,  Pourc.  II,  iv).  Cf.  : 
Er.  Que  sois-je  exterminé,  si  je  ne  tiens  parole! 
Luc.  Me  confonde  le  Ciel  si  la  mienne  est  frivole!  (I,  Dép.  a.  i362.) 
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Dand.  Je  vous  demande  raison  de  cette  affaire-là.  M.  de  Sot.  Je  vous  la 
ferai  de  tous  deux  [d'elle  et  du  galant]  (VI,  SaS,  G.  D.  I,  iv). 

Vous  m'avez  donné  parole  de  me  faire  faire  raison  par  Dom  Juan  :  son- 
gea à  me  la  faire  (V,  i56,   167,  D.  Juan,  III,  iv  :   note). 

Comparez  :  D.  Carl.  Et  quelle  raison  peut-on  faire  à  ces  sortes  d'injures  ?  D. 
JuA\.  Toute  celle  que  votre  honneur  peut  souhaiter  (V,  i52,  D.  Juan,  III,  m). 

Aristi.  Si  .«^naNarque  a  pu  vous  offenser,  j'étois  pour  vous  en  faire 
justice  moi-même.  Ipht.  Et  quelle  justice.  Madame,  auriez-vous  pu 
nous  faire  de  lui,  si  vous  la  faites  si  peu  h  notre  rang,  dans  le  choix 
que  vous  embrassez?  (VII,  461,  Am.  magn.  V,  i  :  note.) 

II  seroit  beau  vraiment  qu'on  le  vît  aujourd'hui 

Prendre  loi  de  qui  doit  la  recevoir  de  lui  (III,  Éc.  d.  f.  1691). 

Vous  tournez  les  choses  d'une  manière  qu'il  semble  que  vous  avez 
raison;  et   cependant  il  est   vrai  que  vous  ne  /'avez  pas  (V,  89,  D. 

Mon  cœur  vous  demande  grâce;  ^Juan,  I,  11). 

Pour  vous  /«demander  je  me  jette  à  genowx  [Ampli.  i36o;  cf.  II,  D.  Gare. 

Alb.  Grâce  au  nom  de  Dieu,  grâce,  ô  seigneur  Poljdore!  [680), 

PoLYD.  Eh  !  c'est  moi  qui  de  vous  présentement  /'implore. 

Alb.  Afin  de  /'obtenir  je  me  jette  à  genoux  (I,  Dép,  a.  849-85i). 

...  Qu'avez-vous  fait  pour  être  gentilhomme?  Croyez-vous  qu'il  suffise 
à'eji  porter  le  nom  et  les  armes...?  (V,   170,  D.Juan,  IV,  iv). 

5"  Emploi  d'un  pronom  autre  que  celui  qu'on  pourrait  attendre. 

Voy.  plus  loin  le  pronom  On;  le  chapitre  du  Verbe  [Iinpcrali/');  et  I'Ad- 
jECTiF  POSSESSIF.  Voy.  cncorc  à  Accord  l'emploi  du  jironom  réfléchi  se  et  du 
verbe  à  la  troisième  personne  après  uu  qui  aj'ant  pour  antécédent  moi,  toi,  nous. 

Je  lui  passerois  mon  épée   au    travers   du   corps,  à   elle  et  au  galant,  si 
elle  avoit  forfait  à  son  honneur  (VI, 523,  G.  D.  I,  iv). 
Pluriel  pour  le  singulier  ;  Tutoiement   ; 

Tu  nous  prends  pour  un  autre  (I,  Dép.  a.  i4i8). 

(L'on  t'en  fricasse)  Des  filles  comme  nousl  [ïlnd.  i423.) 

Dand.  ]\ous  savons  toute  l'intrigue....  Xous  avons  entendu  les  beaux  vers 
à  ma  louange  (VI,  579,  G.  D.  III,  iv;  cf.  VI,  546). 

PouRC.  Comme  nous  lui  plaisons!...  Mon  Dieu,  notre  beau-père  pré- 
tendu, ne  vous  fatiguez  point  tant  (VII,  3oi  et  3o2,  Pourc.  II,  vi). 

I\'ous,  pour  ye  ou  moi:  voy.  encore  I,  Dép.  a.  645;  I,  El.  1129;  II,  Éc.  d. 
m.  925;  II,  Sgan.  09,  iS'i,  283,  352;  VIII,  557,  Escarh.  I. 

Dand.  [se  parlant  à  lui-même].  Ah!  George  Dandin,  où  t'es-tu  fourré? 
(VI,  5i8,  G.  D.  I,  IV.) 

Dand.  [de  même].  Fous  l'avez  voulu,  l'ous  l'avez  voulu,  George  Dandin 
(VL   538,  G.   D.  I,  vu;  cf.  VI,  5o8,  5i5). 

Amph.  [en  colère,  à  Sosik].  Ah!  fous  voilà?... 

Je  vous  apprendrai  de  me  traiter  ainsi. 

...  Sos.  De  quoi  suis-je  coupable? 

Amph.  Tu  me  le  demandes,  maraud?  (VI,  Amph.  i^j'i,  i374i  1578.) 

Au  plus  fort  de  leur  colère  Trissotin  et  Vadius  se  tutoient  (dans  la  scène  ni 
de  l'acte  III  des  F.  sav.,  a  partir  du  vers  1019).  Comparez,  dans  la  scène  m 
de  l'acte  IV  de  V Avare  (t.  VII,  p.  161-166).  la  manière  dont  Harpagon,  ))re- 
nant  avec  son  Qls  un  ton  sérieux  et  froid,  quitte  le  tutoiement  dont  il  a  d'abord 
sournoisement  usé,  puis,  dans  un  mouvemeut  de  fureur,   y  revient. 

Ciel,  faites  que  mon  front  soit  exempt  de  disgrâce  (ITI,  Ec.  d,  f.  ioo4). 
G  Ciel,  dans  mes  desseins,  ne  m'abandonnez  pas!  (Il,  Éc.  d.  m.  SgS.) 
O  Ciel,  inspire-moi...!  [Ibid.  802.) 
O  Ciel,...  fais-moi  la  grâce  de....  (V,  i33,  D.  Juan,  II,  v). 

Nous  et  vous  sont  employés  par  des  valets  pour  parler  de  leurs  maîtres  : 
Sgan.  J'ai  peur...  que  son   vo3^age...  produise  peu  de  fruit  et  que  vous 
eussiez  autant  gagné  àne  bouger  de  là.,..  Gusm,  [écuyer  d'Elvire],  T'a- 
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t-il  dit  qu'il  eût  pour  nous  quelque  froideur  qui  l'ait   obligé  à  partir? 

(V,  80,  81,  l>.  Juan^  I,  i;  cf.  V,  8a.) 
D.  Elvi.  Le  même  Ciel...  me  saura  venger....  U.  J.  Sganarelle,  le  Ciel! 

Sg.  Vraiment  oui,  nous   nous  moquons  bien    de  cela  nous   autres  (V, 

g9,  D.  Juan,  l,  m). 
La  Viol,  [à  D.  J.].  Monsieur,  voilà  votre  marchand....  Sg\n.  Bon,  voilà 

ce  qu'il  nous  faut,  qu'un   compliment   de    créancier.  De    quoi  s'avise- 

t-il  de  nous  venir  demander  de   l'argent....  D.  J.  Faites-le  entrer  (V, 

i65,  D.Juan,  IV,  11).  Comparez  la  phrase  suivante  : 
Hali.  Nous  vous  attraperons  :  elle  sera  jiolre  femme  (VI,  256,  Sic.  vm). 

Voy.  aussi  aux  Adjectifs  possessifs  (VI,  A,  2°,  7'  ex.) 

Phrases  plus-  ou  moins  amphibologiques  : 

Aris.  ...  Ce  n'est  pas  Henriette  qu'il  aime? 

BEL.  Non;  j'en  suis  assurée.   Aris.  Il  me   /'a  dit  lui-même  (F.  iat».  36o). 
Mais  lui-même  m'a  dit  qu'il  l'aime.  [ Trissotin. 

BEL.  Ah!  le  joli  début!  Arm.  Qu';7  a  le  tour  galant!  {F.  sav.  765.)//,  c'est 

...  Alb.  Il  [Valère]  l'ignore.  [a.  171 1). 

Mais  il  [Ascagne]  pourra  dans  peu  le  lui   faire  savoir  [à    Valère]  (1,  Dep. 

,Je  trouve  que  vous  appuyez  un  peu  trop  sur  l'argent;  et  l'intérêt  est 
quelque  chose  de  si  bas,  qu'il  ne  faut  jamais  qu'un  honnête  homme 
montre  pour /ni  de  l'attachement  (VIII,  49,  Bourg;  g.  I,  i).  Pour  l'argent. 

Et  le  saug  qui  nous  joint  m'a  si  bien  détaché 

De  l'amour  dont  pour  vous  mon  cœur  étoit  touché, 

Qu'(7  [ce  cœur]  ue  respire  plus,  pour  faveur  souveraine. 

Que  les  chères  douceurs  de  sa  première  chaîne  (II,  D.  Gare.  1760). 

Aris.  Hé  bien?  la  femme  sort,  mon  frère,  et  je  vois  bien 

Que  vous  venez  d  avoir  ensemble  un  entretien. 

Chrys.  Oui.  Arist.  Quel  est  le  succès?  Aurons-nous  Henriette? 

A-t-elle  [la  femme]  consenti?  L'affaire  est-elle  faite?  (IX,  F.  sav.  644.) 

ZÉPHiRE.  Vous  pouvez  vous  montrer  pour  finir  son  martyre  Ide  Psyché], 

Lui  découvrir  son  destin  gloileux, 

Et  vous  dire  entre  vous  tout  ce  que  peuvent  dire 

Les  soupirs,  la  bouche  et  les  yeux  (VIII,  Psy.  989-992). 

Au   V.    989    rous  désigne  l'Amour,   et  au  v.   991    il   y   a   ellipse  de   «  Vous 
pouvez  »,  Vous  désignant  à  la  fois  l'Amour  et  Psyché. 

C.  —  Pronom  On  et  autres  pronoms  ou  expressions  employés 
dans  un  sens  indéfini  (Nous,  Vous,  les  Gens). 

Voy.  au  chapitre  XVII  (Syllepse)  les  phrases  où  un  adjectif  attribut  se  rap- 
portant à  on  est  mis  au  féminin  ou  au  pluriel. 

•Te  sais  peu  les  beautés  de  tout  ce  qu'on  écrit  (IX,  F.  sav.  729). 

Quoi?  l'en  sait  discourir  sur  les  maladies  quand  on  a  cet  habit-là?  (IX, 

435,  Mal.  im.  111,  xiv  ;  cf.  IX,  358;  IX,  F.  sav.  iSoj-iSio.) 

On  et  L''on  sont  employés  indifféremment  tant  dans  la  prose  que  dans  les  vers  ; 

l'on  n'est  pas  évité,  malgré  l'allitération,  devant  le,  les  : 

Ces  gens...  qui  veulent  que  l'on   les  récompense...  (III,  4i5,   Imnr.    iv). 
Que  j'aurai  de  plaisir  si  l'on  le  fait  cocu  (II,  Éc.  d.  m.  234). 

Voy    encore  pour  L'on  le...   :  I,  Et.   192,   94S,    i854;    lit,    Éc.   d.  /.   loSg; 

Alors  que    l'on   l'ahusc   (I,    Dép.   a.    261);    Von   ne  le...   (II,    Sgan.   5J)  ;    L'on 
Et  Von  donne  [fait]  grâce  aisément  [a  là...  (IX,  F.  sav.   i56a). 

A  ce  dont  on  n'est  pas  le  maître  (VI,   Ampli,  1289).  A  ce  dont  personne, 

ou  :  A  ce  dont  celui  qui  vous  offense  n'est  pas  maître. 

Les  exemples  suivants  contieunent,  comme  ce  dernier,  On  employé  deux  fois 

pour  désigner,  dans  la  même  phrase,  deux  sujets  différents   : 
Au   moins,    en   pareil  cas,    est-ce  un  bonheur  bien  doux 
Quand  on  sait  qu'o»  n'a  point  d'avantage  sur  vous  (1,  Dév.  am.  62'»). 
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[Je  lui  disois]...  qu'eût-o«  d'autre  part  ccut  bonnes  qualités 

On  regarde  les  gens  par  leurs  méchauls  côtés  >  V,  AJis.  355.  356). 

Mais  croyez-vous  qu'on  l'aime,  au\  choses  qu'oH  peut  voir?  (Mis,  1179.) 

[7e  veux  dire]...  Que  chez,  vous   on  vit  d'étrange  sorte, 

ElquoM  ne  sait  que  irop  la  haine  qu'o/;  lui  porie  (LV,  Tari,  1661,  1662). 

...  L'ennui  quoJi  auroil  que  ce  nœud  quon  résout 

Vint  partager...  (IV,  Tart,  i./|}5). 

O/i  n'ignore  pas  que  souvent  on  l'a  détournée  [la  philosophie]  de  son 
emploi....  Mais...  on  n'enveloppe  point,  dans  une  fausse  conséquence, 
la  bonté  des  choses  que  Pv/i  corrompt  avec  la  malice  des  corrupteurs... 
Et  puisque  /'o«  ue  garde  point  cette  rigueur  à  tant  de  choses  dont  on 
abuse  tous  les  jours,  on  doit  bien  faire  la  même  grâce  à  la  comédie 
(IV,  38i  et  38a,  Tart,  Préface). 

On  lève  leîs  cachets,  qu'on  ne  l'aperçoit  pas  (VT,  Jmpli.  1467). 

E«l-on  dune  figure  à  fiiire  qu'on  se  raille?  (Vlll,  Psy.  233). 

Voyez  encore  III,  Le.  d.  f.  1378  et  i379;  V,  352,  Am.  méd.  TTI,  se.  <ier- 
nière,  couplet  de  la  Comédie;  VIII,  Psy.  35o.  Dans  quelques  autres  passages, 
le  sens  du  moins  est  des  plus  clairs  :  voyez  II,  D-  Gurr.  654;  V,  Mis.  56;  V, 
80,  D.  Juan,  1,1  (On  n'attend  pas  même  qu'o;;  en  demande);  IV,  Tart.   i5i4- 

Exemples  où  On  est  employé  pour  ne  pas  nommer  la  personne  dont  on 
veut  parler  : 

Et  Con  a  tort  ici  de  nourrir  dans  votre  âme 
Ce  grand  attachement  aux  défauts  qvCon  y  blâme  (V,  Mis.  694).  On  c'est 

Philinte;  voj.  la  note  au  vers  cité. 
Vous  voyez  a  quels  nœuds  on  [ma  mère]  prétend  le  contraindre  [mou 

cœur]   (IX,  F,  sav.   i453). 
Oui,  si  t^o'i  s'en  rapporte  à  ces  certains  savants; 

Mais  on  n'en  convient  pas  chez  ces  certaines  gens  (IX,  F.  sav,  î3ii). 
Ce  sont  repas  friands  qu'o«  donne  à    mon  oreille  (IX,  F.  sav.  716). 

Exemples   où  On  désigne  celui-là  même  qui  parle^  ou  celui  à  <pti  la 
parole  est  adressée  : 
Ainsi,  n'ayant  au  cœur  nul  dessein  pour  Clitaiîdre, 
Que  vous  importe-t-il  qu'o«  y  puisse  prétendre?  (IX,  F.  sav.  100.) 
Akm.  Je  brûle  de  les  \o\r  [ces  vers].  Bel.   Et  /'o«   s'en  meurt  chez  nous 

(IX,  F,  sav,  7l3). 
C'est  ce  qu'ici  [dans  ce  Prologue]  Von  a  voulu   faire  (IX,    aSg,  I"  Prol. 

du  Mal.  im.).  Ce  que  l'auteur  a  voulu  faire.... 
Tart.  On  m'a  dit  qu'en  ce  lieu  vous  me  vouliez  parler. 
Elm.  Oui.  Von  a  des  secrets  à  vous  y  révéler. 
Mais  tirez  cette  porte  avant   qu'on  vous  les  dise  (IV,  Tart.  i388,    iSSq 

cf.  1434-1436;  1453  et  1457;  i5io  et  suivants), 
Arg.   Toinette!...    Toin.,  en  entrant  dans  la  chambre.   On  y   va   (IX,    285. 

Mal,  im,  I,  II). 
Vous  reconnoissez  peu  ce  que  vous  me   devez;  et  il  me  semble  qu'une 

esclave  que  fon  a  affranchie,   et  dont  on  veut  faire   sa  femme...  (VI, 

249,    Sic.  VI ;  cf.  VI,  245). 
Voy,  encore:  V,  Mis,  232,  817,  ii32;  IX,  F.  sav.  i55,  1002,  x6i6. 
On  n'a  que  lui  qui  puisse  écrire  de  ce  goût  (IX,  F,  sav,  838). 

INous   n'avons,  en  ce  temps,  que  lui.... 
Il  faut  faire  un  contrat  pour  ces  deux  personnes-là.  Écrivez....  Voilà  le 

contrat  qu'on  fait  :  je  lui  donne...  (V,  35o,  y4m,  weW.IlI,  vu). 
Je  vois  voire  pensée,  et  de  quoi  Von  m'accuse  (II,  D,  Gnic.  344). 
Ce  Monsieur  Irissotin  dont  on  nous  fait  un  crime  (IX,  F.  snv,  63 1).  Dont 

vous,  à  qui  je  parle,  me  faites....  Cf.  V,  Mis.  1^91  ;  IX,  F.  sav.  1167. 
GiR.  [à  son  fils].  Qu'on  se  rende  au  logis.  J'y  vais  revenir  tout  à  l'heure 

(VIII,  443,  ica/>.  II,  II). 
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Eh!  parlez,  dépêchez,  vite,  promptement,  tôt, 

S.iiis  rêver.  Yeut-o/i  dire?  (III,  Éc.  d.  f.  4o*,) 

D.  J.  Qii'o//  ne  laisse  eiUrer  personne  (V,   i86,   D.  Juan,  IV,  vu). 

D.  .1.  Qn'ow  lui  donne  du  vin   (V,   187,  D.  Juan.  IV,  viii). 

Allons,  qii'o'/  m'ôle  toiil  ceci  (IX,  ■a84,  Mal.  iin.  I.  i). 

Hoii'i  !  Iii)  !  quelqu'un  !  qu'"M  lu'ouvio  prornplerneiit  !  (  V  I,  58(j,  G.D.  ITI,vi.) 

ToiNETTE  |eu  uiedecinj.  l)oiin('/,-riioi    votre  pouls.  Allons   donc,    que /'o« 

balle  comme  il  faut.  Aliv,  je  vous  ferai  bien  aller  comme  vous  devez 

(IX,  420,  Mal.  im.  m,  x). 

Emploi  dans  une  même  phrase  de  Ox  et  d'autres  pronoms  ayant  un  sens 
indf'fini  ;  pronoms  réfléchis,  adjectifs  possessifs  se  rapportant  à  On  : 

Dès  (juD/j  voit  qu'on  nous  mêle  avec  tout  l'univers  (V,  Mis.  50). 

(L'antique  sculpture)  ISous  corrige  par  l'art  la  nature  qu'ow  traite  (IX, 
Val-de-Gr.   112). 

(Pourquoi  voulez-vous)...  qu'on  s'aille  former  \\n  monstre...      [et  1243.) 

De  l'atlront  que  nous  fait  son    manquement  de   foi?  (lll,  Ec.  d.  f.  \i^-i 

I^on  court  grand  risque  de  s'abuser  lorsque  Con  compte  sur  le  bien 
qu'un  autre  vous  garde  (VI,  71,  Mcd.  m.  t.  Il,  i). 

Quel  avantage  a-t-o/i  qu'un  homme  rous  caresse... 

Et  vous  fasse  de  vous  un  éloge  éclatant...?  (V,  Mis.  49  et  5i). 

Au  moins,  en  pareil  cas,  est-ce   un  bonheur  bien  doux 

Quand  on  sait  qu'on  n'a  point  d'avantage  sur  vous  (I,  Dép.  a.  621). 

Quand  nous  savons  que  d'autres  n'ont  point  d'avantage  sur  nous.  Cf.  V[,  Mé- 
lic.  546. 

Il  y  a  plaisir...  à  travailler  pour  des  personnes...  qui  sachent...  par  de 
chatouillantes  approbations  vous  régaler  de  co/re  travail.  Oui,  la  récom- 
pense la  plus  agréable  qu'on  puisse  recevoir  des  choses  que  l'on  fait, 
c'est...  de  les  voir  caressées  d'un  applaudissement  qui  vous  honore 
(VllL  47.  48,  fio«r„-.  ^-.  I,  i). 

Quand  on  meurt  sous  sa  conduite,  vos  héritiers  n'ont  rien  à  vous  repro- 
cher (VU,  afisj  Pourc,  I,  v).  Voy.  VU,  432,  Am.  magn.  IV,  iv  ;  IX, 
F.  sav.  20-24. 

Et  /'oft  en  vient  souvent  à  .s'accuser  tous  deux  (IX,  F.  sav.    ijSS). 

Expressions  et  pronoms  employés  dans  un  sens  indéfini   : 

Certains  impertinents  de  laquais,  qui  viennent  provoquer /e.s  )t''-''"i  *^t  1*^* 

faire  aviser  de  boire  lorsqu'on  ny  songe  pas  (VII,  122,  Av.  III,  i). 
On  n'attend  même   pas   qu'on   en  demande  [du  tabac],   et  l'on  courtau- 

devant  du  souhait  dis  gens  (V,  80,  D.  Juan,  I,  i), 
(Sied-ii)...  d'abuser  aiusi  par  vos  elforls  pressants 
Du  foible  que  pour  vous  vous  voyez  qu'ont /es  o^ew.?  (IV,  Tari.  147'^). 

Lex  gens  sert  ici,  comme  ailleurs  ow,  à  désigner  celle  qui  parle.  Voyez  d'autres 
exemples  nnulugues  à  Gens. 

(Je  disois)  Qu'il  faut  qu'un  galant  homme  ait  toujours  grand  empire 

Sur  les  démangeaisons  qui  nous  prennent  d'écrire  (V,  liJis.  346). 

...  Se  dépouiller...  entre  les  mains  d'un  homme  qui  ne  nous  touche  de 
rien  (\  ,  3i3,  Am.  méd.  I,  v). 

Parce  qu'«//  homme  s'avise  de  nous  épouser,  il  faut  d'abord  que  toutes 
choses  soient  finies  pour  nous,  et  que  nous  rompions  tout  commerce 
avec  les  vivants...  (\I,  649,  G.  D.  Il,  11). 

Je  ne  suis  pas  la  première...  qui  n'ait  pas  fait  difficulté  de  se  donner  la 
mort  pcjur  perdre  aux  qui  ont  la  cruauté  de  nous  pousser  à  la  der- 
nière extrémité  (VI,  584,  G.  D.  lU,  vi). 

Le  mari,  à  ce  qu'ils  disent,  est  un  jaloux  (VI,  5ii,  G.  D.  I,  11), 

La  quantité  des  soties  visites  qu'il  vous  faut  essuyer...  est  cause...  que 
je  prends  plaisir  d'être  seule  (III,  3 12,  Crit,  i). 
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Ils  ne  sauroient  servir,  mais  ils  peuvent  vous  nuire: 

Et  jamais...  (On  ne  doit  se  brouiller  avec  ces  grands  brailleurs)  (/T/w.  546). 

Il  n'est  pas  respectueux  d'appeler /m  gens  par  leur  nom.  et...  à  ceux   qui 

sont  au-dessus  de  tious  il  faut  dire  «  Monsieur  »    tout  court  (VI,  5i8, 

G.  D.  I,  iv). 
De  mille  doux  frissons  i'ous  vous  sentez  saisir  (IX,  F.  sav.  8ii). 
Au  diantre  tout  valet  qui  vous  est  sur  les  bras  (III,  Fàch.  i5o). 
C'est  quelque  consolation  de  se  voir    préférer  un   homme  qui  vous  est 

égal  [qui  est  votre  égal]  (VII,  462,   ^m.  magti.  V,  iv). 

D.  —  Pronoms  II  et  I^e  neutres. 
1°  Emploi  de  II  neutre. 

Il  est,  synonyme  de  il  y  a  :  voyez  à  Etre  ;  voyez  aussi  à  ce  verbe  les 
expressions  il  est  jour,  il  est  temps^  il  est  j'eilne,  il  est  carême  prenant. 

Voy.  aux  Verbes  impersonnels,  et,  au  Lexique,  Plaire  (il  ne  me  plaît  pas), 
IsrPORTER  (il  n'importe),  Suffire  (il  suffit,  suffit),  Sembler;  Besolx  (il  est 
besoin,  besoin  est). 

Voy.  aussi  plus  loin  à  Pléonasme  (XX,  B). 

Ce  qu'û  dit,  que  fait-// à  la  chose?  (IX,  412,  Mal.  tin.  III,  vi.) 

Sur  de  pareilles  matières,    ce  qui   n'est  qu'une   bagatelle  devient    fort 

criminel  lorsqu'/ï  est  défendu  (VI,  271,  Sic.  xv.) 
Masc.   Tout  ce  que  je  fais  a  l'air  cavalier;  cela   ne  sent  j)oint    le    pédant. 

Magd.  //  en  est  éloigné  de  plus  de  deux  mille  lieues  (II,  86,  Préc.  ix). 
Et  cela  ne  va  pas  à  si  j)eu  de  chose,  qu'//  ne  moule  bien...  à  trois  mille 

francs  (VII,  11  a,  y4v.  Il,  v;  et.  VI,  Amp'i.  '\:\"). 
Que  me  coûleroit-//,  si  je  le  pouvois  faire?  (III,  Éc.  d.  f.  i585.) 
Abn.  Et  vous  avez  le  front  de  le  dire  à  moi-même! 

Agn.  Et  pourquoi,  s';/ est  vrai,  ne  le  dirois-je  pas?  (III,  Éc.  d.  f.  1622. ) 
Car  que  d'un  noble  amour  une  âme  bien  saisie 
En  pousse  les  transports  jusqu'à  la  jalousie. 
Que  de  doutes  fréquents  ses  vœux  soient  traversés, 
//  est  fort  naturel,  et  je  /'approuve  assez  (II,  D.  Gare.  395), 
Ek,  Enfln,  quand  j'aime  bien,  j'aime  fort  que  l'on  m'aime. 
V'al.  //  est  très  nature!    (I,  Dép.  a.  206  :  note). 
Si  vous  ne  voulez  pas  être  désabusé, 
Il  faut  ne  vous  rien  dire,  //  est  assez  aisé  (V,  Mis.   11 20). 
Iphi.  Je  ne  vous  recommande  point  mes   intérêts.  Timocl.   Je   ne  vous 

dis  point  de  parler  pour  moi.  Sostr.  Seigneurs,  //  seroit  inutile  (VII, 

4o3,  y4m.  magn.  I,  m).  Cf.  Impossible  (au  Lexique  et  aux  additions  du 

Lexique),  Loisible. 
Amph.  ...  Jusques  aux  Enfers,  j'irai  suivre  tes  pas. 
Jup.  //  ne  sera  pas  nécessaire  [Yl,  Amph.  1730). 
Quoi  que  je  puisse  dire,  //  doit  m'êlre  permis  (IV,  Tart.  l'i'ji). 
Mais  puisqu'/V  m'est  permis,  je  vais  à  votre  père...  (IX,  F.  sav,  2o3). 
//  est  certain  (IX,  427,   Mal.  im.  III,  xi). 
Il  est  aussi  vrai  l'un  que  l'autre  (VII,  3 10,  Pourc.  Il,  vm). 

Cela  est,  c'est  aussi  vrai  l'un  que  l'autre.  Il  faut  dire  de  cehi,  je  dis  de  cela  : 

aussi  vrai    l'un  que  l'autre. 

Mais  supposé,  comme  il  est  vrai,  que  les  exercices  de  la  piété  souffrent 
des  intervalles...  (IV,  383,  Tart.  Préf.).  Cf.  Vrai,  Assuré,  Sûr,  Véri- 
table. 

//  n'est  pas  que  vous  ne  sachiez  quelques  nouvelles  de  celte  affaire  (VII, 
181,  Av.  V,  II).  Voy.  Il  n'en  est  Rien. 

...  //  en  iroit  bien  mieux, 

Si  tout  se  gouvernoit  par  ses  ordres  pieux  (IV,    Turt.  67). 

...  Que  le  diable  m'emporte 
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Si  je  fais  raillerie,  et  s'iV  n'est    de  la  sorte  !  [Dép.  a.  960;    cf.  1008).  S'il 

n'en  est  ainsi. 
Mais,  hélas!  c'en  est  fait,  //    n'est  plus  de  saison  {Dép.  a,  8-27).  Il  n'est 

plus  temps. 
S'/Y  est  en  ma  puissance  (II,  Ec.  d.  m.  267). 
//  se  peut  faire  (IV,  48,  Mar.  f.  v),  —  Il  se  pourroit  (IV,  49,  Mar.  f.  v). 

Cf.   Cela  se   pourroit  bien  (I,  Dép.  a.   i5).  Voy.  Cela  et  Celui-là^  aux. 

Pronoms  démonstratifs. 
2"  Non-emploi  du  pronom  II  neutre  ou  de  Ce. 

Voy.  aussi  plus  loin  le  chapitre  du  Verbe  (f^erbe  impersonnel). 

Ce  jargon  n'est  pas  fort  nécessaire,  me  semble  (I,  Dép,  a.  680). 

D'où  vient...  que  je  suis  maître  dans  ma  famille  pour  faire  ce  que  bon  me 
semble?  (IX,  SgS,  Mal.  im.    III,  m.) 

D'où  vient-î7...  pour  faire  ce  qu'j7  me  semble  bon  de  faire? 

M°  DE  PHiL.  Vos  deux  lèvres  s'allongent  comme  si  vous  faisiez  la  moue  : 
d\m  vient  que  [et  il  vient  de  là  que]  si  vous  la  voulez  faire  à  quel- 
qu'un,... vous  ne  lui  sauriez  dire  que  :  U  (VIII,  86,  Bourg,  g.  II,  iv; 
même  ellipse  aux  vers  i253  et  1269  du  Dép.  a.). 

Comme  si  de  rien  vi'eût  été  (VI,  62,  Méd,  m.  l.  I,  iv). 

Et  n^étoit  que  ses  mains  sont  un  peu  trop  pesantes, 

J'en  serois  fort  satisfait  (VI,  Amph,  788).  Si  ce  n'était  que... 

Et  quels  avantages,  Madame,  puisque  Madame/  «...?(VI,5i9,  G. D. I,iv.) 

La  Comt.  Faites-le  venir....  Bobinet.  Soit  fait.  Madame,  ainsi  que  vous 
le  commandez  (VIII,    585,  Escarb.  vi). 

Passe  [soit!](I,  Et.  i5o2),Que  cela  passe.  Cf.  Suffit. 

Voy.  au  Lexique:  IS' en  déplaise  à...;  bien  vous  prend  de...;  ne  voilà  pas... 
et  aussi  ne  voilà-t-il  pas? 

y  Emploi  de  Le  neutre  et  de  La  dans  un  sens  indéterminé. 

...  Comme,  à  dire  vrai,  je  n'oserois  me  croire 

Bien  propre  à  lui  donner  [à  cette  fermeté  d'âme]  tout  l'éclat  de  sa  gloire, 

Je  le  laisse  à  quelque  autre  {F.  sav.    iSSg).  Je  laisse  la  chose,  ce  soin.... 

LÉL.  Je  pensois  faire  bien.  Masc.  Oui,  c'étoit  fort  /'entendre  (I,  Et.  191). 
Entendre  la  chose,  y  être  entendu,  s'y  bien  prendre.  A''oy.  Entendre. 

C'est  moi...  dont  le  patron  le  sait  (I,  Dép.  a.  947).  C'est  de  moi  que  le 
patron  tient  la  chose.  Voy.  encore  :  II,  Éc.  d.  m.  849;  III,  Éc.  d.  f. 
189;  III,  Fdch.  486. 

Fbos.  a  ces  énigmes-là  je  ne  puis  rien  comprendre. 

Asc.  Je  vais  vous  /'expliquer  (I,  Dép,  a.  424). 

...  Il  vous  veut  porter  au  mariage 

Et  comme  il  le  prétend,  c'est  un  mauvais  langage  (I,  Dép.  a.  3q6  :  note. 

Gros-Ren.  Pour  montrer  qu'ici-bas,  ainsi  qu'on  /'interprète, 

La  tête  d'une  femme  est  comme  la  girouette...  (qui,..)  (I,  Déjj.  a.    i265). 

Parlerai-je,  Monsieur,  selon  ma  conscience, 

Oa  comme  auprès  des  grands  on  le  voit  usité  ?  (VI,  Amph.  710.) 

Thibaut.  Sou  foie,  son  ventre,  ou  sa  rate,  comme  vous  voudrais  /'ap- 
peler   (VI,  loi,  Méd.  m.  l.  III,  II). 

Masc.  Je  travaille  à  mettre  en  madrigaux  toute  l'histoire  romaine.... 
Magd.  Ah  !  Certes,  cela  sera  du  dernier  beau.  J'en  retiens  un  exem- 
plaire,... si  vous  le  faites  imprimer  (II,  84,  Préc.  ix). 

Masc.  Je  vais  vous  montrer  une  furieuse  plaie.  Magd.  Il  n'est  pas  néces- 
saire :  nous  le  croj^ons  sans  y  regarder  (II,  104,  Préc,  xi). 

Si  vous  n'êtes  point  touché  de  votre  intérêt,  soyez-le  au  moins  de  mes 
prières  (V,   182,  D,  Juan,   IV,  vi). 

(Je  suis  sa  femme...)  Je  la  suis,  dis-je  sans  qu'il  le  pense  (I,  Dép.  a,  419). 
Pour  «  je  la  suis  »  et  quelques  exemples  analogues,  vov.  plus  loin  à  Accord 
(XVI,  B). 

Lex.  de  m.  d 
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Et  personne.  Monsieur,  qui  se  veuille  bouger 

Pour  retenir  des  gens  qui  se  vont  égorger  ; 

Pour  moi,  je  le  veux  bien;  mais...  (I,  Dép.  a.  1641). 

Je    veux  bien  qu'ils  s'égorgent. 
Ah!  que    vous    serez   bien    marié!    Dépêchez-vous    de     /'être   (IV,    25, 

Mar.  f.i). 
Je  ne  l'aimerois  pas,  si  je  ne  croyois  /'être  (V,  Mis.  ■i.'i']).  Si  je  ne  croyais 

être  aimé. 
Si  vous  le  voulez  prendre  aux  usages  du  mot, 

L'alliance  est  plus  grande  entre  pédant  et  sot  (IX,  F.  sav.   1299  :  note). 
Or.  Mais,  mon  petit  Monsieur,  prenez-/e  un  peu  moins  haut. 
Alg.  Ma  foi,  mon  grand  Monsieur,  je  le  prends  comme   il  faut  (V,  Mis. 

433,  434)-  Voy.  Prendre. 
Détrompez-vous,  de  grâce,  et  portez-/e  moins  haut  (V,  Mis.  1729  :  note). 
Porter  moins  haut  le  chef,  la  tête  :  voyez  la  note  au  vers  cité. 

Je  le  donnerois  à  bien  d'auties  qu'à  moi 

De  se  voir  sans  chagrin  au  point  ou  je  me  voi  (II,  Sgan.  067).  Cf.  Je  le 
donne  en  six  Coups  à.... 

Voy.  au  Lexique  :  Sembler  (il  vous  semble,  il  me  le  semble);  Céder  (céder 
a..., le  cédera...);  à  vous /e  Trancher  net...;  /'Emporter  sur...;  /e  Disputer 
à...;  pour  le  faire  Court;  je  le  Quitte  [j'y  renonce]. 

La  médecine    /'a  échappé  belle  (VI,   119,    Méd.  m.    l.    III,  xi  ;  voyez  la 

note  au  v.   1266  des  F.  sav.). 
Fût-ce  mon  propre  frère,  il  me  la  payeroit  (I,  Et.    1042). 
Il  me  la  payera  (VIII,  5o6,  Scap.lW,  vi  :  note). 
Vous  rêvez  bien,  Léandre,  et  me  la  baillez  bonne  (I,  Et.  1064). 
«  Sortons,  ce  m"a-t-il  dit...  v 

Et  sortis  de  ce  lieu,  me  la  donnant  plus  sèche  : 
«  Marquis,  allons  au  Cours  faire  voir  magalèche  »(III,Fac;/t.  70;  note). 

4"  Non-emploi  de  Le  neutre. 

...  La  traiter  comme  elle  mérite  (VI,  271,  Sic.  xv). 

Ne  savez-vous  pas  bien  pourquoi  je  le  ménage. 

Et  que  daus  mon  procès,  ainsi  qu'il  m'a  promis,  (Il  peut...)  (V,  Mis.  491)» 

...  La  fourbe  sera  line, 

S'il  faut  qu'elle  succède  ainsi  que  j'imagiue  (I,  Et.  292). 

(Elle  ne  se  doit  parer)  Qu'autant  que  peut  désirer 

Le  mari  qui  la  possède  (III,  Ec.  d.  f.  755). 

(Deux  chiens)  Qui,  s'ils  eussent  osé,  vous  eussent  fait  querelle  (I,£^  i53i). 

Certes,  voulez-vous  que  je  dise?  vous  prenez  un  mauvais  parti  (Vl, 
248.  Sic.  VI  ;  cf.  IX,  F.  sav.  555). 

Plût  au  Ciel  que  je  fusse  capable  de  souffrir,  comme  il  dit,  les  galan- 
teries de  quelqu'un  (VI,  532,  G.  D.  I,  vi). 

...  Hé!  que  ne  disiez-vous?  (I,  Et.  1794.) 

Je  veux,...  comme  je  vous  ai  dit,  faire  mon  testament  (IX,  3ii,  Mal, 
im.  1,  vi).  Cf.  II,  Éc.  d.  m.  429;  III,  Éc.  d.  f.  1274  ;  IX,  F.  sav.  484, 
608,  1219. 

...  A  le  bien  prendre,  au  fond,  elle  [la  courj  n'est  pas  si  bête 

Que  vous  autres  Messieurs  vous  vous  mettez  en  tête  (IX,  F.  sav.   i34i  '• 

Philajm.  ...  Vous  devez,  en  raisonnable  époux,  (note). 

Etre  pour  moi  contre  elle,  et  prendre  mon  courroux. 

CuRYS.  Aussi  fais-je  (IX,  F.  sav.  443).  Aussi  le  fais-je. 

Toi-même  penses-tu  qu'on  jouisse,  comme  il  fait. 

Voir  chérir  un  rival  d'un  esprit  satisfait  (I,  Dép.  a.  39).  Voy.  Vl,i)'/e7ic.425. 

Je  m'intéresse,  comme  je  dois,  à  ne  vous  point  laisser  faire  de  folie  (IX, 
3o4.  Mal.  im.  I,  v), 

(L'écriteau.j  Comme  je  conjectuie  au  moin.s,  ue  sauroit  être...  (AY.  1788). 


V.    —   PRONOMS    PERSONNELS.  ia 

Comme  je  crois  (II,  S^an.  (iai  ;  II,  Éc.  d.   m.  <)45);  comme  j'espère  (lit, 

Éc,  d.  f.  959);  comme  je  prévois  (III,   lient,  au  R.  49.). 
Valère,  je  crois  bien,  u'est  pas  de  loi  chéri  [Sgan.  5i  ;  cf.  Dcp.  a.  1069). 
C'est  à   eux  à  guérir  s'ils  peuvent  (IX,  SSg,  Mal.  im.  II,  v). 
Infirme  et  malade  comme  je  suis.,.  (IX,  298,  Mal,  im.  I,  v). 
IsiD.  Quoi,  jaloux  de  ces  choses-là?  D.  Pèd.  Oui,  jaloux  de  ces  clioses- 

là,  ttiais  jaloux  comme  un  tigre,  et,  si  voulez,  comme  un  diable  (VI, 

248,  Sic.  vi). 
Je  ne  mettrai  pas  ma  fille  dans  un  convent,  si  je  veux?  (IX,  3o2,  Mal. 
im.  I,  v.) 
Voyez   au  chapitre  de  la  Construction  pour  la  place  des   pronoms   régimes 

dans  la  phrase. 

VI 
ADJECTIFS  ET    PRONOMS    POSSESSIFS 

A.  —  Adjectifs  possessifs. 
1°  Emplois  divers. 

(Les  oiseaux)  Recommencent  leurs  chants  (VI,  240,  Sic.   m).  Tel  est  le 

texte  de  l'original;  mais  le  livret    du  ballet  a   la  vieille  orthograjihe 

leur,  sans  s.  Voj.  le  Lexique  du  Bctz,  p.  xxxiii. 
En  faisant  l'anagramme    de    Votredite  Majesté    (III,   85,  Fdcli.  Placet  do 
Voy.  au  Lexique  :  Mamie,  Mamouk.  [Carilidès). 

f'^os  parrains  et  marraines  (II,  G7,  PrJc.  iv). 
Chacun,  à  ses  périls  et  fortune,  peut  croire  tout   ce   qu'il  lui  plaît  (IX, 

4oi,  Mal.  im.  III,  m). 
Mais  la  fresque  est  pressante,  et  veut,  sans  complaisance. 
Qu'un  peintre  s'accommode  à  son  imj)atience  [à  elle], 
La  traite  à  sa  manière  [à  elle],  et  d'un  travail  soudain 
Saisisse  le  moment  qu'elle   donne  à  sa  main  [à  lui]  [Val-de-Gr.  255-257). 
Peut-on  savoir  de  vous  cet  objet  si  charmant 
Dont  la  beauté,  Myrtil,  vous  a  fait  son  amant?  (VI,  Mélic.  3oG.) 
Arg.  Vous  ne  croyez  donc  point  à   la  médecine?  Bék.  Non,...  et  je  ne 

vois  pas    que,  pour  son  salut,  il  soit  nécessaire  d'y  croire  (IX,  396. 

Mal.  im.  III,  m). 

Qu'on  soit,  pour  son  salut,  forcé  d'y  croire. 
«  Sur  un   carrosse    de  couleur    amarante,   donné   à    une    dame    de  ses 

amies  »  (IX,  i3o,  F.  sav.  titre  de  l'épigramme  de  Trissotin). 
Mes  soins  en  tout  ceci  n'ont  que   votre   intérêt  (II,  D.  Gare,  739).  N'ouL 

d'autre  intérêt  que  le  votre. 
...  Séparant  le  bon  d'avec  son  apparence  (IX,    Val-de-Gr.  290). 
...  Et  moi  je  le  demande  [un  franc  aveu]  : 
C'est  son  éclat  surtout  qu'ici  j'ose  exiger  (V,  Mis.  1639). 
Mais  quand  vous  avez  fait  ce  charmant  «  quoi  qu'on  die  », 
Avez-vous  (compris,  vous,  toute  son  énergie?  (IX,  F.  sat'.  795.) 
Tout  ceux  qui   étoient  la  doivent  venir   à  sa   première    représentation 

[de  ma  pièce]  (III,  34ij  Crit.  iv). 
Regarde,  Amphitryon,  quel  est  ton  imposteur  (VI,  Ampli.  1890  :  note). 

Quel  est  celui  qui  t'a  volé  ta  resseiiiblauce. 
Mes  Fâcheux  à  la  fin  se  sont-ils  écartés?  (111,  Fdcli.  293.) 
Adr.  .l'ai,  par  le  moyeu  d'une  jeune  esclave,  un  stratagème  pour  tirer 

cette  belle  Grecque  des  mains  de  son  jaloux  (VI,  258,  Sic.  ix). 
Adh.  Je  ne  doute  pas  que   mon  jaloux  fâcheux  ue  soit  toujours  présent 

(VI,  258,  Sic.  ix). 
Je  puis  à  mon  brutal  trouver  des  ciiàtimcnls  (I,  Et.  75o). 

G.  Dandin,  parlant  de  sa  femme,  dit    :    ma   coquine  (VI,  Syl),  /non  ellVoul.e 

(VI,  5fi5). 
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...  Trouver  quelque  moyen,  quelque  invention,  quelque  ruse  pour  attra- 
per notre  brutal  (VI,  243,  Sic.  iv). 
Je  vais...  attendre...  que  notre  jaloux  sorte  {VI,  ?.45>  Sic.  v). 
Voici  notre  homme  (IX,  Sga,  Mal.  im.  III,  il). 

Celui  dont  nous  venons  de  parler,  de  nous  plaindre...  Cf.  VI,  554,  G.  D.  II, 

v;  I,  Et.  293. 
Je  suis  dans  l'incertitude  si...  je  dois   me  battre  avec  mon   homme,  ou 

bien  le  faire  assassiner  (VI,  267,  Sic.  xii). 
...  En  attendant  que  notre  homme   fût  éveillé  (VIII,  46,  Bourg.  g.\,  i; 
Mais  vienne  qui  voudra  contre  notre  [ma]  personne  :  [cf.  VIII,  49)- 

J'ai  deux  bons  pistolets  (I,  Et.   1207).  [5o8). 

(Ce  larron)  Qui  sans  miséricorde  a  souillé  notre  [mon]  honneur  (II,  Sgan. 
Si  elle  a  jamais  quelque  procès  en  notre  siège  (\TII,  579,  Escarb.  v). 
Claud.  ..  Quelqu'un  qui  l'ait  rapporté  à  notre  maître  (VI,  539,  ^-  ^'  ^^' 

i).  Claudine  parle   à   Lubin,  qui  n'est  pas  comme  elle  au  service  de 

G.  Dandin. 
Il  [mon  cœur]  n'est  point  suspendu,  sans  doute,  entre  vous  deux, 
Et  rien  n'est  si  tôt  fait  que  le  choix  de  no.ç  vœux  (V,  Mis.  1628). 

Rien  n'est  si  tôt  fait  pour  chacun    (ou   pour    une   femme)   que  le  choix  de  ses 
vœux. 
Admire  nos  esprits,  et  la  fatalité!  (IV,  Pr.  d'É.  70.) 

Admire  l'esprit  de  l'homme  ! 
Ei.viKE.  C'est  vous  faire  sans  doute  un  assez  libre  aveti, 
Et  sur  notre  pudeur  me  ménager  bien  peu  (IV,  Tart.  1424). 

La  pudeur  que  nous  avons  nous  autres  femmes. 
Célim.  Puisque  l'honneur  du  sexe  ennemi  de  nos  feux. 
S'oppose  fortement  à  de  pareils  aveux  (V,  Mis.  i4o3). 
Notre  sort  est  beaucoup  phis  rude  [autres  esclaves. 

Chez  les  grands  que  chez  les  petits  (VI,  Amph.  168).  Notre  sort,  à  nous 
J'ai  deux  sœurs  capables  de  plaire.... 
Et  l'amitié  me  rend  leur  personne  assez  chère, 
Pour  vous  souhaiter  leurs  époux  (VIII,  Psy.  474  et  475). 

Pour  souhaiter  que  vous  deveniez  leurs   éjjoux. 
l'otre  plus  court  sera,  Madame  la  mutine,  (D'accepter...)  (II,  Sgan.  i3). 
Tels  changements  ont  leurs  douceurs  (Qui...)  (VI,  Jmph.  io4). 
Enfin  les  gens  sensés  ont  Iturs  têtes  troublées 
De  la  confusion  de  telles  assemblées  (IV,  Tart.  167). 
M.  Purgon,   Monsieur,    m'a   défendu    de    découvrir   ma    tète    (IX,    346, 

347,  Mal.  im.  II,  v). 
...  Quand  une  femme  a  sa  tête   fantasque   (I,  Bép.  a.  1281).  Voy.  plus 

haut,  p.  XXXV,  1.  9  avant  la  fin. 
Je  revins  au  logis,  mes  habits  tout  couverts  de  boue,  et  le  visage  plein  de 

sang  (VIII,  446,  Scap.  II,  m). 
Scan.,  levant  son  bras  depuis  le  coude...  (VI,  85,  Méd,  ni.  l,  II,  iv,  j,  de 
J'ai  quelques  infirmités  sur  mon  corps  (IV,  Go,  Mar.  f.  viii).  [se.) 

D.  PiîUKE,  sortant...  avec  une  épée  sous  son  bras  (VI,  242,^/0.  iv,  j.  de  se). 
Allez-vous-en...    tâter   un  peu   son    pouls   (VI,  109,  Méd.  m.  l.  III,  vi). 

],ui  tàter  le  pouls. 
(Je  vous  dis)  Que  le  Ciel  au  besoin  l'a  céans  envoyé. 
Pour  redresser  à  tous  ^otre  esprit  fourvoyé  (IV,  Tart.  148).  Cf.  : 

(Son  cagotismc)...  prend  droit  de  gloser  sur  tous  tant  que  nous  sommes  (IV, 

Tart.  202). 
Seroit-il  raisonnable  que  ce  fût  de  ma  m;iin  qu'il  reçût  le  coup    de  sa 

mort?  (VII,  437,  Am.  magr..  III,  i.) 
G.  Dand.,  mettant  la  tête  à  sa  fenêtre  (VI,  578,  G.  D,  III,  vj,  j.  de  se). 
Hélas!  <}uc  j'ai  de  peine  à  rompre  mon  sileucc!  (I,  Dép.  a.  348.) 
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(Pourvu  que)...  dans  mon  désert,  où  j'ai  fait  vœu  de  vivre, 

(V^ous  soyez...  résolue  à  me  suivre)  (V,  Mis.  1763). 

Eli.  Et  puisqu'avant  ses  soins,  où  pour  vous  il  s'engage... 

D.  GvKC.  Vers  moi,  pour  me  porter  au  dessein  qu'il  a  pris, 

11  semble  avoir  tourne-  toute  ca  violence, 

Dont  il  poursuit  l'alliance 

De  vous  et  de  son  fils  (II,  D.  Gare.  Sg,  366). 
Mais  voyez  les  notes  à  ces  deux  vers. 

Son  père  [de  Lucinde]  n'a  jamais  voulu  consentir  à  le  recevoir  [à  rece- 
voir Léandre]  pour  son  gendre  (VI,  48,  Méd.  m.l.  I,  iv). 

(Les  Turcs)...  que  vous  assurez,  par  serments  authentiques, 

Adorer  pour  leurs  dieux  la  lune  et  le  soleil  (I.  Et,  i5oi). 

Deviois-tu  être  un  seul  moment  sans  rendre  grâce  au  Ciel  de  m'avoir 
pour  ta  femme?  (VI,  36,  Méd.  »i.  l.  1,  i.) 

Une  femme  qui...  pense  qu'avec  tout  mon  bien  je  n'ai  pas  assez aciidé 
la  qualité  de  son  mari  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 

...  La  qualité  que  j'ai  de  rotre  époux...  (VI,  Ampli,  5^5). 

...  Confirmer  a  ma  sœur  le  nom  de  votre  femme  (V,  iqy,  D.  Juan,  V,  m). 

Il  suffit  que  je  vous  ordonne,  à  vous  et  à  votre  fille,  de  ne  point  célé- 
brer, sans  mon  consentement,  vos  noces  avec  lui  (VIT,  288,  Pourc. 
II,  II). 

Hali.  Nous  vous  attraperons  :  elle  sera  notre  femme  (VI,  266,  Sic,  vin). 
Voy.  aux  Phonoms  personnels  (V,  B,  5°)  et  plus  loin,  à  2°,  7^  ex. 

Je  voudrois,  pour  trouver  un  tel  destin  plus  doux, 

Y  voir  entrer  un  peu  de  son  transport  jaloux  (I,  Dép.  a.  36). 
Uu  peu  (le  jalousie  de  sa  part  (de  la  part  de  Valère'l. 

(Pourvu  que)  Deux  mots  de  votre  aveu  confirment  nos  paroles  (I,  Dép. 
a.  1026).  Deux  mots  d'aveu  venant  de  vous. 

Nous  leur  jouerons...  une  pièce  qui...  pourra  leur  apprendre  à  con- 
noître  un  peu  mieux  leur  monde  (II,   57,  Prec.  i). 

Ce  monsieur  le  Vicomte  a  bien  choisi  son  monde  que  de  te  preudi-e 
pour  so/i  ambassadeur  (VI,  53g,  G,  D.  Il,  i). 

Votre  Mascarillc  (I,  Dép.  a.   i53o).  Votre  valet  Mascarille. 

Aris.  Soit.  Je  vais  là-dessus  sonder  votre  Henriette  {F.  sav,  4r5).  VotiT 
fille  Henriette. 

On  peut  remarquer  l'emploi  du  possessif  de  la  seconde  personne,  au  lieu  du 
possessif  de  la  première,  dans  ce  passage  où  Clirysale  parle  à  Philaniinte  de 
leur  fille  Armande  : 

(...A  votre  fille  aînée)  On  volt  quelque  dégoût  pour  les  nœuds  d'hymé- 
C'est  une  philosophe  enfin,  je  n'en  dis  rien  (IX,  F .  sav.  623).  [née  : 

Un  peu  plus  loin,  Pliilaminte,  à  son  tour,  parlant  à  son  mari  de  leur  autre 
fille  Henriette,  dit,  mais  avec  une  intention  moins  marquée,  ce  semMe  : 

Je  veux  à  votre  fille  en  parler  avant  vous  {i/>id.  638). 

Voilà  nos  carognes  de  femmes  (VI,  576,  G.  D.  III,  v). 

Ne  crains  pas  que  ton  art,  par  ta  main  découvert, 

A  marcher  sur  tes  pas  tienne  uu  chemin  ouvert, 

Et  que  de  ses  leçons  les  grands  et  beaux  oracles 

Elèvent  d'autres  mains  à  tes  doctes  miracles  (IX,  T'al-de-Gr.  19?-). 

Quand  de  sa  République  il  [Platon]  a  fait  le  traité  (IX,  F.  sav.  848^.. 

...  Aux  Stoïciens  je  donne  l'avantage, 

Et  je  ne  trouve  rien  de  si  beau  que  leur  sage  (i//id.  898). 

(Un  Grec)  Qui  par  uu  dogme  exprès  défend  à   tous  ses  sages 

L'indigne  empressement  de  lire  leurs  ouvrages  (^i/>id.  965). 

Triss.  Descartes  pour  l'aimant  donne  fort  dans  mon  sens. 

Akm.  J'aime  ses  tourbillons.  Philam.  Moi,  ses  mondes  tombants  (ibid.  884). 

N'est-ce  pas  assez,  que  les  savants  voient  les  contrariétés  et  les  dissen- 
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sions  qui  sont  entre  nos  auteurs  et  nos  anciens  maîtres   (V,  33^,  Am. 
méd.  III,  t). 

"i."  Adjectifs  possessifs  qui  sont  à  relever  avec  une  certaine  emphase 
sérieuse  ou  ironique. 

Assaisonné  du  sel  de  nos  grâces  antiques 

Et  non  du  fade  goiu  des  ornements  gothiques  (IX,  P'al-de-Gr.  83),  De 
ces  grâces  que  nous  admirons  tant. 

Vos  odes  ont  un  air  noble,  galant  et  doux. 

Qui  laisse  de  bien  loin  i'olre  Horace  après  vous  (IX,  F.  sav.  976). 

Ah!  les  menuets  sont  ma  danse,  et  je  veux  que  vous  me  les  voyiez  dan- 
ser (VIII,  69.  Bourg  g.  II,  i). 

Bon,  celui-là  vient  d'abord  au  fait,  voilà  mon  homme  (IV,  79,  Ballet 
du  Mar.  forcé.  II,  m,  texte  de  Philidor  donné  dans  la  note  2), 

Voilà,  mes  gens,  voilà  comme  il  en  faut  user, 

Voilà  l'exemple  enfin  qu'il  se  faut  proposer. 

T^otre  homme,  à  dire  vrai,  n'est  pas  de  ce  modèle  (IV,  Tart.  4o3,  4o5). 

Que  font-ils  pour  l'Etat  ivw  habiles  héros?  (IX,  F.  sav.  i356.) 

Angél.  Ne  devines-tu  point  de  quoi  je  veux  parler?  Toin,  Je  m'en  doute 
assez  :  de  notre  jeune  amant,  car  c'est  sur  liw,  depuis  six  jours,  que 
roulent  tous  nos  entretiens  (IX,  290,  3Ial.  im.  I.  iv). 

(Ce  causeur)  Dont  l'abord  importun  troubleroit  la  douceur 

Que  nos  amants  goûtent  ensemble  (VI,  Ampli.  264). 

...  De  nos  courtisans  les  plus  légers  d'étude  [287). 

Elle  a  [la  fresque]  pour  quelque  temps  fixé  l'inquiétude  (IX,  f^al-de-Gr. 

Hé  I  mon  Dieu!  nos  François,  si  souvent  redressés. 

Ne  prendront-ils  jamais  un  air  de  gens  sensés?  (III,  Fâch.  21.) 

Voilà  de  nos  François  l'ordinaire  défaut  (III,  Éc.  d.  f.  835). 

Voilà  de  mes  donneurs  de  conseils  à  la  mode  (V,  3o6,  Am.  méd.  I,  i). 

Voilà  de  mes  esprits  forts,  qui  ne  veulent  rien  croire   (V,  161,  D.  Juan, 

Ah  !  voilà  justement  de  mes  religieuses.  [III,  v). 

Lorsqu'un  père  combat  leurs  flammes  amoureuses  (IV,   Tart,  i3oi). 

Savez-vous,  mes  drôles,  —  Que  cette  chanson  —  Sent  pour  vos  épaules 
—  Les  coups  de  bâton?  (VI,  255,  Sic.  viii.) 

Pour  détromper  ma  sœur,  et  lui  faire  connoître  [23 1). 

Ce  que  son  philosophe   à   l'essai  pouvoît  être  (IX,  F.  sav.  1764;  cf.  23o, 

...  Que  de  ic/;;  Tartuffe  elle  paroit  coiffée  !  (IV,  Tart.  178.) 

Voilà,  voilà  le  fruit  de  ces  empressements  [47^,  56i). 

Qu'on  vous  voit  nuit  et   jour  à   lire  vos  romans  (II,  Sgan.  27  ;  cf.  F.  sav. 

(Cette  lâche  méthode)  Qu'affectent  la  plupart  de  vos  gens  à  la  mode... 
(V,  Mis.  42:  cf.  414;  IX,  F.sav.dofj). 

Je  ne  veux  point  qu'elle  épouse  votre  Thomas  Diafoirus  (IX,  3o5,  Mal. 
im.  I,  v;  cf.  V,  Mis.  47^). 

Oh  çà  !  mon  frère,  puisque  voilà  votre  Monsieur  Purgon  brouillé  avec 
vous...  (IX,  423,  Mal.  im.  III,  xi). 

Car  pour  Monsieur  votre  vicomte,  quoique  vicomte  de  province,  c'est 
toujours  un  vicomte  (VIII,  072,  Escarh.  11). 

Voici  votre  Madame  la  comtesse  d'Escarbagnas  (VIII,  56o,  Escarh.  i). 

Kotre  comtesse  d'Escarbagnas.  avec  son  perpétuel  entêtement  de  qua- 
lité... (VIII,  558,  Escarh.  i). 

Mme  Jounn.  Ilepuis  que  vous  vous  mêlez  de  hanter  la  noblesse.  M.  Jourd. 
...  Cela  est  plus  beau  que  de  hanter  votre  bourgeoisie.  Mme  Jourd. 
C>amon.  vraiment!  il  y  a  fort  à  gagnera  fréquenter  vos  nobles  (VIII, 
108,    [iourg.  g.\\\,  m). 

Que  voulez-vous  dire  avec  votre  a  Mamamouchi  »?  (VIII.  194'  ^owg.  g. 
V,  i;  cf.  VIII,  143;  VIII,  593,  Escarh.  viii.) 

Laissez  là  votre  révérence  (VI,  546,  G.  D.  II,  ir). 
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Andrée.  Holà!  Criquet.  L\  Comt.  Laissez  là   i<otre  Criquet,  bouvière,  et 
appelez  laquais  (VIII,  565,  Escarb.  ii). 

3*  Adjectifs  possessifs  équivalant  à  des  génitifs  objectifs  ou  subjectifs 

[Coin])nre/.,  au  Lexirpte,  De  i6°  a  et  /'  (p.  280  et  281)]   : 
a)  Désignant  l'objet  d'une  action  indiquée  par    le    nom    qu'ils  accom- 
pagnent. 
(C'est  foiblesse)  De  faire  voir  aux  gens  que  leur  perte  nous   blesse   (I, 
Dép.  a.  1397). 

Que  la  perte  que  nous  faisons  d'eujc...,  que  nous  sommes  l)lessés  de  les  perdre. 
Voilà  la  princesse  Eriphile  :  évitons  sa  rencontre   (VH,  45o,  Àm.  magn. 

IV,  III).  Évitons  (le  la  rencontrer. 
Ce  sera  tantôt  que  vous  jouirez  à  votre  aise  du  plaisir  de  sa  vue  (VIII, 

123,  liour^.  g.  III,  vi).  Du  plaisir  de  la  voir. 
Je  saurai...  laver  par  ta  punition  la  honte  de  t'avoir  fait  naître  (V,  178, 

D,  Juan,  IV,  iv).  En  te  punissant. 
(Je)...   tiens   son   alliance   à   singulier   honneur  (IX,  Feni.   s.  402).  Une 

alliance  avec  lui. 
(liOrsque)  J'ai  vu  que  mon  hymen  ajustoit  vos  affaires  (IX,  F.sav.  i743). 
Qu'une  union  avec  raoi. 

On  ])eut  comparer,  au  vers   r7f)6,  l'hymen  de  Clitandrc,  où   de  Clitandre  a  la 
valeur  d'un  génitif  objectif  : 

N'est-ce  que  le  motif  que  nous  venons  d'entendre 

Qui  vous  fait  résister  à  l'hymen  de  Clitandre    [refuser  d'éjjouser   Clitandre]? 

(La  croyance)  Que  je  fuis  votre  hymen  (II,  Ec.  d.  m.  643). 

Que  je  ne  veux  pas  vous  épouser. 
Célie  est  quelque  peu  de  notre,  intelligence  (I,  Et.  1699).  D'intelligence 

avec  nous. 
...  Qu'il  eût  mieux  valu  pour  moi,  j)our  mon  estime...  (1,  Dép.  a.  821). 

Pour  ma  réputation,  pour  l'estime  qu'on  ferait  de  moi. 
Sans  votre  respect,  je  lui  aurois  appris...  (III,  33o,  Crit,  iv) 

Sans  le  respect  que  j'ai  pour  vous. 
C'est  cet  ami  sav;iiit  qui  m'a  fait  tant  d'instance 
De  lui  donner  l'honneur  de  votre  connoissance  (IX,  F.  sav.  93o). 
Il  est  bien  juste  que  tous  ceux  qui  se  mêlent  d'écrire  travaillent  ou  à  ses 
louanges  [du  Roi]  ouà,vo«  divertissement  (IX,  9.59,  P'Prol.  d\.\Mat.im,). 

h)  Désignant  le  sujet  d'une  action  ou  d'un  état. 
...  j\'otre  achat  de  Célie  (T,  Et.  944)- 

L'achat  que  nous  voulons  faire  de  Célie. 
Je  ne  me  repens  pas  de  mon  doux  traitement  (II,  Ec.  d.  m,  1061). 

Du  doux  traitement  dont  j'ai  usé  à  votre  égard. 
'la  persécution  sera-t-elle  éternelle!  (I,  Et.  1676.)  Persécuteras-tu  tou- 
Mais  je  vois  votre  tante.  Agréez,  s'il  vous  plaît,  [jours! 

Que  mon  cœur  lui  déclare  ici  notre   mystère, 

Et  gagne  sa  faveur  auprès  de  votre  mère  (IX,  F.  sm\  272).  Voyez,  à  Fa- 
veur (p.  477)1  une  remarque  à  ce  vers. 
Lorsque  dans  ma  disgrâce  un  amant  peut  descendre  (II,  D.  Gare.  1828). 

Lorsqu'un  amant  est  tombé  dans  un  niailicur  semblable  au  mien. 
Il  m'a  dit  que   d'ici  votre  péril  vous  chasse  (V,  Mis.  i4G5).  Le  péril  où 
vous  êtes. 

4°  Emploi  de  l'adjectif  possessif  dans  des  façons  de  parler  familières  et 
dans  des  locutions. 
Mar.  [se  parlant  à  elle-même)  :  Ma  pauvre  Marinette,  es-tn  bien  éveil- 
lée? (I,  Dép.  a.  337.) 
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Et  je  suis  maintenant  ma  commère  dolente  (II,  Sgan.  82). 

Damis.  Mais....  Mme  Pekx.  Vous  êtes  un  sot  en  trois  lettres,  mon  fils..,. 

Mariane.  Je  crois....  M.'nce  P.  Mon  Dieu,  sa  sœur,  vous  faites  la  discrette.... 

...  Pour  vous,  Monsieur  son  frère, 

Je  vous  estime  fort  (IV,  Tart.  21,  33). 

Je  vous  y  prends  donc,  Madame  ma  femme  (VI,  5^8,  C.  D.  III,  vi). 

Il  n'y  a  que  des  sots  et  des  sottes, too  femme,  qui  se  railleront  de  moi.... 
Ouais,  notre  servante  Nicole,  vous  avez  le  caquet  bien  affilé....  Taisez- 
vous,  ma  servante  et  ma  femme  (VIII,  102,  io3,  Bourg,  g.  III,  m). 

...  Mon  Dieu,  notre  ami,  ne  vous  tourmentez  point  [Ec.  d.  f.  ^3  ;  cf.  g). 

Ah!  que  ça  est  bian  dit,  notte  homme!  (VI,  88,  3Iéd.  m.  l.  Il,  iv.) 

Taisez-vous,  notre  ménagère  Jaquelaine  (VI,  70,  Méd.  m.  l.  II,  i  :  note). 

Mon  Dieu!  notre  gendre  que  vous  avez  peu  de  civilité....  Est-il  possible, 
notre  gendre,  que  vous  sachiez  si  peu  votre  monde....  Apprenez.,,  que 
tout  no/re  gendre  que  vous  soyez,  il  y  grande  différence.,.  (VI,  5i6, 
5i7,  G.  D.  I,  iv). 

Ma  foi!  ma  belle-mère,  c'est  que  j'ai  d'autres  choses  en  tête,  et...  [ibid.). 

Mon  gentilhomme,  donnez,..  (Vlll,  g6,  Bourg,  g.  II,  v), 

M.  JouKD.  [au  Maître  à  danser].  Les  menuets  sont  ma  danse,  et  je  veux 
que  vous  me  les  voyiez  danser.  Allons,  mon  maître  (VIII,  69,  Bourg. 

g^  n,  i). 

Mon  petit    fils....   Mon   fils   (IX,  3o6,   309,  3Ial.  im.  I,  vi).  Voy.   au  Lex. 

Mon  Brave,  Mon  Frère,  mon  Compère,  et  compère,  sans  adj.  poss,  Cf,  : 
Les  beaux  esprits,  cousine,  aiment  la  solitude  (III,  3i2,  Crit.  i). 
.,.  Ah!  «  sollicitude  »  à  mou  oreille  est  rude  : 
Il  put  étrangement  son   ancienneté  (IX,  F.  sav.  553).  Voy.  Sentir  son 

vieux  temps,  son  grand  monarque,  son  homme  qui,..,  sa  comédie. 
En  nous  formant  Nature  a.  ses  caprices  (VI,  Ampli.  727). 
L'étude  et  la  visite  ont  leurs  talents  à  part  (IX,  f^al-de-Gr.  345). 
En  attendant  cette  peinture,  où  je  prétends  vous  le   dépeindre  [Trisso- 

tin]  de  toutes  ses  couleurs...   (IX,  F.  sat^.  avant  le  v.  ijgS). 
De  cette  façon  donc,  un  homme,  sans  avoir  du  cœur,  est  sûr  de  tuer  son 

homme,  et  de  n'être  point  tué  (VIII,  73,  Bourg,  g.  II,  11). 
Sgan.  Je  sais  mon  Dom  Juan  sur  le    bout  du  doigt  (V,  86,  D.  Juan,  I, 

II),  Cf.  Savoir  son  monde,  sa  cour, 

Voy.  au  Lexique  :  Faire  sa  Cour,  ses  Efforts  pour...,  valoir  son  Prix,  faire 

ses  quatre  Repas,  Temps  (en  son   temps,   prendre  son  temps  et  prendre  temps, 

choisir  mal  son  temps). 

Un  sien  fils  écolier.,.  (I,  Et.  i32o), 

Trufaldin  maintenant  vous  recounoît  itour  sienne  (I,  Et.  aoo4). 
(Ignés)  Qui  vous  donna  pour  sienne  à  nourrira  ma  mère  (I,  Déj>.  a.  1390). 
Qui,  vous  déclarant  sienne,  vous  donna  à  nourrira  ma  mère. 

Qu'elle  garde  toujours  l'ardeur  de  me  voir  sien  (I,  Et.  258). 
MÉTAPHR,  ...  N'appréhendez  plus  l'interruption  notre  (I,  De'p.  a.  739), 
D'une  façon  ou  d'autre,  il  faut  qu'elle  soit  lotre  (I,  Dép.  a.  181). 
Monsieur,  je  suis  tout  vôtre  (I,  Et.  iSa;  cf.  55y). 

B,  —  Pronoms  possessifs. 

Nous  nous  voyons  sœurs  d'infortune, 

Et  la  vôtre  et  la  mienne  ont  un  si  grand  rapport,..  (\III.  Psy.  t)S). 

Eh.  Que  sois-je  exterminé,  si  je  ne  tiens  parole! 

Luc.  Me  confonde  le  Ciel  si  la  mienne  est  frivole!  (I,  Dép.  a.  i36j.) 

Voy.  plus  haut  (V,  B,  4°)  des  pronoms  personnels  représentant  aussi  des  mots 
employé»  sans  article  dans  une  locution. 

Quand  il  joindroit  au  sien  encor  vingt  autres  bras  (I,  Dép.  a.  1700) 

...  Un  cœur  comme  /e /io<re  [comme  le  mieo.]{l,  Et,  1871).  Voy.  Et. loSg, 
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Donne-moi  cela  que  je  le  mette  avec  le  mien  (VI,  55?,,  G.  D.  II,  iv). 

Donne-moi  cet  argent  que  tu  viens  de  recevoir. 
Conservez-moi  chez  vous  cette  fille  si  chère, 
Comme  si  de  la  votre  elle  tenoit  le  rang  (I,  Et.  8io). 
Vos  intérêts  seront  les  miens...  (I,  Dép.  a.  5i8). 
...  Ses  intérêts  n'étoient  pas  tous  les  vôtres  (I,  Dép.  a.  1602). 
Ah!  quelle  bassesse  est  la  coVre  !  (V,  175,  D.  Juan,  IV,  iv.) 
...  Quel  caquet  est /e  vdlrel  (IV,  Tart.  821.) 
Quelles  fantaisies  sont  les   vôtres,  de  vous  aller  mettre   en    tcle   que... 

(VIII,   166,  Bourg,  g.  IV,  II). 
La  belle  galanterie  que  la  leur]  Quoi?  débuter  d'abord  par  le  mariage! 

(II,  60,  Pre'c.  IV.) 
Un  ordre  de  vuider  d'ici,  vous  et  les  vôtres  (IV,  Tart.   1749)- 
C'est  que,  pour  appuyer  son  illustre  projet, 
Dom  Louis  fit  semer  [répandre  le  bruit],  par  une  feinte  utile, 
Que,  secondé  des  miens,  j'avois  saisi  la  ville  (II,  D.  Gare.  l'jZ'j). 
(Une  secrète  envie)  Me  presse  de  revoir  les  miens  et  ma  patrie  (I.  Et.  1992). 
Dieu  fera  pour  les  siens  (I,  Dép.  a.  973). 

Et  c'est  par  un  des  siens  qu'il  vient  de  m'en  instruire  [lï,  D.  Gare.  1741). 
Vous  recevez  beaucoup  de  visites  :   quel  bel  esprit  est  des  vôtres?  (II, 

79,  Préc.  ix). 
Tenez-moi  des  vôt-res,  mon  cher  (III.  4 1^1  Impr.  iv). 
A  déboucher  la  porte  il  iroit  trop  du  votre  ; 
Faites  qu'aucun  n'y  puisse  pénétrer  (III,  Rem.  au  B.  59). 
Il  y  va  trop  du  notre  (VI,  Aniplt.  1193). 
Je  risque  plus  du  mien  que  tu  ne  fais  du  tien  (II,  Sgan.  608). 

VII 
PRONOMS    ET    ADJECTIFS   DÉMONSTRATIFS 

I.  —  CE,  CET,  CETTE,  CES 

A.  —  Ce,  cette...,  seuls,  employés  devant  un  nom  accompagné  ou  non 

d'une  épitbète. 

r  D'une  manière  emphatique. 

Voyez  le  Lexique  à  Tel  jioiir  des  exemples  où  un  tel,  une  telle,  n'ont  guère 
plus  de  sens  que  ce,  cette. 

Tous  ceux  sur  qui  la  cour  jette  des  yeux  propices 
N'ont  pas  toujours  rendu  de  ces  fameux  services  (V,  Mis.  io58). 
On  n'a  que  lui  qui  puisse  écrire  de  ce  goût  (IX,  F.sav.  838). 
...  Ce  ne  sont  point  de  ces  grands  vers  pompeux. 
Mais  de  petits  vers  doux,  tendres  et  langoureux  (V,  Mis.  3o6). 
Je  n'avois  jamais  vu  ce  scrupule  jaloux  (I,  Dép.  a.  ji4).  Un  semblable.... 
Et  je  vois  votre  sort  malheureux  à  ce  point, 

Que,  vous  sachant  dupé,  l'on  ne  vous  plaindra  point  (II,  Éc.  d.  m, 
1093).  A  un  tel  point,  que.... 

1"  Avec  une  intention  méprisante. 

Quelle  réponse  a  fait  la  maîtresse  à  ce  Monsieur  le  courtisan?  (VI,  5x4, 
G.  D.  I,  11;  cf.  VI,  539;  IX,  F.sav.  610,  ii33,  i43i.) 

Métaphr.  Virgile  l'a  dit.... 

Alb.  Comment  auroit-il  pu  l'avoir  dit,  ce  Virgile?  (I,  Dép.  a.   711.) 

Qu'est-ce  que  c'est  que  cette  logique?...  Qui  sont-elles,  ces  trois  opéra- 
tions de  l'esprit?...  Qu'est-ce  qu'elle  dit  cette  morale?...  Qu'est-ce 
qu'elle  chante  cette  physique?  (VIII,  82  et  83,  Bourg,  g.  II,  iv.) 
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3°  Au  lieu  d'un  adjectif  possessif. 

Ce  cœur  impatient.,.  (I,  Dép.  a.  1210).  Mon  cœur  impatient. 
Ah!   je  l"arracheiai  cette   langue    saus    doute   (VI,  Amph.  i545).    Cette 
langue-là,  ta  langue  insolente. 

4°  Exemples  divers. 

Otez  ce  gant.  Touchez  à  Monsieur  dans  la  main  (IX,  F.  sav.  iioo}. 
...  D'une  apoplexie 

Le  bonhomme  surpris  a  quitté  cette  vie  (I,  Et.  474)- 
J'appréhende  au  retour  ce/<e  triste  nouvelle  :    ... 
«  Votre  fils  a  la  fièvre...  »   (I,  Dép,  a.  664). 
Ces  jours  passés  (VIII,  667,  Escarb.  11). 

...  Adieu  :  pour  ce  coup,  ceci  doit  vous  suffire  (IX,   F.   sa^- .  Sig). 
...  Qu'un  diable  en  cet  instant 

M'emporte,  si  j'ai  dit  rien  que  de  très  constant  (I,  Dép,  a.  logS). 
Cela  fait  assez  voir  que  l'amour,  dans  les  coeurs, 
N'est  pas  toujours  produit  par  un  rapport  d'humeurs  ; 
Et  toutes  ces  raisons  de  douces  sympathies 
Dans  cet  exemple-ci  se  trouvent  démenties  (V,  Mis.  1177). 
Mais  un  ours  vint  interrompre  ce  beau  divertissement,  et   le  surprit  si 
fort  [MoronJ  par  ce/^c  vue  peu  attendue,  qu'il  donna  des  sensibles  mar- 
ques de  sa  peur  (IV,  160,  Pr.  d'É.  Interm.  II,  Argum.). 
...  Dans  un  noble  lustre  y  produire  à  nos  yeux 

Cette  belle  peinture  inconnue   à    nos   yeux.   (La   fresque...)  (Fal-de-Gr. 
De  groupes  contrastés  un  noble  agencement,...  [aSS). 

N'ayant  nul  embarras,  nul  fracas  vicieux 
Qui  rompe  ce  repos  si  fort  ami  des  yeux  (ihid.  78). 
...  Ces  deux  sœurs  si  pareilles  [ibid.  67). 
(Vous  devriez)  M'ôter,  pour  faire  bien,  du  grenier  de  céans 
Cette  longue  lunette  à  faire  peur  aux  gens  (IX,  F.  sav.  566). 

B.  —  Ce.  cette....  employés  devant  des  noms  que  déterminent  soit  des 
propositions  relatives  ou  conjonctives,  soit  des  propositions  infini- 
tives  s'y  rattachant  par  de. 

Voy.  les  exemples  9  à   1 1  <le  la  division  suivante  C,  et  les  exemples  de  D,  9°  a. 

Et  ce  sont  de  ces  choses  qui  ont  besoin  qu'on  les  croie  (VI,  582,   G.  D. 

...  Chrys.  Un  autre.  Aris.  Qui  se  nomme?  [IH?  vi). 

Chrys.  Monsieur  Trissotin.  Aris.  Quoi?  ce  Monsieur  Trissotin... 

Chrys.  Oui,  cfui  parle  toujours  de  vers  et  de  latin  (IX.  F.  sav.  65o,  65 1). 

Dites-nous,  s'il  vous  plaît,  cet  autre  objet  ^J<'il  aime  (IX,  F.  sav.  i'/i). 

...  Les  pleurs  ne  ramèneront  pas 

Ce  cher  fils  tjiie  t'enlève  un  imprévu  trépas  (IX,  Sonnet  à  Le  T^ayer). 

Monsieur,  avec  mes  soins  tout  ce  que  j'ai  pu  faire. 

C'est  de  vous  amener  ces  Messieurs  que  voici  (VI,  Amph.  iSja). 

...  (7e/ état  me  blesse. 

Que  vous  alliez  vêtue  ainsi  qu'une  princesse   (IV,  Tart.  2g,  3o). 

Comparez  certains  eni|>lois  de   rarticle  défini  pris  dans  un  sens  démonstratif 
(I,   I,  A,  2°,  p.  II). 
...  Et  me  faites  tous  deux  celte  grâce  de  croire. 
Seigneurs,  yMf,  quel   que  fût  le  sanglier  d'aujourd'hui. 
J'en  ai  mis  bas  sans  vous   de  plus  méchants  que  lui  (IV,  Pr.   d'E.   sgS, 
Au  moins  dois-je  ce  prix  n  ce  qu'il  fait  pour  moi,  [^99)" 

De  n'en  choisir  point  d'autre  au  mépris  de  sa  foi  (I,  Et.   1881,  188a). 
Croyez  que  vous  n'aurez  jamais  cet  avantage 
De  me  voir  revenir.... 
Si  j'avois  jamais  fait  cette  bassesse  insigne 

De  vous  revoir  après  ce  traitement  indigne  (I,   Dép.  a.   iSaô,    1327    et 
Moi  je  n'aurai  jamais  cette  foiblesse  extrême  [1^291    i  j3o). 
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De  vouloir  posséder  un  cœur  malgré  lui-même  (II,   Ec.  d.  m.  99$,  996). 

J'ai  cette  manie  de  vouloir  donner  généralement  sur  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau   (II,   97,  Prèc,  ix). 

Et  cette  lâcheté  jamais  ne  se  pardonne. 

De  montrer  de  l'amour  pour  qui  nous  abandonne  (IV,   Tart.  ^33,  734). 

L'autre,  voyant  cette  extravagance,  de  demander  conseil  après  une  réso- 
lution prise...   (IV,  72,  Mar.  f.  Livret  de  1664,  I,  i). 

Qui  te  donne,  dis-moi,  cette  témérité 

De  prendre  le  nom  de  Sosie?  (VI,  Amph.  354.) 

Ne  me  faites  pas   ce   tort  de  juger  de  moi  par  les  autres  (VIT,  54,    ^f. 

Mais  le  Ciel  nous  réduit  à  ce  malheur,  Madame,  [  I,  i). 

De  ne  pouvoir  en  profiter  [de  cet  avis]  (VIII,  Psy.  878). 

Mais  pour  une  autre  que  vous-même 

Ayez  cette  bonté  de  n'en  disposer  pas  (VIII,  Psy.  483). 

C.  —  Ce,  cette...,  renforcés  par  les  mots  ici,  que  voici,  ci,  là,  suivis  ou 
non  d'une  proposition  relative  ou  conjonctive;  qu'est-ce  ci,  qu'est- 
ce  là,  c'est  là.... 

Je  vais  faire  informer  de  cette  affaire  ici...  (I,  Et.  626). 
Et  de  ce  couteau  que    i'oici  je  me  tuerai    sur  la   place  (VI,   583,  G.  D. 

III,  vi). 
Il  faut  bien  des  cérémonies  avecc^-^  sortes  degens-cf!  (IV,  40,  ^Uar. /".  iv.) 
Qu'avez-vous  fait  encor  ces  neuf  ou  dixjours-c(?  (III,  Ec.  d.  f.  465.) 
Je  vais  voir  si  son  cœur  a  de  l'amour  pour  moi. 
Et  c'est  ce  moment-ci  qui  doit  m'en  faire  foi  (V,  Mis,  i58o). 
Les  poètes  fout  à  leur  guise  : 
Ce  n'est  pas  la  seule  sottise 

Qu'on  voit  faire  à  ces  Messieurs-/à  (VI,  Amph.  4^»). 
Ce  quelqu'uD-/à  en  a  menti  (VI,  527,  G.  D.  I,  v). 

Je  vous  le  dis,  ma  sœur,  tout  ce  train-/«  me  blesse  (IX,  F.  sai'.  607). 
Qui  est  cet  homme-/à  lywe  vous  amenez?  (VI,  108,  Méd.  m.  l.  III,  v.) 
Et  qui  est  ce  sot-/à  qu:  ne  veut  pas  que  sa  femme  soit  muette?  (VI.  82. 

Méd.  m.  l.  II,  IV.) 
Afin  que  vous  rendiez  ce  témoignage-/à,  que  mon  père  étoit  gentilhomme 

(VHI,  170,  Bourg,  o.  IV,  m). 

Voy.  plus  haut,  à  B,  et  plus  bas,  à  D  9°  a. 

Qii'est-ce,  mon  gendre?  Vous  me  paroissez  tout  troublé  (VI,  5 16,  G.  D. 

I,  iv).  Voyez  au\  Pronoms  et  adjectifs  intekrogatifs. 
Ha!  Monsieur,  c[\x'est-ce  ci?  (I,  Dép.  a.  953  :  note.) 

Voy.  encore  :  IV,   i34,  Pr.  d'É.  I,  11  :  note;  VI,  41,  Méd.  m.  l.  I,  11:  note; 

VI,  64,  note  2;  VI,  Mélic.  285  :  note;  VI,  Amph.  522  :  note;  VII,  166,  Av. 
IV,  IV  :  note.  —  Sur  les  écritures  qu'est-ce  ci  (ou  quest-ce-ci)  et  qii'est-ceci, 
voy.  les  notes  aux  passages  indiqués. 

Quel  diable  d'homme  est-ce  ci?   (VI,  Amph.  298  :  note;  même  exclama- 
tion :  IV,  64,  Mm:  f.  ix;  VII,  3o8,  Pourc.  IL  viii.) 
Que  diable  est-ce  ci?  (VI,  64,  Méd.  m.  L  I,  v  :    note;  même   exclamation 

VII,  3o6,  Pourc.  Il,  VII.) 

Henr.  Eh!  non,  mou  père.  Chrys.  Ouais!  an'cU-ce  donc   qne  ceci?  (IX, 

F.  sav.  i583.) 
Qui  diable  est  cela?  (IX,  328,  Mal.  ini.  P''  Interm,  :  note.) 
Que  diable  est  cela?  (II,  107,  Prèc.  xi.) 
Quelle  audace  est-ce  là  à  une  coquine  de  servante  de  parler  de  la  sorte 

devant  son  maître?  (IX,  3o4,  Mal.  im.  I,  v.) 
Quel  diable  de   langage  est-ce  là?  (VI,  82,  Méd.  m.  l.  II,  iv.)  Voy,  VII, 

270,  Pourc.  I,  vin;  VIII,  99,   195,  Bourg,  g.  III,  11,  et   vi  ;   VIII,  412, 

Scap.  I,  n;  Vllf,  56o,  Escarh.   11. 
Mon  Dieu,  quels  amants  sont-ce  là\  (II,  65,  Préc.  iv.) 
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Est-ce  là  tout?  (VIII,  419,  Scap.  I,  ii.) 

Je  ne  sais  point  quelle  bête  c'est  là  (II,  70,  Préc.  vi). 

Je  dis  que  ce  sont  là  des  contes  à  dormir  debout  (VI,  53o,    G.  D.  T,  vi). 

Que  diable!  ce  n'est  pas  là  me  répondre  (IV,  54,  .V«;-.  /".  vi). 

C'est  là...  le  fléau  des    petites  villes,  que  ces   grands  nouvellistes  qui... 

(VIII,   552,  Escarb.  i). 

C'est  là....  ce  sont  là...,  est-ce  là...,  ce  n'est  pas  là...   :  voy.  encore  V,    194, 

D.  Juan,  V,  ii;  IX,  F.  sav.   49,  1227,  1471,  i63fi;  IX,  879,  Mal.  un.  IT,  vni. 

D.  —  Ce  neutre  et  c'est,  ce  sont. 
1°  Ce,  sujet  ou  régime,  dans  des  tours  anciens. 

PiERR.  Je    fais  jouer  pour  toi  les  vielleux  quand  ce  vienl   ta   fcste    (V, 

iio,  D.  Juan,  II,  i). 
Sortons,  ce  m'a-t-il  dit...  (III,  Fdcli.  74  :  note). 
6"ai-je  fait,  ce  m'a-t-il  fait  (V,  D.  Juan,  II,  i,  passini.). 
Ce  néanmoins  :  voy.  à  Néanmoins. 

2°  Ce,  sujet  de  verbes  impersonnels. 

Il  aura  un  pied  de  nez  avec  sa  jalousie.  Est-c^  pas?  (VI,    5 14,  Ci.  D.   I. 
Et  si  c'étoit  qu'à  moi  la  chose  pîït  tenir...  (V,  J//.v.  119^).        [ti  :  note.) 
Mais  de  moi  ce  n'est  pas  de  même  (VI,  Ampli.  23). 
Quoi  que  c'en  soit  (VII,  265,  Pourc.  I,  vi). 

Voy.  à  Etre  (]).  44'  et   .',42)  pour  la    totu'miro  :   ...   Je   vois  qu'il  en  est  ce 
que  l'on  m'a  pu  dire  (III,  Éc.  d.  f.  336). 

La  ballade,  à  mon  goût,  est  une  chose  fade. 
Ce  n'en  est  plus  la  mode  (IX,  F.  sav.    1007). 

Scan.  C'est  à  moi  Je  parler  et  J'être  le  maître....  Mart.  C'est  bien  à  toi, 
vraiment,  à  te  plaindre...  (VI,  35,  36,  Méd.  m.  l.  I,  i).  Cf.  Etre  (p.  445). 
Ce  me  semble,  me  semble  :  voy.  à  Sembler. 

3°  Ce  su;et,  représentant  un  nom,  même  de  personne. 

Quand  Alexandre  seroit  ici,  et  que  ce  seroit  votre 'amant...  {\l,  266,  Sic. 
Mais  dis  à  ce  Turc   que  c'est  un  scélérat  (VIII,   482,  Scap.  II,  vu),     [xi). 
GÉR.  Votre  fdle?  Â.rg.  Oui,  ce  l'est  (VIII,  5i3,  Scap.  III,  xi). 
Jup.  (Est-ce  là  cet  amour...?)  Alcm.   Non,    non,  ce   ne  l'est  pas...  (VI, 

Ampli.    1257). 
La  jolie  petite  fille  que  c'est!  (V,  168,  D.  Juan,  IV,  m.) 
Qui  peut-ce  être?  (VII,  174,  Ac  IV,  vu.) 
Qui  que  ce  puisse  être,  je  lui  suis  obligée  (VI,  246,  Sic.  vi). 
Il  faut  que...  je   tâche   à  découvrir  quelles    gens  ce    peuvent  être  (V'I, 
242,  Sic.  iv). 

4°  Ce  sujet,  avec  un  attribut  complété  par  une  proposition  relative. 

C'est  la    fidélité  que  lu    m'avois  promise?  (I,    Ih'p.  a.   954.)  F,st-cc   là  la 

fidélité  que...? 
...  C'est  un  homme  enfin  qui  ne  doit  point  vous  plaire  (IX,  F.  sac.  ii5o; 
Tu  te  tais,  et  prétends  que  ce  sont  des  matières  [cf.  929). 

Dont  tu  dois  nous  cacher  les  savantes  lumières  (IX,  Fal-de-Gr.  35). 
Sont-cc  vapeurs  qui  vous   ont  prise?  (III,  320,  Cril.  m). 

Ce  sont,  avec  un  attribut  construit  de  même  sans  article  et  suivi  de  qui:  voy. 

encore  VI,   46,  Méd.  m.  l.  I,  11;  VIII,  .^Çii,  Scap.  Iir,'ii;  III,  /•>.  d.  f.   i453  ; 

IX,  F.  sav.    19G,   716,  1278;  IX,  Fal-dc-Gr.   199. 

Et  ce  sontvrais  Satans,  dont  la  gueule  altérée...  (III,  Ec.  d.  f.  655).  Voy. 
VI,    II 4,  Méd.  m.  l.  III,  vu;  V,   330,  Am.  méd.  III,  i 

5°  C'est,  ce  sont,  suivis  d'attributs  non  accompagnés  d'article. 
(Elle  vous  aime  tant)  Que  c'est  grande  pitié  (I,  Et.  22.'.). 
(L'effort  en  est  barbare)  Et  c'est  brutalité  plus  que  vertu  suprême  (IX, 
Sonnet  à  Le  Vayei\  et  VIII,  Psy,  Sgi). 
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Ce  sont  obscurités  pour  moi  (VII,  4oi,  ^m.  magn.  I,  ii). 
Ce  sont  façons  de  parler..,  de  ces  pays-là  (VIII,  175,  Bourg,  g.   IV,   iv). 
Ne  sont-ce  plus  défauts  dans  un  objet  si  doux?  (V,  Mis.  228.) 
Voy.  à  I'Article  (I,  m,  B,  1°). 

6°  Ce  sujet-,  rappelant,  résumant,  ou  au  contraire  annonçant  un  membre 
dephrase;  Ce,  représentant,  non  un  mot,  mais  toute  une  idée. 

Si  je  vous  ai  cboqué,  ce  n'est  pas  mon  envie  (IX,  F.  sav.  i585). 

Ce  me  sera  une  joie  incroyable  si  je  puis  vous  porter  à  détourner  de 
dessus  votre  tête  l'effroyable  covip  qui  vous  menace  (V,  181,  D. 
Juan,  IV,  vi). 

Si  le  galant  est  chez  moi,  ce  seroit  pour  avoir  raison  aux  yeux  du  père 
et  de  la  mère  (VI,  556,  G.  D.  II,  vi).  Voy.  Pour. 

Je  suis  un  fourbe,  ou  je  suis  honnête  homme  :  c'est  l'un  des  deux  (VIII, 

Je  vous  laisse  à  penser  ce  que  ç'auroit  été  [Et.  459).      [47  ^i  Scap.  II,  vi). 

Je  ne  sais;  mais  enfin,  si  c'est  votre  plaisir, 

Il  nous  est  bien  aisé  de  vous  en  éclaircir  (IX,  F.  sav.   117). 

Lorsque  l'on  pend  quelqu'un,  on  lui  dit  pourquoi  c'est  (VI,  Jmph.  i58o). 

...  Quand  quelqu'un  nous  plaît, 

Souvent  nous  avons  peine  à  dire  pourquoi  c'est  (IX,  F.  sai\  i5oo). 

Akiste.  Cléonte  et  Lycidas  ont  pris  femme  tous  deux. 

Bkl.  C'est  par  un  désespoir  où  j'ai  réduit  leurs  feux  (iùid.  890;  cf.  386). 

Ma  foi,  c'est  assez  travaillé  pour  un  coup.  Prenons  un  peu  d'iialeine 
(VI,  54,  Méd.  m.  l.  I,  v). 

LuB.  Je  suis  bien  aise  de  faire  les  choses  secrètement  comme  on  m'a 
recommandé.  Dand.  C'est  bien  fait  (VI,  5ir,  f?.  D.  I,  u). 

Vous  devez,  pour  le  punir,  faire  l'amour  à  ma  maîtresse.  Poussez,  c'est 
moi  qui  vous  le  dis,  ce  sera  fort  bien  employé  (VI,  533,  G.  D.  I,  vi). 
C'est  une  moquerie  (IX,  F.  sav.  GgS).  C'est  se  moquer  {ibicl.  C77).  C'est  par- 
ler comme    il   laut    [il.    i653).  C'est  bien  dit  {ih.  699).    C'est  tout  dit  {ib.  i327). 

Ce  m'est  une  douceur  à  nulle  autre  pareille  [F.  sav.  7i5).  Voy.  Honneur 
et  Attente. 

7°  Ce,  employé  de  la  façon  la  plus  vague  dans  certaines  façons  de  parler. 

Est-ce  fait?  et  sans  trouble  ai-je  assez  écouté 

Votre  digne  interprète?  (IX,  /''.  sav.  1671.) 

Tout  ce  que  vous  me  faites  faire  ne  servira  de  rien,  et  vous  verrez  que  ce 
sera  dès  demain  à  recommencer   (VI,   592,  G.  D.  III,  vu). 

Je  vous  dirai...  que,  pour  le  choix  d'un  gendre,  il  ne  vous  faut  pas 
suivre  aveuglément  la  passiou'qui  vous  emporte,  et  qu'on  doit,  sur 
cette  matière,  s'accommoder  un  peu  à  l'inclination  d'une  fille,  puis- 
que c'est  pour  toute  la  vie  (IX,  4o4,  Mal.  im.    III,  m). 

Faites  parler  les  droits  qu'on  a  dessus  mou  cœur;... 

Et  si  c'est  en  votre  faveur, 

Je  vous  réponds  de  mon  obéissance  (I,  Dép.  a.  i^i).  Si  le  résultat  est.,.. 

De  la  chose  lui-même  il  m'a  fait  un  récit, 

Mais  c'est  bien  plus,  j'ai. su  que...  (I,  Et.  989).  Mais  il  y  a  plus. 

(Il  n'est  plus,  cet  amour...)  C'est  eu  sa  place  un  courroux  inflexible  (VI, 

De  PAS  mis  avec  rien  tu  fais  la  récidive,  \Amplt,  1262). 

Et  c'est,  comme  on  t'a  dit,  trop  d'une  négative  (IX,  F,  sav.  484). 

Je  vis  cent  choses  là  ravissantes  à  voir. 

Ce  ne  sont  que  seigneurs,  qui,  des  pieds  à  la  tête, 

Sont  brillants  et  parés  comme  au  jour  d'une  fête  (VI,   Mélic.  129). 

Tout  le  monde  connoît  leur  imperfection  : 

Ce  n'est  qu'extravagance  et  qu'indiscrétion  (III,  Éc.  d.  f.  i^jS  ;  cf.  Il, 
D.  Gare.   i34i;  V,  Mis.    387). 

Ce  n'étoit  qu'agréments  et  que  charmes  que  toute  sa  personne  (VIII, 
4 16,  Scap.  I,  II). 
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La    Ccmt.   Quoi?  jouer  de    la  sorte    uue  personne  fie    ma    qualilé?  Le 

Vie.  C'est  sans  vous  offenser,  Madame,  et  les  comédies  veulent  de  ces 

sortes  de  choses  (VIII,  696,  Escarh.  se.  dern.). 
(Mon  amour  en  furie)  Te  fera  voir  si  c'est  matière  à  raillerie   (I.  Dtp.  a 

ii34  ;  cf.   IX,  F.  sav.  1227).  S'il  y  a  ici  matière  à  raillerie. 
Est-ce   pour    rire,    ou  si  tous  deux  vous  extravaguez,  de  vouloir  que  je 

sois  médecin?  (VI,  64,  Méd.  m.  l.  I,  v).  Voy.  Si  dubitatif,  p.  4^6- 
Est-ce  là  tout?...  C'est  bien  là  de  quoi  se  tant  alarmer  (VIII,  4^95  Scap. 

^'")-  .  .  .  ,     , 

C'est  quelque  consolation  de  se  voir  préférer  un  rival  qui  vous  est  égal 

[qui  est  votre  égal]  (VII,  462,  Am.  magn.  V,  iv). 

Asc.  Je  voudrois  de  bon  cœur  couronner  votre  flamme. 

Val.  Et  si  c'étoit  quelqu'une  où...  {l,  Dép.  a  489).  S'il  s'agissait  de  quel- 
que flamme  où.... 

«  Sonnet  ».   ...  C'est  un  sonnet.  «  L'espoir »  C'est  une  dame 

Qui  de  quelque  espérance  avoit  flatté  ma  flamme  (V,  iWw.  3o5). 

Un  papier  griifonné.... 

C'est  de  votre  jirocès,  je  n'en  fais  aucun  doute  (V,  Mis.  i453). 

Pour  ce  qui  est  de  les  guérir  [les  maladies],  c'est  ce  qu'ils  ne  savent 
point  du  tout   (IX,  897,  Mal.  im.  III,  m). 

8°  Emploi  et  non-emploi  de  Ce,  reprenant  devant  le  verbe   un  attribut 

ou  un  sujet  déjà  exprimé  en  tête  de  la  phrase. 
Mon  plus  solide  espoir,  c'est  votre  cœur.  Madame  (IX,  F.  sa^\  i45o). 
...  Mou  plus  graud  désir 

Ceseroit  que  ton  cœur  en  eût  du  déplaisir  (II,  Sgan.   5o4). 
Ce  qui  me  plaît   de  Monsieur  Fleurant,  mon   apothicaire,  c'est  que  ses 

parties  sont  toujours  fort  civiles  (IX,  281,  Mal.  im.  I,  i). 
Tout  le  regret  que  j'aurai,  si  je  meurs,  mamie,  c'est  de  n'avoir  point  un 

enfant  devons  (IX,  817,  Mal.  im.  I,  vu). 
...  Vous  traiter  ainsi,  c'est  vous  pousser  à  bout  (IX,  F.  sav.  1148). 
...  Me  soupçonner...,  (Je  dirai...) 

Que  c'est  injustement  blesser  ma  prud'homie  (I,  Dép.  a.  9). 
Leur  en  vouloir  reculer  le  divertissement,  est  en  ôter  pour  eux  toute  la 

grâce  (in,    892,  Impr.  i). 
Mais  enfin  apprenez  qu'accepter  des  cassettes, 
Et  de  ces  beaux  blondins  écouter  les  sornettes. 
Que  se  laisser  par  eux,  à  force  de  langueur, 
Bciiser  ainsi  les  mains  et  chatouiller  le  cœur. 

Est  un  péché  mortel  des  plus  gros  qu'il  se  fasse  (111,  Ec.  d.  f.  Sgg), 
Et  ce  qui  doit  surprendre  est  qu'aux  portes  d'Élis 
La  douce  passion  de  fuir  la  multitude 

Rencontre  une  si  belle  et  vaste  solitude  (IV,  Pr.  d''É.  336). 
Tout  ce  que  je  puis  faire  pour  votre  service    est  de  vous  rendre  sourd, 

si  vous  voulez  (VI,    112,  Méd.  m,  l.  III,  vi). 
Tout  ce  que  je  souhaiterois  serait  de  savoir  cinq  ou  six  grands  mots  de 

médecine  (VI,  9-,  Méd.  m.  l.  111,  i). 
...  Celui,  moi,  qu'en  jiropre  personne 
Je  prétends  qu'elle  épouse,  est    Monsieur...  (1\,  F.  sav.  1628;  cf.    1O19). 

9°  Ce,  annonçant  une  proposition  conjonctive. 

a)  Sur  ce  que,  en  ce  que,  de  ce  que,   à  propos  de  ce  que,  parce  que 
{cf.  jusqu'à  ce  que). 

Fkos.  Elant  j)rête  d'être  mariée,  elle  rompit  tout  net  le  maiiage,  sur  ce 
que  son  amant  fit  voir  qu'il  n'avoit  que  cinquante-six  ans  et  qu'il  ne 
prit  point  de  lunettes  pour  signer  le  contrat.  Hakp.  Sur  cela  seule- 
ment? (VII,  ii4,  Av.   II,  v  :  note.) 
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Un  acteur,.,,  avec  le  visage  d'un  homme  surpris,  fit  des  excuses  en 
désordre  sur  ce  qu'il  se  trouvoit  là  seul,  et  manquoit  de  temps  et 
d'acteurs  pour...  (III,  3i,  Fa'cfi.  Avert.). 

Harp.  Sur  quoi  le  crois-tu?...  M"  Ja.  Je  le  crois...  sur  ce  que  je  le  crois. 
Le  Coivew.  Mais  il  est  nécessaire  de  dire  les  indices  que  vous  avez 
(VII,  182,  ^»'.  V,  II). 

Les  gens  qu'ils  ont  tâché  d'animer  contre  lui,  sur  ce  qu'il  fait,  dit-on, 
des  portraits  trop  ressemblants  (III,  4^5  et  4^6,  Impr.  v). 

Ayant  considéré  les  grands...  abus  qui  se  commettent  aux  inscriptions 
des  enseignes...  en  ce  que  certains  ignorants  compositeurs  desdites 
inscriptions  renversent  par  une  barbare...  orthographe...  toute  sorte 
de  sens  et  raison  (III,  83,  84,  Fdch.  III,  11,  Placet  de  Caritidès). 
Cf.    les  deux   exemples  suivants  : 

Ils  ont  cela  de  mauvais  qu'ils  s'émancipent  un  peu  trop  (VI,  269,  Sic. 

XIII.) 

(De  doctes  assemblées,)  Conduites  en  cela  par  des  ordres  meilleurs, 

Qu'on  y  veut  réunir  ce  qu'on  sépare  ailleurs  (IX,  F.  sav.  871).  Voy.  le 
Lexique  à  Que  (p.  j54). 

Arg.  a  quel  propos  celaPGÉR.  A  propos  de  ce  que  les  mauvais  déporte- 
ments des  jeunes  gens  viennent  le  plus  souvent  de  la  mauvaise  éduca- 
tion... (VIII,   438,  Scap.  II,  i). 

Rendez  grâces  au  Ciel  de  ce  que  je  ne  suis  pas  capable  de  quelque 
chose  de  pis  (VI,  55o,  G.  D.  II,  11  ;   cf.  VI,  574). 

Quoi?  vous  la  querellez  de  ce  qu'elle  m'obéit  (VIII,  206,  Bourg,  g.  V, 
vi).  Voy.  le  Lexique  à  De  (p.  277,  fin  de  12°). 

b)  Est-ce  que. 

QuKiKi.. Est-ce,  Monsieur,  que  vous  lui  avez  promis  de  l'épouser?.,.  Math. 

Est-il  vrai.  Monsieur,  ywevous  lui  avez  donné  parole  d'être  son  mari? 

(V,  128,  D.  Juan,  II,  IV.) 
Est-ce  donc  que...  :   VI,   Amph.  924;  IX,  F.  sav.  1579. 
Est-ce,   Madame,  quiv   la  cour  une    armoire   s'appelle    une  garde-robe? 

(Vin,  563,   Escarb.  11.) 
Pourquoi  donc  est-ce  que    vous  mettez  mon   mari  en    colère?  (IX,  809, 

Mal.  ini.  I,  vi.) 
Est-ce  qu'on  me  fera  attendre  toute  la  journée  sur  le   pavé,   et  qu'on  ne 

me  fera  point  venir  mon  carrosse?  (VII,    322,  Pourc.   III,  11;  cf.  VI, 

Amph.  897  et  901,  904  et  907;  VIII,  473,  Scap.  II,  vi.) 
Moi?  et  comment  lui  aurois-je  dit?  est-ce  que   cela  est?  (VI,  529,  G.  D. 

I,  VI.) 
Comment  est-ce  que  tu  fais  pour  être  si  jolie  ?  (VI,  S^i,  G.  D.  II,  i.) 
Est-ce  que    c'est  la   mode  de  parler  eu  musique?  (IX,  328,    Mal.  ini.  I" 

Interm ,  ) 
Tu  n'as  qu'à  me  dire  le  sujet  de  ta  tristesse..,.  Est-ce  que  tu  es  jalouse 

de...?  Est-ce  que  ta  chambre  ne  te  semble  pas  assez  parée,  et  que  tu 

souhaiterois  quelque  cabinet  de  la   foire  Saint-Laurent?  Ce  n'est  pas 

cela.,,.   Souhaiterois-iu    d'être   mariée?  (Lucinde  lui  fait   signe   que 

c'est  cela)  (V,  807,  Am.  méd.  I,  11), 

c)  C'est  que,  qu  est-ce  que,  qu'est-ce  que  c'est  que,  si  c'était  que,  ce  n'est 
pas  que. 

*Ce  n'est  pas  cela  :  c'est  qu'û  faut  que  tu  contrefasses  le  médecin  (I, 
54,  Méd.  vol.  II). 

Il  y  a  qu'il  faut,  sache  qu'il  iaut  que.... 
...  Les  Arméniens  ont  tous  une  habitude, 
Certain  vice  de  langue..., 
C'est  que  dans  tous  les  mots  ils  changent  ms  eu  iun  (I,  Et.  i4i3). 
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La  Comt.  Qu  est-ce  que  c'est  donc  cjue  vous   me  regardez  toute  effarée? 

AjiDiuiE.  Madame....  La  G.  Hé  liieu.  Madame?  Qu'y  a-t-il  ?\. C'est  que.... 

La  C.  Quoi?  A.  C'est  que   je   n'ai   point  de    bougie   (VIII,   566,  667, 

Escarh.  II). 
Mais  que  diantre  est-ce  là,  quaxec  tant  de  rudesse 
Il  nous  fait  au  logis  garder  notre  maîtresse?  (III,  Éc.  d.  /'.  419-) 
Aris.  Est-ce  qu'elle  balance?  Chrys.  En  aucune  façon. 
Aris.  Quoi  donc?  Chrys.    Cest  que  pour  gendre   elle  m'offre  un  autre 

homme  (IX,  F.  sav.  647). 
Arg.  Qu'est-ce?  vous  voilà  toute  ébaubie?  Akgél.   Cest,  mon  père,  que 

je  connois  que  vous  avez  parlé  d'une  personne,  et  que   j'ai  entendu 

une  autre  (IX,  298,  Mal.  im.  I,  v;  cf.  IX,  345,  38i,  SSa). 
LÉL.  Quepuis-je  donc  pour  toi?  Masc.  C'est  que  de  votre  père 
Il  faut  absolument  apaiser  la  colère  (I,  Et.  iiï']). 

GÉRONiMO.  Dites-moi  seulement  votre  affaire.  Scan.  Cest  que  je  veux  sa- 
voir devons  si  je  ferai  bien  de  me  marier  (IV,  19,  3Iar.  f.  i). 
Val.  ...  Que  regardes-tu  là? 

Masc.  C'est  qu'û  sent  le  bâton  du  côté  que  voilà  (I.  Dép.  a.  i56). 
Je  ne  vous  ai  point  mandé   de  nouvelles  du  diamant...;   mais   ccsl   que 

j'ai  eu  toutes  les  peines  du  monde  à  Aaincre  son  scrupule  (VIII,   121, 

Bourg,  g.  III,  vi).  . 
Et  afin...  que  vous  puissiez  avoir  l'esprit  tout  à  fait  content,...  cest  que 

nous  nous  servirons  du  même  notaire  pour  nous  marier    (VIII,  208, 

Bourg,  g.  V,  se.  dern.  :  note).  Je  n'ai  qu'une  chose  à  vous  dire,  c'est 

que... 
Si  vous  jugez  de  lui  tout  autrement  que  nous, 
Cest  que  nous  le  voyons  par  d'autres  yeux  que  vous  (IX,  P.  sav.   1264)- 

Vov.  VI,  58o,  G.  D.  III,  VI  (Dandin);  V,  Mis.  240;  IX,  .371,  Mal.  im. 

II,"vi  (Béline). 
...  Vad.  Je  ne  sais  donc  comment  se  fit  l'affaire, 
Tniss.  C'est  qu'on  fut  malheureux  de  ne  pouvoir  vous  plaire  (IX,  /.  sav. 

1002   :  note).  L'affaire  eut  lieu  ainsi  par  ce  fait  qu'on  fut.... 
Et  si  c'était  qu'k  moi  la  chose  pût  tenir. 

Moi-même...  on   me  verroit...   (V,   Mis.    1196).   Et  s'il   se  trompait  qu'à 
Encore  si  c'éloit  qu'on  ne  fût  qu'à  la  chasse  [moi... 

Des  lièvres,  des  lapins,  et  des  jeunes  daims,  passe  (IV,  Pr,  (TÉ.  177). 
Ce  n'est  pas  que  mon  cœur  veuille  ici  se  défendre  [De...]  (VI,  Mélic.  498). 
Ce  n'est  pas  qu'arec  tout  cela  votre  fille  ne  puisse  mourir,  mais  au  moins 

vous  aurez  fait  quelque  chose  (V,  33o,  yim.  me'd.  II,  v). 
Ce  n'est  pas  qu'en  effet,  dans  le  fond  de  son  cœur, 
Il  ne  tienne  de  vous  des  semences  d'honneur  (I,  Et.  326). 
Moi  aussi  [je  suis  pour  Artcmius].  Ce  n'est  pas  que  son  avis,  comme  on  a 

vu,  n'ait  tué  le   malade  et  que  celui  de  Théophraste  ne  fût  beaucoup 

meilleur  assurément  (V,  323,  ^m.  me'd.  II,  m). 
Comparez  les  expressions  saivantes  : 
...  Ce  que  j'en  ai  dit,  n'est  pas  que  je  vous  presse  (I,  Dép.  a.  170). 
On  lui  a  pris...  son  argent,  et  il  n  est  pas   que  vous   ne  sachiez  quelques 

nouvelles  de  cette  affaire  (VII,  181,  Av.  V,  11). 
Et  n'étoit  que  ses  mains  sont  un  peu  trop  pesantes. 
J'en  serois  fort  satisfait  (VI,  Amplt.  787). 
Non  que  j'y  croie,  au  fond,  l'honnêteté  blessée  (V,  Mis.  goS). 

d)  Ce,  faux  sujet.,  annonçant  une  proposition  conjonctive  vrai  sujet. 

Ce  seroit  uue  ciiose  plaisante  si  les  malades  guérissoient,  et  qu'on  m'en 

vînt  remercier  (V,   t35,  D.  Juan.,  III,  i;  cf.  Dép.  a.  55"],  558). 
...   Cest  mon  sentiment  qu'en  faits,  comme  en  propos, 
La  science  est  sujette  à  faire  de  grands  sots  (IX,  F.  sav.   1283;  cf.   gS). 
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C'est  tant  mieux  (jiie  les  choses  soient  de  la  sorte  (IX,  296,  Blal.  im.  I,  v). 
N'est-ce  pas  assez  (jue  les  savants  voient...  les  dissensions  qui  sont  entre 

nos  auteurs...  sans  découvrir  encore...  au   peuple,  par  nos  débats... 

(V,  336,  Jm.   méd.  III,  r.) 
N'est-ce  pas  pour  s'applaudir,  que  ce  que  nous  aimons  soit  trouvé  fort 

aimable?  (VI,  248,  Sic.  vi.) 
Ah!  ce  m'est  un  dépit  à  me  désespérer,  qu\ine   autre  ait  l'avantage  de 

soumettre  ce  cœur  (IV,  201,  Pr.  d'É.  IV,  11). 
Je  trouve  que  c'est  renchérir  sur  le  ridicule.  i/u\ine  personne   se  pique 

d'esprit  et  ne  sache  pas,..  (II,  81,  Pre'c.  ix). 

Voyez  au  Lexique  à  Que  des  phrases  du  genre  de  celles-ci  : 
Follà  cjid  m'étonne,  y^'eu  ce  pays-ci  les  formes   de  la  justice  ne  soient 

point  observées  (VII,  320,  Pourc.  III,  1). 
Cela  est  étrange,  qiûon  ne  puisse  avoir  en  province  un  laquais  qui  saclic 

sou  monde  (VIII,  662,  Escarb.  11). 

10°  C'est,  est-ce...,  servant  à  mettre  en  relief,  en   tête  de  la  phrase, 
l'attribut,  le  sujet,  les  régimes. 

u)  C'est...,  relevant  l'attribut^ 

aa)  le  sujet  étant  un  infinitif  précédé  de  que  de,  de  que,  ou  de  dk  : 

Voyez  d'autres  exemples  ci-après  à  Infinitif,  aux  Pronoms  relatifs,  et 
aussi  dans  le  Lexique  à  Que. 

Cest  trop  que  f/e  nous  supplanter,  et  de  nous  supplanter  avec  nos  pro- 
pres habits  (II,  ii3,  Préc.   xv). 
C^est  trop  que  de  vouloir  le  battre  en  ma  présence  (I,  Et.  io55).  Cf.  : 
Appelez-vous,  Monsieur,  être  à  vos  vœux  contraire 
Que  de  leur  arracher  ce  qu'ils  ont  de  vulgaire. 
Et  vouloir  les  réduire  à  cette  pureté...?  (IX,  F.  sav.  1190.) 
Ce  n'est  pas  tout  que  d'éiie  civil...  (IX,  281,  Mal.  im.  I,  i). 

C'est...  que  de...  et  un  infinitif,  vov.  en  prose  :  V,  90  (Sgan.),  l5i  (D.  Cari.). 
D.  Juan,  I,  II  et  III,  m;  V,  3o5,  Âm.  méd.  I,  i  (Lucr.);  VI,  249,  Sic.  vi 
(Isid.);  IX,  3(4  (Le  Not.),  844  (Cléan.),  Sfig  (AngL-l.),  Mal.  im.  I,  vu,  II,  n, 
et  VI  ;  en  vers  :  I,  De/^.  a.   1171  et  1172;  IX,  F.  sav.  75  et  76,  91  et  92,  261. 

Ce  rx'est  guère  pour  avoir  le    teint   frais...  que    se  lever  ainsi  (VI,  245, 

246,  Sic.  vi). 
Et  d'un  esprit  méchant  n'est-ce  pas  un  effet 
Que  feindre  d'ignorer  ce  que  vous  m'avez  fait?  (III,  Fàch.  23o.) 

Voj'.  encore  pour  le  même  tour  avec  un  infinitif  accompagné  de  que  seul  :  II, 

D.    Gare.  289   et  290,    353,    ioo5;    II,  Éc.    d.  m.  i56  et   167;    III,  ^c.    d. /. 

1(168  et  1669;   IV,  Tart.  i5o6;   V,  Mis.  6^1. 

Et  c'est  tout  ce  que  vous  pourriez  faire  de   la  croire,  si  je  vous  l'avois 

dite  moi-même  (IV,  2o3,  Pr.  d'E.  IV,  iv). 
J'avois  songé  en  moi-même  que  c'aurait  été  une  bonne  affaire  de  pouvoir 

introduire  ici  un  médecin  à  notre  poste  (IX,  392,  Mal.  im.  III,  11). 
Où  est-ce  donc  que  nous  sommes  ?  et  quelle  audace  est-ce  là  à  une  coquine 

de  servante  de  parler  de  la  sorte  devant  son   maître?  (IX,  3o4,    Mal. 

im.  I,  V.) 
Et  ce  vous  est  une  honte 
De  n'avoir  pas  été  plus  prompte 

A  le  remercier  de  ses  fameux  bienfaits  (III,  Hem  au  R.  6  et  7). 
C'est  blesser  la  loi  naturelle 
De  laisser  passer  des  moments 

Quei'on  peutse  rendre  si  charmants  (IX,  Sgi,  Interm.  nouv.  àn3Iar.  /".). 
Voy.  encore  le  même  tour  avec  un  infinitif  accompagné  d'un  de  seul   :   II,  D. 

Gare.  io54  et  io55  ;  II,  Éc.d.  m.  418  et  419,  ion;  III,  Éc.  d.  f.  101  et  102; 

IX,  F.  sav.  857  et  858,  1062  et  io63. 

Lex.  de  m,  e 
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ab)  le  sujet  [nom  ou  pronom)  e'tant  précédé  de  que  : 

Ce  v^étoil    qu'agréments  et   que   charmes  que   toute   sa   personne  (VIII, 

4i6,   Scap.  I,   II). 
...  Ce  vCest  pas  mon  fait  ^«e  les  choses  d'esprit  (F.  ^ac.  -30).         [^.  I,  i). 
Ce  nous  est  une  douce  rente  que  ce  jlonsieur  Jourdain  (VIII,  47,  Bourg. 
Dans  les  discours  et  dans   les  choses,  ce  sont  deux  sortes    de  personnes 

que  vos  grands  médecins  (IX,  4oi,  Mal.  im.  III,  m). 
Quelle  perte  est-ce  que  la  sienne?  et  de  quoi  servoit-il  sur  la  terre?  (IX, 
Mais  est-ce  une  raison  que  leur  peu  d'équité  [429,  i>/a/.  iw.III,  xii). 

Pour  vouloir  se  tirer  de  leur  société?  {V,Mis.  iSSg.) 
C^est  une  chose  épouvantable  que  ce  qu'on  nous  fait  à  tous  deux  (VIII, 

127,  Bourg,  g.   III,  ix). 
Mais  si  ce  nest  pas  de  l'amour  que  ce   que  je  sens  maintenant,   qu'e,j^-fe 

donc  que  ce  peut-être?  (IV,  206,  Pr.  tTÉ.  IV,  vi.) 

ac)  Qu'est-ce  que...,  qu'est-ce  que  c'est  que...,  voila  ce  que  c'est 

QUE...,    qu'est-ce    à    dire,    c'eST    À    DIRE   : 

Qu'est-ce  que  celai  vous  riez  (IX,  294i  !^Ial-  im.  I,  t). 
Eh  la,   eh  la!  Qu'est-ce  que  c'est  donc?  (IX,  3io,  3Ia/.  im.  I,  vi.) 
Qu'est-ce  que  c'est  que  cette  logique?  (VIII,  82,  Bourg,  g.  II,  iv.) 
Qu'est-ce  que    c'est   donc,  mon    mari,   que  cet  équipage    là?    (VIII,  102, 

Bourg,  g.  m,  m.)  Cf.  VI,  55i  (Angél.),  C.  D.  II.  m. 
Qu'est-ce  que  c'est  donc  ^a'il  y  a,  mon  petit  fils?  (IX,  3o6,  Mal.  im.  I,  vi.) 
GÉR.  Qu'avez-Yous  fait  dans  mon  absence  ?  Léan.  Que  voulez-vous,  mon 

père,  que  j'aye  faitr  Gér.  Ce  nest  pas  moi  qui  veux  que  vous  ayezfait, 

mais  qui  demande  ce  que  c'est  que  vous  avez  fait  (VIII,  442,  Scap.  II,  11). 
Savez-vous,  vous,  ce  que  c'est  que  vous   dites  à  cette  heure?...    Je    vous 

demande  ce   que  c'est  que  les  paroles  que    vous  dites  ici....   Je  vous 

demande  :  ce  que  je  parle  avec  vous,  ce  que  je  vous  dis  à   cette  heure, 

qu'est-ce  que  c'est?  (VIII.  io5,  Bourg,  g.  III,  m.) 
Vous  ne  savez  pas  ce  que  c'est  qu'un  mari   qu'on   aime  tendrement  (IX, 

3 17,  Mal.  im.  I,  vu;  cf.  IX,  348,  359). 
Je  ne  sais  ce  que  c'est^  je  ne  fais  que  bâiller  (I,  Et.  i438). 
Si  vous  sûtes  jamais  ce  que  c'est  qu't'tre  père...  ([,  El.  807).  Cf.  III,  Ér. 
Voilà  ce  que  c'est  que  «f'étudier...  (IX,   353,  Mal.  im.  II,  v).       [d,  f.  108. 
Voilà  ce  que  c'est  que  du  monde!  (II,  ii5,  Préc.  xvi.) 
Voilà  ce  que  c'est  de  s'amuser  (III,  43o,  Impr.  v). 

Avec  ellipse  de  ce  : 
Voilà,  voilà  que  c'est  de  ne  voir  pas  Jeannette  (I,  Et.  iSgS). 
Comment,  qu'est-ce  à  dire  cela?  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu.) 
Puisque  je  rends  le  bien  pour  le  mal,  c'est  à  dire.  Madame,  pour  m'ex- 

pliquer   plus    clairement,    puisque...     (VIII.     677,    Escarb.   Billet  de 

M.  Tibaudier). 

V)  C'est...,  relevant  le  sujet. 

C'est  mon  esprit  qui  parle,  et  ce  nest  pas  mou  cœur  (IX,    F.  sar.    1624). 
Si  vous  étiez  en  pays  de  droit   écrit,  cela  se  pourroit  faire,  mais  ,.  dans 

les  pays  coutumiers,  c'est  ce  qui  ne  se  peut  (IX,  3i3,  Mal.  im.  I,  vu). 
Il  faut  que  ce  soit  elle,  avec  une  parole, 

Qui  trouve  les  moyens  de  le  faire  en  aller  (II,  D.  Gare.  1218). 
Ce  n'est  plus  que  la  ruse  aujourd'hui  qui  l'emporte  (V,  Mis.  i55y). 
Ce  ne  fut    que  la  curiosité  d'une  vieille  tante  qui   nous   fit  accorder  la 

liberté  d'aller  à  cette  comédie...  (IX,  338,  Mal.  im.  II,  i). 
i\'est-ce  que  le  motif  que  nous  venons  d'entendre 
Qui  vous  fait  résister  à  l'hymen  de  Clitandre?  (IX,  F.  sav.  1755.) 
Est-ce  jeu?  dites-nous,  ou  bien  si  c'est  folie 
Qui  traite  de  défunt  une  personne  en  vie?  (I,  Et.  Sgi.) 
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e)  C'est,  est-ce,  qu'est-ce  que,  relevant  le  régime  direct. 

Vous  raillez.  Ce  Vkest  pas  Henriette  yu'il  aime?  (IX,  F,  sav.  SSg.) 
Quel  garant  est-ce  eucor  que  votre  amour  demande?  (I,  Dép.  a.  iot.) 
Fi!...  quelles  sottises  est-ce  que  vous  lui  apprenez  là?  (VIII,  687,  Escavb. 

vu.) 
Combien  est-ce  qu'û  faut  mettre  de  grains  de  sel  dans  un  œuf?  (IX,  376, 

Mal.  im.  II,  VI.) 
Qti est-ce  que  cette  instance  a  dû  vous    faire  entendre?  (IV,  Tart.    i434-) 

Cf.  l,Dép.  a.  891. 

d)  C'est...,  relevant  un  régime  indirect:  1°  C'est  de....  que,  c'est  à...  que, 
ou  par  attraction,  c'est  de...  dont,  c'est  à...  v  qui;  2°  C'est...  de  qui, 
c'est...  à  qui,  c'est...  aprÎîs  quoi. 

Cest  de  ces  sen\s  trésors  que  je  suis  amoureux  (IX,  F,  sac.  i475). 

A  qui  est-ce   donc  que  je  parle?  (VIll,  662,  Escarl}.  11.) 

Ce  n'est  pas  de  ces  sortes  de  respect  dont  je  vous  parle  (VI,  546,  C,  D. 

II,  II  :  note). 

Puis-je  au  moins  croire  que  ce  soit  à  vous  à  qui  je  doive  la  pensée  de...  ? 

(V,  345,  Ani.  méd.  III,   VI.) 
...  Cest  à  sa  table  à  qui  l'on  rend  visite  (V,  Mis.  626). 
Monsieur,  ce  n'est  pas  cela  dont  il  est  questiou  (VI,  60,  Méd.  m.  /.  I,  v: 

cf.  VI,   Ainpii.  1272). 
Ce  n'est  pas  vous,  Madame,  dont  il  est   amoureux  (VII,  4iii  ^rii.  rtiagn. 
...  Est-ce  vous  de  qui  l'audace  insigne  [II,  11). 

Met  en  jeu  mon  honneur...?  (I,  Dép.  a.  981.) 
Cest  moi,  vous  dis-je,  moi  dont  le  patron  le  sait  (I,   Dép.  a.  947).  C'est 

moi  de   qui  le  patron  le  sait,  ou,  suivant  l'autre  tour.  C'est  de  moi 

que  le  patron  le  sait,  le  tient. 
Ce  n'est  pas  ma  femme,  c''est   ma  fille   à  qui   vous  parlez   (IX,  35 1,   Mal, 

im.  II,  v). 
Ce  n'est  pas  le  bonheur  après  quoi  je  soupire  (IV,  Tart.  926). 
Chrys.   ...  Je  crois  qu'il  est  bon  de  pourvoir  Henriette, 
De  choisir  un  mari....  Philam.  C'est  à  quoi  j'ai  songé  (IX,  F.  sav.  629), 

C'est  ce  à  quoi... 

e)  C'est...,  relevant  un  complément  circonstanciel. 

Philvm.  ...  Holà!  pourquoi  donc  fuyez-vous? 

Henr.  C'est  de  peur  de  troubler  un  entretien  si  doux   (IX,  F.   sav.   726). 

Et  c'est  injustement  qu'on  se  plaint  d'un  malheur, 

Quand  un  autre  plus  grand  s'offre  à  notre  douleur  (II,   D.  Gare.  874). 

Et  c'est  après  cinq  jours  de  nocturnes  visites, 

Tandis  que  vous  serviez  à  mieux  couvrir  leur  jeu, 

Que  depuis  avant-hier  ils  sout  joints  de  ce  nœu  (I,  Dép.  a.  3o2-3o4). 

Où  est-ce  donc  qu'il  peut  être?  (VI,  107,  Méd.  m.  l.  III,  iv). 

N'cjiY-cfi  pas  par  le  pèrequil  convient  commencer  ?  (IX,  349» -^«/.  im. 11,  v.) 

Ce  sont  les  noms  des  mots,  et  l'on  doit  regarder 

En  quoi  c'est  qu'il  les  faut  faire  ensemble  accorder  (IX,  F.  sav.  5o2). 

Scan.  Il   faut  voir  de  quoi  est-ce  qu'elle  est  malade  (Vï,  100,  Méd.  m.  l. 

III,  II  :  note). 

...  C'est  dans   votre  cour  que  j'en  viens  d'accouclier  (IX,  F.  sav.  722). 

Dans  rexemplo  suivant  oh  a  été  employé  au  lieu  de  que  : 
Et  c^est  dans  cette  allée  oit   devoit  être  Orphise  (III,  Fcich.  116). 
C''est  à  ces  actions  que  la  gloire  les  porte!  (V,  Mis.  i5i8.) 
Mais  si  c'est  une  femme  à  qui  va  ce  billet  (V,  Mis.  i344)- 

1 1°  Quelques  exemples  remarquables  d'accord  du  verbe  après  ce  (c'est, 
ce  sont). 
Aristi.  Est-il  possible  que  jusqu'ici  vous  n'ayez  tiuconnoître  où  penche 
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l'inclination  d'Eriphile?  Iphi.  Ce  sont  obscurités  pour  moi  (VII,  401, 

Am.  magn.  I,  11). 
Cette   nouvelle  fête  de  Versailles   le    montre  pleinement   :  Ce   sont  des 

prodiges  et  des  miracles,  aussi  bien    que  le  reste  de    ses   actions    [du 

Roi!  (VI,  600,  Gr.  Dh.  roy.). 
C'est  un  grand  charme  que  les  louanges  (III,  34i,  Crit.  vi). 
Philam.    Ce  sont  charmes  pour  moi  que  ce  qui  part  de    vous    (IX,    F. 

sav.  714  ■  note).  Cf.  les  deux  ex.  suivants  où  ce  n'a  pas  été  employé  : 
Ce  que  je  vous  dis  là  ne  sont   pas  des  chansons  (III,  Ec.  d.  f.  729). 
Comme  tout  ce  qu'il  y  a  d'agréable  [dans  la   pièce]  sont...  les  idées  qui 

ont  été  prises  de  Molière...  (III,  ^T.S^Impr.  v). 
Bel.  Ce  sont  Te\)dLS  friands  qu'on  donne  à  mon  oreille    (IX,  F.    .fac.  716). 
Ce  n  était   qu'agréments  et   que   charmes  que   toute   sa  personne  (VIII, 
Tous  les  discours  sont  des  sottises,  [4^^'  Scap.  I,  11). 

Partant  d'un  homme  sans  éclat; 
Ce  serait  [éd.  de  1682  :  seroient]  paroles  exquises 
Si  c'étoit  un  grand  qui  parlât  (VI,  Amph.  841). 
Remuant  les  mains  contre  sa  tête,  comme  si  c'étoit  des  ailes  (VIII,  i84) 

Bourg,  g.  Cérém.  turque,  texte  de  1682). 
Et  ce  n'est  que  les  actions  qui  les   découvrent  différents   [les   hommes] 

(VII,  54,  ^v.  I,  i). 
(Ce  style  figuré)  Sort  du  bon  caractère  et  de  la  vérité  ; 
Ce  nest  que  jeu  de  mots,  qu'affectation  pure  (V,  3Hs.  387). 
Si  je  ne  les  voyois  tous  deux,  je   croirois  que  ce  n'est   qu'un  (IX,  417; 

Mal.  im.  m,  ix). 
Si  quelque  chose  étoit  capable  de  le  dégoûter  de  faire   des  comédies, 

c'' était  les  ressemblauces  qu'on  y  vouloit    toujours  trouver  (III,   41 3, 
Les  vœux  les  plus  ardents  que  mon  cœur  puisse  faire,  [Impr.  iv). 

C^est  que  son  bras  encor  sur  un  perfide  sang 
Puisse  aider  à  ce  frère  à  reprendre  son  rang  (II,  D.  Gare.  i33). 
Et  les  plus  prompts  moyens  de  gagner  leur  faveur 
C'est  de  flatter  toujours  le  foible  de  leur  cœur. 
D'applaudir  en  aveugle  à  ce  qu'ils  veulent  faire. 

Et  n'appuyer  jamais  ce  qui  peut  leur  déplaire  (II,  D.  Gare.  418-421). 
Les  conditions  de  cet  accord,  c'est   le   maiiage  de  vous  et  d'elle    (VIII, 

696,  Escarl).  se.  dern.).  [^'ii)- 

Fi!...  quelles  sottises  est-ce  que  vous  lui  apprenez  là?  (VIII,  687,  Escarb. 

17."  Ce  qui,  ce  dont,  ce  que,  ce  que  de....' 

Et  pourquoi  voulez-vous  penser  ce  qui  n'est  pas?  (IX,  F.  saf.  3io.) 
Pour  ce  qui  est  des  qualités  requises  pour  le  mariage,  ..  il  est  tel  qu'on  le 

peut  souhaiter  (IX,  358,  Mal.  im.  II,  v;  cf.  IX,  397). 
A  ce  que  je  puis  voir,  ma  fille,  je   n'ai  que  faire  de  vous  demander  si 

vous  voulez  bien  vous  marier  (IX,  294,   3Ial.  im.  I,  v). 
Mais  vous  ne  seriez  pas  ce  dont  vous  vous  vantez, 
Si  ma  mère  n'eût  eu  que  de  ces  beaux  côtés  (IX,  F.  sav.  77). 
...  De  quel  prix  doit  être...  à  mon  âme 

Tout  ce  dont  son  caprice  a  pu  flatter  ma  flamme  (I,  Dép.  a.  1222). 
Et  tous  ces  fameux   demi-dieux...  —  Ne  sont  point  à  notre  pensée  — 

Ce  que  Louis  est  à  nos  yeux  (IX,  266,  I"  Prol.  du  Mal.  im.). 
Je  trouve...  qu'il  y  a  de  la  lâcheté  à  déguiser  ce  que  le  Ciel  nous  a  fait 

naître  (\  III,  i ^2,  Bourg,  g.  III,  xii).  Notre  naissance,  notre  condition 
Est-ce  qu'il  y  a  une  personne  qui  soit  plus  véritablement  qu'elle  ce  qu^on 

appelle  précieuse?  (III,  317,  Crit.  11.) 
...  Ce  que  j'en  ai  dit,  n'est  pas  que  je  vous  presse  (I,  Dép.  a.  170). 
...  Je  vois  qu'il  eu  est  ce  que  Ton  m'a  pu  dire  (III,  Ec.  d.  f.  336). 
Ce  qu  il  dit,  que  fait-il  à  la  chose?  (IX,  ^12,  Mal.  im.  III,  vi.) 
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Je  sais  peu  les  beautés  de  tout  ce  quon  écrit  {IX,  F.  saw  729). 

...  C'est  un  pur  aveu  de  ce  que  j'ai  dans  l'âme  (IX,  F .  sav.  296). 

[Cette  bonté]  touchera  tout  i\  fait  mon  cœur,  et  y  fera  naître  pour  vous 

ce  que  tout  le  pouvoir  de  mes  parents  et  les  liens  du  mariage  n'avoient 

pu  y  jeter  (VI,  589.,  G.  D.  III,  vi). 
Et  l'on  ne  donne  emj)loi,  charge  ni  bénéfice,  [/>.  Gare.  3). 

Qu'à  tout  ce  ^«'il   se  croit  on  ne    fasse    injustice  (V,  ISils.  652;   cf.  II, 
Vous  avez  une  civile  opiniâtreté  qui  me  fait  venir  doucement  à  tout  ce 

qa'W  vous  plaît  (VIII,  i5i,  Boarff.  ^'.  III,  xvj.Voy.  aux  Verbes  imperson- 
Loin  d'assurer  une  âme,  et  lui  fournir  des  armes  [nels  (XI,  D,  4°  '^)' 

Contre  ce  qu'un  rival  lui  veut  donner  ^'alarmes  (I,  Dép.  a,  12 14). 
...  J'ose  vous  offrir  avecque  ma  personne 

Ce  qu  on  sait  que  de  bien  la  fortune  me  donne  (IX,  F.  sav.  i^Sa). 
Adieu,  rocher,  caillou,  pierre  de  taille,  et  tout  ce   qu'il  y  a   de  plus  dur 

au  monde  (VI,  545,  G.  D.  II,  i). 
Voy.  à  De,  7°  e   (p.  272)  :  Voilà  ce  qui  est  de  bon;  ce  qu'ils  jugeront  de 
Il  faut  que  ce  que  j'aime,  usant  de  diligence,  [meilleur. 

Fasse  à  ce  que  je  hais  perdre  toute  espérance   (II,  Ec.  d.  m.  -jBi   et  ySa). 
Une  fille   de  bon  naturel  doit    être  ravie  d'épouser  ce   qui  est  utile  à  la 

santé  de  son  père  (IX,  299,  Mal.  Im.  I,  v). 
Je  vous  aime  plus  que  tout  ce  que  l'on  peut  aimer  (VI,  267,  Sic,  xii  ;  cf. 

VI,  248). 
[Ils]  s'attachent  à  conter  des  fleurettes  à  tout  ce  qu'ils  rencontrent  (VI, 

269,  Sic.  xiii). 
Le  voilà  aussitôt  à  sentir  tous  les  maux  de  l'absence,  et  il  est  tourmenté 

de  ne  plus  voir  ce  qu'il  a  si  peu  vu  (IX,  362,  Mal.  im.  Il,  v). 
Ne...  trouver  aucune  occasion  de  parler  à  ce  qu'on  adore  (VI,  235,  Sic,  11). 
Il  ne  peut  souffrir  l'effroyable  idée  de  voir   tout  ce    qu'il  aime  entre  les 

bras  d'un  autre  (IX,  362,  Mal.  im.  II,  v). 
Vous  me  défendez  d'être  à  ce  que  j'ose  aimer....  [1290). 

Sauvez-moi  du  tourment  d'être   à   ce   que  j'abhorre  (IV,    Tait.  1288  et 

Voy.  encore,  pour  désigner  une  personne,  ce  que  avec  adorer  (I,  Et.  1043), 
avec  chérir  [\,Dép.  a,  49),  avec  aimer  [Y,  Mis.  208;  VI,  Mclic.  562;  VI,  Ampfi. 
353,  547,  866;    VIII,    Psy.  589  et  IX,   Sonnet  à  Le  Vayer). 

Le  Vie,  Quand  voulez-vous  mettre   fin  h...?  Julie.  Quand  nos   parents 
pourront  être   d'accord,  ce  que  je  n'ose  espérer  (VIII,  557,  Escarh.  I). 
Gr.-René.  Est-ce  que  tu  consens  que  jamais  je  ne  t'aime;' 
Mar.  Moi?  Ce  que  tu  voudras  (I,  Dép.  a.  i45o,    i45i). 

II.  —  DIVERS  MOTS  DÉMONSTRATIFS 
Ceci,  cela,  ci,  ça;  Celui,  celui  qui,  celui-ci,  celui-là;  loelui. 

Ci,  ça  :  LouisoN.  Il  lui  disoit  tout  ci,  tout  ça,  qu'il  Taimoit  bien,  et  qu'elle 
étoit  la  plus  belle  du  monde  (IX,  383,  Mal.  im.  II,  viii). 

PiERR.  Non,  tu  ne  m'aimes  pas;  et  si,  je  fais  tout  ce  que  je  i)is  pour  ca 
(V,  D.  Juan,  II,  i).  ' 

Charl.  Je  vous  suis  bien  obligée  si  ca  est  (V,  116,  D.  Juan,  II,  n). 

Ceci  :  Ceci  n'est  point  du  tout  un  trait  d'esprit.  Madame, 

Et  c'est  un  pur  aveu  de  ce  que  j'ai  dans  l'âme  (IX,  F.  sat-.  295). 
Asc...  Que  j'ai  de  peine  à  rompre  mon  silence. 

Fros.  Ouais!  Cecidoit  donc  être  un  important  secret  (f,  Dép.  a.  349). 
...  Adieu  :   pour  ce  coup,  ceci  doit  vous  suffire  (IX,  F.  sav   319). 
Moi,  je  vais  avertir  mou  maître  de  ceci  (I,  El.  2018;  cf.  760). 
Voyez  plus  haut  à  Ce  les  tours  qu'est  ceci  et  qu'est-ce  ci. 

Cela  :  Je  ne  suis  point  homme  à  cela  (VI,  gS,  Méd.  m.  l.  II,  v). 

Je  les  vends  cela  (VI,  60,  Méd.  m.  l.  I,  v).  Je  vends  mes  fagots  ce  prix-là. 
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Le  corps,  cette  guenille,  est-il  d'une  importance, 

D'un  prix  à  mériter  seulement  qu'on  y  pense, 

Et  ne  devoDs-Dous  pas  laisser  cela  bien  loin?  (IX,  F.  sav.  54ï-) 

Sont-ce  des  hommes  que  des  jeunes  blondins?  et  peut-on   s'attachera 

ces   animaux-là?...     Eh!    cela    est  bien    bâti   auprès  d'une    personne 

comme  vous!  Voilà  un   homme  cela\...  et  c'est  ainsi  qu'il   faut    être 

(VII,  ii6,  Av.  II,  v). 
Comment,  qu'est-ce  à  dire  ce/a?  (VI,  588,  G.  2).  III,  vu.) 
Que  diable  est  cela?  (II,  107,   Piéc.  xi.)  [est-ce  /à,  à  Ce  (p.  lxix). 

Qui  diable  est  cela?  (IX,  SaS,  Mal.  im.  I^Interm.  :  note)  Cf.  Quelle  audace 
Je  suis  perdu  après  cela  (VIII,  58i,  Escarb.  v). 

Le  Vicomte  qui  parle  ainsi  vient   d'entendre  M.   Tibaudier  lire   ses  vers  à  la 

Comtesse. 
Ma  femme...   avoit    envie  que  je  vous    fisse    religieuse,  et    votre   petite 

sœur  Louison  aussi,  et  de   tout  temps  elle  a  été   aheurtée  à  cela  (IX, 
Enr.  ...  Je  cède  à  des  transports  si  doux.  [294,  Mal.  im,  I,  v). 

Chrys.  J'en  ferois  de  bon  cœur,  mon  frère,  autant  que  vous, 
Mais  ces  lieux  et  cela  ne  s'accommodent  guères  (III,  Éc.  d.  f.  1776). 
Et  que  vous  fait  cela,  pour  vous  gêner  de  sorte...?  (V,  Mis.  54i.) 
Chrys.  (Est-ce  qu'elle  a  laissé). 

Dérober   quelque    aiguière  ou   quelque  ])lat  d'argent? 
Philam.  Cela  ne  seroit  rien  (IX,  F.  sav.  455). 
Sans  doute  il  est  fâcheux  d'en  venir  jusque-là, 
Et  c'est  bien  malgré  moi  que  je  franchis  cela  (IV,  Tart.  iSia). 
Toirr.  Vous  n'êtes  point  bien  si  vous  n'en  parlez  à  toute  heure.  Angél. 

Puisque  tu  connois  cela,  que  n'es-tu  donc  la  première  à  m'en   entre- 
tenir? (IX,  290,  Mal.  im.  I,  iv.) 
Eriph.  Sostrate,  vous  m'aimez  ?  Sostr.   Moi,  Madame?  Eriph.  Laissons 

cela,  Sostrate  :  je  le  sais,  je  l'approuve,  et  vous  permets  de  me  le  dire 

(VII,    45 1.  Am.   magn.   IV,  iv).  Quittons  ce  ton  de  réserve.   Ne  vous 

en  défendez-pas,  comme  vous  faites. 
Je  suis  sûre...  que  vous  ne   les  faites  point    [ces    dépenses]  que  vous  ne 

vous  incommodiez;  et  je  ne  veux  point  cc/a  (VIII,  iS-î,Bourg.g.  [II,xvi). 
Scan.  Je  ne  veux  point  de  cela,  vous  dis-je.  Alcid,  Vous  ne    voulez  pas 

vous  battre?  (IV,  63,  Mai-,  f.  ix.) 
Chrys.  Je  n'entends  pas  cela  (IX,  F.  sav  424)- 

Chrys.  Notre  sœur  est  folle,  oui.  Akis.  Cela  croît  tous  les  jours.... 
Arm.  Ah!  De  l'efjirit  partout!  Bel.  Cela  ne  tarit  pas  [F.  sav.  897  et  745). 
C'est  une  imagination  burlesque.  Cela  sera  peut-être  plus  heureux  que 

sage  (IX,  392,  31al.  im.  Ill,  11).  [im.  II,  vi). 

Voilà  une  femme  qui  m'aime...  cela  n'est  jias  croyable  (IX,  374,  Mal. 
Je  suis  dans  une    foiblesse  si  grande,  que  cela  n'est  pas   croyable  (IX, 

385,  Mal.  im.  II,  ix).  [Escarb.  viii). 

Vous  faites  bien  de  pousser  votre  pointe,  cela  est  naturel  (Vill,  Sgs, 
Val.  Sus  donc!  que  maintenant  il  me  le  fasse  voir.  [a.  I7i3). 

Mar.  Aux  yeux  de  tous!  Gb.-RenÉ.  Cela  ne  seroit  pas  honnête  (I,  Dép. 
M.  DE  Sot.  Soutenez  donc  la  chose.  Dand.  Elle  est  toute  soutenue,  cela 

est  vrai  (VI,  528,  G.  D.  I,  v).  Ce  que  j'ai  dit  est  vrai. 
J'y  consens....  Cela  est  fait  (V,  33g,  Am.  méd.  III,  i). 
Vad.  La  ballade  pourtant  charme  beaucoup  de  gens, 
Triss.   Cela  n'empêche  pas  qu'elle  ne  me   déplaise  (IX,   F.  sav.    1009; 
Asc.  Et  ce  seroit  un  trait  honteux  à  vos  appas,  [cf.  994)- 

Si  .vous  le  rappeliez  et  qu'il  ne  revînt  pas. 

Luc.  Si  ce  n'est  que  te/a,  j'aurai  soin  de  ma  gloire  [Dép.  a.  SSg).  [I,  vi). 
Pour  ce  qui  est  de  cela,  la  jalousie  est  une  étrange  chose  (VI,  Sag,  G.  D. 
Ce  n'est  pas  qu'oivc  tout  cela  votre  fille  ne  puisse  mourir,  mais  au  moins 

vous  aurez  fait  quelque  chose  (V,  33o,  Am.  méd.  11,  v). 
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(J'ai  le  défaut)  D'être  un  peu  plus  sincère  en  cela  qu'il  ne  faut  (il/w.  3oo). 
Le  méchant  goût  du  siècle,  en  cela^  me  fait  peur  (V,  Mis.  SSg). 
(De  doctes  assemblées)  Conduites  en  cela  par  des  ordres  meilleurs, 
Quon  y  veut  réuuir  ce  qu'on  sépare  ailleurs  (IX,  F.  sav.    871  et  872). 
Ils  ont  cela  de  mauvais,  qu'ils  s'émancipent  un  peu  trop,  et  s'attachent, 

en  étourdis,  à  conter  des  fleurettes  à  tout  ce   qu'ils  i-encontrcnt  (VI, 

269,  Sic.  xiii). 
Cela  est  bien  horrible   d'être   accusée  par  un   mari  lorsqu'on  ne  lui  fait 

rien  qui  ne  soit  à  faire  (VI,  532,  G.  D.  I,  vi;  cf.   VI,  58G;  VIII,  692, 

Escarb.  viii). 
Cela  est  étrange,  qu'on  ne  puisse   avoir...  un  laquais  (VIII,  562,  Escarb. 

II).  Cf.  VII,  74,  ./f.  I,  IV. 
Cela  est  merveilleux  comme  les  amants  emportés  deviennent  à  la  mode 

(VIII,  594,  Escarb.  viii). 
Cela  est  plaisant,  oui,  ce  mot  de  mariage  (IX,  294,  Mal,  im.  I,  v). 
Si  vous  en  usez  comme  cela,  ou  ne  voudra  plus  être  malade  (IX,    283, 

Mal.  im,  I,  i). 
Est-il  possible  qu'on  laisse  comme  cela  tin  pauvre  malade  tout  seul?  (IX, 

285,   Mal.  im.  I,  i.) 
M.  JouRD.  Je  me  suis  fait  faire  cette  indienne-ci....  Mon  tailleur  m'a  dit 

que  les  gens  de  qualité  étoient  comme  cela  le  matin.  M"  de  mus.  Cela 

vous  sied  à  merveille  (VIII,  5i,  Bourg,  g,  I,  11). 
Tous  les  grands  médecins  sont  comme  cela  (IX,  424i  Mal.  im.  III,  x). 
Hé!  quoi?  toujours  triste  et   mélancolique  comme  cela  (V,  3oG,  Am.  méd. 

Un  rustre  comme  celai  un  homme  qui  vous  observe  toujours,  et  ne  veut 

pas  que  personne  vous  parle!  (VI,  106,  Méd.  m,  l.  III,    m.) 
Vous  ai-je  dit  comme  cela,  tête  de  bœuf?  C'est  dessous  qu'il  faut  mettre 

l'assiette  (VIII,  669,  Escarb.  11). 
On  ne  parle  pas  comme   cela   de   but   en   blanc  i\  Angélique  :  il  faut  des 

mystères  (IX,  338,  Mal.  im.  II,  i). 
Ah  !  Comme  cela  [s'il  en  est  ainsi]  je  me  rends  (VIII,  208,  Bourg,  g.  V,  vi). 
Laquais.  Monsieur  dit  comme  cela  qu'il  va  venir  ici  tout  à  l'heure  (VIII, 

i5o,  Bourg,  g,  III,  xv). 
D.  PÈD.  Si  vous  prenez...  du  plaisir  à  vous  voir  aimée...,  je  n'y  en  prends 

nullement.  Isid.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  cela  (VI,  247,  -^'C  vi). 
Voilà  une  sotte  nuit  d'être  si  noire  que  cela  (VI,    566,  G.  D,  lîf,  i;  cf. 

VI,  98). 
Votre  fille  n'est  pas  si  difficile  que  cela  et  elle  s'est  apprivoisée    depuis 

qu'elle  est  chez  moi  (VI,  522,  G,  D.  I,  iv). 

Voy.  au  Lexique  les  exemples  où  le  mot  cela  s'explique  par  un  geste  de  celui 

qui  ])arle  ;  je  m'en  soucie  autant  que  de  t'c^a;...pas  plus  grand  que  cela;  (l'âge 

ne  sert  de  guère)  quand  on  n'a  pas  cela. 

Celui,  celle,  ceux,  celui  qui...  ou  que...  : 
Oui,  pour  bien  étaler  cet  effort  relevé, 
Ce  bel  exploit  de  guerre,... 

Ma  langue  est  impuissante,  et  je  voudrois  avoir 
Celles  de  tous  les  gens  du  plus  exquis  savoir...  (I,  Et.  882), 
Colbert,  dont  le  bon  goût  suit  celui  de  son  maître, 
A  senti  même  charme  (IX,    Val-de-Gr,  3o3). 
Prends  celui  de  tes  traits  le  plus  propre  à  me  plaire. 
Le  plus  empoisonné  de  ceux 
Que  tu  lances  dans  ta  colère  (VIII,  Psy,  i53). 

Quelles  drogues  sont  celles  que  vous   venez  de  dire?  (VI,  114,  Méd.   m, 
...  Je  suis  touchée  au  cœur  sensiblement;  [/.  III,  vu.) 

Et  si  jamais  celui  [le  cœur]  de  ce  perfide  amant...  (I,  Dép,  a.  63o). 
...  Le  Ciel  a  trop  pris  plaisir  à  m'affliger. 
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Pour  me  donner  celui  de  me  pouvoir  venger  (I,  Dép.   a.   634).  Voy.  aux 

Pronoms  persosnels  (V,  B,  4°)  et,  un  peu  plus  loin,  Celui-ci. 
Il  tutaye  en  parlant  ceux  du  plus  haut  étage  (V,  3Iis.  6ui). 
...  Tous  ceux  du  logis  ont  vu  votre  arrivée  (VI,  Ampli.  947). 
(Il  avoit  l'avantage)  De  se   voir  salué  de  tous  ceux   du   village   (IV,  Pr, 

(Te.  2G2). 
Cette  froideur...  dont  ceux  de  votre  sexe  payent,.,  les  témoignages  trop 

ardents  d'une  innocente  amour  (VII,  54,  Av.  I,  i). 
Je  veux  imiter  mon  père,  et  tous  ceux  de  ma  race,  qui  ne  se  sont  jamais 

voulu  marier  (IV,  61,  Mar.  f.  viii). 
Done  Elvike.  Cédez  comme  moi,  Prince,  à  cette  violence 
Où  la  grandeur  soumet  celles  de  ma  naissance  (II,  D.  Gare,  1597). 
Vous  devîntes  celui  qui  tenoit  votre  rang  (I,  Dép.  a.  iSgô). 

Vous  prîtes  la  place  de  celui...,  vous  fûtes  à  votre  tour  substitué  à  celui  qui 

vous  avait  été  substitué. 

Ce  Monsieur  Trissotin  dont  on  nous  fait  un  crime...  [1622), 

Est  celui  que  je  prends  pour  l'époux  qu'il  lui  faut  (IX,  F.  sav.  633;  cf. 
Sans  le  congé  de  ceux  qui  vous  ont  donné  l'être?  [F,  sav.  164  ;  cf.  174O 
Le  roi...  s'est  proposé    de  donner  h.  sa   cour  un    divertissement  qui  fût 

composé  de  tous  ceux  que  le  théâtre  peut  fournir  (VII,  38o,  Am.  magn, 

Av.-prop.). 

Celui-ci,  celui-là  :  Je  me  trouve   si  peu  fait   au  style   d'épître  dédicatoire, 
que  je  ne  sais  par  où  sortir  de  celle-ci  (III,  i56,  Ep.  à  Madame]. 
Voilà  une  femme,  celle-là  (VI,  563,  G.  D.  II,  viii). 

Celui-là,  au  sens  neutre  de  cela,  cette  dernière  chose  : 

Arg.  Tâcheront-ils  de  nier  la  chose?  Scap.  Non,  nous  n'y  pensons  pas. 

Akg.  Ou  s'ils  entrei)rendront  de   l'excuser?  Scap.  Celui-là    se    pourra 

faire  (VIII,  427,  Scap.  I,  iv  :  note). 
Asc.  (J'ai  de  quoi...  surprendre  plus  votre  âme  :)  Je  suis  sa  femme.... 
Fros.  Ha!  certes  celui-là  l'emporte,  et  vient  à  bout 

De  toute  ma  raison  (I,  Bép.  a.  417)'  Cela  l'emporte  (en  étrangeté)  sur 
Triss.  jYe  dis  plus  qu'il  est  amarante  :  [tout  le  reste. 

Dis  plutôt  qu'il  est  de  ma  rente. 
Arm.  Oh,  oh,  oh!  Celui-là  ne  s'attend  point  du  tout   [F.  sav.   8)7).    Ce 

dernier  trait. 
Ci-iM.  Le  siècle   s'encanaille    furieusement.  El,   Celui-là  est  joli   encore, 

«  s'encanaille  »  !  Est-ce  vous  qui  l'avez  inventé,  Madame?  (III,   35o, 

Crit.  VI.) 

Icelui,  icelle  :  ...  Créer...  une    charge  de  contrôleur,...  et  (Vicelle  honorer 
le  suppliant  (III,  84,  Fdc/i.  Placet  de  Caritidès). 
Le  TSotaire.   Par  le  trépas  d'/ce//e  (III,    Éc.d.  f.    io65).  Voy.  VII,  271, 
Pourc,  I,  VIII. 

VIII 
PRONOMS    RELATIFS 

Voy.  plus  loin  à  Accord  du  verbe  (XVI,  E,  3");  pour  les  pronoms  relatifs  séjia- 
rés  de  leur  antécédent,  voy.  à  Construction  (XXI,  F,  1°). 

Voy.  au  Lexique  le  mot  Où. 

Pour  Qui  que  ce  soit,  pour  Quoi  qui  et  quoi  que,  pour  Qui,  que,  dont,  oii 
après  Quelque,  voy.  aux  Pronoms  et  adjectifs  interrogatifs  et  exclamatifs 
(lin  du  chapitre  IX,  p.  lxxxvii-lxxxix). 

A.  —  Lequel,  laquelle,  duquel,  auquel,  lesquels. 

Goûtez  bien)  Ceraisonnemcnt-ci,  lequelesl  des  plus  forts  (ï,  Dép.  a.  i255). 
Il  n'a  pas  aperçu  Jeannette,  ma  fillole, 
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Laquelle  a  tout  ouï  parole  pour  parole  (I,  Et.  i568). 

Sg.  Le  drôle  avec  lequel...  La  F.  de  Sg.  Avec  lequel..."?  Poursuis. 

Sg.  Avec  lequel,  te  dis-je...  (H,  Sgan.  187  et  188). 

(Esl-ce  que)...  du  doux  accueil  duquel  je  m'acquittai 

Votre  cœur  prétend  à  ma  flamme  (Ravir  toute  l'honnêteté)?  {^m^/i.  907.) 

Vous,  dis-je,  qui  avez  blanchi...  sous  le  harnois,  et  auquel  il  en  a  tant 

passé  par  les  mains  de  toutes  les  façons  (VII,  272,  Pourc.  I,  vni). 
...  C'est  assez  pour  remettre  ton  cœur 
Dans  l'état  auquel  il  doit  être  (VI,  Amph.  1894  :  note). 
Un  nuage  son  du  théâtre,  sur  lequel  lAmour  et  Psyché  se  placent  (VIII, 

377,  Psy.  Livret  de  1671). 
Vous  n'avez  qu'à  considérer...  cette  tristesse...,  cette  habitude  du  corps, 

menue,  grêle,  noire  et  velue,  lesquels  signes  le  dénotent  très  affecté  de 

cette  maladie,  procédante  du  vice  deshypocondres  :  laquelle  maladie... 

pourroit  bien...  (VIT,  278,  274,  Pourc.  I,  viii). 
Voyez  plus  loin  (IX,  p.  lxxxvii).  Lequel  pronom  interrogatif. 

B.  —  Quoi. 

Voy.  plus  loin  (F,  6°,  7°,  8°)  quoi  représentant  toute  l'idée  d'une  phrase;  (vous 
verrez)  comme  quoi,  avoir   de  quoi.... 

Quoi  représentant  des  mots  masculins  ou  féminins,  au  singulier  ou  au 
pluriel  : 
J'ai  une  petite  barque  et  des  gens,  avec  quoi  fort  facilement  je  prétends 

enlever  la  belle  (V,  98,  D.  Juan,  I,  11). 
Ce  n'est  pas  le  bonheur  après  quoi  je  soupire  (IV,  Tart.  926). 
...  Un  peu  de  vos  faveurs,  après  quoi  je  soupire  (IV,  Tar/.  i449)' 
L'éducation  des  enfants  est  une  chose  à  quoi  il  faut  s'attacher  fortement 

(VIII,  438,  Scap.  II,  i). 
...  Et  tombé  de  nouveau  dans  ces  traîtres  soupçons 
Sur  quoi  l'on  m'a  tant  fait  d'inutiles  leçons, 
Et  par  qui  mon  ardeiu',  si  souvent  odieuse, 

Doit  perdre  tout  espoir  d'être  jamais  heureuse  (II,  D.  Gare.  i855,  i856). 
Et  je  ne  m'embarrasse  point   de   ces  grandes    disputes    d'âge,  sur    quoi 

nous  voyons  tant  de  folles  (VII,  401,  yini.  magn.  I,  11). 
...  Ce  point  sur  quoi  vous  me  pressez...  (I,  Dep.  a.  SGg). 
Outre  que  je  pourrois  désavouer  sans  blâme 
Ces  libres  vérités  sur  quoi  s'ouvre  mon  âme  (II,  D.  Gare.  44i)' 
Voici  de  petits  vers  pour  de  jeunes  amants, 

Sur  quoi  je  voudrois  bien  avoir  vos  sentiments  (IX,  F.  sa.\  968). 
Je  vous  invite  à  venir  voir...  la  dissection  d'une  femme,  sur  quoi  je  dois 

raisonner  (IX,  35j,Mal.  im.  II,  v). 
Et  cette  joie  encor,  de  quoi  vous  murmurez. 

Ne  lui  vient  que  des  biens  qui  vous  sont  préparés  (II,  D.  Gare.  i838). 
Ce  qui  me  plaît  en  lui,  et  en  quoi  il  suit  mou  exemple,  c'est...  (IX,  355, 

Mal.  im.  Il,  v). 
Le  grand  secret  pourquoi  je  vous  ai  tant  cherché  (I,  Dép.  a.  i3a).  Voyez 

le  Lexique  à  Pourquoi. 

C.  —  Qui. 

1°  Qui    ayant  pour  antécédent   que   relatif  neutre,  ce   que,   quelque 
chose,  je  ne  sais  quoi. 
Que  fais-je  tous    les  jours,  qui   soit    si   criminel?  (I,  Dt-p.  a.  911;  cf.  V, 

Mis.  1219.) 
Ils  savent...  ce  que  je  vous  ai  dit,  qui  ne  guérit  pas  de  grand'chose  (IX, 
3g7,  Ma/,  im.  IH,  m). 
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S'il  me  fait  quelque  chose  qui  ne  soit  pas  à  faire  (VI,  80,  Méd.  m.  l.  II,  m). 
...  Je  ne  sais  quoi  qui  fait  que  l'on  se  pâme  (IX,  F.  sav.  779). 

2°  De  qui,  à  qui.  qui  précédé  de  diverses  prépositions,  représentant  des 

noms  de  choses  ou  de  personnes. 
Ce  sont  deux  personnes  de  qui  les  mœurs  sont  tout  à  fait  opposées  (IV, 

382,  Tart.  Préf.). 
Ah!  vous  voilà.  Monsieur  le  babillard,  à  ^«i  j'avois  tant  recommandé  de 

ne  point  parler,   et  qui  me  l'aviez  tant  promis  (VI,  554.  G-  D.  II,  v). 
C'est  un  art  de  qui  l'imposture  est  toujours  respectée   (V,  igS,  D.  Juan, 
Tandis  qu'en  ses  liens  Célimène  l'amuse,  [V,  11). 

De  qui  l'humeur  coquette  et  l'esprit  médisant 
Semble  si  fort  donner  dans  les  mœurs  d'à  présent  (V,  Mis.  219). 
Au  mérite  souvent  de  qui  l'éclat  vous  blesse 

Vos  chagrins  font  ouvrir  les  yeux  d'une  maîtresse  (I,  Dép,  a.  121). 
Voilà  une  personne   entre  les  mains   de  qui  je  vous  laisse    (VII,  267, 

Pourc.  I,  vu). 

De  qui   employé   dans  la  prose,  vo}'.   encore  :    IV,   19g,  Pr.  d'E.    IV,  1;    V, 

190,    D.  Juan,  Y,  i;  dans  les  vers  :  I,  Dcp.  a.  33i,  957,  981,  1247;  II,  Sgaii. 

219,  554;  II,  Éc.  d.  m.  27;  V,  Mis.  i502;  IX,  F.sav.  1387. 
Vous  avez  des  traits  à  qui  fort  peu  d'autres  ressemblent  (VI,  263,  Sic.  xi). 
De  grâce,  souffrez-moi,  par  un  peu  de  bonté. 

Des  bassesses  à  qui  vous  devez  la  clarté  (IX,  F.  sac.  82).  fllî,  vi). 

Cette  marquise  agréable  chez  yui  j'avois  commerce  (VIII,  122,  Bourg,  g. 
Une  de  ces  injures  pour  qui  un  honnête  homme  doit  périr  (V,  i5o,  D. 

Juan,  III,  m). 
«  Donner»  est  un  mot  pour  qui  il  a  tant  d'aversion,  qu'il  ne  dit  jamais... 

(VII,  io5,  A^:  II,  n). 
(Vous  ne  pouviez)  Lui  laisser  son  erreur,  qui  vous  rendoit  service, 
Et  par  qui  son  amour  s'en  étoit  presque  allé?  fl,  Et.  1089.) 
C'est  un  supplice  à  tous  coups 
Sous  qui  cet  amant  expire  (VI,  254,  Sic.  viii). 

Nous   avons    encore    relevé  qui,  après  diverses   prépositions,  représentant  un 

nom  de  personne  :  V,  Mis.  124;  V,  543,  Mis.  Lettre  de  Célim.  ;  VI,   241,    Sic. 

m;  IXj  F.  sav.   io38;  représentant  un   nom  de  chose  :  I,  Et.  853,   Iii5,  1166, 

l3oo;    I,   Dép.    a.    53o,    823,    978,    1144,    1754;    II,  Sgan.    168;    II,  D.    Gare. 

102S;   II,  Éc.  d.  m.  37,  67,  534;  V,  Mis.  1676;  IX,  Fal-de-Gr.  56. 

D.  —  Que. 

i°Que  employé  comme  attribut,  le  verbe  être  étant  exprimé  ou  sous- 
entendu. 

Le  simple  homme  que  vous  êtes!  (IX,  412,  3Ia/.  ini.  III,  vi.) 

Tout  notre  gendre  que  vous  soyez...  (VI,  517,  G.  D.  I,  iv). 

Rendons-nous  à  leurs  vœux,  ti'opfoiblesyHcnous  sommes!  (I,  Dep.  a.  Oi5.) 

...  Par  quelle  raison,  jeune  et  bien  fait  (/«'il  est. 

Lui  refuser  Clitandre  ?  (IX,  F.sav.  i655,) 

Tout  jeté  qu  est  ce  cœur  (IX,  F.  sav.  192).  Voy.  Tout  au  Lexique. 

C'est  quelque  chose  que  cela  (VII,  99,  ^^v.  II,  11). 

Voyez  plus  haut  Ce  (aux  Pronoms  démonstratifs,  VII,  D,  10°  a  c)  pour  les  tours  : 
qu'est-ce  que...,  qu'est-ce  que  c'est  que.... 

N'est-ce  pas  m'outrager  que  d'écouter  leur  voix?  (V,  Mis.  i4oo.) 

Voilà  ce  que  c'est  de  s'amuser  (III,  43o,  Impr.  \). 

Voilà  ce  que  c'est  que  du  monde!  (II,  11 5,  Préc.  xvi  ;  voy.  I,  Et.  3 10.) 

Si  j'étois  que  des  médecins  ...  (IX,  4o3,  Mal.  im.  III,  m). 

Si  j'étois  que  de  vous  (V,  3o4,   Jm.  méd.  I,  i  et  Vltl,  467,  Scap.  II,  v, 

IX,  371  et  423,  Mal.  im.  II,  vi  et  III.  x).  Cf.  Si  j'étois  de  mon  fils  (IV, 

Tart.  35). 
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Ah!  les  étranges  animaux  à  conduire  que  des  comédiens!  (III,  Impr.  i.) 

Et  ce  n'est  que  du  bruit  que  tout  ce  qu'on  écoute  (V,  Mis.  682). 

C'est  là,  comme  vous  savez,  le  fléau  des  petites  villes,  que  ces  grands 
nouvellistes  qui  cherchent  partout  où  répandre  les  contes  qu'ils  ra- 
massent (VIII,  552,  Escarb,  i). 

Je  ne  peusois  pas  que  Monsieur  Tibaudier  fût  poète,  et  voilà  pour 
m'achever  que  ces  deux  petits  versets-là  (VIII,  58o,  Escarb,  v). 

Bon,  voilà  ce  qu'il  nous  faut,  «yu'un  compliment  de  créancier  (V,  i65, 
D.  Juan,  IV,  II). 

Doux  que  soit  le  mal  :  voy.  plus  loin  (fin  de  IX)  Quelque. 

Tout...  que...  .-  voyez  Tout  au  Lexique.  Quelque...  que....  Voyez,  plus  loin 
Quelque  (IX,  fin,  Pronoms  et  adjectifs  interrogatifs  et  exclamatifs.) 

1"  Que  régime  direct. 

Qu'est-ce  donc  que  j'ai  fait?  (iX,  F.  sav.  445.)  ['l'art.  280.) 

Les  soties  gens  que  voilà!  (VIII,  570,  Escarb.  11;  cf.  I,  Dép.a,  io43;  IV, 
(Ce  Monsieur  Trissotin) 

Est  celui  que  je  prends  pour  l'époux  qu'''\\  lui  faut  (IX,  F.  sav.  633). 
Quelle  violence  que  je  me  fasse,  c'est  à  moi  de  vous  obéir  (VI,  592,  G. 
D.  III,  VII  :  note). 

Pour  les  tours  quel...  que...,  quelque...  que...,  voyez  Quelque  (plus  loin,  IX, 
fin,  Pronoms  et  adjectifs  iNTERROfiATiFS  et  exclamatifs). 

3"  Que  avec  la  valeur  soit  de  où,  soit  de  dont,  soit  d'un  pronom  relatif 
précédé  d'une  préposition. 

a)  Que  employa  aprèx  un  antécédent  précédé  de  De,  danx  des  phrases  où 
l'on  pourrait  a\'oir  Dont. 

De  la  façon  c/w'il  parle,  seroit-il  bien  possible  qu'il  ne  me  dît  pas  vrai? 

(IX,  292  et  293,  Mal.  im.  I,  iv;  cf.  VI,  271,  Sic.  xv;  III,  421,  Impr.   v.) 
Est-il  possible...  qu'il  n'y  ait  pas  moyen  de  vous  instruire  de  la  manière 

qu'il  faut  vivre  (VI,  5 16,  G.  D.  I,  iv). 
De  la  manière  enfin  que  la  pure  nature 

Exprime  de  l'amour  la  première  blessure  (III,  Éc.  d.  f.  944)- 
Ou  s'en  défend  d'abord;  mais  de  l'air  «^m'ou  s'y  prend. 
On  fait  connoître  assez  que  notre  cœur  se  rend  (IV,  Tart.  1419). 
De  l'humeur  que  je  sais  la  chère  Marinettc...  (I,  Dép.  a.  1777). 

Voyez    l'emploi    de  que  ou    dont  après  quelque   aux   Pronoms  et    adjectifs 

interrogatifs  et  exclamatifs  (IX,  fin).  Comparez  l'exemple  suivant  : 

De  l'humeur  dont  le  Ciel  a  voulu  le  former...  (V,  Mis,  1171). 

b)  Que  c'quivalanl  à  où,  par  où. 

...  Aux  termes  y^'elle  en  est  (III,  Éc.  d.  f.  382). 

En  l'état  ^«'ils  sont,  vous   pouvez  continuer  vos  amours  avec  eux  tant 

qu'il  vous  plaira  (II,  n3,  Préc.  xv). 
L'on   a    su   vous  prendre  par  l'endroit  seul  que  vous  êtes  prenable,  je 

veux  dire  par  le  respect  des  choses  saintes  (IV,  387,  Tart.  1"  Placet). 
Je  regarde  les  choses  du  côté  qu'on  me  les  montre  (III,  324,  Crit.  m). 

c)  Que  comme  complément  circonstanciel  de  temps. 

A  l'heure  que  je  parle,  on  vous  cherche  (VIII,  491,  Scap.  III,  11).  Même 

expression  encore  :  VIII,  480,  Scap,  II,   vu;  ï,  Et.   i645,    1687;    III, 

431,  Impr.  V. 
Je  suis  «  mon  pauvre  Scapin  »  à  cette   heure  qu'on   a  besoin    de    moi 

(VIII,  45o,  Scap.  II,  iv). 

Cf.  Dans  le,  dès  le,  au  même  instant  que...   :  I,  Et.  1962;  II,  Éc.  d.  m.  478; 

IX,  585,  Sonnet  au  Roi;  Dès  le,  du  moment  que...  :  VII,  60,  Av.  I,  11;  IX,  F . 

sav.  839;  Au  moment  que...   :  IV,  434,   Tart.  j.  de  se.  après  le  v.  544;  IV,  Pr. 

d'É.  143;  VIII,  Psj.  347;  Au  temps  que...   :   YIII,   458,  Scap.  TI,  v;  Dans  le 
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temps  que...  :   III,  Sga,  Impr.  i;  VU,  6l,  Av.  I,  ii;  VII, 445,  Ain.  magn.  Y' Jn- 

term.  ;   VIII,  268,  Psj.  Au  lecteur;  A  chaque  fois  que...  :  IX,  F.  j-rri'.  j.  de  se. 

avant  le  v.   756;    En  vingt  fois  qu'on  reprend  :  IX,   Fal-de-Gr.  ^5^. 
L'autre  jour  ijiiil  estoit  assis  sur  un  escabiau,..  (V,  m,  B.  Juan,  IL  i). 
Je  me  souviens  toujours  du  soir  ««'elle  eut  envie  de  voir  Damon  (III, 

3 18,  Crit.  11). 
Epier  les  moments  ^ue  mou  mari  n'y  sera  pas  ou  le  temps  (^«e  je  sortirai 

(VI,  529,  G.  D.  I,  VI  ;  cf.  VII,  45o,  Am.  magn.  IV,  m). 
...  Le  terme  venu  que  nous  devons  le  rendre  [l'argent]..,  (I,  Et.  211). 
Il  y  a  quelque  temps  ywe  j'entends  chanter  (VI,  242,  Sic.  iv). 
Depuis  deux  ans  ^w'il  est  sur  les  bancs...  (IX,  354,  Mal.  im.  II,  v). 
Après  quinze  ou  vingt  ans  qu'on  les  a  crus  perdus  (I,  Et,  i338). 

d)  Que  équivalant  à  à  qui  et  rappelanl  un  nom  de  personne. 

Vous   avez  de  quoi   rendre  de  bons  offices  aux  gens  qu'il   vous  plaira 
(VII,  4o3,  Am.  magn.  I,  m). 

A  qui  il  vous  plaira  d'en  rendre.  M.  Uaase  (§  36  a  de  la  Syntaxe  française 
du  xvii'  siècle^)  cite  un  exemple  tout  semblable  de  Pascal;  on  en  peut  rap- 
procher celui-ci  de  Montesquieu  [Considérations...,  chap.  vi,  alinéa  7)  :  «  Ils  la 
faisaient  toujours  [la  guerre]  dans  le  temps,  de  la.  manière,  et  avec  ceux  ^u'il 
leur  convenait.  » 

E.  —  Dont. 

Voy.  plus  loin  (F,  9°)  dont  se  rapportant  à  toute  l'idée  d'une  phrase. 
Dont,  d'où  : 

Eu  se  retournant  du  côté  dont  il  sort  (VII,  179,  Av.  V,  11,  j,  de  se). 
Je  la  vois  dans.,,  ime  tristesse  e'pouvantable,  dont  il  n'y  a  ])as  moyeu  de 
la  retirer  (V,  3o4,  Am.  méd.  I,  i). 

Bont.1   avec  quoi,  à  l'aide  de    quoi;   avec  lequel,  laquelle,  lesquels.,.,    par 

l'efi'et  de  quoi  : 
Ces  aimables  chaînes  dont   deux    cœurs   se   lient   ensemble    (VIII,    488, 

Scap.  III,  i). 
Après  quelques  paroles    dont  je  tâchai  d'adoucir  la  douleur  de  cette... 

affligée  (VIII,  417,  Scap.  I,ii). 
Ils  portent  trois  tapis...,  dont  ils  font  plusieurs  figures  (VIII, 184,  Bourg. 

g.  Cér.  turque,  texte  de  1682). 
(Quatre  griffes  sèches,)  Dont  ces  deux  combattants  s'efforcent  d'arracher 
Ce  peu  que  sur  leurs  os  les  ans  laissent  de  chair  (I,  Et.  1941). 
Tout  ce  beau  mystère... 

(N'est  qu')  Une  histoire  à  plaisir,  un  conte  dont  Lélie 
A  voulu  détourner  notre  achat  de  Célie  (I,  Et.  944). 
Ciel!  faut-il  que  le  rang,  dont  on  veut  tout  couvrir, 
De  cent  sots  tous  les  jours  nous  oblige  à  souffrir?  (III,  Fdcli.  209,) 
Sans  m'arrêter  sur  toute  l'industrie 

Dont  j'ai  conduit  le  fil  de  cette  tromjierie  (I,  Dép.  a.  460), 
(La  dextérité)  Dont  je  romps  d'un  rival  le  dessein  concerté  (I,  Et.  874). 
...  L'ardeur  dont  au  Ciel  il  poussoit  sa  prière  (IV,  Tart.  286). 
Je  ne  m'étonne  plus  de  l'étrange  froideur 

Dont  je  le  vois  répondre  à  ma  pudique  ardeur  (II,  Sgan.  128). 
La  beauté  me  ravit...  et  je  cède  facilement  à  cette  douce  violence  dont 

elle  nous  entraîne  (V,  87,  D.  Juan,  I,  11). 
...  Un  dé,  du  fil  et  des  aiguilles. 

Dont  elles  travailloient  au  trousseau  de  leurs  filles  (IX,  F.  sav.  584). 
(Ces  syllabes  sales)  Dont  on  vient  faire  insulte   à  la  pudeur  des  femmes 
Sans  tous  ces  vils  devoirs  [hommages  et  complaisances]  dont  la  plupart 

des  hommes  [ibid.  918). 

I.  Voir  aux  Additions  réunies  à  la  fin  du  tome  II  du  présent  Lexique ^  p.  640. 


VIII.   —  PRONOMS  RELATIFS.  lxxvii 

Les  gâtent  [les  femmes]...  (I,  Dép.  a.  i^Sy). 

Ils  sont  insupportables  avec  les  impertinentes  égalités  dont  ils  traitent 
les  gens  (VIII,  Syo,  Escarh.  ii). 

Vous  êtes  de  plaisantes  gens  avec  vos  règles,  dont  vous  embarrassez  les 
ignorants  et  nous  étourdissez  tous  les  jours  (III,  SSj,  Crit.  vi). 

(Les  grands  ornements)...  dont  la  Poésie  et  sa  sœur  la  Peinture 

Parent  l'instruction  de  leur  docte  imposture, 

Composent  avec  art  ces  attraits,  ces  douceurs 

Qui  font  à  leurs  leçons  uir  passage  en  nos  cœurs  (IX,  T'al-de-Gr.  63). 

Les  diflereuls  morceaux  de  musique,  et  de  danse  dont  ou  a  voulu  com- 
poser ce  divertissement  (VIII,  589,  Escarb.  vu). 

S'il  arrive  une  fois  que  mon  sort  éclairci 

Mette  ailleurs  tout  le  bien  dont  le  sien  a  grossi  (I,  Dci).  a.  1148). 

...  La  nouveauté  des  feux 

Dont  envers  moi  Léandre  a  parjuré  ses  vœux  (I,  Et.  1927). 

Souffrez  que  devant  vous  je  lui  parle,  Madame, 

Sur  cet  événement  dont  on  surprend  mon  âme  (II,  D.  Gare.  i553). 

Ah!  ne  me  faites  point  un  secret  dont  je  meurs, 

Et  m'expliquez,  hélas!  ce  que  disent  ces  pleurs  (VI,  Méiic,  401). 

S'il  n'avoit  point  frémi  des  coups  de  cette  foudre. 

Dont  je  me  lîgurois  tout  mon  bonheur  en  poudre  (II,  D.  Gare.  645). 

Percé  du  coup  mortel  dont  vous  m'assassinez  (V,  Mis.  i3ii). 

Dont,  régime  d'un  verbe  passif  : 

Un  mari  furieux  dont  je  suis  poursuivie  (VI,  270,  Sic.  xiv). 
Quelque  secret  poison  dont  vous  seriez  surpris  (I,  Et.  i493). 
...  Ces  difficultés  dont  on  est  combattu 

Sont  les  dames  d'atour  qui   parent  la  vertu   i^ibid.  1866;  cf.  1489;  VI, 
Mais  enfin  d'un  succès  cette  affaire  est  suivie  [Amph.  602), 

Dont  j'ai  tous  les  sujets  d'avoir  l'âme  ravie  (I,  Dép.  a.  938). 
Un  tel  discours  n'a  rien  dont  je   sois    altéré  (IX,  F.    sav.    i543).    Voy. 
Alarmé,  Atterbé,  P^oudroyé. 

Bout,  au  sujet  de  qui,  au  sujet  de  quoi  : 

MÉTAPHK.  Peut-être  a-t-il  l'humeur  du  frère  de  Marc  Tulle, 

Dont  avec  Atticus  le  même  fait  sermon  (I,  Dép.  a.  697). 

Voici  une  comédie  dont  on  a  fait  beaucoup  de  bruit  (IV,  373,  Tart,  Préf.). 

Il  me  semble  que  je  ne  puis  assez  reculer  ce  choix  dont  on  me  presse 

(VII,  435,  Am.  magn.  III,  i). 
J'ai  cru  faire  assez  de  fuir  l'engagement  ^/o«?  j'étois  sollicitée  (VII,  ^^i, 
Am.  magn.  IV,  iv). 

Dont,  exemples  divers  (voy.  plus  loin,  F,  90,  ex.  3,  4  et  5)  : 
...  Ceux  dont  j'ai  reçu  le  jour  (IX,  F.  sav.  174). 

...  Messieurs  les  Maréchaux,   dont  j'ai   commandement...  (V,  Mis.  760). 
C'est  moi...  dont  le  patron  le  sait  (I,  Dép.  a.  947  :  note). 
IjCS  diverses  manières  dont  on  les  peut  mettre   [ces  paroles]    (VIII,    91, 
Et  je  me  vis  contrainte  à  demeurer  d'accord  [Bourg,  g.  II,  iv). 

Que  l'air  dont  vous  viviez  vous  faisoit  un  peu  tort  (V,  Mis.  900). 
Sortirai-je,  pour  lui,  quelque  éclat  dont  il  brille. 
De  la  pudeur  du  sexe...?  (IV,  Tart.  633.) 

Voyez   Quelque  aux  Pronoms  et  adjectifs  interrogatifs  et  exclamatifs 
(fin  du  chap.  IX). 

De  l'humeur  dont  le  Ciel  a  voulu  le  former, 

Je  ne  sais  pas  comment  il  s'avise  d'aimer  (V,   Mis.  1171).  Voyez  plus 

haut  (D,  3",  a)  :  De  la  façon  qiîW  parle;  de  l'air  qu'il  s'y  prend.... 
...  D'une  imposture  ils  te  rendent  coupable 
Dont\e  l'essentiment m'a  paru  raisonnable  (I,  Dép.  a.  1666). 
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F.  —  Qui,  que,  dont,  quoi  employés  seuls,  sans 
antécédent  grammatical. 

l'Qui  masculin  répété,  équivalant  à  celui-ci,  celui-là;  Qui  équivalant  à 

celui  qui,  celui  que,  à  quiconque,  à  si  quelqu'un. 
Ils  n'ont  pas  manqué  dp  dire  que  cela  procédoit,  (yui  du  cerveau,  ^«i  des 

entrailles,  qui  de  la  rate,  tjui  du  foie  {VI,  96,  31ed,  m.  l.  II,  v). 
Heureux,  hélas!  qui  peut   aimer  ainsi!  (VI,  242,    Sic.    m;    cf.  III,    Ec. 

d.f.-j^.) 
Des  grandeurs  (/«i  voudra  se  soucie!  (VII,  433,  Am.  magn.  111°  Interm.) 
Mais  vienne  qui  voudra...  (J'ai  deux  bons  pistolets)  (I,  Et.  1207). 
Qui  suit  bien  ses  leçons  goûte  une  paix  profonde  (IV,  Tart.  273  ;  cf.  497). 
...  Qui  s'attache  à  nous 

Nous  aime  d'autant  plus  qu'il  se  montre  jaloux  (III,  Fdch.  41 3). 
Et  qui  n'a  pas  le  don  de  cacher  ce  qu'il  pense, 
Doit  faire  en  ce  pays  fort  peu  de  résidence  (V,  Mis,  1089). 
...  Maître  est  dit  a  magister  : 
C'est  comme   qui  diroit  trois  fois  plus  grand...   (I,  Dép.  a.  671).  C'est 

comme  si  quelqu'un  disait.... 
(Veux-tu)  Que  nous  tombions  d'accord  d'une  chose  tous  deux? 
Que  qui  pourra  montrer  une  marque  certaine 
D'avoir  meilleure  part  au  cœur  de  Célimène, 
L'autre  ici  fera  place  an  vainqueur...  (V,  Mis.  84i  "•  note). 

Dans  les  trois  exemples  suivants,  qui  a  pour  corrélatif  il  : 

Qui  se  sent  morveux,  qu'il  se  mouche  {VII,  68,  Av.  1,  m). 

Je  disois  qu'il  est  bienheureux  qui  peut  avoir  dix  mille  écus  chez  soi 
(VII,  72,  Av.  I,  IV). 

...  Bel  esprit  il  ne  l'est  pas  qui  veut  (IX,  F.  sav.  822  :  note). 

Qui  manquera  de  constance,  —  Le  puissent  perdre  les  Dieux  (VIII,  64, 
Bourg,  g.  I,  II,  Dial.  en  mus.). 

Vous  n'avez  qu'à  chercher,  dès  cette  heure,  qui  accommodera  vos  af- 
faires {VIII,  473,  Scap.  II,  vi). 

Et  moi,  pour  sou  époux,  voici  qui'^e  veux  prendre  (IX,  F.  sav.   i638). 

i"  MÉD.  Il  me  faut  un  malade,  et  je  prendrai  qui'^c  pourrai.  Or.  Prenez 
qui  vous  voudrez  (VII,  289,  Pourc.  II,  11). 

Je  sais  qui  vous  pourroit  donner  contentement, 

Et  je  connois  des  gens  dans  Paris  plus  de  quatre  (Qui.,.)  (III,  Fdch.  454). 

Autre  part  que  chez  moi  cherchez  qui  vous  encense  (V,  Mis.  432).  Celui 
qui,  quelqu'un  qui... 

Aux  dépens  de  qui  il  appartiendra  (VI,  98,  Mcd.  m.  l,  III,  i). 

Si  son  cœur  avoit  eu...  [à  qui... 

A  qui  pouvoir  donner  celte  commission...  (II,  Éc.  d.  m.  426).  Quelqu'un 

(Souffrez  que   mon  creur)...  donne  au  vôtre  à  quise  prendre 

De  ce  transport  injurieux  (VI,  Amp/i.  i3oi). 

Vous  trouverez  à  qui  parler  (VI.  629,  C.  D.  I,  vi). 

Je  feins  pour  qui  m'accuse  un  zèle  charitable  (IV,  Tart.  I2i4). 

Tant  pis  pour  qui  riroit  (V,  Mis.  2o5;  cf.  IV,  Tart.  i5i8). 

Nous  avons  encore  noté  une  trentaine  d'exemples  de  qui  dont  l'antécédent 
qu'on  peut  suppléer  est  soit  sujet,  soit  régime  direct,  soit  régime  d'une  prépo- 
sition. 

2*  Qui  neutre;  voilà  qui.... 

Qui  plus  est  (IIF,  Éc.  d.  f.  264). 

Foici  qui  nous  contentera  tous  deux  (VI,  584,  ^-  D,  IIT,  vi). 
Voila  qui  va  le  mieux  du  monde  (VI,  2(12,  Sic.  xi  ;  cf.  V,  Mis.  374). 
Foilà  qui  m'étonne,  que  nous  ayons  été  seules  (III,  3ii,  Crit.  i;  cf.  VII, 
320,  Pourc.  III,  i). 
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Voilà  qui  me  plaît,  d'avoir  une  fille  obéissante  (VIII,  2o3,  Bourg,  g.  V, 

v;  cf.  II,  Sgan.  48 r;  VIII,  664,   Escarh.  11). 
Nie.  Voilà  qui  est  fait,  je  ne  rirai  plus....  Mme  Jourd.  Voilà  qui  est  fait,  je 

consens  au  mariage  (VIII,  100  et  208,  Bourg,  g.  III,  11  et  V,  vi;cf.  VI, 

568,  G.  D.  III,  II). 

3°  Voilà  que  c'est  de.... 

Voilà,  voilà  que  c'est  de  ne  voir  pas  Jeannette  (I,  Et.  iSgS). 

4°  Que  neutre;  n'avoir  que  faire  de....  et  expressions  analogues. 
Il  faut  suer  sans  cesse  à  chercher  que  lui  dire  (V,  Mis.  606). 
Beaucoup  d'honnêtes  gens    en  pourraient  bien  que  dire  (Ili,  Èc.d.  f.  832), 
Je  vois  })ien  que  j'ai  tort,  mais  je  n'j  puis  que  faire  (IX,  F.  sav.  148G). 
Vous  êtes  un  sot  de  venir  vous  fourrer  où  vous  n'avez  que  faire  (VI,  43, 

Méd.  m.  l.  I,  II). 
Quand  on  «'«  que  faire  (VII,  9G,  ^v.  II,  i). 
Tout  est  fini  pour  moi,  et  je  n'ai  plus  que  faire  au  monde  :  sans  toi,  il 

m'est  impossible  de  vivre  (VII,  i^5,  yfv.  IV,  vu). 
Il  faut  donc  que  j'aille  mourir;  et  je  n'aj  que  faire  de  vivre  si  Zerbinetle 

m'est  ôtée  (VIII,  484,  Scap.  II,  viii). 
Je  nai  que  faire  (/'aller  au  magicien,  et  voici  qui  me  montre  tout  ce  que 

je  puis  demander  (IV,  55,  Mar.  f,  vi). 
Tu  n'as  que  faire  de  railler  (III,  4ii,  Inipr.  m;  voj.  VI,   535,  5465   547, 

552,  G.  D.  I,  VI,  II,  Il  et  IV ;  VII,  b-j.  Av.  I,  i). 
Votre  Majesté  un  que  faire  de  toutes  nos  dédicaces  (III,  3o8,  Ep,  à    la 

R.  mère:,  voy,  II,  61,  Préc.  iv  ;  V,  iGo,  D.  Juan,   IIÎ,   v;  VI,  yg,   Méd. 

m.  l.  II,  m;  VIII,  204,  206,  Bourg,  g.  V,  vi). 

5°  Que  je  crois,  que  je  pense,  que  je  sache. 

...  Que  vous  croyez  (II,  Sgan.  623;  cf.  621). 

A  ce  que  vous  croyez,  comme  vous   croyez.   La  locution  complète  d'à  ce  que 
a  été  relevée  dans  le  Lexique  (t.  I,  p.  14)  à  A,   10°. 

Vingt  années  de  moins  pourtant  ne  me  feroient  jioiut  de    mal,  que  je 

crois  (VII,  107,  Av.  II,  v;   cf.  VI,   5io,  G.   D.    I,  11;  VIL    398,   Am. 

magn.  I,  11;  I.  Dép.  a,  1078,  1087  ;  II,  Éc.  d,  m.  129;  III,  Éc.  d.f.  109, 

125,   1686;  IV,  Tart.  3ii,   i3G8). 
Je  n'ai  pas  besoin,  que  je  pense,  de  lui  recommander...  (VI,   55i,   G.  D. 

II,  III  :  note;  cf,  II,  D.  Gare  ioç)6  ;  III,  Ec.d.  f.  199,  i536). 
Non  pas,  que  je  sache.  Monsieur  (VI,  5x5,  G.  D.  I,  v;  cf.  VI,  Ampli.  i44i). 

G"  Quoi  représentant  toute  l'idée   d'une  phrase  précédente. 

\Jn  petit  eul'aut  de  douze  ans  se  laissit  choir  du  haut  d'un  clocher,  de 

quoi  il  eut  la  tête,  les  jambes  et  les  bras  cassés  (VI,  GG,  Méd.  m.  l.  I,  v). 
Il  la  met  [la  bouteille]  de  l'autre  côté;   ensuite  de  quoi...  il  la  reprend 

(VI,  58,  Méd.  m.  L  I,  V,  j.  de  se;  cf.  IX,  440,  Mal.  im.  IIL  Interm.). 
Et  si  je  vous  trouble,  c'est  de  (jfMoJ  je  me  soucie  peu  (VIII,  591,  £',vcfl//'.viii). 
Il  les  paye  bien  [les  choses  que  nous  lui  donnons];  cl  c'est  de  quoi  main- 
tenant nos  arts  ont  plus  besoin  que  de  toute  autre  chose  (VIII,  47, 

Bourg,  g.  I,  i).  _ 

M"  Â.  DANSER.  Je  voudrois  qu'avec  son  bien  il   eût  encore  quelque  bon 

goût  des  choses.  M°  de  mus.,..  C'est  à  quoi  nous  travaillons  tous  deux 

(VIII,  49,  Bourg,  g.l,  i;  cf.  IX,  F.  sav.  629). 
...  La  demoiselle  suivante...  scroit  venue  dire  doucement  à  l'oreille...   : 

«...  Voilà  le  laquais,..;  »  à  quoi  la  maîtresse  auroit  répondu...  (VIII, 

574,  Escarb.  m). 

7°  Comme  quoi. 

Mais  leur  chaleur  par  nous  fut  bientôt  réprimée, 
Et  vous  allez  voir  comme  quoi  (VI,  Amph.  2  55), 
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8°  De  quoi,  voici  de  quoi,  avoir  de  quoi.... 

Si  l'on  joue  quelques  marquis,  je  trouve  qu'il  y  a  bien  plus  de  quoi  jouer 

les  auteurs  (III,  355,  Crit.  vi). 
Et  ce  sera  de  quoi  mettre  sur  mes  tablettes  (III,  Ec.  d.  f.  307). 
Par  cette  question  il  faut  que  je  l'étonné  : 

C'est  de  quoi  le  confondre,  et  nous  allons  le  voir  (VI,  Amph,  495). 
Allons,  petit  garçon,  vite  de  quoi  s'asseoir  (IX,  F.  sav.  737), 
PoLtCH.  [prenant  son  lutli].  Voici  de  quoi  accompagner  ma  voix  (IX,  822, 

Mal.  im.  1"  Interm.). 
...  Veux-tu  dire?  Voici, 

Sans  marchander,  de  quoi  te  délier  la  langue  (I,  Dép.  a.  284  et  aSS). 
Que  n'ai-je  de  la  voix!  Ah!  nature  marâtre!  pourquoi  ne  m'as-tu  pas 

donné  de  quoi  chanter  comme  à  un  autre?  (IV,  194,  Pr.  d'É.  Interm. 
[Vous]...  leur  aurez  fourni  de  quoi  se  racheter  (I,  Et.  1342).         [IV,  11.) 
(Moi...  qui.)  Aurois  besoin,  plus  que  personne 
D'avoir  de  quoi  me  A'oiturer  (VI,  Âmplt.  38). 
Celle  à  qui  j'ai  promis  effectivement  n'a-t-elle  pas  eu  {Ile-même  de  quoi 

se  moquer  des  discours  de  l'autre?  (V,  i3o,  D.  Juan,  II,  iv.) 
...  Celle-ci  [cette  bague]  peut-être  aura  de  quoi  (Te  plaire)  [Dép.  a.  171  ; 

cf.  5o6,  542;  VI,  .Ve7ic.  72). 
Je  trouve  en  votre  personne  de  quoi  avoir  raison  aux  choses  que  je  fais 

pour  vous  (VII,  55.  Av.  I,  i). 
...  Approchez:  j'ai<ie  quoi  (Vous  parler  en  secret)  (IV,  Tart.  427). 

Nous  avons  encore  noté  une  vingtaine    de    fois  de  quoi  régime  de  différents 

verbes. 
Qu'est-ce  que  cela,  soixante   ans?  Voilà   bien  de   quoi]  c'est   la  fleur   de 

l'âge  cela  (VII,  107,  Av.  II,  v). 

9°  Qui,  dont,  employés  comme  ce  qui,  ce  dont  et  se  rapportant  à  toute 

l'idée  d'une  phrase. 
Il  veut  vous  faire  Mamamouchi,  qui  est  une  certaine  grande  diguité  de 

son  pays  (VIII,  173,  Bourg.  ".  IV,  m). 
Souhaitant  que  la  princesse  sa  fille  se  résolût  à   aimer  et  à   penser  au 

mariage,  qui  étoit  fort  contre  son  inclination  (IV,  1 43,  Pr.  d'É.  I,  Argum.). 
Chose  qui  était  fort  contre  son  inclination. 
Lycas,  voulant  faire  des  vers,   uomme  le  nom  d'Iris,   sa  maîtresse,  en 

présence  de  Filène,  son  rival;  dont  Filène  en  colère  chante  :  Est-ce... 

(VI,  195,  Past.  coin,  m,  j.  de  se). 
...  Vous  irez  un  jour,  vrai  partage  du  diable, 
Bouillir  dans  les  enfers  à  toute  éternité, 

Dont  vous  veuille  garder  la  céleste  bonté!  (III,  Ec.  d.  f.  738.) 
...  Ah!   poltron   dont  j'enrage!  (II,  Sgan.  622.)  Ah!  poltron,  tu  l'es  et 

j'en  enrage. 
...  Il  veut  avoir  trop  d'esprit,  </o7i^  j'enrage  (V,  3Iis.  634).  Cf.  : 
Il  donne  temps  aux  chiens  d'aller  loin,  l'en  enrage  ([II,  Fâch.  567). 
Vos  deux  lèvres  s'allongent  comme  si  vous  faisiez  la   moue   :    d'où   vient   que 

si  vous  la  voulez  faire...,  vous  ne  sauriez...   dire  que  U  (VIII,  86,  Bourg,  g.  II, 

iv).  Cf.  I,  Dép.  a.  484,  759,  1269;  IV,  43,  Mar./.  iv. 

10°  Qui,  que.  se  rapportant  à  un  antécédent  non  exprimé,  mais  dont 
l'idée  est  sugçjérée  par  un  en  partitif. 

Jui'iT,  £n  voilà  bien,  hélas!  que  votre  bouche  dit. 

Ar.cM.  J'en  ai  dans  le  cœur  davantage  (VI,  Amph.  1244)- 

...  i'en  vois  qui  sont  faites 

A  pouvoir  inspirer  de  tendres  sentiments  (V,  3Iis.  1012). 

Ah  !  que  i'en  sais,  belle  Nourrice,  et  qui  ne  sont  pas  loin  d'ici,  qui  se 
tieudroient  heureux  de  baiser  seulement  les  petits  bouts  de  vos  pe- 
tons (VI,  106,  Méd.  m.  l.  III,  m). 
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G.  —  Quelques  emplois  particuliers  d'un  relatif. 

1,1    Sov Par   douaire,    (ni    pri'dx   (juo/i   appelle  (III,    Jic.  d.  /'.   1064). 

Cwmnie  on  l'appelle. 

Il  en  a  reçu  quelques  blessures  duni  ou  ne  sait  pas  bien  ce  qui  ariivera 
(VIT,  460,  Am.mugn.  V,  m). 

Ceux  que  l'on  sait  même  agir  de  bonne  foi  là-dessus,  et  que  chacun 
conuoîl  pour  être  véritablemeut  touchés...  sont  les  dupes  des  autres 
(V,   193,  D.  Juan,  V,  11).  Voy.  à  Infinitif. 

Monsieur,  ce  n'est  pas  cela  dont  il  est  question  (VI,  60,  Mcd.  m.  l.  I,  -v). 

...  Lui  dont  à  la  maison  [à  la  maison  duquel] 

Votre  imposture  enlève  un  puissant  héritage  (I,  Dèp.  a.  4io). 

...  11  n'est  point  d'armure  si  bien  jointe 

Ou  ne  puisse  glisser   une   vilaine   pointe  (I.  Dép.   a.   149^,  1494)- 

Il  y  a  chose  si  innocente  où  les  hommes  ne  puissent  porter  du  crime, 
point  d'art  si  salutaire  dont  ils  ne  soient  capables  de  renverser  les 
intentions,  rien  de  si  bon  en  soi  yu'ils  ne  puissent  tourner  à  de  mau- 
vais usages  (IV,  38i,  Tart.  Préf.). 

Il  n'y  a  rien  de  ^i  impertinent  et  de  jï  ridicule  ^m'oo  ne  fasse  avaler  lors- 
qu'on l'assaisonne  en  louange  (VII,  5"],  Av.  I,  i). 

L'on  n'en  voit  point  de  si  fîère  qui  ne  s'applaudisse  en  son  cœur  des 
conquêtes  que  font  ses  yeux  (VI,  247,  Sic.  vi). 

lans  les  exemples  suivants,  rapport  d'un  relatif  à  un  antécédent  indéterminé,  ou  à  un 
antécédent  précédé  soit  d'un  adjectif  possessij,  soit  d'un  article  partitif  : 
Combien  de  gens  font-ils  des  récits  de  bataille 
Dont  ils  se  sont  tenus  loin?  (VI,  Ampli.   199.) 
Est-ce  jeu?  dites-nous,  ou  bien  si  c'est  folie 
Qui  traite  de  défunt  une  personne  en  vie?  (I,  Et.  Sgs.) 
Nous  sommes   médecins,  qui   voyons  clair  dans  votre  constitution  (VII, 
Nos  pères  sur  ce  point  étoient  gens  bien  sensés,        [278,  Pouvc.    I,  viii). 
Qui  disoient  qu'une  femme  en  sait  toujours  assez  (Quand...)  (F.^wc.  578). 
Vers  moi,  pour  me  porter  au  dessein  qu'il  a  pris. 
Il  semble  avoir  tourné  toute  sa  violence, 
Dont  il  poursuit  l'alliance 
De  vous   et    de  son   fils  (II,  D.    Gare.  367). 
...  Dans  mon  désert,  oîi  j'ai  fait  vœu  de  vivre  (V,  Mis.  1763). 
C'est  que  j'ai  de  l'amour  qui  n'oseroit  paroître  (I,  Di'p.  a.  524). 
Ayons  du  cœur  dont  nous  soyons  les  maîtres,  une  valeur  qui  n'ait  rien  de 
farouche  (V,  i55,  D.  Juan,  III,  iv).  Ayons  un  courage  dont.... 

H.  —  Deux  pronoms  relatifs  ou  bien  un  pronom  relatif 
et  la  conjonction  que  dans  la  même  phrase. 

"  Deux  propositions  jointes  par  un  pronom  relatif  régime  et  antécédent 

d'un  pronom  qui  sujet  du  second  verbe. 
(C'est  vous)  Quon  m'a  dit  qui  viviez  inconnu  dans  ces  lieux  (I,  F.t.  1958). 
Mais  pour  guérir  du  mal  qu'il  dit  qui  le  possède...  (III,  Éc.  d.  f.  583). 
Fais-nous  un  peu  ce  récit  qu'on  m'a  dit  qui  est  si  plaisant  (VIII,  489, 
L'amitié  que  je  veux  qui  soit  entre  nous  (VI,  272,  Sic.  xv).  [Scap.  III,  i). 
Et  c'est  toi  que  l'on  veut  qui  choisisse  des  deux  (VI,  Mélic.  246  :  note). 
Nous  verrons  si  c'est  moi  que  vous  vovidrez  qui  sorte  (V,  Mis.  74a).  Cf.  : 
Ce  (/«'il  trouve  qu'il  ne  lui  est  point  arrivé  (VIII,  464,  Scap.  II,  v,  texte 

de  l'original;  on  lit  «  qui  ne  lui  est  point  arrivé  »  dans  l'éd.  de  1682). 

"  Deux  propositions  jointes  par  un  pronom  relatif  régime  et  un  que 
conjonction. 
Quelque  bien  de  mon  père  et  le  fruit  de  mes  peines 
Dont,  advenant  que  Dieu  de  ce  monde  m'ôtàt, 
J'cntendois  tout  de  bon  que  lui  seul  liéritât  (I,  Et.  1288-1290). 

Lex.  de  m.  F 
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Moquez-vous  d'affecter  cet  orgueil  indomptable 

Dont  on  vous  dit  </j<'il  est  beau  de  s'armer  (IV,  iSa,  Pr.  d^E.  Interm.  I,  i). 

...  Cet  hymen  dont  je  vois  quon  m'honore...  (IX,  F,  sav.  1081). 

Ce  sont  particulièrement  ces  dernières  [qualités]...  dont  je  sens  fort  bieu 

que  je  ne  me  pourrai  taire  quelque  jour  (III,  107,  Ep.  à  Mad.). 
La  résolution  où  il  vous  écrivit  hier  qu^'û  étoit  de...   (IX,  293,  Mal.  im.] 
Le  trait  que  j'ai  bien  cru  que  tu  m'avois  joué  [Dép.a,  966).  [l,  iv), 

...  Et  que  si  désormais  on  pousse  ma  colère, 

Il  n'est  point  de  retour  qW'û  faille  quon  espère  (IL,  /).  Gare,  784). 
J'ai  regret  de  troubler  un  mystère  joyeux  [1724) 

Par  le  chagrin  quil  faut  que  j'apporte  en  ces  lieux  (IX,  F.  sav.  1688;  cf 
Nous  sommes  ici  sur  une  matière  que  je  serai  bien  aise  que  nous  pous- 
sions (III,  34 1,  Crit.  v;  cf.  VII,  262,  Pourc.   I,   iv). 
J'ai  des  pensées  que  je  désirerois  que   vous   sussiez   (III,  226,  Éc.  d.  f 

Lettre  d'Agnès). 
Dans  les  comédies  c/a'ils  ont  souffert  qu^on  ait  jouées  tant  de  fois  en  pu 

blic(IV,  393,  Tart.  2*  Plac). 
Un  médecin  a  cent  choses  à  demander   qu'il   n'est   pas  honnête   qu\u 

homme  entende  (V,  345,  ^m.  méd.  111,  vi). 
...  Ceux  dont  partout  on  montre  au  doigt  le  front 
Font  leurs  femmes  souvent  ce  qu  on  voit  quelles  sont  (IV,  Tart,  5i2). 
Avez-vous  jamais  vu.  Madame,  un  diamant  plus  vif  que  celui  que  vou 
voyez  que  mon  père  a  au  doigt?  (VII,  149,  Av,  III,  vii;  cf.  IV,  Tart 
1476;  IX,  F,  sav,  Ii43;  IX,   P'al-de-Gr.   199.) 
Des  vœux  que  votre  cœur  peut  souhaiter  qu  on  ra'ôte  (V,  Mis.  997). 
Ce  grand  péril  que  vous  savez  que  je  courus  dans  l'eau  (VII,  194,  Av.  V 

IV  ;  cf.  VI,  524,  552,  G.  D,  I,  IV  et  II,  iv;  VI,  Amph.  972). 
...  J'ose  vous  offrir  avecque  ma  personne 

Ce  qu^on  sait  que  de  bien  la  fortune  me  donne  (IX,  F.  sav.  1732). 
[Les]  gens  que  je  lui   ai  dit  quon  avoit   mis    pour  l'arrêter    (VII,    3ic 
Pourc.  m,  i;  cf.  V,  438,  45o,  Am.  mngn.  III,  i  et  IV,  m;    VIII,   4i^ 
Ils  ne  manquent  jamais  de  saisir  promptement  [Scap.  I,  11' 

L'apparente  lueur  du  moindre  attachement. 
D'en  semer  la  nouvelle  avec  beaucoup  de  joie 

Et  d'y  donner  le  tour  qu'ils  veulent  qu'on  y  croie  (IV,  Tart.  iio). 
Quelque  important  que  soit  ce  qu'on  veut^we  je  lise...  ^IX,  F.  sav.  1389 
Cette  lettre.  Monsieur,  ^«'avecque  cette  boëte 
On  prétend  qu'ait  reçue  Isabelle  de  vous  (II,  £c.  d.  m.  52o,  621). 

S*  Phrases  analogues  aux  précédentes,  où  au  lieu  d'un  premier  relat 
est  employé  un  pronom  interrogatif. 

Que  prétend-il  que  vous  fassiez?  (V,  3i3,  Am,  méd,  I,  iv.) 

Que  voulez-vous,  mon  père,  yuej'aye  fait?  (VIII,  44*^,  Scap,  II,  11). 

GÉR.  Que  croyez-vous  qu'il  faille  faire  à  cette  maladie?  Sgan.  Ce  que 
crois  qu'il  faille  faire?  (VI,  89,  Méd.  m.  l.  II,  iv.) 

Phii,.  Mais  qui  voulez-vous  donc  qui  pour  vous  sollicite? 

Aix.  Qui  je  veux?  La  raison,  mon  bon  droit!  (V,  Mis.  186;  voy.  tome  W 

...  Q«i  voulez-vous,  mon  père,  que  je  dise  [p.  429  :  note  i. 

Qui  me  touche  le  cœur,  et  qu'il  me  seroit  doux 

De  voir  par  votre  choix  devenir  mon  époux?  (IV,  Tari.  446-448  :  note 
Addition  à  la  note  où  il  vient  d'être  renvoyé  :  «  ...  Et  qu,'i\  me  seroit  doi 
De  voir...  devenir  mon  époux.  »  Ce  que  (du  vers  447)  est-il,  comme  le  premi 
(du  vers  44^)»  la  conjonction,  et  faut-il  donner  à  voir  pour  régime  le  qui  inte 
rogatif  placé  en  tcte  de  la  phrase  :  «  Et  (qui  voulez-vous  que  je  dise)  qu'\\  r 
ferait  doux  de  voir  devenir  mon  époux  »  •  ?  Ce  que  n'est-il  point  plutôt  le  pr 

I.   Et  vous  voulez  qus  je  dise  qu'il  me  serait  doux  de    voir    qui    devenir   iik 
époux  1 
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nom  relatif  et  le  régime  de  voir  [qui  interrogatif  restant,  dans  le  membre  de 
j)hrase  sous-entendu,  régime  de  dise)?  il  semble  continuer  le  tour  qu(!  vient  de 
caractériser  l'emploi  du  qui  relatif  sujet  venant  après  le  qui  interrogatif  régime  : 
«  Qui  voulez-vous  que  je  dise  (être  celui)  qui  me  touche  le  cœur,  et  (être  celui) 
que  il  me  serait  doux  de  voir  devenir  mon  époux?  » 

I.  —  Divers  genres  de  propositions  relatives. 

1°  Proposition    relative   équivalant  à  un   infinitif  ou    à    un  participe 
présent. 
Je  seias  tout  mon  cœur  ^«/s'émeut  (IV,  167,  Pr.  cTE.  II,  i).Je  sens  mon 

cœur  s'émouvoir. 
Je  l'aperçois  lyw/  vieuL...  (IX,  F.  sav.  119). 

Cf.  Je   l'aperçois    venir    en    bonne    compaf^nie    (VI,    Amph.    18 lo).    —    Pour 
faire  place  à  ce  que  j'aperçois  venir  (VIII,    177,  Bourg,  g.  IV,  v). 

Aris.  Depuis  assez  longtemps  vous  connoissez  Clilandre? 

Chrys.  Sans  doute,  et  je  le  vois  ^m(  fréquente  chez  nous  (IX,  F.  iac.  SSj). 

Vous  Je  trouverez  maintenant  vers  ce  petit  lieu  que  voilà,  qui  s'amuse 

à  couper  du  bois (VI,  5o,  Méd.  m.  l.  1,  iv).  Vous  le  trouverez  (là-bas), 

s'amusant  à 

Monsieur,  un  homme  est  là  qui  veut  parler  à  vous  (IX,  F.  sav.  927). 
Dom  Pèdre  est  derrière  eux,  qui  les  écoute  (VI,  243,  Sic.  iv,  j,  de  se). 

Les  écoutant,  à  les  écouter. 
Le  Muphtj  est  debout  au  milieu,  qui   fait  une  Invocation   (VIII,   184, 

Bourg,  g.  Cér.  turque,  texte  de  de  1682).  Faisant,  (occupé)  à  faire  une 

invocation. 

'."  Proposition  relative  employée  au  lieu  d'une  seconde  pi^oposition 
principale  précédée  de  et. 

Un  homme  vient  donner  les  livres  du  ballet,  qui  d'abord  est  fatigué  par 
une  multitude  de  gens...,  qui  crient  en  musique  pour  en  avoir  (VIII, 
210,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.).  Un  homme  vient,  et  il  est  dès  son  arri- 
vée fatigué  par.... 

La  maîtresse  de  Sgauarelle  arrive,  qui  lui  dit  qu'elle  est  ravie  de  se  ma- 
rier avec  lui  (IV,  72,  3Iar.  f.  Livret  de  1664,  I,  11). 

Les  masques  entrent,  qui  occupent  toute  la  place  (III,  96,  Fâcli..^  j.  de 
se.  au  V.  8241. 

Amphitryon  revient,  qui  me  jiaroît  content  (VI,  Ampli.  1197). 

...  Mais  Eraste  vient,  qui  pourroit  nous  distraire  (I,  Dép,  a.  ii85). 

J'ai  vu  un  jeune  homme  avec  elle,  qui  s'est  sauvé  d'abord  qu'il  m'a  vue. 
...  Votre  petite  fille  Louisou  étoit  avec  eux,  qui  pourra  vous  en  dire 
des  nouvelles  (IX,  377,  Mal.  im.  II,  vu). 

...  Sans  ce  trait  falot. 

Un  homme  l'emmenoit,  qui  s'est  trouvé  fort  sot  (I,  Et.  870).  [II,  v). 

Je  m'appelle  Léandre,  qui  suis  amoureux  de  Lucinde  (Vt,  94,  Méd.m.l. 

Je  u'avois  qu'une  seule  femme,  qui  est  morte  (V,  3o3,  Am.  nic'd.  I,  i). 

Quelque  songe  la  rappelle  [cette  image]. 

Qui  me  réveille  en  sursaut  (VIII,  Psj.  216). 

Amph,  Comment  Amphitryon  est  là  dedans?  Mekc.  Fort  bien  : 

Qui,  couvert  des  lauriers  d'une  victoire  pleine. 

Est  auprès  de  la  belle  Alcmène, 

A  jouir  des  douceurs  d'un  aimable  entretien  (VI,  Ampli.  i55ij. 

(^ui,  Done  Elvire  a  su  ces  nouvelles  semées, 

Kt  du  vieux  Dom  Louis  les  trouve  confirmées. 

Qui  vient  de  lui  mander  que  Léon  dans  ce  jour 

De  Dom  Alphonse  et  d'elle  attend  l'heureux  retour  (II,  D.  Gare.   r538). 

Je  pousse  mon  cheval  et  par  haut  et  par  bas, 

Qui  plioit  des  gaulis  aussi  gros  que  les  bras  : 
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Je  ramène  les  chiens  à  ma  première  voie,  [Fdck.  670,  072). 

Qui  vont,  en  me  donnant  une  excessive  joie,  (Requérir  notre  cerf)  (IK, 

...  J'en  vois  qui  sont  faites 

A  pouvoir  inspirer  de  tendres  sentiments, 

Ç«/ chez  elles  pourtant  ne  fixent  point  d'amants  (V,  Mis.  1012). 

3*  Proposition  relative  après  voici,  voilà,  ou  après  un  adjectif  démons- 

tra  tif. 
Le  voici.  Madame,  que  j'ai  trouve,  et.  à  vos  premiers  ordres,  il   n'a  pas 

manqué  de  me  suivre  (VII,  ^Si,  Am.  magn.  IV,  ivj. 
Voilà  votre  père  qui  revient  (IX,  293,  Mal.  im.  I,  iv). 
Chael.  Le  v'ià  qui  est  pour  le  dire,  si  je  n'ai  pas  raison.  Math.  Le  v'Ià 

qui  est  pour  me  démentir,  si  je  ne  dis  pas  vrai  (V,  128,  D.  Juan,  II,  iv). 
Le  voilà  là  dedans  [mon  uotaire],  que  j'ai  amené  avec  moi  (IX,  3ii,  Mal. 

im.  I,  vi). 
Qui  est  cet  homme-là  que  vous  amenez?  (VI,  108,  Méd.  m.  l.  III,  v.) 
Qui  est  ce  sot-là  qui  ne  veut  pas   que   sa   femme  soit  muette?  (VI,  82, 

Méd.  m.  l.  II,  IV.] 

Voy.  plus  haut,  aux  Prokoms  et  adj.  démonstr.   (VII,  i,  B    et  D,  10°)    et    à 

I' Article  défim  (I,  i,  A.  2"). 

4"  Proposition  relative  relevant  une  épitbète,  ou  équivalant  à  un  adjec- 
tif, à  un  participe. 

Il  y  d'autres  personnes  à  consulter,  qui  sont  bien  plus  accommodantes 
(IX,  3 14,  Mat.  im.  I,  vu). 

Manque-t-il  de  mérite?  est-ce  un  choix  qui  soit  bas?  (IX,  F.  sav.  90.) 

^sou;  mais  c'est  un  dessein  qui  seroit  malhonnête, 

Que  de  vouloir  d'un  autre  enlever  la  conquête  (IX,  F.  sav.  gi). 

...  Chrys.  Un  autre.  Arist.  Qui  se  nomme? 

Chrys.  Monsieur  Trissotin.  Aris.  Quoi?  Ce  Monsieur  Trissotin... 

Chrys.  Oui,  qui  parle  toujours  de  vers  et  de  latin  (IX,  P.  sav.  648  et 
65o). 

5"  Proposition   relative  ayant  le  sens ,  mais  mieux  marqué,  d'un  adjectif 
possessif. 
(Je  puis)  D'un  vieux  parent  que  j'ai  vous  offrir  la  maison  (I,  El.  770). 
Certain  désir  qu'il  a  conduit  ici  mes  pas  (IX,  F.  sav.  34 1). 
Certain  parent  que  nous  avons...  (VII.  261,  Pourc.  I,  v). 

6°  Qualification  commencée  par  un  nom  ou  un  adjectif  et  continuée  par 

une  proposition  relative. 
Que  vous  savez  mal  vous  défendre  pour  un  homme  de  coui',  et  qui  doit 

être  accoutumé  à...  (V,  97,  D.  Juau,  I,  m). 
La  beauté  du  visage  est  un  frêle  ornement, 
Une  fleur  passagère,  un  éclat  d'un  moment. 

Et  qui  n'est  attaché  qu'à  la  sim})le  épiderme  (IX,  F.  sav.  io65). 
C'est  une  grande  question,  et  qui  est  difficile  (VI,  566,  G.  D.  III,  1). 
Les  habits  merveilleux,  et  qui  sont  faits  exprès  (VI,  273  Sic.  xix). 
(Jamais)  Il  n'a  vendu  cheval  ni  meilleur  ni  mieux  fait...  : 
Point  d'épaules  non  plus  qu'un  lièvre;  court-jointé. 
Et  qui  fait  dans  son  port  voir  sa  vivacité  (III,  Fdcli,   53o;  voy.  V,   Mis. 

579;  VI,  Amph.  i2o5  :  note;  IX,  Val-de-Gr.  100). 

7"  Tour  relatif  interrompu  : 
...  Des  ])érils  glorieux 

Dont  je  puis  faire  hommage  à  l'éclat  de  vos  yeux. 
Et  par  eux  m'acquérir,  si  le  Ciel  m'est  propice, 
La  gloire  d'un  revers...  (II,  D.  Gare.  206  et  307  :  note). 
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IX 

PRONOMS    ET   ADJECTIFS   INTERROGATIFS 

ET    EXCLAMATIFS 

Qui?  que?  —  Quel?  quel!  lequel?  —  Quoi?  —  Qui  (que  ce  soit,  que  ce 
puisse  être).  —  Quoi  qui;  Quoi  que....  —  Quel  que;  quel... que; 
Quelque...  qui,  quelque...  dont,  quelque...  ou,  quelque...  que. 

Qui?inasc.  ou  féni.  :  Et  ywi  est  ce    sot-là  qui  ne  veut  pas  que  sa   femme 

soit  muette?  (VI,  Si-,  Méd.  m.  l.  II,  iv  ;  cf.  VI,  io8.) 
M°  nE  PHiL.  C'est  elle   [la  logique]  qui   enseigne  les  trois  ojjérations  de 

l'esprit.  M.    Jourd.  Qui    sont-elles    ces    trois   opérations    de  l'esprit? 

(VIII,   83,  Bourg,  g.  II,  IV.) 
Qui  sont  les  coquins  que  j'entends?  (IX,  33o,  Mal,  im,  P'' Interm.) 
Archeks.    Qui   va    là?...   Polioh.    Moi Akch.    Et   qui   loi,    et   qui   toi? 

PoLiCH.  Moi,  moi...  (IX,  iag,  Mal.  im,  V"  Interm.). 
Le  Not....  J'ignore  pour  qui  vous  le  pouvez  connoître, 
Mais  allez  de  ma  part  lui  dire  de  ce  pas 
Que  c'est  un  fou  fieffé  (III,  Éc.  d.  f.  1089). 
Je  vous    demande   un   portrait  qui    soit    moi    et  qui   n'oblige  point   à 

demander  qui  c'est  (VI,  263,  Sic.  xi). 
Vous  savez  qui  étoit  celui  qui  donnoit  cette  sérénade?  (VI,  246,  Sic.  vi.) 
11  ne  m'importe  qui  ce  soit  (VII,  168,  Av,  IV,  iv). 
...  Et  me  dites  qui  est  celle  que  vous  aimez  (VII,  69,  Av.  I,  11). 
Qui  laisse  monter  les  gens  sans  nous  en  venir  avertir?  (VI,  265,  Sic.  xii.) 
Eh!  qui  vous  dit.   Monsieur,  que   l'on  ait  cette  envie?  (IX,   F.  sav.  i55; 

cf.  1692).  [239.) 

...  Qui  des  rois,  hélas!.,.  (Ne  voudroit  être  en  votre  place?)  (VI,  Me/Zc. 
A  ^Ht  croire  des  deux?  (V,  327,  Am.  méd.  II,  v;  voy.  VII,  126,  Àt>.  III,  i.) 
Peut-on  savoir,  Myrtil,  vers  qui  de  ces  deux  belles 
Vous  tournerez  ce  choix..,, 

Et  sur  qui  doit  de  nous  tomber  ce  coup  affreux,..  ?  (VI,  Mélic.  563,  565.) 
Et  voyons  qui  des  deux  —    Obtiendra   l'avantage    (VI,   196,  Past,   coin. 

m),  Voy.  I,  Et.  3  et  3  ;  I,  Dép.  a.  538;  IX,  F.  sav.  124. 
Et  l'on  verra  qui  rit  avec  meilleure  grâce  [Dép.  a,  81  ;  cf.  F.  sav.   i4i5). 

3lli?  neutre  ;  Qui  pourroit   me  cacher  son  retour  en  ces  lieux?  (II,  Sgan. 

348;  cf,  5o5  ;  636.)  Quoi,  quel  motif  pourrait.,,? 
ÂRG.  Qu'est-ce?  d'où   vient   cette  surprise?  Ang,    C'est..,.  Arg.   Quoi? 

qui  vous  émeut  de  la  sorte?  (IX,  343,  3Ial.  im.  II,  ni.) 
Mais  qui  te  fait  juger  tou  bonheur  si  parfait?  (V,  Mis.  828.)  Voy,  encore: 

I,  Dép,  a.  •jio,  791,  1157;  III,  Éc.  d.  f.    5i5;  VI,  Ampli.   1609,    i863. 
Et  la  raison  encore?   Dis-moi...  qui  peut  t'inspirer   une  peur    d'un   si 

mauvais  augure?  (V,  Si,  D.  Juan,  I,  i.) 
Je  ne  sais  qui  me  tient,  maudite,  que  je    ne  vous  fende  la  tête...  (VIII, 

167,  Bourg,  g.  IV,  Il  :  note;  même  expression  :  III,  Éc.  d.  f.  i564). 
Je  vois.  Seigneur  Albert,  au  trouble  de  vos  yeux, 
Que  vous  savez  déjà  qui  m'amène  en  ces  lieux  (I,  Dép.  a.  840).  Voy.  V, 

Mis.   852  ;    I,  É^.1953  et,  pour  un  emploi  probable,  I,  Dép.  a.  91  [cf. 

VI,  Amph.  809]. 

}ue?  neutre  :  ÇM'est-ce  donc  que  j'ai  fait?  (IX,  F.  sav.  445.) 

Et  ce  qu'il  dit,  que  fait-il  à  la  chose?  (IX,  412,  Mal.  im.  III,  vi), 
ÇM'est-ce  à  dire  cela?  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu.) 
Çw'est-ce  donc?  Qw'avez-vous,  Martine?  (IX,  F.  sav.  421.) 
Qa'est-ce,  mon  gendre?  vous  me  paroissez  tout  troublé  (VI,  5 16,  G.  D, 
I,  xv;  cf.  VI,  563  ;  IX,  297,  385,  Mal.  im.  I,  v  et  II,  ix). 
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Quoi?  que  seroit-ce?  (I,  Et.  668.) 

Que  diable  est  cela?  (II,  107,  Préc.  xii.)  Voy.  à  Diable. 

Que  vient  de  te  donner  cette  farouche  bête?  (II,  Éc.  d.  m.  Sig.) 

Ç«'est-ce  que  leurs  écrits  lui  rendent  de  service?  (IX,  F.  sav.   i537.) 

...  Qu2i  de  surprenant  le  discours  que  je  fai  ?  IX,  F.  sav.  874.) 

Je  ne  sais  que  vous  dire  en  mon  ravissement  (IX,  F,  sav.  1080). 

Clé.  Où  voulez-vous  courir?  Orgon.  Las!  que  sais-je?  (IV,  Tart.  ï573.) 

Ne  vous  fiez  point  à  moi.  Que  sait-on  si  je  ne  veux  point  vous  attraper 

votre  argent?  (VIII,  478,  Sca^.  II,  vi.) 
Que  sais-je,  moi,  ce  qu'on  me  vient  conter  ici?  (VI,  53o,    G.  D.   I,    vi.) 
Et  s'il  faut  qu'à  mes  feux  votre  flamme  réponde. 
Que  vous  doit  importer  tout  le  reste   du  monde?  (V,  Mis.   1772.)   Voy. 

Importer,  Sembler. 
Que  lui  faut-il?  (I,  Dép.  a.  102.) 
Ç?<'est-il  besoin  pour  lui  du  soin  que    vous  prenez?  (IV,    Tart.   iSaS.) 

Voy,  à  Servir. 

Quel?    employé  pronominalement  comme  lequel;   Quel    employé  comme 

attribut  : 
Cov.  Je  viens  vous  annoncer  la  meilleure  nouvelle  du  monde.  M.  Jourd. 

Quelle?  (VIII,  170,  Bourg,  g.  IV,  m.) 
Sgan.  Il  n'y  a  pas  trois  semaines  que  j'en  ai  vu...  un  effet  merveilleux. 

D.  J.  Et  quel?  (V,  187,  D.  Juan,  III,  i.) 
Clé.    Quelle   grande  dépense    est-ce   que   je   fais?   Harp.    Çt/e/Ze  ?  Est-11 

rien...  (VII,  64,  ^v.  I,  iv), 

Voy.  encore  :  I,  Et.  81  ;  III,  41J,  Impr.  iv;  IV,  176,  Pr.  d'É.  Interm.  III,  i; 

VI,  Amph.    1099;  VIII,  476^  Scap.  II,  vu. 

Fros.  Avez-vous  su  quel  il  est?  Mari.  Non,  je  ne  sais  point  quel  il  est, 
mais  je  sais  qu'il  est  fait  d'un  air  à  se  faire  aimer  (VII,  140,  Av.  III,  iv). 
Vois  quel  est  ton  bonheur  et  bénis  la  Fortune  (VI,  Mélic.  248). 
Je  veux  voir,  jusqu'au  bout,  quel  sera  votre  cœur. 
Et  si  de  me  trahir  il  aura  la  noirceur  (V,  Mis.  1419). 

Quel  joint  à  un  nom  : 

Vous  pourrez  avec  eux  avoir  quel  mal  il  vous  plaira,  ils  vous  trouveront 
des  raisons  pour  vous  dire  d'où  cela  vient  (VII,  87,  Av.l,  v  :  note). 

Cf.  :    «  La  lettre...  de  laquelle...  vous  vous  pourrez  servir  à  quel  usage  il  vous 
plaira.  »   —  «  J'écrirai  quand  et     en   quelle    manière  vous    le    désirerez.  » 
(Correspondance  de  Retz,  VIII,  Sa  et  45o.) 
Quel  temps  avez-vous  demeuré  en  Angleterre?  (IV,  20,  Mar.  f.  i.) 
Quelles  drogues  sont  celles  que  vous  venez  de  dire?  (VI,  ii4,  Méd.  m.  l. 

III,  vil.) 
Sgan.  Je  suis...  scandalisé  de  la  vie  que  vous  menez.  D.   J....  Quelle  vie 

est-ce  que  je  mène?  Sg.  Fort  bonne.  Mais...  (V,  89,  D.Juan,   I,  11). 
Sgan.  Tu  ne  sais  pas...  quel  homme  est  Dom  Juan.  Gusm.  Je  ne  sais  pas, 

de  vrai,  quel  homme  il   peut  être  (V,  81   82,  D.   Juan,  I,  i;  cf.  IX,  F. 
.    Va-t'en  jusqu'à  la  poste,  et  voi  [sav.  1041  ). 

Je  ne  sais  quel  paquet  qui  doit  venir  pour  moi  (I,  Et,  990). 
[Dites  à  votre  maître]...  qu'afin  de  lui  faire  connoître 
Quel  grand  état  je  fais  de  ses  nobles  avis,... 
Dès  ce  soir  à  Monsieur  je  marierai  ma  fille  (IX,  F.  sav.  t4o3). 

Quel!  :  ...  Quelle  indignité  pour  ce  qui  s'appelle  homme 
D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels, 
Au  lieu  de  se  hausser  vers  les  spirituels!  (IX,  F.  sav.  536.) 
Alb.  Hé!  quel  homme  de  Dieu!  quel  excès  de  douceur!  [867,  868.) 

PoLYD.   Quelle  douceur,  vous-même,  après  un    tel  malheur!  (I,  Dép.  a. 
...  Quelle  âme  villageoise!  (IX,  F.  sav.  496.) 
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Lequel  : 

[Ce  grand  débat...  est  de  savoir...] 

Lequel  doit  plaire  plus  d'un  jaloux  ou  d'un  autre  (III,  Fâch.  4o4)' 
Prenez  la  peine  de   choisir  de  ces  deux  épées  laquelle  vous  voulez  (IV, 
62,  Mai:  f,  ix). 

Quoi?  :  De  quoi  dit-il  que  vous  êtes  malade?  (IX,  4^0,  Mal.  im.  III,  x.) 
De  quoi  servoit-il  sur  la  terre  ?  (IX,  429,  Mal.  im,  III,  xir.)  Voy.  A  quoi 

Bon,  au  Lexique. 
En  quoi  mériter  tant  le  courroux  paternel?  (I,  Dép.  a.  912.) 
Sgan.  De  quoi  donc  connoissez-vous  Monsieur?  Lis.  De  l'avoir  vu  l'autre 

jour...  (V,  Sac,  Jim.  méd.  II,  11). 
Qu'as-tu,  Toinette,  et  de  quoi  pleures-tu?  (IX,  43i,  Mal.  im.  III,  xiii.) 

Cf.  Pourquoi  ? 
...  L'on  doit  regarder 
En  quoi  c'est  qu'il  les  faut  [les  mots]  faire  ensemble  accorder  (IX,  F.  sav. 

5oa). 
On  se  sent  à  ces  vers,  jusqnes  au  fond  de  l'âme, 
Couler  je  ne  sais  quoi  qui  fait  que  l'on  se  pâme  (IX,  F.  sav,  779). 
(Des  choses  dont)  La  douceur  me  chatouille  et  là  dedans  remue 
Certain  yV- ne  sais  quoi  dont  je  suis  toute  émue  (III,  Éc.  d.  f.  564). 
Un  air  tout  engageant,  je  ne  sais  quoi  de  tendre, 

Dont  il  n'est  point  de  cœur  qui  se  puisse  défendre  (III,  Èc.  d.  f.  SaS). 
Une  petite  goutte  de  je  ne  sais  quoi  (VI,  Sa,  Méd,  m,  l,  I,  iv). 
Fi!...  elles  sont  noires  [mes  mains]   comme  je  ne  sais   quoi  (V,    117,  Z>. 

Juan,  II,  II). 
Aris.  Dites-nous,  s'il  vous  plaît,  cet  autre  objet  qu'il  aime. 
Bel.  Vous  le  voulez  savoir?  Aris.   Oui.   Quoi?  Bel.   Moi.   Aris.  Vous? 

Bel.  Moi-même  (IX,  F.   sav.  872). 
LÉL.  Ah!  Mascarille.  Masc.  Quoi?  (I,  Et.  7.) 
Que  mon  maître,  couvert  de  gloire. 
Me  joue  ici  d'un  vilain  tour! 

Quoi?  si  pour  son  prochain  il  avoit  quelque  amour, 
M'auroit-il  fait  partir  par  une  nuit  si  noire?  (VI,  Amph.  161.) 
«  Quoi?  ))  marquant  la  surprise,  l'indignation  :  I,  Et.  io56;  IX,  F.  sav. 

353,  468,  65o,  819.  —  a  Hé  quoi?  »  :  I,  Dép.  a.  240;  IV,  44,  Mar.  ^  iv. 
Angél.  Je  vous  demande  un  moment  d'audience.  Dand.  Hé  bien,  quoi? 

(VI,  58i,  G.  D.  m,  VI.) 
...  Sg.  Et  chez  vous  iront  les  damoiseaux? 

Ar.  Et  quoi  donc?  (II,  Éc.  d.   m.  226.)  Et  quoi  là  de  choquant? 
Lue.  Chut!   Dand.    Comment?  Lub.    Paix!  Dand.  Quoi  donc?  (VI,  5fo, 

G.  D.  I,  II.) 
Quoi  donc?  vous  combattez  les  choses  que  je  veux?  (IX,  F.  sav.  i63i.) 
Aris.  Est-ce  qu'elle  balance?  Chrys.  En  aucune  façon? 
Aris.   Quoi  donc?  Chrys.  C'est  que  pour   gendre  elle  m'offre   un  autre 

homme  (IX,  F.  sav.  647). 
Mais  quoi?  cette  action  ne  me   doit  point    surprendre  (I,   Et.   192;    cf. 

919  ;  I,  Dép.   a.  766  ;  II,  Éc,  d.  m.  1082). 

Qui  que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  être...  -. 

Sors  de  mon  cœur,  qui  que  tu  sois,  ennemi  qui  te  caches  (IV,  206,  Pr. 

d'É,  IV,  vi). 
D.  PÈD.  Vous  savez  qui  étoit...?  Isid.  Non  pas;  mais,   qui  que  ce  puisse 

être,  je  lui  suis  obligée  (VI,  246,  Sic.  vi). 
Je  suis  homme  pour  serrer  le  bouton  à  qui  que  ce  puisse  être  (VI,  SaS, 

G.  D.  I,  IV  :  note). 
Ce  n'est  personne.  Il  faut,  qui  que  ce  soit  qui  ait  fait  le  coup,  qu'avec 

beaucoup  de  soin  on  ait  épié  l'heure  (VIÎ,  175,  Av.  IV,  ni). 
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De  qui  nue  cela  soil,  on  ne  peut  rien  de  plus  galaud  et  de  mieux  entendu 

(VII,  446,  Am.  magti.  IV.  i). 
Ce  n'est  pas  mon  dessein...  de  mariei-  ma  fille   aiec  qui   que   ce   soil   (V, 

3o6,  Âm.  méd.  I,  i). 

Quoi  qui...  ;  quoi  que...  : 

Quoi  qui  puisse  arriver,  on  est  assuré  que...  (VII,  262,  Pourc.  I,  t). 
Quoi  qui\  m'arrive,  au  moins  aurai-je   l'avantage...  (III,  Ec.  d.  f.  laaS). 
Je  suis  aveugle  à  tout,  sourd  à  quoi  que  ce  soit  (I,  Et.  1041). 
Quoi  qu^il  en  soit,  je  ne  puis  refuser  mon  cœur  à  tout  ce  que  je  vois  d'ai- 
mable (V,  87,  D.  Juan^  1,  11). 
Enfin,  quoi  quil  en  soit,  et  sur  quoi  qu  on  se  fonde...  (V,  Mis.  549'. 
...  Promettez  que   jamais 

Vous  ne  vous  mêlerez  dans  ^«o(  «^f^e  j'entreprenne  (I,  Et.   i63i). 
Quoi  que  tu  veuilles  dire  et  que  l'on  se  propose...  (I,  Et.  1867). 
Contentez  vos  désirs,  quoi  qu  on  en  puisse  croire  (VI,  Mélic.  267). 
...  Sur  ce  sujet  quoi  que  l'on  nous  expose, 
Les  doutes  sont  fâcheux  plus  que  toute  autre  chose  (V,  Mis.  1121) 

Voy.  encore  :  VI,  247,  261,  Sic.  vi  et  xi;   l,  Dép.   a.    3,    lO-j'i;   I,  Et.    701, 
721,  884,  917;  après  une  préposition  :   I,  Dép.  a.  667,  899;  V,  Mis.  961. 

Quel  que;   quel...  que;  quelque...  qui.  quelque...  dont,  quelque...   où, 
quelque...  que. 

Quel  que  :  ...  Quel  que  fût  le  sanglier  d'aujourd'hui, 

J'en  ai  mis  bas  sans  vous  de  plus  méchants  que  lui  (IV,  Pr.  d'É.  299). 
Quels  qu'en  soient  les  appas  (VI,  Mélic,  266). 

Quel...  que...  :  En  quel  lieu  que  ce  soit,  je  veux  suivre  tes  pas  (III,  Fàch.  762). 
Pour  ce  tour  vieilli  mais  correct,  voyez  la  note  indiquée  à  la  suite  de  l'exem- 
ple suivant. 

...  Mais  quelle  violence  que  je  me   fasse,  c'est  à  moi  de  vous   obéir  (VI, 

592,  G.  D.  IIL  VII  :  note). 
Voyez  à  Tel,  au  Lexique,  l'expression  tel  qu'il  puisse  être. 

Quelque...  qui;  quelque...  dont;  quelque...  où;  quelque...  que  : 
Ah!  sache,  quelque  ardeur  qui  m'impose  des  lois, 
Que  mon  front  a  rougi  pour  la  dernière  fois  (H,  D.    Gare.  782). 
Sortirai-je  pour  lui,  quelque  éclat  dont  il  brille. 
De  la  pudeur  du  sexe...?  (IV,  Tart.  633.) 
...  Et  quelque  sentiment 

Oii  pour  ma  fourbe  alors  pût  être  mon  amant,... 
Voudra-t-il...?  (I,  De'p.  a.  ti5i.)  Et  quel  que  soit  le  sentiment  où.... 
Il  est  très  important   qu'ils  viennent,  en    quelque  état  qu'Us  soient  (VI, 

574,  G.  D.  III,   iv). 
Dans  quelque  rang  qu'û  soit  des  mortels  regard». 
Je  le  tiendrois  fort  misérable, 

S'il  ne  quitloit  jamais  sa  mine  redoutable  (VI,  Ampli.  80). 
Et  sur  quelque  parti  que  je  sonde  son  cœur  (I,  Dép.  a.  694). 
Quelque  chose  que  je  puisse  voir  moi-même  de  mon  déshonneur,  je  n'en 

serai  point  cru  à  mon  serment,  et  l'on  me  dira  que  je  rêve  (VI,   556, 

G.  D.  II,  vi). 
Quelque  sujet  que  j'aie  de  me  plaindre  de  vous  (V,  3 12,  Am.  méd.  I,  iv). 

Cf.  II,  Éc.  d.  m.  58i  ;  IX,  F.  sav.   ii53,   1281. 
...  Quelque  mal  cuisant  que  m'aient  causé  vos  yeux...  (I,  Et,  ii3).  Cf.  V, 

Mis.    l54i;  IX,    F.  sav,    1449. 

Quelque,  devant  un  adjectif  ou  un  adverbe  : 

Mais,  quelque  ami  que  vous  lui  soyez... (V,  i52,  D.  Juan,  III,  m). 
Quelque  im^oTia^nl  que  soit  ce  qu'on  veut  que  je  lise...  (IX,  F.  sav.  1389). 
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Quehjue  fort  ^«'on  s'en  défende, 

Il  y  faut  venir  un  jour  (IV,  218,  Pr.  cCÈ.  Interm.  VI). 

Elliptiquement    :  ...  Doux  que    soit  le   mal,    je  crains    d'être  trompée  (II, 
Sgan,  606  :  note).  Quelque  doux  que,  ou  Si  doux  que. 

X 

PRONOMS   ET   ADJECTIFS   INDÉFINIS 

Voy.  au  Lexique  :  Autrui,  Certain,  la  Plupart,  Plusiburs,  Quelque,  quel- 
que CHOSE,  quelqu'un,  QUICONQUE,  Tel,  Toct. 

Voy.  plus  haut,  aux  Pronoms  interrogatifs  (IX)  :  Qui  que  ce  soit;  Quoi 
QUI,  QUOI  QUE.  Quel  que;  Quel...    que;  Quelque...  qui,  dont,  où,  que. 

Nous  donnons  ici  les  mots  :  Aucun  et  Nul;  Autre,  Un  et  L'un  l'autre, 
l'un  et  l'autre,  l'un  a  l'autre;   Chacun  et  un    Chacun;    Chaque;  Même. 

Aucun  et  Nul. 
Aucun,  adjectif  indéfini  : 

Si  j'ai  plutôt  qu'aMcMrt  un  tel  moyen  trouvé...  (I,  Et.  i333).  Plutôt 
qu'aucun  autre  moyeu. 

[Je  suis]  Indigne  A' aucun  soin,  de  rien  faire  incapable  (I,  FA.  i85?.). 

Nulle  science  n'est  pour  elles  trop  profonde. 

Et  céans  beaucoup  plus  qu'en  aucun  lieu  du    monde  (IX,  F.  sav.  588). 

Qu'on  me  traite  partout  du  plus  grand  des  faquins, 

S'il  est  aucun  respect  ni  pouvoir  qui  m'arrête, 

Et  si  je  ne  fais  pas  quelque  coup  de  ma  tête  (IV,  Tart.  8a5).       \Sic.  x). 

Gardez-vous  bien  surtout  de  lui  parler  à'aucune   récompense   (VI,  269, 

Ma  fille  est  d'une  race  trop  pleine  de  vertu,  pour  se  porter  jamais  à 
faire  aucune  chose  dont  l'honnêteté  soit  blessée  (VI,  52i,  G.  D.  I,  iv). 

Une  jeune  fille  élevée  à  la  vertu,  qui  n'est  point  accoutumée  à  se  voir 
soupçonner  à^aucune  vilaine  action(VI,  564,  G.  D,  II,  viii). 

...  Vous  n'avez  pas  lieu  d'en  prendre  ««cmh  soupçon  (I,  Et.  i3o). 

(Je  ne  vois  pas)  Où  prendre  aucun  sujet  d'avoir  l'àme  chagrine  [Mis.  782). 

Je  ne  vois  pas.  Madame,  que  celles  qui  ne  veulent  point  aimer  doivent 
prendre  aucun  intérêt  à  ces  sortes  d'offenses  (IV,  187, /'/•.«?'£.  Ill,  iv). 

...  Avant  que  nous  eussions  aucune  intelligence  (I,  Dép.  a.  456). 

Jamais  je  ne  ferai  aucune  chose  que  par  ses  volontés  (VII,  169,  ^c  IV,  iv). 

Qu'on  empêche...  ^vC aucun  fâcheux  ne  vienne  troubler  notre  divertisse- 
ment (VIII,  589,  Escarb.  vu). 

Sans  me  nommer  pourtant  en  aucune  manière. 

Ni  faire  aucun  semblant  que  je  serai  derrière  (III,  Éc.  d.  f.  i339  et  i34o). 

Oses-tu  bien  en  aucune  façon  —  Proférer  ce  beau  nom?  (VI,  ig5,  Past. 
corn,  m.) 

Philam.  Quoi?  vous  la  soutenez?  Chrys.  En  aucune  façon  (IX,    F.  sav. 

La  sévère  rigueur  de  ce  moment  qui  passe  [433;  cf.  646). 

Aux  erreurs  d'un  pinceau  ne  fait  aucune  grâce  (IX,  Val-de-Gr.  260). 

Voy.  au  Lexique  Aucunement. 

Aucun^  pronom  indéfini  et  employé  substantivement  : 
Faites  qvL  aucun  n'y  puisse  pénétrer, 
Et  qu'on  soit  obligé  de  vous  laisser  entrer, 
Pour  faire  entrer  quelque  autre  (III,  Rem.  au  /loi,  60). 
(Pourquoi)  Ne  sauroit-il  souffrir  qu'aucun  hante  céans?  (IV,   Tart.  80.) 
Penses-tu  qu'awcMw  d'eux  songe  à  nous  faire  mal?  (I,  Dép.  a.  1479.) 
Celle-ci  pousse  l'affaire  plus  avant  qu'aucune  (III,   338,  Crit.  v).  Qu'au- 
cune autre  personne. 
...  Je  suis  exact  plus  qu'aucun  autre  (I,  De'p.  a.  740). 
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Aris.  Ils  vous  l'ont  dit  [qs'ils  vous  aiment]  ?  Bel.  Aucun  n'a   pris   cette 

licence  (IX,  F.  sav,  38o). 
Prenons  garde  qu'awcwn  ne  nous  vienne  surprendre, 

Ou  que  de  quelque  endroit  on  ne  nous  puisse  entendre  (I,  Dép.  a.  343). 
...  Aucun,  hors  moi,  dans  la  maison, 
N'a  droit  de  commander  (IX,  F.  sav.  1587). 

...  Des  coups  du  hasard  aucun  n'étant  garant...  (III,  Ec.  d.  f.   1246). 
Ce  titre  par  aucun  ne  leur  est  débattu  (IV,  Tart.  387). 
Oui,  je  voudrois  (\\x  aucun  ne  vous  trouvât  aimable  (V",  Mis.  i425). 

Aucuns,  adj.  ou  proii.  au  pluriel;  d'aucuns,  d'aucunes  : 

On  ne  doit  point  songer  àgarderaMcawei  mesures  (V,  i54,  D.Juan^  III,  iv). 
...  Il  ne   se    verra  d'aucuns    yeux  éclairé  (II,  D,  Gare.  11 5o).  Il  ne  sera 

épié  par  personne. 
(Si  ce  coup)  Efface  en  votre  esprit  l'image  de  mon  crime 
Et  ne  laisse  aucuns  traits  de  votre  aversion 
Au  foible  souvenir  de  mon  affection!  (II,  D.  Gare.  702.)  Cf.  : 
(Heureux...  si  mon  trépas...  ne  laisse)  Aucune  impression  de  haine 
Au  souvenir  de  mon  amour  (VI,  Ampli.  i388). 
Ce  que  d'aucuns  maris  souffrent  paisiblement  (III,  Ec.   d.   f.  54). 
Il  y  en  a  d'aucunes  qui  prennent  des  maris  seulement  pour  se  tirer  de  la 

contrainte   de  leurs    parents,  et  se  mettre   en    état  de    faire    tout   ce 

qu'elles  voudront  (IX,  372,  Mal.  im.  II,  vi). 

Nul  :  (O  vous)  Qui  par  un  choix  pieux  hors  du  monde  placées, 

Ne  détachez  vers  lui  nulle  de  vos  pensées  (IX,  Val-de-Gr.  216). 

Mais  gardons  bien  que,  par  nulle  autre    voie,  elle   en   apprenne  jamais 
rien  (VII,  391,  Am.  magn.  I,  i).  Par  aucune  autre  voie. 

Vous  le  verriez  dans  peu  soumis  sans  nul  effort  (I,  Et.  329). 

Sans  nulles  remises  (I,   Dép.  a.  1669). 

Sans  m'en  être,  en  deux  ans,  rappelé  rtu/Ze  image  (IV,  Pr.  dtÈ.  66). 

Tous  les  pauvres  mortels,  sans  nulle  exception...  (V,  Mis,  ii5^. 

Sans  nul  déguisement  (VIII,  Psy.  262). 

C'est  par  là  qu'à  nos  yeux  nuls  travaux  enfantés 

De  ton  noble  travail  n'atteindront  les  beautés  (IX,   Val-de-Gr.  201). 

Je  n'ai  nulle  démangeaison  [de  me  battre]  (I,  Déj^.  a.  1576). 

Il  ne  faut  mettre  ici  nulle  force  en  usage  (II,  Éc.  d.  m.  999). 

...  Ces  gens  qui  pour  nous  n'ont  nuls  emportements  (III,  Fâch.  434). 

[Je]...  ne  veux  nulle  place  en  des  cœurs  corrompus  (V,  Mis,  12). 

Tes  maux  sont  d'une  nature  à   ne  te  laisser  nulle  espérance  d'en  sortir 
(VII,  387,  Am.  magn.  I,  1). 

Ainsi,  n'ayant  au  cœur  nul  dessein  pour  Clitandre...  (IX,  F.  sav.  gg). 

Au  changement  de  vœux  nulle  horreur  ne  s'égale  (IX,  F.  sav.  1173). 

...  J'ose  maintenant  vous  conjurer.  Madame, 

De  ne  vouloir  tenter  nul  effort  sur  ma  flamme  (IX,  F.  sav.  i52). 

La  voilà,  cette  main,  qui  se  met  en  chaleur  : 

Elle  prend  les  pinceaux,  trace,  étend  la  couleur, 

Empâte,  adoucit,  touche,  et  ne  fait  nulle  pause  (IX,    Val-de-Gr.  3i5). 

L'on  n'a  nul  droit  de  se  plaindre  de  tout  homme  qui  se  dédit  (VI,  535, 
G.  D.  I,  vi). 
Substantivement   :  Dans  un  recoin    du  bois  où  nul  ne  se  retire  (I,  De'p,  a. 

Nul  n'aura  de  l'esprit  hors  nous  et  nos  amis  (IX,  F.  sav,  g24).         [707). 

Voyez  encore  aux  Négations. 
JVu7,  sans  effet  :  La  disposition  seroit  ««//e  (IX,  3i3,  Mal.  im.  I,  vu). 

Antre,  Un,  l'un  l'autre,  l'un  et  l'autre,  l'un  à  l'autre. 

Autre  :  Après  avoir  passé  ici  pour  autre  que  ce  que  vous  êtes   (VIII,  4/2, 
Scap.  II,  vi). 
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Et  je  serois  votre  amant, 

Si  j'étois  autre  que  femme  (VIII,  Psy.    257). 

Les  conquérants,  Alexandre  et  les  autres  mondes  sont  causes  de  notre 
départ  (V,  96,  D.  Juan,  I,  m;  voyez  p.  88,  scène  11,  la  fin  du  couplet 
de  Dom  Juan  ;  «  Je  souhalterois  qu'il  y  eût  d'autres  mondes  pour  y... 
étendre  mes  conquêtes  amoureuses  »). 

(Les  premières  flammes)  S'établissent   des   droits  si  sacrés   sur  les  âmes, 

Qu'il  faut  perdre  fortune  et  renoncer  au  jour. 

Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'un  autre  amour  (IX,  F.  sav.  1172). 
Dans  un  passage  peu  différent  (II,  D.  Gare.  91 5),  Molière  avait  di(  : 
Plutôt  que  de  pencher  vers  un  second  amour. 

Quand  nous  faisons  besoin,  nous  autres  misérables  (I,  Et.  19). 

Eux  autres  rarement  passent  pour  gens  de  bien  (I,  Et.  1666). 

...  Nous  autres  gens  d'étude  (I,  Dép.  a.  la^j). 

Nous  autres  grands  médecins,  nous  connoissons  d'abord  les  choses....  De 

certaines  humeurs,  qu'entre  nous  autres  savants  nous  appelons  humeurs 

peccantes  (VI,  84,  85,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 
Entre  nous  autres  auteurs  (III,  343,  Cril.  vi).  [C'rit,  vi). 

C'est  le  refuge  ordinaire  de  vous  autres,  Messieurs  les  auteurs  (III,  353, 
...  Son  malheur  est  grand  de  voir  que... 

Fous  autres  beaux  esprits  vous  déclamiez  contre   elle  (IX,  F.  saf.  i333). 
fous  autres  Messieurs  :  IX,  359,  ^^'''-  '"'•  HiV;  IX,  F.  sav.  i342. 
L'on  nous  assembla  un  jour,  trois  de    nous   autres,  avec  un  médecin  de 

dehors,  pour  une  consultation  (V,  323,  ^m.  méd.  II,  iiij. 
M°  d'armes.  Et  c'est  en  quoi  l'on  voit  de  quelle  considération  «o«5  autres 

nous  devons  être  dans  un  Etat  (VIII,  74^  Bourg,  g,  II,  11).  Voy.   VI, 

5o8,  G.  D.  I,  I  (Dandin);  IX,  358,  Mal.  im.  II,  v  (Diafoirus). 
Allons.  Vous  autres,  venez  (V,  187,  D.  Juan,  IV,  vni). 

Un  autre  complété  par  un  adjectif  : 
...  Un  mépris  me  surprend;  [1240). 

Et,  pour  punir  le  sien  par  un  autre  aussi  grand,  (Je  veux...)  (I,  Dép.  a. 

L'autre,  dans  le  second  vers  de  l'exemple  suivant,  est  à  expliquer,  comme 
au  vers  243,  par  l'autre  peinture,  la  peinture  à  l'huile,  non  par  Vautre  grâce,  la 
grâce  de  l'autre  peinture  : 

Cette  belle  peinture  inconnue  en  ces  lieux, 

La  fresque,  dont  la  grâce,  à  l'autre  préférée. 

Se  conserve  un  éclat  d'éternelle  durée.... 

De  Vautre,  qu'on  connoît,  la  traitable  méthode 

Aux    foiblesses    d'un     peintre    aisément    s'accommode  (IX,    Val-de-Gr. 

238-244). 
DoRiM.  Les  dépenses  que  je  vous  vois  faire   pour   moi  m'inquiètent.... 
Dorante....    Ce  sont  des    bagatelles....   Dorim.   Je  sais  ce  que  je   dis; 

et,    entre   autres,    le   diamant   que  vous   m'avez   forcée  à  prendre  est 

d'un  prix...  (VIII,  iSa,  Bourg,  g.  III,  xvi). 

Entre  autres  dépenses  sans    doute,  bien  que   ce  dernier  mot  soit  assez  loin. 
Là,  entre  autres  plusieurs    choses,  nous    avons   arrêté    nos   yeux    sur   une 

galère  turque...   (VIII,  477,  Scap.  II,  vu). 
Arg.  [lisant].  «  Une  bonne  médecine...  composée  de  casse  récente  avec 

séné  levantin,  et  autres  »  (IX,   282,  Mal.  im.  I,  i;  cf.  IX,  281,  283). 

Autre  sans  article  : 

Quand  il  n'y  auroit  rien  autre  chose  que  cela  (II,  80,  Préc.  ix). 

On  ne  voit  autre  chose  de  tous  côtés  (VIII,  594,  Escarh.  viii;  cf.  VI,  90, 

Méd.  m.  l.  II,  iv). 
[Avec  ce  beau   feu]  On  aime  pour  aimer,   et  non  pour  autre  chose  (IX, 
F.  sav.  laio). 
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(Ce  cœur)  A  bien,  pour  vous  surprendre,  autre  chose  à  tous  dire  (I,  Dép. 
...  Oui,  sans  dire  autre  chose^  [a.  4o8). 

Nous  consentons  tous  deux  que  vous  soyez  l'époux 
De  celle  qu'à  présent  on  trouvera  chez  vous  (II,  Ec,  d.  m.  1024). 

Oui,  et  je  n'ai  rien  de  plus  à  dire;  oui,  et  ceci  suffira. 
Sans  autre  détour,  je  vous  dirai  que..,  (VIII,   142,  Bourg,  g.  III,  xii). 
Je  viens  ici  pour  autre  sujet  (IV,  58,  Mar.  f.  viii). 
Discourons  d'a^z/re  affaire  (IX,  F.  sav.  GaS;  cf.  1049). 
Ah!  je  leur  ferai  voir  si,   pour  donner  la  loi, 

Il  est  dans  ma  maison  Vautre  maître  que  moi  (IX,  F.  sav.  i444)' 
11  n'y  a  personne  qui   ne  soit  ravi   de  kii  nuire,  n'y  eût-il  point  di  autre 

intérêt  (VI,  274,  Sic.  xviii). 
...  Comme  j'ai  vu  qu'on  parloit  i^autre  gendre...  {^ibïd.  656  :  note). 
D'une  façon  ou  d'autre,  il  faut  qu'elle  soit  vôtre  (i,  Dép.  a.  181). 
(Vous  savez  que  Valère)...  a  parole  de  vous?... 
...  Auriez-vous  autre  pensée  en  tête?  (IV,  Tart.  4i4-) 
Je  ne  demande...  au  Ciel   autre   bonheur  que  celui  de  te  voir  un  époux 

(IV,   171,  Pr.  d'É.U,i\). 
(Qu'il)...  reçoive  en  ce  lieu  la    foi  que  je  lui  donne 
De  n'écouter  jamais  les  vœux  d'autre  personne  (II,  Éc.  d.  m.  768). 
...  Si  mon  cœur  penchoit  d'autre  côté  (V,  Mis.  iSgS. 
...  Autre  second  :  je  quitte  la  partie  (IX,  F.  sav.  i3i8). 

Antre,  substantivement  : 

Un   autre  au  lieu  d''uiie  autre  :  voyez  à  Accord  et  t.  XI,  p.  281,  dernier 

alinéa. 
Prendre  quelqu'un  pour  un  autre  :  voy.  à  Prendre. 
Le  voilà,  je  ne  connois  a«?/e  (VII,   258,  Pourc.  I,  iv). 
DoEi.  ...  À  d'autres  qu'à  lui 

On  ne  peut  vous  lier  que  vous  ne  disiez  «  oui  ».... 

Mari,  Mais  je  ne  rerai  point  à  d'autre  qu'à  Valère   (IV,    Tart.  807,  818). 
Et  je  le  donnerois  à  bien  d'autres  qu'à  moi 
De  se  voir  sans  chagrin  au  point  011  je  me  voi  (II,  Sgan.  367). 
DoRI.  Elle  quitte  Valère  et  court  à  Mariane.  A  l'autre. 
Où  courez-vous?  (IV,  Tart.  768.) 

L'autre,  désignant  une  personne  avec  une  sorte  de  mépris  : 
Cr.-R.  Nous  en  tenons  tous  deux,  si  l'autre  est  véritable. 
Er.  Las!  il  ne  l'est  que  trop,  le  bourreau  détestable  (I,  Dep.  a  817). 
...  Bon!  voilà   l'autre  encor,  digne  maître  (D'un  semblable  valet!)  [ibld. 

1006.) 
Tout  ça,  comme  dit  l'autre,  n'a  été  que  de   l'onguent  miton  mitaine  (VI, 

102,  Méd.  m.  l.  III,  n  :  note  ;  voy.  V,  io3,   log,  D.  Juan,  H,  i). 
Cet  engagement  mutuel  de  leur  foi 

N'eut  pour  témoin,  la  nuit,  que  deux  autres  et  moi  (I,  De'p.  a.  265). 
Lél.  Mascarille,  est-ce  toi?  Masc.  Nenni-da,  c'est  (juelque   autre  (I,   Et. 
Asc.  Vous  saurez  mon  secret  quand  je  saurai  le  vôtre.  [1227). 

Val.  J'ai  besoin  pour  cela  de  l'aveu  de  quelque  autre  (I,  Dép.  a.  536). 
Faites  qu'aucun  n'y  puisse  pénétrer 
Et  qu'on  soit  obligé  de  vous  laisser  entrer, 
Pour  faire  entrer  quelque  autre  (III,  Rem.  au  R,  62). 

Un  autre  :   I,  Et.  740;  IX,  F.  sav.  327.  [i5i3. 

Quelque  autre  :  I,  Dcp.   a.   ii5;  VIII,   117,  Bourg,   g.  III,  iv;   IX,   F.  sav. 
Tout  autre  [un  chacun]  n'eût  pas  fait  même  chose  en  ma  place. 
Et  se  fût  moins  laissé  surprendre  à  tant  d'audace?  (Dép.  a.  i2o5.)  Voy. 

au  Lexique  Tout  (tout  autre,  tous  autres). 
Mes  remèdes  sont  différents  de   ceux  des   autres  :    ils  ont  l'émétique...  ; 

mais  moi,  je  guéris  par  des  paroles...  (V,  343,  Am,  méd.  III,  v). 
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Sur  cette  matière,  les  médecins  eu  saveut   plus  que  les  autres  (IX,   Sot, 

Mal.  im.  III,  m).  Cf.  V,  Mis.  949;  IX,  F.  sav.  ioi3,   1372. 
L'expérience  que  vous  avez  faite  ne    conclut  rien  pour  tous   Us  autres 

(VIII,  i5i,  Bourg,  g.  III,  xv).  Très  probablement  :    à  l'égard  de  tous 

les  autres  hommes. 
Charl.  a  d^autres^  je  vous  prie;  c'est  moi,  vous  dis-je.  M\th.  Vous  vous 

moquez  des  gens;    c'est    moi  encore  un  coup  (V,    128,  D.   Juan,  II, 

IV  ;  cf.   II,  Sgan.  17/1;  III,    Éc.  d.  f.  1132). 
J'en  avons  bien  vu  d\iutres  (V,  124,  D.  Juan,  II,  m). 

Un  comme  attribut;  N'être  qu'un,  ne  faire  qu'un  : 

...  Son  père  et  moi  n'étions  qu'w/z  en  deux  corps  (IX,  F.  sav.  406). 

Si  je  ne  lés  voyois  tous  deux,  je    croirois  que    ce  n'est  qu'M«  (IX,  417, 

Mal  im.  III,  ix).  Cf.  Tout  un. 
Un,  pronom  indéfini  :  Non  de  ces  gueux  d'avis,  dont  les  prétentions 
Ne  parlent  que  de  vingt  ou  trente  millions; 
Mais  un  qui,  tous  les  ans,  à  si  peu  qu'on  le  monte, 
En  peut  donner  au  Roi  quatre  cents  de  bon  conte  (III,  F/ic/t.  711). 
Je  hais  les  maris  soupçonneux,  et  j'en  veux  un   qui   ne  s'épouvante  de 

rien,  un  si  plein  de  confiance,  et  si  sûr   de   ma  chasteté,  qu'il  me  vît 

sans  inquiétude  au  milieu  de  trente  hommes  (VI,  54i,  G.  D.  II,  i). 
M"  DE  MUS.  Il  faut...  que  l'air  soit   accommodé  aux   paroles.  M.   Jouru. 

On  m'en  apprit  un  tout  à   fait  joli,  il    y  a  quelque  temps  (VIII,    53, 

Bourg-,  0-.  I    II). 
Je  m'offre  à  vous  mener  Ihm  de  ces  jours  à  la  comédie  (II,  91,  Préc.  ix). 
Je  serois  comme  un  saint  que  pas  un  ne  réclame  (III,  Éc.  d.  f.  92). 

Dans  l'exemple  suivant,  pas  un  est  emi>Ioyé  comme  quelqu'un  : 
Je  me  tromperai  fort  si  yOrt.s  un  d'eux  l'emporte  (IV,  Pr.  d'É.  35o  :  noie). 
...  Je  veux  qu'il  se  donne  à  l'une  pour  époux, 
Ou  je  vais  lui  donner  le  fouet  devant  vous  (VI,  Mélic.  302). 
Bon  !  bon  !  tu  voudrois  bien  ici  m'en  donner  A'une  (I,  Dép.  a.  946).  Voj. 

Donner  (p.  349,  vers  la  fin). 
Nciilrcdement   :    Je  suis  un   fourbe,  ou  je  suis  honnête  homme  :  c'est  l'un 

des  deux  (VIII,  473,  Scap.  II,  vi).   Voy.  les  7%  8°  et  9^  des  exemples 

qui  suivent. 
Résolvez  l'un  des  deux,  de  punir  ou  d'absoudre  (II,   D.   Gare.  724). 
Résolvez  ici  l' un  des  deux  : 

Ou  de  punir,  ou  bien  d'absoudre  (VI,  Amph.  1412,  i4i3). 
Un  et  autre  rapprochés  : 

...  Ces  attraits,  ces  douceurs  [de  la  poésie  et  de  la  peinture]... 
...  Par  qui,  de  tout  temps,  ces  deux  sœurs  si  pareilles 
Charment,  l'une  les  yeux,  et  l'autre  les  oreilles  (IX,  Val-de-Gr.  68). 
(Voyons),.,  qui  parle  le  mieux,  de  l'un  ou  l'autre  ouvrage  {VI,  Mélic.  5o). 
L'un  et  l'autre  excès  choque  (II,  Éc.  d.  m.  43). 

M"  Ja.   Est-ce  à  votre  cocher,...  ou  bien  à  votre  cuisinier,  que  vous  vou- 
lez parler  ?  car  je  suis    l'un  et   l'autre.    H.\rp.  C'est   à  tous   les  deux. 

M.  Ja.  Mais  à  qui  des  deux  le  premier?  (VII,  ia5.  Av.  III,  i.) 

Vous  n'aurez,  l'un  ni  l'autre,  aucun  lieu  de  vous  plaindre  (II,  Éc.  d.  m. 
Triss,  Les  sciences  n'ont  rien  qui  vous  puisse  enflammer,  (5'"6)- 

Et  vous  ne  vous  piquez  que  de  savoir  charmer. 

Henk.  Aussi  peu  l'un  que  l'autre,  et  je  n'ai  nulle  envie...  (IX,  F.  sav.  735). 
Arg.  Tu  m'as  fait  égosiller....  Toin.  Et  vous  m'avez  fait,  vous,  casser  la 

tête   :  /'m«  vaut  bien  l'autre;    quitte  à   quitte,  si   vous  voulez  (IX,  287, 

Mal.  im.  I,  11). 
Scan.    Pouvez-vous    voir  toutes    les    inventions    dont    la   machine    de 

l'iiomme  est  composée  sans  admirer  de  quelle  façon  cela  est  agencé 

l'un  dans  l'autre?  (V,    141,  B.  Juan,  III,  i.) 
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Et  d^une  et  d'autre  part,  pour  un  tel  compliment, 

Les  phrases  sont  embarrassantes  (VI,  Ampli.  igSa). 

...  Vune  à  Fautre  entièrement  ressemble  {VI,  Mélic.  45). 

Plus  mes  regards  sur  eux  s'attachent  fortement, 

Plus  je  trouve  qu'en  tout  Pun  à  l'autre  est  semblable  (VI,   Amph.    1621), 

Ainsi,  dans  nos  desseins  Cune  à  L'autre  contraire, 

Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  (IX,  F.  sai-,  67). 

Pour  l'accord  de  contraire,  voyez  à  Accorb. 
Agi.atjre  [à  Cidippe].  Et  de  nos  cœurs  l'un  à  l'autre 
Exhalons   le    cuisant   dépit   (VIII,    Psy.   172  :   note;    voy,   aussi   t.    XI, 

p.  3ii,  6^  alinéa,  et  p.  281,  dernier  alinéa). 
...  Et  mon  sort  et  le  vôtre 

N'ont  rien  à  se  pouvoir  repocher  l'un  à  l'autre  (I,  Dép.  a.  1198). 
Je    suis   ravi.  Madame,  que,  par  cette  égalité  de  défaite,   nous  n'ayons 

rien  à    nous  reprocher  l'un  et  l'autre   (IV,  200,  Pr.  cTE.  IV,   i).   On  lit 

«  l'un  à  l'autre  »  dans  les  recueils  de  1673,  de  1674  ^t  ^^  1682. 
A  dire  vrai,  nous  nous  incommodons  étrangement  l'un  et  l''autre  (V,  174, 

D.  Juan^  IV,  iv).  Dans  le  texte  d'Amsterdam  i683  :  «  l'un  l'autre  ». 
3Iascarille.  Ah  !  vicomte  !  Jodelet,  5'embrassant /'«/;  l'autre.  Ah!  marquis! 

(II,  99,Prec.  XI,  j.  de  se.) 
On  ne  se    doit  point   marier  pour  se  faire    enrager  l'un   l'autre  (IV,  28, 

3Iar.  f.  II). 
Je  tiens  pour  le  bécarre Vous  êtes  pour  le  bémol;  mais  il  y  a  moyen 

de    nous  contenter   l'un   l'autre  (VI,  237,  Sic.    11;    l'édition   de  1682  a 

a  l'un  et  l'autre  »). 
...  Que  l'on  voit  par  lui  [le  vin]  votre  bouche  embellie! 
Ah!  l'un  de  l'autre  ils  me  donnent  envie...  (VllI,  162,  Bourg,  g.  IV,    i, 

Chanson  à  boire). 
Puisque  vous  m'avez  bien  voulu  donner  votre  ressentiment,  trouvez  bon 

qu'en  ce  lieu  je  vous   fasse    toucher   dans  la    main  l'un   de  l'autre  (VI, 

272,   Sic.  xvii). 
A  ous  savez  qu'entre  nous  autres  auteurs,  nous  devons   ]iarler   des   ou- 
vrages  les  uns  des    autres    avec  beaucoup  de   circonspection  (III,  343, 

Crit.  VI  ). 

Même  emploi  au  vers  1684  de  la  RoJogune  de  Corneille  (IV,  5oi)  : 
...  Vos  haines  mutuelles, 
Aux  jours  l'une  de  l'autre  également  cruelles. 

Les  contrastes  savants  des  membres  agroupés,... 

1  oiis  formés  l'un  pour  l'autre  avec  exactitude  (IX,  Val-de-Gr.  120). 

Le  hasard  nous  a  fait  connoître  il  y  a  six  jours,  et...  la  demande  qu'on 
vous  a  faite  est  un  effet  de  l'inclination  que,  dès  cette  première  vue, 
nous  avons  prise  l'un  pour  l'autre  (IX,  2c)5,  Mal.  im.  I,  v). 

Elles  n'ont  aucun  rapport  l'une  a\cc  l'autre  que  la  ressemblance  du  nom 
^lV,  382,  Tart.Vri-ï.) 

Chacun,  un  chacun,  chaque. 

Chacun  :  Les  distributions  et  d'ombre  et  de  lumière 

Sur  chat  un  des  objets  et  sur  la  masse  entière  (IX,    Val-de-Gr.  164)- 
Rangeons-nous  chacune  immédiatement  contre  un  des  côtés  de  la  porte 
(VI,  585.  G.  D.  III.  VI  ;  cf.  IX,  F.  sai\  902;  IX,  438,  Mal.  im.  lll,  xiv). 
Mais  comment  reconnoitre  que,  chacun  de  notre  côté,  nous  ayons  comme 

il  faut  expliqué  ce  langage?  (VI,  2j6,  Sic.   n.) 
...  Nous  avons  du  Ciel  ou  du  tempérament 

Que  nous  jugeons  de  tout  cAac««  diversement  (II,  D,   Gare.  1182). 
Ce  seroit  donc  en  vain  qu'à  chacune,  en  ce  jour. 
On  nous  voudroit  du  sein  arracher  cet  amour  (V'I,  Mélic.  79). 
Si  vous  avez  le  plaisir  de  quereller,  il  faut  bien  que,  de  mon  côte,  j'aye 
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le  plaisir  de  pleurer  :  chacun  le  sien,  ce  n'est  pas  trop    (IX,  287,  Mal, 

im.  I,  II). 
Ce  grand   aveuglement  où  chacun  est  pour  soi  (V,  Mis.  967).  Voy,  VI, 

248,  Sic.  VI  ;   IV,   Tar/.  319;  IX,  F.  sav.  791,  821). 
Ma  foi  !  si  vous  songez  à  nourrir  votre  esprit, 

C'est  de  viande  bien  creuse  à  ce  que  chacun  dit  (IX,  F.  sav.  55o). 
(Je  trouvai  quelques  gens...  Qui...) 
Firent   tomber  sur  vous.  Madame,  l'entretien.... 
A  quoi  bon,  disoient-ils,  cette  raine  modeste?... 
Pour  moi,  contre  chacun  je  pris  votre  défense 
Et  leur  assurai  fort  que  c'étoit  médisance  (V,   Mis.  945). 
Ceux  que  l'on  sait  même  agir  de  bonne  foi  là-dessus  et  que  chacun  coii- 

uoit  pour  être  véritablement  toucliés...  sont  les  dupes  des  autres  (V, 

193,  D,  Juan,  V,   11). 
Vous  ne  sauriez  croire  comment  l'erreur  s'est    répandue,  et   de  quelle 

façon  chacun  est   endiablé  à  me  croire  habile   homme   (VI,   98,  Méd. 

m.'  /.  m,  i). 
Elle  faisoit  fondre  chacun  en  larmes...  (VIII,  4175  Scap.  I,  11). 

Voy.  encore  :  I,  Et.  i^5j  ;  V,  Mis.  83,  416;  IX,  F.  sav.  1739;  IX,  579,  Son- 
net à  Le  Vayer. 

A  voir  chacun  se  joindre  à  sa  chacune  ici, 

J'ai  des  démangeaisons  de  mariage  aussi  (I,  Et.  2o65). 

Chacun  (un)  :  Coudoyez  un  chacun.,  point  du  tout  de  quartier. 
Pressez,  poussez...  (III,  Rem.  au  Roi,  5i). 

...  Un  cerf  qu'im  chacun  nous  disoit  cerf  dix-cors  (lll,  Fàch.  494)- 
Une...  de  ces  femmes  qui  regardent  tin  chacun  de  haut  eu  bas  (III,  4o5, 
Impr.  i).  Voy,  I,  Éi.  683;  III,  Éc.  d.  f.  198;  IV,  Tart.  107,  648,  736. 
Voilà  par  sa  mort  un  chacun  satisfait....  Tout  le    monde  est  content  (V, 

ao3,  D,  Juan,  V,  vi). 
Aux  yeux  àhin  chacun  :  V,    176,   D.   Juan,  IV,   iv  ;  I,  Dép.  a.    i66g. 
Dans  l'esprit  d'tm  chacun  je  le  tue  aujourd'hui  (I,  Et.  483). 

Chaque  :   Quand  je  vois  chaque  jour  qu'on  ne    fait    rien    pour    vous   (V, 
Mis,  io5a).  Cf.  Jour  employé  dans  des  phrases  négatives. 
Chaque  pas  dans  vos  vers  rencontre  un  trait  charmant  (IX,  F.  sav.  81 3). 
...  Sur  les  questions  qu'on  pourra  proposer 
Faire  entrer  chaque  secte  et  n'en  point  épouser  (IX,  F.  sav.  876). 

Même. 
Même,  adjectif. 

Pour  les  exemples  de  même   joint  à  un  pronom   personnel,  voyez  aux  Pko- 

NOMS. 

Même   marquant  identité,    ressemblance  : 

Me  donner  uu  mari,   et    me    donner    la    mort,    c'est   une  même  chose 

(IV,  171,  Pr.  d'É.  II,  iv). 
(Je  lui  dis)  Qu'il  me  verroit  alors  la  même  indifférence 
Qu'avant  que  nous  eussions  aucune  intelligence  (I,  Dép.  a.  456). 
(Fasse  le  Ciel)...  que  ce  jour  favorable  à  ma  flamme 
Vous  redonne  à  mes  yeux  avec  le  même  cœur. 
Que  j'y  retrouve  autant  d'ardeur 
Que  vous  eu  rapporte  mon  âme!  (VI,  Ampli.  854.) 
Et  de  ce  même  sang  se  peut-il  que  je  sois!  (IX,  F.  sav.  618.) 

Même  {le),  substantivement  : 

Peut-être  a-t-il  l'humeur  du  frère  de  Marc  Tulle, 

Dont  avec  Atticus  le  même  fait  sermon  (I,  Dcp.  a.  697).  Dont  le    ni«me 
Marc  Tulle,  dans  sa  correspondance  avec  Atticus,... 
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Même.,  employé  sans  article  : 

Tout  autre  n'eût  pas  fait  même  chose  en  ma  place...?  (I,   Dép.  a.   laoS.) 
C'est  toujours  même  sang  et  presque  mé/ne  chose  (VI,  Mél'tc.  225). 
Avec  vous  en  amour  je  cours  même  fortune; 
Celle  que  vous  aurez  me  doit  être  commune  (I,  Dép.  a.  70). 
[Je]...  crois  voir  en  nous  deux,  sous  mêmes  soins  nourris, 
Ces  deux  frères...  (V,  Mis.  99). 

Le  Mufti  demande,  en  même   langue,...  de    quelle  religion  est  le  Bour- 
geois (VIII,    180,  Bourg,  g.   Cér.  turque). 
Je  vous  donne  avis  qu'en  même  jour  ils  ont  fait  tous  deux  banqueroute 

(IX,  F.  sav.  après  le  v.  1704). 
Voyez  encore  :  Vï,  Mélic.  87,  56,  84;  VI,  Amph.  977;  IX,  Val-de-Gr.Zo^. 

Même  désignant  plus  expressément  une  personne  ou  une  chose;  Même  in- 
diquant le  plus  haut  degré  d'une  qualité  : 
Est-il  une  imposture  égale  à  celle-là  ? 

Vous  l'osez  soutenir  en  ma  présence  même"?  (I,  Dép.  a.  io45.) 
...  Des  gestes  puisés  dans  la  passion  même  (IX,  J'al-de-Gr.  148). 
M'aller  soupçonner  moi  qui  suis  l'innocence  mê?ne  [\1,  53i,  G.  D.  I,  vi). 
...  Avoir  ainsi  traité 
Et  la  même  innocence  et  la  même  bonté!  (II,  Sgan.  896.)  L'innocence  et 

la  bonté  même. 
Seigneur,  de  vos  soupçons  l'injuste  violence 
A  la  tnême  vertu  vient  de   faire  une    offense  (II,    D.   Gare.    i477)«    A    la 

vertu  même. 
Je  m'en  vais  réparer  l'erreur  que  j'ai  commise. 
Et  dès  ce  we/we  pas  rompre  mon  entreprise  (1,  Et.  400).  Voyez  le  Lexi- 

que  de  la  langue  de  Corneille,  tome  II,  p.  79  et  80. —  Comparez  la  phrase 

suivante  : 
...  Tout  de  ce  pas  même  (Je  prétends  m'en  aller)  (I,  Dép,  a.  ilfj). 
En  ce  même  moment  :  I,  Dép.  a,  8ri;  II,  D.  Gare.  583,  598. 
Mais  dès  le  même  instant  qu'elle  sera  dehors, 
Je  veux,  sans  différer,  aller...  (II,  Ec.  d.  m.  878). 
Il  lui  mit...  une  petite  goutte...  dans  la  bouche,  et,  dans  le  même  instant, 

elle  se  leva  de  son  lit  (VI,  Sa,   Méd.  m.  l,  I,  iv). 
...  Presque  au  même  instant  qu'on  te  l'a  vu  résoudre, 
Voir  toute  une  province  unie  à  tes  Etats  !    (IX,  585,  Sonn.  au  Roi.) 

Même  el  mêmes,  adverbe  : 

Les  honnêtes  gens  même  et  les  plus  sérieux,  en  de  pareilles  occasions... 

(III,  366,  Crit.  vi). 
Vous  voyez  que  les  Dieux  même  sont  assujettis  à  son  empire  (IV,  168, 

Pr.  d'E.  II,  i). 
...  Et  son  amour  même  m'a  fait  instance 
De  presser  les  moments  d'une  telle  alliance  (IX,  F.  sav.  363). 

C'est-à-dire  :  «   Et  même  son  Jiniour  m'a  fait  instance...  ». 
Mon  cœur  n'a  jamais  pu,  tant  il  est  né  sincère. 
Même  dans  votre  sœur  flatter  leur  caractère  (IX,  F.  sav.  216). 
Je  me    ferai  médecin,  apothicaire  mêmes.^  si   vous  voulez  (IX,  434i  Mal. 

im.   III,  xiv). 

Ce  mêmes,  adverbe,    est,    dans   l'édition    de    1682,    termine    par  s,    après    un 

nom  singulier,   conformément    à    la    règle  de     Vaugelas.    Voy.     le    Lexique   du 

Corneille. 

Et  mêmes  à  mes  yeux  cent  sujets  d'en  avoir  [du  chagrin] 
S'offrent  le  plus  souvent,  que  je  ne  veux  pas  voir  (I,  Dép.  a.  67). 

Même  {être  à)  de...,  pour...  : 

Je  veux  me  faire  un  gendre  et  des  alliés  médecins,  afin...  d^êtrc  à  même 
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des   consultations  et  des  ordonnances  (IX,  298,  Mal.  bn.  I,  v  :  note). 
Afin  d'être  tout  à  portée  des.... 
Je  serai  à  tnénic  pour  vous  caresser  comme  je  voudrai  (IV,  27,  Mar.  f.  11). 

Même  [de]  : 

]VP  d'armes.  Touchez-moi  l'épée  de  quarte,  et  achevez  de  même  [et  pous- 
sez de    même,  en    quarte]...  Touchez-moi  l'epée  de  tierce,  et  achevez 
de    même  (VIII,  72  et  78,  Bour.  g:  II,  11). 
C'est    uu   transport  si  grand,  qu'il  n'en  est  point  de  même  (II,  Éc,  d.  m. 
Jamais  il  ne  s'est  vu  de  surprise  de  même  (IV,  Tart.  i393).  [8a3k 

Voy.  la  note  au  dernier  vei's  cité  et  le  Dictionnaire  de  Littré   à  Même,  16°, 
fin. 

Elle  a  raison  :  à  sot  compliment  il  faut  une  réjionse  de  même  {y  VL^   146, 

Av.  III,  vu). 
Mais  croyez  que  je  sui.'^  de  même  que   toujours  (II,  Éc.  d.   m.  1066). 
J]k.  Quand  j'aime  bien,  j'aime  fort  que  l'on  m'aime. 
Val.  Il  est  très  naturel,  et  j'en  suis  bien  de  même  (I,  Dêp.  a.  206). 
Mais  de  moi  ce  n'est  pas  <le  même  (VI,  Ampli.  23). 
Si  vous  êtes  si  proraj)t,  Monsieur,  il  n'en  est  pas  de  même    de  moi  (IX, 

36f),  Mal.  im.  II,  vi). 
Cet  endroit  est  de   même  celui  du  Gascon...   (VIII,    49^»    Scap.    III,    11, 

j.  de  se.  :  note).  Est  comme  celui.... 
Ér.  Et  puisque  l'on  témoigne  une  froideur  extrême 
A  conserver  les  gens,  je  veux  faire  de  même. 
Gr.-ReîjÉ.  Et  moi  de    même  aussi  :   soyons  tous  deux   fâchés   (I,    Dêj>.  a. 

1226,    1227). 
D.  PÈD.  lui  donnant   sur  la  joue....  Hali,    lui   en  faisant  de  même  (VI, 

244i  '^î'''  IV,  jeux  de  scène). 
En  faire  de  niême  :  II,   Éc.  d.  m.  io37  ;  III,  Éc.   d.  f.   44o;  VI,   Mêlic. 

193  :  note. 
Isabelle  a  ma  foi;  j'ai  de  même  la  sienne  (II,  Éc.  d.  m.   1020;  cf.  I,  Dêp. 

a.  869;  II,  D.  Gare.  52 1). 
Si  je  vous  embrasse  pour  vous   en  témoigner  ma  joie,   je   l'embrasse  de 

même  potir  lui  en  témoigner  aussi  (VI,  78,  Mêd.  m.  l.  II,  11). 
(Ce  que  je  vous  ai  dit)  Je  l'ai  dit  comme  fille,  et  vous  le  devez  prendre 
Tout  de  même  (I,  Dêp,  a.  5oo). 

Comme  si  c'était  réclleaient  une    fille  qui  vous   l'eût   dit,  et  non  un  garçon. 
Ne  plus  ne  moins  que  la  statue   de  Memnou  rendoit  un  son  liarmonieux, 

lorsqu'elle  venoit  à  être   éclairée  des  rayons  du  soleil  :  tout   de  même 

me  sens-je  animé  d'un  doux  transport  à  l'apparition  du  soleil  de  vos 

beautés  (IX,    35 1,  Mal.  im.  II,  v). 
Sgan.  Est-il  possible  que  vous  ne  croyiez  point...  au  CielPD.  J,  Laissons 

cela.  Scan.  C'est  à  dire  que  non.  Et  à  l'Enfer?  D.  J.  Eh!  Sg.   Tout  de 

même.  Et  au  diable...?  (V,   189,  D.  Juan.,  III,   i.) 
Va  vite,  et  reviens  de  même  (VI,    574,  G.  D.  III,  iv). 
Tu  prétends...  que  les  choses  aillent  toujours  t^e  même?  (VI,  3ç),Mêd.  m. 

/.  I,  i;cf.  VI,  98.) 
Et  de  même  qu''k  vous  je  ne  lui  suis  pas  chère, 
Pour  préférer  à  tout  une  simple  bergère   (VI,  Mêlic.  447)- 

Je  ne  lui  suis  pas  chère  (à  votre  père)  comme  à  vous,  à  ce  point  qu'il  voulût 

préférer 

Si  sa  bouche  dit  vrai,  nous  avons  même  sort. 

Et  de  même  que  moi,  Monsieur,  vous  êtes  double  (VI,  Amph.  977). 

l^es  Bergers   et  Bergères  de    sou    côté  [du  côté  de   Dorilas]  font  de  même 

que  les  autres  (IX,  266,  \"  Prol.  du  Mal.  im.). 
(Cessons)...  de  nous  tourmenter  [de  nous  agiter]  de  même  quun   lutiu  (I, 

Et.   1149)- 

Lex.  de  m.  g 
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XI 

VERBE 

A.  —  Verbes  forgés  par  plaisanterie.  Formes  de  certains  verbes. 

Jacquel.  Je  vous  dis  et  vous  douze  que   tous  ces  médecins  n'y  feront 

rian  (VI,  70,  Méd.  m.  l.  II,  i  :  note). 
Masc.  Je  me  dessuisse  donc  et  redeviens  moi-même  (I,  Et.  1824). 
Sosie.  ...  L'on  me  des-Sosie  enfin 
Comme  on  vous  dés-Amphitryonne  (VI,  Aniph.  1860    et  i86i  :  note).  Cf. 

DÉSE^AMOOBÉ,    DÉSVTTRISTER,    DÉPROMETTBE,    DÉDOXNER. 

DoR.  ...  Non,  vous  serez,  ma  foi!  tarluffiee  (IV,  Tait.  6^4  '•  note). 
Oui-da,  très  volontiers,  je  Vépousterai  bien  (J,   Et.  iS-jy  :  note). 
(Malgré  la  tempête)  Que  A'otre  usurpateur  oit  gronder  sur  sa  tête  (II, 

D,  Gare.  192  :  note).  Voy.  ?iu  Lexc(jue  [youv  Oyez,  oyions^oyois.^  être  ouïs. 

Exclus.^  ancienne  forme,  au  lieu  ai  exclu  :  voy.  au  Lexique,  t.  I,   p.  45i. 

Je  puis  est  toujours  préféré  à  je  peux;  une  paysanne  même  dit  :   «  Je  ne  me 

pis  refondre  »  (V,  112,  D.  Juan,  II,  i).  Cf.  Lexique  du  Corneille,  t.  II,  p.  210. 
LuBiN.  On  m'a  enchargé  de  prendre  garde  que  personne  ne  me  vît  (VI, 
*Fuyez-\ous-en  (I,  70,  Méd.  iol.  xiii).  [aii,   (^-  D.  I,  11  :   note). 

Lucas.  Votte  fille  s'en  est  enfuie  avec  son  Liandre  (VI,   116,  Méd.  m.  /. 

III,  viii).  Voy.  à  Fuir  :  il  s'' en  est  fui;  cf.  d'ailleurs  s'enfuir. 
(Vois)  Quels  inconvénients  auroient  pu  s'en  ensuivre  ]  (VI,  Amp/t.    ii65.) 

Cf.  s'EssuivRE  et  voy.  à  Bas  [en  entiaut,  en  enbas). 
Quoi  qu'il  avienne  (II,  Ec.  d.  m,   1019;  VI,   Amph.   1841).  —  S'il  adi'ient 

(I,  Dép,  a.   663).  —  Advenant  (I,  Et.   1289  :  éd.  orig.  de    i663;  avenant 

dans  toutes  les  autres   éd.).  Voy.  Adversité,   Aversité  et  Aversaire. 
...  Phil.vh.  Ah!  sollicitude  à  mon  oreille  est  rude  : 
W put  étrangement  son  ancienneté  (IX,  F.  sav,  553  :  note). 

Put  est  la    3'   personne    du   présent  de  l'indicatif  du    ri^x  verbe  puir,  qui  a 

été  employé  concurremment   avec    le    verbe  puer,  et  dont  quelques  formes    ont 

été  usitées  jusque  dans  le  dix-huitième  siècle. 

[Les]  ...  défauts  qu'on  lui  Ircuve  (V,  Mis.  226  :  note). 
Je  treuve  le  mariage   une  chose  tout  à  fait  choquante  (II,  68,  Préc.  iv; 
cf.  II,  106,  Préc.  xt;  II,  D.   Gare.   1820;  II,  Éc.  d.  m.    487  et  II,  396, 
1.  12,  Ec.  d.  772.,  Lettre  d'Isabelle). 

Cf.  dans  VEtnurdi  :  Treuver  [v.  932,  dans  les  éd.  de  lfi63,  G6,  73;  v.  90,  dans 
les  éd.  de  1666  et  i6-]'>).  Treuve  (indicatif,  v.  958,  dans  les  éd.  de  l663,  66, 
73;  V.  i8j2,  dans  l'éd.  de  i663).  Treuvcrcz  (v.  780,  dans  l'éd.  de  i663).  Treuve 
(impératif,  v.  71,  dans  les  éd.  de  i663,  06,  73).  Treuve  (v.  79,  dans  les  éd.  de 
l663,  66,  73).  —  Toutes  les  éditions  ont  trouvent  et  trouvant  aux  vers  998  et  9.5. 
Dans  le  Dépit  amoureux  :  Je  treuve  (v.  844);  ••■  ^ui  treuve  (v.  202);  treuvent 
(v.  422);  treuver  (v.   1169);  je  trouve  [w  23[);  se  trouvent  (v.  466  et  968). 

Que  dois-je  faire?  dis,  veuille  me  conseiller  (I,  Et,  709). 

Feuillez  être  obéi  (IX,  F.  sav.  1596   :  note).  Ayez   la  ferme  volonté  de 

vous  faire  obéir. 
Baaillcr  :  voy.  t.  I,  p.  201,  la  note  au  v.  i438  de  VÈlourdi. 

Sur  la  prononciation,  recommandée  par  Molière,  de   la  syllabe  finale  er  des 
infinitifs  de  la  première  conjugaison,  voy.  t.  II,  p.   162,  note  2. 

On  trouvera  au  Lexique  : 
AtENTiR.  Courre  un  lièvre,  Gard  (Dieu  vous), 

Anoblir,  .ennoblir  et  En-     Desseiner   [dessiner,  cf.     Moriginer    et   MoRir.É- 

NOBLiR,  Dessein],  ker. 

Ardez  [regardez],  s'Entre-aimer,  s'Entre-     Ramentevoir. 

Arrouser,  baiser,  s'Entre-don-     Ruer  (jeter)  une  pierre. 

Consommer  [consumer],  ner.  Tutoyer  et  Tutayer, 

Courir  un  cerf,  Fleurer    [flairer,    cf.         Vuider  (cf.  Vuide). 

CouRRB  un  cerf,  Fleureur,] 
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Et  mes  pas  en  ce  lieu,  s'il  faut  que  je  le  die. 

Ne  croyoient  pas  trouver  si  bonne  compagnie  (II,  D.  Gare.  gfiS). 

Ah!  souffrez  que  ie  die....  (I,  Défj.  a.  lySo). 

Il  faut  que  je  vous  die  un  impromptu  que  je  fis  hier  (II,  84,  Prc'c.  ix). 

Veux-tu  que  je  te  die?  une  atteinte  secrette...  (I,  Dép.  a.  i). 

Que  veux-tu  que  je  die?  Une  telle  aventure...  (I,  Dép.  a.  1081). 

On  voit  que  dise  eût  pu  tout  aussi  bien  que  die  entrer  dans  ces  deux  vers. 

Voulez-vous  que  je  vous  die?  Si  j'avois  été  en  votre  place...  (III,  426 
Tmpr.  v).  —  Sur  le  «  quoi  qu'on  die  »  de  Cotin-Trissotin  dans  les  F. 
sav.^voy.  tome  IX,  p.  127,  note  i. 

...  Ne  m'en  dédites  Y>as  (IV,  Tart.  io3i). 

Une  nouvelle  [comédie]  que  je  serai  bien  aise  que  nous  {'oyions  ensemble 
(II,  91,  Préc,  IX  :  note).  Ici  voyions  est  la  forme  de  l'édition  originale. 
Mais  c'est  l'écriture  i'oyez  au  lieu  de  voyiez  au  subjonctif  qui  a  été 
employée  dans  les  plus  anciens  textes  du  Bourg,  g.  (acte  II,  se.  i, 
t.  VIII.  p.  69  et  71  :  cf.  la  note  \  de  la  p.  G9). 

Il  a  été  remarqué  t.  VII,  p.  66,  note  7,  que  l'omission  de  Vi  au  subjonctif,  ajirès 
des  II  mouillées,  et  surtout  après  un  auti'e  J,  est  fréqu>'nte  dans  les  anciennes 
impressions.  Il  est  ainsi  bien  possible  que,  t.  VII,  p.  66  {-Ifcire,  I,  m),  «  Je  dis 
que  vous  fouillez  bien  partout  »  ait  été  écrit  au  lieu  de  «  Je  dis  que  vous 
fouilliez..'.  ».  Même  t.  VII,  p.  80,  n.  5  [Avare,  I,  iv),  il  est  dit  cpie  l'éd.  ori- 
ginale et  plusieurs  anciennes  portent  «  Je  veux  que  vous  vous  mariez  »  au  lieu 
de  «  Je  veux  que  vous  vous  mariiez  »,  et,  p.  268,  n.  4  (Pourc.  I,  vu),  que  l'éd. 
originale  et  d'autres  anciennes  portent  «  Je  n'entends  pas  que  vous  fassiez  de 
la  dépense,  et  que  vous  envoyez  rien  acbeter  jiour  moi  ».  On  trouve  encore  : 
«  Sans  que  nous  essayons  »  (II,  D.  Gare.  749,  dans  l'éd.  jjreniière  de  1682)  et 
«  Est-il  possible  que  vous  ne  croyez  point  du  tout   au  Ciel?»  (V,    189,  D.  Juan, 

III,  I,  dans  les  éd.  anciennes.) 

Masc.  Non,  Monsieur,  je  raillois.  Er.  Ah!  vous  raillez,  infâme! 
Masc.  Non,  je  ne  raillois  point  (I,  Dép.  a.  278).  [cité. 

Raillez  a  probablement  été  écrit   au  lieu  de  railliez  :  voyez,  la  note  au  vers 
L'éclat  n'en  rcjallit  sur  vous  qu'à  votre    déshonneur  (V,   176,  D.  .Iiian, 

IV,  IV,  texte  de  l'éd.  de  1682).  Voyez  au  sujet  de  cette  ancienne  écri- 
ture les  Lexiques   du  Malherbe,  du  Corneille  et  du  Racine. 

Ils  croyent  que  tout  cède  à  leur  pei-ruque  blonde  (II,  Éc.  d.  m.  1047). 

L'e  de  cric  a  été  compté  au  vers  224  de  Vht. 
Allez  vite,  qu'il  ne  nous  voye  ensemble  (VII,  820,  Poitrc.  III,  i). 
Que  je  vous  voye  (VIII,  44' 1  Scap.  H,  11). 
Afin   qu'on    voye  bien  que  vous  êtes  à  moi  (VIII,  98,  Bourg,  g.  III,  i; 

cf.  VIII,  109,  Bourg,  g.  III,  m). 
Il  faut  que  pour  tantôt  tu  nettoyas...  (VIII,  loo,  Bourg,  g.  III,  11). 
...  De  savoir  que  je  n'aye  à  craindre  que  pour  moi  (VlII,  Psy,  5i  i). 

Voy.  encore  :  VIII,  478,  Scap.  II,  vu;  VIII,  442,  Scap.    II,    11;  VIII,  429, 

Scap.  I,  iv;  VIII,  Psy.  694;  IX,  F.  sav.  5i5,  ioo3,  i536. 
Arg.  ...  Il  faudra  encore  que  je  n'wje  pas  le  plaisir  de  la  quereller.... 

ToiN.  ...  Il  faut  bien  que,  de  mon  côté,  j'«)  c   le   plaisir  de  pleurer 

(IX,  287,  Mal.  im.  I,  n;  cf.  IX,  3o8,  38i.  4i6,  418  et  480). 
Waye   point  de   jieur    (IX,  433,  Mal.  im.  III,  xiv;  cf.  VIL    289.   Pourc. 

(Il  faut)  que  tu  ailles  dire  a   ce    Turc  qu'il   me   renvoyé   mon  fils  (VIII, 

478,  Scap.  IL  vu). 
Nous  renvoyerons  à  Limoges  Monsieur  de  Pourceaugnac  (VII,  242,  Pourc. 
Nous  Yenvoyerons  aux  bains  (VII,  266,  Pourc.  I,  ^j)-  '        [^i  ')• 

Fe/ivoyerai  (VIII,  694,  Escarh.  viii). 
Je  Yenvoferai  quérir  (IX,  819,  Mal,  im.  I,  viii). 
Il  vous  envoicra  en  l'autre  monde  (IX,  3g6,  Mal.  im.  III,  m). 
Envoierez~\ous  encor...  ?  (II,  Éc.  d.  m.  545.) 
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Ma  foi,  je  Venvoiero'is  au  diable  avec  sa  fraise  (II,  Éc.  d.  m.  33). 

Tout  beau  !  si  pour  heurter  tu  fais  la  moindre  instance. 

Je  Venvoierai  d'ici  des  messagers  fâcheux  (VI,  Ampli,  iSip). 

Je  re«('o/e;'o«  promener  avec  ses  goguenarderies  (VI,  76,  Méd.  m.  l.  II,  11) 

Les  marquis...  tantôt  se  lèveront,  et  idiUloX,  s'assoiront  (\\l.  417,  Impr,  iv) 

Je  m'emploirois  (I,  Et,  447)- 

Toi-même  avoùras.,.  (I,  Et,  845). 

Je  ne  sais  où  (VI,  264,  Sic.  xi). 

Les  éditions  du  dix-septième  siècle  (se  conformant  ici  à  la  règle  du  temp 
la  plus  généralement  adoptée,  qui  n'admettait  pas  1'*  à  soi  \'^  pers.)  ont  écri 
je  ne  sai  où  :  voyez  la  note  3  à  la  page  indiquée  et  la  note  jointe  à  l'exempl 
suivant. 

Je  vois  assez  clair  (VIII,  166,  Bourg-,  g,  IV,  11). 

La  note  3  à  la  page  indiquée  constate  qu'il  y  a  voi  {yojr)  ici  dans  l'éd.  ori 
ginale  et  dans  presque  tous  les  anciens  textes,  bien  qu'ils  aient  vois  plus  liac 
(p.  160,  164,  i65),  devant  d'autres  voyelles  qu'a.  On  peut  ajouter  que  dan 
tous  les  anciens  textes  de  P Avare  on  lit,  avec  Vs  devant  a  :  «  Je  vois  à  s 
mine...  »  (t.  VII,  p.  181,  acte  V,  se.  11).  —  Ni  l'orthographe  de  je  sai,  ni  cell 
de  Je  voi  n'était  absolument  fixée.  «  Les  verbes  scavoir  et  co/r,  décidera  encor 
formellement  l'Académie  en  1704  (dans  une  de  ses  Observations  sur  Vaugelas 
éd.  Chassang,  t.  I,  p.  229),  ne  prennent  point  à's  à  la  l"^'  pers.  du  prés,  d 
l'indic.  ;  il  faut  dire  je  sçay  et  je  voy.  »  On  écrivait  aussi  voi  à  l'impératif.  Dat 
les  vers  toutefois,   devant  une  voyelle,  Vs  s'ajoutait  par  licence  : 

A  présent  que  je  ifl/*  et  son  bien  et  sa  race...  (Corneille,  t.  V,  7l/e«ïe(/r,  i574 
Quoi?  tu  me  fuis,  ingrate,  et  je  te  vois  ici...?  (VII,  /\i'^,  Ain,  niagn.  III"=  in 
term.,  se.  v). 

Dans  la  prose  aussi  l'addition  de  1'*  devant  une  voyelle  était  fréquente 
elle  s'y  rencontre  même  devant  une  consonne,  mais  assez  rarement.  Les  pn 
miers  imprimeurs  des  pièces  de  Molière,  et  le  poète  lui-même  peut-être,  or 
encore  parfois,  n'ayant  pas  à  suivre  un  usage  plus  constant  qu'à  l'égard  de  j 
sai  et  de  je  voi,  laissé  sans  s,  à  la  l"^^  pers.  slng.  du  prés,  de  l'indic.  et 
la  2*  pers.  slng.  de  l'impér.,  d'autres  verbes,  pour  la  plupart  desquels,  dans  1 
vieille  langue,  l'absence  de  désinence  à  ces  personnes  était  de  règle.  Mais  dan 
la  présente  édition  (comme  en  avertit,  tome  II,  p.  4o4,  une  note  au  vers  653  d 
VEc.  d.  m.)  ces  formes  anciennes,  ye  di,  je  croi^  etc.,  ont  été,  de  même  qu 
je  sai  et  je  voi,  conservées  seulement  lorque  la  rime  l'exigeait. 

Je  voi  rimant  avec  moi  ;  VI,  Mélic.  44;  I^i  P-  ■*'*<'•  1579.  —  Je  croi  riman 

avec  moi  :  VI,  Mélic.  55;  avec  foi  :  IX,  F.sav.  n3. 
...  Léan.  Va-t'en  jusqu'à  la  poste,  et  voi 

Je  ne  sais  quel  paquet  qui  doit  venir  pour  moi  (I,  Et.  989). 
...  Qu'a  de  surprenant  le  discours  que  je  /ai;'  (IX,  F.  sav,  374.) 
...  La,  la,  revien  (VI,  Amph,  i434  :  note). 
...  Pauvre  petit  bouchon, 

Tu  ne  languiras  pas  longtemps,  je  t'en  répond  (II,  Éc.  d.  tn.  770). 
...  Je  vous  di 
Que  j'ai  vu  de  mes  yeux  un  crime  si  hardi  (IV,  Tart,  167 1  ;  cf.  I,  Et,  tgo 

II,  Éc.  d.  m.  653). 
Cela  s'en  va  sans  dire  (II,  Éc,  d.  m.  93i). 

Jarni!  je  vas  dire  à  sa  tante  tout  ce  ménage-ci  (V,  124,  D,  Juan^  II,  m) 
Je   vas  à  la  débandade....    Je  m'eu  vas  boire  chopaine    (V,    io5,    ii3 

D.  Jita/i^  II,  i). 
Je  m'eu  vais  (I,  Et,  1046;  IX,  3 80,  iJ/a/.  //«.  II,  viii).Voy.  d'autres  exem 

pies  de  ces  diverses  formes  à  Aller. 
Mais  n'en  gardé-je  pas...?  (IV,  Tart.  GaS.) 

L'orthographe  la  plus  usitée  du  temps  confondait  cette  première  personne  d 

présent   employée   interrogatlvement   avec  celle  du   passé   (^gardai-jc). 
Et  quoique  avec  ardeur  je  veuille  vous  haïr, 
Trouvé-je  uu  cœur  en  moi  tout  prêt  à  m'obéir?  (V,  Mit.  T]5o;  dans  le 

anciennes  éditions  :  tmuvai-je). 
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Rêvè-je,  trouvc-je,  parlc-je  :  la  désinence  e'-y'e  se  trouve  ainsi,  non  la  dési- 
nence vieillie  ai-je,  aux  vers  43o,  440  et  441  des  plus  anciennes  éditions 
A^ Amphitryon;  voyez  la  note  au  vers  43o. 

Malgré  leur  dureté  les  formes  suivantes  ne  sont  pas  évitées  : 
Aussi  ne  reiix-jc  pas  que...  (VIII,  Psy.  q38). 

De  quelle  émotion  inconnue  sens-Je  mou  cœur  atteint...?  (IV,  3o5,  Pr. 
£É.  IV,  VI ;  cf.  VI,  Amph.  432.) 

B.  —  Verbes  employés  absolument. 

Voy.  à  Régime  (Verbes  dont  une  partie  du  régime  est  à  suppléer),  et  plus 
loin,  aux  Verbes  (H,  9»,  c  :  Infinitifs  dont  le  sujet  n'est  i)as  exprimé]. 

Mais  n^ appréhende  plus,  je  reprends  mes  esprits  (I,  Et.  i44^)' 

...  Laissez  faire  dis-je,  et  n'appréhendez  pas  (IX,  F,  sat>.  4i^)» 

Asc.  ...  Contez-moi  bien  tout.... 

Fros.  Vous  en  saurez  assez   le    détail;   laissez  faire   (I,  De'p.    a.    i58i). 

Voyez  venir,  attendez.  Cf.  Laisser. 
Je  connois  des  gens... 

Qui,  comme  ils  le  font  voir,  aiment  jusques  à  battre  (III,  Fdch.  45^). 
Thom.  Diaf.  Baiserai-\e?  (IX,  35o,  Mal.  im.  Il,  v.) 
Vous  en  pourriez  citer  [des  exemples]  qui  ne  concluraient  guère  (IX,  F. 

sav.  1289).  Qui  ne  seraient  guère  concluants. 
Ici  de  tous  côtés  on  découvre  aisément  (I,  Dép.  a.  346  :  note). 
Le  Not.  Ils...  s'imaginent  que  c'est  un  grand  crime  que  de   disposer  [de 

son  bienj  en  fraude  de  la  loi  (IX,  3i4,  Mal.  im.  I,  vu). 
...  L'espoir  où  je  fonde  (III,  Fdch.  655  :  note). 
Laisse-moi  gouverner  (I,  Et,  1372). 
...  Jamais  l'air  d'un  visage. 

Si  ce  qu'il  dit  est  vrai,  n'/wyso^ja  davantage  (^^.  992).  Ne  fut  plus  trompeur. 
...  Tiiicommode  peut-être  (I,  Et.   i35). 
Mais   avec   cela  je   ne   répondrois   pas  de  ne  point  manquer   (III,  Sgo, 

Jmpr.  i).  Manquer  de  mémoire. 
Votre  maître  de  musique  est  allé  aux  champs,  et  voilà  une  personne  qu'il 

envoie  à  sa  place  pour  vous  montrer  [IX.,  343,  Mal.  im.  II,  11;  cf.  VIII, 

55,  Bourg,  g.  I,  II). 
Que  les  jeunes  enfants  remontrent  aux  vieillards  (I,  Dép,  a.  770). 
...  Pour  vous  ôter  tout  lieu  de  soupçonner  (II,  D.  Gare,  1042). 
Ce  Monsieur  l'étranger  a  besoin  de  repaître  (I,  Et.  i44o)'  D^  manger. 
...  Femme  qui  compose  en  sait  plus  qu'il  ne  faut  (III,  Ec.  d.  f.   g4). 
Et  le  poil  et  l'habit  déguisoienl  grandement  (I,  Et.  i363). 
Dieu  fera  pour  les  siens  (I,  Dép.  a,  973). 
M.  Diaf.  Il  vous  ordonne  sans  doute  de  manger  force  rôti.  Akg.  Non, 

rien  que  du  bouilli.  M.  Diaf.  Eh!  oui....  Il  vous  ordonne  fort  prudem- 
ment (IX,  376,  Mal.  im.  II,  vi). 
Un  homme...  mouchant,  toussant,  crachant  toujours  (IX,  429,   Mal,  im. 
Sonner,  resonner  [du  cor]  :  voy.  à  ces  mots.  [III,  xii). 

Voy.  à  DÉPÊCHEB,  à  Achever. 

C.  —  Emploi  des  verbes  auxiliaires. 
Emploi  de  l'auxiliaire  Avoir. 

Et  j'ai  pour  vous  trouver  rentré  par  l'autre  porte  (III,  Fdch.  248). 
Eraste,  après  avoir  un  peu  demeuré  sans  parler  (III,  Fdch.  avant  le  v.  278, 

j.  de  se).  Cf.  IV,  20,  Mar.  /".  i;  V,  Mis.  3i3. 
Tai  wo«/e' pour  vous  dire...  (V,  Mis.  253). 
Un  monde  près  de  nous  a  passé  tout  du  long  (IX,  /'.  sav.  1267). 

Emploi  de  l'auxiliaire  Être. 
(Un  monde)  Est  chu  tout  au  travers  de  notre  tourbillon  (IX,  F.  sav.  1268). 
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Substitution  de  l'auxiliaire  être  à  r  auxiliaire  woih.  après  un  pronom  réfléchi: 

voyez  la  note  jointe  au  vers  g68  de  l'Éc.  d.  f. 
Maeix.  (Je  ne  sais...)  Ce  qui  s'est  pu  passer. 
Luc,  Rien  ne  &''est  pu  passer  dont  il  faille  être  en  peine  (I,  Dép,  a.  602 

et  6o3). 
[Je]....  ne  me  suis  voulu...  charger  des  pièces  (IV,  Tart,  1774)- 
...  De  quelque  air  que  je  m'y  suis  pu  prendre  (III,  Ec,  d,  f.  g68  :  note). 
Je  veux  imiter  mon  père,  et  tous  ceux  de  ma  race,  qui  ne  se  sont  jamais 

voulu  marier  (IV,  6i,  Mar.  f.  vin). 

Dans  l'exemple  suivant  le  tour  est  celui  de  la   langue  actuelle  : 
Un  petit  impromptu  dont  le  Roi  a  voulu  se  faire  un  divertissement  (V, 

293,  Am.  mcd.  Au  lecteur). 
Ce  damoiseau  poli  qui  s'e^^  venu  loger  contre  moi  (VI,  5i3,  G.  D.l,  11). 
Ce  Monsieur  le  Vicomte  a  bien  choisi  son  monde...,  et  il  s'est  allé  là 

servir  d'un  homme  bien  chanceux  (VI,  539,  G.  D.  II,  i). 

A  remarquer  l'exemple  suivant,  où  le  passé  indéfini  est  pu,  —  uni  à  l'inlinitil 

du  verbe  neutre  rester,  qu'il  modifie  et  dont  il  n'est  pas  séparé  par  le  pronora 

personnel  me,  —  est  formé  à  l'aide  de  l'auxiliaire  de  temps  être  que  prendruil 

le  verbe  neutre  aux  temps  composés  du  passé  : 

[Le]...  seul  fruit  amoureux  qui  m'en  est  pu  rester  (III,  Ec.  d.  f.   i663). 

3°  Aller,  s'en  aller,  servant  à  former  un  futur  prochain. 

J'y  vais  de  tous  mes  soins  travailler  hautement  (IX,  F.  sav.  177). 
...  Je  in  en  vais  être  homme  à  la  barbe  des  gens  [ibid.  710). 

Remarque  :  Voy.  au  Lexique  les  exemples  où  Pouvoir,  f^ouloir.  Savoir,  ne 
servant  qu'à  donner  à  l'expression  un  certain  vague,  à  rendre  l'affirmatior 
moins  catégorique,  sont  des  sortes  d'auxiliaires  de  modes. 

D.  —  Voix  des  verbes. 

1°  Verbes  employés  activement. 

Et  je  suis  pour  le  Ciel  appris  à  tout  souffrir  (IV,  Tari,  1868  :  note) 
Pourquoi  me  criez-vous?  (III,  Ec.  d.  f.  i5o6.) 
Il  faudroit  rêver  quelque  incident  pour  cela  (III,  369,  Crit.  vu). 
J'aiow  songé  une  comédie  où  il  y  auroiteu...  (III,  396,  Crit.  i;  cf.  ibid, 

p.   4t4i  3U  a""  renvoi). 
(Ah!  je  devois)  Lui  ruer  quelque  pierre  (II.  Sgan,  35G). 
Voy.  C0NSUI.TEK,    Consentir,  Contribuer,  Délibérer,  Parjurer,  Pré 

TENDRE. 

Voilà  mon    petit  doigt  pourtant  qui  gronde   quelque   chose   (IX,   384 

Mal.  im.  II,  vin). 
Grondant  une  petite  chanson  entre  vos  dents  (III,  409,  Impr.  m  :  note) 
Voy.  Parler,  I'Echapper  belle,  Evacuer,  Dormir  sa  réfection. 
2°  Voix  passive. 

Val.  Si  tu  meurs,  je  prétends  que  ce  soit  à  ma  vue. 

Masc.  Je  ne  saurois  mourir  quand  je  suis  regardé  (I,  Dép,  a,  ii3i). 

Les  gens  de  mou  minois  ne  sont  point  accusés 

D'être,  grâces  à  Dieu,  ni  fourbes,  ni  rusés  (ibid,  12). 

Veuillez  être  obéi  (IX,  F.  sav.  iSgG;  cf.  Fdcb.  Prol.  3i). 

...  Sojcz  averti  (Qu'il  vous  cherche)  (ibid.  i555). 

Enfiu,  si  maintenant  ma  prudence  en  est  crue...  (ibid,  i565). 

Alb.  Maître...  Métaphr.  Maître  est  dit  «  a  magister  »  (ibid.  670). 

...  Que  la  différence  est  connue  aisément 

De  toutes  ces  faveurs  qu'on  lait  avec  étude, 

A  celles  où  du  cœur  fait  pencher  l'habitude!  (II,  D.   Gare.  78.) 

Et  des  grands  conquérants  les  sublimes  pensées 

Sont  aux  civilités  avec  peine  abaissées  (ibid.  981). 

Mais  dans  le  même  instant  un  secret  xn'csl  appris. 
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Qui  va  vous  élonner  autant  qu'il  m'a  surpris  (ihicl,  1742).  Cf.,  plus  haut, 

le  1°'  ex.  de  1°. 
...  Les  gens  de  bieu  so/il  eiwiés  toujours  (IV,  Tavt.  iGSg). 
Mais  ne  présumez  pas  que,  sans  être  ven^é, 
Je  souffre  le  dëpit  de  me  voir  outragé  (V,  3Hs,  lîgS). 
En  diligence  elle  est  partout  clicrclice  (VI,  Mélic,  588). 
Et  dans  l'amour  qui  lui  [à  l'emportement  d'un  cœur]  doune  naissance 
Il  trouve  au  moins,  malgré  toute  sa  violence, 
Des  raisons  pour  être  excuse  (VI,  jiniph.  laSS). 
Et  des  mêmes  couleurs,  ])ar  mon  ànie  blessée. 
Tous  deux  ils  sont  peints  à  mes  yeux  [Ibid.  i338). 
Ce  détour  ridicule  est  en  vain  pris  par  vous  {ihid.  i33i). 
Quoi?  deux  Amphitryons  ici  nous  sont  produits \  [ihid.  1618.) 
Il  est  permis  d'être  parfois  assez  fou  pour  faire  des  vers,  mais  non  pour 

vouloir  qu'ils  soient  vus  (VIII,  55g,  Escarb,  i). 

3°  Voix  réfléchie. 

Cf)   Verbes  réfléchis  employés  avec  des  pronoms  re'flécliis  qui  sont  redou- 
ble's,  ou  bien  renforcés  par  ensemble,  entre  eux,  l'un  l'autre. 
Je  me  vais  d'uu  vocXier  précipiter  moi-même  (I,  Dép.  a,  1126). 
Je  suis  votre  valet.  Ou  ne  s'avise  plus  de  se  tuer  soi-mciiie,  et  la  mode  en 

est  passée  il  y  a  longtemps  (VI,  584,  G.  D.  III,  vi  :  note). 
On  voit  son  faux  rapport  lui-même  se  détruire  (V,  Mis.  iSag). 
Er.  Moi?  Je  vous  ai  cru  là  faire  un  plaisir  extrôme. 
Luc.  Point  :  vous  avez  voulu  i'ous  contenter  vous-même  (I,  Dép.  a.  1402). 
(Votre  amour)...  se  couronnera  lui-même  dans  ce  jour  (I,  Dép.  a.  iS^). 
Tu  te  flattes,  mon  cher,  et  f aveugles  toi-même  (V,  Mis.  826). 
Si  tous  les  hommes  apprenoient   la  musique,  ne  seroit-ce  pas  le  moyen 
de   s^accorder   ensemble   et  de  voir  dans     le    moude   la    paix  univer- 
selle? (Vm,  57,  Bourg,  g:  I,  11.) 
Et  les  vieillards  entre  eux  se  pourront  accorder  (I,  Dép.  a.  788;  cf.  IX, 
F.  sav.  5o3). 

Voj'.  Autre  (aux  Adjectifs  et  Pronoms  indéi-inis)  pour  les  expressions 
l'un  l'autre,  l'un  dt  l'autre,  l'un  à  Vautre,  employées  au  sens  d'un  pronom 
réciproque  et  renforçant  le  pronom  réfléchi. 

b)  Verbes  réfléchis  divers. 

Voyez  à  Régime  (Pronoms  personnels  régimes)  les  exemples  de  verbes  accom- 
pagnés d'un  pronom  réfléchi  régime  indirect. 

Il  le  gratte  par  oii  il  se  démange  (VIII,   112,  Bourg,  g.  III,  iv  :  note). 

Et  personne,  Monsieur,  qui  se  veuille  bouger 

Pour  retenir  des  gens...  (I,  Dép.  a.  1639).  Cf.  Bougek  et  se   Guouili.er. 

Approche-toi  que  je  t'embrasse  (VI,  563,  G.  D.  II,  vin).  Voy.  à  Appro- 
cher (Approchez-vous,  approchez,  fais-les  approcher). 

Mais  ne  vous  gâtez  pas  sur  l'exemple  d'autrui  (ill,  Éc.  d.  /.  718). 

(Il  craint)  Qu'en  faveur  d'un  rival  ta  foi  ne  se  corrompe  (1,  Dép.  a.  5). 

Tu  mourras,  ou  je  veux  que  la  vérité  pure 

S\xprime  par  ta  liouche  (I,  Dép.  a.  291).  Voy.  Se  Di';c(ji;\kîr. 

Mais,  là,  sans  te  railler-!  (1,  Dép.  a.  949.) 

(Songez) 

Que  cet  honneur  est  tendre   et  se  blesse  de   peu  (III,  Éc.   d.  f.  725). 

...  Comme  à  ce  mot  s'augmente  sa  douleur  [Et.  55i  ;  cf.  Amph.  565). 

La  douleur  trop  contrainte  aisément  se  redouble  (I,  Dép.  a.  goS). 

Cette  amoureuse  ardeur  qui  dans  les  cœurs  s'excite  (IX,  F.  sav.  1497), 

Il  faut  se  trop  peiner  pour  avoir  de  l'esprit  (IX,  F.  sav.  io56).  Voy.  Se 
Modérer. 

Voy.  au  Lexique,  s'en  Aller,  s'en  Venir,  suivis  d'un  inliaitif. 
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Verbes  kon  réflkchis  : 
Si  vous  apercevez  que  j'y  manque  d'un  mot  (I,  Kt.  487). 
...  Vous  vC attendiez  pas 

Que  j'eusse  découverl...  (II,  D.  Gare.  1266). 
Voy.  au  Lexique  Arrêter,  neutre. 

...  L'espoir  où  je  fonde  (Est  que,..)  (III,  FàcJi.  655).  Cf.  : 
...  L'espoir  où  je  me  fonde  (I,  Dép.  a,  1481). 
Gardons  d'être  surpris  (Vil,  aSp,  Pourc.  I,  i  :  note). 
Voy.  au  Lexique  le  i"^  exemple  d'IaiAGiNER. 
Elupse  du  pronom  réfléchi  après  faire  : 
Va  le  faire  aviser  que  je  suis  ici  (IV,  186,  Pr.  d^E.  III,  m). 
Certains  impertinents  de  laquais,  qui  viennent  provoquer  les  gens  et  les 

faire  aviser  de  boire  lorsqu'on  n'y  songe  pas  (VII,  122,  y4v.  III,  i). 
(Je  veux)  Ou  pour  eux,  ou  pour  moi,  faire  expliquer  votre  âme  (V,  Mis. 

562). 

Tu  m'as   fait  égosiller...;  Vous  m'avez  fait...  casser  la   tête —  Voy.   ces 

phrases    et    d'autres    semblables    à  Infinitif,    à    Ellipse    des  prônons  réjlcchis 

(XIX,  B.  3°  c),   à  Régime  des  verbes,  et  dans  le  Lexique  a  Faire  et  à  Laisser 

c)  P^oix  réfléchie  avec  sens  passif. 

Le  monde  par  vos  soins  ne  se  changera  pas  (V,  Mis.  io3). 

Voir  cajoler  sa  femme  et  n'en  témoigner  rien 

Se  pratique  aujourd'hui  par  force  gens  de  bien  (II,  Sgan.  464). 

Ne  savez-vous  pas  que...  les  jiaroles  les  plus  étranges...  se  pi ennent  hien 
souvent  pour  des  marques  d'affection  par  celles  mêmes  qui  les  reçoi- 
vent? (III,  347,  Ci-it.  VI,) 

Sans  cesse  vous  prêchez  des  maximes  de  vivre 

Qui  par  d'honnêtes  gens  ne  se  doivent  point  suivre  (IV,  Tart.  38). 

...  Un  cœur  fait  comme  est  fait  le  vôtre 

Se  peut  facilement  reparer  par  un  autre  (I,  Dép.  a.    1370). 

Cela  se  peut-il  souffrir  à  un  homme  comme  vous?  (V,  179,  D.  Juan^  IV, 
V  :  note.)  Voy.  le  Lexique  à  A  (p.  7). 

Jamais  amant  n'a  fait  tant  de  trouble  éclater 

Au  poulet  renvoyé  sans  se  décacheter  (II,  Ec.  d.   m.  5()4)- 

Sans  être  décacheté.  Mais  il  est  à  remarquer  que  rédition  de  iHfîa,  entre 
autres,  porte  :   a    sans  le  décacheter  ». 

Et  seroit-ce  un  bonheur  de  respirer  le  jour. 

Si  d'entre  les  mortels  on  bannissoit  l'amour? 

Non,  non,  tous  les  plaisirs  se  goûtent  à  le  suivre  (IV,  Pr.  d''E.  365). 

Le  phis  grand  soufflet  qui  se  soit  jamais  donné  [Yil\,  100,  Bourg. g.  \1\, 11). 

I)  est  informé  de  tout  ce  qui  s'agite  dans  le  Conseil  d'en  haut  du  Prêle- 
Jean  et  du  Grand  Mogol  (VIII,  555,  Escarb.  i).  Voy.  Se  Faire. 

Dans  le  même  temps  on  l'avertit...  que  tout  se  dispose  pour...  célébrer 
la  cérémonie   (IX,  362,  Mal.  im.  II,  v). 

Nous  avons  encore  noté  les  verbes  suivants  :  s'apprendre  {\\,  Val-dc-Gr.  194), 
s^attetidre  (IX,  F.  sav.  83-),  se  couvrir  (l^  Dép.  a.  iSgS),  se  rencontrer  (IX,  /''a/- 
de-Gr.  263),  se  différer  (I,  Et.  1747  et  III,  Éc.  d.  f.  1680),  se  distinguer  (I, 
Dép,  a.  757),  s'égaler  (IX,  F.  sav.  1173),  s'exposer  (IX,  Fal-de-Gr.  3i()),  s'im- 
puter (II,    Sgan.  3i4),  se  retrancher  (II,  Ec.  d.  m.  214)- 

Une  telle  action  ne  ?,?k\xvo\\j  s' excuser  (V,  Mis.  i5). 

...  Oh  !  que   la  vérité 

Se  peut  cacher  longtemps  avec  difficulté...!  (I,  Dép.  a.  820.) 

...  Mon  sexe  à  ses  yeux  n'a  pu  se  déguiser  (I,  Dép.  a.  402). 

TIélas  !  cela  ne  se  peut-il  point  changer  en  quelques  coups  de  bâton  ?  (VI, 

118,  Méd.  m.  l.  III,  X.) 
...  Ah!  ce  «  oui  »  se  peut-il  supporter!  (IX,  F.  sav.  5.) 
Vous  voyez  si  c'est  une  injure  qui  se  doive  souffrir  (VI,  275,  Sic.  xix). 
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(Je  lui  dis  que)  Tout  entretien  secret  se  devoit  éviter  (I,  Dép.  a.  454). 
Je  trouve  que  ces  mots  qui  sout  désobligeants  [Dire). 

Ne   se   doivent  point  dire  en  présence  des  gens  (V,  31is.  i632  ;  voy.  ù  se 
Avec  elle  [avec  la  fresque]  il  n'est  point  de  retour  à  tenter, 
Et  tout  au  premier  coup  se  doit  exécuter  (IX,  f^al-de-Gr.  262). 

4°  Verbes  impersonnels. 

a)  Verbes  impersonnels  avec  ou  sans  le  sujet  il  neutre. 

Vous  avez  voulu  tâler  de  la  noblesse  et  //  vous  ennuyait  d'être  maître 
chez  vous  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m). 

...Arn.  ^o«ie«/;Mjro(/-i7?AGiv,  Jamais  je  ne  m'ennuie  (III,£c. </./".  464:  note). 

Le  Suisse.  Ah  que  ly  faire  saif  dans  sty  sal  de  cians  !  (VIII,  217,  Bourg,  g. 
Ballet  des  Nat.)  Ah!  qu'il  fait  soif  dans  cette  salle  ! 

*J'ai  bien  peur  que  si...  [le  nuage]  vient  à  crever,  il  ne  grcle  sur  mon 
dos  force  coups  de  bâton  (I,  71,  Méd.  vol.  xiv). 

Ouais,  je  ne  sais  d'où  cela  vient,  mais  //  sent  ici  l'amour  :  ce  n'est  pas 
moi.  Ah,  par  ma  foi!  c'est  vous  (VII,  SSt),  ^ni.  mcign.  I,  i). 

C'est  qu' (7  sent  le  bâton  du  côté  que  voilà  (I,  Dép.  a.  i564). 

Comment  vous  en  va'>!  (ILI,  {\oS,    Impr.  11.)  [I,  i^-) 

Et  quels  avantages.  Madame,  puisque  Madame  y  «,...1'  (VI,  Sig,  G.  D. 

J'ai  jeté  l'as  de  cœur,  avec  raison,  me  semble  (III,  Fàch.  827  ;  cf.  III,  Ec. 
d.  f.   264,   i5i3). 

Que  me  sert-il  d'aimer  du  plus  ardent  amour...?  (II,  D.  Gare,  i486.) 

Que  me  sert  d'aimer  comme  je  fais...?  (VI,  Mélic.  425.)  Voy.  Servir. 

Que  vous  imporle-t-il  qvi'on  y  puisse  prétendre?  (IX,  F.  sav.  100.) 

On  trouvera  au  Lexique  les  expressions  :  ;j'e«.  déplaise  à...  et  quil  ne  vous 
en  déplaise;  il  n'importe  guère,  il  m'importe  peu,  il  importe,  qu  importe,  n'im- 
porte; bien  vous  prend  que...;  il  m'en  doit  bien  souvenir;  il  suffit  et  suffi. 

b)  Emploi  et  ellipse  du  faux  sujet  il  avec   des  verbes  actifs,  neutres, 
passifs  ou  réfléchis. 

Voy.  aux  Pronoms  personnels  (V,  D,  \°  et  2°)  et  à  Pléonasme  (XX,  B,  1°  et  2°). 

Qu'il  vous  est  cher  d'avoir  sans  cesse  devant  vous 

Ce  tableau  de  l'objet  de  vos  vœux  les  plus  doux...!  [ÏX.,  Fal-de-Gr.  217.) 

Et  parfois  //  me  prend  des  mouvements  soudains 

De  fuir  dans  un  désert  l'approche  des  humains  (V,  Mis.  i44)« 

//  vous  passe  là  tous  les  jours  assez  de  choses  devant  les  yeux  pour... 
(III,  355,  Crit.  vi). 

...  S'/7  m'étoit  venu  des  cornes  à  la  tête  (II,  Sgan.  345). 

De  la  lui  demander  il  me  vint  la  pensée  (III,  Ec.  d.  f.  iSa). 

...  Ainsi  mon  amour  peut  éclater  au  moins. 

Sans  qu'à  d'autres  motifs  ou  impute  ses  soins. 

Et  quVY  soit  soupçonné  que  dans  votre  personne 

Il  cherche  à  me  gagner  les  droits  d'une  couronne  (II,  D.  Gare.  2i5).  Voy. 
la  note  à  ce  passage,  au  Lexique,  t.   II,  p.  490- 

...  //  s'apprête  un  combat 

Où  toute  ta  valeur  te  sera  nécessaire  (I,  Dép.  a.   iG36). 

Jamais  il  ne  s'est  rien  vu  d'égal  à  ma  disgrâce  (VI,  565,  G.  D.  II,  viii). 

//  ne  s'y  passe  point  d'acte  [dans  notre  Ecole]  où  il  n'aille  argumen- 
ter... (IX,  355,  Mal.  im.  II,  v). 

Il  faut  avouer  qu'//  se  met  d'étranges  folies  dans  la  tête  des  hommes  (V, 
i4i,  D.  Juan,  III,   i;  voy.  à  se  Glisser). 

//  se  peut  faire  (IV,  48,  Mar.  /".  v  ;  de  même  :  IV,  5i). 

Gardez-vous,  s  il  se  peut,  d'honorer  l'imposture  (IV,  Tart.  1625).  Voy. 
SE  Pouvoir. 

Bér.  D'où  vient...  qu'ayant  le  bien  que  vous  avez,  et  n'ayant  d'enfants 
qu'une  fille...,  d'où  vient,  dis-je,  que  vous  parlez  de  la  mettre  dans 
un  convent?  Arg.  D'où    vient...  que  je  suis   maître  dans  ma  famille 
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pour  faire  ce  que  bon  me  semble"^  (IX,  893,  Mal.  Im.   III,  m.) 
D'où  vient-il  que....  Pour  faire  ce  qu'jV  me  semble  bon  de  faire. 
...  Quoi'qu'/V  tienne  (I,  Et.  235  :  note).  Combien  que  cela  tienne,  quelque 
difficulté  qu'il  y  ait. 

c)  Verbes  employé'!;  tCune  manière  tantôt  impersonnelle,  tantôt  person- 
nelle, dans  des  propositions  eommençant  par  il,  qu'il  ou  qui. 
Qu'est-ce  donc  qu'i/  s'est  passé  ici?  (VIII,  441,  Scap,   II,  11  :  les  éd.  de 

1674  ^^  1682  ont  :  «  ...  (jui  s'est  passé  ici?   ») 
Ce  qu'il  trouve  qu'i7  ne   lui   est  point   arrivé   (VIII,  454,   Scap.  II,  v  : 

note;  l'éd.  de  1682  a  :  «  Ce  qu'il  trouve  qui  ne  lui  est  point  arrivé  ».) 
Quoi  (jui  puisse  arriver  (VII,  262,  Pourc.  I,  v). 
Quoi  qu'i/  m'arrive...  (III,  Éc.  d,  f.  I225). 
Il  en  a  reçu  quelques  blessures  dont  on  ne  sait  pas  bien  ce  qui  arrivera 

(VIT,  460,  y^m.   magn.  V,  m).  _  [v). 

Demandez-lui  ce  qui  lui  semble  de  «  l'Ecole  des  femmes  »  (III,  337,  ^"'« 
Il  faut  bien  qu'(7  me  le  semble,  puisque  cela  est  (IV,  48,  Mar.  f.  v). 
Avec  tout  le  respect  qu'i/  m'est  possible  (III,    167,  Ep.  à  Mad.).  Voy.  à 

Possible. 
Quoi  qu'tV  puisse  coûter,  je  veux  le  faire  pendre  (I,  Et,  628). 
L'air  est  aussi  beau  qu'i/  s'en  puisse  faire  (VIII,  52,  Bourg,  g.  I,  11). 

Est  aussi  beau    que  des    airs   puissent  être   faits,   est   des   plus  beaux    qui  se 

fassent. 

...  Un  péché  mortel  des  plus  gros  qu'//  se  fasse  (III,  Ec.  d.  f.  Sgg). 
Son  esprit...  est   des  plus  épais  qui   se  fassent  (VII,   243,  Pourc.   I,  ii   : 
//  s'est  fait  un  grand  vol  (I,  Et.  i665).  [note). 

Est-ce    que  chacune  de   vous  ne    sait  pas  ce  qui  en   est,   sans  qu'il   soit 

nécessaire  que  je  m'explique  davantage?  (V,   i3o,  D.  Juan^  II,  iv;  cf. 

IX,  3o8,  Mal.  im.  I,  vi.) 

Voy.  le  Lexique  a.  Etre  t.  I,  p.  44'  et  442  :  Ce   qu'il  en  peut  être.  Il  en  est 

ce  que  l'on  m'a  pu  dire.  Il  pourroit  être  quelque  chose  de  ce  que  vous  dites.  Il 

en  sera  ce  qui  pourra. 

Vous  pouvez  répéter  ce  qui  vous  plaira  (III,  4o8,  Impr.  n;   cf.  IV,   5o, 

Mar.  f.  v). 
Je  pourrai  faire  avec  vous  tout  ce  qu'//  me  plaira  (IV,  27,  Mar.  f.  11;  il 

y  a  ce  qui  dans  le  Ms.  Philidor). 
Je  dois  faire,   mon  père,  tout  ce  qu'i/  vous  plaira  de  m'ordonner  (IX, 

294,  Mal.  im.  I,  v). 
Une  épître  dédicatoire  dit  tout  ce  qu'i/  lui  plaît  (VI,  355,  Amph.  Ep.). 
Je  leur  abandonne...  mes  ouvrages,...  ma  façon  de  réciter,  pour  eu  faire 

et  dire  tout  ce  qu'i/  leur  plaira  (III,  429,  Impr,  v). 
(Jupiter)  Sait  descendre  du  haut  de  sa  gloire  suprême; 
Et  pour  entrer  dans  tout  ce  qui/  lui  plaît 
Il  sort  tout  à  fait  de  lui-même  (VI,  Ampli.  90). 
...  Seigneur,  je  veux  ce  qu'i/  vous  plaît  (II,  D.  Gare.  738). 
Vous  avez  une  civile  opiniâtreté  qui  me  fait  venir  doucement  à  tout  ce 

qu'i/  vous  plaît  (VIII.   i5i.  Bourg,  g.   III,  xv).  Voy.  au  Lexique  (t.  II, 

p.  282  et  283). 

E.  —  Emplois  des  temps  de  l'indicatif,  de  l'impératif  et  du  subjonctif. 
1°  Présent  de  l'indicatif. 

Depuis  assez  longtemps  mon  âme  s'inquiète 

De  ce  qu'aucun  esprit  en  vous  ne  se  fait  voir  ; 

Mais  je  trouve  un  moyen  de  vous  en  faire  avoir  (IX,  F.  sav.  io52l.  Je 
viens  de  trouver. 

Cette  lettre  par  vous  est  écrite  à  Clitandre?  (V,  Mis.  i685.) 

Foit-on  des  procédés  qui  soient  pareils  aux  vôtres?  (V,  Mis.iyt  t  . 
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Des  charmes  de  la  Thessalie 

On  vante  de  tout  temps  les  merveilleux  efl'ets  (VI,  Amph.   1477). 

(Ces  attraits)...  par  qui,  de  tout  temps,  ces  deux  sœurs  si  pareilles 

Charment,  l'une  les  yeux,  et  l'autre  les  oreilles  (IX,   Val-dv-Gr.  68). 

Sur  quelque  préférence  une  estime  se  fonde  (V,  Mis.  67).  Doit  se  fonder. 

Il  me  semble  qu'on  n'agit  point  comme  vous  faites  (V,  3o8,  Am.  rnéd, 

!''")•  .       .    .       . 

Et  sans  doute  bientôt  ils  tiennent  en  ces  lieux  (I,  Et.  12 14;  l'éd.  de  1682 

Je  reviens  tout  à  l'heure  (IX,  4i5,  iVal.  ini.  III,  viii).  [a  viendront). 

Je  suis  de  retour  dans  un  moment  (IV,   17,  Mar.  /'.  i). 

(Mais  j'avertis)  Que  je  ne  sors  qu'après  que  vous  serez  sortis  (V,  Mis.  736j. 

Je  viens  vous  avertir  que  la  comédie  sera  bientôt  prête,  et  que,  dans  un 

quart  d'heure,  nous  pouvons  passer  dans  la  salle  (VIII,  Sy6,  £scarù.iv). 
(J'accours)...  recevoir  de  vous  les  ordres  qu'il  vous  ^/a/V  i^Et.  1730),  Qu'il 

TOUS  plaira  de  donner. 
(Ils  veulent)...  que,  par  un  arrêt  qu'en  face  il  me  faut  rendre, 
Je  défende  à  l'un  d'eux  tous  les  soins  qu'il  peut  prendre  (V,  Mis.  1657). 
Car  dans  le  temps  qu'il  /aw/ j'ouvrirai  la  fenêtre  (III,  Ec.  d.  f.  i336).  Au 

bon  moment.  Cf.  VII,  28;^,  Pourc.  II,  i,  le  passage  auquel  se  rap^jorte 

la  note  3  de  cette  page  287. 
Et  j'aurois  pris  déjà  le  congé  qu'il  faut  prendre. 
Si  mon  carrosse  encor  ne  m'obligeoit  d'attendre  (V,  Mis,  1029). 
J'y  ferai  tout  ce  que  je  puis  et  n'oublierai  aucune  chose  (VII,  160,  Av. 

IV,  I). 
On  cherche  ce  qu'il  dit  après  qu'il  a  parlé  (IX,  F.  sav,  61 3). 
ToiN.  Je  viendrai  vous  voir   de   temps  en   temps.  Arg.  Vous  m'obligez 

beaucoup  (IX,  4^3,  Mal,  im,  III,  x).   De  me  le  promettre. 
Une  personne  comme  vous  seroit...  !  Non,  non  :    c'est  profaner  tant  de 

beautés  (V,   117,  D,  Juan,  II,  11). 

li"  Prétérit  défini. 

Et  jamais  cœur /"«/-il  de  la  sorte  traité?  (^V,  Mis,  1372  ;  cf.  I,  Et.  78G,  io53.  ) 

...  Homme  qu'en  vers  galants  jamais  on  n'eo'a/a(IX,  F.  sav.  693  ;  cf.  354). 

Lorsque  par  les  rebuts  une  âme  est  détachée. 

Elle  veut  fuir  l'objet  dont  elle  fut  touchée  (I,  Dép.  a.  46). 

Voilà  ton  demi-cent  d'épingles  de  Paris, 

Que  tu  me  donnas  hier  avec  tant  de  fanfare  (I,  Dép.  a.  1429;  cf.  V,  Mis. 

1068  ;  IX,  F.  sav.  990). 
Où    est  donc  la  cire   que  je   fis   acheter  ces    jours  passés;'   (VIII,   567, 

Escarb,  11.) 
Galopin.  Vous  me  grondâtes  l'autre  jour,  de  lui  avoir  dit  que  vous  y  étiez 

(III,  33o,  Crit,  iv). 
Je  fus  d'abord  chez  vous,  mais  inutilement  (III,  Éc.  d,f.  254). 
...  Le  sort  nous  traita  nous  deux  diversement  (II,  Éc.  d.  m,  1082). 
C'est  le  tombeau  que  le  commandeur  faisoit  faire  lorsque  vous  le  tuâtes 

(V,   159,  D.Juan,  III,  v). 
[Notre  chat]  est  réchappé  depuis  peu  d'un  saut  qu'il  fit  du  haut  de  la 

maison  dans  la  rue  ;  et  il  fut  trois   jours   sans   manger    (V,  319,   Am. 

méd.  II,  i). 
...  Je  ne  sais  donc  comment  se  fit  l'affaire  (IX,  F,  sav.  looi). 
Je  ne  me  plains  pas  de  celui-là  [de  ce  julep],  car  il  me  fit  bien  dormir 

(IX,  281,  Mal,  im.I,  i). 
...  La  belle  partie  [de  la  peinture]  où  triompha  Zeuxis  (IX,  Val-de-Gr,  i54). 
Je  connus  feu  son  père  eu  mon  voyage  à  Rome  (IX,  F.  sav.  343). 

3°  Prétérit  indéfini. 
...  Depuis  une  heure 
Vous  m'avez  fait  trotter  comme  un  Basque...  (I,  Dép.  a.   86), 
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Mon  cœur  n'a  jamais /jk,  tant  il  est  né  sincère, 

Même  dans  votre  sœur  flatter  leur  caractère  (IX,  F.  sav.  2i5). 

C'est  sur  le  mariage  où  ma  mère  s'apprête 

Que  j'ai  voulu.  Monsieur,  vous  parler  tête-à-tête, 

Et  j'ai  cru,  dans  le  trouble  où  je  vois  la  maison. 

Que  je  pourrois  vous  faire  écouter  la  raison  (IX,  F.  sav,   1462   et  i463; 

/i"  Imparfait  de  Vindicatif.  1^'°^'  '^^'  ^S^)- 

Ce  seroit  pour  vous  un  hommage  trop  bas, 

Que  le  rebut  d'un  cœur  qui  ne  vous  valait  pas  (V,  Mis.  1794). 

...  Le  drôle  était  coffré. 

Si  ton  maître  au  moment  ne  fût  venu  lui-même  (I,  Et,  1678). 

Arg.  Pour...  Silvestre,  je  le  rouerai  de  coups.  Silv.  Tétais  bien  étonné 
s'il  xa'oublioit  (VIII,  428,  Scap.  I,  iv). 

[Notre  cliat]  est  réchappé  depuis  peu  d'un  saut  qu'il  fit...;  il  est  bien 
heureux  de  ce  qu'il  n'j  a  point  de  chats  médecins,  car  ses  affaires 
étaient  faites,  et  ils  n'auroient  pas  manqué  de  le  purger  et  de  le  sai- 
gner (V,  319,  ^m,  méd.  II,  i). 

Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile,... 

Il  fallait  de  son  père  implorer  le  pouvoir  (I,  Dép,  a.  996). 

Vous  avez  perdu  absolument  votre  procès  que  vous  deviez  gagner  (IX, 
200,  F,  sav.  après  le  vers  1694). 

Votre  procès   qu'il  sembloit   que    vous    dussiez    gagner,  que   tous    auriez    dû 

...  Il  a  tort  en  effet,...  [gagne»-- 

Il  devait  avoir  mis  que  vous  êtes  priée, 

Par  arrêt  de  la  Cour,  de  payer  au  plus  tôt...  (IX,  P.  sav.  1702). 

Je  vous  le  dis  encore  :  armé  de  ce  qu'il  a. 

Vous  ne  deviez  jamais  le  pousser  jusque-là  (IV,  Tart,  1708). 

Voulez-vous  que  je  vous  dise?  vous  deviez  faire  une  comédie  où  vous 
auriez  joué  tout  seul  (III,  892,  Impr.  i).  Voy.  encore  l'imparfait  de 
devoir  au  sens  d'un  conditionnel  passé  :  I,  Et.  laS,  1617;  I,  Dép.  a. 
II 56;  II,  Sgan.  3oo  et  355. 

Ah!  Ah!  l'homme  de  bien,  vous  m'en  voulez  donner!... 

Vous  épousiez  ma  fille,  et  convoitiez  ma  femme  ! 

J'ai  douté  fort  longtemps  que  ce  fût  tout  de  bon  (IV,   Tart.  i546). 

Son  cœur  [d'Eliante],  qui  vous  estime,  est  solide  et  sincère, 

Et  ce  choix  plus  conforme  était  mieux  votre  affaire  (V,  Mis.  246)* 

...  Sans  ce  trait  falot 

Un  homme  Vemmenoit,  qui  s'est  trouvé  fort  sot  (I,  Et.  870). 

Vous  devez  toujours,  dis-je,  avoir  devant  les  yeux 

Le  peu  que  vous  étiez  sans  ce  nœud  glorieux  (III,  Ec.  d.  f.  690). 

Vous  ne  pouviez  jamais  vous  mieux  adresser  pour  rencontrer  ce  que 
vous  cherchez  (VI,  5o,  Méd.  m.  l,  I.  iv). 

5°  Plus-que-parfait  de  l'indicatif  dépendant  de  si,  et  indiquant  pour 
l'avenir  un  temps  antérieur  au  temps  indiqué  par  un  condition- 
nel futur  qui  précède. 

Croyez  que  vous  n'aurez  jamais  cet  avantage 

De  me  voir  revenir.... 

Moi-même  de  cent  coups  je  percerois  mon  sein. 

Si  i'avois  jamais  fait  cette  bassesse  insigne 

De  vous  revoir  après  ce  traitement  indigne  (I,  Dép.  a.  iSag). 
6'  Futur. 

Je  dirai  qu'Henriette  à  l'hymen  est  rebelle  (F.  sav.  So-).  J'ai  à  dire  que.... 

Vous  saurez  donc,  que...  (VI,   g5,  Méd.  m.  l.  II,  v). 

...  Du  Bois.  Parlerai-je  haut?  Àlc.  Oui  parle...  (V,  Mis.  1439). 

ThoxM.   Diaf.  £aiserai-je?  m.  Diaf.  Oui,  oui  (IX,  35o,  Mal.  ini.  II,  v). 
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Quoi?  Madame,  vous  ne  nous  direz  point  ce  que  vous  avez,  et  vous 
voulez  affliger  ainsi  tout  le  monde?  (^5  '5o8,  Am.  méd.  I,  m.) 

Voilà  un  pcndard  qui  me  fera  enrager  (VI,  573,  G.  D,  III,  iv). 

(...  Je  ne  sais  si  le  style)  Pourra  vous  en  paroître  assez  net  et  facile 

Et  si  du  choix  des  mots  vous  vous  contenterez  (V,  Mis.  3io,  3ii). 

Mais  qui  xa  assurera  que,  dans  le  même  instant, 

Vous  n'en  disiez  peut-êtie  aux  autres  tout  autant?  (V,  Mis.  5oy.) 

Ceux  qui  me  connoîtront  n'auront  pas  la  pensée 

Que  ce  soit  un  efl'et  d'une  âme  intéressée  (IV,  Tari.  1237). 

Je  reviendrai  voir  sur  le  soir  en  quel  état  elle  sera  (VI,  90,  3Iéd.  m.  l.  II,  iv). 

Je  me  tromperai  fort  si  pas  un  d'eux  l'emporte  (IV,  Pr.  d^É.  35o  :  note). 
Comparez  :  Vous  avez  trouvé  la  meilleure  invention  du  monde,  et  je  me  trompe 
fort  si  elle  ne  vous  réussit  (IV,  i83,  Pr.  d'É.  III,  ii). 

Encore  est-ce  beaucoup  que,  de  franchise  pure, 

Vous  demeuriez  d'accord  que  c'est  votre  écriture; 

Mais  ce  sera,  sans  doute,  et  j'en  serois  garant, 

Un  billet  qu'on  envoie  à  quelque  indifférent; 

Ou,  du  moins,  ce  qu'il  a  de  tendresse  évidente 

Sera  pour  une  amie  ou  pour  quelque  parente  (II,  D.  Gare.  570,  673). 

Que  dit-elle?...  Que  sera-ce?  (V,    3i4,  ^"'.  >'>éd.  I,  vi.) 

...  Vous  serez  surprise  de  ma  vue; 

Mais  ce  sont  ces  Messieurs  qui  causent  ma  venue  (V,  Mis.  1673). 

Il  ne  faut  rien  souvent  pour  effiiroucher  les  esprits  des  François  :  un 
petit  mot  tourné  en  ridicule,  une  syllabe  qui,  avec  un  air  un  peu 
rude,  s'approchera  d'une  oreille  délicate,  un  geste  d'un  musicien  qui 
n'aura  pas  peut-être  encore  au  théâtre  la  liberté  qu'il  faudroit,  une 
perruque  tant  soit  peu  de  côté,  un  ruban  qui  pendra,  la  moindre  chose 
est  capable  de  gâter  toute  une  affaire  (VI,  601,  Gr.  Dlv.  roy.). 

Voilà  des  soupirs  qui  veuleut  dire  quelque  chose,  et  ma  conjecture  se 
trouvera  véritable  (VII,  387,  Am.magn.  I,  i). 

Mais  tu  t'abuseras  (I,  Et.  378).  Tu  te  verras  déçu;  cf.  : 

Et  ton  maître  s'abusera  s'il  croit...  (VIII,  487,  Scap.  III,  i). 

Arg.  Tâcheront-ils  de  me  nier  la  chose?  Scvp.  Non....  Arg.  Ou  s'ils 
entreprendront  de  l'excuser?  Scap.  Celui-là  se  pourra  faire  (VIII, 
427,  Scap,  I,  IV  :  note). 

...  Si  vous  l'avez  vu  [ce  sonnet],  vous  serez  démon  goût  (IX,  F.  sav.  ggS). 

Futur  antérieur. 

Lorsqu'on  me  trouvera  morte,  il  n'y  aura  personne  qui  mette  eu  doute 
que  ce  ue  soit  vous  qui  m'aurez  tuée  (VI,  583,  G.  D.  III,  vi). 

Auras-Xx\  bientôt  fait,  impertinent  au  diable?  (V,  Mis.  1473.) 

...  Ce  déchaînement  aujourd'hui  me  convie 

A  faire  une  action  qui  confonde  l'envie, 

Qui  lui  fasse  sentir  que  l'eiTort  qu'elle  fait 

De  ce  qu'elle  veut  rompre  aura  pressé  V  eiïel  (IX,  F.  sav.  ijoo). 

Vous  leur  aurez  ouï  leur  disgrâce  conter. 

Et  leur  aurez  fourni  de  quoi  se  racheter  (I,  Et.  i34i  et  1342).  Vous  di- 
rez que  vous  leur  avez  ouï.... 

Je  ne  sais  si  \'aurai  bien  fait  d'avoir  enterré  dans  mon  jardin  dix  mille 
écus  (VII,  71,  Av.  I,  iv). 

O  Ciel!  je  me  serai  trahi  moi-même  :  la  chaleur  m'aura  emporté,  et  je 
crois  que  j'ai  parlé  haut  {ibld.). 

C'est  sans  doute  un  bel  esprit  qui  a^^ra  omï  parler  de  nous  (II,  70,  Préc.  vi). 

La  défense,  j'ai  peur,  sera  trop  tard  venue  (VI,  Méllc.  296). 

Je  crains  d'être  fâcheux  par  l'ardeur  qui  m'engage 

A  vous  rendre  aujourd'hui.  Madame,  mon  homuiage. 

Et  ]'aural  vu  troubler  quelque  docte  entretien  (IX,  F.  sav.  gSi). 
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Je  veux  à  votre  fille  en  parler  avant  vous,,.. 

Et  je  connoîtrai  bien  si  vous  Vaurez  instruite  (IX,  F.  sav,  640). 

Si  d'ici  là  vous  l'aurez  instruite,  malgré  ma  recommandation. 
Votis  serez  ébahi,  quand  vous  serez  au  bout. 

Que  vous  ne  m'aurez  i-'ien  persuadé  du  tout  (III,  Ec.  d.  f.  111  :  note;   cf. 
VIII,  464,  Scap.  II,  v). 

8'  Concordance  et  non-concordance  des  temps  de  l'indicatif  de  diffé- 
rents verbes  d'une  même  phrase. 
Que  ne  lui  disols-\.a  que  Monsieur  n'y  est  pas?  (V,  i65,  D.  Juan,  IV,  11.) 
Comme  je  le  fus  voir  et  que  ]  entends  parfaitement  sa  langue,  il  s'entretint 
avec  moi  (VIII,  171,  Bourg,  g.  IV,  m). 

La  conjonction  comme  paraît  avoir  ici  plutôt  le  sens  de  lorsque  que  celui  de 
f»  que,  bien  que  ce  soit  avec  ce  dernier  sens  que,  au  second  membre  de 
phrase,  que  la  remplace. 

...  Enfin  l'amour  que  ]eus  pour  lui 

Se  voulut  expliquer,  mais  sous  le  nom  d'autrui  (I,  Dép.  a.  î\'\i.  443).   Ou 

attendrait  :  que  f  avais.,.. 
Ce  ne  fut  que  la  curiosité  d'une...  tante  qui  nous  fil  accorder  la  liberté 

de...  (IX,   338,   Mal.  im.  II,  i). 
Métaphr.  Virgile  l'a  dit... 

Alb.  Comment  auroit-\\  pu  Vavoir  dit..,}  (I,  Dép.  a.  711,  712.) 
Je  voulais  que  Lucile  aimât  son  entretien, 
Je  bldmois  ses  rigueurs,  et  les  blâmai  si  bien 
Que  moi-même  ]' entrai, ,. 

Dans  tous  les  sentiments  qu'elle  ne  pouvoit  prendre...  (I,  Dép.  a,  429, 
...  3Iais,  Monsieur,  si  je  Vose,  [4^0,  43i). 

Je  voudrais  vous  prier  de  me  dire  une  chose  (II,  Sgan.  2i3  et  214). 
(Un  trait  ingénieux)  Dont  je  promettrais  bien  un  succès  glorieux, 
Si  je  puis  n'avoir  plus  cet  obstacle  i\  combattre  (I,  Et.  934  et  935). 
Comme  si,  condamnée  à  ne  plus  rien  chérir, 
La  vieillesse  devait  ne  songer  qu'à  mourir, 
Et  d'assez  de  laideur  n'est  pas  accompagnée. 

Sans  se  tenir  encor  malpropre  et  rechignée  (II,  Ec.  d.  m.  Gi-64). 
Jamais  ses  yeux  aux  miens  n'ont  paru  si  perçants,  [ioîS). 

Jamais  je  n'eus  pour  eux  des  désirs  si  pressants  (III,  Ec.  d.  f.  1022    et 
Tout  ce  que  j'ai  pu  faire...,  c'est  de  dire...  (IV,  SgS,  Tari,  a**  Plac). 
Nous  l'avons    suivi...   sur  le   rapport   d'un    valet   qui   nous    a  dit  qu'il 

sortait  à  cheval...  et  qu'il  avait  pris  le  long  de  cette  côte  (V,  i5i,  D, 
Et  je  voudrois,  pour  moi,  qu'on  ue  me  fît  savoir  [Juan,  III,  m). 

Que  ce  qu'avec  clarté  l'on  peut  me  faire  voir  (V,  Mis.  ii23,  1124). 
(Lorsque)...  j'af  cru  trouver  quelque  sincérité 
Dans  les  traîtres  appas  dont  je  fus  enchanté  (V,  Mis.  i32o). 
L'étoffe  me  sembla  si    belle,  que  j'en  ai  voulu  lever  un  habit  pour  moi 

{Ym,^'i,naurs.g.ll,v). 
Je  ne  puis  qu'être  heureux,  quand  j'flHrai  son  appui  [de  votre  cœur].... 
Tant  qu'il  sera  pour  moi,  je  ne  vais  rien    à  craindre  (IX,  F.  sav.  1452). 
Si  nous  parlons  toujours,  il  ne  pourra  rien  dire  (IX,  F,  sav,  769). 
...  Oui,  vous  pouvez  tout  dire  : 

Vous  en  êtes  en  droit,  lorsque  vous  vous  plaindrez  (V,  3Iis.  1737,  1738). 
Arm.   Ainsi  donc  à  leurs  vœux  vous  me  sacrifîezl 

Philam.  Ce  ne  sera  point  vous  que  je  leur  sacrifie  [F,  sav.  1770  et  1771). 
'Jout  le  regret  que  j'aurai^  si  je  meurs,  mamie,  c'est  de  n'avoir  point   un 

enfant  de  vous  (IX,  317,  Mal.  im,  I,  vu). 
Si  j'étois  que  des  médecins,  je  me   vengerais   de    son   impertinence;  et 

quand  il  sera   malade,  je  le  laisserais   mourir    sans    secours    (IX.  4o3, 
Non;  mais  c'est  uu  dessein  qui  serait  malhonnête  [Mal.  im,  III,  ui). 
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Que  de  vouloir  d'uu  autre  enlever  la  conquête  (IX,  F.  sav.  91). 

A  peine  ««-je  voulu  lui  porter  [lui  dire]  la  nouvelle 

Du  moment  d'entretien  que  vous  souhaitiez  d'elle, 

Qu'elle  m'a  répondu...  (I,  Dép.  a.  11 89-1 191). 

Il  est  vrai  qu'il  y  est  venu;  mais  c'est  assez  pour  lui  de  savoir  que  vous 
n'y  étiez  pas  j)our  l'obliger  à  sortir  (VIII,  5Gi,  Escarb.  ir). 

Cest  bien  assez  pour  moi  qu'il  m'a  désahusé  (l,  Et.   1077.) 

Si  je  vous  ai  clioqué,  ce  n'est  pas  mon  envie  (IX,  F.  sav.  i585). 

J'rti  cru  qu'il  fallait  en  user  do  la  sorte  avec  vous,  et  que  c'est   consoler 
un  philosophe  que  delui  justifier  ses  larmes  (lX,58o,  Lettre  à  Le  rayer). 

Ces  monstres  odieux  des  siècles  ignorants. 

Que  de  la  barliarie  ont  produits  les  torrents, 

Quand  leur  cours,  inondant  presque  toute  la  terre, 

Fit  à  la  politesse  une  mortelle  guerre, 

Et  de  la  grande  Rome  abattant  les  remparts, 

rint,  avec  son  empfre,  étoulFer  les  beaux-arts  (tX,  Val-de-Gr.  85-go). 

(L'antique  sculpture,)  Qui,  prenant  d'un  sujet  la  brillante  beauté, 

Eu  savait  séparer  la  foible  vérité. 

Et  formant  de  plusieurs  une  beauté  parfaite. 

Nous  co/v/gf;  par  l'art  la  nature  qu'on  traite  (IX,  Val-de-Gr.  iio  et  112). 

Je  ne  sais,  du  moment  que  je  vous  ai  connu, 

Si  sur  votre  sujet  j'«j  l'esprit  prévenu  (IX,  F.  sav.  809  et  840  :  l'éd.  de 
1682  a  «  l'eus  l'esprit...  »). 

Oui,  rien  n'a  retenu  son  esprit  en  balance  : 

Elle  a  fait  vanité  de  son  obéissance. 

Son  cœur  pour  se  livrer,  à  peine  devant  moi 

S'eii-il  donné  le  temps  d'en  recevoir  la  loi. 

Et  semblait  suivre  moins  les  volontés  d'un  père, 

Qu'affecter  de  braver  les  ordres  d'un»  mère  (IX,  F.  sav.  1121-1126). 

Je  le  trouvais  bien  fait,  et  \'aimois  vos  amours, 

Mais  dans  ses  procédés  il  m'a  déplu  toujours  (IX,  F.  sav.  ii34  et  ii35). 
Voyez  tout  le  récit  commencé  par  Octave  et  achevé  par  Silvestre  dans  la 
se.  II  de  l'acte  I  des  Fourb.  de  Scap.  (t.  VU,  p.  4l5-4lS)  : 
«  Un  jour  que  je  l'accompagnois...,  nous  entendîmes....  Nous  deman- 
dons ce  que  c'est.  Une  femme  nous  dit...  que  nous  pouvions...,  que... 
nous  en  serions  touchés....  La  curiosité  me  fit...  Nous  entrons  dans 
une  salie,  où  nous  voyons  une  vieille  femme...  assistée  d'une  servante 
qui  faisoit  des  regrets,  et  d'une  jeune  fille...  la  plus  belle  qu'on  puisse 
jamais  voir.  —  Son  cœur  prend  feu  dès  ce  moment....  Le  voilà 
marié...    depuis  trois  jours.  » 

)°  Impératif  et  tours  équivalents. 

Approchez,  puisqu'on  le  veut  ainsi,  et  me  dites  un  peu  les  causes  d'un 
départ  si  prompt  (V,  96,  D.  Juan,  I,  m).    V^oyez   à  Construction  des 

Ne  bougez  (VII,  86,  Av.  I,  v).  [pronoms  personnels. 

...  Ne  m'effrayez  guères  (I,  Et.  582). 

Soyez  avec  Madame  (V,  Mis.  1089). 

Val.  J'ai  besoin  pour  cela  de  l'aveu  de  quelque  autre. 

Asc.  Aycz-\e  donc;  et  lors...  (nous  verrons)  (I,  Dép.  a,  637). 

Veuillez  cU-c  obéi  (IX,   F.  sav.  iSgG). 

Ne  veuillez  point  nier  les  choses  davantage  (VI,  6-3,  Méd.  m.  l.  I,  v  :  note_,. 

La  Femme  de  Sg.  [se    parlant  <à  elle-même]  -.Ouvrons  (11,  Sgan.  i43;  cf. 

Allons  commettre    un  autre  au  soiu  que  l'on  niô-  donne,  [ii4)- 

Et  prenons  le  secours  d'une  sage  personne  (IX,  F.  sav.  327,  328). 

Voici  la  Princesse;  prenons  mon  temps  pour  l'aborder  (VII,  404»  -^'"• 
magn.  I,  iv). 

Si  je  ne  suis  hardi,  tdchons  de  le  paraître  (VI,  Ampfi.  3o5). 
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Sachons  un  peu...  ce  que  vous   avez   dans  l'esprit  (VI,  Sij,  G,  D.  I,  iv; 
Allez  philosopher  tout  le  soûl  avec  elle....  [cf.  IX,  F.  sav.  87). 

Allons  vite  (IX,  F.  sav.  1114).^ 

Vuidons,  vuidons  sur  l'heure  [Et.  i585).  C'est-à-dire  videz,  allez-vous-en. 
Finissons  cela,  de  grâce,  laissons  les  compliments,  et  songeons  au  portrait 

(VI,  261,  Sic.  xi). 
Dénichons  de  céans,  et  sans  cérémonie  (IV,  Tait.  i554). 
Sgax.  Ma  femme,  allons   tout    doucement,    s'il   vous  plaît.    Mart.    [Tu 

prétends]  Que  j'endure  éternellement  tes  insolences  et  tes  débauches? 

Sgan.  Ne  nous  emportons  poiat.  ma  femme  (VI,  89,  Me'd.  m,  l.  I,  i). 
Chrys.  [D'abord  haut,  puis  bas.]...  Allons^  sortez.  Va-t'en,  ma  pauvre  en- 
fant (IX,  F.  sav.  5io). 
Org.  Allons,  qu'on  se  rétracte,  et  qu'A  l'instant,  fripon, 
On  se  jette  à  ses  pieds  pour  demander  pardon.... 
Sus,  que  de  ma  maison  on  sorte  de  ce  pas. 

Et  que  d'y  revenir  on  nait  jamais  l'audace.  [i  i38). 

DA3I.  Oui,  je  sortirai;  mais....  Okg.  Vite,  yazV/o/î^  la  place  (IV,  Tart.  ii3i- 
Qui  se  sent  morveux,  quil  se  mouche  (VII,  68,  Av.  î,  m). 
Harp.   Quelle   extravagance!...   Clé.  Voulez-vous  que  je  trahisse   mou 

cœur?  Harp.  Encore?  Avez-vous  envie  de  changer   de   discours?  (VII, 

147,  Av.  III,  VII.) 

Harpagon  veut  d'un  ton   menaçant  obliger  son  fils  à   chanf;er   de   discours  ; 

Avez-vous,  oui  ou  non,  envie...?  Comparez  l'expression  familière  :  Voulez-vous 

bien  vous  taire? 
Vous  tairez— vous?  vous  dis-je  (II,  Ec.  d.  m.  1019). 

Voyez  un  autre  exemple  de  ce  tour  intcrrogatif,  avec  le  sens  d'un  impérafi 

menaçant,  à  Construction.  Et  voyez  d'autres  formules  d'une  valeur  analogue 

au  Lexique,  à  Vouloir  (veux-tu...;  ...  si  tu  veux). 

Nous  en  tenons.  Madame,  Et  puis  prétons  l'oreille 

Aux  bons  chiens  de  pendards  qui  nous  chantent  merveille. 

Qui  pour  nous  accrocher  feignent  tant  de  langueur! 

Laissons  à  leurs  beaux  mots  fondre  notre  rigueur, 

Rendons-nous   à   leurs  vœux,  trop   foibles    que    nous   sommes!  (I,  Dép, 

Nommez-le  fourbe,  infâme  et  scélérat  maudit,  [a.  6ii-6i5. 

Tout  le  monde  en  convient  et  nul  n'y  contredit  (V,  Mis.   l'iG). 

10°  Subjonctif  après  un  que  représentant  un  si  exprimé  plus  haut. 

Si  vos  affaires...  sout  semblables  aux  miennes,  et  qui\  faille   que  notre 

père  s'oppose  à  nos  désirs...  (VII,  61,  Av.  I,   11). 
La  belle  chose  que    ce   seroit    si   d'abord   Cyrus   épousoit  Mandaiie,  ei 

ûu'Aronce  de  plain-pled  fût  marié  à  Cléhe!  (II,  61,  Préc.  iv.) 
Ce  seroit  une  chose  plaisante  si  les  malades  guérissoient  et  qu'on  m'ei 

vînt  remercier  (V,  i35,  D.  Juan,  Ht,  i;    cf.   I,  Dép.    a.    558;    V,    Mis 
11°  Subjonctif  marquant  une  supposition.  t^oS;  VI,  Amph.  83) 

Qu'ainsi  ne  soit  :  voy.  à  Ellipse  (p.  cxliv). 
Que  tantôt  Marinette  endure..., 
Et  que  ce  beau  rival  en  rie..., 
A  son  exemple  aussi  j'en  rirai  (I,  Dép.  a.  77-80). 
Qu'il  se  fasse  médecin,  je  consens  au  mariage.  Oui,  faites-vous  médecin 

je  vous  douue  ma  fille  (IX,  434i  ''^''^-  ""•  IHi  xiv). 
Que  de  la  fièvre  on  prenne  ici  les  intérêts  : 

N'ayez  aucun  égard,  moquez-vous  des  caquets  (IX,  F.  sav.  788). 
BEL.  ...  Je  t'ai  déjà  dit  d'où  vient  ce  mot.  Mart.  Ma  foi! 
Q«'il  vienne  de  Chaiilot,  d'Hauteuil  ou  de  Pontoise, 
Cela  ne  me  fait  rien  (IX,  F.  sav.  495). 

Pour  que  l'on  me  trompât,  cela  se  pourroit  bien  (I,  Dép.  a.  i5 
Quant  à  la  supposition  que  l'on  me  trompe,  je  dirai  que  cela  . 
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'  Subjonctifs,  précédés  ou  non  de  que,  exprimant  des  vœux. 
Pandolfe   qui  revient!  fùt-il   bien    endormi!  (l,  Et,    672    :    note.)  Que 

n'est-il  endormi  tout  de  bon!| 
La  peste  de  ta  chute!  Empoisonneur  au  diable, 
En  eusses-tu  fait  une  à  te  casser  le  nez?  (V,  3Iis.  335.) 
Plût  au  Ciel  fiH-elle  la  tienne  [ta  femme]!  tu  changerois  bien  de  langage 

(VI,  576,  G.  D.  III,  V  :  note). 
Ah!  tout  cela  n'est  que  trop  véritable, 
Et  plut  au  Ciel  le  fût-il  moins  (VI,  Jmph.  447  :  note). 
Plût  au  Ciel  que  j'en  fusse  quitte...!  (VIII,  41  ii  Scap.  I,  i.) 
LÉL.  Je  ne  saurois  manger.  Gr.-Ren.  Si  fait  bien  moi,  je  meure  (II,  Sgan. 

241).  Que  je  meure  si  je  ne  dis  vrai;  sur  ma  vie. 
C'est  être  officieux,  et  très  fort,  ou  je  meure]  (I,  Et.  264.) 
...  Je  meure, 

Si  je  savois  cela  :  mais  soit,  à  la  bonne  heure  !  (I,  De'p.  a.  671,  672.) 
Mais  vienne  qui  voudra  contre  notre  personne  : 
J'ai  deux  bons  pistolets  (l,  Et.  1207). 
La  CoMT.  Faites-le  venir....  Bobinet.  Soit  fait.  Madame,  ainsi  que   vous 

le  commandez  (VIII,  585,  Escarb.  vi). 
Cela,  seigneur  Eraste,  en  passant  vous  soit  dit  (l,  Dép.  a.  128). 
Ainsi  soit-'û  (I,  Dép.  a,  738). 

Le  bon  Dieu  soit  louél  (I,  Dép.  a.  191.)  Voy.  à  Ciel. 
Et  si  je  puis  jamais  oublier  mes  serments, 

Tombent  sur  moi  du  Ciel  les  plus  grands  châtiments!  (II,  D.  Gare,  1467.) 
Qui  manquera  de  constance, 

Le  puissent  perdre  les  Dieux  !  (VIII,  64,  Bourg,  g.  I,  11,  Dial.  en  mus.) 
Daph.  Le  Ciel  tienne,  pasteur,  vos  brebis  toujours  saines! 
Ërox.  Cérès  tienne  de  grains  vos  granges  toujours  pleines! 
LYc.Etle  grand  Pan  vous  ûfo72ne  à  chacune  un  époux!  (VI,  .¥e7/c.i53-i55.) 
Que  sois-]e  exterminé  si  ]e  ne  tiens  parole!  (I,  Dép.  a.  i36i  :  note.) 
...  Sois-]e  du  ciel  écrasé,  si  je  mens!  (V,  Mis.  271.) 
La  volonté  du  Ciel  soit  faite  en  toute  chose  (IV,  Tart.  482). 
...  Le  deX  perde  qui  vous  veut  nuire, 

Et  vous  soit  favorable  autant  que  je  désire!  (IV,  Tart,  1733,  1734.) 
...  Dieu  vous  en  fasse  la  grâce  (I,  Dép.  a.  736).  [F.  sa\>.  998). 

Me  préserve  le  Ciel  d'en  faire  de  semblables  [de  semblables  sonnets]  (IX, 

Diverses  formes  de  vœux  contenant  des  subjonctifs  avec  ou  sans  queoiii.  encore 
été  relevées  aux  mots  Ciel,  Dieu,  Diable. 

C'est-à-dire  :  «  Monsieur  Jourdain,  votre  cœur  soit  toute  l'année  comme 

un  rosier  fleuri  »  (VIII,  175,  Bourg,  g.  IV,  iv). 
Daignent  vos  bontés,  Sire,  me   donner  une  protection  contre  leur  rage 

envenimée  (IV,  394,  Tart,  2''  Placet). 
M'accable  derechef  la  haine  du  cagot...!  (IX,  583,  Bouts-rimés.) 
Et  vous...,  romans,    vers,  chansons,   sonnets  et  sonnettes,  ^£<«««ez-vous 

être  à  tous  les  diables!  (II,  116,  Préc.  xvii.) 
Et,  de  par  Belzébut,  qui  vous  yPMWie  emporter...!  (II,  Sgan.  i63.) 
Que  la  fièvre  quartaine /?j««e  serrer  bien  fort  le  bourreau  de  tailleur!,.. 

La  peste  étouffe  le  tailleur!  (VIII,  91,  Bourg,   g.  II,  iv.) 

Vo)'.  à  Peste  :  La  peste  m'étouffe  si  je...,  La  peste  soit  fait  de...,  La   peste 
soit  fait  l'homme,  La  peste  soit  de...,  Peste  soit  de.... 

Que  je  tombe  à  vos  pieds  d'un  éclat  de  tonnerre. 

Ou,  pour  périr  encor  par  de  plus  rudes  coups, 

Puissé-^e  voir  sur  moi  fondre  votre  courroux, 

Si  jamais  mon  amour  descend  à  la  foiblesse 

De  manquer  aux  devoirs  d'une  telle  promesse...!  (Il,  D.  Gare.  3ig-324.) 

Que puissiez-No\\&  avoir  toutes  choses  prospères!  (I,  Dép,  a.  869.) 

Lex.  de  m.  u 
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Et  que  puisse  l'envie  en  crever  de  dépit!  (IV,  Tart.   n84.) 

Mart.  Que  maudit  soit  [sic]  l'heure    et  le  jour  où  je  m'avisai  d'aller  dir 

oui!    Sgajv.  Que  maudit  soit  le  bec  cornu  de  notaire  qui  me  fit  signe 

ma   ruine!  (VI,  36,  3Iéd.  m.  l.  I.  i.) 
Que  ton  affection  me  soit  alors  sévère  (I,  Dép.  a.  643). 
Que  je  n^entende  plus  vos  soties  doléances  (II,  Sgan.  58). 
Mais  surtout,  que  le  ballet  soit  beau  (VIII, 69,  Bourg,  g.  II,  i). 
Qa'on  lui  donne  du  vin  (V,  187,  D.  Juan,  IV,  viii). 
...  Qu'on  ne  laisse  entrer  personne  (V,  186,  D.  Juan,  IV,  vu). 
Ne  me  donnez  pas  le  fouet....  Au  nom  de  Dieu!  mon  papa,  que  je  u 

Vaje  pas  (IX,  38i,  3Ial.  im.  II,  viii). 
(Je  lui  dis)  Qu'il  me  verroit  alors  la  même  indifférence.... 
Et  que  de  son  côté... 

Geste,  parole,  écrit  ne  m'en  dit  jamais    rien   (I.  Dép.  a,  458).  Voyez 
...  Va,  va,  je  fais  état  de  lui  comme  de  toi;  [Ejllipsï 

Dis-lui  ^«'11  se  promène  (I,  Dép.  a.  iigj).  Qu'il  aille  se  promener. 
Je  te  dis  que  tu  ailles  de  ce  pas  trouver  mon  beau-père  (VI,   573,   G.   D 

m,  IV). 

Il  dit  «  que  le  Ciel  vous  donne  la  force  des  lions  et  la  prudence  des  ser 

pents!   »  (VIII,  lyS,  Bourg,  g.  IV,  iv.) 
11  dit  que  la  pluie  des  prospérités  arrouse  en  tout  temps  le  jardin   di 

votre  famille!  (VIII,  201,  Bourg,  g.  V,  iv.) 

i3°  Impartait  du  subjonctif,   avec  inversion    du  sujet,  au  sens    d'ui 
conditionnel. 
Et  dut  être  mon  sort  à  jamais  malheureux. 

Je  ne  puis  renoncer  à  l'espoir  de  mes  vœux  (II,  D.  Gare.  946). 
Et,  goutât-on  cent  fois  un  bonheur  trop  parfait. 
On  n'en  est  pas  content,  si  quelqu'un  ne  le  sait  (III,  Èc.  d.  f.  1178). 
Non,  il  faut  qu'une  fille  obéisse  à  son  père, 
Voulût-'û  lui  donner  un  singe  pour  époux  (IV,  Tart.  655). 
(Je  lui  disois)  Qu'il  ne  faut  que  ce  foible  à  décrier  un  homme. 
Et  qu'e«ii-on,  d'autre  part,  cent  belles  qualités...  (V,  Mis.  355). 
...  Je  voudrois,  m'en  coùtàt-W  grand'chose, 
Pour  la  beauté  du  fait  avoir  perdu  ma  cause  (V,  Mis.  aoi). 
Et  Monsieur  le  Vicomte  dût-W  s'en  offenser,  j'aimerois  un  homme   qu 

m'aimeroit  comme  cela  (VIII,  578,  Escarb.  iv). 
...  Mon  congé  cent  fois  me  fût-'û  hoc...  (IX,  F.  sav.  1643). 
Voyez  d'autres  exemples  à  Construction  (XXI,  C,  3°). 

i^*  Plus-que-parîait  du  subjonctif  au  sens  d'un  conditionnel  antérieur 
Mais  l'affaire  que  vous  avez  ew/  bien  pu  se  passer,  je  crois,  de  ma  pré 
sence  (VI,  246,  Sic.vi).  Voy.  I,   Et.  277,   365;  I,  Dép.  a.   842,  955 
Votre  galanterie  et  les  bruits  qu'elle  excite  [IX,  F.  sav.  1270 

Trouvèrent  des  censeurs  plus  qu'il  vJauroit  fallu. 
Et  bien  plus  rigoureux  que  je  aU'USse  voulu  (V,  Mis.  891,  892). 

iS"  Conditionnels. 

J'ai  à  vous  dire...    que  si  vous  auriez  de  !a  répugnance  à  me  voir  votr 
belle-mère,  je  n'en    aurais  pas  moins  sans  doute    à  vous  voir    moi 
beau-fils  (Vtl,  146,  Av.  III,  vu  :  note). 
Je  veux  être  pendu  si  nous  ne  les  verrions 
Sauter  à  notre  cou  plus  que  nous  ne  voudrions. 
Sans  tous  ces  vils  devoirs  dont  la  plupart  des  hommes 
Les  gâtent  tous  les  jours  (I,  Dép.  a.  i235). 

(Cela  pourroit-il  être,)  Si  lorsqu'il  m'a  pu  voir  il  n'avoit  que  sept  ans, 
Et  si  son  précepteur  même  depuis  ce  temps 
Aurait  peine  à  pouvoir  connoître  mon  visage?  (I,  El.  i4o3.) 
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Un  laquais  qui  saurait  vivre  aurait  été  parler...  à  la  demoiselle  suivante, 

qui  serait  venue  dire...;  à  quoi  la  maîtresse  aurait  répondu...  (VIII,  674, 

Escarb.  m). 
Ceux  qui  vous  entendent  croiraient  qu'il  y   a  quelque    chose   d'étrange 

entre  vous  et  moi  (VIII,  SgS,  Escarb.  vin).  Pourraient  être  tentés  de 

croire. 
Et  vous  ne  croiriez  point  de  combien  de  sottises...  (IX,  P.  sav.  ii58). 
Je  vous  croirais  pourtant  assez  d'intelligence  (Ensemble)  (I,  El.  29g;  cf. 

ci-après,  le  4"  ex.  de  16°  à). 
Maître  est  dit  a  magister  :  ... 

C'est  comme  qui  dirait  trois  fois  plus  grand  (I,  Dép.  a.  671). 
Le  plus  parfait  objet  dont  je  serais  charmé 

N'aurait  pas  mes  tributs,  n'en  étant  point  aimé   (I,  Dép.  a.  207  et  208). 
Sa  retraite  ne  peut  nous  satisfaire,  pouvant  être  imputée  au  mépris  que 

vous  feriez  d'elle  et  de  notre  famille  (V,  197,  D.  Juan,  V,  m). 
Au  mépris  qu'on  supposerait,  qu'on  dirait  que  vous  faites.... 
...  Je  vous  promettrais  mille  fois  le  contraire, 
Que  je  ne  serais  pas  en  pouvoir  de  le  faire  (V,  Mis.  453,  454)- 
Mon  petit  maître  à  danser,  je  vous  ferais  danser  comme  il  faut.  Et  vous, 

mon  petit  musicien,  je  vous  ferais  chanter  de  la  belle  manière  (VIII, 

75,  Bourg,  g.  II,  II  :  note).  Si  cela  en  valait  la  peine,  si  je  voulais. 
BÉR.  Mais  quel  mal  avez-vous?  Arg.   Vous  me  feriez   enrager  (IX,  4o6, 

Mal.  ini.  III,  iv). 
Val.  Je  vous  ai  bien  dit  que  c'étoit  un  médecin  goguenard.  Gér.  Oui, 

mais  je  Venvaierois  promener  avec  ses  goguenarderies  (VI,  7$,  Méd.  m. 

Vous  vous  moquez,  et  je  ne  suis  pas  si   poète  que  vous  pourriez  bien 

croire  (VIII,  56o,  Escarb.  i). 
Je  connois  à  peu  près  le  train  des  choses  ;  et  sans  qu'il  m'ait  encore  rien 

dit,  je  gagerais  que  l'affaire  va  là.  Je  pourrais  peut-être  me  tromper  ; 

mais  enfin...  (V,  81,  D.   Juan,  I,  i). 
...  Vous  faites  sonner  terriblement  votre  âge; 
Ce  que  de  plus  que  vous  on  en  pourrait  avoir 
N'est  pas  un  si  grand  cas  pour  s'en  tant  prévaloir  (V,  Mis.  987).  Voy.  à 

Savoir  (je  ne  saurois,  autant  qu'on  sauroit). 
Ils  consultent  en  me  regardant.  Quel  dessein  awoient-Wi'i  (VI,  58,  Méd. 

m.  1. 1,  V.) 
Est-ce  que  ta  chambre  ne  te  semble  pas  assez  parée,  et  que  tu  souhaite- 
rois  quelque  cabinet  de  la  foire  Saint-Laurent?  (V,  807,  Am.  méd.  I, 
...  Chrys.  Est-ce  donc  qu'à  l'âge  où  je  me  voi,  [11. ) 

Je  n'aurais  pas  l'esprit  d'être  maître  chez  moi  ? 
Henr.  Si  fait.  Chrys.  Et  que  i'aurois  cette  foiblesse  d'âme, 
De  me  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme?  (IX,  F.  sav.  i58o  et  i58i.) 
BÉR.  Mais  quel  mal  avez-vous?  Arg.  Vous  me  feriez  enrager  (IX,  406, 

Mal.  im.  III,  iv). 
Mais,  à  n'en  point  mentir,  il  serait  des  moments 
Où  je  pourrois  entrer  dans  d'autres  sentiments  (II,  D.  Gare.  382). 
Qu'avez-vous,  Mélicerte,  et  quel  sombre  chagrin 

Serait  dans  vos  beaux  yeux  répandu  ce  matin!  (VI,  Mélic.  3g4  :  note.) 
Il  me  prendrait  envie,  en  ce  juste  courroux. 
De  me  battre  moi-même  et  me  donner  cent  coups  (I,  Et.  1234). 
J'aurais  cru  que  cette  pièce  étoit  bonne  (III,  322,  Crit.  m). 
SosTR.  Peut-être  ai-je  un  ami  qui....  Iphicr.  Vous  auriez  bien    la  mine, 

Sostrate,  d'être   vous-même  cet   ami  dont    vous  prenez  les    intérêts 

(VII,  437,  Am.  magn.  III,  i). 
J'aurais  besoin  de  votre  conseil  sur  une  petite  affaire...  (IV,  46,  Mar. 

A  V). 
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Paurois  envie  de  consulter  mon  avocat,  pour  voir  comment  je  pourroi; 

faire  (IX,  3i4,  Mal.  im.  I,  vu). 
GusM.  Quoi?  ce  départ  si  peu  prévu  serait  une  infidélité  de  Dom  Juan 

Il  pourrait   faire  cette  injure  aux...?  Un   homme  de  sa  qualité  ferai 

une  action  si  lâche?  Sgan.  ...  Sa  qualité!  La  raison  en  est  belle,  et  c'es 

par  là  qu'il  s^empêclieroit  des  choses  (V,  Si,  D.  Juan.  I,  i). 
Mais  votre  charité  se  serait  bien  passée 

De  jeter  dans  le  mien  [dans  mon  cœur]  une  telle  pensée  (V,  Mis.  1117) 
...  Quoi?  Vous  iriez  dire  à  la  vieille  Emilie 
Qu'à  son  âge  il  sied  mal  de  faire  la  jolie...?  (V,  Mis.  81.) 
Alc.  Celte  soif  [d'écrire]  a  gâté  de  fort  honnêtes  gens. 
Or.  Est-ce  que  j'écris  mal?  et  leur  ressemblerois-ie?  (V,  Mis.  36 1.) 
Je  n'ai  point  sur  ma  langue  un  assez  grand  empire  ; 
De  ce  que  je  dirais  je  ne  répandrais  pas. 

Et  je  me  jetterais  cent  choses  sur  les  bras  (V,  Mis.  1675  et  1576). 
Donnez-lui-en  encore  autant...  Dépêchez-vous   :   vous   auriez   un  gram 

plaisir,  quand  vous  seriez  pendu  (VII.  Sag,  Pourc.  III,  v). 
16"  Emploi  des  modes  dans  les  propositions  subordonnées  suivant  1 

temps  du  verbe  de  la  proposition  principale, 
a)  Conditionnels. 

Je  ne  sais  s'il  saurait  la  supposition  [cette  supposition  d'enfant]   (I,  Déj. 
...  Je  ne  sais  si  dans  Tàme  [a.  897^ 

Il  ne  sentirait  point  une  secrète  flamme  (I,  Dép.  a.  704). 
...  J'ai  promis  que  je  ne  dirais  rien  [variante  de  1682  :  dirai]  (Dép.  a.  741 
Madame,  il  faut  vous  obéir;  mais  je  croirois   que   la  conquête   d'un  t< 

cœur  ne  serait  pas  une  victoire  à  dédaigner  (IV,  202,  Pr  d'E.  IV,  m 
Si  nous  avions  quelque  femme...   qui...  jouât  assez  bien  pour  contre 

faire  une  dame  de  qualité...,  j'aurois  assez  d'adresse  pour  faire  accroir 

à  votre  père  que  ce  serait  une  personne  riche...  de  cent  mille  écus... 

qu'elle  serait  éperdument  amoureuse  de  lui,  et  souhaiterait  de  se  vo; 

sa  femme...;  et  je  ne  doute  point   qu'il  ne  prêtât   l'oreille  à  la  prc 

position  (VII,  i58,  Av.  IV,  i). 
J'osois  me  flatter  en  moi-même 

Que  loin  de  vous  ï'aurois  trop  demeuré  (VI,  Amph.  863). 
Mais  s'il  falloit  qu'il  en  vînt  quelque  chose  à  ses  oreilles,  je   dirois  hai 

tement  que  tu  aurais  menti  (V,  84,  D,  Juan,  I,  i). 
Voy.  pins  loin  le  6"=  exemple  avant  la  fin  de   19°. 
Je  leur  disois  que  si  quelqu'un  leur  venoit  dire  du  mal  de  vous,  elles. 

ne  manquassent  pas  de  lui  dire  qu'il  en  aurait  menti  (V,  i33,  D.  Juai 

II,  IV). 
Il  me  ressemble,...    et  si  je  n'étois   sûre  que    ma   mère  étoit  honnêl 

femme,  je  dirois   que  ce  serait   quelque  petit   frère   qu'elle    m'aaro 

donné  depuis  le  trépas  démon  père  (IX,  414;  Mal.  im.  III,  vn). 
V)  Subjonctif  présent,  ijiparfa.it  et  pajifait,  après  /'indicatif  présent. 

Je  vous  dis  que  vous  m'alliez  quérir  une  soucoupe  pour  boire   (VII 

568,  Escarb.  11). 
Si  tu  meurs,  je  prétends  que  ce  soit  à  ma  vue  (I,  Dép.  a.  ii3o;  cf.  1784 
Pour  moi,  je  ne  crains  jias  que  je  vous  importune  (III,  Fàch,  696). 
...  Tu  penses  qu'on  te  croie"?  (III,  Fâch.  756.) 

Sur  cet  emploi  du   subjonctif,  voyez  tome   VI,  p.   268,   note  3.  Ici,  avec   i 

tour  aftirmatif,  il  y  a  interrogation.  [V,  v 

Le  supplice  où  vous  croyez  que  '^e  puisse  être  condamné  (VII,  196,  A 
Combien    crois-tu  que  j'en  connaisse  qui,  par  ce   stratagème,  ont   rh; 

bille...  les  désordres  de  leur  jeunesse.,.?  (V,  194,  D.  Juan,  V,  11.) 
Ton  maître  s'abusera,  s'il  croit  qu'il  lui  suffise  de  m'avoir  achetée  pot 

me  voir  toute  à  lui  (VIII,  487,  Scap.  III,  i). 
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...  Je  n'empêche  pas 

Que  pour  les  attirer  vous  n'ayez  des  appas  (V,  Mis.  looo). 

Je  ue  dis  pas  qu'un  jour  je  ne  suii>e  vos  traces  (V,  Hlis.  982). 

Eh!  qui  vous  dit,  Monsieur,  que  l'on  «/7  cette  envie?  (IX,  F. ^rtt-,  i55.) 

(J'enrage  de  voir)  Qu'elle  nous  mette  au  rang  des  grands  et  beaux  esprits 

Un  benêt  dont  partout  on  siffle  les  écrits  (IX,  F.  5rtc.  233). 

[A.vec  ce  beau  feu] 

Ce  n'est  qu'à  l'esprit  seul  que  vont  tous  les  transports, 

Et  l'on  ne  s'aperçoit  jamais  qu'on  ait  un  corps  (IX,  F.  sav.  1212). 

Où  voyez-vous,  Monsieur,  qu'elle  Vait  si  mauvais  [le  goût]?  (IX,  F.  sav. 
i348;  cf.  i33i-i336.) 

Pensez-vous  qu'à  choisir  de  deux  choses  prescrites, 

Je  n'aimasse  pas  mieux  être  ce  que  vous  dites, 

Que  de  me  voir...?  (III,  Éc.  d,  f.  1298.) 

Pensez-vous  que,  s'il  me  fallait  choisir...,  je  n'aimerais  pas  mieux....  [IV,  l). 

Je  ne  doute  point  qu'il  ne  prêtât  l'oreille  à  la  proposition  (VII,  i58,  Av. 

Je  n'ai  pas  même  la  force  de  souhaiter  que  les  choses  ne  fussent  pas 
(VII,  53,  Av.  I,  I  :  note). 

Je  ne  souhaiterais  même  pas,  je  n'en  ai  pas  la  force,  que  les  choses  ne  fussent  pas. 

Crois-tu  que  je  naie  pas  bien  prévu  tout...,  que  je  ne  susse  pas  à  fond  les 
sentiments  de  mon  père,  et  que  le  refus  qu'il  a  fait  porter...  n'ait  pas 
étouffé  dans  mon  âme  toute  sorte  d'espoir?  (V,  3ii,  3i2,  Am.  méd.  I,  iv.) 

Pour  votre  honneur  n'allez  point  dire  par  le  monde  que  celte  comédie 
vous  ait  plu  (III,  322,  Crit.  m). 

Il  ne  faut  pas  dire  que  vous  m'ayez  vu  sortir  de  là....  Et  je  vous  prie  au 
moins  de  ne  pas  dire  que  vous  m'ayez  vu....  Si  vous  alliez  dire  que 
vous  m'avez  vu  sortir  de  chez  lui,  vous  gâteriez  toute  l'affaire  (VI, 
5io,  5ii,  5i2,  G.  D.  I,  II). 

Il  semble  que  vous  ayez  appris  cela  par  cœur.,..  Vous  tournez  les  choses 
d'une  manière,  qu'il  semble  que  vous  avez  raison  (V,  8g,  D.  Juan,  I,  11). 

Cette  lettre,  Monsieur,  qu'avecque  cette  boëte 

On  prétend  qu'ait  reçue  Isabelle  de  vous  (II,  Éc.  d.  m.  62 1). 

J'ai  découvert  certaine  entrevue  seciète,  qu'on  ne  sait  pas  que  ']'aye  dé- 
couverte (IX,  426,  Mal.  im.  III,  xi  :  note). 
Subjonctif  imparfait  et  plus-que-parfait  après  Z'inuicatif  imparfait. 

...  Tu  m'as  dit  tantôt  que  tu  consentois  fort, 

Lâche,  que  j'en  aimasse  un  autre  (VI,  Amph.  1190). 

Que  n'empêchiez-vous  donc  que  l'on  pût  le  charmer?  (VI,  Mclic.  294.) 

J'avois,  Madame,  impatience  qu'il  s'en  allât  pour  vous  rendre  ce  mot  de 
la  part  que  vous  savez  (VI,  55i,  G,  D.  II,  m). 

Si  j'étois  assuré  que  cela  ne  vous  fd cli à t  j) oint  (VU,  i33,  Av.  III,  i). 

...  Je  ne  savois  pas  que  j'eusse  des  chimères  (IX,  F.  sav.  Sgô). 

Je  peusois  que  tout  fût  perdu  (IV,  36,  Mar.  f.  iv). 

Je  regardois  ce  petit  trou  qu'elle  a  au  côté  du  menton,  et  je  croyois 
d'abord  que  ce  fût  une  tache  (VI,  268,  Sic.  xii  :  note). 

Je  pensois,  Madame,  qu'il  fallût  pleurer  (IX,  t\-2Ç),  Mal.  im.  III,  xii). 

Martial  fait-il  des  vers?  Je  pensois  qu'il  ne  fit  que  des  gants?  (VIII,  682, 

...  Vous  n'attendiez  pas  [Escarb.  v  :  note.) 

Que  i'eusse  découvert  le  traître  dans  vos  bras, 

Qu'un  funeste  hasard... 

Eût  offert  à  mes  yeux  votre  honte  et  ma  perte  (II,  D.  Gare.  1267  et  12G9  : 

C'est  un  homme  à  jamais  ne  me  le  pardonner,  [note). 

S'il  savoit  que  sa  vue  eût  pu  m'iinportnner  (V,  Mis.  S/\o). 

)    SOBJONCTIF    PRÉSENT,    PARFAIT    Ct    IMPARFAIT    après    /'INDICATIF    PASSÉ    INDÉFINI. 

On  ne  m'a  pas  dit  que  l'affaire  se  soit  ainsi  passée  (VIII,  43i,  Scap.  I,  iv). 
Je  reviens  de  chez  vous,  et  le  destin  nie  montre 
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Qu'il  n'a  pas  résolu  que  je  vous  y  rencontre  (III,  Éc.  d,  f.  845). 

Vous  avez  voulu  aussi  que  nous  soyons  entrés  jusqu'ici  (II,  72,  Préc.  vii). 

J'ai  souffert  qu'elle  ait  vu  les  belles  compagnies  (II,  Ec.  d.  m.  187). 

La  Princesse  ma  mère  a  eu  la  bonté  de  souffrir  que  j'aje  reculé  toujours 

ce  choix  qui  me  doit  engager  (VII,  4i5,  Am.  magn.  II,  m). 
Dans  les  comédies  qu'ils  ont  souffert  qu'on   ait  jouées   tant   de   fois  en 

public  (IV,  393,  rart.  a'  Plac). 
Je  n'ai  pas  empêché  qu'à  vos  perfections  [et  6  de  19°. 

Il  xi'ait  continué  ses  adorations  (IX,  F.  sav.  106).  Voy.  plus  loin  les  ex,  4,  5 
Mais  comme  trop  d'ardeur  enfin  m'avoit  séduit 
Quand  j'ai  cru  qu'en  ces  \\e\ix  eWe  Voit  introduit. 
D'un  trop  cuisant  ennui  je  sentirois  l'atteinte 

A  lui  laisser  sur  moi  quelque  sujet  de  plainte  (II,  D.  Gare.  i2o3  :  note.) 
Vos  amants  ont  arrêté  entre  eux  que  vous  fussiez  ensemble  (VIII,  486, 
Jamais  je  n'ai  connu,  discourant  entre  nous,  [Scap.  III,  i). 

Qu'il  eût  au  fond  du  cœur  de  l'estime  pour  vous  (IX,  F.  sav.  1162). 
Vous  épousiez  ma  fille  et  convoitiez  ma  femme! 
J'ai  douté  fort  longtemps  que  ce  fût  tout  de  bon  (IV,  Tart.  i547). 
e)  Subjonctif  imparfait  après  Vindicatif  plds-que-parfait. 
Et  son  cœur  à  railler  trouveroit  moins  d'appas 
S'il  avoit  observé  qu'on  ne  V applaudit  pas  (V,  Mis.  664). 
Si  j'avois  souffert  qu'ils  se  fussent  vus  (VI,  ii5,  Méd.  m.  l.  III,  vu). 
Subjonctif  présent  et  parfait  après  /'indicatif  futur. 
...  Vous  avez  vos  raisons; 

Mais  vous  trouverez  bon,  que,  j'en  puisse  avoir  d'autres...  (V,  Mis.  419). 
Ceux  qui  me  connoîtrout  n'auront  pas  la  pensée 
Que  ce  soit  un  effet  d'une  âme  intéressée  (IV,  Tart.  i238). 
Il  ne  sera  pas  dit,  quoi  qu'il  arrive,  que  je  sois  capable  de  me  repentir 

(V,  202,  D.  Juan,  V,  v).  [Sic.  ix). 

Il  ne  sera  pas  dit  que  je  ne  serve  de  rien  dans  cette  affaire-là  (VI,  268, 
Il  ne  sera  pas  dit  qu'eu  un  fait  qui  me  touche 
Je  ne  me  sois  non  plus  remué  qu'une  souche  (I,  Et.  1204). 
g')  Subjonctif  présent  et  i.>nPARFAiT  après  le  conditionnel, 

(On  diroit)  Que  ce  démon  brouillon  dont  il  est  possédé 

Se  plaise -A  me  braver,  et  me  Vaille  conduire...  (I.  ^^  lôgS). 

Seroit-ce  quelque  chose  où  je  vous  puisse  aider? (VI,  ^g,Méd.  m.  l,  I,  iv.) 

Qui  diroit  que  3Iadame  eût  un  si  grand  enfant?  (VIII,  586,  Escarb.  vu.) 

Vous  mériteriez  bien  que  l'on  vous  fit  attendre, 

Qu'afin  de  vous  punir  je  vous  tinsse  caché 

Le  grand  secret..,  (I,  Dép.  a.  i3o  et  i3i). 

Par  ma  foi!  il  mériteroit  qu'elle  lui  fit  dire  vrai  (VI.  533,  G.  D.  I,  vi). 

Je  serois  d'avis  que  vous  ne  fissiez  point  de  bruit  (VIII,  ^i^,Scap.\,vr). 

Seroit-il  possible,  Monsieur,  que  vous  yjMjj/es  aussi  guérir  cette  maladie 

d'esprit?  (VI,  ii3,  Méd.  m.  l.  III,  vi.) 
...  Je  craindrois  que  peut-être 

A  quelques  yeux  suspects  tu  me  fsses  connoître  (III,  Fâch.  612). 
Ne  trouveriez-vous  pas  qu'il  fût  aussi  beau  de  dire  l'exposition  du  sujet 

que  la  protase?  (III,  36i,  Crit.  vi.) 
Hé  quoi?  vous  voudriez,  Valère,  injustement... 
(Que)  Je  TQ  allasse  engager,.,  (I,  Dép.  a.  495). 
Je  voudrois  bien,  pour  voir,  que,  de  votre  manière, 
Vous  en  composassiez  sur  la  même  matière  (V,  Mis,  428). 
...  Je  voudrois  bien  que  vous  Vexcusassiez  (IX,  F.  sav.  469). 
Je  voudrois  bien  être  le  petit  poupon  fortuné  qui   tetdt  le    lait   de   vos 

bonnes  grâces  (VI,  77,  Méd.  m.  l.  II.  11). 
Vous  voudriez  que  je  vous  disse  que  Monsieur  le   Vicomte  vient  de.,.. 
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Mais  je  ne  suis  pas  si  bête  (VI,  655,  G.  D.  II,  v). 
Je  voudrois.  Monsieur,...  que  vous  fussiez  abandonné  de  tous  les  méde- 
cins, désespéré,  à  l'agonie,  pour  vous  montrer  l'excellence  de  mes  re- 
mèdes, et  l'envie  que  yatirois  de  vous  rendre  service  (IX,  419,  Mal. 

h)    StJBJONCTIF  PI-US-QUE-PARFAIT    après    Ic    CONDITIONNE!-    ANTÉBIEUR.  l'"'*  '    ^J- 

LÉL.  A  qui  la  bourse?  Ans.  Ah!  Dieux!  elle  m'étoit  tombée. 

Et  j'aurois  après  cru  qu'on  me  Veut  dérobée  (I,  Et.  260). 

Je  n'aurois  jamais  cru  que  «  marababa  sahem  »   eût  voulu   dire  :  «  Ah  ! 
que  je  suis...   »  (VIII,  178,  Bourg,  g.  IV,  m). 
/)  Emploi  de  Vindicatif  dans  des  propositions  subordonnées. 
Voyez  plus  loin  à  18°. 

D.  Juan.  Y  a-t-il  rien  de  plus  agréable?  Sgan....  Je  conçois  que  cela  est 
fort  agréable  (V,  90,  D.  Juan,  I,  11). 

Vous  ne  concevez  point  qu'un  cœur  bien  amoureux 

Sur  cent  petits  égards  s'attache  avec  étude. 

Et  se  fait  une  inquiétude  (De  la  manière  d'être  heureux)  (VI,  Jmph.  586 

En  effet,  je  comprends  que  vous  avez  raison,  [et  SSy). 

Et  que  cette  querelle  est  pure  trahison  (I,  Dép.  a.  609  et  610). 

Et  ne  trouves-tu  pas,  dis-moi,  que  y  ai  raison  d'en  user  de  la  sorte?  (V, 
86,  D.  Juan,  I,  11.) 

On  diroit  que  ce  digne  monarque  a  voulu  faire  voir  ici  qu'il  sait  maî- 
triser... l'ardeur  de  son  courage  (VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 

Croyez-vous  qu'elle  est  mal  d'être  avec  Léonor?  (II,  Ec.  d,  m.  94.) 

Mais  qui  m'assurera  que,  dans  le  même  instant. 

Vous  n'en  disiez  peut-être  aux  autres  tout  autant?  (V,  Mis.  5o8.) 

Le  vol  des  diamants  n'est  pas  ce  qui  m'étonne  : 

On  lève  les  cachets,  qu'on  ne  l'aperçoit  pas; 

Mais  le  don  qu'on  veut  qu'hier  j'en  vins  faire  en  personne 

Est  ce  qui  fait  ici  mon  cruel  embarras  (VI,  Âmph.  i468). 

[Il]  m'a  dit  qu'aujourd'hui  il  venait  faire  le  portrait  de  cette  adorable 
personne  (VI,  257,  Sic.  ix). 

Écoutez  si  vous  trouverez  l'air  à  votre  goût  (II,  88,  Préc.  ix). 

Il  ne  faut  point  douter  qu'il  fera  ce  qu'il  peut. 

Et  s'il  a  de  l'argent,  qu'il  pourra  ce  qu'il  veut  (I,  Et.  joS  et  706). 

Si  l'emploi  de  la  comédie  est  de  corriger  les  vices  des  hommes,  je  ne 
vois  pas  par  quelle  raison  il  y  en  aura  de  privilégiés  (IV,  077,  Tart, 
Préf.). 

J'ai  fait  en  sorte  que   ma  femme  ira   dîner   chez  ma   sœur  (VIII,    i23, 

J'ai  cru  jusques  ici  que  c'était  l'ignorance  [Bourg,  g.  III,  vi). 

Qui  faisoit  les  grands  sots  et  non  pas  la  science  (IX,  F.  sav.  lagS  et  1294). 

Je  fus  étonné  que.  deux  jours  après,  il  me  montra  toute  l'affaire  exécutée 
(III,  i58,  Éc.  d.  f.  Préf.). 
j)  Emploi  des  modes  dans  les  propositions  dépendant  d'un  infinitif. 

Qu'ai-je  fait,  s'il  vous  plaît,  de  si  brillant  de  soi. 

Pour  me  plaindre  à  la  cour  qu'on  ne  fait  rien  pour  moi?  (V,  Mis.  io56.} 

Je  les  trouve  bons  [les  maris]  de  vouloir  qu'on  sait  morte  à  tous  les  di- 
vertissements (VI,  549,  G.  D.  II,  II). 

Comment  reconnoître  que,  chacun  de  notre  côté,  nous  ayons  comme  il 
faut  ejplitjuc  ce  langage?  (VI,  236,  Sic.  ii.) 

C'est  pour  louer  le  Ciel  et  me  voir  hors  d'effroi 

De  savoir  que  je  n'aye  à  craindre  que  pour  moi  (VIII,  Psy.  5ii). 

Vous  pouvez  soupçonner  mon  amour  de  foiblesse. 

Et  croire  qu'engagé  par  des  charmes  si  doux, 

Je  puisse  être  jamais  à  quelque  autre  qu'à  vous?  (VI,  Mélic.  418.) 

Et  j'ai  dépit  de  voir  que  toute  votre  offense 

Ne  puisse  de  mon  cœur  jusqu'à  cette  vengeance 
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Faire  encore  aller   le   transport  (VI,  Amph.  i4oa;  cf.  IX,  F.  sav.  1418). 

J'aurois  un  peu  de  peine  à  voir  qu'en  ma  présence 

Il  reçut  des  effets  de  quelque  préférence  (II,  D.  Gare.  465). 

L'opinion  que  j'ai  de  moi-même  est  trop  bonne 

Pour  croire  aiaprès  de  moi  que  quelqu'autre  te  plût  (I,  Dép.  a.  ii5). 

Je  n'ai  pas  même  la  force  de  souhaiter  que  les  choses  ne  fussent  pas 

(VII,  53,  A^.  I,  I  :  note). 
On  m'a  enchargé  de  prendre  garde  que  personne  ne   me  vit  (VI,  5ii, 
Et  j'ai  fait  consentir  l'esprit  de  cette  belle  [G.  D.  I,  11). 

A  souffrir  qu'en  secret  je  la  t'isse  chez  elle  (III,  Fdch.  604). 
Ces    femmes...  qui  seroient  bien  fâchées  d'avoir  souffert  qu'on  eût  dit 

du  bien  du  prochain  (III,  4o4)  impr.  i). 
Et  jamais  de  son  cœur  je  n'aurai  de  pardon, 
Pour  n'avoir  pas  trouvé  que  son  sonnet  fût  bon  !  (V,  Mis,  i5i6.) 

I  y"  Emploi  des  modes  dans  les  propositions  relatives,  suivant  le  temps 
du  verbe  de  la  proposition  principale. 

a)  Conditionnels. 

...  C'est  un  dessein  qui  serait  malhonnête, 

Que  de  vouloir  d'vm  autre  enlever  la  conquête  (IX,  F.  ^ac.  91). 

Je  vous  jure...  par  l'épée  que    je  porte,  par  tous   les   serments   que  je 

saurais  faire,  que...  (VIII,  470,  Scap.  II,  vi). 
On  j  voit  venir  du  beaii  monde,  qui  ne  marchande  point  à  vous  rendre 

tous  les  respects  qu'on  saurait  souhaiter  (VIII,  672,  Escarb.  11). 
Est-ce  qu'il  ne  vous   donne  pas  toute  la  liberté   que   vous  souhaiteriez? 

(V,  3o8,  Am.  méd.  I,  m.) 
C'est  que  j'ai  de  l'amour  qui  n'o^ero/i  paroître  (I,  Dép,  a.  5?.4)- 
...  On  pourroit  bien  lui  faire 
Des  propositions  qui  pourraient  mieux  lui  plaire  (IX,  F.  sav.  1682). 

b)  Subjonctif  présent,  imparfait  et  parfait,  après  /'indicatif  présent. 

...  Pourvu  que  je  puisse  être  au  petit  couché. 

Je  n'ai  point  d'autre  affaire  où  je  sois  attaché  (V,  Mis.  740)- 

C'est  une  des  grandes    erreurs    qui  soit    parmi  les  hommes  (V,  i36,  D. 

Juan,  m,  i;  cf.  IX,  Sgô,  Mal.im.  Ifl,  m). 
Ce  monde...  n'est  pas   un   champignon  qui  sait  venu    tout  seul  en   une 

nuit  (V,  i4i,   D.  Juan,  III,  i). 
L'aimes-tu  d'une  amour  qui  soit  si  violente  ?  (VI,  McUc.  70.) 
Pour  moi,  je  ne  parle  pas  de  ces  choses  par  la  part  que  j'y  puisse  avoir 

(in,  346,  Crit.  vi). 
L'on  n'en   voit  point   de  si  fîère,   qui  ne  s'applaudisse  en  son  cœur  des 

conquêtes  que  font  ses  yeux  (VI,  2^-^,  Sic.  vi). 
(Apprenez)  Que  je  garde  aux  ardeurs,  aux  soins  qu'il  me  fait  voir, 
'l^out  le  ressentiment  qu'une  âme  puisse  avoir  (II,  D.  Gare.  io3i). 
L'air  est  aussi  beau  qu'il  s'en  puisse  faire  (VIlI,  52,  Bourg:  g.  I,  11), 
Notre  comtesse  d'Escarbagnas,  avec  son  perpétuel  entêtement  de  qualité, 

est  un   aussi  bon  personnage   qu'on  en   puisse  mettre    sur  le  théâtre 

(Vin,  558,  Esearb.  i). 
Qu'est-ce  donc?  Qu'avez-vous  qui  vous  puisse  émouvoir ?(V,  Mis.  12 19.) 
Est-ce  que  tu  es  jalouse  de  quelqu'une   de  tes    compagnes  que   tu  voies 

plus  brave  que  toi?(V,  307,  Am.  méd.  I,  11.) 
De  jaloux  mouvements  doivent  être  odieux, 

S'ils  partent  d'un  amour  qui  déplaise  à  nos  yeux  (II,  D.  Gare.  94). 
...  Cet  avis  n'est  pas  d'une  personne 

Qui  veuille  voir  cesser  l'amour  qu'elle  vous  donne  (II,  Ec.  d.  m.  44o). 
Ciel!    n'est-ce   point  ici  quelque    songe,  tout  plein  de  gloire,  dont  les 

Dieux  me  veuillent  flatter...?  (\II,  460,  Am.  magn.  V,  11.) 
Il  n'y  a  rien  que  je  ne  fasse  pour  te  satisfaire  (V,  3o7,  Am.  méd.   I,   11). 
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Il  n'y  a  point  de  dépenses  que  je  ne  fisse^  si  par  là  je  pouvois  trouver 
le  chemin  de  son  cœur  (VIII,  i23,  Bourg,  g.   III,  vi). 

Il  n'y  a  rien  que  je  ne  fisse  pour  vous....  Je  vous  prie...  d'être  per- 
suadé... qu'il  n'y  a  rien  au  monde  que  je  ne  fisse  pour  votre  service 
(V,  170,  172,  D.  Juan,  IV,  m). 

(Et  je  ne  vois  rien  sous  les  cieux)  D'afTreux,  d'horrible,  d'odieux 

Qui   ne  me  fût  plus  que  vous  supportable  (VI,  Amph,  i243). 

(Et  quelque  sentiment)  Oîx  pour  ma  fourbe  alors  put  être  mon  amant, 

Voudra-t-il...?  (I,   Dép.  a.  iiSa.) 

Et  quel  que  soit  le  sentiment  où  pourrait  être  mon  amant.... 

...  Il  n'est  point  de  ressort,  qui  pour  votre  ressource 

Pût  faire  maintenant  ouvrir  la  moindre  bourse  (I,  Et.  104). 

(Il  n'est)  Point  d'États  qu'à  l'instant  je  ne  pusse  inonder  (VII,  385,  Am. 
magn.  1"  Interm.). 

N'a-t-il  point  quelque  ami  qui  pût,  sur  ses  manières, 

D'un  charitable  avis  lui  prêter  les  lumières?  (V,  Mis.  669.) 

Il  n'y  a  personne  sans  doute  qui  ne  tmt  à  beaucoup  de  gloire  de  toucher 
à  un  tel  ouvrage  (VI,  261,  Sic.  xi). 

Il  n'est  Nymphe  en  l'aimant  qui  ne  se  tint  heureuse  (VI,  Mélic,  78). 

Chante-moi  cependant  quelque  plainte  nouvelle  que  tu  aies  composée 
pour  moi  (IV,  192,  Pr.  d'É.  Interm.  IV,  i). 

(Je  veux)...  voir  si  ce  n'est  point  une  vaine  chimère 

Qui  sur  ses  sens  troublés  ait  su  prendre  crédit  (VI,  yimph.  i485). 

Je  ne  suis  pas  la  première  qxii  ait  su  recourir  à  de  pareilles  vengeances, 
qui  n'ait  pas  fait  difficulté  de  se  donner  la  mort  pour  perdre  ceux  qui 
ont  la  cruauté  de  nous  pousser  à  la  dernière  extrémité  (VI,  584,  ^' 
D.  III,  vi). 

[Ce  n'est  qu']  un  petit  impromptu...  Il  est  le  plus  précipité  de  tous 
ceux  que  Sa  Majesté  m'«/<  commandés  (V,  293,  Am.  méd.  Au  lecteur). 

Il  n'est  soins  empressés,  devoirs,  respects,  services, 

Dont  il  [mon  cœurj  ne  vous  ait  fait  d'amoureux  sacrifices  (IX,  F.  sav, 
1182). 

c)  Subjonctif  imparfait  et  plus-que-parfait  après  /'indicatif  imparfait. 

Et  nous  n'oyions  jamais  passer  devant  chez  nous 

Cheval,  âne,  ou  mulet,  qu'elle  ne  prît  pour  vous  (III,  Éc.  d.  f.  280). 

...  Si  c'étoit  quelqu'une  [quelque  flamme]  où  par  votre  secours 

Vous  pussiez  être  utile  au  bonheur  de  mes  jours?  (I,  Dép.    a.  490.) 

Ah,  cruelle!  si  c'étoit  Tircis  qui  t'en  priât,  tu  demeurerois  bien  vite  (IV, 

Ce  seroit  paroles  exquises,  [lyS,  Pr.  d'É.  Interm.  III,  i). 

Si  c'étoit  un  grand  qui  parlât  (VI,  Amph.  842). 

Si  nous  avions  quelque  femme...,  qui /oh«Y  assez  bien  pour...  (VII,  i58 

Av.  IV,  i).  ' 

Pour  agir  en  galant  homme,  il  faut  que  vous  fassiez  comme  si  ce  n'étoit 

pas  vous  qui  lui  eussiez  fait  ce  présent  (VIII,    i55.  Bourg,  g.  III,  xvi). 
...  Que  me  diriez-vous.  Monsieur,  si  c'étoit  moi 
Qui  vous  eut  procuré  cette  heureuse  fortune?  (I,  Dép.  a.  945.) 

d)  Subjonctif  présent  et  imparfait  après    /'indicatif  prktérit  indéfini  ou  défini. 

...  Il  n'a  jamais  pensé 

A  rien  dont  ton  honneur  ait  lieu  d'être  offensé  (II,  Éc.  </.  m.  697  et  598; 
Je  sais  que  ton  esprit,  en  intrigues  fertile,  [^oy.  les  v,  578  et  574). 

N'a  jamais  rien  trouvé  qui  lui  fût  difficile  (I,  Et.  16). 
Il  ne  m'en  a  pas  dit  un  mot  qui  fût  fâcheux  (l,  Dép.  a.  9jq). 
Elle  [sa  peur]  lui  fit  faire  devant  l'ours  toutes  les  soumissions  dont  il  se 
pût  aviser  pour  l'adoucir  (IV,  160,  Pr.  d'É.  Interm.  II,  Argum.). 
e\  Subjonctif  présent  après  /'indicatif  futur. 

Nous  chercherons  partout  à  trouver  a  redire, 
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Et  ne  verrons  que  nous  qui  sache  bien  écrire  (IX,  F.  sav.  926  :  note). 
Il  ne  se  fera  pas  un  bout  de  vers   dans   Paris  que  vous    ne   sachiez  par 

cœur  avant  tous  les  autres  (II,  81,  Piéc.  ix). 
Il  n'y  aura  personne  qui  mette  en  doute  que...  (VI,  583,  G.  D.  III,  vi). 

f)  Subjonctif  présent  et  imparfait  aprhs  le  conditionnel. 

Vous  ne  sauriez  inventer  d'excuse  qu'il  ne  me  soit  facile  de  convaincre 

de  fausseté  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vi), 
Seroit-il  quelque  étoffe  nouvelle  dont  tu  voulusses  avoir  un  habit?  (V, 

307,  Am,  méd.  I,  11.) 
Où  diantre  pourrois-tu  trouver  qui  me  {'aliit?  (I,  De'p,  a.  116.) 

g)  Subjonctif  après  un  infinitif. 

(Vous  ne  sauriez)...  nous  faire  un  contrat  qui  soit  en  beau  langage  ?  (IX, 
F.  sav.  1602,) 

Je  vous  prie...  de  m'aider  vous-même  à  faire  choix  d'une  personne  qui 
me  serve  de  guide,  et  sous  la  conduite  de  qui  je  puisse  marcher  sûre- 
ment... (V,  190,  D.  Juan,  V,  i). 

Il  y  a  plaisir...  à  travailler  pour  des  personnes  qui  soient  capables  de 
sentir  les  délicatesses  d'un  art,  qui  sachent  faire  un  doux  accueil  aux 
beautés  d'un  ouvrage  (VIII,  47  et  48,  Bourg,  g.  I,  i). 

En  attendant  qu'ils  viennent,  songez...  à  trouver...  quelque  prétexte 
spécieux  de  pèlerinage  nocturne,  ou  d'amie  en  travail  d'enfant,  que 
vous  veniez  de  secourir  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vi). 

h)  Propositions  relatives  ayant  leur  verbe  à  Tindicatif. 

(Apprenez)...  qu'aux  gens  d'un  logis  il  faut  avoir  recours, 

Afin  de  s'introduire  en  valet  qui  sait  vivre  (IX,  F.  sav.  i393;  cf.  1684). 

Ce  n'est  pas  une    comédie,    c'est  une   affaire   fort  sérieuse,  et    la  plus 

pleine  d'honneur  pour  vous  qui  se  peut   souhaiter  (VIII,   202,  Bourg, 

g.  y,  y  :  note). 
Vous  n'êtes  pas  la  première  femme  qui  joue  dans  le  monde  de  ces  sortes 

de  caractères  et  qui  ait  auprès  d'elle   un  Monsieur  le  Receveur,  dont 

on  lui  voit  trahir  et  la  passion  et  la  bourse  pour   le  premier  venu  qui 

lui  donnera  dans  la  vue  (VIII,   694,  Escarb.  viii). 

Dont  on  la    voit   toujours  priHe    à    trahir...,    dont    clic    est  toujours    prête   à 

trahir.... 

Place-toi  contre  ce  logis,  afin  qu'au  moindre  bruit  que  l'on  fera  dedans, 

je  fasse  cacher  les  lumières  (VI,   289,  Sic.  11). 
Et  je  me  vis  contrainte  à  demeurer  d'accord 
Que  l'air  dont  vous  viviez  vous  faisoit  un  peu  tort  (V,  Mis.  900;  les  éd. 

de  1674  et   1682  ont  «  vivez  »). 
Hélas  !  faut-il  que  je  perde  mon   père,  la  seule  chose  qui  me  restoit  au 

monde?  (IX,  432,  Mal.  iin.  III,  xiii.) 
Voilà  le  seul    honnête  homme    que  j'«j  trouvé   en    cette  ville  (VII,  33o, 

Pourc.  III,  v), 

i)  Exemples  divers. 

Je   ne  suis  pas   comme  ces   femmes  qui  veulent...  des  portraits   qui  ne 

sont  point   elles....  Je   vous  demande   un   portrait  qui  soit  moi    (VI, 

263,  Sic.  xi). 
En  vérité,  je    vous  sais  bon  gré   de    cela,  et    voilà   l'action  la  plus  sage 

que  vous  ayez  faite  de  votre  vie  (IX,  290,  Mal.  im.  I,  v). 
...  Pourquoi,  s'il  vous  plaît, 
Lui  bailler  [pour  mari]  un    savant,    qui  sans  cesse  épilogue?  (IX,  F.  sav. 

1637.)  Est-ce  ici  l'indicatif  ou  le  subjonctif? 
11  ne  m'importe  qui  ce  soit  (VIT,  168,  Av.  IV,  iv  :  note). 
Il  disoit...  qu'il  seroit  bien  fâché  d'y  avoir  jamais  marqué    qui  que  ce 

soit  [m,  4x3,  Impr.  iv). 
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j 8"  Emplois  divers  de  Vindicatif  et  du  subjonctif. 

Voy.    i6°,  particulièrement  à  i. 

Pour  l'emploi  du  subjonctif  après  les  verbes  du  sens  de  croire,  voy.  le  4*.  1" 
5»  et  l'avant-dernier  exemple  de  16°  b,  les  exemples  6-9  de  16°  c,  et  le  11" 
exemple  de  19°. 

Pnisqu'en  vous  il  est  faux  que  songes  sont  mensonges  (I,  Et.  i388). 
Est-il  possible  que  vous  serez  toujours   embéguiné   de  vos  apothicaires 

et  de  vos  médecins?  (IX,  896,  Mal.  im.  III,  m  :  note  ;  de  même  :  VI, 

565,  G.  D.  II,  vin.) 
Ce  qui  me  met  hors  de  moi,  c'est  qu'un  gentilhomme   de   ville...   aura 

l'effronterie  de  dire...  (VIII,  5^1,  Escarb.  11). 

C'est  qu'on  peut  toujours  s'attendre  à  ce  qu'un  gentilhomme  de  ville  aura.... 
Le  futur  simple  peut  marquer,  non  seulement  probabilité,  mais  encore  un  fait 
d'expérience  :  voy.  la  Syntaxe  française  du  xvii"  siècle,  par  M.  Haase,  §  65, 
Remarque  IV. 

C'est  une  chose  admirable,  que  tous  les  grands  hommes  ont  toujours  du 
caprice...  (VI,  5i,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 

D'où  vient...  qu'ayant  le  bien  que  vous  avez,  et  n'ayant  d'enfants  qu'une 
fille,...  d'où  vient,  dls-je,  que  vous  parlez  de  la  mettre  dans  un  cou- 
vent? (IX,  393,  Mal.  im.  m,  m.) 

De  qui  pensez-vous  donc  qu'ici  nous  yoxis  parlons?  (VI,  Mélic.  184.) 

Si  j'avois  su  qu'en  main  il  a  dételles  armes  (IV,  Tart.  I7i3). 

[Notre  chat]  est  bien  heureux  de  ce  qu'il  n'y  a  point  de  chats  médecins 
(V,  319,  j4m.  méd.  II,   i). 

Depuis  assez  longtemps  mon  âme  s'inquiète 

De  ce  qu'aucun  esprit  en  vous  ne  se  fait  voir  (IX,  F.  sav.  io5i). 

Sa  déclaration  me  fait  un  affront;  et  ce  m'est  une  honte  sensible  qu'à 
mes  yeux,  et  au  milieu  de  votre  cour,  il  «  recherché  une  autre  que 
moi  (IV,  212,  Pr.  d'É.  V,  11). 

Baste,  je  ne  puis  pas  m'expliquer.  Il  suffit  que  si  je  lui  ai  prêté  de  l'ar- 
gent, il  me  le  rendra  bien  (VlII,  109,    no.  Bourg,  g.  III,  m). 

Et  pour  comprendre  ce  qu'elle  est,  il  me   suffit  que   vous  Vaimez  (VIT, 

Il  suffit  que  l'on  est  contente  du  détour  [60,  Av.  1,  11  :  note). 

Dont  s'est  adroitement  avisé  votre  amour, 

Et  que,  sous  la  figure  où  le  respect  l'engage. 

On  veut  bien  se  résoudre  à  souffrir  son   hommage  (IX,  F.  sav.  3i3-3i6). 

Il  suffit  que  j'en  ai  juré  (VI,  196,  Past.  com.  m). 

Il  suffit  que  nous  so'.-ons  ce  que  nous  savons  et  que  tu  fus  bien  heureuse 
de  me  trouver  (VI,  37,  Méd.  m.  l.  I,  i). 

C'est  bien  assez  pour  moi  qu'il  m'a  désabusé  (I,  Et.  1077). 

C'est  assez  que  vous  ie/fc  assuré  de  ma  fidélité  (IV,  28,  Mar.  f.  11). 

Il  semble  qu'il  est  en  vie  et  qu'il  va  parler  (V,  161,  D.  Juan.,  III,  v). 

Vous  êtes  un  étranf,'e  homme...  de  me  reprocher  que  je  n'«/  jamais  tant 
de  joie  que  lorsque  je  ne  suis  pas  avec  vous  (V,543,  Mis.  Let.  de  Cél.). 

Et  sans  bruit,  ayez  l'œil  que  personne  n'en  sorte  (II,  Éc.  d.  m.  gSa). 

(Il  faut)  que  tu  ailles  dire  à  ce  Turc  qu'il  me  renvoyé  mon  fils,  et  que  tu 
te  mets  à  sa  place  (VIII,  478,  Scnp.  II,  vu). 

Il  y  a  une  chose  qui  est  fâcheuse  dans  votre  cour,  que  tout  le  monde 
Y  prenne  liberté  de  parler...  (VII,  396,  Jm.magn.  I,  11). 

...  Ah!  certes,  c'est  dommage 

Qu'elle  ne  vous  ouit  tenir  un  tel  langage  (IV,    Tart.  174). 

Qu'elle  ne  puisse  vous  ouïr....  Sur  l'emploi  fréquent  qui  était  fait,  pour  mieux 
marquer  le  mode,  de  l'imparfait  au  lieu  du  présent  du  subjonctif,  voy.  la  Sjn- 
taxe française  du  XT'll"  siéch-,  par  M.   A.  Haase,   ^  67  /'. 

Et  ce  n'est  pas  un  fait  dans  le  monde  ignoré 

Que  Clitandre  ait  pour  moi  hautement  soupiré  (IX,  F.  sav.  94  :  note). 
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Masc.  ...  Et  s'il  est  vrai  que  ce  soit  chose  faite...? 

Alb.  Et  s'il  est  constant,  toi,  que  cela  ne  soit  pas...  ?  (Dép,  a.  looi,  ioo3.) 

Ce  n'est  pas...  que  la  glorieuse   approbation   de  Votre  Altesse...  ne  fut 

une  puissante  protection  pour  toutes  ces  sortes  d'ouvrages,  et  qu'on 

ne  soit  persuadé  des  lumières  de  votre  esprit    (VI,  354,  Amph.  Ep.). 
Ce  n'est  pas  que  son  avis...  n'ait  tué  le  malade   et  que  celui  de  Théo- 

phraste  ne  fût  beaucoup  meilleur  assurément  (V,  323,  Am.  méd.  II,  m). 
Il  me  tarde  déjà  que    je  n'aie   des  habits  raisonnables  pour   quitter  vite 

ces  guenilles  (IV,  28,  Mar.  f.  ti). 
Il  n'importe  de  quelle  bouche  ^entende  ces  raisons  (V,  gS,  D.  Juan,  I,  m). 
Je  ne  dis  pas  cela  pour  me  j)iquer  de  Vimpromptu...,  mais   seulement 

pour    prévenir   certaines  gens  qui    pourroient  trouver    à  redire  que 

je  n\iie  pas    mis   ici  toutes  les  espèces   de  Fâcheux  qui  se   trouvent 

(III,  28,  Fdc/i.  Avert.)  [i653). 

Quand  on  ne  m'eût  rien  dit,  j'aurois  su  vous  connoître  (III,  Ec  d.  f. 
On  ne  peut  pas  lui  mieux  parler,  quand  ce  serait  vous-même  (VIII,  43o, 
Aurois-je  pris  la  chose  ainsi  qu'on  m'a  vu  faire,  [Scap.  I,  iv). 

Si  l'offre  de  ce  cœur  n'eût   eu  de    quoi  me   plaire?  (IV,     Tart.   i43o;  cf. 

IX,  F.sav.  ^8,   1269.) 
Je  n'en  ai  touché  qu'un    petit  mot    eu  passant  à  un  homme,   afin   qu'il 

ne  dit  point  qu'il  m'avoit  vu  sortir  (VI,  539,  G.  D.  II,  i). 
Il  y  a  plus  de   quarante    ans  que  je  dis    de  la  prose   sans  que  j'en  susse 

rien  (VIII,  90,  Bourg,  g.  II,  iv). 
Sans  qu'il  prit  le  souci  de  m'en  écrire  rien. 
Vous  pouvez  librement  disposer  de  mou  bien  (III,  Ec,  d,  f.  a8i). 

Sans  qu'il  eût  à  prendre,  quand  il  n'aurait  pris,  n'eùt-il  pris  le  souci  de.... 

Sans  que  mon  bon  génie  au-devant  m'w  poussé. 

Déjà  tout  mon  bonheur  eût  été  renversé  (I,  Et.  433  :  note). 

(Je  vois  que  le  mariage)  Passe  pour  un  lien  assez  honnête  et  doux, 

Pour  avoir  désiré  de  me  voir  votre  époux, 

Sans  que  la  liberté  d'une  telle  pensée 

Ait  dû  vous  donner  lieu  d'en  paroitre  offensée  (IX,   F.  sai\  i234). 

Je    vous  déclare  que  je  ne    prétends  point    [n'entends  point]   qu'il   se 

marie,  qu'au  préalable  il  n'ait  satisfait  à  la  médecine  (^'l^,  288,  Pourc. 
Allons,  courons,  avant  que  d'avec  eux  il  sorte,  [II,  11). 

Assembler  des  amis  qui  suivent  mon  courroux  (VI,  Atiiph,  173"»,  1733). 
...  Ils  s'étpient  promis  une  foi  mutuelle 

Avant  qu'il  eût  songé  de  poursuivre  Isabelle  (II,  Ec.  d.  m.  972). 
(Je  lui  dis)  Qu'il  me  verroit  alors  la  même  indifférence 
Qu'avant  que  nous  eussions  aucune  intelligence  (I,  Dép.  a.  456). 
Sans  cela,  je  vois  bien  qu'avant  qu'il  fût   peu,  vous  n'auriez  pas  un  sou 

(VIII,  198,  Bourg,  g.   V,  II). 
Ceux-ci  eu  se  réveillant  à  l'arrivée  de  l'Aurore,  sitôt  qu'elle  eut  c/ianté, 

s'écrièrent  en  concert...  (IV,  i33,  Pr.  d'È.  Interm.  I,  11). 
Tant   qu'on   [jusqu'à  ce  qu'on]   vous  dise  assez  :   voy.  à  Tant. 
Jusqu'à  ce  que  tu  vins  j'avois  poussé  ma  veille  (VI,  Ampli.    11 18  :  note). 
Jusqu'au  moment  où  tu  vins. 

Bien  que  l'on  pût  avoir  des  sentiments  tout  autres. 

C'est  au  Prince,  Madame,  à  se  régler  aux  vôtres  (II,  D.  Gare.  i43). 

Georgette.  La  mienne  [ma  main],  quoique  aux  veux  elle  n'est  pas  si 
forte,...  (III,  Éc.  d.  f.  i345). 

Apprenez...  que  tout  notre  gendre  que  vous  soyez,  il  y  a  grande  diffé- 
rence de  vous  à  nous  (VI,  517,  G.  D.  I,  iv). 

Mais,  tout  nouveau  qu'il  est,  ce  mouvement  m'oblige  (I,  Dép.  a.  5i5). 

Cette  iiumeur,  IMadanie,  n'est  pas  si  extraordinaire,  qu'on  n'eu  trouvât 
des  exemples  sans  aller  loin  d'ici  (IV,  186,  Pr.  d'É.  111,  iv). 
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Je  hais  les  maris  soupçonneux,   et  j'en  veux  un  qui  ne   s'épouvante  de 

rien,  un  si  plein  de  confiance,  et  si  sûr  de  ma  chasteté,  qu'il  me  vît 

sans  inquiétude  au  milieu  de  trente  hommes  (VI,   54i,  G,  D.  II,   i). 
Serois-je  si   malheureuse,   que  vous  ewjj/ez  de  moi   cette   pensée?  (III, 

328,  Crïi,   III.) 
Je  l'aime,  je  l'avoue,  autant  qu'on  puisse  aimer  (VI,  Mélic.  497).  Voy.  à 

17°  b  le  8"  et   le  9°  ex.,  et  à  Savoir,    les  exemples  du  tour  :  autant 

qii'on  sauroit.... 
Je  me  vois  dans  l'estime  autant  qu'on  y  puisse  être  (V,  ^lis.  801). 
Je  vaux  bien  que  de  moi  l'on  fasse  plus  de  cas   (IX,  F.  sav,    1725;  cf. 

IV,  Tart.  698,  et  V,  Mts.  i4io). 
Est-elle  en  état   maintenant  qu'on   s'en  voulût  charger,  avec  l'infirmité 

qu'elle  a?  (VI,  70,  Mcd.  m.  l.  Il,  i.) 
Le  moyen,  mon  oncle,  qu'une  fille  un   peu  raisonnable   se  pût   accom- 
moder de  leur  personne? (II,  60,  Préc  iv.) 
Le  moyen  que  ce  cœur  puisse  vous  contenter?  (IX,  F.  sav.  i5i5.) 
Mais  que  ne  tâchez-vous  aussi  à  gagner  l'appui  de  mon  frère,  en  cas  que 

la  sei-Y unie  s^ avisât  de  révéler  notre  secret?(VII,  57,  Av.  I,  i.) 
De  peur  qu'elle  revint  fermons  à  clef  la  porte  (II,  Ec.  d.  m.  892  ;  cf.  IV, 

Tart.   172). 
Si  je  me  dispense  ici  de  m'ctendre  sur  les  belles...  vérités  qu'on  pourroit 

dire  d'Elle,  c'est  par  la  juste  appréhension  que  ces  grandes  idées  ne 

fissent  éclater...  (II,  355,  Ec.  d.  m.  Ép.). 
Comme  son  ami  intime,  il  m'envoie  à   sa  place,  pour   lui  continuer  [à 

elle]  ses  leçons,  de  peur  qu'en  les  interrompant  elle  ne  vînt  à  oublier 

ce  qu'elle  sait  déjà  (IX,  342,  Mal.im.  II,  11). 

19"  Quelques  exemples  remarquables  de  concordance  et  de  non-concor- 
dance des  temps  et  des  modes;  propositions  subordonnées  à  des 
propositions  déjà  subordonnées  elles-mêmes. 

(J'ai  prédit)  Que  vous  preniez  tout  l'air  d'un  méchant  garnement. 

Et  ne  hn  donneriez  jamais  que  du  tourment  (IV,  Tart.  ig  et  20). 
«  J'ai  prédit  »,  j'ai  déclaré  :  Toy.   Prédire  aux  Additions  du  Lexique. 

Et  pour  vous  cette  nuit  fut  trop  douce,  pour  croire 

Que  vous  puissiez  si  vite  en  perdre  la  mémoire  (I,  Dép.  a,  io8g  et  1090). 

S'il  faut  que  vos  bontés  veuillent  me  consoler..., 

J'aurai  toujours  pour  vous...  (IV,  Tari.  983).  [Préc.  ix). 

Pour  voir  chez  nous  le  mérite,  il  a  fallu  que  vous  l'y  ayez  amené  (II,  76, 

Il  s'en  est  peu  fallu  que,  durant  mon  absence, 

On  ne  ui'ait  attrapé  par  son  trop  d'innocence (III,  Ec.  d.  f.  812  et  81 3). 

N'rt-t-il  pas  fallu  que  votre  père  ait  engrossé  votre  mère,  pour  vous  faire? 
(V,  141,  D.  Juan,  III,  i.) 

Oui,  j'ai  bien  deviné  qu'il  fallait  que  cela  vînt  de  toi,  et  que  tu  Veusses 
dit  à  quelqu'un  qui  Vait  rapporté  à  notre  maître  (VI,  SSg,  G.  D.  II,  i). 

Que  je  serois  heureux  s'il  étoit  vrai  que  vous  sentissiez  tout  ce  que  je 
sens,  et  qu'il  me  fût  permis...  (V,  345,  Am.  méd.  III,  vi). 

Se  pourroit-il  qu'Albert  ne  sût  rien  du  mystère...?  (I,  Dép.  a.  367.) 

Ce  ne  sera  pas  là  qu'il  la  viendra  chercher  (III,  Éc.  d.  f.  i6i5). 

Je  t'avoue  que  s'il  m'étoit  permis  de  vouloir  quelque  chose,  ce  seroit  lui 
que  je  voudrais  (V,  3 12,  Am.  méd.  I,  iv).  [''^)' 

Je  pensais  qu'il  n'y  eiit  que  nous    qui  en  fussions  capables  (VI,  271,  Sic. 

Que  voudrois-']e,  sinon  qu'il  dît  des  vérités?  (I,  Dép.  a.  992.) 

Elle  lui  demanda  qui  lui  avoit  appris  cette  nouvelle,  et  quand  elle  eut 
su  que  c'avait  été  le  prince  d'Ithaque,  cette  counoissance  augmenta 
cruellement  son  mal,  et  lui  fit  dire...  (IV,  209,  Pr.  cCÉ.  V,  Argum.). 

[Vous  direz  qu'J  Horace  vous  chargea  de  voir  ici  son  père, 

...  Chez  qui  vous  devez 


cxxTi  INTRODUCTION  GRAMMATICALE. 

Attendre  quelques  jours  qu'ils  seraient  arrivés  (I,  Et.  i346  :  note).  Jus- 
qu'à ce  qu'ils  (Horace  et  son  précepteur)  soient  arrivés. 

Et  je  serais  plutôt  fille  toute  ma  vie, 

Que  mon  gros  traître  aussi  me  redonnât  envie  (I,  Dcp.  a.  646,  647)- 

y  aimerais  mieux  souffrir  la  peine  la  plus  dure, 

Qu'il  eût  reçu  pour  moi  la  moindre  égratignare  (IV,  Tart.  iii3  et  iii4'- 
note).  Comparez  les  deux  exemples  suivants  : 

...  Songez  qu'il  vaut  mieux  encor  qu'il  en  me'si/se. 

Que  si  de  l'en  frustrer  il  /aM?  qu'on  vous  accuse  (IV,  Tart.  laSS  et  I254). 

J'aime  bien  mieux,  pour  moi,  qu'en  épluchant  ses  herbes 

Elle  accommode  mal  les  noms  avec  les  verbes,...  [note). 

Que  de  brûler  ma  viande  ou   saler  trop  mon  pot  (IX,  F.  sav.  Ss^-SSo  : 

Nous  pouvons  avoir  été  trompés  par  un  faux  jour,  ou  surpris  de  quelque 
vapeur  qui  nous  ait  troublé  \a  vue  (V,  i63,  D.  Juan,  IV,  i). 

J'admire,  Madame,  comme  le  Ciel  a  pu  former  deux  âmes  aussi  sembla- 
bles en  tout  que  les  nôtres,  deux  âmes  en  qui  l'on  ait  vu  une  plus 
grande  conformité  de  sentiments,  qui  aient  fait  éclater  dans  le  même 
temps  une  résolution  à  braver  les  traits  de  l'Amour,  et  qui  dans  le 
même  moment  aient  fait  paroître....  (IV,  9.00,  Pr.  d'É.   IV,  i). 

Auger  remarque  qu'il  faudrait  :  une  aiissi  grande  conformilé.  Peut-être  l'im- 
primeur a-t-il  omis  quelques  mots  qui  complétaient  le  membre  de  phrase  et 
avaient,  par  exemple,  le  sens  de  ceux-ci  :  »  ...  deux  ûmes  en  qui  l'on  ait  vu 
une  plus  grande  conformité  de  sentiments  [qu'on  ne  l'aurait  jamais  su  ima- 
giner] ...   » 

Il  y  a  une  chose  qui  m'étonne  dans  l'astrologie  :  comment  des  gens  qui 
savent  tous  les  secrets  des  Dieux...  aient  besoin  de  faire  leur  cour  (VII, 
396  et  897,  ^m,  magn.  I,  11  :  note,  relevant  une  variante  de  1784,  où, 
par  la  substitution  de  que  à  comment,  ce  tour  d'interrogation  indirecte 
n'a  pas  été  gardé. 

Nous  lisons  des  anciens...  que  leur  coutume  étoit  d'enlever  par  force 
de  la  maison  des  pères  les  filles  qu'on  menoit  marier,  afin  qu'il  ne 
semblât  pas  que  ce  fût  de  leur  consentement  qu'elles  convolaient  dans 
les  bras  d'un  homme  (IK,  870,  Mal.  im.  II,  vi). 

Je  ne  puis  pas  nier  qu'il  n'y  ait  eu  des  Pères  de  l'Eglise  qui  ont  condamné 
la  comédie,  mais  on  ne  peut  pas  me  nier  aussi  qu'il  n'y  en  ait  eu  quel- 
ques-uns qui  l'oni  traitée  un  peu  plus  doucement  (IV,  878  et  879,  Tart. 

J'aurois  pensé,    pour  moi,  qu'abattre  sous  nos  coups  [Préf.). 

Ce  sanglier  qui  portoit  sa  fureur  jusqu'à  vous, 

Etoit  une  aventure... 

Dont  à  nos  bons  destins  nous  dussions  rendre  grâce  ; 

Mais  à  cette  froideur  je  connois  clairement 

Que  je  dois  concevoir  un  autre  sentiment  (II,  D.  Gare.  270).  Dont  nous 
devions  bien  rendre  grâce. 

(Afin  que)  Teusse  d'un  faux-fuyant  la  faveur  toute  prête, 

Par  où  ma  conscience  eût  pleine  sûreté 

A  faire  des  serments  contre  la  vérité  (IV,  Tari.  iSSg-iSga). 

Lorsqu'on  me  trouvera  morte,  il  n'y  aura  personne  qui  mette  en  doute 
que  ce  ne  soit  vous  qui  m  aurez  tuée  (VI,  583,  G.  D.  III,  vi). 

(Je  veux  qu')  On  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  parte  du  cœur  (V,  Mis.  36). 

Je  leur  disois  que  si  rjuelqu'un  leur  venoit  dire  du  mal  de  vous,  elles 
se  gardassent  bien  de  le  croire,  et  ne  manquassent  pas  de  lui  dire  qu'il 
en  aurait  menti   (V,  182,  D.  Juan,  II,  v). 

Comme  ainsi  soit  qu'on  ne  puisse  guérir  une  maladie  qu'on  ne  la  connoisse 
parfaitement...  (VII,  271,  Pourc.  I,  viu  :  note). 

Pour  moi,  j'aurois  toutes  les  hontes  du  monde  s'il  fallait  qu'on  vînt 
à  me  demander  si  f  aurais  vu  quelque  chose  de  nouveau  que  je  n^aurois 
pas  eu  (II,  81,  Préc.  ix). 
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Voulez-vous  qu'il  confesse  qu'il  ait  été  capable  de  crainte,  et  que  ce  soit 

parforcequ'on  lui  ait  fait  faire  les  choses  ?  (VIII,  433,5ca^.  I,  iv:  note,; 
Mais  quels  témoignages  encore,  autres  que  vos  paroles,  nous    peuvent 

assurer  que  ce  ne  soit  point  une  fable   que   vous   ayez  bâtie    sur  une 

vérité?  (VII,  198,  A^'.  V,  v.) 
Puis-je  au  moins  croire  que  ce  soit  à  vous  à  qui  je  doive  la  pensée  de...? 

(V,  345,  Am.  méd,  III,  vi.) 
A  votre   mine,  et  à  vos  discours,  il   faut  que  vous  soyez  ce  Monsieur 

de  Pourceaugnac  que  nous  cherchons^  qui  se  soit  déguisé  de   la  sorte 

(VII,  328,  Pourc.  III,  II). 
T'a-t-il  dit  qu'il  eût  pour  nous  quelque  froideur  qui  Vait  obligé  à  partir? 

(V,  81,  D.  Juan,  I,  I.) 

F.  —  Infinitif. 
1°  Emplois  divers  de  l'infinitif. 

Pour  l'infiultif  employé  dans  des  phrases  elliptiques,  exclamatives  ou  impéra- 
tives,  voyez  à  Ellipse  (XIX,  £,  1°). 

Pour  l'infinitif  précédé  de  a,  de,  pour,  un  assez  grand  nombre  d'exemples 
se  trouvent  réunis  ici;  beaucoup  d'autres  sont  au  Lexique,  sous  ces  différentes 
prépositions. 

Un  maître  à  danser  (IV,  83,  Mar.   f.   Livret  de    1664,  III,  n;  cf.  VIII, 

Bourg,  g.  Personnages). 
Une  chanson  à  boire,  à  chanter,  à  danser  :  voyez  A,  l4°  (Lexique,  1. 1,  p.  19). 
Sgan.,  s'étouffant  de  rire  :  Non,  non...  (V,  349)  ^'"'  "^^'i-  HIi  '^i)* 
Et  je  ferois  crever  de  rire  (VI,  Anip/i.  658). 

C'est   un    spectre,  je  le   reconnais   au  marcher  (V,  201,  D,  Juan,  V,  v). 
Voyez  à  Substantif  les  infinitifs  pris  substantivement. 
Infinitif  de  narration  : 

Et  moi  de  tirer  auparavant  les  enjeux  (V,  io5,  D.  Juan,  II,  i). 
Moi  de  lui  rendre  grâce,  et  pour  mieux  m'en  défendre, 
Dédire  que  j'avois  certain  repas  à  rendre  (III,  Fdck.  79  et  80). 
Trois   infinitifs  de  suite  : 

J'allois  faire  avec  moi  venir  coucher  Lucrèce  (II,  Éc.  d,m.  860). 
Tournure  infinitive  : 

Il  court  à  sa  vengeance,  et  saisit  promptement 

Tout  ce   qu'il  croit  servir  à  son  ressentiment  (I,  Dép.  a.  690).  Tout  ce 

qu'il  croit  qui  sert  ou  qui  servira.,.. 
(Les  Turcs)...  que  vous  assurez,  par  serments  authentiques. 
Adorer  T^owT  leurs  dieux  la  lune  et  le  soleil  (I,  Et.  rSoi). 
Afin  qu'il  soit  partout  puni  par  les  choses  qu'il  a  cru  faire  la  sûreté  de 

ses  précautions  (III,  366,  Crit,  vi). 
Ceux  que  l'on  sait  même   agir   de    bonne  foi  là-dessus,  et  que   chacun 
connoît  pour  être  véritablement  touchés,  sont  toujours  les  dupes  des 
autres  (V,  193,  D.  Juan,  V,  11). 
Jamais  je  n'ai  vu  deux  personnes  être  aussi  contents  l'un  de  l'autre  (V, 

g3,   D.  Juan,  I,  ix). 
...  Les  filles  sont  ce  qu'on  les  fait  être  (II,  Éc.  d.  m.  5ii). 
Les  choses  ne  valent  que  ce  qu'on  les  fait  valoir  (II,  90,  Préc.  ix). 
...  Ce  que  je  lui  dis  pour  le  faire  être  sage  (I,  Et.  3 16). 
...  Ne  pourrai-je  pas 

Te  voir  être  une  fois  sage  avant  mon  trépas?  (I,  Dép,  a.  928.) 
Et  l'on  t'y  voit  partout  être  en  butte  à  ses  traits  (IX,  F.  sav.  io32). 
(La  fortune)  Me  fait  vous  reconnaître  (I,  Et.  i960). 
Qui  te  fait  me  chercher'^  (I,  Dép.  a.  91.) 
Valère...  me  fait  vous  visiter  (IV,  Tart.  419). 
Vous  me  faites  un  bien,  me  faisant  vous  connaître  (V,  Mis.  1704). 
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2"  Temps  de  l'infinitif. 

Ecoute,  ne  crois  pas  retenir  mon  bijou  (II,  Sgan.  179).  Ne  crois   pas  que 

tu  vas  retenir,... 
Je  jure  de  n'y  TÏea  prétendre  désormais  (V,  Mis.  i6i5). 
Il  faut  qu'il  ait  tué  bien  des  gens,  pour  s'être  fait  si  riche  (IX,  3oo,  Mal. 

im.  I,  v). 
Faut-il  de  ses  appas  ni  être  si  fort  coiffél  (III,  Ec.  d.  f.  ggS.) 
[Je]...  ne  sais  pas...  qui  peut  vous  avoir  dit...  (I,  Dép.  a,  268). 
Comment  auroit-il  pu  Vavoir  dit.,  ce  Virgile...?  (I,  Dép.  a.  711.) 
...  Vous  devriez  oco/rtout  confessé  (I,  Dép.  a.   io83). 
Je  ne  sais  si  j'aurai  bien  fait  d'avoir  enterré  dans    mon  jardin  dix  mille 

écus  (VII,  71,  ^c.  I,  iv). 
Il  devoit  avoir  mis  que...  (IX,  F.  sav.  1702).  Il  aurait  dû  mettre,... 
Notre  vengeance,  pour  être  différée,  n'en  sera  pas  moins  éclatante   :   au 

contraire  elle  en  tirera  de  l'avantage,  et  cette  occasion  de  Vavoir  pu 

prendre  la  fera  paroître  plus  juste  (V,  i55,  D.  Juan,  III,  iv). 

Cette  occasion  où  nous  aurions  pu  la  prendre....  Cette  occasion  que  nous  avons 

eue  (ou  :  que  nous  aurons  eue)  de  la  prendre  et  où  nous  ne  l'avons  (ou  bien  : 

où  nous  ne  l'aurons)  point  prise,  la  fera.... 

3°  Emploi  de  l'infinitif  actif. 

Leur  coutume  étoit  d'enlever  par  force  de  la  maison  des  pères  les  filles 
qu'on  menoit  marier  (IX,  369  et  370,  Mal.  im,  II,  vi).  Voy.  dans  le 
Lexique,  à  Mener,  une  note  à  ce  passage. 

Je  vais  les  envoyer  quérir  (IX,  437,  Mal.  im.  III,  xiv). 

Ce  nom  [de  gentilhomme]  ne  fait  aucun  scrupule  à  prendre  (VIII,  142, 
Bourg,  g.  III,  xii). 

Une  femme  étoit  tenue  pour  morte....  Elle  étoit  prête  à  ensevelir  (VI, 
66,  Méd.  m.  L  I,  v). 

(Une  fille  qui)...  aux  champs  fut  donnée  à  nourrir  (III,  Éc.  d.  f.    1743). 

Nous  avons  en  main  divers  stratagèmes  tous  prêts  à  produire  dans  l'oc- 
casion (VII,  241,  Pourc.  ï,  i). 

C'est  un  homme  entre  nous  à  mener  par  le  nez  (IV,  Tart,  i524). 

Monsieur  est  d'une  mine  à  respecter  (VII,  248,  Pourc,  I,  m). 

Et  l'on  n'a  point  vu  d'àme  à  manier  si  dure. 

Ni  d'accommodement  plus  pénible  à  conclure  (V,  Mis,  ii33,  ii34). 

...  Il  n'est  point  de  retour  à  tenter  (IX,  Fal-de-Gr.  261).  Cf.  : 
Il  n'est  point  de  retour  qu'il  faille  qu'on  espère  (II,  D.  Gare.  785). 

Masc.  se  sentant  battre.  Ahy,  ahy,  ahy  !  (II,  iio,  Préc,  xiii.) 

...  De  bien  d'autres  traits  il  s'est  senti /)i^«er  (IX,  F.  sav.  i323;  cf.  811; 

Vos  moindres  actions  brillent  d'un  agrément  [I,  Dép.  a.  1759). 

Dont  je  me  sens  toucher  l'âme  (VIII,  Psjr.  255). 

Je  m'y  sens  entraîner  par  une  .trop  douce  puissance  (VII,  53,  Av,  I,  i). 

Je  ne  m'en  saurois  taire  et  me  sens  émouvoir  (V,  Mis,  17 10). 

Une  jeune  fille...  qui  n'est  point  accoutumée  à  se  voir  soupçonner  d'au- 
cune vilaine  action  (VI,  564,  ^-  D,  II,  vm). 

...  Et  ne  faisons  des  vœux,  dans  nos  justes  desseins. 

Que  pour  nous  voir  bientôt  affranchir  de  ses  mains  (II,   D,   Gare.   i475). 

Le  cruel  déplaisir  de  vous  voir  condamner  à  des  supplices  éternels  (V, 
182,  D,  Juan.  IV,  VI  ;  cf.  V,  Mis.  179). 

Voyez  plus  loin  des  phrases  analogues  avec  le  participe  passé, 

...  L'on  ne  sauroit  voir,,. 

Posséder  par  un  autre  un  cœur  qu'on  a  manqué  (I,  Dép.  a.  56). 
Masc.  Vous  verrez  confirmer  par  eux  cet  hyménée, 
Alb.  Tu  verras  achever  par  eux  ta  destinée  (I,  Dép.  a.  1109  et  11 10). 
Je  ne  l'ai  jamais  vu,  et  je  l'ai  seulement  ouï  dépeindre  à  mon  frère  (V, 
i5i,  D.Juan.,  III,  m). 
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Mais  quel  sujet  si  grand  contre  lui  vous  irrite, 
Vous  à  qui  j'ai  tant  vu  parler  de  son  mérite?  (V,  Mis.  iSijS.) 
(Est-ce)...  que  j'aurois  cette  foiblesse  d'âme, 

De  me  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme?  (IX,  F.  sav.  i582.) 
Va,  va-t'en  faire  amende  honorable  au  Parnasse         [Laisser  an  I.e.iu/nc 
D'avoir  fait  à  tes  vers  estropier  Horace  (IX,  F.  sai.  1022).  Voy.  Faihk  e 
i'  Intinitits  précédés  de  que  de,  de  de,  de  que,  ou  employés  avec  ellipse 
de  ces  mots. 

Voyez,  quelques  autres  exemples  ci-dessus  aux  Pronoms   démonstratifs,  ii  Ce 
(cVi'i...)  et   aux  Pronoms  rei-atifs.  Voyez  aussi    au    Lexique  Que  çonjouctinn. 

-i)  Emplois  divers  cf  infinitifs  précédés  de  que  de,  de. 

Ouais!  je  ne  croyois  pas  que  ma  fdle  fût  si  habile  que  de  chauler  ainsi  à 

livre  ouvert,  sans  hésiter  (IX,  364,  '^lol.im.  II,  v). 
...  Qu'un  homme  ait  si  peu  de  cervelle,  et  considère  si  peu  sa  fille,  ([uc 

de  la  marier  avec...  (VII,  3o3,  Poitrc.  II,  vi  :  note). 
Le  mal  n'est  pas  si  grand  (jiie  de  tuer  un  homme  (I,  Dêp.  a.   107  î).  X'esl 

pas  assez  grand  pour  qu'on  aille  tuer  un  homme. 
Qui  donc  est  ce  coquin  qui  prend  tant  de  licence. 
Que  de  cfianter  et  m'elourdir  ainsi?  (VI,  Ampli.  289,  2()0.) 
...  Je  ne  pense  pas  que  vous  soyez  si  lâche, 
De  vouloir  l'épouser  avecque  cette  tache  (II,  Ec.  d.  m.  991,  992). 

Si  lâche  que  de  vouloir,  assez  lâche  pour  vouloir.... 
...  Je  ne  pensois  pas  que  la  philosophie 

Fût  si  belle  qu'elle  est,  d'instruire  ainsi  les  gens  (A,..)  (IX,  Fem,  s.   i55i). 
...  Puisqu'elle  instruit...    (voy.   6°).    Je  ne  pensais  pas  que  la  philosophie  eût 

la  ijcauté,  le  mérite,  qu'elle  a,  d'instruire  ainsi.... 

Qu'un  gueux  qui,  quand  il  vint,  n'avoit  pas  de  souliers... 

Kn  vienne  yM.?(ywt'-/à  iiue  de  se  méconnaître, 

De  contrarier  tout,  et  de  faire  le  maître  (IV,   Tart.  65).  [note.) 

Hélas!  oii  me  réduisez-vous,  «jr^e  de  me  renvoyer  a..,? {y W,  i56, -^c.  IV,  i  : 

[II]  a  bien  choisi   son   monde,  que  de  te  prendre  pour  son  ambassadeur 

(VI,  539,  G.  D.  II,  i). 

Cf.,  pour  l'emploi  de  ce  que  explicatif,  au  Lexique  du  Retz,  p.  352,  col.  2, 

les  deux  premiers  exemples  de  Que  de. 

Il  n'est  aucune  horreur  que  mon  forfait  ne  passe, 

D'avoir  offensévos  beauxyeux  (VI,  Ampli,  i354  '•  voy.  la  note  au  v.  i355). 

b)  Infiidtif  attribut.,  ou  régime,  seul  ou  précédé  de  de. 
Appelez-vous,  Monsieur,  être  à  vos  vœux  contraire, 
Que  de  leur  arracher  ce  qu'ils  ont  de  vulgaire, 
Et  vouloir  les  réduire  à  cette  pureté 
Où  du  parfait  amour  consiste  la  beauté?  (IX,   F.  sav.   1190  et  1191;   cf. 

les  V.  1175  et  1176.) 
C'est  fort  hien  raisonner  (I,  De'p.a.  1287).  Au  vers  1 155,  c'est  le  participe 

passé    qui    est    employé  :   ...    c^est    là    raisonné   comme     il    faut.    De 

même  :  C'est  très  hien  raisonné  (I,  Et.  367). 
Que  voilà  bien  par/<^r!  (II,  Sgan.  393.)  [me'd.  III,  i). 

On  ne  ])eut  pas  mieux  dire,  et  voilà  se  mettre  à  la  raison  (V,   339,   Am. 
(Vous  osez)  Feindre  avoir  vu  son  fils  en  une  autre  contrée ?(I,  Et.  i583.) 
Et  qu'est-ce  qu'à  mon  âge  on  a  de  mieux  à  faire, 
Que  d'attacher  à  soi,  par  le  titre  d'époux 

Un  homme  qui  vous  aime  ft  soit  aimé  de  vous?  (IX,  F.  sav.  20.) 
...  J'ai  hien  mieux  aimé  me  voir  aux  mains  d'un  autre. 
Que  ne  pAsmériter  un  cœur  comme  le  vôtre  (II,  Ec,  d.  m,  1088). 
J'aimerois  mieux  mourir  que  l'avoir  abusée  (III,  Éc.  d.  f.  i4ï7). 

Voyez  au  Lexique  les  emplois  de  Que,   conjonction,  après  les  comparaisons. 

Lex,  de  m.  I 
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3Iais  j'aperçois  venir  le  père  d'Octave  (VIII,  453,  Scap.  II,  iv;  de  même  : 

VIII,  177',  Bourg,  g.  IV,  v;  VI,  Ampk.  1810). 
Voici  venir  Ascague  (I,   Dép.   a.  1697). 
Je  me  suis  doucement  assis  sur  ce  nuage, 
Pour  vous  attendre  venir  (VI,  Jmph.  10). 

Voilà  de  quoi  j'ouïs  l'autre  jour  se  plaindre   Molière   (III,  4i3,  Imor.iv). 
...  Certes  c'est  dommage 
Qu'elle  ne  vous  ouït  lenir  un  tel  langage  (IV,  Tart.  174)- 

h)  Le  sujet  de  l'infinitif  et  le  sujet  du  verbe  principal  étant  la  même 
personne  : 
J'accours  vite...  briser  ces  chaînes  d'intérêt 

Et  recevoir  de  vous  les  ordres  qu'il  vous  plaît  (I,  Et,  1729  et  1730). 
(Vous  osez)  Feindre  avoir  vu  son  fils...?  (I,  Et.  583.) 

Souteair  faussement  avoir  vu,  faire  semblant  d'avoir  vu.  Mais  feindre  pris  au 
sens  d'hésiter  a  été  joint    à    Tinfinitif    complément    par  à   ou   par  tie  Feindre  <i 
s'ouvrir  à  moi...!  [Dép.  am.  353.)  Voy.  au  Lexique. 
Ne  faire  que...,  Ne  faire  que  de...  :  voyez  au  Lexique.^  t.  I,  p.  463. 
ç^' I nfinitif s  précédés  OU  non  de  prépositions: 

a)  dont  le  sujet  est  clairement  indiqué  par  le  tour  de  la  phrase  : 

...  Tout  esprit  n'est  pas  composé  d'une  étoffe 

Qui  se  trouve  taillée  à  faire  un  philosophe  (IX,  F.  sav.  56). 

Le   corps,  cette  guenille,   est-il   d'une  importance. 

D'un  prix  à  mériter  seulement  qu'on  y  pense?  (IX,  F,  sav.  S40.) 

Vous  avez  d'autres  yeux  à  pouvoir  consulter   (II,  D.  Gare.  i446). 

Faut-il  de  vos  chagrins,  sans  cesse  à  moi  vous  prendre?  (V,  3Iis.  993.) 

[Sachez  que  vos  parents]...  ont  sur  votre  cœur  l'autorité  suprême. 

Et  qu'il  est  criminel  d'en  disposer  vous-même  (IX,  F.  sav.   168). 

b)  dont  le  sujet  n'est  pas  la  personne  que  pourrait  faire  supposer  le  tour 
delà  phrase,  l'ide'e  de  cette  personne  étant  cependant  suggére'e  par  V  un 
des  mots  employés  : 

Je  m'en  vais  te  bailler  ime   comparaison. 

Afin  de  concevoir  la  chose  davantage  (III,  Ec.  d.  f.  43i).  Afin  que  tu 
puisses  concevoir.... 

Il  ne  vous  a  pas  faite  une  belle  personne 

Afin  de   mal  user  des  choses  qu'il  vous  donne   (III,  Éc.  d,  f.  5o8). 

Val.  (Il  faut)  Que  tu  meures.  Masc.  Tout  beau  :  mon  âme,  pour  mourir, 

N'est  pas  en  bon  état  (I,  Dép.  a.  9G0).  Pour  que  je  meure,  s'il  est  ques- 
tion que  je  meure. 

Vous  me  refusez,  mon  père,  de  vous  exprimer  mon  transport...  (VIII, 
441,  Scap.  II,  II).  La  permission  devons  exprimer.... 

Elle  vous  airoit  bien  qu'elle  vous  trouve  bon. 

Et  qu'elle  n'est  point  d'âge  à  lui  donner  ce  nom  (IV,  Tari.  176).  A  se 
voir  donner,  à  ce  qu'on  lui  donne.... 

Il  ne  faut  pas  que  ce  cœur  m'échappe,  et  j'y  ai  déjà  jeté  des  disposi- 
tions à  ne  pas  me  souffrir  longtemps  de  pousser  des  soupirs  (V,  114, 
D.  Juan,  II,  II).  Telles,  qu'elles  ne  me  laisseront  pas  longtemps,...  ou 
peut-être  :  Qu'il  ne  me  laissera... 

Allons,  rends-le  moi  sans  te  fouiller  (VII,  69,  Av.  I,  m).  Sans  que  je 
te  fouille,  sans  qu'il  faille  te  fouiller,... 

Sans  me  nommer  l'objet  pour  qui  son  cœur  soupire, 

La  science  que  j'ai  m'en  peut  assez  instruire  (I,  Et,  i55).Sans  qu'on  me 
nomme  ou  :  Sans  que  tu  aies  à  me  nommer..,. 

...  Sans  m'en  faire  récit  (Je  sais  ce  qui  vous  mène)  {Ec.  d.  f.  1674)-  Sans 
que  vous  me  le  disiez,  je  sais.... 

Et  n'est-ce  pas  assez  de  souffrir  pour  vos  charmes, 
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Sans  me /"a/Ve  souffrir  encor  pour  vos  plaisirs?  (VIII,  SSg.  Escarh.  i, 
Sonuet  du  Vicomte.)  N'est-ce  pas  assez  que  je  souffre  ..,  sans  que  vous 
me  fassiez  souffrir. 

Ou  lui  dit  [à  mon  maître]  que  la  fille...  est  de  famille  honnête,  et  qu'à 
moins  que  de  Y  épouser  on  ne  peut  souffrir  ses  poursuites  (VIII,  418, 
Scap.  I,  11). 

I^t,  sans  vous  donner  la  peine  de  chercher  Dom  Juan  davantage,  je 
m'oblige  à  le  faire  trouverait  lieu  que  vous  voudrez  et  quand  il  vous 
plaira  (V,  iSa,  D.Juan,  III,  m).  Sans  que  vous  vous  donniez.... 

Ce  leur  doit  être  assez  [aux  Dieux]  que  mon  cœur  t'abandonne,.... 

Sans  prétendre  gêner  la  douleur...   (VllI,  Psy.  712).  Sans  qu'ils  preten- 

...  Et  parler  des  transports  qu'en  vous  font  éclater  [dent  encore.... 

Les  surprenants  bienfaits  que,  sans  les  mériter, 

Sa  libérale  main  sur  vous  daigne  répandre  (III,  Rem.  au  fi.  77).  Sans  que 
vous  les  méritiez. 

Sa  disgrâce  imprévue  a  pris  droit  de  l'éteindre,  [mon  ressentiment]  : 

Sans  lui  laisser  ma  haine,  il  est  assez  à  plaindre  (II,  D.  Gare.  i557). 

C'est  bien  la  moindre  chose  que  je  vous  doive,  après  m'flco/r  sauvé  la 
vie,  que  de  me  taire  devant  vous  d'une  personne  que  vous  connoissez 
(V,  i5i,  D.Juan,  III,  m).  Après  que  vous  m'avez.... 

Angél.  Qu'est-ce  que  c'est  auprès  d'eux  [auprès  des  gens  de  cour]  que 
nos  gens  de  province?  Cladd.  Je  crois  qu'après  les  avoir  vus,  les 
Dandins  ne  vous  plaisent  guère  (VI,  55 1,  G.  D.  II,  m).  Que  depuis 
que  vous  les  avez  vus.... 

Scan.  O  çà,  faisons  la  paix  nous  deux.  Touche  là.  Maet.  Oui  !  après 
vciavoir  ainsi  battue]  (VI,  45,  Méd.  m.  l.  I,  11.) 

...  Si  je  n'ai  pas  songé  à  vous  donner  un  peu  de  collation  avant  que 
de  partir  (Vil,  148,  Av.  III,  vu). 'Avant  votre  départ. 

La  folie  de  celui-ci  est  plus  grande  qu'on  ne  peut  croire,  car  elle  va  par- 
fois jusqu'à  vouloir  être  battu  pour  demeurer  d'accord  de  sa  capacité 
(VI,  5i,  Méd.  m.  l.  1,  iv).  Si  loin,  qu'il  veut  être  battu,... 

Le  faisant  incliner  [le  Bourgeois]  jusques  à  mettre  ses  mains  par  terre... 
(VIII,  189,  Bourg,  g.  Cérém.  turque,  texte  de  1682,  j.  de  sc.K 

Quand  j'aurois  volonté  de  le  battie  à  mourir, 

Hé  bien  !  c'est  mon  valet  (I,  Et.  io58).  Au  point  qu'il  en  meure.... 

...  Une  toux  me  tourmente  à  mourir  (I,  Dép,  a.  lôig). 

Un  trou-madame,  et  un  damier,  avec  un  jeu  de  l'oie...,  fort  propres  à 
passer  ]e  temps  quand  on  n'a  que  faire  (Vil,  iia,  Av.  II,  i). 

Est-ce  qu'il  n'y  a  pas  une  antichambre  ovi  se  tenir,  pour  venir  quand  on 
vous  appelle?  (VIII,  56^,  Escarb.  11.) 

Où  vous  pouvez  vous  tenir,  atin  que  vous  ne  veniez  que  quand.... 

Allons  choisir  le  jour  pour  se  donner  la  foi  (II,  Sgan.  GSî). 

Il  faut,  pour  me  donner  conseil,  que  je  voie  ma  cassette  (VII,  2o3,  Àv. 

V,  vi). 
Il  faut  lui  donner  de  l'argent  pour  vous  laisser  aller  (VII,   Sag,  Pourc. 

III,  v).  Pour  qu'il  vous  laisse  aller. 
...  Je  les  tiens  fondés  [mes  sentiments]  sur  assez  d'équité, 
Pour  en  faire   éclater  toute  la  vérité  (II,  Ec,  d.   m,  733).  Pour  que  j'en 
De  cette  occasion  je  lui  suis  redevable,  [fasse  éclater.... 

Et  pour  la  négliger,  elle  est  trop  favorable  (IV,  Tart.  1046). 
J'ai  beaucoup  de  joie  de  vous  voir  revenue  ici  pour  vous  faire  les  très 

humbles  excuses  de  l'extravagance  de  ma  femme  (VIII,  199,  Bourg,  g. 
(Je  vois)...  que  le  mariage  est  assez  à  la  mode,  [V,  m). 

Passe  pour  un  lien  assez  honnête  et  doux. 
Pour  avoir  désiré  de  me  voir  votre  époux  (IX,  F.  sav,  I5  32). 
Ne  démens  pas  leur  voix,  mais  aussi  garde  bien 
Que  pour  les  croire  trop,  ils  ne  t'imposent  rien  (II,  D,  Gare.  487). 
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C'est  pour  nous  attacher  à  trop  de  bienséance, 

Qu'aucun  amant,  ma  sœur,  à  nous  ne  veut  venir  (VIII,  Psy,  290).  C'est 

parce  que  nous  nous  attachons.... 
...  J'aurois  lieu  de  plainte, 

Si,  m'exposant  à  vous  pour  me  parler  sans  feinte, 
Vous  alliez  me  trahir  et  me  déguiser  rien  (V,  Mis.  802). 
Pour  qui  me  prenez-vous?  Comment  oser  vous  adresser  à  moi  pour  vous 

servir  dans  votre  amour?  (VI,  94,  Méd.  m.  l.  II,  v.) 
Le  désavoûrez-vous  pour  n^avoir  point  de  seing?  (V,  Mis.  i33i.) 
Ce  billet  démenti  pour  n'avoir  point  de  seing...  (II,  D.  Gare,  566). 
Qu'est-ce  que  leurs  écrits  lui  rendent  [à  l'Etat]  de  service, 
Pour  acccuser  la  cour  d'une  horrible  injustice. 
Et  se  plaindre..,  (IX,  F.  sav.  i358  et  iSSg).  Pour  qu'ils  accusent...  et  se 

plaignent.... 
Je  voudrois  bien  leur  demander  quel  mal  vous  avez,  pour  vous  faire  tant 

de  remèdes  (tX,  288,  Mal.  im.  I,  ii). 
(Viens  prendre  à  la  maison)  Pour  nous  frotter  (I,  Dép.  a.  1576). 

Ce  qu'il  faut  pour  nous  frotter,  c'est-à-dire  de  quoi  nous  battre. 
Et  voilà  pour  Vavoir^  Georgette,  un  cotillon  (III,  Éc.  d.  f.  11 18). 
Hé!  que  vous  a  donc  fait  ma  flamme, 

Pour  me  pouvoir,  Alcmène,  en  monstre  regarder?  {VI,  Amph,  1249.) 
Quel  mal  vous  ai-je  fait  ?  et  quelle  est  mon  offense. 
Pour  armer  contre  moi  toute  votre  éloquence? 
Pour  vouloir  me  détruire...  ?  (IX,  F.  sav,  1162  et  ii63.) 
Va-t'en...  lui  dire  que  tout  à  l'heure   il  me  vienne   trouver,  pour  faire 

ensemble  à  mon  mari  la  demande  de  ma  fille  (VIII,    laS,    Bourg,  g. 

III,  vu). 
Et  toi,  pour  te  montrer  que  tu  m'es  à  mépris, 
Voilà  ton  demi-cent  d'épingles  de  Paris  (t,  Dép.  a.  1427). 
C'est  que  pour  être  roi,  le  Ciel  vous  rend  ce  frère  (II,  D.  Gare.  212). 
Et  pour  vous  cette  nuit  fut  trop  douce,  pour  croire 
Que  vous  puissiez  si  vite  en  perdre  la  mémoire  (I,  Dép.  a.  1089).  Pour 

que  je  croie.... 
(Cet  arrêt  suprême)  Doit  m'être  assez  touchant,  pour  ne  pas  s'offenser 
Que  mon   cœur    par   deux  fois   le   fasse   prononcer  (II,  Éc.  d.  m.  729). 
Pour  qu'on  ne  s'offense  pas,  ou  :   Pour  que  vous  ne  vous  offensiez  pas  que.... 
La  nature  nous  a  mis  au-devant  des  yeux  des  voiles  trop  épais  pour  y 

connoitre  quelque  chose  [à  ces  mystères]   (IX,   397,  Mal.    im.   III,    iri). 
Je   lui  ai  fait   entendre   que   vous   n'étiez  point    une  dupe,  pour  vous 

demander  des  cinq  ou  six  cents  pistoles  (VIII,  458,  Scap.  II,  v). 
Mais  où,   pour  Vapporter  [ce  jovau],   est-il  mis  à  présent?  (Vl,  Amph. 

482.) 
Et  le  nom  est  en  blanc,  pour  ne  X avoir  point  vue  {Ec.  d.  m.  1028).  Parce 

que  je  n'ai  point  vu  la  personne. 
(Votre  image)  N'avoit  dans  son  esprit  pu  faire  qu'un  passage. 
Pour  ne  vous  avoir  vu  que  durant  un  moment  (I,  Et.  i36i). 
Oui,  tous  deux  vous  brillez  de  trop  de  grandeur  d'âme, 
Pour  en  faire  aucun  malheureux  (VIII,  Psy.  467).  Pour  que  j'en  fasse.... 
...  D.  Elvi.  Lisez-le,  vous  dis-je,  et  satisfaites-vous. 
D.  GARC.Pour  metraiter  aprèsde  foible,  de  jaloux?  (£>.  Gare,  346.^  J'irais 

le  lire,  pour  qu'après  vous  me  traitiez...? 
Mais  qu'a-t-elle  commis,  pour  vouloir  de  la  sorte...?  {F.  sav.  432.)  Pour 

que  vous  vouliez  de  la  sorte.... 
Et  de  même  qu'à  vous  je  ne  lui  suis  pas  chère. 
Pour  préférer  à  tout  une  simple  bergère  (VI,  Mélic.  447)-  Je  ne  lui  suis 

pas  chère  comme  à  vous,  à  ce  point  qu'il  voulût  préférer.... 
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...  Mais  pour  ne  point  écrire. 

Je  lui  mettoisaux  yeux  comme,  dans  notre  temps, 

Cette  soif  a  gâté  de  fort  honnêtes  gens  (V,  Mis.  358). 
c)  Infinitifs  dont  le  sujet  n'est  designé  par  aucun  mot  de  la  phrase  : 

Le  mal  n'est  pas  si  grand  que  de  tuer  un  iiomme  (I,  Bép,  a.  1074).  N'est 
pas  assez  grand  pour  qu'on  aille  tuer  un  homme. 

Sga\.  [A  la  Suivante.]  Je  croyois  tout  perdu,  de  crier  de  la  sorte  (II, 
Sg^an.  109). 

Ce  lieu  n'est  pas  tout  à  fait  propre  à  vuidcr  celle  affaire  (VIII,  44^? 
Scap.  II,  II)  ...  Bien  choisi,  pour  que  nous  y  vidions.... 

Pensez-vous  faire  croire,  à  voir  comme  tout  roule, 

Que  votre  seul  mérite  attire  celte  foule?  (V,  Mis.  ioo5.) 

L'allégresse  du  cœur  s'augmente  à  la   répandre  (III,  Éc.  d.  f.  11 77).  Si 

...  De  pareils  forfaits,  [on  la  répand. 

Sans  les  bien  avérer^  ne  s'imputent  jamais  (II,  Sc^an.  3i4). 

Laisse  faire....  Peut-être  que  ça  viendra  tout  d'un  coup  sans  y  songer 
(V,  Ii3,  D.  Juan,  II,  11). 

Dans  les  unes  [Dans  ces  faveurs  qu'on  fait  avec  étude]  toujours  on 
paroît  se  forcer, 

Mais  les  autres,  hélas!  se  font  sans  y  penser  (II,  D.  Gare.  82). 

Sans  employer  la  langue,  il  est  des  interprètes 

Qui  parlent  clairement  des  atteintes  secrètes  (II,  D.  Gare.  67). 

Votre  Majesté  a  beau  dire,  et  Monsieur  le  Légat  et  Messieurs  les  prélats 
ont  beau  donner  leur  jugement  :  ma  comédie,  sans  Vavoir  vne^e^l  dia- 
bolique... (IV,  Tart.  1='  Plac). 

Tiens,  tiens,  sans  y  ctierciter  tant  de  façon,  voilà 

Ton  beau  galand  de  neige...  (I,  Dép.  a.  1424). 

Cela  s'en  va  sans  dire  (II,  Éc.  d.  m.  9^1). 

Mais  est-ce  une  raison  que  leur  peu  d'équité 

Pour  vouloir  se  tirer  de  leur  société ?(V,  Mis.  i56o.) 

N'est-ce  pas  pour  s'applaudir,  que  ce  que  nous  aimons  soit  trouvé  fort 
aimable!'  (VI,  248,  Sic.  vi.) 

Pour  dresserle  contrat,  elle  envoie  au  Notaire  (IX,  F.  sav.  14^7). 

(D'où  vient)...  que  vous  ne  songez  à  l'aller  dénoncer  (Que  lorsque...?) 

Je  ne  vous  parle  point,  pour  devoir  en  distraire, 

Du  don  de  tout  son  bien  qu'il  venoit  de  vous  faire  (IV,  Tart.  1893  : 
note).  Comme  d'une  chose  faite  pour  en  détourner,  comme  d'une 
chose  qui  devait  vous  détourner  de  cette  dénonciation. 

Tous  les  désordres,  toutes  les  guerres  qu'on  voit  dans  le  monde  n'arri- 
vent que  p)ur  u  apprendre  pas  la   musique   (VIII,  56,  Bourg,  g.  I,  11). 

Elle  m'a  dit  ce  lui  dire...  qu'il  faudra  songer  à  chercher  quelque  inven- 
tion pour  S' pouvoir  entretenir  tous  deux  (VI,  5i4,  G.  D.  I,  11). 

Est-ce  que  vois  vous  êtes  fait  tout  seul,  et  n'a-t-il  pas  fallu  que  votre 
père  ait  eng-ossé  votre  mère  pour  vous  faire'i  (V,  141,  D'  Juan,  III,  i.) 
Et  pour  VOIS  faire,  pour  que  vous  ayez  été  fait,  n'a-t-il  pas  fallu... 

Oui;  mais  un  Ion  repas  vous  seroit  nécessaire. 

Pour  s'aller  écldrcir^  Monsieur,  de  cette  affaire  (II,  Sgan.  23o). 

Vive  Paris,  pou- é/re  bien  serviel  (VIII,  SGg,   Escarb.  11.) 

Mais  je  suis  tro>  barbon  pour  pouvoir  soupirer, 

Et  je  ferois  crevr  de  rire  (VI,  yiniph.  658). 

J'ai  des  raisons  i  faire  approuver  ma  conduite  (IX,  F.  sav.  ôSg). 

Cet  empire  que  ient  la  raison  sur  les  sens 

Ne  fait  pas  reaoïcer  aux  douceurs  des  encens  (IX,  F.  sav.   202). 

Voyez  plus  hut  à  Verbes  employés  absolument,  et  plus  loin  à  Régime.  Voy . 
le  Lexique  à  Fare  et  à  Laisskr. 

Allons,  petit  garon,  vite  de  quoi  s'asseoir  (F.  sav.  737).  Voy.  à  Ellipse. 
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ïu"  Infinitifs  précédés  d'une  préposition  et  ayant  à  peu  près  la   valeur 
d'un  nom  abstrait  d'action. 

(J'ai  l'esprit  délicat,)  Et  le  moindre  scrupule  a  de  quoi  ra'ofFenser, 

Quand  il  s'agit  d'aimer  [d'amour]  (I,  Dép.  a.  607). 

Il  n'est  ni  \in  ni  temps  qui  puisse  être  fatal  [plissement  du.... 

A  remplir  le  c/et'oir   de  l'amour   conjugal   (VI,   AmpIi.   1177).  A   i'accom- 

Un  homme  qui  croit  à  ses  règles...,  et  qui  croiroit  du  crime  à  les  vouloir 
examiner  (IX, 398.  3Ial.  im.  III,  m  :  note  :  cf.  A,  4°i  an  Lexique. "^ 

Cette  inclination  si  nécessaire  à  composer  une  union  parfaite  (IX,  368, 
Mal.  im.  II,  vi). 

(Je  viens)...  donner  à  mes  feux,  dans  ce  soin  qui  m'amène, 

Le  doux  plaisir  «^e  se  raccommoder  {Yl.,  Ampli.  1201).  Le  plaisir  d'un  rac- 
Voy.  le  dernier  ex.  de  4",  Z»,  et  t.  VI,  p.  ^32,  note  2.       [commodément. 

Pour  couper  tout  cliemin  à  nous  rapatrier, 

Il  faut  rompre  la  paille  (I,  Dép.  a.  1440)- 

Et  même  à  fuir  vos  yeux  mon  cœur  se  résolut. 

Vous  croyant  un  obstacle  à  faire  mon  salut  (IV,   Tavt.  948). 

Et  s'il  faut  que  le  Ciel  dans  votre  cœur  ait  mis 

Un  invincible  obstacle  à   c/f/e  avec  Damis  (IV,  Tart.   12G0). 

A  signer  leur  contrat  vous  pourrez  assister  (IX,  F.  sav,  1407).  A  la  si- 
gnature de.... 

Amyot  traduisant  Plutarque  [Thésée,  ch.  xix,  5)  a  dit  de  même  (volume  I"', 
p.  27,  des  Vies  des  hommes  illustres,  édition  in- 12  de  Vascosan,  lâô"):  a  Es- 
tant la  coutum  cen  Candie  que  les  Dames  se  trouvoient  aux  esbatemens  pu- 
bliques et  assistoient  à  vcoir  les  jeux,  Ariadne  se  trouvant  à  eeulx  la,  y  lut 
esprise  de  l'amour  de  Theseus   ». 

C'est  seulement  depuis  hier  qu'elle  a  pu  se  résoudre  à  nous  signer  mu- 
tuellement une  promesse  de  mariage  (VII,  191,  Av.\,  m).  A  l'aciion  de 
nous  signer  l'un  à  l'autre.... 

Si  pour  ce  changement  je  pousse  des  sotipirs, 

lis  viennent  de  le  voir  fatal  à  vos  désirs  (II,  D.  Gare.  1671)-  ^^  ^^  que  je 
le  vois...,  du  fait  de  le  voir,... 

Ce  n'est  pas  la  récompense  de  l'avoir    élevée    comme  j'ai  fait  (V,    Sog, 

De  ta  chute,  ignorant,  ne  vois-tu  pas  les  causes,  [Am,  méd.  I,  m). 

Et  qu'elle  vient  d'avoir  du  point  fixe  écarté 

Ce  (jue  nous  appelons  centre  de  gravité  (IX,  F.   sav.    74')- 

La  plupart  des  contrariétés  viennent  de  ne  se  pas  entendn  et  d'envelopper 
dans  un  même  mot  des  choses  opposées  (IV,  38o,  Tari.  Piéf.). 

...  A  puni     nos  tyrans  il  [votre  bras]  doit  tous  ses  elfor.s  (II,  D.   Gare. 

...  N'étendre  l'effort  de  notre  intelligence  [io47). 

Qu'à  juger  d'une  jupe  et  de  l'air  d'un  manteau  (IX,  F.   sa'.  858). 

G.  —  Participe  présent  et  participe  passé  attif. 

VoNcz    plus    loin,    à    Accorh,    les    ex('iiij)les    de    partieips   accordés  ou  non 
accordés. 

i"  Participes  présents  avec  ou  sans  en  dans  les  indications  de  jeux  de 
scène. 
L'QpÉRATECK  [chantant]  :  L'or...  (V,  333,  Ani.  méJ.  II, vi. 
Se  mettant  en  un  coin  du  théfitre  pour  dormir,    il   [%anarelle]  voit    en 

songe..  (IV,  72,    ^lar.  f.  Livret  de  1664). 
Deux  Satyres  arrivant  se    plaignent  de    son  changemnt  (VII,  419,  Am. 

magn.   III^  Interm.). 
HvLX,  en  sortant  d'où  il  étoit  caché  :  S'ils  viennent...  VI,  244,  Sic.  v). 
Argas,  courant   au   bassin....  'Ioinette.  en  le   raillant,..    Angélique,    la 

regardant    d'un    œil    languissant,    lui    dit    confidenmeut,..    (IX,    289, 

Mal.  im,  I,  m  et  iv). 
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Argan,...   ùxh,  parlant  à  lui-même,  les  dialogues  suivants  (IX,  279,  Mal, 

im.  I,  i). 
Le  Mufti...  se  retire...   avec  tous  les  Turcs,  en   dansant   et  chantant  avec 

plusieurs  instruments  à  la  turquesqiie  (VIII,  182,  Bourg,  g,  Cérém.). 
Les  Turcs...  donnent,  en  dansant  et  en  chantant,  le  turban  au  Bourgeois 

(VIII,  191,  Bourg:  g.  Cérem.,  texte  de  1G82). 

2°  Participes  présents  se  rapportant  au  sujet  de  la  proposition  dont  ils 

font  partie. 
(t)  Participes  présents  non  précédés  de  i:n. 

Avec  le  sens  d'un  proposition  commençant  par  quoique  : 
Soit.  Mais,  ne  disant  mot,  je  n'en  pense  pas  moins  (IV,   Tart.  555). 
Et  je  vois  votre  sort  malheureux  à  ce  point. 

Que,  vous  sachant  dupé,  l'on  ne  vous  plaindra  point  (II,  Ec.  d.  m.  1094). 
J'ai  maltraité  votre  ardeur,  —  Chérissant  votre  personne  (VII,  427,  Ani. 
L'aurois-je  deviné,  n'étant  point  averti  [niagn.  III''  Interm.). 

Des  secrètes  raisons  qui  l'avoient  travesti?  (I,  El,  i23o.) 
Je  ne  saurois  trouver,  y;o/7a«;  partout  mes  pas. 
Celui  qu'à  clierchcr  je  m'attache  (VI,  Amph.  1442). 

Avec  le  sens  d'une  proposition  commençant  par  comme,  puisque,  attendu  que  : 
Peut-être  que  son  cœur  a  changé  de  désirs, 

Connoissant  qu'il  poussoit  d'inutiles  soupirs  [Dép.  a.  44  '1  cf.  194,  260). 
Ah!  parhleu  !  j'en  veux  être  [de  ce  repas],  étant  de  tes  amis  (III,  Fdch. 

81;  cf.  255,  818). 
Sa  retraite  ne   peut  nous  satisfaire,  pouvant  être  imputée  au  mépris  que 

vous  feriez  d'elle   (V,    197,  D.  Juan,  V,  m). 
La  paresse  de  l'huile,  allant  avec  lenteur, 
Du  plus  tardif  génie  attend  la  pesanteur  (IX,  Val-de-Gr.  245). 

Avec  le  sens  d'une  proposition  commençant  par  pendant  que,  alors  que  : 
[Elle]  étoit  trop  heureuse,  étant  petite,  de  jouer  à  la  Madame  avec  nous 

(VIII,  146,   Bourg,  g.  III,  xii). 
Il  mourut  en  César,  et  lui  cassant  les  os, 

Le  bourreau  ne  lui  put  faire  lâcher  deux  mots  (I,  Dép,  a.  i55i). 
Et  je  devins  son  amant  —  La  voyant  traire  une  vache  (IV,  161,  Pr,  d'É, 

Interm.  II,  i). 
II  lui  mit,  Vayant  ('«e,  une  petite  goutle  de  je  ne  sais  quoi  dans  la  bou- 
che (VL  52,  Méd.  m.  l,  I,  iv). 
Il  en  devint,  la  peignant,...  amoureux  (VI,  2G4,  Sic.  xi). 
Je  n'ai  fait,  vous  servant,  qu'un  acte  de  justice  (III,  Ftich.   79G). 
L'Exempt.  Venant  vous  accuser,  il  s'est  trahi  lui-même  (IV,  Tart.  1921). 
Tout  ce  que  je   puis  vous  dire,    c'est   que,  retournant  sur  la    place,  nous 

avons  vu  le  sanglier  mort  (VII,  459,    -^m.  magn,  V.  i). 
Peut-on,  ayant  de  la  vertu,  trouver  de  l'agrément  dans  une  pièce  qui.,.? 

(III,  322,  Crit.  III.) 
...  C'est  en  nous  qu'on  trouve,  acceptant  notre  cœur, 
De  l'amour  sans  scandale  et  du  plaisir  sans  peur  (IV,  Tari.  999). 
Combattant  mes  raisons,  tu  chatouilles  mon  âme  (IV,  Pr.  d^É.  i38). 
Vous  me  faites  un  bien,  me  faisant  vous  connoître  [Y ,  Mis.  1704). 
Mais  on  n'a  pas  aussi,  perdant  ces  avantages. 
Le  chagrin  de  jouer  de  fort  sots  personnages  (V,  Mis,  1093). 
Levez-vous,  et  rentrant,  faites  qu'Agnès  descende  (III,  Fx.    d.  f.  4ii)* 
...  Elle  veut  que  je  vous  entretienne, 

Attendant  un  moment  que  mon  carrosse  vienne  (V,  Mis.  1042). 
Montons  chez  Eliaute,  attendant  sa  venue  [la  venue   de  Célimène]   (V, 

Mis.  i58i). 
Nous  vivrons,  étant  mariés,  comme  deux  personnes  qui  savent  leur  monde 

(IV,  28,  Mar.  f.  II). 
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Dans  les  deux  exemples  suivants,  le  participe  se  rapporte  à   un  sujet  sous- 
entendu  : 

Oui  ;  mais,  trouvant  ailleurs  des  conquêtes  faciles, 

Pourquoi  pousser  ici  des  soupirs  inutiles?  (V,  Mis.  8o5,)  Pourquoi  vous 

obstinez-vous  à  pousser...? 
Fuir  devant  un  sanglier,  ayant  de  quoi  l'abattre  !  {IV,  Pr.d'É,  218.)  Vous 

avez  la  lâcheté  de  fuir...! 

Avec  le  sens  d'une  proposition  commençant  par  si  : 
Tous  les  discours  sont  des  sottises, 
Partant  d'un  homme  sans  éclat; 
Ce  seroit  paroles  exquises 

Si  c'étoit  un  grand  qui  parlât  (VI,  Amph.  840). 

Et  tramant  son  argent,  qu'ils  lui  font  trop  attendre,  [son  argent. 

Je  sais  bien  qu'il  seroit  très  ravi  de  la  vendre  (I,  Et.  gS).    S'il  trouvait 
...  Je  vous  dis  que  répiant  dans  votre  âme, 

Je  voudrois  de  bon  cœur  couronner  votre  flamme  (I,  Dép.  a.  487).  Si  je 
Oui,  vous  auriez  pitié  de  l'état  de  son  âme,  [réguois. 

Connaissant  de  quel   coup  vous   menacez  sa  flamme  (I,  De'p.  a.   576;  cf. 

412,  1620;  IV,  Pr.  d'É.  47). 
(Cent  choses)  Qui  pourroient  mieux  a\\er. prenant  un  autre  cours  (V.  Mis. 
il  n'est  pour  le  vrai  sage  aucun  revers  funeste,  [160;  cf.  966). 

^t  perdant  toute  chose,  à  soi-même  il  se  reste  (IX,  F.  sav.  1708). 

b)  Participes  présents  précédés  de  en. 

Je  vous  dis  que  mon  fils  n'a  rien  fait  de  plus  sage 

Qu'e«  recueillant  chez  soi  ce  dévot  personnage  [Tart.  146).    [G.  D.ll,  i). 
Un  petit   baiser   seulement,   en    rabattant  sur   notre    mariage    (VI,  644, 
Souffrez,...  qu'e«  enrageant.,  nous  puissions  voir  ici  le  reste  du  spectacle 
(VIII,    697,   Escarb.   se.    dern.).    Tout    en    enrageant,    quoique    nous 
enragions. 
Tout  en  raisonnant,  je  crois  que  nous  sommes  égarés  (V,  i43,  D.  Juan, 
III,  i).  Pendant  que  nous  étions  occupés   à  raisonner,   nous   avons 
perdu  uotre  chemin. 
C'étoit,  en  \u\  parlant^  moi  qu'il  persuadoit  (I,  pép.  a.  433). 
Il  ne  le  croira  pas  encore   en  Voyant  vu  (II,  Ec.   d.  m.  974).    Quand   il 

l'aura  vu,  après  l'avoir  vu. 
...  Sous  ce  faux  semblant,  qui  trompe  tout  le  monde, 
En  vous  trompant  aussi...  (i.  Dép.  a.  270). 
Je  ne  suis  j)as  comme  ces  femmes  qui  veulent,  en  se  faisant  peindre,  des 

portraits  qui  ne  sont  point  elles  (VI,  263,  Sic,  xi). 
...  On  n'est  pas  où  l'on  pense  en  me  faisant  injure  (IV,  Tari.  i56i). 
Nous  l'avons  en  dormant.,  Madame,  échappé  belle  (IX,  F.  sav.  1266).^ 
Les  magistrats,  qui  sont   établis   pour  maintenir    l'ordre  dans  cet  Etat, 
devroient  rougir  de  honte,  en  souffrant  un   scandale   aussi  intolérable 
Il  nous  dit  fortement  les  trois  nobles  parties  [(I^'^'  34,  Mar,  f.  iv). 

Qui  rendent  d'un  tableau  les  beautés  assorties, 
Et  dont,  en  s^unissant,  les  talents  relevés 

Donnent  à  l'univers  les  peintres  achevés  (IX,  T'al-de-Gr.  47-60). 
En  Vépousant  je  crains  d'être  cocu  (IV,  49,  Mar.  f,  v).  Si  je  l'épouse. 
(Savez-vous)...  qu'elle  peut  aller,  en  se  voyant  contraindre, 
A  des  ressentiments  que  le  mari  doit  craindre?  (IX,  F.  sav,  1641. ) 
...  J'y  pouvois  un  jour  [chez  les  Vénitiens]... 
Prétendre,  en  les  servant,  un   honorable  emploi  (I,  Et,  I7i4)' 
...  Je  vous  ai  toujours  souhaité  pour  époux, 
Lorsqu'ew  satisfaisant  à  mes  vœux  les  plus  doux, 
J'ai  vu  que  mon  hymen  ajustoit  vos  affaires  (IX,  F.  sav,  1742). 

Lorsque  j'ai  tu  que  mon  hymen,  tout  en  satisfaisant  à|mes  vœux,  ajustait.... 
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3"  Participes  présents,  précédés  ou  non  de  en,  ne  se  rapportant  pas  au 

sujet  de  la  proposition  dont  ils  font  partie, 
a)  le  participe  se  rappariant  à  quelque  autre  mot  de  la  phrase  ou  à  un 
mot  dont  t idée  est  suggérée  par  le  tour  de  la  phrase  : 
Il  faut,  Toinette,  que  tu   m'aides  à  exécuter   mon   dessein,  et  tu   peux 
croire  qu'e«  me  servant  ta  récompense  est  sûre  (IX,  4^0,  Mal.  im,  III, 
xii).  Que  si  tu  me  sers. 
Ce  n'est  pas  être  malheureux  que  d'occuper  votre  pensée,  soit  en  dur- 
mant,  soit  en  veillant  (IX,  344,  Mal.  im.  II,  m).  Que  vous  dormiez  ou 
que  vous  veilliez. 
Asc.  Mettez-vous  en  ma  place;  et  me  donnez  conseil. 
Fros.  Ce  doit  être  à  vous-même,  en  prenant  votre  place, 
A  me  donner  conseil...  (I,  Dép.  a.  ii65). 

Dès  lors  que  je  prends  votre  place  :  voyez,  la  note  à  ce  vers. 
IJe  veux  faire]  Qu'en  cxpircmt  \iO\\v  cWe,  elle  ait  regret  à  moi  (II,-Z?.  Gare. 
i5o3). 

Que,  alors  que  j'expirerai  pour  elle,  elle  ait 

Celui-ci  [contej  que  l'on  vous  surprit  une  nuit,  en  venant  dérober  vous- 
même  l'avoine  de  vos  chevaux  (VII,  i35,  ^c.  III.  i).  Alors  que  vous 
veniez.... 

En  passant  contre  un  bâtiment,  il  lui  est  tombé  sur  la  tête  un  marteau 
de  tailleur  de  pierre  (VIII,  5i4,  Scap.  III,  xii). 

Passant  ici  pour  l'aller  chercher  [mon  père],  une  aventure,  par  le  Ciel 
concertée,  me  fît  voir  la  charmante  Elise  (VII,  198,  ^-/c.  V,  v). 

Ainsi,  n  ayant  au  cœur  nul  desseiu  pour  Clitandre, 

Que  vous  iniporte-t-il  qu'on  y  puisse  prétendre  ?  (LX,  F.  sav.  99.)  A  vous 
qui  n'avez.... 

Votre  fille  doit  épouser  un  mari  pour  elle;  et,  n'étant  point  malade,  il 
n'est  pas  nécessaire  de  lui  donner  un  médecin  (IX,  299,  Mal.  im.  I,  v). 

Oui,  ce  dernier  miracle  éclate  dans  Agnès; 

Car,  tranchant  avec  moi  par  ces  termes  exprès  : 

«  Retirez-vous,  )>... 

Cette  pierre  ou  ce  grès  dont  vous  vous  étonniez 

Avec  un  mot  de  lettre  est  tombée  à  mes  pieds  (III,  Ec.  d.  f.  911).  Car 
au  moment  même  où  elle  (Agnès)  tranchait  avec  moi.... 

Comme  il  la  déplioit  [la  lettre],  Léonora  voulu 

S'en  saisir  promptement  avant  qu'il  eût  rien  lu; 

Et  se  jetant  sur  lui,  la  lettre  contestée 

En  deux  justes  moitiés  dans  leurs  mains  est  restée  (II,  D.  Gare.  6o4). 

...  Je  l'ai  vue  ailleurs,  où  la'ayant  fait  connoître 

Les  grands  talents  qu'elle  a  pour  savoir  l'avenir, 

Je  voulois  sur  un  poiut  un  peu  l'entretenir  (I,  Et.  i36). 

Je  l'ai  vue  ailleurs,  et  comme  là  elle  m'a  fait  connaître  les  grands  talents..., 
je  voulais.... 

Je  crois  qu'e/an/  tombés  dans  cet  aveuglement. 

Vous  vous  consoleriez  de  leur  perte  aisément  (I,  Et.  1917).  Si  ces  deux 

amants  étaient  tombés 

Mais  en  te  recouvrant  que  diras-tu  de  moi,  (Si  je...?)  (I,   Et.  2041.)  Au 

moment  où  je  te  recouvre 

.Attendant  avec  vous  ces  témoins  souhaités. 

Ayez,  je  vous  prie,  agréable 

De  venir...  (VI,  Ampti.  1697).  Pendant  que  j'attends  avec  vous,... 

Jamais  je  n'ai  connu,  discourant  entre  nous, 

Qu'il  eût  au  fond  du  cœur  de  l'estime  pour  vous  [F.,  sav.  ii5i  :  note). 

Quand  nous  discourions  entre  nous. 
Cf.  plus  loin  le  second  exemple  de  b. 
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...  Je  lui  ferai  voir,  étant  en  sentinelle, 

Que  nous  avons...  accès...  (I,  Dép.  a.  3i3).  Étant  avec  lui  en  sentinelle, 

si  nous  nous  mettons  ensemble  en  sentinelle. 
Le  plus  parfait  objet  dont  je  serois  charmé 
N'auroit  pas  mes  tributs,  n'en  étant  point  aimé  (L  Dép.  a.  208). 
Pourvu  que  bannissant  toutes  craintes  frivoles, 

Deux  mots  de  votre  aveu  confirment  nos  paroles  (I,  Dép.  a.  loaS). 
Pourvu  que  vous  bannissiez  et  que  deux  mots.... 

J'ai  voulu  l'acheter,  l'édit,  expressément. 

Afin  que  d'Isabelle  il  soit  lu  hautement; 

Et  ce  sera  tantôt,  a  étant  plus  occupée. 

Le  divertissement  de  noire  après-soupée  (IL  Ec.  d.  m.  543). 

...  Ne  dépendant  que  du  choix  de  mon  âme, 

Tous  mes  desseins  étoient  de  l'obtenir  pour  femme   (II,  Éc.  d.  m.  SyS). 

Le  lendemain,  étant  sur  notre  porte. 

Une  vieille  m'aborde  (III,  Éc.  d.  f.  5o3).  Comme  j'étais  sur  notre  porte. 

(Je  prétends)  Que,  venant  au  logis,  pour  votre  compliment 

Vous  lui  fermiez  au  nez  la  porte  honnêtement  (III,  Éc.  d.  f.  633).  Que, 

s'il  vient  au  logis,  vous  fermiez.... 
Songez  qu'e«  ne  disant  mot,  on  croira  peut-être  que  vous  êtes  d'habiles 

gens  (III,  33fi,  Crit.  v).  Que  si  vous  ue  dites  mot. 
Mais  en  leur  abandonnant  tout  cela,  ils  me  doivent  faire  la  grâce  de  me 

laisser  le  reste  (III,  429,  Inipr.  v).  Si  je  leur  abandonne.... 
Moron  ne  fut  pas  satisfait  de  cette  chanson...  ;  il  en  demanda  une  plus 

passionnée,    et  priant  le  Satjre  de   lui  dire  celle   qu'il   lui  avoit  ouï 

chanter    quelques    jours   auparavant,   il   continua  ainsi...    (IV,    178, 

Pr.  cVE.  Interm.  III,  11).  Ce  dernier  il  représente  le  Satyre. 
Le  Satjre  s'en  mit  en  colère;  et  peu  à  peu  se  mettant  en  posture  d'en 

venir  à  des  coups  de  poing,  les  violons  reprirent  un  air...  (IV,   179, 
...  J'aurois  lieu  de  plainte  [180,  ibid.}. 

Si,  m'exposant  à  vous  pour  me  parler  sans  feinte, 
Vous  alliez  me  trahir  et  me  déguiser  rien  (V,  Mis.  So?.). 
Enfin  toute  la  grâce  et  l'accommodement 
Où  s'est,  avec  effort,  plié  son  sentiment. 

C'est  de  dire,  croyant  adoucir  bien  son  style...  (V,  Mis.  iiSy). 
Aussi  ne  trouverois-je  aucun  sujet  de  plainte, 
Si  pour  moi  votre  bouche  avoit  parlé  sans  feinte  ; 
Et,  rejetant  mes  vœux  dès  le  premier  abord. 
Mon  cœur  n'auroit  eu  droit  de  s'en  prendre  qu'au   sort  [Ibid.  i3o3).  Si 

A'ous  aviez  rejeté...   Cf.   un  peu  plus  loin,  division  c,  vers  le  milieu, 

l'ex.  de  D.  Gare.  (v.   1290). 
...  M'aja/i^  quittée  à  la  pointe  du  jour. 
Je  ne  vois  pas  qu'à  ce  soudain  retour 
Ma    surprise  soit    si   coupable    (VI,  Amph.  SgS).   Comme   vous    m'avez 

quittée. 

h)  le  participe  tic  se  rapportant  à  aucun  dca  mots  de  la  phrase  : 
Mais  il  faut  le  goûter  [ce  plaisir]  en  toute  honnêteté, 
Yx  qu'c«  se  mariant  le  crime  en  soit  ôté  (III,  Éc.  d.  f.  610). 
...  Maître,  en  discourant  ensemble, 

Ce  jargon  n'est  pas  fort  nécessaire,  me  semble  (I,   Dép.  a.  679). 
Votre  chaleur  pour  lui  tombe  en  vous  séparant  {\,Mis.  aS).  Au  moment 

où  vous  vous  séparez. 
...  O  Dieu!  la  belle  proie 

A  tirer  en  voluntl  (I,  Et  216.)  A  tirer  l'oiseau  volant,  à  tirer  au  vol. 
Dieu  préserve,  en  chassant,   toute  sage  personne 
D'un  porteur  de  huchetqui  mal  à  propos  sonne  (III,  Fdch.  So-j). 
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Et  cette  bouche,  en  la  voyant,  inspire  des  désirs,  est  la  plus  attrayante, 

la  plus  amoureuse  du  monde  (VIII,  i3i,  Bourg,  g.  III,  ix). 
Je  conçois  bien  mieux  ce  qu'il  est  capable  de  faire  en  Vopposant  Ile  nom 
du  Gband  Condé]  aux  forces  des  ennemis  de  cet  Etat,  quV«  Vopposant 
à   la   critique  des  ennemis  d'une  comédie  (VI,  354,  ^"'pl'.  Éj).)- 
...  Et  qu'un  premier  coup  d'œil  allume  en  nous  les  flammes 
Où  le  Ciel,  en  naissant,  a  destiné  nos  âmes  (IV,  Pr.  d'É.  58). 
(Je  voudrois)  Que  le  Ciel,  en  naissant,  ne  vous  eût  donné  rien  (V,  Mis. 
1427  :  note). 

En  naissant,  à   vntre    naissance.   Au  vers    lo83  il  y  a   du  même   participe  un 
emploi  qui  paraît  aujourd'hui  plus  régulier  : 

Le  Ciel  ne  m'a  point  fait,  en  me  donnant  le  jour, 
Une  âme  compatible  avec  l'air  de  la  cour. 

(Le  Ciel)  Pour  différents  emplois  nous  fabrique  e«  naissant{lX.^F.  sav.  54). 
Le  moindre  solécisme  en  parlant  vous  irrite  (iX,  F.  sac.  SSg). 

c)  Participe.^  présents  absolus  : 

Cela,  seigneur  Éraste,  en  passant  yous  soit  dit  (I,  De'p.  a.  128). 

Les  puissantes  villes  forcées  en  faisant  chemin  (VI,   600,  Gr.  Dit',  roy.). 

Parbleu,  chemin  faisant,  je  te  le  veux  conter  (III,  Fdch.  486). 

La  mort  ayant  ravi  ce  petit  innocent 

Quelque  dix  mois  après,  Albert  étant  absent, 

La  crainte  d'un  époux  et  l'amour  maternelle 

Firent  l'événement  d'une  ruse  nouvelle  (I,  Dép.  a.   i59i-i5g4). 

Hé  quoi  !  vous  voudriez,  Valère,  injustement 

Qu'étant  fille,  et  mon  cœur  vous  aimant  tendrement. 

Je  m'allasse  engager...  (I,  Dép.  a.   494). 

Aussi  ne  trouverois-je  aucun  sujet  de  plainte, 

Si  pour  moi  votre  bouche  avoit  parlé  sans  feinte  ; 

Et  son  arrêt  livrant  mon  espoir  à  la  mort. 

Mon  cœur  n'auroit  eu  droit  de  s'en  prendre  qu'au  sort  (II,  Z),  Gare.  1200). 
«  Et  si   l'arrêt  de  votre   bouche   avait  livré....    »  Ces  quatre   vers  font  partie 
d'un    couplet   repris   dans   le   Mis.  Là  il  y  a   cette  variante   (v.   i3o3)  au  troi- 
sième vers   de  notre  exemple    (voy.,   un  peu  plus  haut,  l'av.-dern.  ex.   de  la 
division  a)  : 

Et,  rejetant  mes  vœux  dès  le  premier  abord,... 

...  Ils  s'étoient,  leur  flamme  étant  nouvelle. 

Donné  de  s'épouser  une  foi  mutuelle  (II,  Éc.  d.  m.  83i).  Alors  que  leur 
flamme  étoit  nouvelle, 

...  Ce  ressort  manquant,  il  faut  user  d'un  autre  (I,  Et.  2o3). 

...  Advenant  que  Dieu  de  ce  monde  m'ôtât...  (I,  Et.    1289).  S'il  advenait 

Mais  cela  n'étant  pas?  (I,  Dép.   a.  498.)  [que.,.. 

1.^ autre,  diable!  disant  ce  que  f  ai  déclaré, 

Gare  une  irruption  sur  notre  friperie!  (I,  Dép.  a.  784.) 

...  J'avois,  lui  vivant,  le  teint  d'un  chérubin  (II,  Sgan.  80). 

Mais  lui  fallant  un  pic,  je    sortis...   (III,   Fâch.   322),  Comme  il  lui  falhiit 
faire  pic. 

(Lorsqu'un  carrosse)  S'est  avec  un  grand  bruit  devant  nous  arrête, 

D'oii  sautant  un  jeune  homme  amplement  ajusté. 

Mon  importun  et  lui  courant  à  l'embrassade 

Ont  surpris  les  passants  de  leur  brusque  incartade  (III,  Fdch.  98). 

Un  héraut,  six  trompettes  et  un  timbalier  se  mêlant  à  tous  les  instruments 
annonce  avec  un  grand  bruit  la  venue  d'Apollon  (VII,  467,  Am.ma'rn. 
VP  Interm.). 

Celte  feinte  n  étant  que  pour  vous  plaire,  j'ai  lieu  de..,  (VIII,  550,  Escarh.  i). 
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H.  —  Participe  passé  passif. 

Voy.  plus  loin  à  Accord  du  participe  passé. 

Participe  passé  pris  substantivement  :  voy.  à  Substantif. 

i"  Emploi  du  participe  passé  comme  attribut. 

Allons,  signé,  signé,  signé (V,  35o,  ^m.  méd.  III,  vu  :  note  5). C'est  signé! 

C'est  bien  fait  (I,  Dép.  a.    1707).  C'est  bien  fait  à  vous. 

GoRG.  Que  font-elles?  Mar.  De  la  pommade  pour  les  lèvres.  Gorg.  C'est 

trop  pommadé  (II,  Sg,  Préc,  m). 

Pommader  est  ici  plaisamment  pris   au   sens  de  composer  des  pommades,  et 

cet  emploi  du  participe  passé  avec  trop  est  à  rapprocher  de   celui  qui    en  est 

souvent  fait  avec  assez  (c'est  assez  travaillé,  c'est  assez  disputé,  c'est  assez  bu). 
C'est  assez  dit...  (I,  Dép.  a.  740).  Il  suffit. 
...  Est-ce  assez  dj<?   (II,  Éc.  d.  m.  410.) 

Il  est  fort  enfoncé  dans  la  cour,  c'est  tout  dit  (IX,  F.  sav.  i327  :  note). 
Ma  foi,  c'est  assez  travaillé  pour  un  coup.  Prenons  un  peu  d'haleine  (VI, 

54  et  55,  Méd.  m.  l.  I,  v). 
C'est  très  bien  raisonné;  ce  conseil  me  plaît  (I,  Et,  357). 
Je  trouve  que  c'est  là  raisonné  comme  il  faut  (I,  Dép.   a.  Iï55).  Mais  au 

V.  1287  du  même  Dép.  a.  on  trouve  l'infinitif:  C'est  fort  bien  raisonner. 
(A  quels  maux)  Te  vois-tu  condamné...  !  (I,  Dép.  a.  ii36.)  Cf.  L!iFiiiiTiF(3°). 
"Voilà  parlé  comme  il  faut  (III,  363,  Crit.  vi). 
Bon.  Voilà  bien  parlé,  cela....  Voilà  parlé  comme  un   oracle  (VII,  88, 

89,  Av.  I,  v).  Cf.  Infinitif  4"»  b,  2^  exemple. 
Le  voilà  enfui  (VIII,  425,  Scap.  I,  m). 
Voilà  ma  scène   faite.  Voilà   mon  rôle  joué.  Serviteur  à    la  compagnie 

(VIII,  594,  Escarb.  viii). 
(Mon  ardente  amour)  Verra,  comme  je  crois,  la  promesse  accomplie 
Qui  me  donna  l'espoir  de  l'hymen  de  Célie  (II,  Sgan.  621). 
...  Je  crains  de  voir  par  la  fourbe  éventée 
Ma  famille  en  opprobre  et  misère  ye/ee  \^,Dép.a.  ôSg).  Voy.  les  v,  loSa. 

1072,   1144,  1599,   1750;  II,  Sgan.  154. 
Je  suis  ravie  de  voh-  vos  désordres  finis  (VI,  565,  G.  D.  II,  viii). 
J'ai  sujet  d'appréhender   de    me   voir  supplanté  par  un  tel  rival  et  que 

Madame  ne   soit    circonvenue  par  la  qualité  de  Vicomte  (VIII,  58o, 
Peut-on  plus  vivement  se  voir  assassiné?  [Amph.  loii.)  [Escarb.  v). 

D'un  fort  vilain  soupçon  je  me  sens  l'âme  émue  (II,  Sgan.  149)- 
Il  faut  qu'en  écoutant  j'aye  eu  l'esprit  distrait  (IX,  F.  sav.  ioo3).  Voy. 

les  exemples  de  ce  tour  cités  à  I'Article  défini  et  à  1' Adjectif  pris 

COBOIE    ATTRIBUT. 

3»  Participe  passé  joint  à  un  nom  et  équivalant  à  un  nom  abstrait  ou  à 
une  proposition  relative. 

Ses  attraits  réfléchis  brillent  dans  vos  pareilles  (IV,  Tart.  937).  Un  reflet 
de  sa  beauté  [de  la  beauté  du  Ciel]  brille.... 

f ..  Pour  quelque  mal  commis, 

Hors  de  votre  service  il  n'a  pas  été  mis?  (I,  Et.  io65.)  Pour  la  perpé- 
tration de  quelque  méfait.... 

...   Son  dépit  pour  ses  fautes  commises  (I,  Et.  1860). 

Sois  béni,  juste  Ciel,  de  mon  sort  adouci  (I,  Et.  i386).  De  l'adoucisse- 
ment de  mon  sort. 

...  Entre  mes  mains  ce«e  fille  ravie  [de  cette  fille. 

Me  faisant  redouter  un  reproche  fâcheux...  (I,  Et.  1972).  L'enlèvement 

Je  suis  [dans  cette  maison]  pour  y  pouvoir  retenir  l'héritage 

Que  relàchoit  ailleurs /eyeu«e  Ascagne  mort  (I,  Dép,  a.  36i).  La  mort  du 
jeune  Ascagne. 

Pour  recevoir  le  prix  du  tyran  immolé  (II,  D.  Gare.  lôSg). 

Tantôt  je  crains  de  voir  par  la  fourbe  éventée 


XL  —  VERBE.  cxLin 

Ma  famille  en  opprobre  et  misère  jetée  (I,  Dép.  a.   GSg).  Par  la   décou- 

S'il  arrive  une  fois  que  mon  sort  éclairci  [verte  de  la  fourbe. 

Mette  ailleurs  tout  le  bien  dont  le  sien  a  grossi...  (I,  Dép.  a.  1147). 

Son  intérêt  détruit  me  laisse  à  ma  naissance  (I,  Dép.  a.   n5o). 

Le  ravissement  où  j'étois  de  mes  fers 

Les  auroit  préférés  à  des  sceptres  offerts  (I,  Dép.  a,  l3o4). 

Je  n'accepterois  pas  une  couronne  offerte^ 

Pour  le  plaisir  que  j'ai  de...  (VL   Mélic,   556). 

[Vous  pouvez  croire]  Que  je  puisse  accepter  ««e  autre  main  offerte^  (^I» 

Son  secret  révélé  \ous  est  une  matière  [Mélic,  4l9«) 

A  donner  à  vos  vœux  liberté  toute  entière  (II,  D.  Gare.  43). 

Oui,  je  suis  Dom  Alphonse,  et  mon  sort  conservé 

Et  sous  le  nom  du  sang  de  Castille  élevé^ 

Est  un  fameux  effet  de  l'amitié  sincèi-e 

Qui  fut  entre  son  prince  et  le  roi  notre  père  (II,  D.  Gare.  1746,  1747 

note).  La  conservation  de  mon  sort  [voy.  Sort  au  Lexique^,  mon  salut 

et  mon  éducation  faite  sous  le  nom  du.... 
...   C'est  encor  depuis  sa  lettre  méprisée 
Qu'il  a  dit  ce  dessein  qui  m'a  scandalisée  (II,  Éc.  d.  m.  640).  Depuis  le 

mépris  qui  a  été  fait  de  sa  lettre. 
Amph.  Et  quand?  Sos.   Après  votre  paix  faite  (VI,  Amph.  iSgS). 
L'autre,    voyant   cette   extravagance,    de    demander    conseil    après    une 

résolution  prise,  lui  conseille...  (IV,  72,  Mar.  f.  Livret  de   i664)  I1  i). 
...  Que  me  veulent  dire  et  ces  soupirs  poussés^ 

Et  ces  sombres  regards  que  sur  moi  vous  lancez?  (V,  Mis.  1279.) 
Je  ne  comprends  point  comme  après  tant  d'amour  et  tant  d^impatlence 

témoignée..,,  il  auroit  le  cœur  de...  (V,  82,  D.  Juan,  I,  i). 
...  J'admire  de  voir  cette  lettre  ajustée  [de  la  pierre. 

Avec  le  sens  des  mots  et  la  pierre  jetée  (III,  Ec.  d.  f.  9T7).  Et  avec  le  jet 
L'offense...  est  une  sœur  séduite  et  enlevée  d'un  couvent  (V,  i5i,  D.  Juan, 

m,  m). 
Une  formalité  négligée  porte  un  notable    préjudice   à  tout    le    corps  des 

médecins    (V,  324,  -^'«.  méd.  II,  m). 
Ce  billet  découvert  suffit  pour  vous  confondre. 
Et  contre  ce  témoin  on  n'a  rien  à  répondre  (V,  Mis.  i325).   Cf.  : 

Mais  son  sort  incertain  rend  le  mien  misérable  (II,  D.  Gare.   1764).  L'incer- 
titude de  son  sort. 

(Ton  pinceau  s'explique...,)  Malgré  toi  de  ton  art  il  nous  fait  confidence, 

Et  dans  ses  beaux  efforts  à  nos  jeux  étalés 

Les  mystères  profonds  nous  en  sont  révélés  (IX,  Vul-de-Gr.  4i). 

C'est  par  là  qu'à  nos  yeux  nuls  travaux  enfantés 

De  ton  noble  travail  n'atteindront  les  beautés  (IX,  f^al-de-Gr.  201). 

Vous  verrez...  si  leur  foi  donnée 

N'avoit  pas  joint  leurs  cœurs  depuis  plus  d'une  année  (II,  Éc.  d.  m.  979).  Si 

le  don  de  leur  foi,  la  promesse  d'être  l'un  à  l'autre. 
Tu  peux  hardiment  te  flatter 

De  ces  espérances  données  (VI,  Amph,  ig23).  Que  je  te  donne. 
Me  tiendrez-vous  au  moins  la  parole  avancée'?  (^Ij  Mélic.  547.) 
Et  ie.j   coups  contre  moi  redoublés  en  tous  lieux  [li^i'i'  redouble... 

Montrent    qu'il  ne  se  croit  jamais  victorieux  (F.  sav.  1039).   Les  coups 
(Souviens-toi)...  de   ton  libraire  à  l'hôpital  réduit  (IX,  F,  sav,  1024).  Ton 
libraire  que  tu  as  réduit  à....  Cf.  : 

Et  Dom  Lope  qu'il  chasse  est,  un  visible  effet  [voi  de  D.  Lope. 

Du  vif  remords  qu'il  sent  de  l'éclat  qu'il  a  fait  (II,  D.  Gare.    11 14).  Le  ren- 

Et  puis-je  mais  des  soins   qu'on  ne  va  pas  vous  rendre .' (V,  il/ /y.  094). 

Reprochez-vous,  Madame,  à  nos  justes  alarmes 

Ce  péril  dont  tous  deux  avons  sauvé  vos  charmes  (IV,  Pr.  d'Él.   265). 
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3'  Participe  passé  en  apposition  à  un  régime  ou  au  sujet  de  la  phrase. 
Je  vous    envoie   Horace,    \  iri,nlc,   Térence  et   Catulle,   où   vous  verrez 

notés  en  marge  tous  les  endroits  qu'il  a  pillés  (IX,  177,  F.  sat'.  av.  le 

v,  1395). 
Je  vous  le  dis  encore:  armé  de  ce  qu'il  a, 

Vous  ne  deviez  jamais  le  pousser  jusque-là  (IV,  Tait.  1707). 
(Je)...  crois  voir  en  nous  deux,  sous  mêmes  soins  nourris, 
Ces  deux  frères...  (V,  3Jis.    99), 
Il  craint  le  pronostic,  et  contre  moi  fâché. 
On  m'a  dit  qu'en  justice  il  m'avoit  recherché  (I,  Et,  11 37). 
Ce  secret,  plus  tôt  su.  peut-être  à  toutes  deux 
Nous  auroit  épargné  des  troubles  si  fâcheux  (II,  D.  Gare.  1678).  Si  nous 

l'avions  su  plus  tôt. 
Possible  que,   malgré  la  cure  qu'elle  essaie, 
Mon  âme  saignera  longtemps  de  cette  plaie, 
Et  qu^affranc/ti  d'un  joug  qui  faisoit  ton  tmon  bien, 
Il  faudra   se  résoudre   à  n'aimer  jamais  rien  (1,  Dép.  a.  i3ii).  Une  fois 

affranchi,  si  je  suis  jamais  affranchi,,.. 
Et  ses  nobles  motifs  [de  votre  politique],  au  Prince  rapportés, 
Serviroient  assez  mal  vos  asssiduilés  (II,  D.  Gare.  408). 
Ce  nœud,  bien  assorti,  n'a-t'il  pas  des  appas?  (IX,  F.  sav.  aS.) 
Ces  deux  adverbes  y'o/w^^  font  admirablement  (IX,  F.  sat-,  770). 
Et  sa  douceur  [de  votre  accueil],  offerte  à  qui  vous  rend  les  armes, 
Achève  sur  les  cœurs  l'ouvrage    de    vos   charmes.... 
Et  votre  complaisance  un  peu  moius  étendue 
De  tant  de  soupirants  chasseroit  la  cohue  (V,  Mis.  469  et  473). 
Mais  je  marche  en  tremblant  à  cet  illustre  emploi, 
assuré  que  vos  vœux  ne  seront  pas  pour  moi  (II,  D.  Gare.  891). 
Son  ordre  est  qu'en  ce  lieu  vous  devez  vous  tenir, 
assuré  que  dans  peu  vous  l'y  Aerrez  venir  (III,  Fàcli.  370). 
Que  ne  me  dites-vous,.,  qu'éloigné àc  moi,  vous  souffrez  ce  que  souffre 

un  corps  qui  est  séparé  de  son  âme?  (V,  97,  D.  Juan,  I,  m.) 
Vous  pouvez  soupçonner  mon  amour  de  foiblesse. 
Et  croire  ^a  engagé  par  des  charmes  si  doux. 

Je  puisse  être  jamais  à  quelque  autre  qu'à  vous?  (VI,  Méllc.  \\'].) 
M.  DE  Sot.  Venez,  ma  fille....  Angélique,   descendue.  Moi?  lui  pardon- 
ner tout  ce  qu'il  m'a  dit?  (VI,  691,  G.  D.  III,  vu,  j.  de  se). 
[Andrès  et  Trufaldin],...  «crow/wj  d'aventure  (Ont...)  (I,  F.t.  1948). 
Cependant,  arrité,  -sous  sortez  bien  et  beau. 
Sans  prendre  de  repos,  ni  manger  un  morceau  (II,  Sgan.  -i^']). 
...  Parti  plus  tôt>  pour  chose  nécessaire, 
Horace  vous  chargea  de  voir  ici  sou  père  (I,  Et.  1843  et  i344).  Comme 

vous  étiez  jiarti  plus  tôt,  Horace  vous  chargea.... 
4"  Participe  passé  absolu. 

Je  suis  parti,  les  deux  d'un  noir  crêpe  voilés  (VI,  Amph.  718). 

Mais  lui,  pour  le  quitter,  me  voyant  ébranlé  : 

«  Sortons,  ce  m'a-t-il  dit,  le  monde  est  écoulé  »  ; 

Et  sortis  de  ce  lieu,  me  la  donnant  plus  sèche  : 

«  Marquis,  allons  au  Cours...  »  (III,   Fdclt.  76).  Nous   une    fois  sortis, 

quand  nous  fûmes  sortis. 
Puis,  acquittés  un  peu  de  ce  premier  dci'oir. 

Aux  justes  soins  d'un  autre  il  nous  faudra  pourvoir  (IV,  Tart.  1959). 
Percé  du  coup  mortel  dont  vous  m'assassinez 
Mes  sens  par  la  raison  ne  sont  plus  gouvernés, 
Je  cède  aux  mouvements  d'une  juste  colère, 
Et  je  ne  réponds  pas...  (V,  Mis.  i3ii). 
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...  Le  terme  venu  que  nous  devons  le  rendre  [l'argent], 

C'est  lors  que  les  douleurs  commencent  à  nous  prendre  (I,  Fa,  211). 

...  V achat  fait,  ma  bague  est  la  marque  choisie 

Sur  laquelle  au  premier  il  doit  livrer  Célie  (I,  Et.  763). 

...  Et  par  votre  autre  affaire 

L'éclat  de  son  secret  devenu  nécessaire.^ 

Nous  eu  avons  nous  deux  votre  père  informé...  (I,   Dép.  a.   1605-1607). 

L't'clat,  la    révélation    de   son  secret    étant   devenu   nécessaire,  par   suite  de 
Et  poussant  plus  avant  encore  notre  pointe,  [votre  autre  affaire.... 

Quelque  peu  de  fortune  à  notre  adresse  jointe .^ 
Aux  intérêts  d'Albert  de  Polydore,  après, 
Nous  avons  ajusté  si  bien  les  intérêts...  (I,  Dép.  a.  1609-1612). 

Quelque  heureuse  chance  étant  jointe  à  notre  adresse. 
Sa  demande  reçue  et  ses  vertus  prisées. 
Nous  avons  été  tous  frapper  à  nos  brisées  (III,  Fdch.   5ii). 

Après  avoir  accueilli  sa  demande  et  apprécié  ses  mérites.... 
Tout  bien  considéré,...  je  ne  vois...  (III,  iSy,  Epître  <<  Madame). 
Mais  supposé,  comme  il  est  vrai,  que  les  exercices   de  la  piété  souffreut 

des  intervalles,...  je  soutiens  que...  (IV,  383,  Tart.  Préf.). 
Après  avoir  aux  Dieux  adressé  les  prières. 
Tous  les  ordres  donnés,  on  donue  le  signal    (VI,  Ampli.  aSo). 
Et  le  souper  fini,  nous  nous  fûmes  coucher  (VI,  Ampti,   1019). 


XII 

ADVERBES   ET   NÉGATIONS 

A.  —  Adverbes. 
Exemples  divers  d'adverbes  et  de  locutions  adverbiales. 

Voy.  aux  Adjectifs  quelques  exemples  d'adverbes  ou  de  locutions  adverbiales 
employés  adjectivement  et  comme  attributs. 

Voy.  plus  loin,  à  Place  des  adverbes  (XXI,  G). 

Mieux,  moins,  plus,  pour  le  mieux,  le  moins,  le  plus  :  voy.  ces  mots  au 
Lexique,  et  remarquez  particulièrement  dans  l'exemple  suivant  (III,  Fdcli.  i3o) 
le  superlatif  le  moins  opposé  au  comparatif  plus  : 

Ce  que  plus  il  souhaite  est  ce  qu'il  croit  le  moins. 
Plus  tôt  et  plutôt  employés  sans  distinction  de  sens  :   voyez  aux  Additions 
et  Corrections  du  Lexique,  tome  XIII,  p.  634,  6®  alinéa. 

Si  et  Tant  (tellement,  à  ce  point)  employés  devant  un  substantif  ou  un 
adjectif  :  voyez  à  l'article  de  ces  mots  au  Lexique  et  plus  haut  aux  Adjectifs 
(mots  pris  adjectivement). 

Sur  les  adverbes  superlatifs  employés  par  les  Précieuses  [furieusement,  terri- 
blement), voyez  tome  II,  p.  gS,  note  4.  Cf.  Hautement,  au  Lexique. 
Leur  savoir  à  la  France  est  beaucoup  nécessaire  (IX,  F.  sav.  i36i). 
J'ai  prou  de  ma  frayeur  en  cette  conjoncture  (I,  Et.  6o4  :  note). 
Dès  que  j'en  vis  briller  la  splendeur /?/(/i  qu'humaine  (IV,  Tart.  973). 
Et  c'est  injustement  qu'on  se  plaint  d'un  malheur, 
Quand  un  autre  plus  grand  s'offre  à  notre  douleur  (II,  D.  Gare.  874). 
Il  est  nécessaire  d'aimer  pour  vivre  heureusement  (IV,   167,  Pr.  d'É.  Il,  i). 

Asc.  Prenons  garde  (jii'aucun  ne  nous  vienne  surprendre 

Fros.  Nous  serions  au  logis  Jjeaucoup   moins  sûrement  (I,  Dép.  a.    345). 

Longuement,  longtemps  :  voyez  au  Lexique. 

Je  ne  vois  pas  que  les  ciioses  pour  nous  eu  puissent  être  ni  pis  ui  mieux 

(VIII,  5o4,  Scap.  111,  iv). 
Me  trouvez-vous  bien  comme  cela?  ...  Je  serai  mieux  sans  robe   (VIII, 
52,  53,  Bourg-,  cr^  l^  ii|^ 

Lf.x.  de  m.  j 
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On  trouve  parfois  des  geus  avec  des  secrels  admirables,  de  certains  re- 
mèdes particuliers,  qui  font  le  plus  souvent  ce  que  les  autres  u'ont  su 
faire  (VI,  5o,  7*Iéd,  m.  l.  I,  iv). 

AxDRÉE.  Je  fais...  le  plus  doucement  que  je  puis.  L.v  Co:\rr.  Oui,  mais  le 
plus  doucement  que  vous  pouvez  est  fort  rudement  pour  ma  tête   (VIII, 

C'est  moi  qui  suis  Sosie  enfin,  de  certitude,  [562,  563,  Escarb.  ii). 

Fils  de  Dave,  honnête  berger  (VI,  Amph.  459  :  note). 

Voy.  (f  Abord,  Entre-deux,  par  Fois,  de  la  Sorte,  de  la  Façon,  un  Petit 
(au  Lexique),  et  de  même  fplus  haut,  aux  Adjectifs  indéfinis  ;  voy.  là  aussi  pour 
même  ei  mêmes  adverbes). 

Je  pardonne  ces  paroles  au  chagrin  où  vous  pouvez  être  de  vous  être 
levée  matin  (VI,  aSo,  Sic.  vi). 

2°  Adjectifs  pris  adverbialement. 

Possible,  peut-être  :  voy.  au  Lexique. 

La  renommée  accuse  juste  en  contant  ce  que  vous  valez  (II,  yS,  Pre'c,  ix). 

De  tout  ceci,  franc  et  net,  —  Je  suis  mal  satisfait  (VIII,    214,   Bourg,  g. 

Ballet  des  Nat.). 
Je  vous  le  chante  clair,  comme  un  chardonneret  (IX,  583,  Bouts-rimés). 
...  Vous  sortez  bien  et  beau  (II,  Sgan.   11Z).   Bel  et  bien.  Voy.  au  Lex. 
Je  crains  que  le  pendard... 

Un  peu  plus  fort  que  jeu  n'ait  poussé  les  affaires  (III,  Ec.  d.  f.  548). 
On  me  ait  fort  que  tous  les  jeunes  hommes  sont  des  trompeurs  (III,  227, 

Éc.  d.  f.  Lettre  d'Agnès). 
(Un  jeune  homme  qui}...  m'a  droit  dans   ma  chambre    une   boîte   jetée 

(II,  Éc.  d.  m.  467). 
Mon  Dieu!  je  n'avons  pas  étugué  comme  vous. 

Et  je  parlons  tout  droit  comme  on  parle  cheux  nous  (IX,  F.  sav.  486). 
Il  parle  tout  fin  drnit  comme  s'il  lisoit  dans  un  livre  (VI,  69,  Méd.  m.  l. 

II,  I  :  note  ;  cf.  V,  io3,  D.  Juan,  II,  i). 
Il  file  doux  (VII,  137,  Av.  m,  II). 
[Cheval]  ...  fo(/;/-j ointe  [111,  Fàcli.  53o). 
Sur  ce  museau  tondu  tout  frais  (VI,  193,  Past.  com.  11). 
Monsieur  est  frais  émoulu  du  collège  (IX,  370,  Mal.  im.  II,  vi). 

Voy.  au  Lexique  :  Dire  vrai;  parler,  déclarer,  le  trannher  net;  marcher  droit, 

j'allai  ^ro;<  à...,  je  m'en  retourne    droit;  à  droit  et  à  gauche  ;  trancher...  court; 

tout  de  bon;  tout  douxl  tout  bcaul 

B.  —  Négations. 

1°  Ne  non  renforcé  par  pas,  point. 

i\'e  bougez,  je  reviens  tout  à  l'heure  (VII,   86,   Av.    I,    v;    cf.    Vil,    240, 
Pourc.  I,  i). 

Voy.  au   Lexique    sept   autres   passages,  cités   ou   indiqués,  dont    quatre  avec 
leur  verbe   à  l'impératif,  où  Bouger  est  employé  avec  ne  seul. 

A  répondre  à  cela  je  ne  daigne  descendre  (IX,  F.  sav.    igî).  De  même 

avec  daigner  :  VI,   Ampli.  1725. 
Géroni.   Quel  âge  pouvez-vous  bien  avoir?...  Sgan.   Ma  foi,  je  ne  sais 

(IV,  19,  Mar.  f.  i).  Voj.  Savoir. 
...  J'ai  regret,  Monsieur,  de  «'y  pouvoir  répondre.... 

Je  vois  bien  que  j'ai  tort,  mais  je  n'y  puis  que  faire  (IX,  F.  sav.  1478  et 
Philam.  ...  Je  voudrois  bien  que  vous  l'excusassiez.  [i486). 

Chrys.  Je  «'ai  garde  {ibid.  470). 
...  Cette  lettre,  qui  vous  dira  ce  que  je  «ai  osé  vous  aller  dire  (IX,  200, 

F.  sav.  après  le  v.  1694). 
Hélas!  Seigneur  Albert,  je  ne  veux  autre  chose  (^l,  De'p.  a. 861).  De  même 

dans  des  phrases  contenant  les  mots  autre  chose  (VI,  90,  Méd.  m.  l.  II, 

IV  ;  VIII,  594,  Escarb.  viii),  ou  vouloir  (V,  Mis.  i5l2). 
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Nous  ne  nous  sommes  vus  depuis  quatre  ans  ensemble  (III,  Ec.d.  f.  263). 

Cf.  I,  67;   *  Médec.  vol.vs.  :  Qu'as-tu  fait  depuis  que  je  ne  t'ai  point  vu? 
Sgan.  Cette  grande  santé  est  à  craindre,  et   il  ne  sera  mauvais  de   vous 

faire  quelque  petite  saignée  amiable  (VI,  go,  Mèd.  m.  l.  II,  iv). 
Le  Notaire.  Encore  faut-il  qu'il  «'y  ait  enfants,  soit  des  deux  conjoints, 

ou  de  l'un  d'eux  (IX,  3i3,  Mal.  im.  I,  vu). 
Ali!  que  i'ai  de  dépit  que  la  loi  «'autorise...  (II,  Sgan.  iSy). 
Allez  vite,  qu'il  ne  nous  voye  ensemble  (VII,  Sao,  Poiirc.  III,  i). 
Que  ne   remerciez-vous  un  peu  votre  femme  de...?  (VI,  563,  G.  D.  II, 

VIII.)  Voy.  le  Toxique  à  Que  (p.  359). 
Qu'on  dise  que  je  suis  sorti  et  que  je  ne  dois  revenir  de  toute  la  journée 

(IV,  17,  ùlar.  f.  i).  [m). 

Je  pense  que  je  «'en  reviendrai  de  plus  de  quinze  jours  (III,  32i,   Cii  . 
Ote-toi  de  mes  yeux,  te   dis-je,  et  ne  me   parle    de    ta   vie   (VIII,    126, 

Bourg,  g.  III,  viii).  De  même  avec  de  ma  vie  (V,  543,  Mis.  Lettre  de 

Célimène;  Mis.  t524;  VII,  32i,  Poiirc.  III,  11),  avec  de  sa  vie  (VI,  55o, 

G.  D.  II,  11;  VIII,   126,  Bourg,  g.  III,  viii). 
Allez,  je  ne  sais  pas,  si  vous  n'étiez  ma  mère. 
Ce  que  je  vous  dirois  (IV,  Tart.  lôgS). 
Si  je  /l'avois  tranché  du  grand  seigneur,  et  «'avois  fait  le  brave,  ils  n'au- 

roient  pas  manqué  de  me  happer  (IX,  33 1,  Mal.  im.  \"  Interm;  cf.  IX, 

290,  3o5). 
Je  t'assomme  si  tu  ne  parles  (V,  162,  D.  Juan.,  III,  v;  cf.  V,    168).  Voy. 

encore  «e  seul  après  si...  :  I,  Et.  197,    i238;  I,  Dép.  a.  5i,  900;  VI, 
Et  peux-tu  faire  enfin,  quand  tu  serois  démon,  [Ampli.  3o5). 

Que  je  ne  sois  pas  moi?  que  je  ne  sois  Sosie?  (VI,  Ampli.  4i5.) 

Ne  renforcé  par  pas,  point,  point  du  tout,  du  tout,  goutte. 

Vous  ne  pouvez  pas  que  vous  n'ayez  raison  (VII,  84,  ■^^-   ï,  v   :   note). 

Qu'on  me  traite  partout  du  plus  grand  des  faquins, 

S'il  est  aucun  respect  ni  pouvoir  qui  m'arrête, 

Et  si  je  ne  fais  pas  quelque  coup  de  ma  tête  (IV,  Tart.  SaS). 

Je  ne  sais  pas  ce  que  vous  me  voulez  dire  (IX,  309,  Mal.  im.  I,  vi  ;    cf.   I, 

Et.  1393;  IX,  F.  sav.  791). 
Si  mon  père  ne  Yeut pas  me  donner  un  mari  qui  me  plaise,  je  le  conju- 
rerai au  moins  de  ne  me  point  forcer  à  en  épouser  un  que  je  ne  puisse 

nas  aimer  (IX,  370,  Mal.  im.  II,  vi). 
...  Vous  «'avez /;a5  lieu  d'en  prendre  aucun  soupçon  (I,  Et.  i3o). 
Ne  devines-tu   point   de  quoi  je  veux   parler?  (IX,  290,  Mal.  im.  I,  iv.) 
Ne  suis-je  pas  ton  père?  et  ne  me  dois-tu  pas  respect?  (VII,  i65,  Av. 

IV,  m.) 
Suivre  un  galand  n'est  pas  une  action  infâme?  (III,  Éc.  d.  f.  i5o8.) 
Ne  voilà  pas  ce  que  je  vous  ai  dit?  (VI,  Sgo,  G.  D.  III,  vu  :  note.) 
On  ne  voit  presque  point  céans  venir  Damis  (IX,  F.  sav.  385). 
...  J'ai,  Madame,  à  vous  dire 

Que  je  ne  conaois  point  ces  gens-là  (IX,  F.  sav.  5oo). 
La  poule  ne  doit  point  chanter  devant  le  coq  (IX,  F.  sav.  1644). 
(Je  suis  bien  aise)  De  zz'avoir  point  parlé,  pour  ne  m'engager  pas  (IX,  F. 

sav.  652;  cf.  les  v.  iigS,  1196  pour  un  semblable  emploi  de  voint  et 

pas  rapprochés). 
J'ai  cru  qu'il  étoit  mieux  de  ne  m'engager /^o/»;  (IX,  F.  sav.  657). 
Ne  deyines-tu  point  de  quoi  je  veux  parler?  (IX,  290,  3Ial.  im.  I,  iv.) 
(Je  veux)  Un  mari  qui  nuit  point  d'autre  livre  que  moi  (IX,  F.  sav.  1G68). 
Vous  ne  me  voyez  point  témoigner  de  colère. 
Point  mettre  l'épée  à  la  main  (VI,  Amph.  1674,  1675). 
La,  la,  mon  papa,  ne  pleurez  point  tant,  je  ne  suis  nas  morte  tout  à  fait 

([X,  382,  Mal.  im.  II,  viii). 
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Ils  ne  sont /;o//2/  plus  ravis  que   de   voir    pendre   un   Limosin   (VII,  821 

Scap.  III,  II  :  note). 
Elle  n'est  point  plus  ravie...  que  lorsqu'elle  peut  voir   un  beau  vieillar 

(VII,  114,  ^p.  II,  v). 
Je  vous  dirai...  qu'on  nous  jette  de  tous  côtés  cent  brocards  à  voti 

sujet,  et  que  l'on  «'est  point  plus  ravi  que  de   vous  tenir  au  cul  < 

aux  chausses...  (VII,  i34,  ^^-  IH,  i). 
...  Ce  n'est  point  du  toutla  prendre  pour  modèle  [une  personne] 
...  Que  de  tousser  et  de  cracher  comme  elle  (IX,  F.  sav.  ^5). 
Vad.  ...  Si  vous  lavez  vu  [ce  sonnet],  vous  serez  de  mon  goût. 
Triss.  Je  sais  que  là-dessus  je  «'en  sms  point  du  tout  [ibid.  996;  cf.  29I 

SSy,  i665,  1696). 
Les  rois...  ne  se  plaisent  ^o/«;  ^/h /«(/<  à   trouver  des  obstacles  (III,  Sg: 

Inipr.  i). 
Je  7ze  vous  entends  point  du  tout  (VI,  loa,  Méd.  m.  l.  III,  11;  cf.  VI,  iic 

VU,  55,  Ai'.  I,  i). 
Je  ne  souffrirai /?t>iV/<  du  tout  qu'où  attaque  ses  jours  (V,   i55,   D.  Juai 

m,  iv). 

Non,  je  ne  veux  du  tout  vous  voir,  ni  vaus  entendre  (VI,  Ampli.   i253 

...  Je  ne  puis  du   tout  approuver  sa  chimère    (IX,  F.  jac.  228). 

...  Je  ne  puis  du  tout  croire 

Qu'il  ait  voulu  commettre  une  action  si  noire.... 

Et  je  ne  puis  du  tout  me  mettre  dans  l'esprit 

Qu'il  ait  voulu...  (IV,  Tart.  1657,  1691). 

Je  crois  que  le  Ciel...  ne  pourra  souffrir  du  tout  cette  dernière   horrei 

(V,  200,  D.  Juan,  V,  iv).  [II,  v 

Elle  ne  peut  souffrir  du  tout  la  vue  d'un  jeune  homme  (VII,    114,   A 
La  nuit,  on  ny  voit  goutte  (VI,  Sôg,  G.  D.  III,  11;   cf.  IX,  897,  Mat.  in 

III,  m;  V,  Mis.  58i,  i454). 
Je  n'y  entends  goutte  (VI,  87,  3Ied.  m.  l.  II,  iv). 

3°  Pas  surabondant. 

Voy.  aussi  11". 
Est-il  possible  que  ce  même  Sostrate  qui  u'a  pas  craiut  ni  Brenuus,  r 
tous  les  Gaulois,  et  dont...,  est-il  possible...  qu'un  homme  si  assui 
dans  la  guerre  soit  si  timide  en  amour...?  (VII,  891,  Am.  magn.  I,  i 
Ah!  vous  avez  plus  faim  que  vous  ne  pensez  pas  (I,  FA.  i44?-;  cf.  Ne 
pas  plus  loin,  p.  cliii). 

4°  Pas  et  POINT  sans  ne  : 

Aris L'affaire  est-elle  faite? 

Chrys.  Pas  tout  à  fait  encor(IX,  F.  sut'.  645). 

Je  me  tromperai  fort  si  pas  un  d'eux  l'emporte  (IV^  Pr.  d'É.  35o  ;  note 

Pandolfe.  Me  conuoissez-vous  pas?  (I,   Et.    SgS.)  Voy.   la  note   i    à  1 

...  Devez-vous /^n^  savoir  [p.  557  '^'"  ^'  ^^ 

Qu'il  étoit  fort  petit  alors  qu'il  l'a  pu  voir? 

Et  puis,  outre  cela,  le  temps  et  l'esclavage 

Pourroient-ils  pas  avoir  changé  tout  son  visage?  (I,  Et.  i35  î,  '357.) 

Sait-on />rti  bien...  ?  (V,  35o,  Ani.  mcd.   III,  vu.)  Même  tour  interrogat 

avec  savoir  :  I,  Et.  700;  III,  AV.  d.  f.  gig,  1078,  1076;    IV,   Tart.  60/ 
Allons,  petit  garçon,  faut-il  toujours   vous   répéter   les    choses?  Voyei 

\ OMS  pas  qu'il    faut   le    surcroît    d'un    fauteuil?  (II,  100,  Préc.  xi.)  D 

même  avec  voir  :  II,  D.  Gare.  SaS,    II7"2;  IH,  Fdclt.  i53. 
Vous  avois-je /;rt.v  commandé  de  les  recevoir?  (II,  60,  Préc,  iv.) 
Quand  même  vous  ne  les  sauriez  pas  tout  à  fait  [vos  rôles],  pouvez-vou 

pas  y  suppléer  de  votre  esprit?  (III,  892,  Impr.  i.) 
Vous  ai-je  pas  dit  que  vous  faites  un  rôle  où  l'on  doit  parler  naturelle 

ment?  (III,  412,  Impr,  iv;  cf.  II,  Éc.  d.  m.  363,) 
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Voy.  encore  pas  dans  ce  tour  interrogatif  :  I,  £l.  1497  5  H,  D.  Gare.  62;  II, 

Sgan.  55,  453  ;  II,  Éc.  d.  m.  877,  385  ;  ÏII,  Éc.  d.  f.  924,  io83,  1088  ;  IV,  Tart. 

6o3. 
Est-ce  ^«5  vous  Clitandre?  (VI,  569,  G.  D.  III,  ir.)  [note.) 

Il  aura  uu  pied  de  nez  avec  sa  jalousie:  est-ce  pas?  (VI,  5 14,  G.  D.I,u  : 
Voiià-t-il /'«i'   Monsieur  qui  ricane  déjà!  (IV,   Tari,  i64-) 
Pourrois-jo /^o/n/ m'éclaircir  doucement  s'il  y  est  encore?  (VI,  557,  G. 

D.  II,  VI  :  note;  cf.  III,  Éc.  d.  f.  272,  332;  III,  Fdc/i.  742.) 
Vous  est-il  point  encore  arrivé  de  fortune?  (III,  Éc.  d.  f.  3oo.) 
(Je  veux...  m'iuformer)  S'il  sait  point...  (I,  Dép.  a.  G52). 
Il  a  l'esprit  franc  et  /^o/«f  dissimulé  (I,  Et.  1090). 
Un  homme...  sage    et  posé...;  ne  parlant  jamais   que  bien    à   propos; 

point  prompt  à  décider;  point  du   tout    exagératcur  incommode  (VII, 

4iO,  yini.  magn.  II,  11). 
W  d'abmes.  Les  jambes  point  tant  écartées...  Le  bras  pas  tout  à  fait  si 

étendu  (VIII,  72,  Bourg,  g.  II,  11). 
[L'encolure  d'un  cygne...;) 

Point  d'épaules  non  plus  qu'un  lièvre;  court-jointé...  (III,  Fdch.  529). 
Mou  Dieu!  point  de  façons...   (IX,  F.    sav.   3ii).  Voy.   Point  d'AFF.viKE. 
Sbrig.  11  faut  bien...  que  vous  ayez  étudié  la  pratique.  Pourc.  Point   : 

ce  n'est  que  le  sens  commun  qui  me  fait  juger  que...  (VII,  3i5,  Pourc. 

II,  x). 
Dand.  Viens,  te  dis-je.  Colin.  Point   :  vous  me  voulez  battre  (VI,  578, 

G.  D.  III,  IV ;  cf.  VI,  541  ;  IV,  Tart.  848,  V,  Mis,  564;  IX,  F.sui'.  824). 
Philaim.  Vous  lui  parlez  d'un  ton  tout  à  fait  obligeant. 
Chhys.  Moi?  point  (IX,  F.  sa^•.  5io;  cf.  65i). 
...  Ékoxène.  La  bienséance  y  semble  un  peu  blessée. 
Lyc.  Ah!  point   (VI,  Mi'lic.  167). 
Arn.   ...  Le  galant  ne  désire 
Que  de  vous  abuser,  et  puis  après  s'en  rire. 
Agn.  Oh!  point  (III,  Éc.  d.  f.  SgS). 
DoR.    Vous   n'avez   qu'à  me    dire   si  cela   vous    embarrasse.  M.    JouRn. 

Point,  Monsieur  (VIII,  117,  Bourg,  g.  III,  iv). 
El-.  Vous  êtes  si  belle!  Clim.  Point,  point  (III,  418,  hnpr.  iv  ;  cf.  Il,  Éc. 

d.  m.  759). 
M.  Dii\r,  Je  suis  bien  comme  cela.  D.  J.  Point,  point,  je  veux  que  vous 

soyez  assis  contre  moi  (V,  167,  D.  Juan,  IV,  m;  cf.  IX,  342,  Mal.im. 
Luc.  Moi?  Point  du  tout;  c'est  vous  qui  l'avez  résolu.  [II,  11). 

Er.  Moi?  Je  vous  ai  cru  là  faire  un  plaisir  extrême. 
Luc.  Point,  vous  avez  voulu  vous    contenter  vous-même  {Di-p.  a.  1400 

cf.  IX,   F.  sav.  iSi  et  1402). 
D.  Pêd.  Cela  vous  détourne    de  votre  ouvrage.  Adr.  Ah!  point  du  tout 

(VI,  265,  ^■(c:.  xi;  cf.  V,  197,  D.  Juan,  V,  ni;  I,  Et.  1069). 

t  6°  Emploi  et  non  emploi  de  ne  dans  des  propositions   complétives, 

après    des    comparatifs,  des  propositions   négatives    ou   interro- 

gatives,  après  certains  verbes. 
Gk.-René.  Est-ce  que  tu  consens  que  jamais  je  ne  t'aime? 
Mar.  Moi?  ce  que  tu  voudras  (I,  Dép.  a.  i45o). 
Il  s'en  faut  plus  d'un  grand  demi-pied  que  leurs    baiits-de-chausses  ne 

soient  assez  larges  (II,  65,  Préc.  iv). 
Il  enaura  toujours  moins  [d'ennui]  qu'il //'a  mérité  (II, Z>.  Gare.  ii3i).  De 

même  avec  plus  :  IX,  F.  sav.  820,  790,  798,   i538. 
Je  ne  doute  point  que  vos  paroles  ne   soient  sincères  (VIII,  421,  Scap. 

I,  m). 
Lorsqu'on  me  trouvera  morte,  il  n'y  aura  personne  qui  mette  en  doute 

que  ce  ne  soit  vous  qui  m'aurez  tuée  (VI,  583,  G.  D.  III,  vi). 
Afin  d'empêcher  qu'il  ne  puisse   être  jamais  à  elle,   il    faut  que   tu   le 
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prennes   pour  toi  (IV,   2x3,    Pr.   (VÉ.  V,  ii  ;    cf.    II,  D.   Gare.    1067 

IX,  F.  sav.  1674).  Voy.  au  Lexique  de  nombreux  exemples  (I'Empèche 
Je  ne  sais  qui  me  tient,  infâme,  [suivi  ou  non  de  ne 

Que  je  «e  t'arrache  les  yeux, 
Et  ne  t'apprenne...  (VI,  Ampli.  logS,  1096). 
A  quoi  tient-il  que  vous  ne  vous  serviez  de  la  parole  pour  me  faire  eu 

tendre  votre  pensée?  (IV,  43,  Mar.  f.  iv.) 
Il  ne  tiendra  pas  à  moi  que  l'amitié  qui  est  entre  les  personnes  que  uoi 

aimons  ne  se  répande  entre  nous  deux  (VIII,  486,  Scap.  III,  i). 
Il  ne  tiendra  qu'à  vous  que  je  vous  arrache  de  ce  misérable  lieu  et  / 

vous  mette    dans  l'état  où  vous  méritez  d'être    (V,    117   et   118,  1 

Juan,  II,  11;  voy.  d'autres  exemples  de  ce  tour,  avec  ou  sans   ne,    a 

Lexique). 
Prenons  garde  qu'aucun  ne  nous  vienne  surpreudre. 
Ou  que  de  quelque  eudroit  on  ne  nous  puisse  entendre  (I,  Dép.   a.   34' 

344)1  Voy.  Garde,    i3°  ex.  et  cf.  les  11^  et  17°  exemples. 

Prendre  garde  que  suivi    du  subjonctif  non  accompagné   de  ne  a  été  emplo 

au  vers  i436  àe  ï).  Garde  avec  le  seas  de  avoir  soin,  Jaire  en  sorte  [qu'une  chc 

soit). 

Il  me  tarde  que  je  /le  goûte  le  plaisir  de  la  voir  (VI,  -iSS,  Sic.  ix  :  uoK 

cf.  IV,  28,  Mar.  f.  11  [Dobim.]). 
...  Peut-on  me  nier  que  ses  flammes  puissantes 

iVe  fassent  dans  un  cœur  des  choses  étonnantes?  (III,  Ec.  d.  f.  921.) 
Je  ne  puis  pas  nier  qu'il  n'y  ait  eu  des  Pères  de  l'Eglise  qui    ont  coi 
damné  la  comédie,  mais  on  ne  peut  pas  me  nier  aussi  qu'il  «'y  en  2 
eu  quelques-uns  qui  l'ont  traitée  un  peu  plus  doucement  (IV,  378,  37 
Tart.  Préf.j. 
Je  ne  dis  pas  qu'un  jour  je  ne  suive  vos  traces  (V,  3Jis.  982). 
Garde-toi  de  troubler  leurs  douces  privautés, 

Si  tu  ne  veux  qu'il  ne  punisse    (L'excès  de    tes  témérités)   (VI,    Amp 
IN 'appréhendez-vous  point  que  je  ne  sois  d'humeur  [^^^7  '•  ^^>^^^ 

A  dire  à  mon  mari  cette  galante  ardeur?  (IV,  Tart.  ioo3.) 
(Il  n'est  aucune  terre...)  Qui  ne  doive  trembler  que  je  ne  m'y  répan( 

(VII,  385,  Jm.  magn.  1"  Interm.). 
Il  n'y  a  personne  qui  ne  soit  ravi  de  lui  uuire  (VI,  274^  Sic.  xvin). 
Il  n'est  Nymphe  en  l'aimant  qui  hé;  se  tînt  heureuse  (VI,  ]\]éHc.  73). 
...Il  n'est,  à  la  cour,  oreille  qu'il  ne  lasse  (A  conter  sa  bravoure)  (V,Ji 
Il  n'est  pas  jusqu'au  fat  qui  lui  sert  de  garçon  [8£ 

Qui  ne  se  mêle  aussi  de  nous  faire  leçon  (IV,  Tart.  204). 
Il  n'est  pas  que  vous    ne  sachiez   quelques    nouvelles    de  celte  allai 

(VII,  181,  Av.   V,  II). 
Mais  peut-être   il    n'est   pas    que  vous   «'ayez  bien  vu 
Ce  jeune    astre  d'amour  (III,  Ec.  d.  f,  325). 
Ce  n'est  pas  que  son  avis...  72'ait  tué  le   malade,  et  que  celui  de  Thé 

phraste  ne  fut  beaucoup  meilleur  assurément  (V,    323,  Ani.   nicd.  I 

m;  cf.  VII,  4^1,  Am.  magn.  IV,  iv). 
Cf.  le  V  exemple  de  2°. 
Il  n'est  point  tant  enfant,  qu'à  le  voir  chaque  joiu-. 
Je  ne  le  croie  atteint  déjà  d'un  peu  d'amour  (VI,  Mélic.  204). 
L'on  n'eu  voit  point  de  si  fière  qui   ne   s'applaudisse    eu   son    cœur  d 

conquêtes  que  fout  ses  yeux  (VI,  247,  Sic.  vi). 
Jamais  homme  ne  fut  plus  embarrassé  que  je  suis  (IV,  52,  Mar.  f.  \). 
Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  mieux  danser  qu'ils  dansent  (Vil,  408,  y^ 

magn.  II,  i). 
Chacun  demeura  d'accord  qu'on  ne  pouvoit  pas  mieux  jouer  qu'il 

(III,  335,  Crit.  v;  cf.  II,  56,  Préc.  i;  IV,  Tart.  1793). 
Vat..  Vous  n'aurez  pas  grand'peine  à  le  suivre  [ce  conseil],  je  crois. 
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Mak,  Pas  plus  qu'à  le  donner  en  a  souffert  votre  âme  (IV,  Tait.  701). 
Je  vous  avertis  de  n'aller  pas  vous  faire  plus  jeune  que  vous  êtes   (VII, 

114,  Av.   II,  v), 
...  Si  je  ne  recueillois  pas  plus  de    fruit   de  mou  jardin,  que  j'en  re- 
cueille de  mon  amour  (VIII,  $77,  Escarb.  iv,  Billet  de  M.  Tibaudier). 
M'accable  derechef  la  haine  du  cagot,... 

Plus  m«5chaut  mille  fois  que  «'est  un  vieux  magot  (IX,  583,  Bouts-rimés). 
Plutôt  qu'un  bout-rimé  me  fasse  entrer  en   danse!   [ihid.). 
Après  avoir  passé  ici  pour  autre  que  ce  que  vous  êtes  (VIII,   47^,  Sca^. 

il,  vi). 
Avant   que    vous   parliez  (II,  D.  Gare,  1690). 
Devant  que    les    chandelles  soient  allumées  (II,  91,  Préc.  ix). 
Il  ne  faut  point  douter  qu'il  fera  ce  qu'il  peut, 
Et  s'il  a  de  l'argent,  qu'il  pourra  ce  qu'il  veut  (I,  El.  70$  et  70G). 
A  moins  que  par  un  acte  on  y  renonce  exprès  (III,  Ec.  d.  f.    1076).  Cf. 
A  MoEKS  que...,  au  Lexique,  où  dans  aucun  des  exemples  cités  et  indi- 
qués il  n'y  a  Jic;  voy.  la  note  au  vers  i5i8  des  F.  sav. 
Et  j'aurois  peur  qu'on  ne  vous  crût  pas  sage, 
Si  de  quelqu'un  vous  étiez  écouté  (VI,  Amph.  610). 
J'ai  peur  qu'on  ne  nous  écoute  (VI,  5ii,  G.  D.  [,  ii). 
J'ai  bien  peur  que  ses  yeux  resserrent   votre  chaîne  (I,   Dc'p.   a.    1290). 
Voy.  à  Pexjr  d'autres  exemples,  avec  et  sans  /2e,  de  fai  peur  que...,  et, 
sans  ne,  de  de  peur  que.... 
Et  ne  craignez-vous  point  qu'on  puisse...?  (II,  D.  Gare.  990.) 
(Qui  rit  d'autrui)  Doit  craindre  qu'eu  revanche  on  rie  aussi   de  lui  (Ht, 
Je  craindrois  que  peut-être...  [Éc.  d.  f.  46). 

A  quelques  yeux  suspects  tu  me  fisses  connoître  (III,  Fàch.  612). 
Ne  crains  pas  que  ton  art,  par  ta  main  découvert, 
A  marcher  sur  tes  pas  tienne  un  chemin  ouvert  (IX,  Val-de-Gr.  190). 
Pour  moi,  je  ne  crains  pas  que  je  vous  importune  (III,  Fàch.  695). 
...  De  son  esprit  j'ai  trop  bon  témoignage. 
Pour  craindre  qu'il  prononce  à  mon  désavantage  (lit,  Fàch.  400). 

«  Ici,  dit  Auger,  la  négative  n'est  pas  exprimée  avant  craindre;  mais  elle  est 
dans  le  sens,  et  cola  suffit  ])oiii'  qu'elle  ne  doive  pas  accompagner  le  seccud 
verbe.  La  phrase  équivaut  à  celle-ci  :  Ayant  bon  témoignage  de  son  esprit,  je  ne 
crains  pas  qu'il  prononce  à  mon  désavantage.    » 

Construction  de  phrases  négatives. 
Il  y  a  là  vingt  gens   qui  sont  fort  assurés   de   «'entrer  point  (111,    41*^1 

Impr.  m). 
Faire  un  mauvais  pas  peut-il  procéder  d'autre   chose  que  de  ne  savoir 

pas  danser?  (VIII,  57,  Bourg:  g.  I,  11.) 
En    cet    endroit  Alceste   paroît  tout  rêveur  et   semble  «'entendre   pas 

qu'Oronte  lui  parle  (V,  458,  Mis.  j.  de  se,  après  le  v.  261). 
Et  l'on  ne  doit  jamais  jurer  sur  de  tels  cas 

De  ce  qu'on  pourra  fane  ou  bien  ne  faire  pas  (III,  Éc.  d.  f.  58). 
...  Qu'il  me  soit  permis  de  «e  le  savoir />«*  (IX,  F.  sav.  282;  cf.  653). 

Voy.  pour   la   même   construction,  l'infinitif  étant  place  entre   ne   et  pas  :    I, 

Et.  i5o9,  i595;  I,  Dép.  a.  1614;  II,  Sgan.  467;  III,  Éc.  d.  f.  186,  SBg,  i533; 

l'infinitif  étant  entre  ne  et  point  :  V,  248,  Sic.  vi  ;  VI,  564,  58 1,  G.  D.  II,  viii 

et  III,  VI ;  II,  Éc.  d.  m.  6,  66,  23i  ;  IV,  Tart.  1698;  IX,  F.  sav.  29,  657,  1746. 
C'eût  été  y  prendre  part  que  de  ne  s'y  pas  opposer  (V,    149,  D.  .Juan, 

III,  m). 
(Il  nous  faut)...  du  nom  de  vertu  ne  lui  point  faire  peur  (II,   Éc.   d.    m. 

182  ;  cf.  IX,  i^.  sav.  992,  i355,  i5i7). 
...  J'ose  maintenant  vous  conjurer.  Madame, 
De  ne  vouloir  tenter  nul  effort  sur  ma  flamme 
De  na  point  essayer  à  rappeler  un  cœur...  (IX,  F.  saav.  i52,  i53). 
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Ne  faites  fas   semblant   de  rien   (VI,   56 1,  G.  D.   II,  viii,   et  VIII,  208, 

Bourg,  g,  V,  VI  :  notes). 
Je  «'ai  pas  voulu  faire  semblant  de  rien  (II,  1 1 1 ,  Préc,  xiv).         [Z).  I,  11). 
LuBm  [paysan  ridicule].   Je  vais   faire  semblant  de  rien    (VI,    5 14,    G. 

II  est  bon  quelquefois  de  ne  point  faire  semblant  d'entendre  les  choses 
qu'on  n'entend  que  trop  bien;  et  j'ai  fait  sagement  de  parer  la  décla- 
ration d'un  désir  que  je  ne  suis  pas  résolu  de  contenter  (V,  3i3,  Am, 
méd.  I,  v). 

Je  n'entends  point  que  vous   ayez    d'autres  noms   que    ceux...    (Il,    67, 

Préc.  IV ). 
Je  «'entends  pas  que  vous  fassiez  de  dépense  (VII,  268,  Pourc,  I,  vu). 
Je  «'entends  point   les  perdre    [les    cinquante    pistoles],  et    prétends    le 

guérir  en  dépit  qu'il  eu  ait  (VII,  286,   Pourc.  II,  i). 
Je  ne  prétends  point  me  défendre,  ni  vous  nier  les  choses,  puisque  vous 

les  savez  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vi). 
Au  reste,  je  ne  prétends  pas  que  vous  preniez  d'autre  logis  que  le  mien 

(VII,  259,  Pourc.  I,  IV  :  note). 
Je  vous  déclare  que  je  ne  prétends  point  qu'il  se  marie,  qu'au  préalable 

il  n'ait  satisfait  à  la  médecine  (VII,  288,  Pourc,  II,  11). 
Je  ne  prétends  pas  qu'on  me  fasse  passer  la  ])!ume  par  le  bec  (VIII,  5o5, 

Scap,  III,  V  :  note). 
Et  je  ne  prétends  point  vous  voir  rien  ménager  (V,  Mis.  1640). 
Ke  veuillez  point  nier  les  choses  davantage  (VI,  62.  Méc/.  m.  /.  I,  v  :  note). 
Ne  voulez-vous  pas  que  je  me  réjouisse  avec   vous    d'un    si   bel   assem- 
blage? (VI,  78,  Méd.  m.  l.  Il,  II.) 
Je  la  veux  battre,  si  je  le  veux,  et  ne   la  veux  pas  battre,  si  je  ite  le  veux 

pas  (VI,  43,  Méd.  m.l.  I,  )i). 
On  ne  s'en  Kve  pas,    si  l'on    veut,    de     dessus    son    siège    (VIII,    672, 

Escarh.  11).  On  ne  se  lève  pas  pour  cela.... 
Il  est  très  assuré...  qu'il  ne  faut    vlus  que  je    songe   à    faire   de  comédie 

(IV,  3g4,  Tart.  2"  Plac). 
Dois-tu  ne  te  pas  croire  indigne  de  la  vie, 
Après  t'être  souillé  de  cette  perfidie?  (II,  Sgan.  889.) 
Aux  menaces  du  fourbe  on  doit  ne  dormir  point  (IV,   Tart.  1699). 
Allez,  j'élois  trop  dupe,  et  je  vais  ne  plus  l'être  (V,  Mis.  1708). 
S'il  étoit  vrai  qu'on  pût  ne  s'en  souvenir  pas  (V  I,  Ampli.  ySo). 

Ne...  qu3  : 
Voy.  le  Lexique  à  Que  (p.  867  et  358). 
Ils  «'ont  rien  que  les  grands  seigneurs  à  me  reprocher  (VIII,  149,  Bourg. 

g.  III,  XIV  :  note).  Ils  ne  font  que  me  reprocher  sans  cesse.... 
Et  n'est-il  pas  coupable,  en  ne  s'assurant  jjas 

A  ce  qu'on  ne  dit  point  ^«'après  de  grands  combats?  (V,  Mis.  140-.)  Cf.  : 
Et  n'est-il  pas  coupable  alors  qu'il  ne  croit  pas 
Ce  qu'on  ne  d\t  jamais  yw'après  de  grands  combats  (II,  D.  Gare,  811). 

"  Non  plus  que,  non  plus,  non  pas,  non  : 

Cléamhis.  Tu  ne  te  souviens  point  du  tout  de  la  manière 

Dont  tu  m'as  su  traiter,  étant  venu  du  port  ? 

Sosie.  Son  plus  que  rien  (VI,  Aniph.  11 14  :  note). 

Point  d'épaules  «o«  ^/«i  ^«'un  lièvre...  (III,  Fdcli.  529). 

...  Les  véritables  savants...  ne  se  sont  point  encore  avisés  de  s'offenser 

du  Docteur  de  la  comédie...,  non  plus  que  les  juges...  de  voir  Trive- 

lin...  (II,  5i,  Préc.  Préf.). 
C'est  votre  femme  que  je  veux  dire;  et  non  plus  que  l'entêtement  de  la 

médecine,  je  ne  puis  vous  souffrir  l'entêtement  où  vous  êtes  pour  elle 

(IX,  426,  Mal.  im.  III,  xi). 
...  A  lui,  non  plus  quk  son  Laurent, 
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Je  ne  me  fîerois,    moi,  que  sur  un  bon  garant  (IV,  Tart.  71). 

Mes  frères,  non  plus  que  votre  père,  ne  sont  pas  assez  raisonnables  pour... 

(VIII,   557,  Escarh.  i). 
Voilà  de  mes  damoiseaux  flouets,  qui  n'ont  non  plus  de  vigueur  que  des 

poules  (VII,  80,  Av.  I,  iv). 
De  ces  gens...  qui  ne  ionX. non  plus  de  conscience  de  tuer  un  homme  que 

d'avaler  un  verre  de  vin  (VIII,  457,  Scap.  II,  v). 
Il  ne  sera  pas  dit  qu'en  un  fait  qui  me  touche 
Je  ne  me  sois  non  plus  remue  qii  wne  souche  (I,  Et.  1204)- 
Hé  bien!  Monsieur  tout  court,  et  non  plus  Monsieur  de  Sotenviile,  j'ai  à 

vous  dire  que  ma  femme  me  donne...  (VI,  5i8,  G.  D,  I,  iv). 
La  Comt.  Laissez-là  votre  Criquet,  bouvière,  et  appelez  laquais.  Andrée. 

Laquais  donc,  et  non  pas  Criquet,  venez  parler  à  Madame  (VIII,  565, 
Il  falloit  de  son  père  implorer  le  pouvoir,  [Escarl^.  11). 

Et  non  pas  recourir  à  cette  lâche  feinte  (I,  Dt'p.  a,  997). 
...  C'est  à  votre  père 

Qu'il  vous  faut  obéir,  non  pas  à  votre  mère  (IX,  F.  sac.  i594). 
Il  lui  faut  un  mari,  non  pas  un  pédagogue  (IX,  F.  sav,  i658). 
Presque  tous  les  hommes  meurent  de  leurs  remèdes,  et  non  pas  de  leurs 

maladies  (IX,  4oo,  Mal.  im.  III,  m;  voy.  I,  Dép.  a.  1682;  IX,  F.   sav. 
Je  vois,  je  vois  de  vous,  non  pas  pour  votre  gloire,  [1294). 

Ce  que  jusques  ici  j'ai  refusé  de  croire  (IX,  F,  sav.  17 19). 
LÉL.  Nt)us  avons  fait  la  paix.  Masc.  Oui,  mais  tion  pas  pour   nous  (I,  Et. 

L'autre  un  peu  plus  heureux,  mais  non  pas  moins  infâme...  (£c.  d.f,  27). 
Cette  fille,  que  je  trouvai  belle  à  la  vérité,  mais  non  vas  tant  qu'il  vouloit 

que  je  la  trouvasse  (VIII,  4i5,  Scap.  I,  ii). 
Tout  ce  que  vous  m'avez  dit,  je  l'aime  bien  mieux  une  feinte,  que  non 

pas  une  vérité  (IV,  214,  Pi'.  d'É.  V,  n). 
*  Vertu  non  pas  de  ma  vie  !  Pour  cette  exclamation,  voj'.  le  Lexique  à  Vie. 
Par  la  mort  non  de  diable!  si  j'étois...  (IX,  4o3,  Mal.  im.  IIl,  m  :  note). 
Les  envieux  mourront,  mais  non  jamais  l'eavie  (IV,  Tart,  1666). 
Non  ferai,  de  par  tous  les  diables  (VII,  188,  Av.  V,  m  :  note).  Je  n'en 

ferai  rien. 
LÉi..  Gage  qu'il  se  dédit.  Léan.  Et  moi  gage  que  non  (I,  Et.  1029). 
M.  JouRD.  J'en  suis  sûr.  Mme  J.  Et  moi,  je  suis  sûre  que  non  (VIII,  iio, 

Bourg,  g.  III,  m). 
...  A  vous  faire  connoître   s'il  dit  vrai,  ou  non  (IX,  298,  Mal.  im.  I,  iv). 
Et  pour  tout  dire  enfin,  jaloux  ou  non  jaloux, 

Mon  roi,  sans  me  gêner,  peut  me  donnera  vous  (II,  D,  Gare.  1870). 
Valère  a  votre  foi  :  la  tieudrez-vous,  ou  non?  (IV,   Tart.  ^'x:\.\ 
[Je]...  ne  vais  point  chercher,  pour  m'estimer  heureux. 
Si  Mascarille  ou  non  s'arrache  les  cheveux  (I,  Dép,  a.  76).  Si  Mascarille, 

oui  ou  non,  s'arrache.... 
A  me  suivre  tous  ici  —  Votre  ardeur  est  non  commune  (VII,  336,  Pourc. 

III,  viii).  Voy.  au  Lexique  :  Nompareil  et  non  Pareil. 
Riche,  à  ce  qu'on  m'a  dit,  mais  des  plus  sensés,  non  (III,  Éc  d.  f.  33o). 
C'est  à  vous,  non  à  moi,  que  sa  main  est  donnée  (IX,  F.  sav.  1089). 
C'est  ma  femme,  et  non  la  vôtre  (VI,  43,  Méd.  m.  l.  I,  11). 
Je  vis  de  bonne  soupe,  et  non  de  beau  langage  (IX,  F.  sav.  53 1). 
[Avec  ce  beau  feu] 

On  aime  pour  aimer  et  non  pour  autre  chose  (IX,  F.  sav.  1210). 
Mme  Jourd.  N'irez-vous  point  l'un  de    ces  jours    au  collège   vous  faire 

donner  le  fouet?...  M.  J.  Pourquoi  «on?  (VIII,  104,  Bourg,  g.  III,  m.) 

Voy.  II,  Éc.  d.  m.  221;  IX,  SgS,  Mal.  im.  III,  ni. 
Marin....  Ce  que  j'en  ai  dit,  n'est  pas  que  je  vous  presse. 
Gr.-RenÉ.  Oh  !  que  non\  (I,  Dép.  a.  171.) 
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[...  Uu  trait]  Dont  il  faut  hautement  que  mon  amour  se  venge. 

Non  pas  que  cet  amour  prétende  encore  à  vous  : 

Tout  son  feu  se  résout  en  ardeur  de  courroux...  (I,  Dép.  a.  1687). 

...  Je  me  vis  contrainte  à  demeurer  d'accord  (Que...,) 

Et  que,  si  vous  vouliez,  tous  vos  déportements 

Pourroient  moins  donner  prise  aux  mauvais  jugements. 

Non  que  j'y  croie,  au  fond,  l'honnêteté  blessée  : 

Me  préserve  le  Ciel  d'en  avoir  la  pensée!  (Mais...)  (V,  Mis.  goS). 

M.  JouRD.  11  n'y  a  que  la  prose  ou  les  vers  ?  M^  de  phil.  Non^  Monsieur  : 

tout  ce  qui  n'est  point  prose  est  vers;  et  tout  ce  qui  n'est  point  vers 

est  prose  (VIII,  8g,  Bourg,  g.  II,  iv). 
MoRON.  Il  ne  faut  que  cela  pour  te  plaire?   Philis.    Non   (IV,    ig5,    Pr. 

d'à.  IV,  II). 

Dans  cette  réponse  de  Philis  à  Moron,  elle  acquiesce  à  une  proposition  né- 
gative où  est  employé  un  tour  elliptique  équivalant  à  :  Il  ne  faut  pas  autre 
chose  que  cela..."?  Aujourd'hui,  avec  In  même  intention,  mais  prenant  ne...  que 
comme  simplement  synonyme  àe  seulement  (Il  faut  seulement  cela...  T).  on  ré- 
pondrait plutôt  par  o«i.  Voyez    le    Lexique  du    Corneille,    tome    II,    p.    114,   à 

Je  ne  m'apaise  pas,  non,  si  facilement  (I,  Et.  11 17).  [>foN.] 

Certes  ^Monsieur  Tartuil'e... 

iS'est  pas  un  homme,  non,  qui  se  mouche  du  pied  (IV,  Tart.  643).  Voy. 
au  I^exique  une  semblable  construction  de  Oui. 

Alc.  La  résolution  en  est  prise,  vous  dis-je. 

Phil.  Mais,  quel  que  soit  ce  coup,  faut-il  qu'il  vous  oblige...? 

Alc.  Non  :  vous  avez  beau  faire  et  beau  me  raisonner. 

Rien  de  ce  que  je  dis  ne  me  peut  détourner  (V,  Mis.  i483). 

Henr.  Quel  conte!  Clit.  Non.,  je  dis  la  chose  comme  elle  est  (IX,  F. 
sav.  269). 

Non,  il  n'est  rien  qui  puisse  effacer  de  mon  cœur  les  tendres  témoi- 
gnages... (VI,  268,  Sic.  xii). 

Non,  non,  à  trop  de  peur  mon  âme  s'abandonne  (II,  Sgan.  260).  Voy, 
encore  non,  non   :  I,  El.  io4o,  lOjS  ;  IX,  F,  sav.  324i  355. 

M.  DE  Sot.  Suis-je  connu  de  vous?  Clit.  Non  pas,  que  je  sache,  Mon- 
sieur (VI,  525,  G.  D.  I,  v). 

D.  Pèdke.  Vous  savez  qui  étoit...?  Isid.  Non  pas;  mais...  (VI,  246,  ^if. 
VI  ;  cf.  V,  Mis.  263). 

'Ni  : 

Voy.   plus  loin,  à  la  fin  de   11°,  des  phrases  où  et  a  été  préféré  à  ni. 
Thom.  Diaf.  Ne  plus  ne  moins  que  la  statue  de  Memnon  rendoit  un  son 

harmonieux...  (IX,  35i,  Mal.  im.  II,  v). 
3Iaht.  (Je  veux  un  mari)  Qui  ne  sache  A  ne  B...  (IX,  F.  su^-.  i66g  :  note). 
Les  gens  de  mon  minois  ne  sont  point  accusés 
D'être,  grâces  à  Dieu,  ni  fourbes  ni  rusés  (I,  Dép.  a.  1 1  et  12). 
PiERR.  Moi,  je  «'ai  point  esté  ni  fou,  ni  estourdi  (V,  io5,  D.  Juan,  II,  i). 
Cela  «'est  pas  capable  ni  de  convaincre   mon  esprit,  ni  d'ébranler  mon 

âme  (V,   192,  D.  Juan,  V,  11). 
Ce  même  Sostrate  qui   «'a  pas    craint  ni    Breunus,  ni  tous   les  Gaulois 

(VII,  3g I,  Ani.  magn.  I,  i). 
(Vous  n'èles  pas) 

Au  temple,  au  cours,  chez  vous,  ni  dans  la  grande  place  (I,  Dép.  a.  88). 
Nous  ne  sommes  plus  sots,  ni  mon  maître,  ni  moi  (I,  Dép.  a.  335). 
...  Une  fille  enfin  n'est  ni  caillou  ni  bois  (I,  Dép.  a.  1076). 
Je  n^n'i  que  faire  ni  d'air  ni  de  chanson  (II,  61,  Préc.  iv). 
Jamais  son  visage  ne  s'est  paré  de  plus  vives  couleurs,  ni  ses  yeux  ne  se 

sont  armés  de  traits  plus  vifs  et  plus  perçants  (IV,  182,  Pr.  (VÉ.  III,  11). 
Ils  ne  sauroient  quitter  les  soins  de  leur  métier, 
Pour  aller  chaque  jour  fatiguer  ton  portier. 
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i\'/  partout  près  de  toi,  par  d'assidus  hommages, 

Mendier  des  preneurs  les  éclatants  suffrages  (IX,  Val-de~Gr.  35i). 

...  L'on  ne  donne  emploi,  charge  nï  bénéfice...  (V,  Mis.  621;  voy.  I, 
Dép.  a.  gig;  111,  Éc.   d.  f.  17;  VI,  Méllc.  449;  IX,   Val-de-Gr.  62,  81). 

...  Par  un  chagrin  que  lui-même  il  avoue, 

Il  ne  sauroit  soufl'rir  qu'on  blâme  ni  qu'on  loue  (V,  Mis,  68fi). 

Et  nuls  empressements,  paroles  ni  soupirs, 

Ne  l'ont  instruite  encor  de  vos  brûlants  désirs  (IV,  Pr.  d' K.  99). 

Et  parce  que  j'en  use  avec  honnêteté, 

Et  ne  le  veux  trahir,  lui  ni  la  vérité...  (V,  Mis.  i5i2). 

Vous  n'aurez,  l'un  ni  l'autre,  aucim  lieu  de  vous  plaindre  (VI,  Mélic,  57G). 

Ou  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  pompeuv  ni   de  ])lus  surprenant  (VI, 

Sans  que  de  cet  Albert  ni  de  ce  fils  Horace  [Goo,  Gr.  Div.  roy.). 

Douze  ans  aient  découvert  jamais  la  moindre  trace  (I,  Et.  1327). 

...  Je  la  suis  [sa  femme]...  sans  qu'il  le  pense, 

7V7  qu'il  ait  de  mon  sort  la  moindre  connoissance  ^I,  Dép.  a.  420). 

Sans  prendre  de  repos,  ni  manger  un  morceau  (II,  Sgan.  224). 

Je  n'ai  pas  grande  faim  de  mort  ni  de  blessure  (1,  Dép.  a.  i5oi). 

(Je  n'ai  pas  besoin)  De  terme  plus  choisi,  d'auteur  ni  de  témoin  (I,  Dtp. 

Qu'on  me  traite  partout  du  plus  grand  des  faquins,  [a.  718). 

S'il  est  aucun  respect  ni  pouvoir  qui  m'arrête. 

Et  si  je  ne  fais  pas  quelque  coup  de  ma  tête!  (IV,  Tart.  8a5.) 

S'il  me  prend  jamais  envie  —  De  retourner  de  ma  vie  —  A  ballet  ni  co- 
médie... (Vill,  218,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 

Est-il  ni  gloire  ni  couronne 

Qui  vaille  ses  moindres  douceurs?  (VI,  609,  Gr,  Div,  roy.) 

Qui  parle  d'offenser  grand'mère  «i  graud-pète?  (IX,  F,  sav.  492  :  note.) 

Il" Emploi  et  non-emploi  de  la  négation  avec  les  mots  aucun,  aucune- 
ment, PAS  UN,  AUSSI,  JAMAIS,  NUL,  NULLEMENT,  PERSONNE,  BIEN,  SANS,  TOUT, 
OU,   ET. 

Voy.  les  articles  de  ces  différents  mots  et  particulièrement,  au  Lexique,  Aussi 
et  Tout. 

II  le  peut  épouser  sans  nul  empêchement  (IV,  7\irl.  696;  cf.  11,  D.  Gare. 

iSio;  V,  544»  ^^'•*'  après  le  v.  1690;  VI,  Métic.  168;  VI,  Ampli.  677). 
L'on  «'a  uni  droit  de  se  plaindre  de  tout  homme  qui  se  dédit  (VI,  535, 
Je  ne.  te  crains  nullement  (VI,  40,  31éd.  m.  l.  I,  i).  [G.  D.  I,  vi). 

A'en  doutez  nullement  (II,  D.  Gare.  582). 
Mais  si  vous  prenez,  vous,  du  plaisir  à  vous  voir  aimée,  savez-vous  bien, 

moi  qui  vous  aime,  que  je  /i'y  en  prends  nullement  (VI.  247)  ^'^'  ^^}' 
Ne  vous  embarquez  nullement 

Dans  ces  douceurs  congratulantes  (VI,  Ampli,  igjo). 
Lfx.  Que  pourrai  je  vous  direct  quel  remercîment...? 
Andr.   Non,  ne  m'en  faites  point,  je  «'en  veux  nullement  (1,  Et.  1806). 
Agl.  Suis-je  faite  d'un  air,... 
Que  mon  mérite  au  sien  doive  céder  la  place, 
Et  dans  quelque  ajustement 
Trouvez- vous  qu'elle  m'efface? 

CiD.  Qui,  vous,  ma  sœur?  Nullement  (VIII,  Psy.  243). 
Gardons  bien  que,   par  nulle  autre   voie,  elle   en  apprenne  jamais  rien 

(VII,  891,  Am.  magn,   I,  i). 

Que  par  aucune  autre  voie  elle  n'en  apprenne...  JVul  gardant  ici  toute  sa 
valeur  négative  a  rendu  superflu  l'emploi  de  ne  dans  la  proposition  dépen- 
dant de  gardons.  Dans  l'ex.  suivant,  nullement  paraît  avoir  le  sens  affirmatif 
d'aucunement:  voy.  à  l'historique  du  mot,  dans  le  Littré,  l'exemple  de  Troissard. 

(Bien)  Que  mon  dessein  ne  soit  de  souffrir  nullement 

Ce  que  d'aucuns  maris  souffrent  paisiblement  (111,  Éc.  d,  f.  53). 
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Grand  et  sublime  effort  d'une  imaginative 

Qui  ne  le  ce àe  point  à  personne  qui  vive!   (I,  Et.  iioo.) 

...  Vous  entrez  dans  un  mystère 

Qui  ne  demande  rien  d'enfant  (VIII,  Psy.  969). 

C'est-à-dire  :  qui  demande  queUjue  chose,  un  caractère  n'ayant  rien  d'entant. 

II  ne  faut  rien  souvent  pour  effaroucher  les  esprits  des  François  :  un  pe- 
tit mot  tourné  en  ridicule...  (VI,  601,  Gr.  Div.  roy.). 

Tu  «'appelles  donc  rien  le  proce'dé,  peut-être,..?  (VI,  AmpIi.  1098.) 

Ne  comptez-vous  rien...  l'avantage...?  (VI,  620,  G.  D.  I,  iv.) 

Mabt.  Quand  on  se  fait  entendre,  ou  parle  toujours  bien, 

Et  tous  vos  biaux  dictons  ne  serwent  pas  de  rien... 

BEL.  T)e pas  mis  avec  rien  tu  fais  la  récidive, 

Et  c'est,  comme  on  t'a  dit,  trop  d'une  négative  (IX,  F.  sav,  478,  483 
et  note,  484  et  note). 

Mon  intention  n'esx.  pas  de  vous  rien  déguiser  (VI,  58o,    G.    D.   III,  vi). 

Je  ne  veux  point.   Monsieur,  jaloux  ou  non  jaloux. 

Partager  de  son  cœur  rien  du  tout  avec  vous  (V,  Mis.   1611,  1612). 

Et  jamais  tous  ses  soins  ne  pouvoient  m'offrir  rien 

Qui  me  fût  plus  charmant  qu'un  pareil  entretien  (V,  Mis.  io43,io44)' 

Croyez-vous...  qu'il  «'y  ah  rien  i\  péricliter?  (Vil,  99,  ^c.  II,  11:  note.) 

Aris.  Est-ce  qu'elle  balance?  Curys.  En  aucune  façon   (IX,  F.  sai'.  646). 

Je  ne   veux  point... 

Troubler   aucunement    votre    bonne   fortune...  (V^,   Mis.  iGio). 

...  Les  bruits  que  j'ai  faits... 

Ne  sont  pas  envers  vous  l'effet  à'' aucune  haine  (IV,  Tart.  909). 

Je  serois  comme  un  saint  que  pas  un  ne  réclame  (III,  F.c.  d.  f.  92). 

Je  me  tromperai  fort  si  pas  un  d'eux  l'emporte  (IV,  Princ,  d'E.  35o  : 
note). 

A-t-on  jamais  rien  vu  de  plus  tyrannique;...  rien  de  plus  impertinent...  ? 
(V,3i3,  y^m.  méd.  I,  y.) 

Je  le  défends  de  me  jamais  voir  (VII,  172,  y4v.  IV,  v). 

Vous  ne  poiwiez  jamais  mieux  tomber  que  chez  moi  (VI,  27a,  Sic.  xvi). 

Est-ce  que  vous  ne  sauriez  être  un  moment  sans  lavement  ou  sans  méde- 
cine? (IX,  4o5,   3Ial.  im.  III,  iv.) 

(J'ai  grande  honte)  D'être  sans  vous  connoîtrc  ou  savoir  votre  nom  (IV, 
Tari.  1740). 

(Un  fourbe)  Sur  qui  ne  peuvent  rien  la  crainte  et  h;  remords  (I,  Et.  61 3). 

Ne  voulant  point  céder,  et  recevoir  l'ennui 

Qu'il  me  pût  estimer  moins  civile  que  lui  (III,  Éc.  d.  f.  5oi). 

Et  je  n'ai  point  connu  qu'à  ce  succès  qu'on  vante, 

La  Princesse  ait  fait  voir  une  âme  fort  contente 

De  ce  frère  qui  vient  et  de  la  lettre  aussi;  (Mais...)  (II,  D.  Gare.  i55o). 

[Je  vois]...  que  tout  leur  mérite... 

N'attire  point  les  yeux  et  les  dons  de  la  cour  (IX,  F.  sai'.  i352). 

Puisque  vous  la  devez  voir  [la  comédie],  je  me  garderai,  pour  l'amour  de 
vous,  de  toucher  au  détail,  et  je  ne  veux  point  lui  ôter  la  grâce  de  la 
nouveauté,  et  à  vous  le  plaisir  de  la  surprise  (VI,  601,  Gr.  Dit',  roy.). 

Je  n'aime  point  céans  tous  vos  gens  à  latin, 

Et  principalement  ce  Monsieur  Trissotin  (IX.  F.  sa^^.  GG5). 

Amph.  Quoi?  tu  ne  me  connois  pas?  Merc.  Non, 

Et  n'en  ai  pas  la  moindre  envie  (VI,  Ampli.  i5o3). 

Sans  vouloir  vous  flatter  et  vous  déguiser  rien  (I,  Et.   1454). 

(D'où  vient)...  que  d'aucun  tribut  de  soupirs  et  de  vœux 

On  ne  fait  honneur  à  nos  charmes?  (VIII,  Psy.   260.) 
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XIII 
PRÉPOSITIONS 

Voy.  au  Lexique   les  articles   des  diverses  prépositions,  particulièrement  A, 
De,  Dedans,  Devers  (vers),  Dessus  (sur).  Dessous  (sous).  Vers  (envers). 

Pour  les  locutions  en  enhas,  en  enhaat^  voyez  à  Bas. 

Il  va  vous  emmener  votre  fils  en  Alger  (VIII,  477»  Scap.  II,  vu  :  note, 

de  même  VUI,  480). 
Oui,  il  nous  a  voulu  faire  accroire  qu'il  étoit  dans   la  maison,   et  que 

nous  en  étions  dehors  (VI,  687,  G.  D.  III,  vu). 
A  chaque  fois  qu'il  veut  lire,  elle  Tinterrorapt  (IX,  F.  sav.  756). 
Les  femmes  (fà  présent  sont  bien   loin  de  ces  mœurs  (IX,   F.  sai'.  585). 
Quelque   sujet  que    j'aie   de   me   plaindre  de  vous  du  secret  que  vous 

m'avez  fait...  (V,  3i2,  Am.  mc'd.  I,  iv). 
Be par  tous  les  diables!  (VII,   188,  ^t».  V,  in.) 
...  Bien  distinguer  le  personnage    de  l'Hypocrite   d^avec  celui   du   vrai 

Dévot  (IV,  375,    Tart.  Préf.).  Cf.  : 
Du  faux  avec  le  vrai  faire  la  différences  (IV,  Tart,  354). 
Démêlez  la  vertu  d^avec  ses  ap)iarcnces  (IV,  Tart.  1622).  Voy.  Avec. 
Orgon,  sortant  de  dessous  la  table...  (IV,   Tw/Y.  avant  le  v.  i528). 
Votre  cocher,  qui  était  celui  d^avanl  moi  (VII,  i35.  Av.  III,  i). 
As-tu  bien  la  hardiesse  de  t'opposer  au   médecin?  Hors  de   là\  (VI,   80, 

Méd.  m.  l.  II,  III.) 
Suisse.    Mon    foy  !    moy    le    foudrois   eslre   hors   de   dedans    (VIII,   217, 

Bourg-,  g.  Ballet  des  Nat.). 
Vous  n'êtes  pas  d'ici?  (VI,  5 10,  G.  D.  I,  11.) 

Hali,  en  sortant  d'oii  il  étoit  caché  (VI,  244i  ^'^'■'-  ^i  jd  de  scène). 
Vous  venez  de  là  dedans?  (VI,  5io,  G.  D.  I,  11.) 
Je  me  suis  dérobée  d'auprès  de  lui  (VI,  587,  G.  D.  III,  vu). 
Si  vous  n'abrégez  ce  récit,  nous  en  voilà  pour  jusqu'à  demain  (VIII,   4^8, 

Scap.  I,   II). 
Vous  voulez  apprendre  à  danser  pour  quand  vous  n'aurez  jilus  de  jam- 
bes (VIII,  io3,  Bourg,  g.  Ul,  m;   cf.   V,   iGo,  D.  Juan,  lil,  v). 


XIV 

CONJONCTIONS 

(Une  fille)  Qu'il  verra  sans  appui  de  biens  et  de  famille  (I,  Dép.  a.  ii54). 
Les  rapides  torrents,  et  les  vents,  et  la   foudre. 

Vont-ils,  dans  leurs  effets,  plus  vite  que  ion  bras?  (EX,  585,  Sonnet  au  B.) 
JoD.  Il  a  de  l'esprit  comme  un  démon.  Magd.  Et  du  galand,  et  du  bien 

tourué  (II,  107,  Préc.  xi). 
IVon-er>ij//oi  de  0.1  : 
Les  grands  hommes,  CoUx'rt,  sont  mauvais  courtisans, 
Peu  faits  à  s'acquitter  des  devoirs  complaisans  [f^al-de-Gr.  3^1  et  3|2). 
L'on  n'a  qu'à  parler  avec  une  robe  et  un  bonnet,  tout  galimatias  devient 

savant,  et  toute  sottise  devient  raison  (IX,  435,  3IaL  im.  lil,  xiv). 
On  me  feroit  grand  tort  d'avoir  quelque  pensée 
Que  là-dessus  je    parle  en  fille  intéressée. 
Et  que  le  lâche  tour  que  l'on  voit  qu'il  me  fait 

Jette  au  fond    de    mon  cœur  quelque   dépit  secret  (IX,    F.  sav.   1141- 
...  J'ai  le  contentement  [ii44)' 

Qu'on  voit  qu'il  m'a  traité  plus  honorablement  (IX,  F,  sav.  1028). 
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Apprenez  qu'il  n'est  rien  qui  blesse  un  noble  cœur 

Comme  quand  il  peut  voir  qu'on  le  touche  en  l'honneur  (I,  Et,  4i4)- 

Mais  cependant  je  vois  qu'il  garde  intelligence 

Avec  celle  de  qui  vous  tenez  la  naissance  (I,  Dép.  a.  jgi). 

Yxsi  jamais  celui  [le  cœur]  de  ce  perfide  amant..., 

Quand,  dis-je,...  (Il  reviendroit  m'offrir  sa  vie...)  (I,  Dép.  a.  635  et  636). 

Voy.  le  chapitre  Construction  (XXI,  H  et  J). 
Je  suis  votre  valet,  et  j'aime  mieux  (juon  dise  : 
«  C'est  ici  qu'en  fuyant,  sans  se  faire  prier, 
Moron  sauva  ses  jours  des  fureurs  d'un  sanglier  », 

Que  si  l'on  y  disoit:  «  Voilà  l'illustre  place...  »  (IV,  Pr.  d^E.  222-225). 
J'aimerois  mieux  souffrir  la  peine  la  plus  dure. 
Çw'il  eût  reçu  pour  moi  la  moindre  égratignure  (IV,   Tart.    1114:  note). 

Voy.  au  Lexique  à  Que  (p.  356). 
Et  je  crois  qu'à  la  cour,  de  même  qiiA  la  ville, 
Mon  flegme  est  philosophe  autant  que  votre  bile  (V,   Mis.  i65). 
Il  te  met  dans  la  foule,  ainsi  qu\\n  misérable  (IX,  F.  sav,  io34)- 
Il  vous  dira...  que  durant  qu'il  dormait,  je  me  suis  dérobée  d'auprès  de 

lui  (VI,  587,  G.  D.  m,  vu). 

Avant  que  et  uu  infinitif:  voyez,  ji  Avant.  —  Voyez  aussi  Devant  que  Après 
que.  Lors  que. 

Non-emploi  de  que  devant  un  sabjonctij'  :  voyez  à  Verbe  [Modes^. 

Elle  a  [la  fresque]  non  seulement,  par  ses  grâces  fertiles, 

Charmé  du  grand  Paris  les  connoisseurs  habiles,  ' 

Et  touché  de  la  cour  le  beau  monde  savant  :  j 

Ses  miracles  encor  ont  passé  plus  avant  (IX,  Val-de-Gr.  283-a86).  I 

XV 
INTERJECTIONS  ET  EXCLAMATIONS 

St.   Paixl   Rangeons-nous...   contre  un  des  cotés  de  la  porte  (Vt,  585, 

G.   D.  III,  vi). 
MoRON  [faisant  parler  l'échoj  :,///,  hem,  a/i^a/i,  hi,  là,  lii,  oh,  oh,  oh,  oh... 
Hom,   Hom,   hom,   ha,  ha,  lia,  ha,  ha.,..  Uh,    uh^   uh   (IV,    iGi,   /'/•.   d^E. 
luterm.  II,  i). 
LuciNDK,    répond  par   signes...:  Han,   hi,    hom,  han...  Han,  hi,  hom,   han, 
han,  hi,hom....  Sgvnarelle,  la  contrefaisant  :  Han,  hi,  hom,  han,  ha  :  je 
ne  vous  entends  point  (VI,  81,  82,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 
Nicole  [riant].  Hi,  hi,  hi...  (VIII,  98-101,  Bourg,  g.  III,  n), 
Voy.  au  Lexique  : 

Ali!  Heu?  Pardy! 

Aïe  !  Ahii  !  Aliy  !  Alii  !  Heu  !  Parguienne. 

Alte-là!  Ho!  Peste. 

Bagatelle!  Holà!  Plan  (Plin  tan  plan). 

Baste!  Hai  !  Hay  !  Hays!  Poua  ! 

Çà;Oçà,hoçà,  oli  çà,  Hoy  !  Poue. 

orçà.  La,  la!  Suffit! 

Drelin.  L^^  1  Sus:  Ho  sus,  or  sus. 

Eli  !  HT     1  1      I  Tarare  ! 

■p„i,  5  Morbleu!  t-i  11      , 

t.\\n{  1,1     .  /         1   M  Tetebleu  ! 

HI  Mort    par  la):  m    r      1     *  -ir     »   ui      i 

•  M  '  TuiJieu  !  et  Vertubleti: 

Foin!  ^  Tredame  (eï  Notrodinsc). 

Ha  !  O.  Vertu    de  ma  vie  !   Merci 

Hardi  !  Oli  !  de  ma  vie  !  Sur  ma  vie  ! 

Hé  !  Ouais  !  Voy.  à  Dieu,  à  Diablf.  et 

Hélas!  Oui!  Oui?  à  Diantre  de  nombreuses 

Hem!  Ouf!  exclamations. 

Hom!Hon!  Parbleu' 
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XVI 
ACCORD 

A.  —  Accord  de  l'adjectif. 

Voy.  au  Lexirjue  :  Demie  heure. 

Toute  femme  (pie  je  suis,  j'ai  assez  de  courage...  (VT,  562,  G.  D,  II,  vin). 

J'ai  des  ressorts  tout  prêts  pour  diverses  machines  (1,  Et.  424). 

Il  faut...  tenir  mes  chevaux  tous  prêts  (VII,  i3i.  Av.  III,   i). 

L'ticcord  (le  tout  au  sens   adverbial  était    alors  ordinaire,  même  parfois  avec 
amphibologie.  Voy.  à  Tout. 

BEL.  Veux-tu  toute  ta  vie  offenser  hi  grammaire? 

Mart.  Qui  parle  d'offenser  grand'mère  ni  grand-père? 

Philaim.  O  Ciel!  Bel.  grammaire  est   prise   à  contresens  par  toi  (IX,  F. 

sai.',  493  :  note.)  Cf.: 
Philam....  Ah!  SOLLICITUDE  à  mou  oreille  est  rude 
//  put  étrangement  son  ancienneté  (IX,  F.  sav.  662  et  553). 
Elise  [à  Dom  Gahcie],  Et  puisqu'elle  vous  blâme,  et  que  sa  fantaisie 
Lui  fait  lin  monstre  affreux  de  votre  jalousie. 
Je  serois  complaisant,  et  voudrois  m'efforcer 
De  cacher  à   ses  yeux  ce    qui  peut  les  blesser  (II,   D.    Gare.   11 86).    Si 

j'étois  à  votre  place,  je  serois.... 
Quelle  diable  de  conversatiou  est-ce  là?  (VII,    270,  Pourc.  I,  viii.) 
Une  gueble  de  commission  (VI,  48,  Méd.  m.  L  I,  iv). 
Quelle  diable  de  fantaisie...?  (IX,  32i,  Mal.  im.  1"  Interm.) 
Vingt  jets  d'eau  naturels  (III,  3i,  Fdcli.  Avert.). 
Il  y  a  parmi  les  morts  une  honnêteté,  une  discrétion  la  plus  grande  du 

monde  (VI,  99,  Méd.  m.  l.  III,  i). 
Votre  fils  a  la  fièvre,  ou  jambe,  ou  bras  cassé  (I,  Dép.  a.  666). 
C'est  une  chose  [le  mariage]  sur  laquelle  les  hommes  ordinairement    se 

tournent  le  plus  eu  ridicules  (IV,  71,  3far.  f.  Livret  de  1664,  Argum.). 

Voyez,  au  Lexique^  Ridicule  substantif  masculin. 
Ainsi,  dans  nos  desseins  l'une  à  l'autre  contraire. 
Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  : 
Vous,  du  côté  de  Tàme  et  des  nobles  désirs, 
Moi,  du  côté  des  sens  et  des  grossiers  plaisirs...  (IX,  F.  sav.  67-^0). 

Nous  saurons  toutes  deux,   l'une  se  montrant  oj)j)os<-(!  à  l'autre,  imiter Un 

exemple  de  Corneille  peut  être  rapproché  de  celui-ci  (VII,  85,  Agésilas,  i85o). 
...  Cet  heureux  hyraen... 

Nous  rendant  entre  nous  garant  de  l'un  vers  l'autre. 
Réduira  nos  trois  cœurs  en  un. 

C'est-à-dire  :  Nous  rendant  entre  nous  chacun  garant  de  l'un  vers  l'autre.... 

Où  sont  donc  les  paroles  que  vous  avez  dites?  Il  n'y  a  là  que  de  la  mu- 
sique écrite?  (iX,  366,  Mal.  im,  II,  v.) 

On  s'atteudrait  plutôt  à  lire  :  Il  n'y  a  rien  d'écrit  que  de  la  musique. 

Toutes  les  serrures  et  les  verrous  du  monde  ne  retiennent  point  les  per- 
sonnes (VI,  274,  Sic.  xviii). 

Par  plusieurs  chansons  et  diverses  danses  et  jeux  (VU,  336,  Pourc.  III, 
viii;  le  livret  de  1669  a  seul  l'accord  plus  régulier  :  divers^ 

Plusieurs  cors  et  trompes  de  chasse  se  firent  entendre,  et  concertées  a\ec 
les  violons  commencèrent  l'air  d'une  entrée  (IV,  139,  Pr,  fi?'i?.  Interm.  I, 
II  :  note). 

Plusieurs  Bergers  et  Bergères  galantes  mêlent  aussi  Iciu-s  pas  à  tout  ceci 
(VI,  608,  Gr.  Div.  roy.). 
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Suivant  l'expérience,  jugement,   lumière  et  suffisance  qu'il  s'est  acquise 

dans  notre  art  (VII,  276,  Pourc,  I,  vin). 
La  Comédie,  Le  Ballet  et  La  Musique.  Tous  trois  ensemble...  (V,  35 1, 

352,  Am.  méd.  III,  se.  dern.). 
Et  rtu/i  empressements,  paroles  ni  soupirs...  (IV,  Pr.  tVÈ.  99). 
J'ai  l'odorat  et  l'imagination  tout  rempli  de  cela  (VII,  295,  Pourc.  II,  iv  ; 

note).  A  ce   texte   fautif  de   l'original,  l'édition    de  1862    a    substitué 

«  toute  remplie  »;  fallait-il  lire  «  tous  remplis  »? 
Au   moins.    Madame,...  feignez...  d'être   la  plus  contente  du  monde  des 

résolutions  de  votre  père  (VII,  1^^,  Pourc.  I,  11). 
Mme  Jourd,  Je  suis  la  plus  trompée  du  monde,  ou  il  y  a  quelque  amour 

en  campagne....  Nie.  Je  suis /«  plus  ravie  du  monde  de  vous  voir  dans 

ces  sentiments  (VII[,  124,  I25,  Bourg,  g.  III,  vu). 

B.  —  Accord  des  pronoms.  1 

IsAB.  C'est  l'unique  moyen  de  me  rendre  contente.  \ 

Sgan.  Tu  la  seras  dans  peu  (II,   Ec.  d.  m.   757). 

Je  serai  fort  ravi  qu'on  ne  vous  trouve  point  si  belle,  et  vous  m'obligerez 

de  n'affecter  point  tant  de  la  paroitre  à  d'autres  yeux  (VI,  248,  Sic.  vi: 

note). 
Je  veux  être  mère,  parce  que  je  la  suis,  et  ce  seroit  en  vain  que  je  ne  la 

voudrois  pas  être....  Ce  titre  n'a  rien  qui  me  choque  (Vil,  400,  Am. 

magn.  I,  11  :  note). 
Je  suis  sa  femme.... 

...  Je  la  suis,  dis-je,  sans  qu'il  le  pense  (I,  Dép.  a.  419)- 
...  Cette  affaire  est  comme  vous  la  dites  (I,  Dép.  a.  3oi). 
GÉR.  Votre  fîlle  ?  kvm.  Oui,  ce  /'est  (VIII,  5x3,  Scap.  III,  xi). 
Luc.  N'est-il  pas  vrai...  que    c'est  là   le  sujet   de  votre  dépit  1'  Clé.  Oui, 

perfide,  ce  /'est  (VIII,  i34,   Bourg,  g.  III,  x).  Voy.  VI,   Amph.   1257. 
Voy.  aux  Prosoms  personnels  (V,  B,  3°)  :  //,  elle  représentant  quel<iuuii, 

quelque  chose;  et  au  Pronom  LE  (Y ,  D,  3°)  :  lime  la  payera,  vous  me 

la  baillez  bonne. 
...  L'air  d'une    entrée,   sur   laquelle   six  Valets  de  chiens  dansèrent  (IV, 

139,  Pr.  d'É.  Interm.  1,  11).  «  Sur  laquelle  »  au  lieu  de  «  sur  lequel  » 

ne  peut  être  ici  qu'une  faute  d'impression. 
(Possible)...   qu'affranchi   d'un  joug   qui  faisoit  tout   mon  bien, 
Il  faudrait  résoudre  à  n'aimer  jamais  rien  (I,  Dép.  a.  i3ii,  i3ia).  L'édi- 
tion de  1682  porte  :  «  me  résoudre  ». 
...  Ha!  c'est  me  faire  outrage, 
Feindre  à  5'ouvrir  à  moi,  dont  i'ous  avez  connu...  !  (I,  Dép.  a.  353.) 

Vous  pouvez  feindre  a  vous  ouvrir  à  moi,  dont  vous  avez  connu.... 
Non,  non  :  sans  ^.'emporter,  ]>renez  un  peu  souci 
De  me  justifier  les  termes  que  voici  (V,  Mis.  i359). 
Angél.  Adieu.  Il  est  temps  de  se  retirer.  Clit.  Quoi?  si  tôt?  (VI,  574i 

G.  D.  III,  V.) 
Il  faut  chercher  quelque  moyen  de  se  parler  d'autre    manière  (VI,  236, 
Il  nous  enseigne  à  fuir  les  ornemenls  débiles  [Sic.  11). 

Des  épisodes  froids  et  qui  sont  inutiles, 
A  donner  au  sujet   toute  sa  vérité, 
A  lui  garder  partout  pleine  fidélité, 
Et  ne  .se  point  porter  à  prendre  de  licence, 
A  moins  qu'à  des  beautés  elle  donne  naissance  (IX,   Val-de-Cr.  io3). 

Voy.  plus  loin  (à  Accord  du  verbe)  l'emploi  du  verbe  réfléchi  à  la  troisième 
personne,  après  un  (pii  ayant  pour  antécédent  un  pronom  de  la  première  ou  de 
la  seconde  personne. 


XVI.  ACCORD.  cLxi 

C.  —  Accord  du  participe  présent. 

i"'  MÉDECIN.  Cette  maladie /jrocéJa nie  du  vice  des  hypocondres  (VIT,  274» 
Pourc,  I,  viii). 

Une  jeune  fille  toute  fondante  en  larmes  (VI[[,  416,  Scap.  I,  11). 

...  Quatre  mille  écus  de  rente  bien  venants  (II,  Ec.  cl.  m,  aoi). 

Combien  d'animaux  ravissants  par  les  grilles  desquels  il  vous  faudra 
passer  (VIII,   461,   Scap.  II,  v). 

De  ces  petits  pourpoints  sous  les  bras  se  perdants, 

Et  de  ces  grands  collets  jusqu'au  nombril  pendants  (II,  Éc.d.  m.  29,30). 

Avec...  leurs  haut-de-cliausses  tout  tombants  (VII,   116,  Av.  II,  v). 

(Ces  brutau'c  qui).,,  du  nom  de  mari  fièrement  se  parants 

Leur  rompent  en  visière  [à   leurs  femmes]  aux   jeux  des  soupirants  (II, 

(La  beauté  des  contours...)  \Ec.  d.  m.  32Ç)). 

Inégaux,  ondoyants  et  tenants  de  la  flamme  (IX,  Val-de-Gr.  127). 

Les  sentiments  de  deux  amants,  qui,  étants  bien  ensemble,  sont  traversés 
par  le  caprice  des  parents  (VII,  336,  Pourc.  Ouvert.).  Le  Livret  de 
1669  et  l'édition  de  1682  ont,  sans  accord,  étant. 

Une  fort  belle  entrée,  à  laquelle  les  Faunes,  descendants  de  l'arbre,  se 
mêlèrent  de  temps  en  temps  (IV,  219,  Pr.  d^E.  Interm.  VI). 

Ici  le  frère  et  la  sœur  paroissent  s^ entretenants  bas  (VII,  71,  Av.  t,  iv, 
jeu  de  se). 

Pour  les  mille  écus  restants...  (Vll,  94,  Av.  II,  i). 

Quatre  galands  cajolants  la  femme  de  Sganarelle  (IV,  87,  Mar.  f.  Livret 
de  1664,  VHP  Entrée). 

Les  deux  Magiciens  dansants....  Les  trois  Magiciens  assistants  et  chan- 
tants... (VI,  191,  Past.  corn.  II). 

Les  douze  dansants  sont  :  Quatre  jouant  de  la  guitare,  M.  de  Lully, 
MM.  Beauchamp...;  Quatre  jouant  des  castagnettes...;  Quatre  jouant 
des  guacares    (VI,  2o3,  Past.   corn,  xv), 

...  Avec  trois  pages  portants  sa  veste  (VIII,  175,  Bourg-,  g-,  IV,  iv,j.  de  se), 

...  Six  Turcs  dansants,  six  Turcs  musiciens,...  sont  les  acteurs  de  cette 
cérémonie  (VIII,  179,  Bourg,  g.  Cérém,  turque).  De  même  :  Le 
Mufti  demande...  aux  Turcs  assistants  de  quelle  religion  est  le  Bour- 
geois (VIII,  180);  [II]  fait  une...  invocation  avec  tout  le  reste  des 
Turcs  assistants  (VIII,  181).  Mais  comparez  :  Les  Turcs  répètent  les 
mèm<îs  vers,  mettant  tous  le  sabre  à  la  main  (VIII,  182;  les  éditions 
de  1G82,  97,  1710,  ont  l'accord  :   mettans). 

Six  Turcs  dansants  entre  eux  gravement.,..  Les  Turcs  se  prosternent,.,. 
chantants  Alli,  puis  se  relèvent,  chantants  Alla,  et  continuant  alternati- 
vement;.,, puis  ils  se  lèvent  tous,  chantants  Alla  ekber  (VIII,  i84, 
Bourg.  0-.  Cérém.  turque,  texte  de  1682). 

Deux   Derviches  l'accompagnent,...  portant  l'Alcorau  (VTII,   189,   ihid.). 

Pendant  cette  invocation  les  Turcs  assistants  chantent  Hou,  hou,  hou, 
inclinants  à  trois  reprises,  puis  se  relèvent...  en  chantant  Hou,  hou, 
hou  et  continuant  alternativement  (VIII,  190,  Bourn^.  g.  Cér.,  toute  de 
1G82). 

Tous  les  Turcs,  sautants,  dansants  et  chantants  autour  du  Muphty,  se 
retirent  (VIII,  igS,  Bourg,  g.  Cérém.  turque,  texte  de  1682). 

Texte   de  1734  :  Les   Turcs   chantants,  dansants,  sautant  autour  du  Mupiiti, 
se  retirent  avec  lui. 

D.  —  Accord  du  participe  passé. 

Cette  ressemblance  du  vice  avec  la  vertu,  qui  pouvoient  être  prises 
l'une  pour  l'autre  (IV,  23i,  Relation  des  Plais,  de  Plie  ench.). 

Pour   cet    accord    d'un  participe  pluriel    avec   le  genre    du  dernier  des  deux 
substantifs  singuliers  auxquels  il  se  rapporte,  voy.  lauoteS  à  la  page  indiquée. 

Lex.  de  M.  K 
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Je  les  ai  le  premier  avisés,   avises  le    premier  je  les  ai  (V,  io3,  D.  Juan 

II,  1  :  note). 
Notre    belle    marquise...  viendra  tantôt    ici,...  et  je    l'ai   fait  consenti 

enfin  au  cadeau...  (VIII,  121,  Bourg  g,  m,  vi). 
La  demande  qu'il  a  fait  faire  de  moi  (V.  3 12,  Am,  méd.  I,  iv). 
Après  tant  d'amour...  tant  de  transports  enfin   et  tant  d'emportement 

qu'il  a  fait  paroître  (V,  82,  D.  Juan,  I,  i). 
Angéliqltî  i^à  M.  et  Mme  de  Sotenville].  [il]  vous  a...  envoyé  quérir  pou 

vous  faire  témoins  de...  {VI.  687,  G.  D.  Ill,  vu). 
...  Voici  l'histoire  qu'il  m'a  dite, 

Et  sur  qui  j'ai  tantôt  notre  fourbe  construite  (l.  Et,  i3oo). 
(Un  jeune  homme  qui) 

...  M'a  droit  dans  ma  chambre  une  boîte  ye^c'e  (II,  Ec.  d.  m.  467). 
Un  homme  à  grands  canons  est  entré  brusquement...; 
Dans  le  plus  be!  endroit  a  la  pièce  troublée  (III,  Fâclt.  20). 
Ayez,  je  vous  prie,  agréable 
De  venir  honorer  la  table 
Où  vous  a  Sosie  invités  (VI,  Amph,  1700). 

Exemples  où,  contrairement  à  l'usage  actuel,  mais  conformément  aux  règle 
alors  le  pluj  généralement  observées,  des  participes  accompagnés  de  l'auxiliair 
avoir  sont  restés  sans  accord  avec  le  complément  direct  qui  les  précède.  L 
raison  de  leur  invariabilité  était  qu'ils  sont  suivis  soit  du  sujet  même  du  verbe 
soit  d'un  adjectif  attribut,  soit  d'un  infinitif,  soit  de  quelque  autre  complémen 
essentiel.  Voyez  d'ailleurs  au  Lexique  du  Corneille,  t.  I,  p.  lix,  et  au  LexiqUi 
du  Scvigné,  t.  I,  p.  xxxv,  la  règle  du  P.  Bouhours,  d'après  laquelle  le  parti 
cipe  devient  «  indéclinable  au  milieu  d'un  sens,  pour  empècber  la  prononcia^ 
tion  de  languir  et  de  traîner  »  ;  elle  suffit  peut-être  à  expliquer  les  exemple; 
5  à  8  et   10  à   12  qui  suivent  : 

Quelle  réponse  a  fait  la  maîtresse?  (VI,  5i4,  G.  D.  l,  11  :  note.) 

Dans  un  exemple  tout  semblable,  oii  le  sujet  suit  aussi  le  participe,  il  y  < 
accord  : 

(Ce  trait)  Répare  tous  les  maux  que  m'a  faits  ton  caprice  (£c.  f/. /".  ï^'î']). 
La  médecine  l'a  échappé  belle  (VI,  119,  31éd.  m.  l.  III,  xi). 
Nous  l'avons  en  dormant,  Madame,  échappé  belle  (IX,  F.  sav.  1266  :  note), 
Nérine.  Le  seul  nom   de  Monsieur   de  Pourceaugnac  m'a  mis   dans  une 

colère  effroyable  (VII,  242,  Pourc.  I,  i). 
Les   masques  que  le   bruit  des  noces  de  Monsieur   de  Pourceaugnac   .-; 

attiré  ici  de  tous  les   endroits  de  la  ville   (VII,  335,  Pourc.  III,  vu  ; 

note). 
Je  ne  vous  avois  pas  vu  là,  Madame  (VIL,  409,  Am.  magn.  II,  11). 
Croyez-vous  que  ce  nous   soit  une  gloire   d'être   sorti  d'un    sang  noble 

lorsque  nous  vivons  en  infâmes?...  [Cet  éclat  de  leurs  actions]...  nous 

impose  un  engagement...    de  ne  point  dégénérer  de    leurs  vertus,  si 

nous  voulons  être  estimés  leurs  véritables  descendants  (V,  175  et  176, 

D.  Juan,  IV,   IV ). 
ToiNETTE.  Je  me  suis  trouvé  ici  toute  seule  (IX,  429,    Mal.  Im.  III,  xii  : 

note).  Cf.  p.  343  et  n.  4  du  même  tome. 
...  [M']accuser  de  les  avoir  épousé  toutes  deux  (VII,  3i3,  Pourc.  II,  x  ; 
lIippoi.YTE....  Si  lorsque  mes  amants  sont  devenus  les  vôtres,  [note). 

Un  seul  m'eut   consolé  de  la  perle  des  autres  (I,  Et.   1904). 
Philaminte.  Il  sait  que.  Dieu  merci,  je  me  mêle  d'écrire. 
Et  jamais  il  ne  m'a  prié  de  lui  rien  lire  (IX,  F.  sav.  ii38). 
Jai  lu  des  vers  de  vous  qu'il   n'a  point  trouvé  beaux  (IX,  F.  sav.    ii56  : 
...  Vous  serez  un  marchand  d'.\rménie,  [note). 

Qui  les  aurez  vu  sains  l'uu  et  l'autre  en  Turquie  {l,Et.  i332  :  note). 
Elle  s'est  reWw  odieuse  (IV,  38i,  Tart.  Préf.  :  note). 
Après  quinze  ou  vingt  ans  quon  les  a  cru  perdus  (I,  Et.  i338  :  note). 
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ORiNE  [à  Valère  et  à  Mariane]....  Je  vous  ai  laissé  tout  du  long  que- 
reller (IV,  Tart.  755  :  note). 

t  ces  veux  les  ont  vu  s'entre-donner  parole  (I,  De'p.  a.   iii3   :    note). 
RN01.PHE  [à  Agnès].  L'air  dont  je  vous  ai  cm  lui  jeter  cette  pierre  (III, 

Éc.  d.  f.  659). 
LMiRE,  Aurois-je  pris  la  chose  ainsi  qu'on  m'a  vu  faire  (IV,  Tart.  1429). 
;  voudrois  que  vous  l'eussiez  entemhi  [Mariane]  parler  là-dessus  (VII, 

114,  yiv.  Il,   v). 

Participes  des  verbes   aller  et  venir   accompagnés   de  l'auxiliaire  être  et  sans 

accord  avec  le  sujet,  parce  qu'ils  font  corps  en  quelque  sorte  avec  l'infinitif  qui 

les  suit  : 
a  fille  est  une   opiniâtre  qui  s'est  allé  mettre   dans  la   tête  un  certain 

Cléonte  (VIII,  174,  Bourg,  g.  IV,  11  :  note), 
eux  carognes  de  baragouineuses  me   sont   venu  accuser    de    les  avoir 

épousé  toutes  deux  (VII,  3i3,  Pourc.  II,  x  :  note). 
NGÉLiQUE.  Une  personne...  qui  m'est  venu  tirer  de  la  peine  où  j'étois 

(IX,   343,  Mal.  im.  II,  m  :  note).  [vi")- 

ouisoN.  Je  vous  suis  venu  dire  tout  ce  que  j'ai  vu  (IX,  37g,  Mal.  im.  II, 

Participe  de  verbe  réfléchi  accordé,  suivant  l'ancien  usage,  avec  le  sujet  : 
S  se  sont  donnés  l'un  et   l'autre   une   promesse   de   mariage  (VII,  ig5, 
Av.  V,  V  :    note).  Ainsi  lit-on  dans  les  anciens  textes  de  La  Fontaine 
(t.  IV,  p.  824  et  note  3)  :  Tous    deux  s'étoient   entre-donnés  la   foi. 
Dans  les  exemples   suivants,  il  n'y  a,  croyons-nous,  à  signaler  que   des  inad- 
vertances de  riniprimeur  : 

vient  de  mourir...  d'une  foiblesse    qui  lui   a  prise    (IX,  4^2,  Mal.  im. 
III,  XIII  :  note). 

es   sérénades   et  les  cadeaux   que    les   présents  ont    suivi   (VIII,  i5i, 
Jiourg.  g.  m,  XV  :  note). 

;  suis  fâché  des  coups   qu'ils  vous  ont   donné  (VIII,  81,  Bourg,  g.  II, 
IV  :  note). 

E.  —  Accord  du  verbe. 

ous  les  discours  sont  des  sottises, 
artant  d'un  homme  sans  éclat; 

1  serait  paroles  exquises  (Si  c'étoit  un  grand  qui  parlât)  (VI,  Jmph.  841)' 
Voy.  aux  Pronoms  démonstratifs  (VII,  i,  D,    11°)   quelques    exemples   inté- 
ressants   d'accord  du  verbe  après  ce  (c'est,  ce  sont). 

:  reste,  comme  spectateurs,  va   occuper  les   deux  coins   du   théâtre   (IX, 

265,  I"  Prol.   du  Mal.   im.). 

uel  droit  ont-ils  chacun  d'y  vouloir  ma  présence?  (IV,  Pr,  d'E.  345') 
t  quatre   ou  cinq   mille   écus  est  un   denier  considéi-able    (VII,    332, 

Pourc.  III,  vu). 
.  Deux  ans,  dans  son  sexe,  est  une  grande  avance  (VI,  Mélic.  209). 

L'accord  du  verbe    s'explique  et    par  l'attribut  singulier  qui    le  suit,    et    par 

l'expression  numérique  considérée    comme  un  total,   un  tout  unique   :   voyez    la 

note  au  vers  cité. 

uatre  et  quatre  sont  huit  (V,    140,  D.  Juan,   III,  i). 

rois  et  deux  font  cinq,  et  cinq  font  dix...  (IX,  279,  Mal.  im.  I,  i). 

EL.  «  Loger  son  ennemie  »  est  pour  moi  plein  de  charmes.... 

RM.  Que  «  riche  appartement  »  est  là  joliment  dit!... 

EL.  Je  suis  de  votre  avis,  «  quoi  qu'on  die  »  est  heureux. 

.  Il  vaut  toute  une  pièce.... 

HiLAM.  Ce  «  quoi  qu'on  die  »  en  dit  beaucoup  plus  qu'il  ne  semble.... 

EL.  Il  est  vrai  qu'il  dit  plus  de  choses  qu'il  n'est  gros  (IX,  F.  sav.  767, 

OR.  Vous  l'aimez?...  Mar.  Oui....  [780,  785,  780,790,  793). 

OR.  ...  Il  vous  aime  de  même? 

AR.  Je  le  crois.  Dohi.  Et  tous  deux  brûlez  également 
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De  vous  voir  mariés  ensemble?  (IV,  Tort.  6ii.) 

Si  je  ne  suis  hardi,  tachons  àe  le  paroître  (VI,  Ampli.  3o5). 

Ciel,  faites  que  mon  front  soit  exempt  de  disgrâce  (III,  Ec.  d.  f.   looi 

Voy.  plus    haut    aux   Pronoms    personnels  (V,    B,   5')  d'autres  exemples 
nou,s  pour  y'e  et  d'impératifs   soit   au  singulier,  soit  au  pluriel,  dans  l'expressi 
d'un  vœu  adressé  au  Ciel. 

En£n  donc/estions  sur  le  bord  de  la  mar,  moi  et  le  gros  Lucas....  Je  1 
tant  sarmonné  que  ye  nous  sommes  boutes  dans  une  barque....  Des  mj 
ches  où  feutrerions  tout  brandis,  toi  et  moi....  Je  sommes  pour  estre  r 
ries  ensemble  (V,  io3  et  note  4i  io5»  io8,  109,  D.  Juan^  H,  i). 

f  avons  pris  là  tous  deux  une  gueble  de  commission  (\  I,  48,  Méd.  m. 

I,    IV). 

Je  savons  cen  que  ye  savons  (VI,  61,  Méd.  m.  l,  I,  v). 

(J'appréhende  fort)  Qu'ici  ma  mère  et  vous  ne  soyez  pas  d'accord  (IX, 

(Le  plaisir  de  le  voir...)  S'excuser,...  \sav.  iio 

Ses  pleurs,  son  désespoir  d'avoir  pu  nous  déplaire, 

Est  un  charme  à  calmer  toute  notre  colère  (III,  Fdch.  449-452). 

Ce  procédé  obligeant,  cette  bonté  que  vous  me  ferez  voir,  me  gagnera  i 

tièrement.  Elle  touchera  tout  à  fait  mon  cœur...  (VI,  382,  <7./).  III,  i 
Tous  mes  remèdes,  toute  ma  science,  toute  ma  capacité  est  à  votre  s 

vice  (VI,  77,  Méd.  m.  l.  II,  11). 
Former  aux  bonnes  mœurs  l'esprit  de  ses  enfants. 
Faire  aller  son  ménage,  avoir  l'œil  sur  ses  gens, 
Et  régler  la  dépense  avec  économie, 

Doit  être  son  étude  et  sa  philosophie  (IX,  F.  sav.  673-576). 
Une  petite  larme  ou   deux,  des  bras  jetés  au  cou,  un  «  mon  petit  pii 

mignon  »,  prononcé  tendrement  sera  assez  pour   vous    toucher   (1 

3o3,  Mal.  im.  I,  v). 
Ce  mot  et  ce  regard  désarme  ma  colère  [1669,  i5^ 

Et    produit   un  retour  de    tendresse  et   de    cœur  (Qui...)  (III,  Ec.  d, 
[Le]  chagrin  et...  [la]   colère    que   donne    à  l'esprit  d'uue   femme  la  ci 

trainte  et  la  servitude  (VI,  24g,  Sic.  vi). 
Quoi    que  puisse   dire   Aristote   et  toute    la   Philosophie...    (V^   79, 

Juan,  I,  i). 
C'est  une  femme    qui   montre  pour  vos  enfants    une   alfection    et   i 

bonté   qui   ncst  pas  concevable  (IX,   394,  Mal.  im.  lU,   m). 
(Célimène)  De  qui  l'humeur  coquette  et  l'esprit  médisant 
Semble  si  fort  donner  dans   les  mœurs  d'à  présent  (V,  Mis.  220), 
Et  ce  qu'il  me  faut  taire,  et  ce  qu'il  me  faut  dire  [Vicom 

Exerce  sur   mon   cœur  pareille  cruauté  (VIII,  559,  Escarb.   i.  Sonnet 
L'appui  que  vous  donnerait  auprès  de  la  justice  et   votre  droit,  et  vo 

argent,  et  vos  amis  (VIII,  457,  Scap.  II,  v). 
Au  diantre  soit  la  sotte  ville,  et  les  sottes   gens  qui  y    sont!   (VII,    a 

Pourc.  I,   III.) 
Mais  pour  lui,  le  jeu  seul  V occupe  tout,  je  pense, 
Et  les  petits  désirs  de  se  voir  ajusté 
Ainsi  que  les  bergers  de  haute  qualité  (VI,  Mélic.  -mo). 
Mais  mon  cœur  ainsi  que  mes  yeux, 

S'est  fait  de  ce  présent  une  douce  habitude  (Vill,  Psy.  GSa). 
Cette  pierre  ou  ce  grès  dont  vous  vous  étonniez 
Avec  un  mot  de  lettre  est  tombée  à  mes  pieds  (III,  Éc.  d,  f.  916). 
Si  message  ou  poulet  de  sa  \ia.\'t  peut  entrer  ^IIL,  Èc.  d.  /'.   ii4i). 
L'un  et  l'autre  excès  choque,  et...   (II,  Éc.  d.  m.  43). 
Tout   consiste   en  des   récits  que  vient   faire   ou   Agnès  ou  Horace  (1 
[Celle  des  parties    de    la  peinture]  [36i,  Crit. 

Que  ne   peut   uous  donner  le  travail  ni  le  zèle  (IX,  f'al-dc-Gr,  Sa). 
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Est-ce  moi  qin  vous  quitte^  ou  i-ons  qui  me  chassez?  (IX,  F.sav.  1188.) 

Je  m'appelle  Lcandre,  qui  suis  amoureux  de  Luciude,  que  vous  venez 
de  visiter  (VI,  94,  Méd.m.  l.   II,  v). 

Sosie.  Enfin  ce  moi  qui  suis  chez  nous. 

Ce  moi  qui  s'est  montré  mou  maître  (VI,  Jmph.  818,  819  :  note). 

Je  suis  homme  qui  sais  ma  cour  (VII,  ^08,  Jm.  ma^n.  Il,  i). 

Je  suis  homme  qui  aime  à  m'acquitter  le  plus  tôt  que  je  puis  (VIII,  114. 
nour^^.g.m,jy).  _  _  (IV,  v). 

Un  homme  comme  vous,  qui  savez  comme  il  faut  vivre  (V,  179,  D.  Juan, 

11  faut  qu'une  personne  comme  vous,  qui  êtes  magnifique,  et  qui  avez  de 
l'inclination  pour  les  belles  choses,  ait  un  concert  de  musique  chez 
soi  tous  les  mercredis  (VIII,  6G,  Bourg,  g.  II,  i). 

Mais  ce  flegme,  Monsieur,  qui  raisonnez  si  bien...  (V,  Mis.  167). 

Bois,  prés,  fontaines,  fleurs,  qui  voyez  mon  teint  blême  (IV,  161,  Pr,  d'E. 

Traître,  de  qui  la  langue  à  causer  trop  habile  finterm.  II,  1^. 

D'un  ])ère  contre  moi  vient  d'échaufl'er  la  bile. 

Qui  me  perds  tout  à  fait...  (I,  Dép.  a.  967-959). 

Dandin  [à  Angélique].  Ah!  crocodile,  qui  flatteles  gens  pour  les  étran- 
gler (Vl,   582,  G.  D.  111,  vi). 

El  c'est  toi  que  l'on  A'eut  qui  choisisse  des  deux  (VI,  Mélic.    246  :  note.) 

Hélas!  ce  n'est  pas  moi  qui  le  connaît,  Madame; 

C'est  ma  femme  (II,   Sgan.  36i). 

Nous  chercherons  partout  à  trouver  à  redire, 

Et  ne  verrons  i[\ie  nous  qui  sache  bien  écrire  (IX,  F.  sav,  926  :  note). 

Ce  ne  seroit  pas  moi  qui  se  ferait  prier  (II,  Sgan.   68). 

Val.  Je  vous  demande  si  ce  n'est  pas  vous  qui  se  nomme  Sganarelle.... 
Sgan.  ...  C'est  moi  qui  se  nomme   Sganarelle  (VI,   58   et   69,    Nc'd.  in.  l. 

I,  V  :  note).  Cf.  VIII,  Psjclié,  vers  1471  (de  Corneille). 

Quelques  lignes  plus  haut,  p.  58,  Valère  a  dit  :  <<  Monsieur,  u'est-ce  pas 
vous  qui  vous  aj'fe/ez  Sganarelle?  » 

...  Que  me  diriez-vous,  Monsieur,  si  c'étoit  moi 

Qui  vous  eut  procuré  cette  heureuse  fortune?  (I,  Dép.  a.  945.) 

Trois  vers   plus  loin  on  lit  :  (C'est  moi'j...  qui  vous  ai  produit  ce  favorable  effet. 
\'oy.  plus  loin  à  Syllei-se,  XVII,  C,  le  3°  et  le  4°  ex.  avant  la  fin. 

F.  —  Non-accord  de  mots  faisant  partie  de  locutions. 
Un  autre  pour  une  autre. 

^'ivcnt  les  collèges  d'oii  l'on  sort  si  habile  homme!  (IX,  349,  !^J(il-  "»• 

II,  V.) 

On  lit  f^'ive  les  collettes  dans  la  plupart  des  éditions  anciennes,  les  impri- 
meurs ayant  considéré  vive  comme  une  exclamation  invariable. 

rémoin  les  Turcs,  ])ar  vous  appelés  hérétiques  (I.  Et.  1499). 

Harinette.  Vous  m'avez  fail  trotter  comme  un  Basque!  (1,  Dép.  o.   86.) 

^ue  maudit  soit  l'heure  et  le  jour  où  je  m'avisai  d'aller  dire  ouil    'VI, 

36,  iVéd.  m.   l.  I,  i.) 

L'inversion    explique    ce  défaut    d'accord;  voy.,  pour   des    cas   analogues,   la 

Remarque    qui  termine  le   g  f)4  de    la    Syntaxe  française    du  xvii''   siècle    de 

M.  Haase. 

^ous  ne  trouverez  pas  mauvais,  s'il  vous  plaît,  la  curiosité  que  j'ai  eue 
de  voir  un  illustre  malade  commevous  êtes  (IX,  417,  Mal.  im.  III,  x). 

Voyez  la  note  4  à  la  jjage  citée  :  trouver  mauvais  est  à  considérer  ici  comme 
un  composé  inséparable  et  invariable,  oii  mauvais  fait  corps  avec  le  verbe  et 
reste  ueutre. 

Comparez,  au  tome  I  du  Lexique  de  Mme  de  Sévigné,  l'avant-dernier  exem- 
ple de  la  page  xxxviii.  —  Cf.  A  quoi  Bon...  cette  grimace. 

Célie  est  le  premier  qui...  dit  à  son  amant...  (II,  ^oS,Sgan.  xxi,  Argum., 
note  a).  Cf.,  tome  VIII,  p.   307,  note  3,  une  variante  [chacun  au  lieu 
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de    chacune)  au    vers    767    de    Psyché^    lequel    est   de   Corneille;    ma 
Yoyez   aussi,  tome    XI,    p.    9.81,    dernier  alinéa,   une  Addition   à 
page  438  du  tome  1. 
Pierrot.    Deux    autres...    qui  s'équiant   sauvés    tout  seul...  ^V,    io5,  j 
(Ce  bon  apôtre)  [Juan,  II,  ] 

Qui  veut  m'en  donner  A'une  et  m'en  jouer  d'««  autre  (I,  Et  i56o). 
Angélique.  Le  hasard    nous  a  fait  connoître  il  y  a   six  jours,   et... 
demande  qu'on  vous  a  faite  est  un  effet  de  l'inclination  que,  dès  cet 
première  vue,  nous   avons  prise  Vun  pour  l\iutre   (IX,    296,    Mal.  ii 

Aglaure  [a  Cidippe]....  Laissons  parler  mou  chagrin  et  le  vôtre, 

Et  de   nos  cœurs  l'un  à  l'autre 

Exhalons  le  cuisant  dépit  (VIII,  Psy.  172  :  note). 

Tenez,  embrassez-moi  :  c'est  un  autre  elle-même  (II,  Éc,  d.  m.  "Ç)'>-).  C 

le  Lexique  du  Corneille.,  t.  I,  p.  lxviii,  i". 
Un  autre  auroit  paru  effroyable  en  l'état  où  elle  étoit  (VllI,  i\i\\.   Sca 
Marinette.  Tu  nous  prends  pour  un  autre  (I,  Dép.  a,  14  18  :  note).  [I,i 
...  C'est  un  dessein  qui  seroit  malhonnête 

Que  de  vouloir  à'un  autre  enlever  la  conquête  (IX,  F.  sav.  92). 
Je  sais  qu'il  est  rangé  [Valère]    dessous  les  lois   A'un  autre    (1,   Dép. 

55G  :  note). 

Voyez,  tonre  XI,  p.  281,  dernier  alinéa,  une  Addition  à  la  note  mentionna 

et  le  Lexique  du  Corneille,  tome  I,  p.  lxvi-lxviii .  —  Comparez  : 

DoRi....  (D'un  chacun  elles  blâment  la  vie,)...  par  un  trait  d'envie 

Qui  ne  sauroit  souffrir  qu'une  autre  ait  des  plaisirs 

Dont  le   penchant   de  l'âge   a  sevré  leurs  désirs   (IV,     Tart.   iSg;    da 

l'édition  de  1682  on  lit  un  autre). 
MoRON.  Mais,  Madame,  s'il  vous   aimoit,  vous   n'en  voudriez    point, 

cependant  vous  ne  voulez  pas  qu'il  soit  à  un  autre....  La  Princesse.  . 

ne  puis  souffrir  qu'il  soit  heureux  avec  une   autre  (IV,  204.    Pr.  d'. 

IV,  V  :  note). 
Mais  il  lui  dit  que  si  elle  ne  vouloit  point  qu'il  fût  à   une  autre.,  il  falic 

qu'elle  le  prît  pour  elle  (IV,  209,    Pr.  d'E.  V,  Argum.  ;  note  8;  il 

a  dans  plusieurs  éditions  anciennes  «  à  un  autre  »). 
ClÉon.  Disposez-en  [de  nos  cœurs]  pour  le  trépas, 
Mais  pour  une  autre  que  vous-mcnne 

Ayez  cette  bonté  de  n'en  disposer  pas  (VIII,  Psj.  482).  [118S 

Clit.  Ce    que   vous  refusez,  je    l'offre   au  choix  d'une  autre  (IX,   F,  sa 
Clit.  Il  u'est  plus  temps,  Madame  :  une  autre  a  pris  la  place  (IX,  F.  sa 

1241). 


XVII 

SYLLEPSE  OU  ACCORD  AVEC  LA  PENSÉE  PLUTÔT 
QU'AVEC   LE   MOT 

A.  —  Accord  de  l'adjectif  et  du  participe  se  rapportant 
au  pronom  On. 

Mme  Jourd.  h'on  ne  devient  guère  si  riches  à  être  honnêtes  gens  (VII 

146,  Bourg,  g.  III,  xii). 
L'Aurore.  Dans  le  temps  où  Von  est  belle. 

Rien  n'est  si  beau  que  d'aimer  (IV,  i32,  Pr.  d'E.  Interm.  I,  i). 
Angélique.  Je  les   trouve  bons  de  vouloir   qu'on  soit  morte  à    tous  li 

divertissements  (VI,  549,  G.  D.  II,   11). 
Isidore.  Quelque  mine  qu'o»  fasse,  on  est  toujours  bien  aise  d'être  aimi 

(VI,  247,  Sic.  vi). 
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Magd.  Il  s'y   passe    [à   Paris]   cent  choses   tous    les    jours    qu'o«  ignore 

dans  les  provinces,  quelque  spiriluclle  qu'on  puisse  être  (II,  f)2.  Pi-ccik). 

Gr.-R.  Je  prétends  qu'on  soit  sourde   à  tous   les  damoiseaux  (I,  D('p.  a, 

L.v  CoMT.  On  GSl  servie  a  ])oint  nomme  (VIII,   5^2,  Escarb.  ii]. 

Voj'.  encore  l'adjectil  au  féminin,  se  rajjportant  à  on  :  VI,  Amph,  5(J0  (Alc- 
mène)  ;  V,  Mis.  961,  1724,  1728  (Arsinoé);  IX,  F.  sav.  11  (Armande),  3i3,  375- 
378  (Béline). 

Alc.   Je  veux...  qu'eu  homme  d'honneur 

On  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  parte  du  cœur  (V,  3Jis.  35-3G). 

J.  —  Accord  de  l'adjectif  et  du  participe  après  un  verbe  à  l'infinitif 
sans  sujet  exprimé. 

Angélique.  11   est   fâcheux   d'être   contrainte    d'oublier  de   telles  injures 

(VI,  592,  G.  D.  III,  vir). 
Is.  Je  suis  bien  malheureuse... 

Qu'avecque  tous  mes  soins  pour  vivre  dans  l'honneur... 
Il  faille  être  exposée  aux  fâcheuses  surprises...!  (II,  Ec.  d.  m.  G5i.) 
La.  Comt.  Vive  Paris  pour  être  bien  serric  !    (VIII,  669,  Escarb.  11.) 
...  Les  soins  de  paroître  belles 

Se  prennent  peu  pour  les  maris  (III,  Ec.  d.  f.  76  i). 
Amph.  C'est  trop  être  éludés  par  un  fourbe  exécrable! 
Il  faut,  avec  ce  fer,  rompre  l'enchantement  (VI,  Amph.  1629). 

C.  —  Accord  après  des  noms  ou  pronoms  collectifs. 
La  grande  ambition  des  femmes  est...  d'inspirer  de  l'amour....  Et  l'on 
n'en  voit  point  de  si  fière  qui  ne  s'applaudisse.,,  des  conquêtes  que  font 
ses  yeux  (VI,  247,  Sic.  vi  :  note). 

Le  pronom  en,  quoique  précédé  du  pluriel  fernwe.<:,  représente  ici  très  cor- 
rectement le  singulier  :  «  l'on  ne  voit  pas  de  femme,  aucune  femme  si  fière  » 
Comparez,  l'exemple  suivant  : 

Comme  l'amour  ici  ne  m'offre  aucun  plaisir,  [1491). 

Je  m'en  veux  faire  au  moins  qui  soient    d'autre   nature  (VI,  Amph.   1490, 
Ce  que  je  vous  dis  là  ne  sont  pas  des  chansons  (III,  Éc.  d.  f.  729). 
Tout  ce  qu'il  y  a  d'agréable  sont  effectivement  les  idées  qui  ont  été  prises 

de  Molière  (III,  4^5,  Impr.  v  :  note). 
Cependant  la  plupart  ont  peine  à  s'y  soumettre  (III,  Ec.  d.  f.  187). 
La  plupart  des  vertus  nous  seroient  inutiles  (V,  Mis.  i566). 
Comme  une  grande  partie  des  grâces  qu'on  y  a  trouvées  dépendent  de  l'ac- 
tion et  du  ton  de  voix...  (II,  47,  Préc.  Préf.). 
Une  grande  partie  des  choses  quej'aurois  à  dire  sur  ce   sujet  est  déjà  dans 

une  dissertation...  (III,  i58,  Éc.  d.  f.  Préf.). 
Et  comme  je  ne  vois  nul  genre  de  héros 

Qui  soient  plus  à  priser  que  les  parfaits  dévots  ..  (IV,   Tart.  356).  Cf.  : 
Je  la  trouve   [la  médecine],  entre  nous,  une  des  plus  grandes  folies  qui  soit 
parmi  les  hommes  (IX,  396,  Mal.  im.  III,  m).  [lU,   i]. 

C'est  une  des  grandes  erreurs  qui  soit  parmi  les  hommes  (V,  i36  D.  .Tuan, 
Une  troupe  de  personnes  affligées  y  viennent  déplorer  sa  disgrâce  [de  Psyché], 
Une  partie  de  cette  troupe  désolée  témoigne  sa  pitié  par  des  ])laintes..., 
et  l'autre  exprime  sa  désolation  par  une  danse...  (VIII,  297,  Psr. 
I"  Interm.). 
Une  troupe  de  Polichinelles' et  de  Matassins  cz'ew/ joindre  leurs  plaisanteries 
et  leurs  badinages  aux  divertissements  de  cette  grande  fête....  Mars 
vient...,  suivi  de  sa  troupe  guerrière,  qu'il  excite  à  profiter  de  leur 
loisir...  (VIII,  382,  383,  Psj.  Livret  de  1671). 
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D.  —  Pronoms  accordés  avec  des  mots  qu'on  a  dans  l'idée; 
il,  ils,  eux,  rapportés  à  personne,  gens. 

Où  va-t-e//e,  où  va-t-e//e?  que  \eul-elle  faire,  cet  oison  l'ridé?  (VIII, 
563,  Escarh.  ii.) 

Vue  personne  de  qualité,.,  trouva  le  projet  assez  à  son  gré,  non  seule- 
ment pour  me  solliciter  d'y  mettre  la  main,  mais  encore  pour  l'y 
mettre  lui-même  (III,  i58,  Éc.  d.  f.  Préf.). 

Il  n'y  a  personne  qui  ne  soit  ravi  de  lui  nuire,  n'y  eût-//  point  d'autre 
intérêt  (VI,  274,  Sic.  xviii).  Voy.  le  Lexique  (II,  26g)  à  Personne 
subst.  féminin. 

La  qualification  A^honnête  homme  a  été  très  naturellement  rapportée  a.  une 
personne  (équivalent  de  oti)  :  «  Il  n'est  pas  incompatible  qu'une  personne 
soit  ridicule  en  de  certaines  choses  et  honnête  homme  en  d'autres  »  (III,  3(55, 
Crit.yi). 

Voy.  aux  Pronoms  personnels  (V,  B,  3°)  :  //,  elle,  représentant  quelqu'un, 
quelque  chose. 

Ce  sera  seulement  pour  venger  le  public  du  chagrin  délicat  de  certaines 
gens;  car,  pour  moi,  je  m'en  tiens  assez  vengé  par  la  réussite  de  ma 
comédie;  et  je  souhaite  que  toutes  celles  que  je  pourrai  faire  soient 
traitées  par  «'«j;  comme  celle-ci  (III,  iSg,  Éc.  d.  f.  Préf,). 

A  ces  mots,  toute  la  troupe  de  Bacchus  arrive,  et  l'un  d'e«r,  s'avancant 
à  la  tête,  chante  fièrement  ces  paroles,,.  (VI,  609,  Gr.  Div.  roy.). 

Don.  Où  est  donc  Son  Altesse  Turque...?  M.  Jourd,  Le  voilà  qui  vient 
(VIII,  aoo,  Bourg-,  g.  V,  m  :  note). 

Vous  laisserez  sans  honte  immoler  votre  fille 

Aux  folles  visions  qui  tiennent  ta  famille. 

Et  de  tout  votre  bien  revêtir  un  nigaud, 

Pour  six  mots  de  latin  qu'il   leur   fait    sonner  haut...?  (IX,   F.  sav.  687- 

,,.  Nous  voulons  montrer  à  de  certains  esprits,  \(So,o.) 

Dont  l'orgueilleux  savoir  nous  traite  avec  mépris. 

Que  de  science  aussi  les  femmes  sont  meublées, 

Qu'on  peut  faire  comme  eux  de  doctes  assemblées  (IX,  F.  sav.  870). 

.le  viens  de  faire  deux  ou  trois  visites,  où  ils  ont  pensé  me  désespérer 
par  le  peu  de  respect  qu'i/.ç  rendent  à  ma  qualité  (VIII,  5'0,   Escarh. 

S-iKM.  On  voit  briller  pour  vous  les  soins  de  notre  mère,  [11). 

Et  son  choix  ne  pouvoit  d'un  plus  illustre  époux.,.. 

Hknr.  Si  le  choix  est  si  beau,  que  ne  le  prenez-vous  [cet  époux]  ?  (IX, 
F.  sar.  1188.) 

Il  vous  en  faudra  [de  l'argent]  pour  les  grosses  d'écritures,,.,  pour  le  rap- 
port des  substituts;  pour  les  épices  de  conclusion;  pour  l'enregistre- 
ment du  greffier,  façon  d'appointement,  sentences  et  arrêts,  contrôles, 
signatures  et  expéditions  de  leurs  clercs  (VIII,  466,  Scap,  II,  v).  Des 
clercs  de  «   tous  ces  gens-là  ». 

Vous...  auquel  il  en  a  tant  passé  par  les  mains  de  toutes  les  façons 
(VII,  272,  Pourc.  I,  viii).  En  ne  rappelle  ici  aucun  mot  exprimé  : 
Vous  auquel  il  a  passé  par  les  mains  tant  de  gens.  Voy.  le  Lexique  à 
En  (p.  39  i  et  395). 

D.  PÈD.  On  est  venu  chanter  sous  nos  fenêtres.  Isin.  Il  est  vrai  :  la 
musique  v:i  éloit  admirable  (VI.  246,  Sic.  vi). 

Alb.  Et  si  le  démenti  par  elle  vous  en  reste  ? 

Masg.  Elle  n'frt  fera  rien.  Monsieur,  je  vous  proteste  (I,  Dép.  a,  ioi3. 
ioi4).  Elle  ne  nous  démentira  pas. 
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XVIII 

RÉGIME 

A.  —  Régimes  de  certains  substantifs 

Voy.  aussi  à  Construction  (XXI,  E,   i°). 

Pour  les  exemples  de  substantifs  pn'xédés  de  i>e  et  équivalents  de  génitils, 
soit  objectifs,  soit  subjectifs,  voyez  le  Lexique  à  De  (iC'',  a  et  h,  p.  280  et  a8l) 
et  aux  mots  Châtiment,  Choix  et  Hymen. 

...  Si  j'ai  votre  foi 

Ç«'on  ne  vous  verra  point  vouloir  venger  sur  moi...  (1,  El.  1621,  1622). 
Voy.  Foi. 

Une  entière  croyance  aux  propos  de  Lucile  (I,  Dép.  a.  34)- 

Et  cet  empressement  pour  s'en  aller  dans  l'ombre 

Pêcher  vite  à  tâtons  quelque  sinistre  encombre...  !  (I,  Dép.  u.  1609.) 

...   Personne  ici  n'aura  Ventrée  (II,  Éc,  d.  m.  1007). 

(Votre  humeur) 

Ouvre  au  premier  venu  trop  d'accès  dans  votre  dnie  (V,  Mis.  458). 

Comme,  par  la  mauvaise  humeur  de  son  père,  toute  sorte  d'accès  m'est 
fermé  auprès  d'elle,  je  me  hasarde  à  vous  prier  de  vouloir  servir  mon 
amour  (VI,  94,  Méd.  m.  l.  II,  v). 

Ne  lui  dois-je  pas  faire  [à  AIcmèue  sa  femme]... 

Un  récit  de  ses  faits  contre  nos  ennemis  (VI,  Amplt,  4^7)- 

La  têle  d'une  femme  est  comme  la  f^irouette 

Au  haut  d'une  mai.son,  qui  tourne  au  premier  vent  (I,  Z)e]p.  a.  ia66,  1267). 

Je  saurai...  prévenir  sur  toi  le  courroux  du  Ciel  (V,   178,  D.  Juan,  IV,  iv). 

Mais  un  plus  long  séjour  me  rendroit  trop  coupable, 

Et  du  retour  au  port  les  moments  sont  j)ressés  (VI,  Amph.  6i5). 

...  Deux  âmes  en  qui  l'on  ait  vu  une  plus  grande  conformité  de  senti- 
ments, qui  aient  fait  éclater,  dans  le  même  temps,  une  résolution  à 
brader  les  traits  de  l'Amour,  et  qui,  dans  le  même  moment,  aient 
fait  paroitre  une  égale  facilité  à  perdre  le  nom  d'insensibles  (IV,  200, 
Pr.  d'È.  IV,  i). 

Cette  commodité  de  retoucher  l'ouvrage 

Aux  peintres  chancelants  est  un  grand  avantage  (IX,  l'al-de-Gr.  ■xôi). 

Et  parfois  il  me  prend  des  mouvements  soudains 

De  fuir  dans  un  désert  l'approche  des  humains  (V,  Mis.  14  {■  '45). 

En  vous  le  produisant,  je  ne  crains  point  le  blâme 

D'avoir  admis  chez  vous  un  profane,  Madame  (IX,  F.  sav.  gSS). 

B.  —  Compléments  circonstanciels  exprimés  sans  l'aide 
de  prépositions. 

C'est  un    coup  de    mousquet  que  je  reçus  la  dernière    campagne    que  j'ai 

faite  (II,   io3,  Préc.  xi). 
(Un  parti)  L'obligea  d'en  sortir  [de  la  ville]  une  nuit  sans  éclat  (I,  Et,  i3i4). 
(Un  fils...)  Dont  cette  nuit  en  songe  il  a  vu  le  retour  (I,  /,'/.   1298). 
Que  faites-vous  les  soirs  avant  qu'on  se  retire?  (H.  Ec.  d.  m.  3o3.) 
...  Mou  valet  la  nuit  pour  la  garder  [la   maison]   s'y  tient  (I,  Et.   1778). 
Un  seul  moment  plus  tard  tous  vos  pas  étoient  vains  (I,  Et.  821). 
...  Comédie  représentée  la  première  fois  à  Paris...  (IX,   i,  F.  sav.  Titre 

de  l'éd.  de  1682). 
Quatre  lustres  entiers  il  y  cache  son  sort...  (II,  D.   Gare.  858). 
...  Après  m'avoir  eu  quatre  ans  pour  serviteur...  (I,  Et,  735;  voy.   IX,  F. 

sav.  1180,   1873). 
Tout  s'est-il,  ces  deux  jours ,  pAs&é  de  bonne  sorte?  (IV,  Tart.  229) 
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Je  souffrirai  un  temps;  mais  j'en  viendrai  à  bout  (VIII,    i34,    Bourg,   g. 

III,  x;   cf.  V,  Mis.  3i5). 
Quel  temps  avez-vous  demeuré  en  Angleterre?  (IV,  20,  lUar.  f.  i.) 

Aile  a,  de  deux  jours  Cun,  la  lièvre  quotiguenne  (VI,  loi,  Méd.  m.  l.  III,  11]. 

Quoi?  masques  toute  nuit  assiégeront  ma  porte?  (I,  Et.  I244-) 

Jour  et  nuit,  grêle,  vent,  péril,  chaleur,  froidure. 

Dès  qu'ils  parlent,  il  faut  voler  (VI,  .4mpk.  172  :  note). 

.Te  suis  parti,  les  deux  d'un  noir  crêpe  voilés. 

Pestant  fort  contre  vous  dans  ce  fâcheux  martyre  (VI,  Amph.  718). 

D.  JuA?r,  se  reculant  trois  pas...  (V,  i53,  D.  Juan,  III,  iv,  j.  de  se). 

Monsieur  Purgon  m'a  dit  de  me  promener  le  matin  dans  ma  chambre, 
douze  allées,  et  douze  venues  (IX,  SSg,  Mal.  im.  II,  11). 

Argau,  seul  dans  sa  chambre  assis,  une  table  devant  lui,  compte  des  par- 
ties d'apothicaire  avec  des  jetons  (IX,  279,  Mal.  im.  I,  i). 

Après  ce  rare  exploit,  je  veux  que  l'on  s'apprête 

A  me  peindre  en  héros  un  laurier  sur  la  léte  (I,  F.t.  791). 

...   Un  arc  à  la  main,  sur  fépaule  un  carijuois. 

Comme  ime  autre  Diane  elle  hante  les  bois  (IV,  Pr.  d'E.  71). 

Et  lui,  plein  de  transport  et  Pallégresse  en  Vdme...    (III,  Ec.  d.  f,  1756). 

Tantôt,  l^esprit  ému  d'une  frayeur  bien  vive 

D'avoir  vu  Trufaldin  avecque  mon  rival, 

Je  songeois  à  trouver  un  remède  à  ce  mal...  (I,  Et.  848). 

S'aller  jeter  dans  l'eau  la  tête  la  première  (VI,  694,  <^.  D.  III,  viii). 

La  grammaire,  qui  sait  régenter  jusqu'aux  rois. 

Et  les  fait  la  main  haute  obéir  à  ses  lois  (IX,  F.  sav.  466). 

Crainte  pourtant  de  sinistre  aventure. 

Allons  chez  nous  achever  l'entretien  (VI,  Amph.  267). 

J'empêche,  peu/-  du  chat,  que  mon  moineau  ne  sorte  (III,  Ec.  d.  f.  207). 
On  peut  rapprocher  des  exemples  donnés  plus  liaut  les  phrases  suivantes  : 

Hors  céans,  on  le  prise  [Trissotin]  en  tous  lieux  ce  qu\l  vaut  (IX,  F. 
sav,  1259).  [•'^]  ^"^  valeur. 

Admirez  mes  bontés  et  le  peu  qu'on  vous  vend  —  Ce  trésor  merveil- 
leux... (V,  334,  Am.  méd.ll,  vu).  Le  peu  [pour]  lequel  on  vous  vend, 
comme  [pour]  peu  de  chose  on  vous  venrl.... 

Je  les  vends  cela  (VI,  60,  Méd.  m.  l.  I,  v).  [A]  ce  jirix-là. 

C.  —  Régime  de  quelques  adjectifs. 

(Que  de  discours!)  Rien  n'est-il  suffisant  d'en  arrêter  le  cours?  (Bép.  a. 
Cet  amour  de  travail,  qui  toujours  l'ègne  en  eux,  [754-) 

Rend  à  tous  autres  soins  leur  esprit  paresseux  (IX,  T^al-de-Gr.  354). 
Ce  vigoureux  génie,   au  travail  si  constant...  (IX,  Val-de-Gr.  3o5). 
Si  vous  êtes  né  à  ne  pouvoir  vous  en    passer    [des   médecins],  il  est  aisé 

d'en  avoir  un  autre  (IX,  4^3,  Mal.  im.  III,  vi). 

Si  vous  avez  été  destiné  en  naissant  à   ne  pouvoir...  :   voyez  la   note   3  à    la 

page  citée. 
Mais  quand  j'ai  bien  mangé,  mon  âme  est  ferme  à  tout  (II,  Sean.  235). 

Voy.  au  Lexique  les  article  A  (1°,  g,  p.  6)  et  De  (5°,  p.  269). 

D.  —  Régimes  de  certains  verbes. 

Quelque  sujet  que  j'aie  de  me  plaindre  Élevons  du  secret  que  vous  m'avez 
fait...  (V,  3i2,  Am.  med.  I,  iv  :  note). 

On  n'a  nul  droit  de  murmurer 

Des  grâces  que  leur  main  [la  mains  des  Dieux]  ne  veut  plus  nous  éten- 
dre (VIII,  Psy.  656).  Étendre  jusqu'à  nous,  répandre  sur  nous. 

Je  /'achète...  des  rubans  à  tous  les  marciers  qui  passont  (V,  110,  D. 
Juan,  II,  i). 

De  ce  qu'elle  s'y  met  [dans  sa  tête]  rien  ne  la  iixiX, gauchir  (III,  Ec.  d.  f.  822). 
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Ce  qu'il  trouve  qu'il  ne  lui    est   point   arrivé  [il  doit]  Vimputer  à    bonne 

fortune  (VIII,  454,  Scap.  II,  v).  Voy.au  Lexique  :  imputer  à  quelqu'un, 

s'imputer  quelque  chose  à  péché,  à  injustice,  à  bonne  fortune,  à  trop 

de  lâcheté. 
Vos  mépris  me  sont  connus  (VI,  547,  ^*  ^'  ^^i  ï^)- 
Monsieur,  suis-je  connu  de  vous?  (VI,  6-i5,  G.  D.  I,  v.) 
(C'est  à  votre  père)  Qu'(7  vous  faut  obéir  (IX,  F.sav.  i594;  cf.  5o6). 
Voyez  un  peu  quel   «  vcrtigo  »  lui  prend  (Vil,  3o2,  Pourc.  II,  vi).  Voy. 
...  Bien  lui  prend  de  n'être  pas  de  verre  (IX,  F.  sav.  744)-  [Prendre. 

...  Nous  avons  du  Ciel  ou  du  tempérament 

Que  nous  jugeons  de  tout  chacun  diversement  (II,  D.  Gare,  ii8i,    1182). 
Et  tu  m'a\  ois  prié  même  que  mou  retour 
T'y  soudrit  eu  repos  (II,  Fc.  d.  m.  8i3,  8i4). 

J'ose  vous  convier  [conjurer]  i^u'elle  [cette  action|  n'éclate  point  (I,  £>eyo. 
Dites-lui  ma  pensée,  et  l'avertissez  bien  [a.  860). 

Qu'eWe  ne  vienne  pas  m'échauffer  les  oreilles  (IX,  /■'.    vac,    11 12,    iii3). 
...  Il  faut  attendre 

Quel  ])arti  de  lui-même  il  résoudra  de  prendre  (I,  Dép.  a,   i573,   1574.) 
Pourrai-je  point  m'éclaircir  doucement  .j'il  y  est  encore?   (VI,    557,   G. 

D.  II,  VI.) 
Je  vous  apprendrai  bien  .s'il  faut  sortir  sans  nous  (II,  Éc.  d.  m.  i3o). 
Sganarelle  demande  conseil  au  Seigneur  Géronimo  .s'il  se  doit  marier 

ou  non  (IV,  71,  3Iar,  f.  I,  i,  Livret  de  16G4). 
(\  otre  plus  court  sera)  D'accepter  sans  façons  l'époux  qu'on  vous  destine. 
J'ignore,  dites-vous,  de  quelle  humeur  il  est. 
Et  dois  auparavant  consulter  s"\\  vous  plaît  (II,  Sgan.  16). 
Je  prends  à   témoin  le  prince  votre  père  si  ce  n'est  pas  vous  que  j'ai 

demandée  (IV,  214,  Pr.  d'E.  V,  11). 
Il  faut  qu'ils  vous  chantent  une  certaine  scène  d'une  petite  comédie  que 

je  leur  ai  vu  essayer  (VI,  237,  Sic.  11). 
Vous  n'êtes  pas  la  première  femme...  qui  ait  auprès  d'elle  un  Monsieur 

le  Recevem-,  dont  on  ////  voit  trahir  et  la  passion  et  la  bourse,  pour  le 

premier  venu  qui  lui  donnera  dans  la  vue  (VIII,  594,  Escarb.  viii). 
Je  reçus  d'eux  [des  Dieux]  en  toi,  ma  fille. 
Un  présent  que  mon  cœur  ne  leur  demandoit  pas; 
J'y  trouvois  alors  peu  d'appas, 

Et  leur  en  vis  sans  joie  accroître  ma  famille  (VIII,  Psy.  680). 
(Je  ne  m'étonne  pas) 

De  voir  prendre  à  Monsieur  la  thèse  qu'il  appuie  (IX,  F.  sav.  i3.i6). 
Mais  quel  sujet  si  grand  contre  lui  vous  irrite. 
Vous  à  qui  j'ai  tant  vu  parler  de  sou  mérite?  (V,   Mis.    iSgS.)   Cf.    Voir 

{j"  division,  dernier  exemple). 
Je  ne  l'ai  jamais  vu,  et  je  l'ai  seulement  ouï  dé])eindre  à  mon  frère  (V, 

i5i,  D.  Juan,  III,  m). 
Vous  leur  aurez  ouï  leur  disgrâce  conter  (I,  Et.  i34o). 
J'ai  ouï  condamner  cette  comédie  à  certaines  gens  (III,  332,  Crit.  v). 
C'est  fort  bien  fait  à  vous  et  vous  le  prenez  comme  il  faut  (V,  94,  D. 

Juan,  I,  11;  cf.  IX,  F.  sav.  197). 

Voy,  le  Lexique,  t.  I,  p.  7,  jiour  A,  équivalent  de  par ^  après  un  infinitif  réi,'i 

par  les  verbes  laisser,  faire,  entendre,  et  dans  les  expressions,  c'est    mal  J'ai  t  à 

vous,  c'est  bien  dit  à  vous. 

Oui,  mon  cœur,  trop  venge;  par  de  si  rudes  coups, 

Laisse  à  leur  cruauté  désarmer  son  courroux  (H,  D.  Gare.  iSGj). 

Cesse  donc  d'insulter  au  sort  d'un  misérable. 

Et  laisse  à  mon  devoir  s'acquitter  de  ses  soins  (VI,  Ampli.   448  et  449). 

La  liberté  de  s'acquitter... 
Laissez-/aj  croire  ce  qu'elle  voudra  (V,  i3o,  D.  Juan.  II,  iv). 
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...  Un  dragon  surveillant  dont  la  sévérité 

Ne  lui  laisse  jouir  d'aucune  liberté  (II,  Éc.  d.  m.  3i4).  Voy.  à  Laisser. 

A  des  ardeurs  si  belles  —  Laissons-nous  enflammer  (VIII,  64,  Bourg,  g, 

I,  II,  Dial.  en  mus.). 
...  Ne  vous  laissez  point  séduire  à  vos  bontés  (IX,  F.  sav.   1572  :  note). 
Son  esprit...  se  laisse  éblouir  à  la  qualité  (VIII,   129,  Bourg,  g.   III,  ix). 
Eh!  Monsieur,  laissez- vous  toucher  à  ses  prières  et  aux  miennes  (IX, 
(Est-ce)...  que  j'aurois  cette  foiblesse  d'âme  [434,  jVa/.  im.  III,  xiv). 

De  me  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme?  (IX,  F.  sar.  1682.) 

Faire    et   un    infinitif   avec    un    régime    indirect  logiquement  sujht  f.f. 
l'infinitif  : 
Son  amour  au  désespoir  lui  fait  trouver  moyen  de  s'introduire  dans  la 

maison  de  sa  Bergère  (IX,  862,  I>lnl.  im,  II,  v). 
Par  ma  foi!  Il  mériteroit  qu'elle  lui  fit  dire  vrai  (VI,  533,  G.  D.  I,   vi). 
Voyez    une    ancienne     construction    dans    la    Lettre    sur   VImpos'cur    (1667), 
t.  IVj  p.  552j  au  second  renvoi. 

J'ai  de  fortes  raisons  qui  /n'ont  fait  révéler 

Un  hymen  que  vous-même  aviez  peine  à  celer  (I,  Dép.  a.  968). 

Qui  m'ont  décidé  à  révéler....  Mais  me  est-il  ici  régime  direct  ou  indirect? 
Ainsi  que  te,  luius^  vous,  il  peut  être  l'un  ou  l'autre,  et  les  exemples  ne  man- 
quent pas  d'infinitifs  joints  à  faire  qui,  bien  qu'en  dépende  un  roniplément  di- 
rect, ont  pour  sujet  logique,  non,  comme  le  veut  la  règle  d'aujourd'hui,  un 
pronom  au  darif,  mais  un  pronom  à  l'accusatif.  Voyez  la  Synlixe  Jnmcaise  du 
XVII'  siècle  de  M.  Haase,  ^  90  :  nous  y  trouvons  citée  cette  phrase  de  Mme  de 
Sévigné  (t.  VI,  p.  194,  1680)  :  «  On  ne  la  fera  point  dire  ce  qu'elle  no  dit 
pas   ». 

L'amitié  qui  me  lie  à  Monsieur  votre  frère  me  fait  prendre  intérêt  à  tout 

ce  qui  vous  louche  (IX,  201,  F,  sav.  après  le  vers  1704). 
La  subtile  adresse  de  ma  carogne  de   femme  pour   se    donner  toujours 

raison,  et  me  faire  avoir  tort  (VI,  565,  G.  D.  II,  viir). 
(J'ai  cru)  Que  je  pourrois  rowi  faire  écouter  la  raisou  (lX,F.  Jrtc.  i464). 
Vous  avez  un  ridicule    orgueil,  une  imj)crtinente  présomption  qui   fait 

hausser  les  épaules  à  tout  le  inonde  (IX,  873,  31al.  im.  II,  vi  ;   cf.  II, 

D.  Gare.  986;  III,  Fdch.  78;  IX,  F.  sav,  1022). 

Faire     et    un    infinitif   avec   un    régime    direct   logiquement    sujet    de 

l'infinitif   : 
J'avois  donné  ordre  qu'on  ne  me  fît    parler  personne    (V,    166,   D.   Juati.^ 

IV,  III  :  note).  Qu'on  ne  laissât  personne  parler  à  moi. 
Lue  certaine  Claudine,  qui  tout  du  premier  coup  a  compris  ce   que  je 

voulois,  et  qui  /«'a  fait  parler  à  sa  maîtresse  (VI,  5i3,  G.  D.  I,  11). 
La  grammaire,  qui  sait  régenter  jusqu'aux  rois, 
Et  /f-i  fait  la  main  hante  obéir  à   ses    lois?    (IX,   F.   saf.    466;    cf.    i4S<|, 

1756;  IX,   f'al-de-Gr.  i56,  226.) 
Valère  sur  ce  point  me  fait  vous  visiter  (IV,  Tart.  4io). 

C'est  à  la  demande  de  Valère  que  je  viens   vous  entretenir  de    ce  point  (du 

mariage  de  Valère). 

(Apprends-moi  donc)  Qui  le  fait  me  chercher?  (I,  Drp.  a.  91.^ 
(La  fortune)  Me  fait  vous  reconnoîtrc  (I,  Et.  i960). 
Vous  me  faites  un  bien,  me  faisant  vous  connoître  (V,  Mis.  1704). 
Ma  foi!  les  filles  sont  ce  que  l'on  les  fait  être  (H,  Éc.  d.  m.  5ii). 
Les  choses  ne  valent  que  ce  qu'on  les  fait  valoir  (II,  gS,  Préc,  ix). 

Faire  et  un  infinitif  avec  un  régime  direct  logiquement  régime  de 
l'infinitif  : 

Ses  vertus  de  chacun  le  faisoient  révérer  (IX,  Sonnet  à  Le  f-'ayer). 

Voyez  ime  ancienne  construction  dans  la  Lettre  sur  l'Imposteur  (1667),  t.  IV, 
p.  556  et  564  ^ux  i"'  renvois. 
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Se  faire  et  ur»  infinitif,  se   étant  le  régime  soit  direct,  soit  indirect 

DE    CET    infinitif    : 

Je  sais  qu'un  bruit  commun,  qui  partout  se  fuit  croire^ 

De  la  mort  du  tyrau  me  veut  donner  la  gloire  (II,  D.  Gare.  1728). 

(Un  cœur  comme  le  mien)  Se  fera  regretter  (I,  Dép.  a.  i368). 

Après  s'être  fait  attendre  (VI,  687,  G.  D.  III,  vu). 

En  dépit  (ju'on  en  ait,  elle  se  fait  aimer  (V,  Mis.  aSa). 

(Quand  ou  est  honnête  homme) 

On  répugne  à  se  faire  immoler  ce  qu'on  aime  (IX,  F.  sav.  iSog). 

Faire  et  Laisser,  régissant  un  infinitif  de  verbe  réfléchi,  avec  ellipse 

DU    PRONOM    réfléchi  (voy.    d'autres   exemples   au    Verbe    [J^oix  réjlécliie\  et  à 

Ellipse,  et  comparez,   au  Lexique,  le  i"  ex.  de  Mener)   : 
Qu'on  me  laisse  ici  promener  \.onte  seule  (VII,  4o5,  Am.  magn.  I,  v), 
(Cette  intrigue)  Où  me  faisoit  du  sang  relâcher  la  tendresse  (II,  Éc.   d. 
...  Quel  bourru  transport  [m.  SSg). 

Contre  vos  propres  vœux  vous  fait  roidir  si  fort?  (I,  Dép.  a.  1064.) 
BEL.  ,.,  L'on  doit  regarder 

En  quoi  c'est  qu'il  les  faut  [les  motsj  faire  ensemble  accorder. 
Maht.  Qu'ils  s'accordent  entr'eux  ou  se  gourment,  qu'importe?  (IX,    F. 

sav.  5o'2,  5o3.) 
Arg.  Tu  m'as  fait  égosiller,  carogne.   Toin.  Et  vous   m'avez  fait,  vous, 

casser  la  tête  (IX,  287,  Mal.  im.  I,  11). 
Le  hasard  nous  a  fait  connoltre  il  y  a  six  jours  (IX,  agS,  Mal.  im.    I,  v). 
La  violence  de  sa  passion  le  fait  résoudre  à  demander  en  mariage  l'ado- 
rable beauté...  (IX,  362,  Mal.  cm.  Il,  v). 
[Ton  ouvrage  nous  dit]  Quel  adoucissement  des  teintes  de  lumière 
b\it  peidre  ce  qui  tourne  elle  chasse  derrière  (IX,  f'^al-dc-Gr.  180). 

Faire  et  un   infinitif,    sans   mot   exprimé,   pour  représenter    le  régime 

DE  faire  ou  le  sujet  de  l'infinitif  : 
Cet  empire  que  tient  la  raison  sur  les  sens 

Ne  fait  pas  renoncer  aux  douceurs  des  encens  (IX,  F.  sav.  102;  cf.  18). 
Les  utiles  conseils  font  passer  pour  fâcheux. 
Et  vous  laissent  toujours  hors  de  la  confidence 
Où  vous  jette  d'abord  l'adroite  complaisance   (II,   D.   Gare.    4^3).  Vous 

font  passer,  fout  passer  les  gens. 
(Je  ne  sais  quoi)  Qui  d'abord  fait  juger   que  c'est   un  maître    roi    (VI, 
En  nous  formant  Nature  a  ses  caprices;  \_Mélic.  i36). 

Divers  penchants  en  nous  elle  fait  observer  (VI,  Amph.  728). 
Mais  je  suis  trop  barbou  pour  oser  soupirer, 
Et  je  ferois  ciever  de  rire  (VI,  Amph.  658). 

Exemples  divers  de  faire  et  un  infinitif  : 
...  Il  est  aisé  de  vous  faire  paroître  (Qu'il  dit  vrai)  (I,  Dép.  a.  ioo5). 
[C'est  un  stratagème  tentéj 

Pour  détromper  ma  sœur,  et  lui  faire  connoître 
Ce  que  son  philosophe  à  l'essai  pouvoit  être  (IX,  F.  sav.  1763). 
Ce  que  tu  nous  fais  voir  (IX,  585,  Sonnet  au  Hoi). 
(Dis-nous)...  quel  est  ce  pouvoir  qu'au  bout  des  doigts  tu  portes, 
Qui  sait  faire  à  nos  yeux  vivre  des  choses  mortes  (IX,  Val-de-Gr.  32). 

E.  —  Verbes  dont  une  partie  du  régime  est  à  suppléer. 

Voyez   aux  Verbes    (Verbes  einpli)yés  absolument),   et  l'avant-dernière    série 
d'exemples  du  paragraphe  précédent. 

Hali.  Quand  allcz-vons,?  Adk.  Tout  de  ce  pas  (VI,  258,  Sic.  ix).  Quand 

vous  rendez-vous  où  vous  avez  dessein  d'aller? 
Certes  je  ne  sais  pas    quelle  chaleur  vous  monte    (IV,    Tart.   865).    Vous 

monte  au  cerveau.  Cf.  : 

Au  visage  sur  l'heure  un   rouge  m'est  monté  (III,  Fdcli.  /'^l). 
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BEL.  ...  Je  TOUS  ai  plus  dit  que  je  ne  voulois  dire. 

Clit.  Mais  votre  erreur...  Bel.  Laissez,  je  rougis  maintenant, 

Et  ma  pudeur  s'est  fait  un  effort  surprenant  (IX,  F.  sav.  32i). 

J'ai  cru  que  je  ne  pouvois  rendre  un   serrire  plus  agréable  que   de  vous 

l'envoyer...  (VI,  aSg,  Sic.  x;  dans  les  éd.  de  1674  et  de  1682  :  que  je 

ne  vous  pouvois  rendre...). 
LÉan,  Que  voulez-vous  que  j'aye  fait?  Gér.  Ce  n'est  pas  moi  qui  Aeux 

que  vous  ayez  fait,  mais  qui  demande  ce  que  c'est  que  vous  avez  fait 

(VIII,  442,"  Scap.  II,  II). 
M*  Taill.  Voulez-vous  mettre  votre   habit?  M.  Jourd.  Oui,  donnez-moi 

(VIII,  95,  Bourg,  g.  II,  v). 
Cà,  donnez-moi  que  j'aille  acheter  notre  esclave  (I,  Et.  664). 
...  \itns  prendre  à  la  maison 
Pour  nous  frotter  (I,   Dép.  a.   iSyô).  Viens  prendre  ce  qu'il  faut  pour 

nous  battre. 
Je  le  fais  seulement  pour  donner  à  gagner  aux  libraires  qui  me  jiersécu- 

tent  (II,  84.  Préc.  ix).  Cf.  : 
Un  laquais  ôte  les  assiettes,.,  d'abord  qu'il  y  a  dessus  à  manger  V,  i85, 

D.  Juan,  IV,  tii,  jeu  de  scène). 

F.  —  Variété  de  tours  dans  les  régimes  d'un  même  mot. 

Voy.  d'autres  exemples  à  Construction  (XXI,  I,  2°). 

M'avez-vous,  avant  le    mariage,  demandé    mon    consentement,  et   si  je 

voulois  bien  de  vous?  (VI,  649,  G.  D.  II,  11.) 
...  Mon  dessein  n'est  pas  de  leur  rien  opposer  [à  vos  vœux]  : 
Vous  le  voyez  assez,  et  quelle  obéissance 

De  vos  commandements  m'arrache  la  puissance  (II,  D.  Gare.  1808,  1809). 
Quelle  obéissance  la  puissance  de  vos  commandements  obtient  de  moi. 

Moi,  jaloux?  Dieu  m'en  garde,  et  d  être  assez  badin 

Pour  m'aller  emmaigrir  avec  un  tel  chagrin!  (I,  Dép^  a.  m.) 

Je  suis  bien  aise  de  cela,  et  de  vous  voir  dehors  à  l'heure  qu'il  est  (VI, 

578,  G.  D.  III,  vi). 
Je  suis  ravie  de  voir  vos  désordres  finis  et  des  transports   de  joie  que 

vous  doit  donner  sa  conduite  (VI,  565,  G.  D.  II,  vm). 
(Et  ce  dépit)  Découvre  assez  pour  moi  tout  le  fond  de  son  cœur, 
Et  de  quel  prix  doit  être  à  présent  à  mon  âme 
Tout  ce  dont  son  caprice...  (I,  Dép.  et.  1220-1222). 
Je  sais  les  tours  rusés  et  les  subtiles  trames 
Dont  pour  nous  en  planter  savent  user  les  femmes, 
Et  comme  on  est  dupé  par  leurs  dextérités  (III.  Éc.  d.  f.  73-77). 
Il  craint  [mon  amourj  d'être  la  dupe..., 
Qu'en  faveur  d'un  rival  ta  foi  ne  se  corrompe. 

Ou  du  moins  qu'a^  ec  moi  toi-même  on  ne  te  trompe  (I,  Dép,  a.  ^'d). 
C'est  un  étrange  fait  du  soin  que  vous  prenez 
De  me  venir  toujours  jeter  mon  âge  au  nez, 
Et  qu'il  faille...  (II,  Éc.  d.  m.  57-59). 

Chose  étrange  d'aimer,  et  que  pour  ces  traîtresses  (i573. 

Les  hommes  soient  sujets  à  de  telles  foiblesses!  (III,   Éc,  d.   f.    1572    et 
Et  l'on  vous  a  dit  l'étroite  garde  où  elle  est  retenue,  qu'on  ne  la  laisse 

ni  sortir,  ni  parler  à  personne,  et  que...  (IX,  338,  Mal.  im.  II,   i;  cf. 

I,  Et.  271,  272,  2018,  2019). 
(Ce  qu'a  fait  Valêrc) 

Marque  bien  leur  concert,  et  que  c'est  une  baye  (Qui...)  (I,  Dép.  a.  32i  ; 
Oh!  le  plaisant  amant,  dont  la  galante  ardeur     [cf.  IX,  F.  sav.  740-742). 
Veut  blesser  mou  honneur  au  défaut  de  mon  tœur. 
Et  [veut]  que  mon  père,  ému  de  l'éclat  d'un  sot  conte, 
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Paye  avec  mon  hymen  qui  me  couvre  de   honte  (I,   Dép,  a.    io47-io5o: 

note;  cf.  1,  Et,  1027,   1028). 
Il  faut  voir  de  vos  feux  toute  imposture  ùtée, 

Et  qu'un  nœud  pkis  sacré  donne  force  au  premier  (I,  De^,  a.  1760,   I75i). 
Pensez-vous  me  le  laisser  toujours  sur  les  bras,  et  que  je  puisse   durer 

à  ses  turlupinades  perpétuelles?  (III,  3i3,   Ciit.   i  ;  cf.  ITI,   Ec.    d.   f, 

II I,  1 12.) 
Je  voudrois  seulement    que,    par  quelque   moyen,    par  un   billet,   par 

quelque  bouche,  elle  fût  avertie  des  sentiments  qu'on  a  pour  elle,  et 

savoir  les  siens  là-dessus  (VI,  245,  Sic.  v). 
Je  voudrois  qu'il  m'eût  coûté  deux  doigts  de  la  main,  et  être  né  comte 

ou  marquis  (VIII,  149,  Bourg,  g.  III,  xiv). 
Eh  bien!  vous  le  pouvez,  et  prendre  votre  temps  (III,  Fdch.  657). 
Admirez  mes  bontés,  et  le  peu  qu'on  vous  vend  (Co  trésor  merveilleux) 

(V,  334,  yini'  méd.  II,  vu), 

G.  —  Pronoms  personnels  employés  comme  régimes. 
Emplois  divers. 

Un  certain  nombre  d'exemples  où  ont  été  employés  comme  régimes,  soit  des 
pronoms  personnels  au  datif  et  les  pronoms  Y  et  Où,  soit'  les  pronoms  Dont 
et  En,  se  trouvent  rapprochés  (dans  les  articles  A  et  De  du  Lexique)  des  exem- 
ples où  les  régime  sont  ou  des  substantifs  ou  des  pronoms  toniques  liés  aux 
prépositions  à  ou  de. 

Voyez  encore  les  chapitres  Construction,  Pléonasme,  Ellipse,  et,  plus  haut, 

à   RÉGIMES   DE    CERTAINS    VERBES. 

Ses  régents  se  louoient  toujours  à  moi  de  son  assiduité  (IX,  354i  Mal.  im. 

II,  v). 

Voy.  plus  haut,  à  Pronoms  personnels,  l'emploi  des  pronoms  précédés  de 
prépositions.  [11  .  note). 

Oui,  je  veux  enfin  vous  empêcher  vos  profusions  (VIII,  197,  Bourg,  g.  V, 
J'en  saurai  dans  mon  âme  excuser  tous  les  traits  [de  vos  forfaits],] 
Et  me  les  couvrirai  du  nom  d'une  foiblesse 
Où  le  vice  du  temps  porte  votre  jeunesse  (V,  Mis.  1759). 
Que  je  sais  peu  par  où  vous  commencer  mon  discours  (V,  345,  ^m,  méd. 
Par  où  lui  débuter?  (I,  Dép.  a.  837.)  [HI,  ^i)* 

Je  te  serai  partout  une  ombre  si   soumise, 
Que  tu  seras  content  de  moi  (VI,  Ampli.  1777). 

Mais,  quelque  ami  que  vous  hd  soyez,..,  (V,  i52,  D.  Juan,  III,  m). 
Mais  ce  que  par  le  sang  j'ai  l'honneur  de  vous  être 
S'oppose  aux  duretés  que  vous  faites  paroître  (IV,  Pr,  d^É.  357). 
Si  vous  n'abrégez  ce  récit,  nous  en    voilà  pour  jusqu'à   demain    (VIII, 

4i8,  Scap.  I,  II).  Cf.  Voilà. 
Au  diantre  tout  valet  qui  vous  est  sur  les  bras  (III,  Fdch,  i5o). 
,..  Je  vous  suis  garant 

Qu'un  sot  savant  est  sot  plus  qu'un  sot  ignorant  (IX,  F.  sav.  1296)* 
Le  Roi  pourroit  perdre  beaucoup  de  gens  considérables  qui   ne  lui  se- 

roient  pas  si  malaisés  à  remplacer  que  celui-là  (VI,  601,  G/-.  Z)«V.  roj.). 
Et  je  vous  vois  à  vaincre  un  obstacle  plus  fort  (II,  D.  Gare,  238). 
Je  sais  que  ton  esprit,  en  intrigues  fertile. 
N'a  jamais  rien  trouvé  qui  lui  fût  difficile  (I,  Et.   16). 
Ses  pratiques  [de  Jupiter],  je  crois,  ne  vous  sont  pas  nouvelles  : 
Bien  souvent  pour  la  terre  il  néglige  les  cieux  (VI,  Amph,  53). 
LÉL.  A  qui  la  bourse?  Ans.  Ah!  Dieux!  elle  w'étoit  tombée  [Et.  259).  Elle 

m'étoit  échappée,  je  l'avais  laissée  tomber. 
Je  ne  dis  point  quel  choix,  s'il  w'étoit  volontaire. 
Entre  Dom  Sylve  et  vous  mon  àme  pourroit  faire   (II,  D.  Gare.  291).  Si 

j'en  étois  encore  maîtresse.... 
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Mon  frère  (d'un  tel  nom  souffrez-moi  la  douceur), 

De  quel  ravissement  comblez-vous  une  sœur!  (II,  D.  Gare.  1798.)  Per- 
meltez-moi....  Voyez  à  Souffrik. 

Nous  vous  protestons,  Monsieur  et  moi,  que  nous  n'en  serons  aucune- 
ment jaloux  (II,  ii4,  Préc.  xv). 

Je  n'ai  rien  exigé  de  vous,  et  vous  tiendrai  ce  que  j'ai  promis  (V,  i55, 
D.  Juan,  III,  iv). 

Éloignons-nous  un  peu,  pour  nous  achever  notre  confidence  (VII,   62, 

Av.    I,    II). 

Lorsque,  «oi«  discourant  des  choses  de  la  terre,...  (II,  Sgan.  ^3).  Dis- 
courant devant  nous. 

Ce  m'est,  je  le  confesse,  une  audace  bien  grande  (IV,  Tait.  953).  C'est 
de  ma  part...t 

Ce  vous  seroit  sans  doute  un  indigne  transport 

De  vouloir  dans  vos  maux  lutter  contre  le  sort  (II,  D.  Gare.  i6oa). 

[L'amour]....  traîne  après  lui  des  troubles  effroyables  (VI,   Mélic.   368). 

Ne  voyez-vous  pas  qu'il  [ce  bras]  tire  à  soi  toute  la  nourriture...?  (IX, 
423,  Mal.  im.  III,  x,) 

Cet  indolent  état  de  confiance  extrême 

Qui  le  rend  en  tout  temps  si  content  de  soi-même  (IX,  F.  sav.  256). 

Voyez,  pour  l'emploi  de  Soi,  Soi-même,  de  nombreux  exemples  aux  Promoms 

PERSONNELS    (V,   A,    1°   et   2°). 

2*  Y  équivalent  de  X  eux  et  datifs  lui,  vous,  me  (moi  après  un  impératif) 
ayant  le  sens  du  pronom  joint  à  en,  chez,  en  la  possession  de. 

Fros.  Je  voudrois  bien  savoir  quel  ragoût  il  y  a  à  eux.  Hari»,  Pour  moi 
je  n')'  en  comprends  point  (VII,  ii5,  Av.  II,  v).  Je  n'en  comprends 
point  à  eux,  je  ne  comprends  point  qu'il  y  en  ait  à  eux. 

Vous  osez  sur  Célie  attacher  vos  morsures,  [elle.... 

Et  lui  calomnier  la  plus  rare  vertu...  (I,  Et.  io3y  :  note).  Calomnier  en 

Gardez  que  cette  humeur,  mon  père,  ne  vous  change  (F,  sav.  1570).  Ne 
change  en  vous. 

La  grâce  avec  laquelle  vous  mangiez  votre  pain  /n'a  fait  naître  d'abord 
de  l'amitié  pour  vous  (VII,  2491  Pourc.  I,  m). 

...  Quelque  belle  ardeur  que  ses  feux  lui  produisent, 

Éraste  n'aura  pas  si  bon  marché  de  nous  (I,  DJ/j.  a.  i538). 

Je  consens  qu'une  femme  ait  des  clartés  de  tout; 

Mais  je  ne  lui  veux  point  la  passion  choquante 

De  se  rendre  savante  afin  d'être  savante  (IX,  F,  sav.  219). 

De  grâce,  souffrez-mor... 

Des  bassesses  à  qui  vous  devez  la  clarté  (IX,  F.  sav.  81  :  note). 

Je  me  sens  là  pourtant  remuer  une  bile...  (II,  Sgan.  469). 

Je  ne  lui  vois  rien  que  de  très  médiocre  (VÏII,    i3o.  Bourg,  g.   III,  iv). 

Je  lui  ai  vu  une  cassette  (VII,  i83.  Av.  V,  11). 

Je  vous  trouve  bien  heui-eux  de  vous  voir  un  garçon  comme  cela  (1\, 
353,  Mal.  im.  II,  v). 

Voici  une  affaire  [un  objet]  que  je  me  suis  trouvée  fort  à  propos  pour 
vous  sauver  (VIII,  492,  Scap,  lll,  11  :  note).  Que  j'ai  trouvée  à  moi, 
que  je  me  suis  trouvé  avoir. 

Je  me  trouve  assez  de  bien  pour  tenir  dans  le  monde  un  rang  assez  pas- 
sable (VIII,  142,  Bourg,  g.  III,  xii). 

3'  Pronoms  prenant  au  datif  un  sens  possessif. 

...  Je  lui  crois,  pour  moi,  le  timbre  un  peu  fêlé  (IX,  F.  sav.  614.) 

Si  la  fureur  dont  votre  âme  est  émue 

Fous  trouble  jusque-là  l'usage  de  la  vue  (II,  D.  Gare,  i^i^l- 

...  Tout  ce  que  j'en  ai  dit 

N'étoit  rien  que  pour  rire  et  vous  sonder  l'esprit  (I,  Et.  54). 
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Une  juste  colère  /«'occupe  l'esprit  (IV,  87,  Mar.  f.  iv).  [1468.) 

Qu'en  un  trouble  étrange  il  [votre  amour]  me  jette  l'esprit!  (IV,  Tart. 

D'où  vient  ce  poison  qui  me  court  par  toutes  les  veines?  (IV,  ao6,  Pr. 
d'É.  IV,  VI.) 

C'est  pour...  lui  contenter  l'esprit  (V,  349,  yini.  méd.  III,  vi). 

C'est  pour  lui  mettre  entre  les  mains  certain  parent...  qui  se  trouve  at- 
taqué de  quelque  folie  (VII,  261,  Pourc.  I,  v). 

On  me  l'a  mis  entre  les  mains  (Vil,  288,  Pourc.  II,  11). 

Son  visage  a  pâli...  et  elle  /«'est  demeurée  entre  les  bras  (V,  3i6,  Am, 
méd.  I,  vi). 

M°  d'armes.  Touchez-moj  l'épée  de  quarte....  Touchez-moi  l'épée  de 
tierce  (VIII,  72  et  73,  Bourg,  g.  II,  11). 

Il  faut  donc  que  les  oreilles  m'ayent  corné  (IX,  4i6,  Mal.  cm.  III,  ix). 
Voy.  d'autres  exemples  à  I'Article  défini. 

4°  Datifs  ME,  TE,  LUI,  au  sens  de  a  mes  yeux,  a  tes  yeux,  a  ses  yeux. 
Le  déshonneur  est  sûr,  mon  malheur  m'est  visible, 

Et  mon  amour  en  vain  voudroit  me  l'obscurcir  (VI,  Amph.    io52,  io53). 
...  Si  jamais  mon  bien  te  fut  considérable  (I,  Et.  687). 
Ma  maison  /«'est  effroyable...,  et  je   n'y  rentre  point   sans   y  trouver 
quelque  chagrin  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 

Même  tournure  avec  Charmant  (V,  Mis.  1044)7  Cher  [au  sens  d'agréable]  (IX, 
Fal-de-Cr.  217),  Dur[lY,  Tart.  i3i),  Enmijeux  {N\l\,  488,  .5'ca/j.  III,  i),  Pre- 
deux  (IX,  F.  sav.  146)- 

Cette  feinte  dont  vous  parlez  /«'est  une  comédie  fort  agréable...  (VIII, 
558,  Escarh.  i;  voy.  I,  Et,  607;  VI,  Amph.  i35i). 

Tout  me  relève  en  vous  l'offre  de  votre  foi  (VIII,  Psy.  489). 

Et  le  triste  succès  de  tout  ce  qu'il  m'adresse  [de  ce  qu'il  fait  en  vue  de 
moi] 

M'efface  son  offense  et  lui  rend  ma  tendresse  (II,  D.  Gare,  i565;  cf.  III, 
Éc.  d.  f.  1571). 

...  Détromper  mon  père  et  lui  mettre  eu  plein  jour 

L'âme  d'un  scélérat  (IV,  Tart.  1027).  Cf.  : 

...  Me  bien  mettre  aux  yeux  la  grandeur  de  son  crime  (I,  Dép.  a.  640). 

Reudez-/?iof,  s'il  se  peut,  ce  billet  innocent  (V,  Mis.  1387). 

Non,  non  :  sans  s'emporter,  prenez  un  peu  souci 

De  me  justifier  les  termes  que  voici  (V,  Mis.  i36o).  Voy.  Justifier, 
Excusy"R  et  Faire  les  Excuses  de.... 

Ç'auroii  '^té  une  bonne  affaire  de  pouvoir  introduire  ici  un  médecin  à 
notre  poste,  pour  le  dégoûter  [votre  frère]  de  son  Monsieur  Purgon, 
eX,lui  décrier  sa  conduite  (IX,  892,  Mal.  im.  III,  ii  :  note).  Pour  dé- 
crier duns  son  esprit  la  manière  dont  M.  Purgon  le  traite, 

5°  Datifs  LUI,  ME,  NOUS...,  ayant  le  sens  du  pronom  joint  à  pour. 

L'insensibilité  du  prince  d'Ithaque  lui  donnoit  de  la  peine  et  lui  étoit 
honteuse  (IV,  164,  Pr.  d'É.  II,  Argum.).  Voy.  Honorable. 

Ne  7w'est-ce  pas  de  l'honneur  de  prêter  de  l'argent  à  un  homme  de 
cette  condition-là?  (VIII,  109,  Bourg,  g.  III,  m.)  V^oy.  Honneur 
(p.  47i  lïiilieu).  Gloire  (p.  i5,  bas).  ^ 

Ce  choix  qui  m'est  offert  peut-il  m'être  un  bonheur?  (VI,  MJlic.  249.) 

Ce  nous  <:st  une  douce  rente  que  ce  Monsieur  Jourdain  (VIII,  47,  Bourg. 

.  S-  ^'  ')• 
Ce  /«'est  quelque  plaisir,  parmi  tant  de  tristesse  (III,  £c.  d.  f.  12 12). 

Quel  déplaisir  ce  /n'est  de  voir  que...  (VII,  61,  Av.  I,  11).  [II,  v). 

L'avantage  que  ce  lui  seroit  d'avoir  un  mari  comme  vous  (VII,    117,  Af. 

Ce  ///'est  un  fort  bon  signe,  et  ma  joie  en  est  grande  (V,  3Iis.  1 10). 

Un  malheur  nous  est  toujours  l'avant-coureur    d'un    autre    (VIII,    5o6, 

Scap.  III,  vi), 

Lex.  de  m.  l 
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(Ce  qu'à  ces  faveurs)  Il  témoigne  de  joie... 

iv'empoisonne  à  tous  coups  leurs  plus  charmants  appas  (I,  Dép.  a.  3i). 
(Il  faut)...  que  le  lecteur /«'ait  gâté  le  sonnet  (IX,  F.  sav.  ioo4). 
j'avois  les  plus  belles  pensées  du  monde,  et  vos   discours  m'ont  brouillé 

tout  cela  (V,  89,  D.  Juan,  I,  11). 
Ce  seroit  trop  à  nous  que  de  nous  informer 
Du  secret  que  ces  mots  nous  peuvent  enfermer  (VIII,  Psy.  33o). 
...  L'antique  sculpture... 
Kous  corrige  par  l'art  la  nature  qu'où  traite  (IX,  f^al-de-Gr.  112). 

6°  Pronom  réfléchi  au  datif. 

Je  me  suis  acquis  dans  les  armes  l'honneur  de  six  ans  de  services  (VIII, 

142,  Bourg,  g.  III,  xii).  Voy.  à  Acquérir. 
Et  je  veux  me  chercher  dans  cette  illustre  envie  [sav.  i43). 

Les  moyens  glorieux  de  sortir  de  la  vie  (II,  D.   Gare.   i5oo  ;   cf.  IX,  F. 
Et  l'on  veut  ^'engager  un  bien  si  précieux  (VI,  Mélic.  188).  S'assurer  par 

un  engagement,  par  le  mariage..., 
...  Un  tendre  avis  veut  bien  prévenir  par  pitié 
Ce  que  votre  cœur  se  prépare  (VIII,  Psy-  374). 
(La  fresque,  dont  la  grâce) 

Se  conserve  un  éclat  d'éternelle  durée  (IX,  Val-de-Gr.  240). 
(Les  premières  flammes)  5'établissent  des  droits  si  sacrés  sur  les  âmes, 
Qu'il  faut...  (IX,  F.  sav.  11 70). 
Les  Dieux  ne  sont  point  faits  comme  se    les   fait   le   vulgaire   (IV,     168, 

Pr.  d'É.  Il,  i). 
Et  ma  pudeur  j'est  fait  un  effort  surprenant  (IX,    F.    sav.   Saa),  A    fait 

sur  elle  un  effort;  voy.  Effort  (p.  373). 

7°  Datif  des  pronoms  employé  au  sens  du  datif  d'intérêt. 
...  Rentrez,  Lucile,  et  me  faites  venir 
Le  précepteur  :  je  veux  un  peu  l'entretenir. 

Et  m'informerdelui,  qui  me  gouverne  Ascagne,  (S'il  sait  point...)  (I,  De'p. 
...  Je  lui  veux  faire  aujourd'hui  connoître  [a.  649  et  65 1). 

Que  ma  Clle  est  ma  fille  et  que  j'en  suis  le  maître 
Pour  lui  prendre  un  mari  qui  soit  selon  mes  vœux  (IX,  F.  sav.  706). 
Attendez  donc  au  moins  à  juger  de  mou   cœur  par   elles    [par  mes   ac- 
tions] et  ne  me  cherchez  point  des  crimes  daus    les  injustes    craintes 
d'une  fâcheuse  prévoyance  (VII,  54,  --^*'.  I,  i). 
(C'est  moi)...  qui  vous  ai  produit  ce  favorable  effet  (I,  Dép.    '•'  948). 

Qui  ai  amené  pour  vous,  dans  votre  intérêt....  —  Un  peu   plus  haut  Masca- 
rillc  a  dit  : 

Que  médiriez  vous...  si  c'étoit  moi 

Qui  vous  eût  procuré  cette  heureuse  fortune? 

(Une  confession)  T'ous  va  tout  obtenir  (I,  De'p.  a.  1068). 

Si  je  puis  lui  obtenir  une  grâce  de  Votre  Majesté  (IV,  396,  Tari.  3°Plac.). 

Et  peut-on  lui  trouver  [à  cette  action]  une  punition?  (II,  Sgan.  388.) 

Je  l'oMi  aurois  saus  doute  détourné  celte  inquiétude  (VII,  i55,  ^v.  IV, 
I  :  note). 

Sous  le  nom  d'Anselme,  j'ai  voulu  m'éloigner  les  chagrins  de  cet  autre 
nom  qui  m'a  causé  tant  de  traverses  (VII,  200,  ^v.  V,  v  :  note). 

Rien  ne  me  peut  chasser  cette  image  cruelle  (VIII,  Psjr.  212). 

Je  puis  vous  dissiper  ces  craintes  ridicules  (IV,  Tart.  i485).  [f.  11). 

Notre  mariage  vous  dissipera  tout  cela  [toutes  ces  vapeurs]  (IV,  28,  JUar. 

Cette  généreuse  amitié,  si  capable  de  /«'adoucir  les  cruautés  de  la  for- 
tune (VII,    i55,  ^v.  IV,  1). 

Afin  que  de  mou  cœur  l'éclatant  sacrifice, 

Fbui  pût  d'un  pareil  sort  réparer  l'injustice  (V,  Mis.  i43o). 

Vous  ne  voulez  pas,  vous,  me  la  faire  sortir?  (IX,  F.  sav.  5o5.) 
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Angélique,  tu  ne  veux  pas  /n'arrêter  cette  coquine-là?...  Si  tu  ne  me 

l'arrêtes,  je  te  donnei'ai  ma  malédiction  (IX,  3o5,  Mal.  im.  1,  v). 
...  Il  j  a  je  ne  sais  combien  que  je  vous  dis  de  me  la  chasser  (IX,  3o8, 

Mal.  im.  I,  v). 
Et  vous  me  la  chassez  pour  un  maigre  sujet  (IX,  F.  sav.  5i4). 
Allons,  Tircis,  Viens-t'en  me  redire  à  l'écho  ce  que  tu  m'as  chanté  (IV, 
L'espoir,  il  est  vrai,  nous  soulage,  [19^1  P''  ^'^«  Interm.  IV,  11). 

Et  nous  berce  un  temps  notre  ennui  (V,  Mis.  3i5). 
Il  va  vous  emmener  votre  fils  en  Alger  (VIII,  477,  Scap.  II,  vu). 
L'un  me  brûle  mon  rôt  en  lisant  quelque  histoire  (IX,  F.  sav.  Sgg). 
(Un  traître)  qui  me  vend,  pièce  à  pièce,  tout  ce  qui  est  dans  le  logis,.., 

qui  me  mange  tout  ce  que  j'ai  (Vil,  87,  Méd.  m.  l.  I,  i). 
Diantre  !  où  veux-tu  que  mon  esprit 
T'aille  chercher  des  fariboles?  (Vl,  Amph,  641.) 

Ah!  le  double  bourreau,  qui  /we  va  tout  gâter  (I,  Et.  1062;  cf.  462). 
Oh!  qu'elles  nous  sont  bien  fières  par  notre  faute!  (I,  Dcp.  a.  1234.) 
(J'enrage  de  voir)  Qu'elle  nous  mette  au  rang  des  grands  etbeaux  esprits 
Un  benêt  dont...  (IX,  F.  sav.  233). 
(Vous  savez)...  qu'elle  a  dans  la  tête  une  philosophie 
Qui  déclare  la  guerre  au  conjugal  lien, 
Et  vous  traite  l'Amour  de  déité  de  rien  (IV,  Pr.  d'E.  244)- 
...  Il  ne  faut  que  deux  doigts  d'un  misérable  fer 

Dans  le  corps,  pour  vous  mettre  un  humain  dans  la  bière  (I,  Dép.  a,  1489). 
Jetez-/noJ  dans  le  feu  tous  ces  méchants  écrits..., 
Lisez-moi  comme  il  faut,  au  lieu  de  ces  sornettes, 
Les  «  Quatrains  »  de  Pybrac...  (II,  Sgan.  3i  et  33). 
Avant  que  de  parler,  prenez-Twoj  ce  mouchoir  (IV,  Tart.  BSg). 
Dressez-lui-moi  son  procès  (VII,  192,  Av.  V,  m). 
Qu'on  me  l'égorgé...;  qu'on  me  lui  fasse  griller  les  pieds,  qu'on  me  le 

mette  dans  l'eau  bouillante  (VII,    179,  Av.  V,  n), 

'  Exemple  d'un  pronom  personnel  (de  même  forme  d'ailleurs  au  datif 
et  à  l'accusatif)  servant  de  régime  indirect  à  un  premier  verbe  et  de 
régime  direct  à  un  second  verbe  : 
Là-dessus  de  la  pièce  il  m'a.  fait  un  sommaire. 
Scène  à  scène  averti  de  ce  qui  s'alloit  faire  (III,  Fdch.  55  et  56). 

Dans  l'exemple  suivant  c'est  ua  pronom  régime  direct  qui  sert  aussi  de 
régime  indirect  : 

Nous  ne  nous  sommes  vus  depuis  quatre  ans  ensemble, 
Ni,  qui  plus  est,  écrit  l'un  à   l'autre,    me  semble    (III,  Éc.  d.   f.  203  et 
264,  texte  de  l'éd.  de  1682  et  de  quelques  autres  :  note). 

Mais  dans  l'édition  originale,  où  le  premier  vers  est  mis  dans  la  bouche 
d'Arnolphe  et  le  second  dans  celle  d'Horace,  on  peut  relever  une  irrégularité 
plus  grande  encore,  le  pronom  sous-entendu  n'étant  plus  de  même  personne  que 
le  pronom  exprimé  :  Arn.  Nous  ne  nous  sommes  vus...  HoR.  Ni...  [vous  ne 
vous  êtes]  écrit... 

XIX 

ELLIPSE 

Voy.  Article  (non-emploi  de  1')  ;  Pronoms  personnels  (Emploi  et  non- 
emploi  de  il  et  le  neutres  ;  Verbes  {Serbes  employés  absolument)  ;  Régime 
[Ferbes  dont  une  partie  du  régime  est  à  suppléer;  Substantifs  exprimant  sans 
prépositions  des  compléments  circonstanciels). 

A.  —  Ellipses  de  substantifs. 

Et  sur  lui  [sur  ce  cheval]... 

Petit-Jean    de   Gaveau   ne   montoit  qu'en  tremblant   (III,     Fàcli.    534  • 
note).  Petit-Jean,  garçon  de  Gaveau,  Petit-Jean  de  chez  Gaveau. 


CLxxx  INTRODUCTION    GRAMMATICALE. 

Voilà  Jeannot  de  Monsieur  le  Conseiller  (VIII,  Sy'i,  Escarb.  m).  Jeau- 

not,  laquais  de  Monsieur  le  Conseiller. 
Dans  les  choses  qui  dépendront  de  notre  métier...,  de  même  qu'en  toute 

autre...,  nous  serons  toujours  prêts...  à  vous  témoigner  notre  zèle  (IX, 

348,  Mal.  im.  II,  v).  De  même  qu'en  toute  autre  chose. 
...  L'antique  sculpture. 
Qui  prenant  d'un  sujet  la  brillante  beauté. 
En  savoit  séparer  la  foihle  jvérité. 

Et  formant  de  plusieurs  [beautés  ou  sujets]  une  beauté  parfaite, 
Nous  corrige  par  l'art  la  nature  qu'on  traite  (IX,  f^al-de-Gr.   m). 
Mais  par  ce  cavalier,  l'un  de  ses  plus  fidèles  [cavaliers  ou  domestiques]. 
Vous  en  pourrez  sans  doute  apprendre  des  nouvelles  (II,  D.  Gare.  1780). 
Il  me  la  payera  (VIÏI.    5o6,  Scap.  III,  vi  :  note). 
Nous  l'avons  eu  dormant.  Madame,  échappé  belle  (IX,  F.  sat>.  1266  : 

note).  Nous  avons  échappé,  évité  une  belle  aventure. 
Il  va  vous  en  conter  de  belles  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu).  De  belles  histoires. 
Et  la  moindre  faveur  d'un  coup  d'œil  caressant 

Nous  rengage  de  plus  belle  (VI,  Amph.  187).  De  plus  belle  manière. 
La  brutahté  de  la   saison  a   furieusement  outragé   la  délicatesse    de  ma 

voix;   mais  il  n'importe,  c'est  à  la  cavalière  (II,  88,  Préc.  ix). 

Voy.  au   Lexique   les   expressions  :   Un   nom    à   la    latine;  Apophthegme  à  la 

laconienne;   Fraise  à  Yantique;  Joueurs  d'instruments  à  \a  turque;  Instruments 

à  la  turquesque;  Vêtu  à  la  turque,  à  la  poitevine. 

Je  suis  le  misérable  et  loi  le  fortuné  (V,  Mis.  836). 

La  partie  brutale  alors  veut  prendre  empire 

Dessus  la  sensitive  (I,   Dép,  a.  1262^. 

Pancr.  Cette  oreille-ci  est  pour  les  langues  scientifiques  et  étrangères,  et 

l'autre  est  pour  la  maternelle  (IV,  40,  Mar.  f.  iv). 
L'amour  qui  nous  attache  aux  beautés  éternelles... 
N'étouffe  pas  en  nous  l'amour  des  temporelles  (IV,  Tart,  934). 
...  Quelle  indignité  pour  ce  qui  s'appelle  homme 
D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels, 
Au  lieu  de  se  hausser  vers  les  spirituels!  (IX,  F.  sac.  538.) 
Les  véritables  précieuses  auroient  tort  de  se  piquer   lorsqu'on  joue  les 

ridicules  qui  les  imitent  mal  (II,  5i,  Préc.  Préf.). 
Naucr.  Quoi?  Deux  Amphitryons  ici  nous  sont  produits!.,. 
Plus  mes  regards  sur  eux  s'attachent  fortement. 
Plus  je  trouve  qu'en  tout  l'un  à  l'autre  est  semblable. 
Sos.  Messieurs,  voici  le  véritable; 
L'autre  est  un  imposteur...  (VI,  Amph.  i625). 
Bien  vous  prend  que  son  frère  ait  toute  une  autre  humeur. 
Madame,  et  le  destin  vous  fut  bien  favorable 
En  vous  faisant  tomber  aux  mains  du  raisonnable  (II,  Éc.  d.  m.  80). 

B.  —  Ellipses  de  pronoms. 

Voy.  aux  Verbes   (Verbes  impersonnels    employés   sans  le  sujet   neutre  //)  et 
aux  Pronoms  persoxnet>s  (Non-emploi  de  Tl  et  Le  neutres). 

i"  Pronom  sujet  ou  régime  non  répété  devant  un  second  verbe. 

Ils  savent  la  plupart  de  fort  belles  humanités,  savent  parler  en  beau  latin, 
savent  nommer  en  grec  toutes  les  maladies...  (IX,  397,  3Ial.  im,  III,  m). 
Malgré  tous  mes  serments  je  n'ai  pu  m'en  défendre, 
Et  pour  vos  intérêts,  que  je  voulois  laisser, 
En  de  nouveaux  périls  viens  de  m'embarrasser  (I,  Et.  456). 
Je  n'y  épargne  aucune  chose   et    les  fais  [les   fagots]  d'ime  façon...  (VI, 

60,  Méd.  m.  l.  I,  v). 
Mon  bon  et  cher  ami,  fjue  f  estime  et  révère  (III,   Ec.  d.  f.  260  ;  cf.  IV, 
Tart.  34). 
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fai  eu  et  aurai  pour  lui,  toute  ma  vie,  une  aversion  effroyable  (V,  347, 

Am.   méd.  III,  vi). 
Il  les  traite  e\.  gouverne  à  sa  fantaisie  (VIII,  2641  Pourc.  t,  v). 
Je  t'étranglerai,  mangerai. 

Si  tu  nommes  jamais  ma  belle  (VI,  196,  Past.  corn.  III.  m). 
Je  vous  demande  pardon;  ye   ne  vous    voyais   pas,  et   cherchois  dans  ma 

tête  quelque  chose  qui  m'embarrasse  (VI,  49.  Méd.  m.  l.  I,  iv).  Voy. 

I,  Et.  842  ;  I,   Dép.  «.  i4;  IV,  Tart.  1197;  VI,  Amph.  102;    IX,  F.  sav. 
Son  cœur,  pour  se  livrer,  à  peine  devant  moi  [^27,  33o. 

S'est-il  donné  le  temps  d'en  recevoir  la  loi, 
'Px  semblait  suivre...  (IX,  F.  sav.  ii25). 
Nous  le  quitterons  là  et  [nous]  nous   affranchirons  de  cette   tyrannie  (VII, 

61,  Av.  I,   II), 
Son  malheur  [de  la  cour]  est  grand,  de  voir  que  chaque  jour... 
...  De  tous  vos  chagrins  i^'om^  lui  fassiez  querelle. 
Et,  sur  son  méchant  goût  lui  faisant  son  procès, 
Waccusiez  que  lui  seul  de  vos  méchants  succès  (IX,  F.  sav.  i336). 
Vous-même  à  ses  hauteurs  vous  vous  abandonnez. 
Et  [vous]  vous  faites  mener  en  bête  par  le  nez  (IX,  F.  sav.  682). 

2°  Ellipse  du  pronom  personnel  sujet. 

Lél.  [Je]  Gage  qu'il   se   dédit.   Léan.   Et  moi  [je]  gage   que   non  (I,  Et. 
Reprochez-vous,  Madame,  à  nos  justes  alarmes  [1029). 

Ce  péril  dont  tous  deux  [nous]  rtwwi' sauvé  vos  charmes  ?  (IV,  P/'.^'^.  266.) 
...  Son  père  et  moi  [nous]  n'étions  qu'un  en  deux  corps  (IX,  F.  sav.  406). 
M.  Loyal.  La  maison,...  comme  [vous]  savez  de  reste. 
Au  bon  Monsieur  Tartuffe  appartient...  (IV,  Tart.  itSS). 
IsiD.  Quoi,  jaloux  de  ces  choses-là?  D.  Pèd.  Oui,  jaloux  de  ces  choses-là, 
mais  jaloux  comme  un  tigre,  et,  si  [vous]  voulez,  comme  un  diable  (VI, 
248,  Sic.  vi). 

Voy.  un  jjeii  plus  loin  le  4°  ex.  de  ^°. 

3°  Ellipse  de  pronoms  personnels  régimes, 
à)  Ellipse  de  pronoms  divers. 

Voy.  plus  loin  à  C,  2°  [Ellipse  du  verbe  avoir),  le  i"'  exemple. 

Son  cagotisme 

...  Prend  droit  de  gloser  sur   [nous]    tous   tant  que  nous  sommes  (IV, 

...  Le  Ciel...   l'a  céans  envoyé  \Tart.  202). 

Pour  [vous]  redresser  à  tous  votre  esprit  fourvoyé  (IV,  Tart.  148). 

Nous  nous  voyons  sœurs  d'infortune  ; 

Et  la  vôtre  et  la  mienne  ont  un  si  grand  rapport. 

Que  nous  pouvons  [les]  mêler  toutes  les  deux  en   une  (VIII,  Psj.    176). 

Cette  seconde  chanson  ayant  touché  Moron...,  il  pria  le  Satyre  de  lui 

apprendre  à  chanter  (IV,  17g,  Pr.  d'E.  Interm.  III,  11). 

La  note  à  ce  passage  dit  qu'il  faut  peut-être  entendre    :  «  de  la  lui  apprendre 

à  chanter  ».  Voy.  le  Lexique  du  Sévîgné  (t.  I,  p.  xlix-i-i). 

M°  TAILLEUR.  Voulez-vous  mettre  votre  habit?  M.  Jourd.  Oui,  donnez- 
moi  (VIII,  95,  Bourg,  g.  II,  v). 

Scan.  Que  ne  lui  disois-tu  que  Monsieur  n'y  est  pas  ?  La  Viol.  Il  y  a 
trois  quarts  d'heure  que  je  lui  dis  (V,  i65,  D.  Juan,  IV,  11).  Que  je  le 
lui  dis. 

...  Vous  le  voyez,  je  ne  lui  fais  pas  dire  (II,  Éc.  d.  m.  771). 

Pour  vous  rendre  averti,  comme  je  vous  ai  dit, 

Que...  (II,  Éc.  d.  m.  429;  cf.  IX,  F.  sav.  484,  608,  1219). 

Demandez-lui  plutôt  (VIII,  432,  Scap.  I,  iv  :  note), 

...  Elle  [la  cour]  n'est  pas  si  bête 

Que  vous  autres  Messieurs,  vous  vous  mettez  en  tête  (F.jac.  i342:  note). 
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La  pensée...  de  me  donner  un  gendre  tel  qu'il  me  faut  (IX,  894,  Mal. 
im.  m,  m).  Qu'il  me  le  faut  avoir. 

6)  Ellipse  du  pronom  en. 

...  Je  vous  rends  grâce,  autant  qu'on  puisse  rendre, 

De  l'obligeant  secours  que  vous  m'avez  prêté  (II,  Sgan.  334). 

Ah!  Dieux!  s'il  est  ainsi,  qu'est-ce  doucque  j'ai  fait?  [ibid,  611  ;  cf.  Ainsi.) 

Il  en  aura  toujours  moins  qu'il  n'a  mérité  (II,  D.  Gare.  ii3i). 

...  Si  l'on  peut  le  prendre  [ce  Mascarille] 

Quoi  qu'il  puisse  coiiter,  je  veux  le  faire  pendre  (I,  Et,  628).  Quoi 
qu'il  en  puisse  coûter. 

Voy.  au  Lexique,  à  CoÔter,  des  exemples  avec  et  sans  en. 

Ne  m'abandonne  point,  je  te  prie,  dans  l'extrémité  où  je  suis  (IX,  3i8, 
Mal.  im.  I,  viii).  Voy.  Prier. 

La  défense,  j'ai  peur,  sera  trop  tard  venue  (VI,  Mélic.  296). 

Je  suis  un  peu  grossier,  comme  vous  m'accusez  (IX,  F.  sav.  1224  :  note). 

Je  vous  baise  les  mains,  je  n'ai  pas  le  loisir  (I,  Et.  689). 

Des  manières  de  vers  libres,  tels  que  la  passion  et  la  nécessité  peuvent 
faire  trouver  à  deux  personnes  qui  disent  les  choses  d'eux-mêmes  et 
parlent  sur-le-champ  (IX,  36o,  Mal.  im.  II,  v). 

Voilà  les  remèdes  que  j'imagine,  auxquels  pourront  être  ajoutés  beau- 
coup d'autres  meilleurs  par  Monsieur  notre  maître  (VII,  2^5,  Pourc.  I, 

...  Adieu  :  pour  ce  coup,  ceci  doit  vous  suffire,  [^ï^^)« 

Et  je  vous  ai  plus  dit  que  je  ne  voulois  dire  (IX,  F.  sav.  32o). 

c)  Ellipse  du  pronom  réfléchi. 

Mais  il  vous  faut  de  moi  détacher  à  l'instant  (II,  D.  Gare.  i383). 

Il  vous  faut  de  moi  vous  détacher....  Mais  il  y  a  plutôt  ici  une  inversion  :  Il 
faut  vous   détacher  de   moi.  Voy.    plus   loin  à    Construction,    p.  ccix,  1.  8. 

Mais,  tout  en  raisonnant,  je  crois  que    nous  sommes  égarés  (V,  i43,    D. 

Juan.,  III,  i). 
Hélas  !  dit-il  en   lui-même,    est-on  capable   d'outrager   une   personne   si 

aimable?  (IX,  36 1,  Mal.  im.  II,  v.) 
Argan...  {ait,  parlant  à  lui-même,  les  dialogues  suivants...  (IX,  279,  Mal. 

im.  I,  I,  j.  de  se). 
Il  ne  fera,  en  vous  tuant,  que  ce  qu'il  a  fait  à  sa  femme  et  à  ses  enfants, 

et  ce  qu'en  un  besoin  il  ferait  à  lui-même  (IX,  899,  31al.  im.  III,  m). 
Il  me  semble  que  je  vous   vois  plaindre  de  ma  circonspection  (IV,  559, 

Lettre  sur  l'Imposteur).  Que  je  vous  vois  plaindre..,. 
On  pourra  trouver  à  redire  de  me  voir  marier  à  une  si  jeune  personne 

(Vil,  162,  ^c.  IV,  m).  De  me  voir  me  marier.  Voy.  le  3*  ex.  de  Mener. 
Me  voit-on  mêler  de  rien  dont  je  ne  vienne  à  bout?  (VII,  iio,  Jv.  II,  v  : 

note.) 

Me  voit-on  me  mêler  de   rien.  L'ellipse  est    la  même  ici  après  voir  qu'après 

/aire  ou    laisser    régissant   l'infinitif  d'un   verbe   réfléchi.    Voyez  ci-après,  et  à 

Régime,  XVIII,  D.  Voyez  aussi  le  Lexique  du  Corneille  (t.  I,  p.  lxxv). 

Je  vous  prie  de  vous  mêler  de  vos  affaires,  et  de  me  laisser  tuer  à  ma 
fantaisie  (IV,  196,  Pr.  d'È.  Interm.  IV,  11).  De  me  laisser  me  tuer. 

...  [Ils]  laissent  chaque  jour 

Sur  trop  de  confiance  endormir  leur  amour  (III,  Fdch.  438). 

...  Je  vous  ai  laissé  tout  du  long  quereller  (IV,  Tart.  755  :  note). 

Qu'on  me  laisse  ici /^romewer  toute  seule  (VII,  4o5,  Am.  magn.  I,  v  :  note). 

Il  valoit  bien  mieux  pour  moi  qu'il  te  laissât  noyer  (VII,  194.  Av.  V,  iv). 

Il  nous  le  faut  mener  en  quelque  hôtellerie, 

Et  faire  sur  les  pots  déeharger  sa.  furie  (I,  Et,  452). 

Je  m'oblige  à  le  faire  trouver  au  lieu  que  vous  voudrez  (V,  i52,  D.  Juan, 
III,  m). 
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Deux  Derviches  font  retirer  le  Bourgeois  (VIII,  i86,  Bourg,  g.  Cérém., 

texte  de  1682). 
Retirez-vous  d'ici,  vous  dis-je,  ou  je  vous  en   ferai   retirer  d'une  autre 

manière  (IV,  2o5,  Pr.  £ É.  IV,  v). 
Il  faut  que  ce  soit  elle,  avec  une  parole, 

Qui   trouve  les  moyens  de  le  faire  en  aller  (II,  B.  Gare.  12 18). 
...  Si  du  bon  chemin  on  l'a  fait  écarter  (III,  Éc.  d.  f.  818). 
...  Le  Ciel  à  propos  ici  vous  a  fait  rendre  (VI,  Amph.  1610  :  note). 
Ce  dédain  si  fameux  eut  des  charmes  secrets 
A  me  faire  avec  soin  rappeler  tous  ses  traits  (IV,  Pr.  d'£.  79). 
...  J'ai  de  quoi...  punir  l'imposture, 
...  Et  faire  repentir 

Ceux  qui  parlent  ici  de  me  faire  sortir  (IV,  Tart.  i563). 
(Un  coup)...  qui  feroit  donner  tous  les  joueurs  au  diable  (III,  Fdclt.  3o8). 
(Faut-il  que  le  rang...)  De  cent  sots  tous  les  jours  nous  fasse  souflrir, 
Et  nous  fasse  abaisser  jusques  aux  complaisances 
D'applaudir  bien  souvent  à  leurs  impertinences  (III,  Fâch.  211). 
(Je  veux)  Ou  pour  eux,  ou  pour  moi,  faire  expliquer  votre  âme  (^Mis.  562). 
C'est  l'amitié  que  uous  avons  pour  vous  qui  nous  fait  intéresser  daus  vos 

avantages  (VIII,  2o5,  Bourg,  g.  V,  vi  :   note). 
Sa  seule  richesse  me  fait  résoudre  à  l'accepter  (IV,  56,  Mar.  f.  vu). 
Faites-la  ressouvenir  qu'il  faut...  (VII,  402,  Âm.  magn.  I,  11). 

Dans  l'exemple  suivant  il  n'y  a  pas  d'ellipse  : 
Qui  diable  vous  a  fait  aussi  vous  aviser 
A  quarante  et  deux  ans  de  vous  débaptiser?  (III,  Éc.  d.  f.  169.) 

4"  Ellipses  diverses  de  pronoms  indéfinis,  relatifs,  démonstratifs  et  d'ad- 
jectifs possessifs. 
Claudine.  J'avois...  impatience  qu'il  s'en  allât,  pour  vous  rendre  ce  mot 

de  la  part  que  vous  savez  (VI,  55 1,  G.  D.  II,  m).   De  la  part  de  qui 

vous  savez,  de  la  personne  que  vous  savez. 
Comme  à  de  mes  amis  il  faut  que  je  te  chante 

Certain  air  que  j'ai  fait...  (III,  Fdcli.  179).  Comme  à   vin  de  mes  amis.... 
BEL.  Elle  a  peut-être  quelque  inclination  en  tête.  Angél.  Si  j'en  avois,... 

elle  seroit  telle  que  la  raison  et  l'honnêteté  pourroient  me  la  permettre 

(IX,  370,  Mal.  im.  II,  vi).  Si  j'en  avois  une. 
Charl.  N'est  que  ça?  Pierr.  Oui,  ce  n'est  que  ça,  et  c'est  bian  assez  (V, 

109,  D.  Juan,  II,  1).  Ce  n'est  que  ça? 
Voilà,  voilà  que  c'est  de  ne  voir  pas  Jeannette  (I,  Et.    1695).  Voilà    ce 

que  c'est  de  ne  pas  voir.... 
Ce  qui  la  piqua  encore  davantage,  et  qui   l'engagea  à  vouloir  soumettre 

un  cœur  déjà  assez  soumis,  mais  qui...  (IV,  164,  Pr.  d'É.  II,  Argum.). 
Ce  que  j'ai  fait  tout  seul,  et  que  n'a  vu  personne  (VI,  AmpIi.  492). 
Vous  êtes  de  plaisantes  gens  avec  vos  règles,  dont  vous  embarrassez  les 

ignorants  et  [dont  vous]  nous  étourdissez  tous  les  jours  (III,  'iS'],Crit. 
Elle  [l'Invention]  dont  l'essor  monte  au-dessus  du  tonnerre,  [vi). 

Et  sans  q\ii  l'on  demeure  à  lamper  contre  terre, 
Qui  meut  tout,  règle  tout,  en  ordonne  à  son  choix, 

Etdesdeuxautres[parties]mèneetrégitles  emplois(IX,  Val-de-Gr.  55-58). 
[Les  objets]  Que  l'approche  distingue  et  le  lointain  efface  [ibid.  168). 
...   Sans   m'engager    dans     une     énuméralion    de    vos     perfections    et 

charmes...  (Vtll,  577,  Escarb.  iv.  Billet  de  M.  Tibaudier). 
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C.  —  Ellipses  de  verbes. 
1°  Ellipses  du  verbe  Être. 

(Si...'r  Vous  étiez  hors  d'état  de  recevoir  ses  vœux, 
Tous  les  miens  tenteroient  la  faveur  éclatante 
Qu'avec  tant  de  bonté  votre  âme  lui  présente  : 

Heureux  si,  quand  son  cœur  s'y  pourra  dérober,  [je  serais  si.... 

Elle  pouvoit  sur  moi.  Madame,  retomber  (V,  Mis.  12 ii).  Heureux  que 
...  Jaloux  ou  non  jaloux  [Que  vous  soyez  ou  non  jaloux], 
Mon  roi,  sans  me    gêner,  peut  me   donner  à  vous  (II,  D.   Carc.  1870). 
Val.  Pouvez-A^ous  me    croire    capable    d'xme    action    si   lâche?  Harp. 
Capable  ou  non  capable,  je  veux  ravoir  mon  argent  (Vil.  201,  Av.\  ^y). 
Voilà  pour  me  faire  mourir  (IX,  3o5,  Mal.  im.  I,  v).  Voilà  qui  est  pour... 
Adieu,  Lélie,  adieu  :  très  humble  serviteur  (I,  Et.  1082). 
Dand.  Bonjour.  Lttb.  Serviteur  (VI,  5io,  G.  D.  I,  n). 
...  Er.  Eu  quel  état  l'amour?^ 

Val.  En  quel  état  vos  feux?  Er,  Plus  forts  de  jour  en  jour.  [195-197). 
Val.  Et  mon  amour  plus  fort.  Er.  Pour  Lucile?  Val.  Pour  elle  [Dép.  a. 
...  Er.  Encore  rebuté?  (I,  Dép.  a.  1187.) 

...   A  quoi  bon  de  te  cacher  de  moi?  (III,  Fâch,  •jS'i  :  note.) 
Toujours  dans  une  chambre  à  ne  point  voir  le  monde?  (II,  Éc.  d.  m.  76.) 
Et  depuis  quand  ici?  (III,  Éc.  d.  f.  253.) 
C'est,  je  crois,  de  la  Zousse  ou  Souche  qu'on  le  nomme:... 
Riche,  à  ce  qu'on  m'a  dit,  mais  des  plus  sensés,  non  (III,  Éc.  d.  f.  33o). 
Mari.  Hélas!  permis  à  vous  d'avoir  cette  pensée. 
Val.  Oui,  oui,  permis  à  moi,  mais...   (IV,  Tari.   717,  718). 
Il  en  sera  ce  qui  pourra  (IV,  52,  Mar.  f.  v). 

Eh!  Madame,  à  quoi  bon  un  pareil  embarras?  (IX,  F.  sai-.  3o9.) 
Eh!  oui  :  rôti,  bouilli,  même  chose  (IX,  376,  Mal.  im.  II,  vi). 
Ma  foi  !  ma  chère  sœur,  vision  toute  claire  (IX,  F.  sav.  Sgi  j. 
Oui,  mon  corps  est  moi-même,  et  j'en  veux  prendre  soin  : 
Guenille  si  l'on  veut,  ma  guenille  m'est  chère  (IX,  F.  sav.  543). 

2"  Ellipses  du  verbe  Avoir. 

Là-dessus  de  la  pièce  il  m'a  fait  un  sommaire. 

Scène  à  scène  averti  de  ce  qui  s'alloit  faire.  (III,  Fdch.  56.) 

M'a  scène  à  scène  averti...;  le  pronom  me  sert  de  régime  indirect  au  premier 
verbe  et  de  régime  direct  au  second  :  voyez  le  Lexique  du  Malherbe,  p.  liv, 
vers  la  fin. 

Un  homme  incommode  à  tout  le  monde,  malpropre,  dégoûtant,  sans 
cesse  un  lavement  ou  une  médecine  dans  le  ventre,  mouchant,  cra- 
chant... (IX,  4î9i  Mal.  im.  III,  xii).  Ayant  sans  cesse.... 

(Jamais)  Il  n'a  vendu  cheval  ni  meilleur  ni  mieux  fait  : 

Une  tête  de  barbe,  avec  l'étoile  nette  ; 

L'encolure  d'un  cygne,  effilée  et  bien  droite; 

Point  d'épaules  non  plus  qu'un  lièvre  ;  court-joînté. 

Et  qui  fait  dans  son  port  voir  sa  vivacité; 

Des  pieds,  morbleu!  des  pieds!  le  rein  double... 

Une  croupe  en  largeur  à  nulle  autre  pareille. 

Et  des  gigots,  Dieu  sait!  Bref,  c'est  une  merveille  (III,  Fâch.  526-536). 

...  Pour  moi,  point  de  repas  (I,  Et.  i44i)-  H  n'y  ^  point.... 

Ah!  sur  le  fait  dont  il  s'agit. 

L'erreur  simple  devient  un  crime  véritable. 

Et,  sans  consentement,  l'innocence  y   périt  (VI,  Amph.    1822).    Et,  sans 
même  qu'il  y  ait  eu  consentement.... 
3"  Ellipses  du  verbe  Dire  ou  de  quelque  verbe  de  sens  analogue. 

Sans  doute.  A  quel  propos  cela?  (VIII,  438,  Scap.  II,  i.)  A  quel  propos 
me  dites-vous  cela? 
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Est-il  vrai  ce  que  Silvestre  vient  de  dire  à  Nérine?  que  votre  père  est 
de  retour  et  qu'il  veut  vous  marier?  (VIII,  420,  Scap.  I,  m.)  Affir- 
mant que  votre  père.... 

...  Et  vous,  Seigneur,  bonsoir,  et  grand  merci  (I,  Et.  122G). 

Abg.  Eh  !  que  dites-vous  de  cela?  Cléant.  Que  Monsieur  fait  merveilles 
(IX,  353,  Mal.  im.  II,  v;  cf.  VI,  -^ntph.  1210-1214). 

Vous  leur  aurez  oviï  leur  disgrâce  conter,... 

Mais  que  parti  plus  tôt...   (I,  Et.  1842  et  suiv.) 

Vous  direz  que  vous  leur  avez  ouï...,  mais  vous  ajouterez  qu'étant  parti.... 

Si  l'on  vient  pour  me  voir,  je  vais  aux  prisonniers 

Des  aumônes  que  j'ai  partager  les  deniers  (IV,  Tart.  855). 

Sachez,  afin  de  pouvoir  répondre  aux  questions  de  ceux  qui  viendront,  que  je 
vais...  Ou  bien  :  Dites  que  je  vais.... 

M.4SC.  Il  voudroit  vous  prier  d'une  chose  instamment. 

Alb.  Hé  bien  !  quand  il  voudra,  je  suis  à  son  service  (I,  Dép.  a.  8o5). 

...  Je  lui  suis  obligé. 

Va  :   que  je  lui  souhaite  une  joie  infinie  (I,  Dép.  a.  801).  Dis-lui  que.... 

ToiN.  Eh  fi!  ne  dites  pas  cela.  Arg.  Comment,  que  je  ne  dise  pas  cela? 
ToiN,  Hé  non!  (IX,  3oi,  Mal.  un.  I,  v.)  Tu  prétends  que  je.... 

Vous-même,  à  votre  avis,  n'ai-je  pas  eu  raison? (III,  Éc.  d.  f.  538.)  Vous- 
même  dites-moi  si  je  n'ai  pas.... 

...  Chrys.  Elle  a  dit  vérité. 

Philam.  Et  moi,  pour  trancher  court  toute  cette  dispute. 

Il  faut  qu'absolument  mon  désir  s'exécute  (IX,  F,  iav.  1673,  1674).  Et 
moi,  je  vous  dis  que.... 

AscAGNE.  Oui,  bien  loin  de  vanter  le  pouvoir  de  mon  bras, 

Ascagne  va  par  vous  recevoir  le  trépas  (I,  Dép.  a.  1723,  1724).  Je  vous 
déclare,  je  vous  annonce  qu'Ascague.... 

...  Pour  rassasier  votre  appétit  gourmand. 

Il  faut  à  son  mari  le  ragoût  d'un  galand?  (II,  Sgan.  172.) 

Votre  maxime  est  donc  qu'il    faut;...   l'édition  de   1682  a  cette  variante  :  Il 
faut  joindre  au  mari.... 

...  Savez-vous,  s'il  vous  plaît. 

Que  j'ai  pour  Henriette  un  autre  époux  tout  prêt?  (IX,  F.  sav,  1247.) 
Dites-le-moi  s'il  vous  plaît. 

...  Mon  congé  cent  fois  me  fût-il  hoc, 

La  poule  ne  doit  point  chanter  devant  le  coq  (IX,  F.  sav.  i643,  1644)-  Je 
dirai  hardiment  que  la  poule.... 

Et  afin,  Madame  Jourdain,  que  vous  puissiez  avoir  l'esprit  tout  à  fait 
content,  et  que  vous  perdiez  aujourd'hui  toute  la  jalousie  que  vous 
pourriez  avoir  conçue  de  Monsieur  votre  mari,  c'est  que  nous  nous 
servirons  du  même  notaire  pour  nous  marier,  Madame  et  moi  (VIII, 
208,  Bourg,  g.  V,  VI  :  note).  Je  n'ai  qu'une  chose  à  vous  dire,  c'est  que 
nous  nous  servirons.... 

(J'ai  fait  de  grands  discours) 

Sur  les  fourbes  qu'on  voit  ici-bas  tous  les  jours. 

Que  pour  moi,  las  du  monde  et  de  sa  vie  infâme. 

Je  vouJois  travailler  au  salut  de  mon  âme...,  (Que....  Et  que...)  (I,  Et. 
1277  et  suiv.)  Déclarant  que  pour  moi.... 

...  Pour  ne  point  blâmer  ce  qui  plaît  à  vos  yeux. 

Le  jaloux  aime  plus,  et  l'autre  aime  bien  mieux  (III,  Fâch.  465,  466).  Mon 
arrêt  est  que  le  jaloux,,.. 

(Quelque  autre...)  Auroit  ouvert  l'oreille  à  la  tentation; 

Mais  moi,  nesc'io  vos  (I,  Dép.  a.  627). 

...  Mon  père  m'en  parle,  et  qu'il  est  revenu  (III,  Éc.  d.  f.  9.73),  Me 
parle  de  lui  (de  cet  Enrique)  et  m'apprend  qu'il  est  revenu. 
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Val.  C'est-elle...  qui...  vous  fait...? 

Sg.  Oui,  vous  venir  donner  cet  avis  franc  et  net, 

Et  que... 

Elle  vous  eût  plus  tôt  fait  savoir  sa  pensée,  (Si...)  (II,  Ec,  d.  m.  423-433). 

Et  vous  dire  que... 
Mais,  là,  sans  te  railler?  (I,  Dép.  a,  949.)  Mais  voyons,  veux-tu  médire 

sérieusement  ce  qu'il  en  est? 
D.  Pèdke  Comment?  que  veut  dire  cela?  Climène, sans  voile.  Ce  que  cela 

veut  dire?  Qu'un  jaloux   est  un  monstre  haï...  (VI,  i']^.  Sic.  xviii). 
Isabelle,  sans  courroux,  j'ai  sujet  de  me  plaindre  (II,  Ec.  d.  m.  io55).  A 

vous  parler  sans  courroux. 

4°  Ellipse  d'un  verbe  précédemment  exprimé  ou  facile  à  suppléer. 

Le  courroux   de  Monsieur  Purgon    est  aussi  peu  capable   de  vous    faire 
mourir  que  ses  remèdes  de  vous  faire  vivre  (IX,  4^3,  Mal.  im.  III,  vi). 
Mais  croyez  que  je  suis  de  même  que  toujours  (II,  Éc.  d.  m.  1066). 

Dans  les  deux  exemples  suivants,  est  exprimé  le  verbe,  qu'on  sous-entend  le 
plus  souvent  après  le  que  corrélatif  d'un  comparatif  : 

Par  quelle  raison   n'aurois-tu  pas  les  mêmes  privilèges  qu'ow?  tous    les 

autres  médecins?  (V,  i35,  B.  Juan,  III,  i.) 
Plus  méchant  mille  fois  que  n^est  un  vieux  magot  (IX,  583,  Bouis-rimés). 
Leurs  ménages  étoient  tout  leur  docte  entretien, 
Et  leurs  livres  un  dé,  du  fil  et  des  aiguilles  (IX,  F.  sav.  582  et  583). 
Dans  les  discours  et  dans  les  choses,   ce  sont  deux  sortes  de  personnes 

que  vos  grands  médecins.  Entendez-les  parler  :    les  plus  habiles  gens 

du  monde;  voyez-les  faire  :   les  plus   ignorants  de  tous  les  hommes 

(IX,  401,  Mal.  im.  III,  m), 
...  Er.  Il  est  à  vous  encor  ce  bracelet.  [i344)- 

Luc.  Et  cette  agate  à  vous,  qu'on  fit  mettre  en  cachet  (I,  Dép.  a.   i343  et 
Ma  comédie,  sans  l'avoir  vue,  est  diabolique,  et  diabolique  mon  cerveau 

(IV,  389,  Tart.   X"  Plac). 
Que  maudit  soit  l'amour,  et  les  filles  maudites 
Qui  veulent  en  tâter,  puis  font  les  chattemites!  (I,  Dép.  a,  iS-jy.) 
Monsieur  et  Madame  de  Sotenville  sont  en  des  habits  de  nuit,   et  con- 
duits par  Colin,  qui  porte  une  lanterne  (VI,  587,  G.  D.  III,  vii,j.desc.). 
Moi,  qui  ai  été  deux  mois  à  Paris  et  vu  toute  la  cour  (VIII,  670,  Escarh. 
Je  me  vois  dans  l'estime  autant  qu'on  y  puisse  être,  [11). 

Fort  aimé  du  beau  sexe,  et  bien  auprès  du  maître  (V,  Mis.  802). 
Mais  on  m'a  vu  soldat  avant  que  courtisan  (III,  Fâcli.  274). 
On  trouve  d'humeur  douce  et  la  brune  et  la  blonde, 
Et  les  maris  aussi  les  plus  bénins  du  monde  (III.  Éc.  d.  f.  295  et  296). 
Ma  femme,  votre  belle-mère,  avoit  envie  que  je  vous  fisse  religieuse,  et 

votre  petite  sœur  Louison  aussi  (IX,  294,  Mal.  im.  I,  v). 
Puisse-t-il  te  confondre,  et  celui  qui  t'envoie!  (IV,  Tart.  1810.) 
Apprends.,.,  je  te  prie,  et  les  autres  aussi,  que...  (III,  335,  Crit.  v). 
Vous  vous  moquez  de  moi,  Léandre,  ou  lui  de  vous  (I,  Et.  1070). 
Il  fait  aller  son  bras  de  côté   et  d'autre,  et  Scapin   le  sien  pour  avoir  la 

bourse  (VIII,  481,  Scap.  II,  vu,  j.  de  se). 
Si  vous  avez  le  plaisir  de  quereller,  il  faut  hien  que,  de  mon  côté,  j'aye 

le  plaisir  de  pleurer  :  chacim  le  sien,  ce  n'est  pas  trop  (IX,  287,  Mal. 

im.  I,  II). 
La  m.  Permettez  qu'en  deux  coups  j'ôte....  Eh.  Il  ne  me  plaît  pas  (III, 

Fdch.  149)- 
M.  JouRD.  Sont-ce  encore  des  bergers?  M'  a  danser.  C'est  ce  qu'il  vous 

plaira   (VIII,  65,  Bourg,  g.  I,  11).   Ce  qu'il    vous  plaira    que  ce  soit  : 

danse  de  bergers  ou  d'autres  personnages. 
M.  JouHD.  Je  vous  prie...  de  ne  vous  point  en  aller,  afin  que  vous  me 
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puissiez   voir.    M*  a   danseb.  Tout   ce    qu'il  vous   plaira    (VIII,  5o, 

Bourg,  g.  I,  II ;  cf.  VI,  Amph.  386).  Voy.  le  Lexique  à  Plaire. 
...  Tout  va  sans  savoir  où  (I,  Dép.  a.  1264). 
Valère  le  fait  reculer  [M°  Jacques]  autant  qu'ill'a  fait  (VII,  i38.  Av.  III, 

II,  j.  de  se).  Autant  que  M"  Jacques  l'a  fait  reculer,  lui  Valère. 
Ne  lui  découvrez  de  notre  affaire  que  ce  que  vous  jugerez  à  propos  (VII, 
...  Je  vais  te  donner  de  quoi  faire  pour  elle  [58,  Av.  I,  i). 

L'achat  de  quelque  bague,  ou  telle  bagatelle 
Que  tu  trouveras  bon  (I,  Et.  253).  L'achat  de...  ou  de  telle  bagatelle  que 

tu  trouveras  bon  de  faire. 
Anax.   Vous  devriez...  donner   à  Madame  de    meilleures    plaisanteries. 

Clit.  Ma  foi!   on    les  donne   telles  qu'on  peut  (VII,    397,   Am.   magn. 

La  pensée...  de  me  donner  un  gendre  tel  qu'il  me  faut   (IX,  394,  Mal. 

im.  III,  m). 
J'ai  mis  tout  l'art  et  tous  les  soins  qu'il    m'a    été  possible...  (IV,   SjS, 

Tart.  Préf.).  Voy.  Possible. 
Il  ne  se  peut  rien  de  mieux  (II,  87,  Préc.  ix).  Il  ne  se  peut  rien  dire... 
Et  que  peut-on  de  pis  que  d'ordonner  aux  gens 
De    sortir  de  chez   eux?  (IV,  Tart.   1779.)  Que  peut-on    faire  de  pis...? 

Voyez  à  Pouvoir  les  expressions  //  se  peut  faire  et  //  se  peut. 
Org.  Certes,  je  t'y   guettois.  Dori.   Quelque   sotte,  ma  foi!   (IV,  Tart. 

576.)  Quelque    sotte    se  laisserait    prendre.    —    Voy,   Quelque  aux 

Adjectifs  indéfinis. 
(Ce  pouvoir)  Qui  sait  faire  à  nos  yeux  vivre  des  choses  mortes,  (Et...) 
Rendre  esprit  la  couleur,  et  les  pierres  des  chairs  (IX,  Val-de-Gr.   34). 
Afin  que  de  ce  cœur  le  noble  sacrifice 
Pût  du  Ciel  envers  vous  réparer  l'injustice, 
Et  votre  sort  tenir  des  mains  de  mon  amour 
Tout  ce  qu'il  doit  au  sang  dont  vous  tenez  le  jour  (II,  D.  Gare,  225).  Et 

que  votre  sort  pût  tenir.... 
...  Jamais  tant  d'amour  pour  le  bien  [pour  l'argent], 

Et  jamais  tant  de  peine  à  retirer  le  sien  (I,  Et.  2o5).  Jamais  on  ne  vit... 
On  n'est  pas  en  peine...  commentil  faut  faire  pour  vous  louer  (III,  i56, 

Ép.  à  Madame).  En  peine  de  savoir,.,. 
Je  veux  vous  écrire,  et  je  suis  bien  en  peine  par  où  je  m'y  prendrai  (III, 

226,  Éc.  d.  f.  Lettre  d'Agnès), 
Ne  soyez  point  en  peine  où  je  vais  vous  mener  (III,  Éc.  d.  f.  i458). 
Tu  n'as  pas  la  patience  que  je  pare  (VIII,  108,  Bourg,  g.  III,  m), Tu  n'as 

pas  la  patience  d'attendre  que  je.... 
...  Vous  n'avez  rien  qu'à  dire  (III,    Éc.   d.  f.    1128  :  note).  Rien  à  fair© 

qu'à  dire.... 

Dans    l'exemple    suivant  le   verbe  à    suppléer   a  un  autre    sens    que  dans  1,-^ 

phrase  où  il  était  exprimé  : 

Eriph.  D'où  viens-tu?  Clit.  De  laisser  la  Princesse   votre  mère...  (VII^ 
409,  Am.  magn.  II,  11). 

D.  —  Ellipses  de  mots  invariables. 
i"  Non-répétition  des  prépositions  devant  plusieurs  infinitifs  de  suite. 
Je  mettrois  toute  mou  étude  à  rendre   ce  quelqu'un  jaloux,  et  l'obliger 
à  veiller  nuit  et  jour  celle  que  je   voudrois  gagner  (VI,   249.  Sic.  vi). 
Cf.  II,  Éc.  d.    m.  716;  IX,  F.  sav.  686,  1376;  IX,   Fal-de-Gr.' loï. 
C'est  la  coutume...   qu'à  nous  autres...  les  auteurs  viennent  lire  leurs 
pièces    nouvelles,    pour   nous    engager  à  les   trouver   belles,    et  leur 
donner  de  la  réputation  (II,  91,  Préc.  ix). 

Est-ce  à  ou   n'est-ce  pas  plutôt    pour  qui  est  sous-entendu  devant  l'infinitijt 
donner  ? 
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...  Tout  ce  que  j'en  ai  dit 

N'ëtoit  rien  que  pour  rire   et  vous  sonder  l'esprit  (I,  Et.   54;  voy.    IX 

F.fflc.  383,  662). 
Je  viens  de  tout  entendre  et  voir  ton  artifice  (I,  Et.  364).  Cf.  I,  Et.  287, 

1234,  1654  ;I,  Dép.  a.  781,  990,  I2i3;  II,  Éc.  d.m.  883;  III.  Éc.  d.  f. 

53o;  V,  Mis.  1696;  VIII,  Psy.  i58;  IX,  P.  sav.  53o,   856,  1243,   1414. 
Il  me  prend  des  tentations  d'accommoder  tout  son  visage  à  la  compote, 

et  le  mettre  en  état  de  ne    plaire  de  sa  vie  aux  diseurs  de  fleurettes 

(VI,  55o,  G.  D.  II,  II  :  note). 
Je  me  suis  acquis  le  privilège  de  me  mêler  à  la  conversation  et  parler  à 

tort  et  à  travers  de  toutes  choses  (VII,  393,  Am.  magn.  I,  i). 
Vous  parez  votre  excuse  du  mieux  que   vous  pouvez,  afin  de  la  rendre 

agréable,  et  faire  qu'elle  soitplus  aisément  reçue  (VIII,  S^Ç),Escarh.i). 
Lorsqu'un  médecin  vous  parle  d'aider,...   de  soulager  la   nature,  de  lui 

ôter  ce  qui  lui  nuit  et  lui  donner  ce  qui  lui  manque...  (IX,  4oo,  Mal. 

im.  III,  m). 

fi"  Ellipses  diverses  de  Pour,  A,  Jusque,  De. 

Ne  comptez-vous  rien...  l'avantage  d'être  allié  à  la  maison  de  Sotenville? 

(VI,  520,  G.  D.  I,  IV.) 
...  Son  bien,  la  plupart,  n'est  point  en  ces  quartiers  (I,  Et,  523). 
...  On  sait  bien  que  Célie 

A  causé  des  désirs  à  Léandre  et  Lélie  (I,  Et.  1916). 

(Je  devois  me  contraindre)  Jusques  à  m'ëclaircir  de  ce  que  je  dois  craindre, 
À  pousser  jusqu'au  bout  son  caquet  indiscret. 

Et  savoir  pleinement  leur  commerce  secret  (III,  Ec.  d.  f.  364-366). 
Il  s'en  faut  plus  d'un  grand   demi-pied    que  leurs  hauts-de-chausses  ne 

soient   assez  larges  (II,  65,  Préc.  iv). 
Je  puis  me  vanter  au  moins  qu'ils  ont   un  grand  quartier  plus  que  tous 

ceux  qu'on  fait  (II,   95,  Préc.  ix). 
...  Quelqvie  cho3e  approchant  (I,£;.  1377;  voy.  VI,  Amph.  1073).  Voyez, 

au  Lexique^  Rien,  Quelque  chose. 
Pour  ce  qui  est  de  la  bonne  et  mauvaise  plaisanterie  (III,  355,  Crit.  vi). 
Toute  sorte  de  sens  et  raison  (III,  84,  Fdch.  III,  11,  Placet  de  Caritidès). 
L'achat  de  quelque  bague,  ou   telle  bagatelle 
Que  tu  trouveras  bon  (I,  Et.  •xSt). 

Voy.    les    Verbes,   à  Infinitif,  et  les  Pronoms  démonstratifs  à   CE  (c'est) 

pour  les  exemples  d'infinitifs  employés  avec  ou  sans  la  préposition  de. 

3°  Ellipses  des  conjonctions  Et,  Si,  Que  : 

Il  leur  vaudroit  bien  mieux,  les  pauvres  animaux,  de  travailler  beau- 
coup, [et]  de  manger  de  même  (VII,  i32.  Ai'.  III,  i). 

Et  je  prétends  me  faire  à  tous  si  bien  connaître, 

Qu'aux  pressantes  clartés  de  ce  que  je  puis  être, 

Lui-même  soit  d'accord  du  sang  qui  m'a  fait  naître, 

Il  n'ait  plus  de  rien  dire  aucune  occasion  (VI,  Ampli.  i685.  Dans  l'éd,  de 
1682  :  Et  n'ait...). 

Et  doux  que  soit  le  mal,  je  crains  d'être  trompée!  (II,  Sgan.  606.)  Si 
doux,  quelque  doux  que  soit.... 

...Si  vous  ne  me  laissez  jouir  d'aucune  liberté,  et  me  fatiguez,  comme 
on  voit,  d'une  garde  continuelle?  (VI,  249,  Sic.  vi.) 

(La  croyance)  Que  je  fuis  votre  hymen... 

Et  me  verrois  tirer  de  vos  mains  avec  joie  (II,  Éc.  d,  m.  643  et  644  i  ^f* 
y.  Mis.  12;  IX,  F.  sav.  ii5  et  116). 

J'aimerois  mieux  souffrir  la  peine  la  plus  dure. 

Qu'il  eût  reçu  pour  moi  la  moindre  égratignure  (IV,  Tari.  iii3  et  iii4)- 
Dans  ce  dernier  vers,  un  seul  que  tient  lieu  de  deux  :  voyez  la  note  au  vers 
1114;  voyez  encore  aux  mots  Mieux  et  Que  (Que  afres  un  mot  indiquant  com- 
paraison), les  exemples  que  nous  avons  rapprochés  de  celui-ci. 
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Ah!  diable  soit  le  Gascon!  (VIII,  4g5,  Scap.  III,    ii  :  note.) 
Ijc  diable  vous  emporte!  (IX,    826,  Mal.  irn.  I"  Inteim.)  Voy.  au  Vekbe 
ii"  Ellipse  de  y,  quant  a,  plus  tôt.  [(Subjonctif  sans  ^ue). 

Leurs  grimaces  irritent   la  censure  de  tout  le  monde  contre  les  actions 

de  leur  vie.  Ou  est   ravi  de  découvrir  ce  qu'il  y  peut  avoir  à   redire 

(III,  3a4î  Cr'it.  m).  Ce  qu'il  peut  y  avoir  à  y  redire. 
Et  pensez-vous,  Seigneur,  puisqu'il  me  faut  parler, 
Qu'il  eût  eu  ce  péril  de  quoi  tant  m'ébranler...?  (IV,  Pr.  d'E.  284  '•  note.) 

Voy.  au  Lexique  à  y  Avoir. 
Mais  moi,   mou  jugement,    sans  qu'aux     marques  j'arrête,  (Fut  que...) 

(III,  Fdck.  495).  Quant  à  moi. 
...  Il  ne  me  plait  pas,  moi  (IV,  Tart.  675  :  note.) 
Mais  à  terre,  mon  cher,  je  n'eus  pas  jeté  l'œil. 
Que  je  connus  le  change  et  sentis    un   grand  deuil    (III,  Facli.  56i).  Je 

n'eus  pas  plus  tôt...,  que.... 

E.  —  Ellipses  exclamatives. 
1°  Exclamations  et  interrogations  vives. 

Ans.  Sortons,  je  ne  saurois  qu'avec  douleur  très  forte 

Le  voir  empaqueté  de  cette  étrange  sorte. 

Las!  en  si  peu  de  temps!  il  vivoit  ce  matin! 

Masc.  En  peu  de  temps  parfois  on  fait  bien  du  chemiu(I,  Et.  533-536). 

Ah  !  belle  Iris,  le  beau  temps,  le  beau  jour. 

Si  tu  voulois  m'accorder  ton  amour!  (IX,  Sgi,  Interm.  nouv.  du  Mar.  f.) 

Dire  qu'il  pervertit  l'ordre  de  la  nature 

Et  fait  du  jour  la  nuit,  oh  !  la  grande  imposture  ! 

Qu'il  n'a  considéré  père  ni  parenté 

En  vingt  occasions,  horrible  fausseté  ! 

Que  de  fraîche  mémoire  un  furtif  hyménée 

A  la  fille  d'Albert  a  joint  ga  destinée. 

Sans  craindre  de  la  suite  un  désordre  puissant  : 

On  le  prend  pour  un  autre,  et  le  pauvre  innocent 

Ne  sait  pas  seulement  ce  que  je  lui  veux  dire!  (I,  Di-p.  a.  gij-g-iS.) 

L'apparence  qu'ainsi,  sans  m'en  faire  avertir, 

A  cet  engagement  elle  eût  pu  consentir?  (II,  Ec.  d,  m.  9S1.) 

Où  est  l'apparence  que...?  quelle  apparence  y  a-t-il  que...  ? 
Le  moyen  de  chasser  ce  qui  fait  du  plaisir?  (III,  Éc.  d.  f.  1527.) 
Clé.  Je  vais  la    haïr....  Cov.  Le   moyen,  si  vous  la  trouvez  si  parfaite? 

(VIII,  i32,  Bourg,  g.  III,  IX.) 
Dand.  Je  suis  mal  satisfait  de  mon  mariage.  M.  de  Sot.  Et  la  raison,  mon 

gendre?  (VI,  Sig,  G.  D.  I,  iv.) 
...  Quelle  nouvelle?  (III,  Éc.  d.  f.  460.) 
...  Point  de  moyen  d'accord?  (I,  Dép.  a.  i656.) 
Et  personne,  Monsieur,  qui  se  veuille  bouger 
Pour  retenir  des  gens  qui  se  vont  égorger!  (I,  Dép.  a.  iGSg.) 
Hé  !  quoi?  toujours  triste  et  mélancolique  comme  cela,  et  tu  ne  veux  pas 

me  dire  ce  que  tu  as  (V,  3o6,  Am.  mcd.  I,  11). 
i"  MÉD.  Marque  d'un  cerveau    démonté,  et  d'une  raison  dépravée,  que 

de  ne  vouloir  pas  guérir  (VII,  286,  Pourc.  II,  i). 
Chose  étrange  d'aimer,  et  que  pour  ces  traîtresses 

Les  hommes  soient  sujetsà  dételles  foiblesses  !  (III,  Éc.  d.  f.  1572,  i573.) 
Pour  l'emploi  de  l'article  dans  des  exclamations  de  ce  genre,  voy.  à  Article 
...  Et  que  pensez-vous  faire?  [(L  ï>  A,  5°). 

«  Une  action  d'amant  qui  se  veut  satisfaire.  » 
Une  action  d'un  homme  à  fort  petit  cerveau 
Que  d'aller  sans  besoin  risquer  ainsi  sa  peau  (I,  Dép.  a.  1471  et  147a). 
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A  moi!  par  un  valet  cet  affront  éclatant!  (I,  Et.  iSgo.) 

Alc,  Bonjour.   Er.  Eh  quoi?  toujours  ma  flamme  divertie!  (III,  Fâch, 

3o3.) 
Tant  pis  encore,  de  prendre  peine  à  dire  des  sottises  (III,   3i5,  Crit.  i). 
Qui  va  là?  Heu?  Ma  peur,  à  chaque  pas,  s'accroît. 
Messieurs,  ami  de  tout  le  monde  (VI,  Ampli.   i56). 
Hé  bien!  qu'est-ce  que  cela,  soixante  ans?  Voilà  bien  de  quoi!  C'est  la 

fleur  de  l'âge  cela  (VII,  107,  Av.  II,  v). 
GÉR.  N'a-t-il  point  de  conscience?  Scap.  Vraiment  oui,  de  la  conscience 

à  un  Turc  (VIII,  4791  ^cap.  II,  vu). 
Chrys.  Qu'est-ce  donc?  Qu'avez-vous, Martine  ?  Mart.  Ce  que  j'ai?  (IX, 

F.  sav.  421.) 
Toinette!  Drelin,    drelin,  drelin  :   tout   comme  si  je  ne  sonnois  point 

(IX,  186,  Mal.  im.  I,  i). 
Remarquez  bien  cela.  Là,    appuyer  comme  il  faut  le  dernier  vers  (III, 

898,  Impr.  i). 
Sa  maîtresse  en  nos  mains  tomber  par  cette  voie  ! 
Recevoir  tout  son  bien  d'où  l'on  attend  le  mal. 
Et  devenir  heureux  par  la  main  d'un  rival!  (I,  Et.  788-790.) 
Dand.  Vous  n'avez  que  faire  de  vous  moquer.  Angél.  Moi,  me  moquer! 

en  aucune  façon  (VI,  546,  G.  D.  II,  11). 
(...Au  point  où  je  me  voi,) 
Quel  remède  treuver?(I,  Dép.  a.  1168.) 
Que  fais-je  tous  les  jours  qui  soit  si  criminel? 

En  quoi  mériter  tant  le  courroux  paternel?  (I,  Dép.  a.  911,  912.) 
Mais  pourquoi  moi  pleurer,  puisque  je  n'ai  point  tort?  (II,  Sgan.  460.) 

2°  Ellipses  dans  des  phrases  exprimant  un  vœu  ou  un  ordre. 
...Tu  dis  bien,  voilà  comme  il  faut  être  : 

Jamais  de  ces  soupçons  qu'un  jaloux  fait  paroître  (I,  Dép.  a.  118). 
Ici,  Valère.  Nous  t'avons  élu  pour  nous  dire...  (VII,  83,  Av.  I,  v). 
Loin  ces  études  d'oeillades. 

Ces  eaux,  ces  blancs,  ces  pommades  (III,  Éc.  d.  f.  760).  Voy.  Trêve  à... 
Guerre,  guerre  mortelle  à  ce  larron  d'honneur  (II,  Sgan.  Soy). 
Adieu.  Bouche  cousue  au  moins.  Gardez  bien  le  secret  (VI,  ^i^,G.D.l,ii). 
Votre  bonnet  à  la  main  le  premier  (VI,  536,  G,  D.  I,  vi). 
Allons,  Monsieur  le  Comte....  La  révérence  à  toute  l'honnête  assemblée 

(VIII,  585,  Escarb.  vu). 
Contre  moi  tant  d'efforts  qu'il  vous  plaira  pour  elle  (I,  Et,  ioi5). 

Faites  contre  moi,  pour  elle  (pour  l'obtenir),  autant  d'efforts  qu'il  vous  plaira. 
Sans  bruit!  Ne  faisons  rien  que  de  la  bonne  sorte  (I,  Et,  i34'^)' 
Org.  Quoi?  vous  êtes  ici?...  M.  Loyal.  Monsieur,  sans  passion  : 
Ce  n'est  rien  seulement  qu'une  sommation,  (Un  ordre  de...)  (IV,  Tart. 
1747)- 

F.  —  Ellipses  amenées  par  la  vivacité  du  dialogue. 

Pand.  Je  vous  croirois  pourtant  assez  d'intelligence 

Ensemble.  Masc.  Moi?  Monsieur,  perdez  cette  croyance  [Et.  3oo).  Moi, 

je  serais  d'intelligence  avec  lui? 
Gléakte.  Tenez,  voilà  votre  partie.  Angéi,.  Moi?  (IX,    SSg,  Mal.  im.  II, 

V.)  Moi  chanter  cette  partie? 
Phil.  Et  c'est  une  action  qui  pourroit  bien  lui  nuire. 
AiC.  Lui?  De  semblables  tours  il  ne  craint  point  l'éclat  [Mis.  i53i).  Lui 

avoir  à  craindre...? 
LÉl.  Du  chagrin  qui  vous  tient  quel  peut  être  l'objet? 
LÉAN.   Moi?    LÉL.  Vous-même.    Léan.    Pourtant  je   n'en    ai   point  sujet 

(1,  Et.  994).  Qui  nie  tient  moi? 
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Masc.  ...  Nous  avons  eu  querelle 

Sur  l'hymen  d'Hippolyte,  où  je  le  vois  rebelle.... 

Pand.  Querelle?    Masc.    Oui,    querelle,    et   bien    avant   poussée    (I,   Et. 

3o3-3o7). 
Moi,  j'ai  blessé  quelqu'un  !  fîs-je  toute  étonnée. 

—  Oui,  dit-elle,  blessé,  mais  blessé  tout  de  bon  (III,  Fa-  d.  f.  5i  i). 
Pand.  ...  Et  que  peut-il  répondre? 

Masc.  Répondre?  Des  chansons,  dont  il  me  vient  confondre  (I,  Et.  Zi.^). 
LÉL.  Quoi?  châtier  mes  gens  n'est  pas  en  ma  puissance? 
Léan.  Comment  vos  gens?... 

LÉL.  Hé  bien  !  c'est  mon  valet.  Léan.  C'est  maintenant  le  nôtre. 
Lél.   ...  Et  comment  donc  le  vôtre ?(I,  Et.  io56  à  loSg.) 
Masc.  Et  contre  votre  gendre  ayez  moins  de  courroux. 
Alb.  Comment  gendre,  coquin?  (I,  Dép.  a.  gSS.) 
Truf,  Vous  avez  vu  ce  fils.... 

LÉL.  Oui,  seigneur  Trufaldin  :  le  plus  gaillard  du  monde  (I,  Et,   iSgô). 
Er.  ...  Vous  connoissez  la  main? 
Val.  Oui,  de  Lucile  (I,  Dép.  a.  224). 

Er.  Ole-toi  de  mes  yeux,  maraud.  Masc.  Et  de  grand  cœur  (l,  Dép.   a. 
Fros.  ...  Ceci  doit  donc  être  un  important  secret.  [3i5). 

Asc.  Trop,  puisque  je  le  fie  à  vous-même  à  regret  (I,  Dép.  a,  35o). 
Asc.  Nous  verrons  qui  tiendra  mieux  parole  des  deux. 
Val.  Adieu,  j'en  suis  content  [j'accepte  la  gageure].  Asc.  Et  moicontent, 

Valère  (I,  Dép.  a.  SSg). 
Alb.  Pardon,  encore  un  coup.  Polyd.  Hélas!...  Pardon  vous-même.... 
Alb.  Hé!  quel  homme  de  Dieu!  quel  excès  de  douceur! 
PoLTD.  Quelle  douceur,  vous-même  :    après  un  tel  malheur!  (I,  Dép.  a. 

857,  867,  868.)    Vous  montrez  vous-même. 
LÉL.  Je  ne  saurois  manger.    Gr.-Ren.  Si-fait  bien  moi,  je   meure  (II, 

Sgan.  241). 
LÉL.  O  trop  heureux  d'avoir  une  si  belle  femme!... 

Sg.  Malheureux  bien  plutôt  de  l'avoir,  cette  infâme  !   [îhid.  342  et  35o.) 
Val.  S'il  est  vrai  qu'elle  ait  dit  ce  que  je  viens  d'entendre.... 
Sg.  Si?  Vous  en  doutez  donc...?  (II,  Ec.  d.m.  707.) 

Hali,  Je  suis  dans  l'incertitude  sf..  je  dois  me  battre  avec  mon  homme 

ou  bien  le  faire  assassiner.    D.    Pèd.    Assassiner,   c'est   le    plus  court 

chemin  (VI,   267,  Sic.  xii), 

Dand.  Allons  vite,  ici-bas.    Lub.  M'y  voilà  :  on  ne  peut  pas  plus  vite 

,  (VI,  572,  G.  D.  III,  iv). 

Eriph.  Je  vous  pardonne  cette  affaire-là.  Clit.  Trop  de  bonté,  Madame 

(VII,  41 2i  ^"''  'n<ign.  II,  II). 
Aris.  ...  Ce  n'est  pas  Henriette  qu'il  aime? 
BEL.  Non;  j'en  suis  assurée.  Aris.  Il    me    l'a  dit  lui-même  (IX,  F.  sav. 

36o).  Mais  lui-même  m'a  dit  qu'il  l'aime. 
Ah,  chimères!  ce  sont  des  chimères,  dit-on? 
Chimères,  moi!  Vraiment  chimères  est  fort  bon! 
Je  me  réjouis  fort  de  chimères,  mes  frères  (IX,  F.  sav.   303-395  ;  voy,  les 

notes  relatives  à  ces  vers). 
Arg.  Est-ce  que  je  suis  en  âge  d'étudier?  Béralde.  Bon,  étudier!   Vou& 

êtes  assez  savant  (IX,  4^5,  Mal.  im.  III,  xiv). 
...  Asc.  J'aime  Valèie.  Fros.  Ha!  vous  avez  raison. 
L'objet  de  votre  amour,  lui,  dont  à  la  maison  [à  la  maison  de  qui] 
Votre  imposture  enlève  un  puissant  héritage, 
Et  qui,  de  votre  sexe  ayant  le  moindre  ombrage, 
Verroit  incontinent  ce  bien  lui  retourner!  (I,  Dép,  a.    4io-4i3.) 
Tbiss.  Les  sciences  n'ont  rien  qui  vous  puisse  enflammer, 
Et  vous  ne  vous  piquez  que  de  savoir  charmer. 
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Henr.  Aussi  peu   i'ua  que    l'autre,  et  je  n'ai  nulle  envie...  {IX,  F.   sav. 

L'un  est  aussi  peu  que  l'autre  ce  dont  je  me  pique,   ou  plutôt  :  Je  fais  aussi 
peu  l'un  que  l'autre  (m'enflammer  pour   les    sciences  et   me  piquer  de   savoir 
charmer). 
Voyez  encore  plus  haut,  p.  clxxix,  le  dernier  exemple  de  8". 

G,  —  Ellipses  diverses. 

D'bomme  d'honneur,  il  est  ainsi  que  je  le  dis  [Dép.  a.  1008  :  note).  Foi 

d'homme  d'honneur. 
...  Non,  Madame,  non  :  quand  j'en  devrois  mourir. 

Vous  avez  des  plaisirs  que  je  ne  puis  souffrir  (V,Mj>.  691,  692).  Voy.  à 
^  Mourir  (p.  180). 

Ér.  Mais  s'il  merebutoit,  dois-je...?MAR.  Alors  comme  alors!  (I,  Dép.  a. 
Si  vous  y  manquez,  votre  fièvre  quartaine!  (I,  Et.  i632  :  note.)  [179-) 
ScAP.  Il  ne  parloit  pas  moins  que  de  cinq  ou  six  cents   pistoles....  Arg. 

Cinq  ou  six  cents  fièvres  quartaines  qui  le  puissent  serrer  (VIII,  458, 

Scap.  II,  V  :  note). 
Malepeste    du    sot  que    je  suis    aujourd'hui  (I,  Et.   618).  Voy.    Peste, 
Lél.  Tu  te  vas  emporter  d'un  courroux  sans  égal.  [Diable. 

Masc.  Moi,  Monsieur?  Quelque  sot!  la  colère  fait  mal  (I,  Et.  674)- 

Quelque  sot  s'emporterait,  mais  je  n'ai  garde.   Sur  ce  tour  proverbial,  voy. 

tome  VI,  p.  555,  note  3. 

...  A  d'autres,  je  vous  prie!  (Il,  Sgan.  174-) 

...  Et  trois  :  (Quand  nous  serons  à  dix,  nous  ferons  une  croix)  \Ét.  441  '• 

note). 
Et  un  (VIII,  474,  Scap.  II,  vi  :  note). 
Je  vais...  aviser....  Jusqu'au  revoir  (VIII,   440,  Scap.  II,  i;  cf.  IX,  367, 

4^4,  ^ial.  im.  II,  V  et  III,  x).  Adieu  jusqu'au  revoir. 
Comme  cela,  danj  le  sens  de  «  s'il   en  est  ainsi  »  :  voy.  Comjie  (p.  203). 
...  Tout  alloit  des  mieux  (III,  Fdch.  546).  Voy.  le  Lexique  à  De. 
C'est  conscience  à  ceux  qui  s'assurent  en  nous. 
Mais  c'est  pain  bénit,  certe,  à  des   gens  comme  vous  (II,  Éc.  d.  m.    2^5 

et  246).  C'est  conscience  de  manquer  de  foi  à  ceux.... 
Et  le   secret  ne  dure  guère. 
Madame,  quand    c'est  de  l'amour,   (VIII,   Psy.    334).    Quand    c'est  de 

l'amour,  quand  c'est  l'amour  qui  est  le  secret. 
(Je  lui  dis)  Qu'il  me  verroit  alors  la  même  indifférence 
Qu'avant  que  nous  eussions  aucune  intelligence; 
Et  que  de  son  côté,  de  même  que  du  mien, 
Geste,  parole,  écrit  ne  m'en  dît  jamais  rien  (I,  Dép,  a.  455  et  458). 

Et  que,  (en  s'observant)  de  son  coté  de  même  que  (moi)  du  mien,  (il  aurait  à 

prendre  garde  que)  geste,  parole,   écrit,   ne  m'en   dît  [de    notre  amour)  jamais 

Ér.  Croyez  que  vous  n'aurez  jamais  cet  avantage  [nen. 

De  me  voir  revenir.  Luc.  Ce  seroit  bien  en  vain  (I,  Dép.  a.  1327).  Que 

vous  reviendriez.  ^ 

«  Penses-tu  qu'aucun  d'eux  songe  à  nous  faire  mal?  » 
Oui  vraiment  je  le  pense,  et  surtout  ce  rival  (I,  Dép.  a,  1480). 
Ah!  gardez  de  me  faire  un  outrage. 
Et  de  vous  hasarder  à  dire  que  vers  moi 
Un  cœur  dont  je  fais  cas  ait  pu  manquer  de  foi; 
J'en  refuse  l'idée,  et  l'excuse  me  blesse  : 
Rien  n'a  pu  m'offenser  auprès  de  la  Princesse; 
Et  tout  ce  que  d'ardeur  elle  vous  a  causé 
Par  un  si  haut  mérite  est  assez  excusé  (II,  D.  Gare.  1789). 

Rien  dans  les  hommages  adressés  à  la  Princesse  n'a  pu  m'offenser. 
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Et  puisqu'elle  vous  blâme,  et  que  sa  fantaisie 
Lui  fait  un  monstre  affreux  de  votre  jalousie, 
Je  serois  complaisant,  et  voudrois  m'efforcer 
De  cacher  à  ses  yeux  ce    qui    peut    les   blesser    (II,  D.  Gare.    1186).  Si 

j'étais  à  votre  place,  je  serais.... 
Oui,  voilà  comme  il  faut  que  les  femmes  soient  faites, 
Et  non  comme  j'en  sais,  de  ces  franches  coquettes, 
Qui   s'en    laissent  conter...  (H,  Ec,  d,   m.    679  et  suiv.).  Et  non  faites 

comme  quelques-unes  que  je  sais,  qui  sont  de  ces  coquettes  qui.... 
Ah!  Voilà  justement  de  mes  religieuses, 

Lorsqu'un  père  combat  leurs  flammes  amoureuses  (IV,  Tart.  iSoa). 
L'air  est  aussi  beau  qu'il  s'en  puisse  faire  (VIII,  62,  Bourg,  g.  I,  11). 

Aussi  beau  qu'aucun  qu'il  s'en  puisse  faire,  aussi  beau  qu'aucun  des  airs  qu'il 

se  puisse  faire. 

Notre  comtesse  d'Escarbagnas...  est  un  aussi  bon  personnage  qu'on  en 
puisse  mettre  sur  le  théâtre  (VIII,  568,  Escarl^,  i).  Qu'aucun  des  per- 
sonnages qu'on  puisse... 

A  ce  bel  argument,  à  ce  discours  profond, 

Ce  que  Pantagruel  à  Panurge  répond  (III,  £<;.  d.  f.  117,  118  :  note).  Je 
réponds  ce  que.... 

Te  tairas-tu,  vingt  fols?  (III,  Fâch,  614.)  Pour  la  vingtième  fois  que  je 
te  le  répète. 

...  Derechef,  veuillez  être  discret  (III,  Éc,  d.  f.  353). 

Oui;  mais  quand  je  l'ai  vu,  vous  ignorez  pourquoi, 

Et  vous  en  auriez  fait,  sans  doute,  autant  que  moi  (III,  Éc.  d.  f.  481). 

C'est  nous  faire  enrager  vous-même,  que  de  nous  obliger  à  jouer  de  la 
sorte  (III,  389,  Impr.  i). 

Ses  doigts  tout  pleins  de  lait,  et  plus  blancs  mille  fois  (IV,  161,  Pr.  d'É. 

...  Le  cœur  [le  courage]  est  digne  de  blâme  [Interm.  II,  i). 

Contre  les  gens  qui  n'en  ont  pas  (VI,  Amph.  878).  Quand  il  est  employé 
contre  les  gens.... 

Notre  vengeance,  pour  être  difféi'ée,  n'en  sera  pas  moins  éclatante  :  au 
contraire  elle  en  tirera  de  l'avantage,  et  cette  occasion  de  l'avoir  pu 
prendre  la  fera  paroître  plus  juste  (V,  i55,  D.  Juan,  III,  iv). 

Cette  occasion  de  l'avoir  pu  prendre,  où  nous  aurions  pu  la  prendre  et  dont 
nous  n'avons  point  profité  (ou  dont  nous  n'aurons  point  profité),  la  fera.... 

Dand.  Pourquoi?  Lubin.  Mon  Dieu!  ^arce  :  Dand.  Mais  encore?(VI,  5ii, 
G.  D.  I,  II  :  note). 

Sait-on  pas  bien?  (V,  35o,  Jm.  méd,  III,  vu.)  Ne  savons-nous  pas  bien 
de  quoi  il  s'agit  (que  c'est  ici  une  comédie)? 

Je  vous  rends  grâce  de  l'honneur  (VII,  396,  Ain.  magn.  I,  11).  Ironique- 
ment :  de  l'honneur  que  vous  me  faites. 

Non  :  du  côté  de  l'homme,  on  ne  doit  point  risquer  l'affaire,  et  ce  sont 
des  suites  fâcheuses,  où  je  n'ai  garde  de  me  commettre  (VII,  i63, 
Av.  IV,  m). 

Il  y  a  là  à  craindre  des  3uites...,  les  suites  que  j'y  vois,  qu'elle  pourrait 
avoir,  sont  des  suites  oîi...;   j'y  vois  des  suites  fâcheuses,  où..  . 

J'ai  donné  pour  vous  l'ordre  qu'il  faut  au  cuisinier,  et  à  toutes  les 
choses  qui  sont  nécessaires  pour  le  ballet  (VIII,  134,  Bourg,  g.  III, 
vx  :  note). 

Il  y  a  ici,  devant  le  second  régime  («  à  toutes  les  choses...  »),  ellipse  d'une 
locution  où  entre  sans  article  un  mot  employé  avec  article  («  l'ordre  »)  dans 
le  membre  de  phrase  précédent. 

La  physique  est  celle  qui  explique  les  principes  des  choses  naturelles,  et 

les  propriétés  du  corps  (VIll,  84,  Bourg,  g.  II,  iv).  Celle  des  sciences. 

(La  physique)  ...  nous  enseigne  les  causes  de  tous  les  météores,   l'arc- 

Lex.  de  m.  m 
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en-ciel,  les  feux   volants,  les  comètes,  les    éclairs,...  les  vents  et  les 

tourbillons  (VIII,  84,  Bourg,  g.  II,  iv). 

Ellipse  probable  de  qui  sont  avant  l'énumération  des  météores. 
Les  dépenses  que  je   vous  vois  faire  pour  moi   m'inquiètent  par  deux 

raisons  :  l'une,  qu'elles  m'engagent  plus  que  je  ne  voudrois;  et  l'autre 

que   je  suis  sûre...  que  vous  ne  les  faites  point  que   vous    ne    vous 

incommodiez  (VIII,   iSa,  Bourg,  g.  III,  xv). 
Voilà  un   de  mes  étonnements,  comme  il   est  possible   qu'il  y  ait   des 

fourbes  comme  cela  dans  le  monde  (VII,  294,  Pourc.  II,  iv). 

Voilà  une  chose  qui  m'étonne,  c'est  comme  il  est  possible  que....  Voilà  un  de 

mes  étonnements,  je  me  demande  comment.,..  Voy.   Etonner  (s')   et  Admirer. 

Il  y  a  une  chose  qui  m'étonne  dans  l'astrologie  :  comment  des  gens  qui 
savent  tous  les   secrets...  aient  besoin...  de  demander  quelque   chose 
(VII,   396  et  397,  yéin.  magn.  I,  11  :  note). 
C'est  comment  il  se  peut  faire  que  des  gens.... 

Et  de  là  nous  pouvons  tirer  des  conséquences, 

Qu'on  n'acquiert  point  leur  cœur  sans  de  grandes  avances. 

Qu'aucun  pour  nos  beaux  yeux  n'est  notre  soupirant, 

Et  qu'il  faut...  (V,  Mis.  ioi3-ioi6). 

Pour...   traiter  cette  matière    [de  l'orthographe]   en   philosophe,  il  faut 

commencer...  par  une  exacte  conuoissance  de  la  nature  des  lettres  et 

de  la  différente  manière  de  les  prononcer  (VIII,  84,  Bourg,  g.  II,  iv). 
Commencer  par  donner  une  exacte  connaissance.... 
Quelles  fantaisies  sont  les  vôtres,  de  vous  aller  mettre  en  tête  que  votre 

mari...  donne  ce  régale  à  Madame?  Apprenez  que  c'est  moi,   je  vous 

prie  (VIII,  166,  Bourg,  g.  IV,  11). 
Que  de  la  fièvre  on  prenne  ici  les  intérêts  : 

Ps'ayez  aucun  égard,  moquez-vous  des  caquets  (IX,  F.  sai'.  789). 
...  Autre  second  :  je  quitte  la  partie  (IX,  F.  sai'.  i3iS). 
Vous  voilà  je  ne    sais   comment  (IX,    3og,  Mal.   im.    I,    vi).   Vous  voilà 

assis,  arrangé  je  ne  sais  comment. 
M.  JouRD.  Me  trouvez-vous  bien  comme  cela?  M°  a  dvnser.  Fort  bien. 

On  ne  peut  pas  mieux  (VIII,  62,  Bourg,  g.  I,  11). 
De  tout  ce  que  vous  avez  dit,  ce    n'est  que  par  mon  seul  amour  que  je 

prétends  auprès  de  vous  mériter   quelque  chose   (VII,  56,  ^év.   I,  i  : 

note). 
Daphné.  Tu  me  plais  loin  de  moi.  P^rox.  Je  m'aime  où  tu  n'es  pas  (VI, 

Mélic.  4  :  note). 
...  Je  vous   ai  dit  ma  garde-robe,  grosse  bête,  c'est-à-dire  ou  sont  mes 

habits  (VIII,  563,  Escarb.  11). 
[Afin]  que,  parmi   cette  noble  jeunesse,  tu   puisses   enfin  rencontrer  ou 

arrêter  tes  yeux  et  déterminer  tes  pensées....  Si  tu  trouves  oh  attacher 

tes  vœux,  ton  choix  sera  le  mien  (IV,  1-71,  Pr.  d'É.  II,  iv). 
Ces  grands  nouvellistes  qui  cherchent  partout  ou  répandre    les  contes 

qu  ils  ramassent    (VIII,  552,  Escarb.  i^ 
Que  ne  me  dites-vous...  que  je  u'aiqu'à  m'en  retourner  d'où  je  viens  (V, 

97,  D.  Juan,  I,  m). 
Voit-on,  dans  les  horreurs  d'une  telle  pensée,  [5^9-) 

Par  ou  jamais  se  consoler  (Du    coup  dont  on  est  menacée  ?)  (VI,  Ampli. 
Il  le  gratte  par  ou  il  se  démange  (VIII,   112,  Bourg,  g.  III,  iv  :  note). 
Ç«'ni«5/.  «e  iOîV, pour  diagnostique  incontestable   de  ce  que  je  dis,    vous 

n'avez  qu'à  considérer...  (VII,  273,  Pourc.  I,  viii). 

Supposé   même  qu'il  n'en  soit  pas  ainsi  (vous  reste-t-il  un  doute  ?),  eh  bien, 

pour   diagnostique   incontestable...   :    la  vieille   locution    a   eu   ce   premier   sens 

qu'elle  paraît  bien  avoir  gardé  ici;  elle  est  bien  expliquée  au  §  78  (Remarque  II) 

de  la  Syntaxe  française   du    xvit°  siècle,    par  M.    Haase.  Voyez  d'ailleurs  notre 

tome  IV,  p.  .^35,  note  i. 
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PLÉONASME 
—  Expressions  synonymes  employées  pour  insister  sur  une  idée. 

Et  je  voudrois  savoir  qui  peut  être  capable 

D^ avoir  pu  rendre  ainsi  son  esprit  si  traitable  (I,  De'p.a,  941  et  9Î2]. 

Mais  Claudine,  n'y  a-t-il  pas  moyen  que  je  la  puisse  entretenir?  (VT,  553, 
G.  D.  II,  IV.) 

Est-il /Jo.v5(/^/t'  que  vous  ayez  pu  prendre  pour  moi  mie  si  douce  resolu- 
tion? (VIII,   198,  Bourg,  g.  V,  II.) 

...   Et  les  choses  peui-êire 

Pourront  n'eu  pas  là  demeurer  (VI,  Amph.   io5o  et  io5i). 

Je  crois  être  en  étal  de  pouvoir  faire  naître  une  passion  assez  forte  (VIII, 
562,  Escarb.  11). 

Puisque  votre  consentement  m'autoriseh.  vous  y^oHco/r  ouvrir  mon  cœur... 
(IX,  295,  Mal.  im.  I,  v). 

Cf.   :  Des  mouvements  de  joie   qui    vc^ empêchent    de   pouvoir  parler    (V,  34:^, 
Ani.  méd.  III,  vi). 

...   Quand  je  rcfusois  de  le  vouloir  reprendre  (IV,  Tari.  297). 

Peut-\\  être  croyable!  (III,  Fàch.  332.) 

Un  désir  dépravé  de  vouloir  être  mariée  (V,  346,  Am.  méd.  III,  vi). 

Qui  croyez-vous,  à  votre  avis.^  que  je  veuille    choisir?  (IV,    198,    Pr.  d^E. 

IV,  I.) 
Dequel  œil,  à  votre  avis,  pensez-vous  que  je  puisse  voir...?    (V,    176,    D. 

Juan,  IV,  IV.) 
Pour  moi,  je  ne  vois  rien  de  plus  sot,  à  mon  sens...  (IX,  F.  sav.  gSg). 
(Vous  voudriez  [que  je])  ...yovis  visse,  à  mes  )'e«x,  passer  en  d'autres  bras. 
Sans  mettre  ailleurs  un  cœur  dont  vous  ne  voulez  pas?  (IV,  Tart,   739.) 
Dépêchez  vite  (VI,  677,  G.  D,  III,  v). 

Voilà  pour  traiter  ^ow^e  une  ville  entière  (VII,   127,  Av.  III,  i). 
Monsieur,  voilà  votre  maître  d'armes  qui  est  là  (VIII,  71,  Bourg,  g.  Il,  i). 
Contentez-vous  des  yeux  pour  vos  seuls  truchements  (IX,  F.  sav.  278). 
Votre  père  «'a  fait  quen  parler  simplement  (IV,  Tart.  828).  [notej. 

Il  w'en  veut  seulement  qu^k  votre  manière  d'agir  (VII,    169,  Av.  IV,  iv   : 
Voy.  encore  ne...  que  et  seulement  rapprochés  ainsi  :    IV,    53,   Mar.  f.   vi; 

IV,  Tart.  1494;  VI,  522,  G.  D.  I,  iv  :  note;  VIII,  78,  i66,  Bourg,  g.  II,  11  et 

IV,  11;  IX,  F.  sav.  435.  —  Ne...  que  et  seul  dans  la    même  phrase   :   II,    80, 

Préc.  IX  ;  VII,  56,  Av.  I,  i;  IX,  F.  sav.   1211,  i336. 

Ce  «'est  ;•«««. seii/emeAZ^  (^«'une  sommation,  (Un  ordre  de...  (IV,  Tart.  1748). 
...  Tout  ce  que  j'en  ai  dit  «'étoit  rien   que   pour  rire  et  vous    sonder 

l'esprit  (I,  Et.  54;  cf.  V,  i3o,  D.  Juan,  II,  iv;  II,  Sgan.  386). 
Prenez  garde  désormais  à  tie  vlus  faire  de  pareilles  bévues  (VI,   533,   G. 

D.  I,  vi). 
Faites  lui  m« /;eM  dire  quelque  petite  galanterie...  (VIII,  5Sy,  Escarb.  yii). 
Un  conseiller  et  un  receveur  sont  des  amants  un  peu   bien  minces  pour 

une  grande  comtesse  comme  vous  (VIII,  573,  Escarb.  11). 
A  ces  heures  de  nuit,  hors  vous  et  moi,  Monsieur,  je  ne    crois  pas    que 

personne  s'avise  de  courir  maintenant   les  rues  (V'I,  235,  Sic.  11  :  note). 
...  Car  tout  de  ce  pas  même  (Je  prétends  m'en  aller)  (I,  Dép.  a.  237). 
Signez  donc  :  j'en  fais  de  même  aussi  (II,  Ec.  d.  m.  1037). 
Puisqu'il  faut  donc  parler  catégoriquement,  je  vous  dirai.  Monsieur  de 

Sotenville,  que  j'ai  Heu  de...  (VI,  617,  G.  D.  I,  iv). 
Et  puis,  outre  cela...  (I,  Et.   i355).  Puis,  outre  tout  cela...  {^ibid.   1527). 

Et  vuis  après  cela...  [ibid.  i532). 
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Soil  ou  directement  ou  par  quelque  autre  voie  (I,  Et.  i623). 

Soit  que  vous  vouliez  vous  servir  de   lui...,   ou  soit    que  vous  vous    en 

remettiez  à  sa  conduite...  (VII,  4^6,  ^m,  magn.  IIî,  i  :  note). 
Il  m'e«  coûtera  pour  cela  quelques  paroles  de  douceur  que  je  veux  bien 

dépenser  pour  vous  (IX,  Srg,  Mal.  im.  I,  vin). 
Ne  me  déguise  point  un  mystère  fatal  ; 
Je  ne  t'en  voudrai  pas  pour  cela  plus  de  mal  (I,  Dép,   a.    96;  cf.  IX,    F. 

sav.  668,  loio). 
Julie.   Vous  parez  votre  excuse  du  mieux  que  vous  pouvez,   afin  de  la 

rendre   agréable   et  faire   quelle    soit    plus    aisément    reçue    (VIII,    556, 

Escarb.  i). 

B.  —  Pronoms  redoublant  des  sujets,  des  attributs  ou  des  régimes. 

i"  Pronom  annonçant  le  sujet  : 

Cela  est  plaisant,  oui,  ce  mot  de  mariage  (IX,  294»  Mal.  im.  I,  v). 

Quand  il  mourut  ce  fils^  l'objet  de  tant  d'amour...    (I,  Dép.  a.   3^3  ;   cf. 

Hé!  quelle  est-elle  encor  l'affaire  qui  l'oblige  [i343). 

A  me  vouloir  parler?  (I,  Dép.  a,  809;  cf.  i477-) 

Car  enfin,  s'il  est  vrai  ce  que  j'en  ose  croire., 

Monsieur  à  mes  raisons  donnera  la  victoire  (III,  Fàeh.  SgS). 

Dans  la  phrase  iaterrogative  suivante,  le  pléonasme  du  pronom  il  est  ordi- 
naire, mais  il  y  a  comme  dans  l'exemple  précédent  inversion  du  membre  de 
phrase  exprimant  le  vrai  sujet  : 

Ab  !  Octave,  est-il  vrai  ce  que  Silvestrc    vient    de   dire    à  Nérine?   (VIII, 

420,  Scap.  I,  III.) 
...  Bel  esprit  il  ne  l'est  pas  qui  veut  (IX,  F.  sav.  822  :  note). 
//  n'est  pas  que  vous  ne  sachiez  quelques  nouvelles  de  cette  affaire  (VII,  181, 

Av.  V,  II). 

Voy.     aux  Verbes  [J^'erhes  impersonnels)    les    emplois    ou     suppressions    de 

Il  neutre  faux  sujet. 

a»  Pronom  reprenant  un  sujet. 

Et  qui  pour  elle  aura  —  Le  moindre  brin  de  flamme,  —  //  s'en  repen- 
tira (VI,  ig6,  Past.  com.  m). 

Hé  bien!  notre  malade,  elle  me  semble  un  peu  plus  gaie  (V,  346,  Am. 
méd,  III,  vi). 

]Mon  enfant,  le  bon  Dieu  puisse-t-/7  vous  bénir!  (III,  Éc.  d.   f,  5o5.) 

Pancr.  Tout  ainsi  que  les  pensées  sont  les  portraits  des  choses,  de 
même  nos  paroles  sont-elles  les  portraits  de  nos  pensées  (IV,  42,  Mar. 

Son  cœur,  pour  se  livrer,  à  peine  devant  moi  [f.  iv). 

S'est-//  donné  le  temps  d'en  recevoir  la  loi  (IX,  F.  sav.  11 23,  Ii24)- 

Hé  bien?  quoi?  ce  papier  qu'a-t-//  à  démêler. 

Traître,  avec  le  départ  dont  tu  viens  me  parler?  (V,  Mis.  i455.) 

Et  comme  l'on  parle,  qu'est-ce  que  c'est  donc  que  cela?  (VIII,  89,  Bourg. 

g.  II,   IV.) 

Pour  moi,  me  soupçonner  de  quelque  mauvais  tour, 

(Je  dirai...)  Que  c'est  injustement  blesser  ma  prud'iiomie  (I,  Dép.  a.  9). 

Mais  d'im  aveu  trompeur  voir  ma  flamme  applaudie 

C'est  une  trahison,  c'est  une  perfidie  (V,  Mis.  i3o6). 

Voyez  ci-dessus  aux  Pronoms  démonstratifs  (Ce,  c'est). 

Voyez  aux  Verbes  [féeries  impersonnels)  l'emploi  du  faux  sujet  II. 

3°  Pronom  reprenant  un  attribut. 

...  Bel  esprit,  il  ne  l'est  pas  qui  veut  (IX,  F.  sav.  822). 

4'  Pronom  annonçant  un  régime. 

La  voilà,  cette  main,  qid  se  met  en  cbaleur  (IX,   Fal-de-Gr.  Sii). 

Mme  Jouhd.  N'irez-vous  point...  au  collège  vous  faire   donner  le  fouet, 
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à  votre  âge?  M.  Joukd....  Plût  à  Dieu  /'avoir  tout  à  i'iieure,  le.  foin-t. 

devant  tout  le  monde  (VIII,  io4,  Bourg,  g.  III,  m). 
...  Vous  me  la  promettez, 
Votre  amitié?  [Y,  Mis.  276,  276.) 
Je  voudrois  que  vous  /'eussiez  mon  mal^  pour  voir  si  vous  jaseriez  tant 

(IX,  406,  Mal.  im.  III,  iv  ;  cf.  I,  Et.  iSgi;  I,  Dci).  n.  1002,  i4ii,  1412; 

II,  Sgan.  41 3  ;  II,  Z).  Gare.  i44o). 
J'r  renonce  à  jamais,  à  ce  sexe  trompeur  (II,  Éc.  d.  m.  1109). 
...  On  en  voit  paroître. 

De  ces  gens  qui  de  rien  veulent  fort  vous  counoîlre  (III,  Fdch.  43,  44}- 
Puisque  vous  j  donnez,  dans  ces  vices  du  temps...  (V,  Mis.  96). 
...  Ah!  mâtine  ! 

Nous  vous  j'  surprenons  en  faute  contre  nous 
Et  diffamant  l'Iionneur  da  votre  cher  époux  (II,  Sgan.  iSg). 
Ils  ont  cela  de  mauvais,  f/a'i\s  s'émancipent  uu  peu  trop  (VI,  269,  Sic. 

xiii).  Cf.  Construction  (XXI,  V,  3"). 

S"  Pronom  reprenant  un  régime. 

(Lucile)...  veut  ahsohimeut  que  tout  ce  qu'il  verra, 

Et  qu'en  votre  faveur  son  cœur  témoignera. 

Il  /'impute...  (I,  Dép.  a.  3o6-3o8). 

Et  jusques  à  des  vers  qu'il  en  savoit  par  cœur, 

Il  me  les  récitoit  tout  haut  avant  l'acteur  (III,  Fâcli.  67  et  58). 

...  Regardez  Phonnête  homme  de  père 

Que  vous  avez  du  Ciel,  comme  on  le  considère  (I,  El.  32o). 

Et  des  tiennes  [de  tes  lettres]  tu  sais  ce  que  \'en  saurai  faire?  (I,   Dép.  a. 

VÉNUS.  Et  du  nombreux  amas  de  Grvces  favorites,  [i438.) 

Dont  je  traînois  partout  les  soins  et  l'amitié, 

Il  ne  m'en  est  resté  que  deux  des  plus  petites...  (VIII,  Psy.  73-75). 

(Quelle  fatalité...)  ...  de  tant  de  princes  divers 

Qu'en  ces  lieux  la  fortune  jette, 

N'e«  présente  aucun  à  nos  fers?  (VIII,  Psy.  i83-i85.) 

...  A  mon  fils,   l'hymen  semble  lui  faire  peur  (I,  Dép.  a.  693). 

Il  y  a  du  héros  dans  toutes  les  choses  qu'il   fait;  et  jusques  aux  affaires 

de  plaisir,  il  y  fait  éclater  une  grandeur  qui  jjasse  tout  ce  qui  a  été 

vu  jusques  ici  (VI,  600,  Gr.  Div.roy.). 

6"  Le  neutre  et  En  annonçant  une  proposition  infinitive  ou  subordonnée. 
Je  vous  /'avois  bien  dit^wey'e  vous  fâcherais  de  vous  dire  la  vérité  (Vil, 

i36,  Jv.  III,  11;  cf.  I,  Et.  816,  2o3i;  IX,  F.  sav.  1769). 
Vous  le  voyez,  mon  cœur,  ce  que  c'est  que  d'aimer  (VI,   Mélic.  36 1). 
Je  voudrois  bien  le  voir  vraiment  que  vous  fussiez  amoureux  de  moi  (VI, 

629,  G.  D.  I,  vi). 
...  Je  le  donnerois  à  bien  d'autres  qu'à  moi 

De  se  voir  sans  chagrin  au  point  oii  je  me  voi  (II,  Sgan.  367  et  368). 
...  Non,  je  te  le  promets, 

De  ne  me  mêler  plus  de  rien  dire  ou  rien  faire  (I,  Et.  287). 
Oui,  je  vous  le  promets,  que,  pour    l'amour   de  vous,  je   m'en    vais,  avec 

elle,  vivre  le  mieux  du  mo/ide  [YI,  278,  Sic.  xvii). 
Le  vlà  qui  est  pour  le  dire,  si  je  n'ai  pas  raison  (V,  128,  D,  Juan,  II,  iv). 
C'est  un  homme  à  jamais  ne  me  le  pardonner, 
S'il  savoit  que  sa  vue  eut  pu  m'importuner  (V,  Mis.  54<>). 
...  Je  suis  assuré...  qu'elle  e«  mourra. 

Si  vous  lui  dérobez  l'amant  qui  peut  lui  plaire  (I,  Dép.    a.   578,    579). 
...  Ah!  ah!  tu  t'en  avises. 

Traître,  de  l'approcher  de  nousl  (VI,  jémph.   1087.) 
Ma  foi,  j'cH  suis  d'avis,  que  ces  penards  chagrins 
Nous  viennent  étourdir...  (I,  Et.  61). 
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(L('andre  fait  parti)  Pour  enlever  Célie,  et  j'e«  suis  averti, 

Qu'il  a  mis  ordre  à  tout,  et  qu'il  se  persuade 

D'entrer  chez  Trufaldin  (I,  FA.  iiSj-iiôo). 

En  représente-t-il  ce  qui  suit  dans  la  phrase,  ou  au  contraire  ce  qui  précède? 
on  peut  supposer  une  ellipse  :  Léandre  fait  parti  pour...,  et  j'en  suis  averti, 
\et  je  suis  de  plus  averti]  qu'il   a   mis  ordre  à  tout,  et  qu'il  se  persuade..., 

C.  —  Pronoms  redoublés. 

Il  n'est  pour  le  vrai  sage  aucun  revers  funeste, 

Et  perdant  toute  chose,  k  soi-même  'use  reste  (IX,  F.  sav.  1708). 

On  ne  s'avise  plus  de  se  tuer  soi-même,  et   la   mode  en  est  passée  il  y  a 

longtemps  (VI,  584,  G.  D.  III,  vi). 
Il  la  défendit...   [la  pièce]  en  public,  et  se  priva  soi-même  de  ce  plaisir, 

pour  n'en  pas  laisser  abuser  à  d'autres  (IV,  232,  Plais,  de  Vile  enck.). 
(Croyez)  Qu'il  n'y  songe  pas  bien  et  se  trompe  lui-même  (IX,  F.  sav.  116). 

Voy.  aux  Verbes  (Voix  réfléchie). 
Toi-même  penses-tu  qu'on  puisse...?  (I,  Dép.  a.  Sg.) 
...  G  toi,  qui  me  l'as  apporté  [ce  mot,  ce  billet]. 
Je  te  dois  regarder  comme  une  déité  (I,  £>ép.  a.  143,  i44)- 
(Il  craint)...  qu'avec  moi  toi-même  on  ne  te  trompe  (I,  Dép.  a.  6). 
Voulez-vous  qu' elle-même  elle  explique  son  cœur?  (II,   Ec,  d.  m,  709.) 
C'est  à  vous  d'en  sortir,  vous  qui  parlez  en  maître  (IV,  Tart.  i557). 
Et  vous.  Madame,  pour  une  grand'  Dame,  cela  n'est  ni  beau  ni  honnête 

à  vous,  de...  (VIII,  166,  Bourg,  g.  IV,  11). 
Mais  vous,  je  vous  défends,  s'il  vous  plaît  de  sortir  (II,  Ec,  d.  m.  89). 
L'apparence  qu'ainsi,  sans  m'en  faire  avertir, 
A  cet  engagement  elle  eût  pu  consentir, 
Moi,  qui  dans  toute  chose  ai... 
Montré...  pour  elle  entière  complaisance. 
Et  qui  cent  fois  ai  fait...?  (II,  Éc.  d.  m.  981-985.) 
Après  tout  ce  qu'à  moi  je  vous  ai  vu  m'écrire  (V,  3Iis,  1700). 
Et  vous  me  le  traitez,  à  moi,  d'indifférent  (V,  Mis.  24). 
Qui  vous  l'a  dit  à  vous?  (IX,  297,  Mal.  im.  I,  v.) 
7'en  ai  affaire,  moi  [des  Diafoirus]  (IX,  3oo,  Mal.  im,  I,  v). 
...  Masc.  Que  le  diable  m'emporte  (Si...). 
Val.  Et  qu'il  «'entraîne,  moi,    si...  (I,  Dép.  a.  95i). 
(Je  tente  un  coup) 

Donty'e  cours,  moi  tout  seul,  la  honte  et  le  danger  (I,  Et.  274)- 
Et  moi,  je  vous  dis,  moi,  que  je  n'ai  pas  besoin...  (I,  Dép.  a.  717). 
Et  comme  je  songeois  à  me  retirer,  moi...  (III,  Ec.  d.  f.  1399). 
Il  ne  me  plaît  pas,    moi  (V,  Mis.  i356).    Cette    phrase   de   refus  revient 

aux  passages  suivants  :  W  ,Tart.6'j^  :  note;  VI,  43,  Méd.m.  l.l, 11. 
C'est  une  chose,  moi,  dontye  ne  demeure  pas  d'accord,  de  l'avoir  à  tort 

accusé  (VI,   535,  G.  D.  I,  vi). 
C'est  une  chose,  moi,  où  je  ne  consentirai  point   (VIII,    i45,   Bourg,  g. 

III,  xii). 
...  Celui,  moi,  qu'en  propre  personne 

Je  prétends  qu'elle  épouse,  est  Monsieur...  (IX,  F.  sav.   1622   et  lôaS). 
Ils  sont  bien  impertinents  de  vouloir  que  vous  autres  Messieurs  vous  les 

guérissiez  (IX,  SSg,  Mat.  im.  II,  v;  cf.  IX,  F.  sav.  i333,  i342). 
Fous  m'avez  fait,  vous,  casser  la  tête  (IX,  287,  Mal.  im,  1,  11). 
Fous  ne  voulez  pas,  vous,  me  la  faire  sortir?  (IX,  F.  sav.  5o5.) 
Al\ez-vous-en  voir,  vous,  si  ma  femme  est  habillée  (IX,  342,  Mal.  im.ll,u). 
Cachez-t'ofw,  vous,  dans  ce  coin-là  (IX,  4''8,  Mal.  im.  III,  xi). 
Fous  faites  le  poète,  vous.. ..Pour  vous,  vous  faites  un  honnête  homme  de 

cour...c    Fous,   vous  représentez   une   de  ces  femmes  qui...   (III,  4o3, 

Impr.  i). 
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Son  bien  nous  peut  suffire,  et  pour  nous  et  pour  lui  (IX,  F.  sav.  nio). 

Et  parce  que  j'en  use  avec  honnêteté 

Et  ne  le  veux  trahir,  lui  ni  la  vérité...  (V,  Mis,  iSia). 

Je  lui  passerois  mon  épée  au  travers  au  corps,  à  elle  et  au  galant  (VI 

523,  G.  Z).  I,  iv).  ' 

Léandre  et  moi  nous  fûmes  laissés  par  nos  pères,  moi  sous  la  conduite  de 

Silvestre,  et  Léandre  sous  ta  direction  (VIII,  4i4»  Scap.  I,  ii). 
...  Ces  deux  sœurs  si  pareilles 
Charment,  /'««c  les  yeux,  el  Vautre  les  oreilles  (ÏX,  Fal-de-Gr.  68;  voy. 

IX,  F.  sai'.  68-72). 
Nous  avons  pris  chacune  une  haine  mortelle  (Pour...)  (IX,   F.  sav.  902). 
Nous  avons  eu  dessein  de  prendre  la  fuite  nous  deux  (VI,  iig,  Méd.  m.  l. 

III,  se,  dern.). 

D.  —  Pléonasmes  divers. 

...  Je  le  donnerois  à  bien  d'autres  qu'w  moi 

De  se  voir  saus  chagrin  au  point  où  je  me  voi  (II,  Sgan.  867). 

...  Je  ne  serai  point  à  d'autre  qu'à  Valère  (IV,  Tart.  818). 

Puis-je  au  moins  croire  que  ce  soit  à  vous  à  qui  je  doive  la  pensée  de...? 
(V,    345,  Am.  méd.lll,   VI.) 

Et  que  c'est  à  sa  table  «  qui  l'on  rend  visite  (V,  Mis.  626). 

Ce  n'est  pas  de  ces  sortes  de  respect  dont  je  vous  parle  (VI,  546,  G.  D. 
II,  II  :  note). 

Le  pléonasme  a  été  évité  dans  les  passages  suivants  :  Ce  n'est  pas  vous, 
Madame,  dont  il  est  amoureux  (VII,  411,  Ani,  magn.  II,  11;  la  i"  éd.  est  de 
1682)  ;  Ce  n'est  que  Monsieur  votre  père  dont  je  suis  amoureux  {VII,  335, 
Pourc.  III,  VII  :  note).  Voy.  d'autres  exemples  ci-dessus  aux  Pronoms  démons- 
tratifs (Ce,  c'est...']. 

Cov.  Le  moyen  [de  la  haïr],  si  vous  la  trouvez  si  parfaite?  Clé.  C'est 
en  quoi  ma  vengeance  sera  plus  éclatante,  en  quoi  je  veux  faire  mieux 
voir  la  force  de  mon  cœur  :  à  la  haïr,  à  la  quitter,  toute  belle...  que  je 
la  trouve  (VIII,   182,  Bourg,  g.  III,  ix). 

Il  se  tourne  du  côté  que  Lélie  s'en  vient  d'c«  aller  (II,  ^^^rz.  av.  le  v.346). 

Que  sais-je,  moi,  ce  qu'on  me  vient  conter  ici?  (VI,  53o,  C.  D.  I,  vi.) 

Que  sait-on  si  je  ne  veux  point  vous  attraper  votre  argent?  (VIII,  478, 
Scap.  II,  VI.) 

Je  vous  témoignerai  tant  d'amitié,  tant  d'amitié,  que  vous  en  serez  salis- 
fait  (VI,  582,  G.  D.  m,  vi). 

Voilà,  voilà  le  fruit  de  ces  empressements...  (II,  Sgan.  27). 

Non,  non,  à  trop  de  peur  mon  âme  s'abandonne  (II,  Sgan.  iSoj. 

Guerre,  guerre  mortelle  à  ce  larron  d'honneur!  (II,  Sgan.  5oy.) 

Va,  va-t'en  faire  amende  honorable  au  Parnasse 

D'avoir  fait  à  tes  vers  estropier  Horace  (IX,  F.  sav.  1022). 


XXI 

CONSTRUCTION 

Voyez  un  bon  nombre  de  phrases  dont  la  construction  est  remarquable  à 
Ellipse,  à  Pléonasme,  à  Régime  (Variété  dans  les  régimes  d'un  même  mot), 
aux  Pronoms  démonstratifs  (C'est...  qui,  c'est...  que  relevant  un  sujet,  un  attri- 
but ou  un  régime).  Voy.  aussi  à  Construction  des  Négations. 

A.  —  Place  des  adjectifs. 

Que  me  vient  donc  conter  ce  coquin  assuré?  (I,  Dép.  a.  1027  :  note.) 
L'infâme  croit  avoir  trouvé  chezvousun  assuré  refuge  (VI,  271,  Sic.  xv). 
On  a  pour  ma  personne  une  aversion  grande  (V,  Mis.  887). 
...  C'est  cet  ami  savant  qui  m'a  fait  tant  d'instance 
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De  lui  donner  l'honneur  de  votre  connoissance  (IX,  F.  sav.  929). 

Ah  !  sur  le  fait  dont  il  s'agit, 

L'erreur  simple  devient  un  crime  véritable  (VI,  Amph.  1822).  Même  une 
simple  erreur.  Voy.  le  Lexique  à  Pur. 

Et  c'est  un  stratagème,  un  surprenant  secours,  [rahle. 

Que  j'ai  voulu  tenter  (pour...)    (IX,  F.  sav.   1761).  Une  surprise  secou- 

Monsieur,  je  suis  votre  serviteur  très  humble  (IV,  62,  Mar.  f.  ix). 

Ce  sont  façons  de  parler  obligeantes  de  ces  pays-là  (VIII,  175,  Bourg,  g. 
IV,  iv).  ' 

Je  me  signalois  déjà  par  cent  tours  d'adresse  jolis  (VIII,  ^\ç\,  Scap.  1, 11). 

...  Non,  vous  n'entendrez  démon  cœur  plainte  aucune  (II,  Éc.d.m.  7881. 

Un  sien  fils  écolier  (I,  Et.  i32o).  Voy.  à  Pronomset  adjectifs  possessifs. 

...  Je  sais  un  sûr  moyen  (Pour  rompre  cet  achat)  (I,  Et.  'i-]^\). 

C'est  une  rare  pièce  [ibid,  iioi). 

Maso.  Oh!  l'obstiné  vieillard!  Alb.  Oh  !  le  fourbe  damnable!  (I,  Dép.  a. 

...Eussé-je  un  foible  cœur  [11 17.) 

Jusques  à  n'en  pouvoir  effacer  votre  unage  [ibid.  i324). 

Ne  fais  point  les  doux  yeux  :  je  veux  être  fâché  [ibid.  i443)- 

Vous  voyez  dans  le  Vicomte  un  des  vaillants  homme  du  siècle  (II,  100, 

...  Le  sort  offre  ici  deux  objets  à  ma  vue  [Préc.  xi). 

Qui,  m'inspirant  pour  eux  différents  sentiments...  (II,  Éc.  d.  m.  737).  Des 
sentiments  bien  différents. 

Tout  ce  que  peut  trouver  l'humaine  politique  (III,  Ec.  d.  f.  1197). 

(Le  sort)  L'obligea  de  sortir  de  sa  natale  terre  [ibid.  ij4S  :  note). 

Ne  manquez  pas,  d'un  haut  ton, 

De  les  saluer  par  leur  nom  (III,  Bem.  au  R.  35). 

Vous  connoissez  l'homme,  et  sa  naturelle  paresse  à  soutenir  la  conver- 
sation (III,  319,  Cril.  Tii). 

En  prenant  le  contraire  parti  (III,  SSj,  Crit.  v).  Voy,  au  Lexique,  tome  II, 
p.  246  et  247,  une  remarque  relative  à  cet  exemple. 

Ayant  le  souvenir  d'un  furieux  sanglier,  devant  lequel  il  avoit  fui  à  la 
chasse  (IV,  149,  Pr.  (TÉ.  I,  11,  Argum.). 

...  Elle  a  dans  la  tête  une  philosophie 

Qui  déclare  la  guerre  au  conjugal  lien  (IV,  Pr.  d^E.  243). 

Vous  avez  un  aïsolu  pouvoir  sur  moi  (IV,  171,  Pr.  d^É.  II,  iv). 

...  Ce  me  sont  de  mortelles  blessures,  (De  voir  que...)  (V,  Mis.  i^i). 

La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité  (ibid.  i5i). 

...  Au  milieu  des  béotiques  plaines  (VI,  Amph.  60). 

Il  vaut  mieux  pour  vous  de  prendre  un  vieux  mari  qui  vous  donne  beau- 
coup de  bien  (VII,  141,  Ai>.  III,  iv). 

La  résolution  où  il  vous  écrivit  hier  qu'il  étoit  de...  est  une  prompte 
voie  à  vous  faire  connoître  s'il  dit  vrai,  ou  non  (IX,  293,  Mal.  iin.  I,  iv). 

Le  simple  homme  que  vous  êtes!  (IX,  412,  Mal.  im.  III,  vi.) 

...  Les  restes  exquis  de  l'antique  sculpture  (IX,  Val-de-Gr.  108). 

Si  je  n'ai  pas  trouvé  d'assez  fortes  raisons  pour  affranchir  votre  ten- 
dresse des  sévères  leçons  de  la  philosophie  (IX.  58o,  Lettre  à  Le  Vayer). 

[Les]...  sacrés  murs  du  temple  o\x  son  cœur  s'intéresse  [Fal-de-Gr.  3i2). 

...  Les  nœuds  du  sacré  mariage  (II,  Sgan.  288).  [Madame.]. 

Je  suis  le  plus  embarrassé  homme  du  monde,  lorsque...  (III,  i56,  Ep.  à 

Il  faut  avouer  que...  [votre  père]  aniraeroit  contre  sa  vilauie  le  plus 
posé  homme  du  monde  (VII,  98,  Av.  II,  i). 

Braver  en  ma  faveur  des  périls  les  plus  grands  (II,  D.  Gare.  117). 

Et  des  rois  les  plus  grands  m'offrît-on  le  pouvoir...  (VI,  Mêlic.  4^y). 

Il  [ton  ouvrage]  nous  dit  dans  quel  choix  le  plus  beau 

On  peut  prendre  le  jour  et  le  champ  du  tableau  (IX,  Val-de-Gr.  161). 

...  De  nos  courtisans  les  plus  légers  d'étude...  (IX,  Val-de-Gr.  287). 

...  Ma  plus  vive  ardeur  (I,  Dép,  a.  i2o3). 
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Ils  disent  que  c'est  un  grand  jeune  garçon  bien  fait  (IX,  296,7(y«/.  /««.!,  v). 
Voilà  un  beau  jeune  \ieillard   pour  qualrc-vingt-dix  ans    (IX,  418,   Mal. 

im.  m,  x). 

Un  «  mon  petit  papa  mignon  »,  prononcé  tendrement  (IX,  3o3,  Mal.  im.  1,  v). 
(Un  secret)  Qu'il  vient  de  découvrir  en  ce  même  moment  (I,  Z)e/7.  a.  81  r). 
Voyez  Tout  et  Seul  (au  Lexique)  et,   plus   haut,   MÈivre  (aux  Adjectifs 
indéfinis). 

B.  —  Place  de  l'attribut. 

Ciel,  dans  l'excès  des  biens  que  cet  aveu  m'octroie, 

Rends  capable  mon  cœur  de  supporter  sa  joie!  (II,  D.  Gare.  1873.) 

...  L'on  croit  jusqu'ici  la  chaîne  fort  secrète. 

Qui  rend  de  nos  amants  la  flamme  satisfaite  (I,  Dép.  a.  263  et  ?.66). 

(Mon  ardente  amour)  Verra,  comme  je  crois,  la  promesse  accomplie 

Qui  me  donna  l'espoir  de  l'hymen  de  Célie  (II,  Sgan.  620). 

Et  bien  sot,  ce  me  semble,  est  le  soin  qu'on  en  prend  (III,  i?c.  d.  f.  14). 

Bien  heureux  est  le  valet  qui  peut  avoir  la  gloire  de   mourir  pour  son 

maître  (V,  i33,  D.  Juan,  II,  v). 
Toujours  soui'de  à  mes  vœux  est  l'ingrate  Climène  (VI,  240,  Sic.  :ii). 
D'où  vient...  que  je  suis  maître  dans  ma  famille  pour  faire  ce  que  bon 

me  semble?  (IX,  393,  Mal.  im.  III,  m.) 
Tant  qu'entier  le  monde  dureia  (I,  Dép.  a.  1252). 
Aux  deux  princes  qui  sont  les  derniers  arrivés  (VIII,  Psy.  3o4). 
De  ce  faux  caractère  on  en  voit  trop  paroître  (IV,  Tart.  38i). 
En  courroux,  comme  vous,  on  ne  me  voit  point  être  (V,  Mis.    1G2). 

C.  —  Place  du  sujet. 
Exemples  divers. 

Mais  de  vous  rencontrer  il  n'est  pas  bien  facile  (III,  Fdc/>.  618). 
Ér.  Que  sois-je  exterminé  si  je  ne  tiens  parole!  [i362.) 

Luc.  Me  confonde  le  Ciel  si  la  mienne   est  frivole!   (I,  Dép.  a.    i36i    et 
Voy.  à  Ciel  (p.  189)  :  Loué  soit  le  Ciel  et  le  Ciel  en  soit  loué!  M'en 

préserve  le  Ciel  et  que  le  Ciel  la  préserve  de...! 
(Comme  avec  irrévérence)  Parle  des  Dieux  ce  maraut!  (VI,  AmpIi.  276.) 
Lorsque  d'un  jeune  cerf  s'accompagne  le  nôtre  (III,F«'c/?.  547). 
Et  là-dessus  vient  un  berger  joyeux,  avec  un  bécarre  admirable,  qui  se 

moque  de  leur  foiblesse  (VI,  238,  Sic.  11). 
...  A  quels  maux  aujourd'hui 

Te  vois-tu  condamné  pour  le  péché  d'autrui!  (I,  Dép.  a.  ii35.) 
Ah!  quel  abominable  maître  me  vois-je    obligé    de   servir!    (V,    100,   D. 
Alb.  Dans  un  recoin  du  bois  où  nul  ne  se  retire.  [Juan,  I,  m.) 

MÉTAPHR.  Dans  im  lieu  reculé  du  bois,  voulez-vous  dire  (I,  Dép.  a.  708). 
Mart.  Vous  le  trouverez...  vers  ce  petit   lieu  que  voilà,  qui  s'amuse   à 

couper  du  bois...  Val.  Qui  s'amuse  à  cueillir  des  simples,  voulez-vous 

dire?  (VI,  5o,  Méd.  m,,  l.  I,  iv.) 
Andrée.  J'enfermois  votre  manchon...  dans  votre  armoi...,  dis-je,  dans 

votre  garde-robe  (VIIÏ,  564,  Escarb.  11   :  note). 
...  Je  veux  que  l'on  m'écoute, 

Vous  ai-je  dit  vingt  fois,  quand  je  parle...  (I,  Dép.  a.  'j'ii). 
...  Un  amour  a  peu  de  violence, 

Qu'est  capable  d'éteindre  une  si  foible  offense  (1,  Dép.  a.  1218). 
Après  cent  combats,  —  Oii  cueille  son   bras  —    Une  ample   victoire... 

(IX,  264,  I"  Prol.duM«/.  im.). 
[Ton  ouvrage  nous  dit]  Avec  quel  agrément  d'insensible  passage 
Doivent  ces  opposés  [les  clairs   et  les  biunsj   entrer  en  assemblage  (IX, 

Val-de-Gr.  172). 
Voilà  de  quoi  j'ouïs  l'autre  jour  se  plaindre  Molière  (III,  4i3,  Impr.  iv). 
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...  Ce  qu'ont  les  mortels  de  plus  saint  et  sacré  (IV,  Tart.  364). 

De  votre  accueil,  je  le  confesse, 

Se  plaint  ici  mon  amoureuse  ardeur  (VI,  Âmph.  877). 

Ah!  c'est  ici  le  coup  le  plus  cruel  de  tous, 

Et  dont  à  s'assurer  trembloit  mon  feu  jaloux  (VI,  Ampli.  1022). 

Et  tous  ces  fameux  demi-dieux 

Dont  fait  bruit  l'histoire  passée...  (VI,  600,  Gr.  Dlv.  roy.). 

([Les]  élévations)  Où  montent  des  savants  les  spéculations  {F.  sav.  58). 

...  Pour  justifier  cette  intrigue  de  nuit 

Où  me  faissoit  du  sang  relâcher  la  tendresse  (II,  £c.  cf.  m.  809). 

...  Cette  offense  secrète 

Où  vous  a  d'un  ami  fait  tomber  la  retraite  (IV,  Tart,  igSS). 

2°  Inversion  et  non-inversion  du  sujet  dans  des  propositions  commen- 
çant par  PEUT-ÊTRE,   A   PEIKE,  AU  MOINS,   TOUJOURS,   AUSSI,   DE  MÈ.'ME. 

Mais  peut-être  le  mal  n'est  pas  si  grand  qu'on  pense  (V,  3Iis.  1261;  cf. 
I,  Dép.  a.  394). 

Je  ferois  Aoir  aisément  que  peut-être  n'avons-nous  point  de  pièce  au 
théâtre  plus  régulière  que  celle-là  (III,  36o,  Crit,  vi). 

Une  fâcheuse  extrémité,  dont  peut-être  n'aurons— nous  pas  besoin  (VII, 
247,  Pourc.  I,  II). 

Peut-être  verrez-vous  votre  crainte  déçue  (F.  sav.  1422;  cf.  Amph.  Soi). 

O  çà,  ma  fille,  je  vais  vous  dire  une  nouvelle,  où  peut-être  ne  vous 
attendez-vous  pas  (IX,  293,  Mal,  im.  I,  v).  Voy.  au  Lexique  la  tour- 
nure Pe«^-e/re  que 

Son  cœur,  pour  se  livrer,  à  peine  devant  moi 

S'est-il  donné  le  temps  d'en  recevoir  la  loi  (IX,  F.  sav.  ii24). 

A  peine  ai-je  été  les  voir  que  trois  ou  quatre  fois  (III,  SgS,  Impr.  i). 
Voy.  à  Peine  (fin  de  l'article). 

(...  Si  les  soupçons  de  cet  illustre  amant)...  n'ont  point  de  fondement. 

Pour  le  moins  font-ils  foi  d'une  âme  bien  atteinte  (II,  D.  Gare.  91). 

Au  moins,  en  pareil  cas,  est-ce  un  bonheur  bien  doux 

Quand  on  sait...  (I,  Dép,  a,  621).  Voy.  à  Moins  (p.  166,  milieu). 

Val.  Et  si  tous  ces  discours  ne  sont  que  des  sornettes? 

Masc.  Toujours  serez- vous  lors   à  temps  pour  me    tuer  (I,  Dép.  a,  971). 

Mais  toujours  faut-il  demeurer  d'accord  que,  sur  cette  matière,  les  mé- 
decins en  savent  plus  que  les  autres  (IX,  397,  Mal.  im.  III,  m), 

Voy.  au  Lexique  pour  de  semblables  inversions  relevées  après  Encore,  Aussi 
BIEN,  Aussi. 

Aussi  nous  n'avons  part  à  la  gloire  de  nos  ancêtres  qu'autant  que  nous 
nous  efforçons  de  leur  ressembler  (V,  176,  D.  Juan,  IV,  iv]. 

Vous  ne  pouvez  pas  que  vous  n'ayez  raison.  Mais  aussi  n'a-t-elle  pas 
tort  tout  à  fait  (VII,  84,  Av.  I,  v). 

Ne  plus  ne  moins  que  la  statue  de  Memnon  rendoit  un  son  harmo- 
nieux... :  tout  de  même  me  sens-je  animé....  Et  comme  les  natura- 
listes remarquent  que  la  fleur  nommée  héliotrope  tourne  sans  cesse..., 
aussi  mon  cœur...  tournera-t-il  toujours...  fIX,  35i   et  352,  Mal,  im, 

,."'  ^)-  . 

(Comme  je  ne  vois)  Aucune  chose...  plus  belle  (que...), 

Aussi  ne  vois-je  rien  qui  soit  plus  odieux 

Que  le  dehors  plâtré  d'un  zèle  spécieux  (IV,  Tart.  SSg). 

Pancr.   Tout    ainsi   que    les  pensées    sont  les  portraits  des  choses,   de 

même   nos  paroles    sont-elles  les    portraits  de  nos  pensées  (IV,  ^1, 

Mar.  f.  Jy). 
Si  faut-il  bien  pourtant  trouver  quelque  moyen  (VI,  243,  Sic.  iv). 

Voy.  à  Si    [aj'ant  le  sens  de  pourtant]  (p.  465),  des  exemples   avec  et   sans 
inversion  du  sujet. 
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3"  Inversions  du  sujet  donnant  à  la  phrase  un  sens  conditionnel. 

Je  me  soiicicrois  fort  peu  de  tout  ce  qu'ils  peuvent  dire,  n'étoit   l'arti- 
fice qu'ils  ont  de...  (IV,    374,  Tart.  Préf.). 
Et  dût  être  mon  sort  à  jamais  malheureux, 

Je  ne  puis  renoncer  à  l'espoir  de  mes  vœux  (II,  D.  Gare,  946). 
Et  des  rois  les  plus  grands  m'oH'rît-on  le  pouvoir, 
Je  n'y  chaugerois  pas  le  bien  de  vous  avoir  (VI,  Mdlic.  ^Sj). 
...  Eussé-je  un  foible  cœur 

Jusques  à  n'en  pouvoir  effacer  votre  image...  (I,  Dép.  a.  i324). 
Il  n'y  a  pei-soune  qui  ne  soit  ravi  de  lui  nuire,  n'y  eût-il   point   d'autre 
intérêt  (VI,  274,  Sic.  xviii  ;  cf.  VI,  263). 

4°  Diverses  formes  d'interrogations,  marquées  ou  non  par  la  construc- 
tion. 

Voy.  nu  Lexique  les  toui's  f^oilà~t-il  pas...l  Ne  voilà  pas...? 
Par  qui  doit  Marinette  être  ici  possédée?  (I,  Dép.  a.  1773.) 
De  quel  démon  est  donc  leur  âme  travaillée?  (I,  Dép.  a,  338.) 
Pourquoi?  De  quelle  rage  est  ton  âme  saisie? (VI,  Ainph.  353.) 
En  quoi  blesse  le  Ciel  une  visite  honnête?  (IV,  Tart.  81.) 
Peste!  où  prend  mou  esprit  toutes  ces  gentillesses?  (VI,  Âinph.  226.) 
Quel  sort  ont  nos  yeux  en  partage?  (VIII,  Psy.  190.) 
Que  me  veut  donc  par  là  conter  ce  maître  ivrogne?  (II,  Sgan.  189.) 
Dans  quel  ravissement  est-ce  que  mon  cœur  nage. 
Lorsque  je  vois  en  elle  une  fille  si  sage!  (II,  Ec.  d.  m,  5o3  et  5o4.) 
Sgatj.  Il  faut  voir  de  quoi  est-ce  qu'elle  est  malade  (VI,    100  Méd.  m.  l. 

III,  II  :  note). 
Et  ne  vous  dis-je  pas  quel  motif  me  retient?  (V,  Mis.  i65i.) 
Las!  vous  ne  savez  pas?  vous  l'a-t-ou  annoncé? 
Votre  fîls  a  la  fièvre...  (I,  Dép.  a.  665). 
Ar.  ...  Cessons  de  railler,  je  vous  prie. 

Sg.  Je  raille?...  Il  est  fort  bon  avec  sa  raillerie!  (II.  Zc.  rf,  m.968.) 
D.  J.  Tu  ne  répondras  pas?  Sgan.  Je  n'ai  rien  à  répondre.  Vous  vous 

moquez  de  votre  serviteur.  D.  J.  Veux-tu  répondre,  te  dis-je?  (V,  96, 

D.  Juan,  I,  II.) 
Vous  ne  vous  tairez  pas?  (IX,  3 26,  Mal.  im.  1"  Interm.). 
(Vous  me  la  promettez)  Votre  amitié?  [Mis.  276;  cf.  116,  326, 455  et  456.) 
Triss.  Vous  en  savez  l'auteur?  Vad.  Non...  (IX,  F.  sav.  991;  cf.  65i). 
Vous  ne  sauriez  changer  votre  style  sauvage, 

Et  nous  faire  un  contrat  qui  soit  en  beau  langage?  (IX,  F.  sav.  1601, 1602.) 
Je  ne  la  mettrai  point  dans  un  couvent?...  Je  ne  mettrai   pas   ma   fille 

dans  un  convent,  si  je  veux?  (IX,  3o2,  Mal.  im.  I,  v -,  cf.  IX,  3o5.) 
Voy.  encore  VI,  Mélic.  33i-338;  IX,  F.  sav.  683-694. 
Est-ce  jeu?  dites-nous,  ou  bien  si  c'est  folie. 
Qui  traite  de  défunt  une  personne  en  vie?  (I,  Et,  $91,  592.) 

D.  —  Place  du  verbe. 

S'il  faut  pour  l'obtenir  que  tes  genoux  j'embrasse...  (I,  Et.  1240). 
Comme  un  morceau  de  cire  entre  mes  mains  elle  est  (III,  Éc.  d.  /". 8io). 
PiERR.  Je  les  ai   le   premier  avisés,  avisés  le  premier  je  les  ai  (V,   io3, 

D.  Juan,  II,  I  :  note  3). 
Mme  Jourdain,  Oui  vraiment,  nous  avons  fort  envie  de  rire,  fort  envie 

de   rire    nous  avons  (VIII,  119,  Bourg,  g.  III,  v). 
Ces  monstres  odieux  des  siècles  ignorants 

Que  de  la  barbarie  ont  produits  les  torrents  (IX,    Kal-de-Gr.  86). 
(De  ces  gens)  Dont  il  faut  au  salut  les  baisers  essuyer  (III,  Fdch.  45). 
Sa  santé  de  partir  ne  nous  pouvant  permettre...  (I,  Et.  1799). 
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Vous  leur  aurez  oui  leur  disgrâce  conter  (I,  Et,  i34o). 
...  Je  ne  lui  saurois  ma  parole  tenir  (I,  F.t.  826). 
Je  ne  sais  point  sur  qui  ma  conjecture  asseoir  (I,  Dép,  a.  gSG]. 
De  si  rares  bontés  m'ont  si  bien  su  toucher, 

Qu'il  n'est  rien  qui  me  puisse  à  mes  fers  arracher  (IX,  F.  sat'.  i5o). 
En  nous  formant  Nature  a  ses  caprices, 

Divers  penchants  en  nous  elle  fait  observer  (VI,  Aniph.  728). 
C'est  une  douce  chose,  après  une  victoire, 

Que  la  gloire  où  l'on  voit  ce  qu'on  aime  élevé  (VI,  Ampli.  553). 
Attendant  avec  vous  ces  témoins  souhaités, 
Ayez,  je  vous  prie,  agréable 
De  venir  honorer  la  table 
Où  vous  a  Sosie  invités  (VI,  Amph.  1700). 

Quel  diable  d'homme  m'avez-vous  là  amené?  (VI,  ^5,  Méd.  m.  l.  II,  11.) 
Le  tonnerre  et  la  pluie  ont  promptcment  passé. 

Et  n'ont  point  de  ces  lieux  le  beau  monde  chassé  (III,   Fdcli.  'A98). 
Un  homme  à  grands  canons  est  entré  brusquement..., 
Dans  le  plus  bel  endroit  a  la  pièce  troublée  (III,  Fdch.  20). 
Nous  eu  avons  nous  deux  votre  père  informé; 

Un  billet  de  sa  femme  a  le  tout  confirmé...  (I,  Dép.  a.  1607  et  1608). 
...  L'histoire  qu'il  m'a  dite, 

Et  sur  qui  j'ai  tantôt  notre  fourbe  construite  (I,  Et.  i3oo). 
Si   j'ai   plutôt  qu'aucun   un   tel   moyen    trouvé...   (I,  Et.  i333).   Si   j'ai 
trouvé  ce  moyen-là  plutôt  qu'aucun  autre  moyen. 

E.  —  Place  des  régimes. 

1°  Inversion  du  régime  d'un  nom  soit  seul,  soit  taisant  partie  d'une 

locution. 
Je  veux  contre  elle  conserver  mon   ressentiment,  et  rompre  ensemble 

tout  commerce(VIII,    129,  Bourg,  g.  III,  ix). 
...  Qu'à  notre  poursuite  elle  ôte  un  grand  obstacle!  (VI,   lihUic.  584.) 
(Ce  dépit)  Découvre  assez    pour  moi  tout  le  fond  de  son  cœur  (I,  Dt'p. 

a.  1220).  Le  fond  de  son  cœur  à  mon  égard. 
...  Piien  ne  peut  pour  vous  altérer  mon  estime  (II,  Ec.  d.  m.  1067). 
La  Grèce  a  fait  pour  cet  art  éclater  son  estime  (IV,  38o,  Tart.  Préf.). 
...  Je  te  vois  ici  [Interm.) 

De  ce  berger  à   moi  faire  une  préférence  ?  (VII,    42^1    ^"^-   Jnagn.   111° 
Dompte  pour  moi  ses  mépris  (Vl,   604,  Gv.  Div.  roy.). 
Non,  ce  n'est  pas  un  choix  qui  pour  ces  deux  amants 
Sut  régler  de  mon  cœur  les  secrets  sentiments  (II,  D.  Gare,  i  et  2). 
Croyez-vous  pour  vos  yeux  sa  passion  bien  forte, 

Et  qu'en  son  cœur  pour  moi  toute  flamme  soit  morte?  (IX,  F.  sur.    11 1 
Oui,  j'ai  voulu  sur  moi  vous  ôler  votre  empire,  [et  ii.>..) 

Sortir  de  votre  chaîne...  (II,  D.  Gare.  941)- 
Laissez  moins  sur  votre  sagesse 

Prendre  d'empire  à  vos  douleurs  (VIII,  Psy.  578  et  579). 
Il  vous  est  doux  de  voir  un  aveu  plein  de  gloire 
Sur  les  feux  d'un  rival  marquer  votre  victoire  (II,  D.  Gare.  io53). 
En  vous  servant  sur  moi  de  tout  votre  pouvoir  (IV,  Tart.  1292). 
Je  saurai...  préveuirsur  toi  le  courroux  du  Ciel  (V,  178,  D.  Juan,  IV,  iv). 
Je  vaux  bien  que  de  moi  l'on  fasse  plus  de  cas  (IX,  F.  sai>.  1725). 
(Je).,,  ne  suis  point  de  moi  si  mortel  ennemi  (Que...)  (I,  Dép.  a.  69). 
(L'ingrate)..,  rejette  de  moi  message,  écrit,  abord!   (I,  Bdp.  a.  i2i().) 
...  Excuser  de  tantôt  son  trop  de  violence  (I,  Et.  S16). 
J'oubliois  d'avant-hier  ton  morceau  de  fromage  (I,  Dép,  a.  i433). 
...  C'étoit  de  tous 
L'iiomme  le  plus  mal  fait  qu'elle  avoit  pour  époux  (II,  Sgan,  295). 
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De  la  lui  demander  il  me    vint  la  pensée  (III,  Ec.  d,  f,   iZi).  Voy.  VI, 

Amph.  i3io,  i3ii;  V,  Mis.  iiSa,  Ii53. 
...  De  sa  trahison  je  ne  fais  plus  de  doute  (II,  Sgan.  i25). 
Ah!  je  ne  serai  plus  de  tes  plaintes  l'objet  (I,  Et.  838). 
...  Etes-vous  de  ce  logis  le  naaître?  (I,  Et.  176 1.) 

(La  chaîne)  Qui  rend  de  nos  amants  la  flamme  satisfaite  (I,  Dép.  a.  266). 
Voilà  de  votre  sort  uu  mystère  éclairai  (I,  Dép.  a.  iSgg), 
(Agnès)  Qui  des  arbres  prochains  prenoit  un  peu  le  frais  [Ec.  d.  f.  1147). 
J'ai  d'amour  en  ces  lieux  eu  certaine  aventure  (III,  Éc.  d.  f.  3o4). 
...Cette  liberté  uous  peut  être  permise, 
Et  du  choix   de   nos   cœurs   la   beauté    l'autorise    (VI,  Mclic.    170).    La 

beauté  du  choix  qu'ont  fait  nos  cœurs  autorise  cette  liberté. 
Mais  ses  pas  de  la  rue  avoient  gagné  le  bout  (II,  Éc.  d.  m.  470). 
Nie.  Allons  de  cette  belle  histoire  informer  ma  maîtresse.  Clé.  ...  Voilà 

de  tant   d'amitié  la  digne   récompense   (VIII,    126  et   127,  Bourg,    g. 

III,  VIII  et  IX  :  note). 
Vous  savez  que  de  bien  il  n'a  pas  l'abondance  (IX,  F.  sav.  4o3). 
...  Je  crains  fort  du  père 

Et  la  grande  richesse  et  la  juste  colère  (I,  Dép.  a.  833). 
Je  refuse  d'un  cœur  la  vaste  complaisance 
Qui  ne  fait  de  mérite  aucune  différence  (V,  Mis.  61). 
...  Pour  justifier  cette  intrigue  de  nuit, 
Où  me  faisoit  du  sang  relâcher  la  tendresse  (II,  Éc.  d.  m.  859).  Cf.  IV, 

Tart.     1938;    IX,  Val-de-Gr,   74,  76,  309;  IX,  F,  sav.  766;   I,    Dép.   a. 
271. 

2°  Pla.ce  des  compléments  de  l'adjectif  et  du  participe  passé. 
Cette  fermeté  d'âme,  à  vous  si  singulière. 
Mérite  que...  (IX,  F.  sav.  i553). 

Certes,  voilà  le  trait  du  monde  le  plus  noir  (V,  Mis.   1709). 
Pieuds-la  pour  moi  plus  humaine  (VI,  604,  Gr.  Div.   roy.). 
Ah!  ma  fdle,  à  ces  pleurs  laisse  mes  yeux  ouverts  (VIIÏ,  Psy.  582). 
Aux  larmes,  Le  Vayer,  laisse  tes  yeux  ouverts  (IX,  677,  Sonit.  à  Le  F'ayer). 
11  n'est  grands  ni  petits... 

Que  de  votre  critique  on  ait  vus  garantis  (III,  Éc.   d.  f.  18). 
...  De  mémoire  êtes-vous  dépourvu?  (I,  Et.  i358.) 
Quelque  peu  de  fortune  à  notre  adresse  jointe...  (l,  Dép.  a.  i6io). 
(D'une  apoplexie)  Le  bonhomme  surpris  a  quitté  cette  vie  (I,  Et.  474). 
LuciLE.  ...  Ce  coquin  assuré. 

Masc.  Bon!  me  voilà  déjà  d'un  beau  titre  honoré  (I,  Dép.  a,    1028). 
Et  sans  le  pouvoir  fuir,  d'un  ennemi  plus  fort 
Tu  vas  être  attaqué  [ibid.  i655,  i656). 

En  véi-ité.  Monsieur,  je  suis  de  vous  ravie  (IX,  F.  sav.  1549). 
Valère,  je  crois  bien,  n'est  pas  de  toi  chéri  (II,  Sgan.  5i). 
C'est  ce  qui  doit  par  vous  êti-e  considéré  (I,  Dép.  a.  847). 
Toute  construction  est  par  elle  détruite  (IX,  F.  sav.  471). 
...  Je  vois  par  eux  votre  exemple  suivi  (IX,  F.  sav.  601). 

3°  Place  des  régimes  du  verbe. 

et)  Place  du  régime  direct^  indirect  ou  circonstanciel. 

En  quoi  blesse  le  Ciel  une  visite  honnête...  ?  (IV,  Tait.  81). 
C'est  votre  femme   que  je    veux  dire;    et  non    plus     que    l'entêtement 
de  la  médecine,    je  ne  puis   vous  souffrir  l'entêtement  où  vous  êtes 
pour  elle  (IX,  426,  Mal,  im.  III,  xi). 
Je  ne  crains  que  d'en  trop  avoir  (VI,  267,  Sic.xu). 
N'a-t-il  voulu  te  rien  spécifier?  (V,  Mis.  1467.) 

Et  moi,  je  lui  défends  absolument  d'en  faire  rien  (IX,   3o4,  Mal.  im,  I, 
v;  voy.  I,   Déj).  a.  83i,  988;  II,  Éc.  d.  m.  876;  IX,  F.  sav.  gSa,  978). 
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Tout  cela  n'a  de  rien  servi  (IV,  374  et  892,  Tart.  Préf.  et  1*  Plac.). 

Je  te   promets  qu'il  n'y  aura   aucune  chose  que  de  moi  tu  n'obtiennes 

(VII,  171,  Av.lW,  v). 
Mais  il  vous  faut  de  moi  détacher  à  l'instant  (II,  D.  Gare.  i383). 
Il  auroit  bien  voulu  du  feu  qui  le  dévore 
Pouvoir  entretenir  la  beauté  qu'il  adore  (I,  Et.  144  et  i45). 
Nie.  Allons  de  cette  belle  histoire  informer  ma  maîtresse.  Clé.  ...  Voilà 
de  tant  d'amitié  la  digne  récompense  (VIII,  126,   127,  Bourg,  g.    III, 
VIII  et  IX  :  note). 
Tâchons  à  ce  progrès  que  le  reste  réponde  (I,  Et.  53o). 
(Cette  auguste  Princesse)  Dont  au  grand  Dieu  naissant,  au  véritable  Dieu, 
Le  zèle  magnifique  a  consacré  ce  lieu  (IX,  Val-de-Gr.  208-210). 
A  répondre  à  cela  je  ne  daigne  descendre  (IX,  F.   sav.    196). 
C'est    la  coutume   ici  qu'à  nous  autres   gens   de    condition  les   auteurs 

viennent  lire  leurs  pièces  nouvelles  (II,  91,  Préc,  ix). 
Je  m'opposois  encor  ce  qu'au  sang  de  Castille 
Du  feu  roi  de  Léon  semble  devoir  la  fille  (II,  D.  Gare.  27,  28). 
Elle  [ma  galèche]  est  bien  entendue,  et  plus  d'un  duc  et  pair 
En  fait  à  mon  faiseur  faire  une  du  même  air  (III,  Fdch.  78). 
Je  ne  veux  point  qu'un  gendre  puisse   à  ma  fille  reprocher  ses  parents 

(VIII,  i46,  Bourg,  g.  III,  xii). 
Et  des  mêmes  couleurs  par  mon  âme  blessée 

Tous  deux  ils  sont  peints  à  mes  yeux  (VI,  Amph.   iiZ"]  et  ii38). 
(Siriugrate)Aiamais  n'être  à  moi  vient  d'engager  son  âme...  [D. Gare.  io(>S). 
D.  Juan,  faisant  signe  d'approcher  à  Sganareile  (V,  96,  D.  Juan,  I,  m,  j. 

de  se). 
Oui,  bientôt  dans  ces  lieux  Dom  Alphonse  doit  être  (II,  D.  Gare.  i636). 
J'aurois  pour  elle  au  feu  mis  la  main  que  voilà  (II,  Ec.  d.  m.  iio5). 
C'est  par  là  qu'à  nos  yeux  nuls  travaux  enfantés 
De  ton  noble  travail  n'atteindront  les  beautés  (IX,  Val-de-Gr.  201). 
...  Pour  croire  auprès  de  moi  que  quelqu'autre  te  plût  (I,  Dép.  a.  ii5). 
...  Dans  un    entretien  qu'avec  vous   je    destine   {ibid.   683).  Que  je  me 

propose  (d'avoir)  avec  vous. 
Sa  sottise  tous  les  jours  ne  fait  que  croître  et  embellir  (VIII,  558,  Escarb. 
Je  sais  qu'avec  mes  vœux  vous  méjugez  capable  [i). 

De  vous  porter  en  dot  un  bien  considérable  (IX,  F.  sav.  1463,  146G). 
Va-t'en  vite  de  ma  part  prier   mon   beau-père  et    ma  belle-mère    de  se 

rendre  ici...  (VI,  574,  G.  D.  III.  iv). 
Il  me  faut  de  ce   pas  aller  faire  mes  plaintes  au  père   et  à  la  mère  (VI, 

5i5,  G.  D.l,  m). 
Je  sens  d'aise  mon  cœur  tressaillir  par  avance  (IX,  F,  sav.  756). 
Flore.  Mon  jeune  amant,  dans  ce  bois,  —  Des  présents  de  mon  empire 
—  Prépare  un  prix  à  la  voix  —  Qui  saura  le  mieux  nous  dire...  (IX, 
264  et  265,  I"  Prol.  du  Mal.  im.). 
(...  L'antique  sculpture,)  Qui  prenant  d'un  sujet  la  brillante  beauté. 
En  savoit  séparer  la  foible  vérité, 
Et,  formant  de  plusieurs  une  beauté  parfaite, 
Nous  corrige  par  l'art  la  nature  qu'on  traite  (IX,  Val-de-Gr.  108-1 12).  De 

plusieurs  beautés  ou  sujets. 
[Ton  ouvrage]  ...  sera  de  nos  jours  la  fameuse  merveille, 
Et  des  bouts  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 
Attirera  les  pas  des  savants  curieux  (IX,  Val-de-Gr.  2o5). 
Votre  rôle  en  ce  jeu  par  cœur  doit  être  su  (I,  Et.  1265). 
...  Peut-être,  sans  raison, 

Me  suis-je  en  tête  mis  ces  visions  cornues  (II,  Sgaii.  026). 
...  L'école  du  monde,  en  l'air  dont  il  faut  vivre  ['O^)* 

Instruit  mieux,  à  mon  gré,  que  ne  fait  aucun  livre  (II,  Éc.  d.  m.  191  et 
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Et  les  vieillards  entre  eux  se  pourront  accorder  (I,  Dép.  a.  788). 

Là,  entre   autres    plusieurs  choses,   nous  avons  arrêté  nos  yeux  sur  une 

galère  turque  (VIII,  477i  Scap.  Il,  vu). 
(On  sait  que  ce  pied   plat) 

Par  de  sales  emplois  s'est  poussé  dans  le  monde, 
Et  que  par  eux  son  sort  de  splendeur  revêtu 
Fait  gronder  le  mérite  et  rougir  la  vertu  (V,  Mis.    129-132). 
...  Par  mille  doux  soins  j'ai  lieu  de  présumer 

Que  je  pourrai  trouver  l'art  de  me  faire  aimer  (IX,  F.  sac.  1491). 
Et  parmi  les  marquis  de  la  plus  haute  bande 
C'est  pour  être  placé  (III,  Ècin.  au  R.  27  et  28). 
..,  Si  mon  cœur  étoit  pour  lui  tenté 

De  descendre  jamais  à  quelque  lâcheté  (I,  Dép,  a,  641-642). 
Cela  t'apprendra  une  autre  fois  à  te  jouer  à  la  Faculté  (IX,   4o3,  Mal. 

im.  m,  m). 
Votre  dessein  pour  vous  me  fait  trembler  de  peur  (III,  Ec.  d.  f.  6). 
Je  m'en  vais  prendre  mon  voile  :  je  n'ai    garde,  sans  lui,  de    paroître  à 

ses  yeux  (VI,  272,  Sic.  xvi). 
Tout  destin,  avec  vous,  me  peut  être  agréable;  [1748). 

Tout  destin    me  seroit,  sans  vous,  insupportable  (IX,    F.  sav.  1747   ^t 
Ce  rebut  de  leurs  soins  sous  un  triste  silence 
Retient  de  mon  acnour  toute  la  violence  (IV,  Pr,  d!É.  ii3).  Retient  sous 

ou  dans  un  triste  silence.... 
...  Je  sais  sous  ce  nom  ce  qu'il  faut  que  j'entende  (IX,  F,  sav,  3o4). 
Les  médecins  disent,  quand  on  est  ivre, 
Que  de  sa  femme  on  se  doit  abstenir  (VI,  Amph.  1160). 

b)  Place  des  pronoms  personnels  régimes, 

I.    EXEIEPLES  DIVERS. 

Voy.   d'autres   exemples   dans   les  divisions  précédentes  de    ce    cliapitrc,   et 
plus  haut,  aux  Pronoms  personnels  précédés  de  prépositions  (V,  A,    1°  i). 

Si  vous  vouliez   de  vous  nous  montrer  quelque  chose  (IX,  F.  sav.   842). 
(Qu'un  homme)...  vous  fasse  de  vous  un  éloge  éclatant  (V,  Mis.  5i). 
Voilà  un  homme   qui    veut  parler  à  vous  (IX,   34o,  Mal,  im,  II,  11  ;    de 
même  I,  Et,  429  :  note;  iX,    F.  sav.  927  :  note). 

II.    PRONOMS  PRÉCÉDANT    DANS    LA    PHRASE    LES  MOTS   Qu'iLS  REPRÉSENTENT. 

Voy.  à  Pléonasme   (XX,  B,     1°,  /,",  et  6°). 
...  Sans  le  pouvoir  fuir,  d'un  ennemi  plus  fort 
Tu  vas  être  attaqué  (l,    Dép.  a.  i655). 
...  Quelque  belle  ardeur  que  ses  feux  lui  produisent, 
Éraste  n'aura  pas  si  bon  marché  de  nous  (I,  Dép.  a.  i538). 
...  Vous  pouvez  bien, 
Puisque  vous   le   faisiez,  rompre    notre  entretien  (I,  Dép,  a,  478). 

Vous  pouvez  interrompre  notre  entretien,  puisque  vous  en   étiez  vous-même 
l'objet,  puisque  nous  parlions  de  vous. 

Situ  n'en  prends  pitié,  je  succombe  à  ma  peine  (VI,  Blélic.  9). 

J'ai  déjà  pris,  sans  Tavoir  vue,  une  aversion    effroyable  pour  celle  que 

l'on  me  destine  (VIII,  421,   Scap.  I,  m). 
Ne  concevez-vous  point  ce  que,  dès  qu'on  /'entend, 
Un  tel  mot  à  l'esprit  offre  de  dégoûtant?  (IX,  F.  sav.  9.) 
Las!  Vous  ne  savez  pas? vous  /'a-t-on  annoncé? 
Votre  {ils  a  la  fièvre...  (I,   Dép.  a.  665). 

III.   PLACE  RELATIVE    DE   DEUX  PRONOMS   REGIMES  DU   MEME    VERBE. 

Allons  lui  faire  en   prendre  uq   autre  [un  autre  habit]  ;    et    cependant... 
(I,  Dép.  a.  1763). 
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Si  je  ne  vous  lui  vois  faire  fort  bon  visage,..  (Il,  Sgan.  6i). 

Etjusqu'au  moindre  mot  imprimez-/e-c«Mi  bien  (III,  Éc.  d.  f.  678). 

Redonnez-/a-TOoi  (VIII,  53,  Bourg,  g.  I,  11). 

YaLhes-les-nous  venir  (VI,  aSi,   Slc.yii). 

Faites-/e-moi  vite  venir  (VI,  Méd.  m.  l.  II,  i  ;  voy.  IX,  F.  sav,  708). 

Laissez-/e-mot  conduire  (VII,  33o  Pourc.  III,  v). 

Dressez,-/w«-wioi  son  procès  (VII,  192,  Av.Y ^iii). 

Qu'on  me  lui  fasse  griller  les  jiieds,  qu'on  me  le  mette...   (VII,    179,   Av. 

Croyez-moi,  ïa\tes-vous-le  crever  [l'oeil  droit]  (IX,  4^41  ^(^l-  ""•    HI,  x). 
Ur.  Je  n'y   en   ai  point  vu.   Clim.    C'est  que   vous   ne  voulez  pas   y  en 

avoir  vu  (III,  323,  Crit.  m). 
Il  peut  bien  y  en  passer  d'autres  (IV,  16g,  Pr.  d'E.  II,  11). 
II...  lui  a  dit  qu'ils  avoient  vu   ujie  galère..,;  qu'un  jeune  Turc   leur  y 

avoit  donné  la  collation  (VIII,  5o2,  Scap.  III,  m). 
Je  n'y  en  vois  qu'un   seul  [de  remède  à    cette  maladie]  (VI,    11 3,    Méd. 

m.  l.  m,  vi). 
Le  peintre  n'y  en  voit  aucun  [de  défaut]  (VI,  261,  Sic,  xi). 
Fros.  Ce  sont  de  beaux  morveux;...  je  voudrois  bien  savoir  quel  ragoût 

il  y  a  à  eux.  Harp.  Pour  moi   je  n'j  e«  comprends   point    (VII,   ii5, 

Av.  II,  v). 

IV.    PLACE    DU   PRONOM  REGIME   d'uN   SECOND   IMPÉRATIF, 

(là)  les  deux  impératifs  étant  de  la  même  personne  : 

Apportez-nous  le  miroir,   ignorante  que  vous  êtes,  et  gardez-»'0M,ç  bien 

d'en  salir  la  glace...  (II,  71,  Préc.  vi). 
Songez  à   me   la  faire,  je  vous  prié,   et  coh^  ressouvenez  que...  (V,  167, 

D.  Juan,  III,  iv). 
Entrez  dans  cette  salle  et  vous  reposez  là  (VIII,  46.  Bourg,  g.   I,  i  ;   cf. 

I,  Et.  59,  1370;    IX,  F.  sav.  41). 
Eh!   de  grâce, mon  père,  défaites-vous  de    ces   noms   étranges,    et  nous 

appelez  autrement  (II,  66,  Préc.  iv). 
Arrêtez,  animal,  et  la  laissez  monter  (III,    317,  Crit.   11).  Cf.  I,  Dcp.  a. 

loi 2  ;  IX,  F,  sav.  iioi,   1112. 
Allons,  ma  fille,  touchez  dans  la  main  de  Monsieur  et  lui  donnez  votre 

foi,  comme  à  votre  mari  (IX,  368,  3Ia!.  im.  II,  vi). 
Va-t'en  vite  de  ma  part    prier  mou  beau-père  et  ma    belle-mère  de    se 

rendre  ici  le    plus  tôt  qu'ils  pourront  et  leur  dis   que  c'est  pour  une 

affaire...   (VI,  674,  G.  D.  III,  iv  ;  cf.  I,  Dép.a.  334  et  IX,  F.  sav.  1403). 
O  Ciel,  seconde  mes   desseins,  et    w'accorde    la  grâce  de  faire  voir  aux 

gens...  (VI,  565,  G.  D.  II,  viii).  Cf.  II,  Éc.  d.   m.  364. 
Monsieur   Tibaudier,  mettez-vous  là,   et  nous  lisez  vos   strophes  (VIII, 

58r,  Escarh.x;  cf.  V,  182,  D.  Juan,  IV,  vi  ;  IX,  339,  Mal.  im.  II,  1;  I, 

Dép.  a.  289,  Ii64;   II,  Sgan.  576;  IX,  F.  sav.  i23,   176). 
l/h)  les  deux  impératifs  étant  de  personne  di/Jérente  : 
...  Cessons  ce  discours,  je  vous  prie. 

Et  me  laissez  un  peu  dans  quelque  rêverie  (I,  Dép.  a.  684). 
Aj)prochous  cette  table,  et  vous  mettez  dessous  (IV,  Tart.  i36o). 
Rentrons,  et  me  laissez  agir  (V,  3i3,  Ani.  méd.  I,  iv). 
Finissons  auparavant  votre  affaire,   et   me  dites  qui  est  colle  que    vous 

aimez  (VII,  Sg,  Av.  I,  11). 
Romj)ons  ce  dur  silence,  et  m'ouvrez  vos  pensées  (IX.  363,  Mal.  im.  II,  v). 
Allons,  suivons-les,  et  me  donne  ta  petite  menotte  (VI,  671,  G.  D.  III, 
Laissons  cela,  Zéphire,  et  me  dis  si  tes  yeux  [ji')- 

jNe  trouvent...  (VIII,  Psy.  982). 
...  Laissons  la  raillerie. 
Et  me  dis  quel  espoir  on  peut  t'avoir  douué  (V,  Mis.  835).  Cf.  : 
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ScAP.  [coutrefaisant  un  Gascon]  «  Je  té  vaille  un  louis,  et  /«'enseigne  où 
put  être  Geronte  »  (VIII,  494»  ^cap.  III,  ii  :  note).  Et   enseigne-moi. 

.  CONSTRUCTION  ANCIENNE  OU    MODERNE    DES  PRONOMS  RÉGIMES  me,    noltS,  te,   VOUS,   SB, 

le,  la,  les,  lui,  leur,  en,  y,  quand  ils  dépendent  d'un  infinitif  qui  lui-même  dépend 
d'un  autre  verbe. 
a)  Exemples  ou  le  tour  était  libre. 

I.  Tour  ancien  dans  la  prose   et  dans  les  vers  : 
lime  faudra  souffler  le  mien  [mon    rôle]  d'un  bout  à  l'autre  (III,  SSg, 

Impr.  i). 
Oui.  C'est  un  mariage  quitte  doit  conclure  ce  soir,  et  j'ai  donné  parole 

(IV,  22,  Mar.  f.  i). 
Charl.  Ne  te  fâche  point.  Pierrot.  Je  me  veux  fâcher  (V,  122,  D.  Juan, 

II,  m). 
Nous  avons  eu  dessein  de  prendre  la  fuite  nous  deux,  et  de    nous  aller 

marier  ensemble  (VI,    119,  Mdd.  ni.   l,  III,  xi). 
Comme  ils  se  vont  tous   deux  chercher,  l'un    passe  d'un  côté  et  l'autre 

de  l'autre  (VI,  578,  G.  D.  III,  iv,  j.  de  se). 
Arg.  Ne  vous  ai-je  pas  recommandé   de   me  venir  dire...  tout  ce    que 

vous  voyez...  ?  Louison.  Je  vous  suis  venue  dire  tout   ce   que  j'ai  vu 

(IX,  379,  Mal.  im.  II,  vin). 
Oh  !  battez-vous  tant  qu'il  vous  plaira  :  je   n'j  saurois  que   faire   (VIII, 

80,  Bourg,  g.  II,   m). 
Elle  en  pourroit  bien  mourir  (IX,  427,  Mal.  Im.    III,    xi).  Une  cinquan- 
taine d'exemples  semblables  ont  encore  été  relevés  dans  la  prose. 
Il  nous  le  faut  mener  en  quelque  hôtellerie  (I,  Et.    45 1). 
(Une  confession)  Vous  va  tout  obtenir  (I,  Dép.  a.   1068). 
Qui  souffre  ses  mépris  les  veut  bien  recevoir  (I,  Dép.  a,  laSi). 
Et  puisque  notre  cœur  fait  un  effort  extrême 
Lorsqu'une  peut  résoudre  à  confesser  qu'il  aime  (II,  D.  Gare.  8o5).  Ces 

vers  ont  été  repris  dans  le  Mis.  (v.  1402)  avec  cette  variante  :  Lorsqu'il 

peut  se  résoudre.... 
Et  tout  homme  d'honneur  n'en  doit  scandaliser  (V,  Mis.  16). 
Je  vois  bien  à  la  fin  que  je  m'e«  dois  mêler  (II,  Sgan,  575). 
Lui  voulez-vous  donner  à  croire  que  c'est  moi?  (II,  Éc.  d.  m.  482.) 
Je   la  vais  disposer  aux  choses   de    ce   pas  (IX,   F.  sac,    414).  Plus   de 

soixante-dix  exemples   de  cette  construction  ont   encore    été  relevés 

dans  les  vers. 

2.  Tour  moderne  dans  la  prose  et  dans  les  vers  : 
Tu  veux  te  mêler  de  raisonner  (IV,  3i,  Mar.  f.  iv). 
Plus  de  choses  que  je  ne  voudrois  en  savoir  (V,  gS,  D.  Juan,  I,  m). 
Un  petit  impromptu  dont  le  Roi  a  voulu  se  faire  un  divertissement  (V, 

293,  Am.  méd.  Au  lecteur). 
Vous  êtes  si  plaisant,  que  je  ne  saurois  me  tenir  de  rire  (VIIÏ,  99,  Bourg. 

g.  m.  II). 

Jusqu'à  se  dire  des  injures,  et  vouloir  en  venir  aux  mains  (VIII,  77, 
Bourg,  g.  II,  m). 

Si  mon  père  ne  veut  pas  me  donner  un  mari  qui  me  plaise...  (IX,  371, 
Mal.  im.   II,  vi). 

Je  ne  puis  vous  souffrir  l'entêtement  où  vous  êtes  pour  elle  (IX,  426, 
Mal.  im.  III,  xi). 

Bel.  Elle  a  peut-être  quelque  inclination  en  tête.  Angél.  Si  j'en  avois..., 
elle  seroit  telle  que  la  raison  et  l'honnêteté  pourroient  me  la  per- 
mettre (IX,  370,  Mal,  im.  II,  vi). 

...  Tout  ce  qu'il  pourra  vous  faire  (IX,  399,  Mal.  im.  IIÏ,  m). 

Demain,  ce  gendre  prétendu  doit  /n'être  amené  par  son  père  (IX,  297, 
Mal.  im.  I,  v). 

Lex.  de  m.  e 
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...  On  ne  peut  me  taxer  qiie  d'être  trop  humain  (I,  Et.  58;  cf.  211,  a5i, 
332,  628,  675,  694,  710,  897,  iii4;  le  tour  contraire  a  été  relevé 
au  moins  aS  fois  dans  la  même  pièce). 

Mais  je  veux  me  hâter...  (II,  Ec.  d.  m.  373). 

Il  faut  bien  le  payer  de  la  même  monnoie   (V,  Mis.  38;  cf.  1124,  1258). 

Sa  nouvelle  lui  pèse,  il  veut  s'en  décharger  (VI,  MéVic.  ii5). 

Vos  sentiments  brutaux  veulent  se  contenter...  (IX,  F.  sav.  i236). 

Pour  les  mettre  aux  emplois  que  tu  peux  /c«;- choisir  (IX,  Fal-de-Gr ."^Z^). 
3.  Tour  anciea  et  moderoe  dans  la  même  phrase  : 

Il  faut  se  dépêcher  de  /'aller  secourir  (II,  Sgan.  119). 

Je  vais  le  faire  paroitre  dans  ce  que  vous  /n'allez  voir  faire  (V,  346,  Am. 
méd.  III,  vi). 

bhj.  Exemples  ou  le  tour  était  commandé  par  la  mesure  du  vers,  par  la  césure,  par  la 
nécessité  d'éviter  un  hiatus. 

1.  Toor  ancien  : 

Lorsqu'un  homme  vous  vient  embrasser  avec  joie  (V,  Mis.  37). 

Sur  des  soupçons  en  l'air  je  /w'irois  alarmer!  (I,  Dép.  a.  63.) 

Cessez  de  lui  vouloir  donner  la  mort  au  cœur  (I,  ÉC  32i). 

...  Que  je  ne  lui  saurois  ma  parole  tenir  (I,  El.  826). 

Allons  lui  de  nos  cœurs  découvrir  le  mystère  (VI,  Mélic.  94). 

Allons  lui  faire  en  prendre  un  autre;  et  cependant...  (I,  Dép.   a.   1763). 

Je  crois  qu'elle  me  vient  de  donner  un  soufflet  (I,  Dép.  a,  1092). 

Peste  soit  du  gros  bœuf,  qui  pour  me  faire  choir 

Se  vient  devant  mes  pas  planter  comme  une  perche  (II,  Ec.  d.  m.  Z'ji). 

...  De  quelque    air  que  je  m'y  sois   pu  prendre...  (III,   Ec.  d.  f.  968  : 

fous  /'est-on  venu  dire?  (V,  Mis.  Sog.)  [note). 

C'est  k  ton  ministère  à /e^  aller  saisir  (IX,  f^al-de-Gr.  337). 

2.  Tour  moderne  : 

C'est  trop  que  de  vouloir  le  battre  en  ma  présence   (I,  Et.  io55). 

...  Mon  cœur  de  cela  ne  peut  .s'accommoder  (V,  Mis.  460). 

Ce  qu'est  venu  w'offrir  l'hommage  de  sa  flamme  (IX,  F.  sav.  108).  Voy. 
encore  :  I,  Et.  346;  1,  Dép.  a.  972  ;  II,  Sgan.  238;  V,  Mis.  1754. 
ce).  Place  des  pronoms  régimes  par  rapport  aux  négations,  aux  adverbes,  au  mot  rien  : 

Je  vous  conjure  de  ne  vous  relâcher  point  (VI,  269,  Sic.  xiii). 

Je  vous  demande...  de  ne  /«'exposer  point  maintenant  à....  Je  vous  pro- 
mets de  ne  vous  plus  donner  aucun  sujet  de  déplaisir  (VI,  58i,  G.  D. 

m,  vi). 

Vous  mourez  d'envie  de  me  les  donner,  et  je  vous  embarrasserois  si  je 
faisois  semblant  de  ne  m'en  pas  soucier  (VIII,  56o,  Escarli.  i). 

Il  j  avoit  du  péril  à  ne  lui  pas  donner  un  prompt  secours  (V,  347, 
Am.  méd.  III,  vi). 

Je  vous  prie...  de  ne  vous  point  en  aller  (VIII,  5o,  Bourg,  g.  I,  11). 

C'est  ne  se  point  commettre  à  faire  de  l'éclat  (I,  Et.  1181). 

Dois-tu  ne  te  pas  croire  indigne  de  la  vie...?  (II,  Sgan.  389.) 

...  Je  te  le  promets 

De  ne  me  mêler  plus  de  rien  dire  ou  rien  faire  (I,  Et.  287). 

Et  vous  m'obligerez  de  ue  nous  en  plus  faire  (II,  Éc.  d.  m.  i36). 

Si  vous  voulez  vous  bien  divertir...  (VIII,  576,  Escarli.  iv). 

Quelqu'un  qui  croit  le  bien  savoir  (VI,   527,  G.  D.  I,  v). 

Il  faut  se  trop  peiner  pour  avoir  de  l'e.'prit  (IX,  F.  sav.  io56). 

...  Pour  /a  mieux  braver...  (IX,  F.  sav.  1567). 

1!  ne  vous  faut  rien  feindre  (I,  Dép.  a.  873).  Il  ue  faut  rien  vous  caclier. 
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F.  —  Exemples  divers  de  constructions  remarquables. 
Pronoms  relatifs  séparés  de  leurs  antécédents. 
...  Venez,  belle,  venez, 

Q</on  ne  sauroit  tenir,  et(]id  vous  mutinez  (III,  Ec.  d.  f,  1719). 
(J'ai  donc  feint  une  lettre)  Comme  d'un  grand  seigneur  écrite  à  Trufaldin, 
Qui  mande  qu'ayant  su...  (I,  Et.  858). 
...  Sans  ce  trait  falot 

Un  homme  l'emmenoit,  qui  s'est  trouvé  fort  sot  (I,  El.  870). 
Il  tire  une  grande  thèse  roulée  de  sa  poche  ^«'il  présente  à  Angélique 

(IX,  356,  Mal.  im.  II,  v;. 
Et  mêmes  à  mes  yeux  cent  sujets  d'eu  avoir  [du  chagrin] 
S'ofl'rent  le  plus  souvent,  que  je  ne  veux  pas  voir  (I,  Dép.  a.  68). 
C'est  moi  qui  vous  le  dis,  qui  suis  votre  grand'mère  (IV,  Tavt.  17). 
...  Une  toux  me  tourmente  à  mourir. 

Dont  le  bruit  importun  vous  fera  découvrir  (I,  Dép.  a.  i52o). 
Comme  le  mal  fut  prompt  dont  on  la  vit  mourir  (I,  Dep.  a.  889). 
...  Un  amour  a  peu  de  violence,  [897,  9^8,  i344)- 

Çw'est  capable  d'éteindre  une  si  foible    offense  (I,    Dép.  a.    1218;    voy. 
Nous  perdons  des  moments  en  bagatelles  pures, 
Qw'il  faudroit  employer  à  prendre  des  mesures  (IV,  Tart.   1698). 
Toute  approbation  qui  marche  avant   la  sienne  est  un  attentat  sur  ses 

lumières,  dont  il   se  venge   hautement  en  prenant   le  contraire  parti 

(III,  337,  Cru.  v). 
Le  jovir  de  la  déclaration  arrive,  qui  se  doit   faire   ordinairement   dans 

une  allée  de  quelque  jardin  (II,  63,  Préc.  iv). 
[Leurs]  mines...  firent  dire  de  tous  côtés  cent  sottises  de  leur  conduite, 

que  l'on  n'auroit  pas  dites  sans  cela  (III,  325,  Crit.  m). 
Et,  pour  donner  un  poids  à  notre  concurrence 
Qui  des  raisons  d'Etat  entraîne  la  balance...  (VIII,  Psj.  420  :  note;  cf.  IX, 

F.  sav.  38,  6o4,  965,  io53;  II,  Éc.  d.  ni.  465;  II,  D.  Gare.  io3). 
(Vous)...  trouveriez  pour  vous  l'amant  peu  souhaitable 
Qui  d'un  si  mauvais  choix  se  trouveroit  capable  (I,  Et.  1920;  cf.   I,  Dép. 

a,  266,  1600). 
(Mon  ardente  amour)  Verra,  comme  je  crois,  la  promesse  accomplie 
Qui  me  donna  l'espoir  de  l'hymen  de  Célie  (II,  Sgan.  622). 
11  n'y  a  que  moi  seul  de  malheureux,  qui.,   après  tant  d'années  de  ser- 
vice, n'ai  point  d'autre  récompense  que  de  voir...   (V^,  2o3,  D,  Juan., 

V,  vi). 
Un  mariage  ne  sauroit  être  heureux  ou  l'inclination  n'est  pas  (VII,  i63, 

Av.  IV,  m). 
Je    suis    deux    jours    sans    la    voir,    qui   sont    pour    moi    deux    siècles 

effroyables  (VIII,  127,  Bourg,  g.  III,  ix). 
Ils  ont  amassé   du  bien  à  leurs   enfants,  ^«'ils  payent   maintenant  peut- 
être  bien  clier  en  l'autre  monde  (VIII,  146,  Bourg,  g.  III,  xii). 
Un  nuage  sort  du  théâtre,  sur  lequel  VKinour  et  Psyché  se  placent  (VIII, 

377,  Psj.  Livret  de  167 1). 
La  tête  d'une  femme  est  comme  la  girouette 

Au  haut  d'une  maison,  qui  tourne  au  premier  vent  (I,  ZJty;.  a.  1267). 
Elle  prend  un  bâton  et  bat  son  mari,  au   lieu  de   Clitandre,  qui  se  met 

entre-deux  (VI,  562,  G.  D.  II  viii  :  note). 
On  présente  au  Mufti  l'Alcoran,  qui  fait  une  seconde  invocation  (VIII, 

181,  Bourg,  g.  Cérém.  turque). 
Tout    le  Guet  vient,    qui  cherche   Polichinelle  (IX,    33o,  Mal.  im.  1°'  In- 

term.  j.  de  se). 
l.a  voici  qui  conduit  le  Notaire  avec  elle  (IX,  F.  sav.  1598). 
Le  voici.  Madame,  que  j'ai  trouvé  (VII,  45 1,  Am.  magn.  IV,  iv). 
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2'  Compléments  séparés  des  mots  qu'ils  expliquent, 

(Peul-oa  savoir)  ...  sur  <ywi  doit  de  nous  tomber  ce  coup  adreiix?  (VI, 

Mélic.  565  :  note.)  Sur  qui  de  nous  doit 

Nous  verrons  iy(</ tiendra  mieux  parole  des  deux  (I,  Dép.  a,  538).   Lequel 

de  nous  deux. 
Dites-moi  donc  à  yw/ j'obéirai  des  deux  (IX,  F.  sav.  i63i). 
Ç«'avec  un  mot  de  votre  bouche  vous  savez  apaiser  de  choses  dans   mon 

cœur!  (VIII,   140,   i4i,  Bourg,  g.  III,  x.) 
Que  tu  dis  de  folies]  (I,  Déjy.  a.  627.) 

...  Autanc  que  votre  père  il  montre  de  tendresse  (I,  Dép.   a,  1617). 
Souvent  plus  qu'on  ne  croit  ces  maux  ont  de  rigueur   (II,  D,  Gare.  338). 
Vous  avez  plus  que  nous   de  clartés,    de   sagesse    (Pour  juger...)    (VIII, 
...  J'ose  vous  offrir  avecque  ma  personne  [^■'J-  O^)- 

Ce  qu'on  sait  que  de  bien  la  fortune  me  donne  (IX,  F.  sav,  1732). 
Je  pleure  tout  ce  que  dans    la  vie  je  pouvois  perdre  de  plus   cher  et  de 

plus  précieux  (IX,  432,  Mal,  im.  III,  xiv). 
...  Ce  cœur  qui  soupire 

A  bien,  pour  vous  surprendre,  autre  chose  a.  vous   dire    (I,   Dép,    a,  4o8). 
Voilà  une  maladie  qui  m'a  bien  donné   de  la  peinel  (VI,    1 10,  Méd.  m.  l, 

in,  VI.) 

Combien  est-ce  qu'il  faut  mettre  de  grains  de  sel  dans  un  œuf?  (IX,    376, 

Laissez  moins  sur  votre  sagesse  [Mal,  int.  Il,  vi.) 

Prendre  d'empire  à  vos  douleurs  (VIII,  Psy.   578,   $79). 

Quel  moyen  vous  dit-il  de  rencontrer  son  père?  (I,  Et.  1416.) 

...Le  masque  est  levé  de  votre  trahison  (II,  D.  Gare.  1275). 

Certain  air  que  j'ai  fait  de  petite  courante  (III,  Fdch.  180). 

Ne  songez  qu'aupardon  qu'il  prescrit  des  offenses  (IV,   Tart,  1222). 

...  Accepter  le  don  qui  vous  est  fait  d'un  bien 

Où  le  droit  vous  oblige  à  ne  prétendre  rien  (IV,  Tart.  i235). 

Ah!  traîtresse,  mon  foible  est  étrange  pour  vous]  (V,  Mis.  i4i5.) 

Le  nom  que  dans  la  cour  vous  avez  d'honnête  homme  (V,  3Hs.  370). 

(Je  disois)  Qu'il  faut  qu'un  galant  homme  ait  toujours  grand  empire 

Sur  les  démangeaisons  qui  nous  prennent  d'écrire  (V,  Mis,  846). 

L'alliance  qu'ils  font  est   petite  avec    nos  personnes,  c'est  notre    bien    seuil 

qu'ils  épousent  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
Et  de  la  maison  de  la  Prudoterie  il  y  a  plus  de  trois  cents  ans  qu'on  n'a 

j)oint  remarqué  qu'il  v  ait  eu  de  femme...  qui|ait  fait  parler  d'elle  (VI, 

521,  G.  D.l,  iv). 
La  résolution  où  il  vous  écrivit  hier  qu'il  éloit  de   vous  faire   demander   en 

mariage  (IX,  298,    Mal.  im.  I,  iv). 
Il  n'est  aucune  horreur  que  mon  forfait  ne  passe 
D'avoir  offensé  vos  beaux  yeux  (VI,   Ampli,  i353  et  i354  "■  note). 

3  "  Propositions  intinitives  ou  subordonnées  annoncées  par  un  mot  d& 
la  proposition  principale . 

Et  c'est  en  quoi  je  trouve  lu  condition  d'un  gentilhomme  malheureuse, 
de  ne  pouvoir  point  s'assurer  sur  toute  la  prudence...  de  sa  con- 
duite..., et  de  voir  sa  vie  dépendre  (de...)  (V,  i5o,  D,  Juan,    III,   m). 

On  a  cet  avantage,  qu'on  fait  courir  le  même  risque...  à  ceux...   [ibid.). 

Vous  aurez  la  consolation  queWc  sera  morte  dans  les  formes  (V,  33o, 
Am  méd,  II,  v). 

Par  la  raison.  Monsieur,  qu'W  n'y  a  pour  s'exprimer  que  la  prose  ou  les 
vers  (VIII,  89,  Bourg,  g.  II,  iv). 

...  Vouloir  les  réduire  à  cette  pureté 

Oit  du  parfait  amour  consiste  la  beauté?  (IX,  F.  sav.  1 191.) 

...  Cet  état  me  blesse 

Que  vous  alliez  vêtue  ainsi  qu'une  princesse  (IV,  Tart.  29  et  3o). 
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Et  je  vous  avouerai  que  j'ai  cette  foiblesse 

De  n'avoir  pu,  Myrtil,  le  savoir  sans  tiislesse  (VI,  3Iclic,  4iij  412)» 
Tu  es  bien  iieureux  de  ce  <jue  j'ai  besoin  de  toi  (VI,  674,  G.  D.  III,  iv). 
(De  doctes  assemblées)  Conduites  en  cela  par  des  ordres  meilleurs. 
Qu'on  y  veut  réunir  ce  qu'on  sépare  ailleurs  (IX,  F.  ^«c.  871,  872  :  note). 
Ils  ont  ce/a  de  mauvais  (jii'ûs  s'émancipent  un  peu  trop  (VI,  2G9,  Sic.  xin). 
(Qu'un  gueux)  En  vienne  jusque-là  que  de  se  méconnaître  (IV,  Tart.  65). 
Ils  ont  fait  éclater   tous    deux   leur  ressentiment   contre    lui,   jusque-là 

que,  de  paroles  en  paroles,  les  choses   se  sont   échauffées,  et  il   eu   a 

reçu  quelques  blessures  (VII,  460,  yim.  magn.  V,  m). 
Qui  /'auroit  jamais  cru,  que  cette  ardeur  si  pure 
Pût  être  condamnée  un  jour  par  la  nature?  (I,  Et.  20'^ i.) 
...  Je  te  /e  promets, 

De  ne  me  mêler  plus  de  rien  dire...  (I,  Et.  287,  288). 
Ma  foi,  j'fH  suis  d'avis,  que  ces  penards  chagi-ins 
Nous  viennent  étourdir  de  leurs  contes  badins  (I,  Et.  61). 
Fbi/rt  <7m/ m'étonne,   que  nous  ayons  été  seules  (HI,   3ii,   Crit.  i).  Voy. 

aux  Phonoms  relatifs  (VIII,  F,  3°). 
Voy.  au  Lexique^   Que  conjonction,  et  jilus  haut  :  Article  défini  (I,   i, 

A,  2°  et  3°);  Pronoms  démonstratifs   (VII,  B,   3°,    4''i   5°,  et  D,   9"); 

Pléonasme  (XX,  B,  6"). 

Phrases  offrant  en  même  temps  plusieurs  inversions. 
...  Je  crai)is  de  voir  par  la  fourbe  éventée 
Ma  famille  en  opprobre  et  misère  jetée  (I,  Dep.  a.  GSg). 
Traître,   de  qui  la  langue... 

D'un  père  contre  moi  vient  d'échaviffer  la  bile  (I,  De'p.  a,  958). 
Puisque,  seule,  à  cette  heure  [si  tard],  elle  est  venue  ici 
Me  découvrir  à  moi  son  amoureux  souci  (II,  Éc,  d.  m.  825). 
De  semblables  transports  contre  un  ressentiment 

Pour  défense  toujours  ont  ce  qui  les  fait  naître  (VI,  Amph.   128G,  1287). 
Et  dans  tous  ces  rapports  sont  mille  différences 
Dont  se  peut  une  femme  aisément  aviser  (VI,  Ampli.  i474îi47^)- 
(Ptérelas)  Qu'a  fait  dans  la  nuit  éternelle 
Tomber  l'effort  de  votre  bras  (VI,  Amph.  955). 
Et  je  vis  par  les  vers  qu'à  la  tête  il  nous  jette, 

De  quel  air  il  falloit  que  fût  fait  le  poète  (IX,  F.  sur.  263  et  264)- 
Des  fabuleux  exploits  que  la  Grèce  a  chantés, 
Par  un  brillant  amas  de  belles  vérités 

Nous  voyons  la  gloire  effacée  (IX,  266,  P'"Prol.  du  Mal.  îm.]. 
(Ovous,)  Purs  esprits,  où  du  Ciel  sont  les  grâces  infuses  (IX,  T'al-de-Gr. 
Toi  qui,  dans  cette  coupe,  à  ton  vaste  génie  ['-it)- 

Comme  un  ample  théâtre  heureusement  fournie. 
Es  venu  déployer  les  précieux  trésors 
Que  le  Tibre  t'a  vu  ramasser  sur  ses  bords. 
Dis-nous,  fameux  Mignard,  par  qui  te  sont  versées 
Les  charmantes  beautés  de  tes  nobles  pensées  (IX,  Val-de-Gr.  19-24). 

Phrases  contenant  des  incises  diversement  placées. 
(Une  branche)  Dont  j'ai  fait  sur-le-champ,  avec  beaucoup  d'ardeur. 
Un  bâton  à  peu  près.,,  oui,  de  cette  grandeur; 
Moins  gros  par  l'un  des  bouts,  mais  plus  que  trente  gaules 
Propre,  comme  je  pense,  à  rosser  les  épaules, 

Car  il  est  bien  en  main,  vert,  noueux  et  massif  (I,  Éf,  i553-i557). 
...  Je  suis  venu  lui  dire. 

S'il  ne  songeoit  à  lui,  que  l'on  le  surprendroit  (I,  Et.  1269). 
Malheureux  que  je  suis,  d'avoir  dessous  ce  masque 
Été  sans  y  penser  te  faire  cette  frasque!  (I,  Et,  ïi3i  et  i232.) 
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Les  gens  de  mon  minois  ne  sont  point  accusés 

D'être,  grâces  à  Dieu,  ni  fourbes,  ni  ruses  (I,  Dép,  «.  12). 

Albert  ne  l'a  point  su  [ce  secret]  de  nous;  et  pour  sa  femme, 

L'ayant  plus  de  douze  ans  conservé  dans  son  âme, 

Comme  le  mal  fut  prompt  dout  on  la  vit  mourir. 

Son  trépas  imprévu  ne  put  rien  découvrir  (I,  Dép.  a,  388). 

Et  c'est  après  cinq  jours  de  nocturnes  visites, 

Tandis  que  vous  serviez  à  mieux  couvrir  leur  jeu, 

Que  depuis  avant-hier  ils  sont  joints  de  ce  nœu  (l,  Dép.  a.   3oa-3o4). 

Ne  vojez-vous  pas  bien,  dès  qu'on  en  prend  [du  tabac],  de  quelle  ma- 
nière obligeante  on  en  use  avec  tout  le  monde?  (V,  80,  D.  Juan,  I,  i.) 

L'une  de  son  galant,  en  adroite  femelle, 

Fait  fausse  conûdence  à  son  époux  fidèle  (IH,  Éc.  d.  f.  35  et  36). 

Je  voudrois  bien,  pour  voir,  que,  de  votre  manière, 

Vous  en  composassiez  [des  vers]  sur  la  même  matière  (V,  Mis.  427,  4^8). 

Je  m'étonne,  pour  moi,  qu'étant,  comme  il  le  semble, 

Vous  et  le  genre  humain  si  fort  brouillés  ensemble,... 

Vous  ayez  pris  chez  lui  ce  qui  charme  vos  yeux  (V,  Mis.  209-312). 

...  Un  homme  noir  et  d'habit  et  de  mine 

Est  venu  nous  laisser,  jusque  dans  la  cuisine. 

Un  papier,..  (V,  Mis.  1460). 

[Que...]  Vous  soyez,  sans  tarder,  résolue  à  me  suivre  (V,  Mis.  1764). 

Et  voilà  votre  ami,  sans  trop  m'iuquiéter, 

Qui,  si  je  l'en  priois,  la  pourroit  accepter  [ma  main]  (V,  3/7^.1797,  1798). 

De  grâce,  montrez-moi,  je  serai  satisfait. 

Qu'on  peut  pour  une  femme  expliquer  ce  billet  (V,  Mis.  i363,  i364). 

Ah!  que  j'en  sais,  belle  Nourrice,  et  qui  ne  sont   pas  loin   d'ici,  qui  se 
tiendroient  heureux  de...  (VI,  106,  Méd.m.  l.  III,  m). 

LuBiN.  Je  voudrois  bien  savoir.    Monsieur,  vous    qui  êtes  savant,  pour- 
quoi il  ne  fait  point  jour  la  nuit  (VI,  566,  €.  D.  III,  i). 

Nous  approfondirons,  ainsi  que  la  physique, 

Grammaire,  histoire,  vers,  morale  et  politique  (IX,  F.  sav.  893). 

Et  de  même  qu'à  vous  je  ne  lui  suis  pas  pas  chère, 

Pour  préférer  à  tout  une  simple  bergère  (VI,  Mélic.  447)- 

Je  ne  lui  suis  pas  chère  comme  à  vous,  à  ce  point  qu'il  voulût  préférer.... 

Une  main  prompte  à  suivre  un  beau  feu  qui  la  guide. 

Et  dont,  comme  un  éclair,  la  justesse  rapide 

Répande  dans  ses  fonds,  à  grands  traits  non  tâtés. 

De  ses  expressions  les  touchantes  beautés  (IX,  Val-de-Gr.  268). 

6°  Exemples  divers. 

M"  Ja.   Est-ce  à  votre  cocher...,  ou  bien   à  votre    cuisinier,  que   vous 

voulez  parler?  car  je  suis  l'un  et  l'autre.  Harp.  C'est  à  tous  les  deux. 

M"  Ja.  Mais  à  (jui  des  deux  le  premier?  (VII,  i25,  .>4i\  III,  i.) 
J'ai  voulu  me  mettre  à  la  mode  de  la  cour  />our   la  campagne  (VII,  252, 

Pourc.   l,   m). 
Phil.  Vous  croyez  être  donc  aimé  d'elle?  Alc.  Oui,  parbleu!  (A/w.  236.) 
Elle  a  contrecarré,  une  heure  durant,  les  choses  que  je  veux  faire  (IX. 

307,  Mal.  im.  I,  v;  cf.  IV,  37,  Mar.  f.  iv). 
Masc.  ...  Et  s'il  est  vrai  que  ce  soit  chose  faite. 
Voulez-vous  l'approuver,  cette  chaîne  secrète? 
Alb.  Et  s'il  est  constant,  toi,  que  cela  ne  soit  pas, 
Veux-tu  te  voir  casser  les  jambes  et  les  bras?  (I,  Dép.  a.  looi.) 
Scan.  Voilà  une  nourrice  à  laquelle  il  faut  que  je  fasse  quelques  petits 

remèdes.  Jacqueline.  Qui?  moi?  Je  me  porte  le  mieux  du  monde  (VI, 

90,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 
o..  Lui.  dont  à  la  maison 
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Votre  imposture  enlève  un  puissant  héritage  (I,  Dé.p.  a.  4io,  411).  A  la 
maison  duquel. 

G.  —  Place  des  adverbes  et  locutions  adverbiales. 
Quand  l'amour  est  bien  fort,  rien  ne  peut  l'arrêter; 
Ses  projets  seulement  vont  à  se  contenter  (I,  Dép.  a.  47f*)- 
Elle  [cette  pensée]  peut  seulement  naître  en  votre  cervelle  (T,  Dép.  a.  106). 
Le  corps,  cette  guenille,  est-il  d'une  importance, 
D'un  prix  à  mériter  seulement  qu'on   y  pense?  {IX,  F.  sav.  54o.) 
Eux  et  mon  (ils  n'ont  rien  ensemble  à  démêler  (l,  Dép.  a.  702). 
...  Et  son  amour  même  m'a  fait  instance 
De  presser  les  moments  d'une  telle  alliance  (IX,  F.  snv.  363). 

Le    sens    est  là  (la  césure    l'indique)  :  o  Et    son    amour  ni'a    mt"n\e   fait  ms- 
tance...  ». 
...  Le  point  sur  quoi  vous  me  pressez  [Qï^)- 

Est  une  affaire  aussi  qui  m'embarrasse  assez  (I,  Dép.  a.  ^']o\  cf.  V,  Mis. 
Il  voudroit  vous  prier  d'une  chose  instamment  (I,  Dép.  a.   8o4). 
Voyez-vous,  j'ai  voulu  doucement  vous  traiter  (II,  Ee.  cl.  m.  689). 
Je  vois  où  doucement  veut  aller  la  demande  (IX,  F.  sav.  3o3). 
Avec  vous  librement  j'ose  ici  m'expliquer  (IX,  F.  sav.  149^).  L^")- 

Tâchons  adroitement  de  nous  débarrasser  de  cette  affaire  (IV,  67,  Mar.  f. 
J'ai  une  barque  et  des  gens,  avec  quoi /or/  facilement  ]e  prétends  enlever 

la  belle  (V,  90,  D.Juan,  I,  11). 
Ci,É.  Que  facilement  on    se  laisse  persuader....   Cov.  Qu'on   est  aisémen  I 

amadoué  (VIII,  141,  Bourg,  g.  III,  xi). 
...  Pourrons-nous  y  bien  être  |  dans  ce  logis]?  (I,  Et.  175a.) 
...  Mari.  Qu'est-ce  que  lu  veux  faire? 

DoRi.  Vous  bien  remettre  ensemble  et  vous  tirer  d'affaire  (IV,  Tari.  770). 
Songez...  à  vous  bien  mettre  dans  l'esprit  démon  père  (VÏI,  56,  âv.  I,  i). 
Elle  a  cru  faire  bien  (IX,  3ii,  Mal.  im.  I,  vi  ;  cf.  I,  Et.  191  ;  F.  sav.  565). 
...  Sur  cette  peinture  on  peut,   pour  faire  mieux., 

Revenir,  quand  on  veut,  avec  de  nouveaux  yeux  (IX,  f^al-de-Gr.  249)' 
(Il  faut...  que  de  ses  desseins) 

Je  sois  le  confident,  pour  mieux  les  rendre  vains  (I,  Et.  718). 
A  votre  avis,  qui  mieux,  ou  de  vous  ou  de  moi, 
O  sotte,  peut  juger  ce  qui  vous  est  utile?  (II,  Sgan.  8.) 
Les  soucis  importants  qui  vous  peuvent  saisir 
Vous  ont-ils  fait  si  vite  en  perdre  la  mémoire?  (VI,  Ampli.  ggS.) 
(Ces  gens)...  qui  dans  une  comédie  se  récrieront  aux  méchants  endroits, 
et  ne  branleront  pas  à  ceux  qui  sont  bons;  qui  voyant  un  tableau,  ou 
écoutant  un  concert  de  musique,  blâment  de  même   et   louent   tout  a 
contre-sens  (III,  336,    Crit.  v). 

De  même  blâment  et  louent  tout  à  contre-sens.  [/?.  I,   vi). 

Oui,  cela  se  doit  dans  les  règles  pour  l'avoir  à  tort  accusé  (VI,  535,  fr. 
(Que  la  vérité)  Se  peut  cacher    longtemps  avec   difficulté...  !  (I,    Dép.    a. 

820.)  Qu'il  est  difficile  de  cacher  longtemps...! 
Qu'on  ait  soin  de  me  tenir  un  bouillon  prêt,  pour  l'autre  [lavement]  que 

je  dois  tantôt  prendre  (IX,  288,  3Ial.  im.  I,  11). 
(...  Et  lui  dis  bien...  que)  Nous  ne  sommes  plus  sots,... 
Et  désormais  qu'elle  aille  au  diable  avecque  toi  (I,  Dép. a.  336). 
M'en  voilà  déchargé,  et  c'est   vous  désormais  que  regarde  le   soin  de  sa 

conduite  (IV,  66,  Mar.  f.  x). 
Aux  intérêts  d'Albert  de  Polydore  après 
Nous  avons  ajusté  si  bien  les  intérêts...  (I,  Dép.  a.  1611). 

Nous  avons  après  si  bien  ajusté  les  intérêts  de  Polydore  aux  intérêts  d'Albert. 
(Je  me  sens  saisir) 
De  merveille  à  la  fois,  d'amour  et  de  plaisir  (I,  Dép.  a,  1760), 
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...  Et  jiuisqiic  votre  haine 

Chasse  un  cœur  tant  de  fois  que  l'amour  vous  ramène. ..(I,  Dép.  a.  i3i4). 

Vous  savez  de  tout  temps  que  je  suis  un  bon  frère  (I,  Dép.  a,    i54i). 

(Quelle  joie)  Est  celle  mainlcnant  que  le  Ciel  vous   envoie  (I,  Et.  1424)- 

...  On  voit  des  rapports  admirables  parfois  (I,  Et.  i3g4). 

Au  mérite  souvent  de  qui  l'éclat  vous  blesse 

Vos  chagrins  font  ouvrir  les  yeux  d'une  maîtresse  (I,  Dép.  a.  121). 

Il  ne  faut  rien  soin'cnt  pour  effaroucher  les  esprits  des  François  :  un  petit 

mot  tourné  en  ridicule...  (VI,  601,  Gr.  Div.  roy.). 
Sur  telles  affaires,  toujours 

Le  meilleur  est  de  ne  rien  dire  (VI,  Ampli.  1942). 
La  manière  dont  on  les  joue  a   beau    être  visible,  les  plus  fins  toujours 

sont  de  grandes  dupes  du  côté  de  la  flatterie  (VII,   67,  Av.  I,  i). 
C'est  pourquoi  vous  ferez  bien  de  vous  plaindre  toujours  à  eux  des  torts 

que  l'on  pourra  vous  faire  (IV,  549,  ^'  ^-  ^^^  ^i)- 
J'ai  su  tenir  toujours  ma  fille  renfermée  (VI,  ii4,  Méd.  m.  l.  III,  vu). 
Sous  un  astre  Iv  jamais  ne  changer  son  amour  (I,  Et.  i53). 
Et  l'on  n'a  \u  jamais  un  amour  si  grondeur  (V,  31is.  628). 
Prends  garde  à  ne  venir  jamais  me  reprier  (I,  Dép.  a.  1439).  [HL  1). 

J'explique  du  latin,  quoic^ue  jamais  je  ne  l'aie  appris  (VI,  56^,  G.  D. 
Des  bas  de  soie  que  j'ai  pensé  ne  mettre yAma^  (VIII,  5o,  Bourg,  g.  I,  11). 
Depuis  que  je  l'ai  vu...  cracher  dans  un  puits...,  je  n'ai  puyV/maw  prendre 

bonne  opinion  de  lui  (V,  544)  -'^"^  Lettre  de  Célim.).  [négations. 

Voy.  au  Lexique  \a  manière  dont  est  constimt  jamais  dans  des  phrases  sans 

Je  vous  porterai...  jusque  dans  votre  maison,  où  quand  nous  serons  une 

fois,  nous  pourrons  nous  barricader  (VIII,  493?  Scap.  III,  11). 
(Lorsqu'un  carrosse...)  S'est  avec  un  grand  bruit  devant  nous  arrêté, 
D'où  sautant  un  jeune  homme  amplement  ajusté...  (III,  Fdch.  98). 
C'est  la  dernière  ici  des  importunités 

Que  vous  aurez  jamais  de  mes  vœux  rebutés  ([,  Dép.  a,  i3i5). 
Il  faut  bien  des  cérémonies  avec  ces  sortes  de  gens-ci  (IV,  40,  Mar.  f.  iv). 
C'est  le  moins  qu'on  doit  voir,  et  les  choses  peut-être 
Pourront  n'en  pas  là  demeurer  (VI,  Amph.  io5o  et   io5i). 
Un  geste  d'un    musicien   qui  n'aura    pas  peut-être  encore  au  théâtre  la 

liberté  qu'il  faudroit,...  la  moindre  chose   est  capable   de  gâter  toute 

une  affaire  (VI,  601,  Gr.  Div.  roy.). 
Tu  n'appelles  donc  rien  le  procédé,  peut-être, 
Qu'avec  moi  ton  cœur  a  tenu?  {Wl,  Ampli.  1098  :  note.) 
iSous  avons  tant  de  temps  ensemble  à  demeurer  (VI,  Amph.  637). 
(Je  vois...)  Et  que  tout  leur  mérite,  exposé  fort  au  jour. 
N'attire  point  les  yeux  et  les  dons  de  la  cour  (IX,  F.  sav.    i35i). 
Vous  êtes  là  sur  une  matière  qui,  depviis   quatre  jours,  fait  presque  l'en- 
tretien de  toutes  les  maisons  de  Paris  (III,  332,  Crit.  v). 

Dont  on  peut  presque  dire  qu'elle  fait  l'entretien  de  toutes  les  maisons.... 

Je  n'ai  pas  eu  seulement  la  précaution  d'amener  un  notaire;  j'ai  eu  celle 

encore  de  faire  venir  des  voix  et  des  instruments...  (V,  35 1.  Am.  méd, 

m,  vu). 
Je  parlois  de  vous  encore   ce  matin   dans  la  chambre  du  Roi  (VIII,  112, 

Bourg,  g.  III,  iv). 
La  Gk.-marq.  Situ  veux,  nous  gagerons.,..  Mol.-mabq.  Et  que   veux-tu 

gager  cwfo/e?  La  Gk.-marq.  Je  gage   cent  pistoles  (III,  41I1  Impr.  iv). 
Cependant  sa  visite,  assez  insupportable, 
Traîne  en  une  longueur  encore  épouvantable  (V,  Mis.  614). 
Vous  ferez  bien  encor  de  soupirer  pour  elle  (V,  Mis.   I73i). 
Je  n'en  ai  prévu  guère  une  meilleure  issue  (I,  Dép,  a,  1162). 
Hors  de  la  ville  un  peu,  je  puis  avec  raison 
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D'un  vieux  parent  que  j'ai  vous  offrir  la  maison  (I,  Et.  769). 

J'ai  un  peu  parlé  trop  vite  (VII,  296,  Pourc.  II,   iv). 

Pour  moi,  qu'une  imprudence  a  trop  fait  discourir  (I,  Dép.  a,  779). 

Pour  n'effaroucher  pas  d^ abord  trop  les  affaires  (I,  Dép.  a.  1614). 

...  Je  suis  exact  plus  qu'aucun  autre  (I,  Dép.  a,  740). 

Et  plus  que  moi  six  fois  il  s'en  montre  jaloux  (IV,  Tart.  3o4). 

...  Non,  je  te  le  promets, 

De  ne  me  ratXev plus  de  rien  dire  ou  rien  faire  (I,  Et.   287). 

Et  vous  m'obligerez  de  ne  nous  en  plus  faire  [de  visites]  (II,  Ec.   d.   m. 

...  Sans  davantage  attendre  (I,  Dép.  a.  174  et  I,   Et.  784).  [i3G). 

Je  crois  que  notre  cœur  doit  donner  son  suffrage 

A  qui  fait  éclater  du  respect  davantage  (III,  Fàcli.  408). 

(Je)...  ne  vais  point  chercher,  pour  m'estimer  heureux, 

Si  Mascarille  OM rto«  s'arrache  les  cheveux  (I,  Dép.  a.  76). 

Si  Mascarille,  oui  ou  non,    s'arrache —  Voy.    ci-dessus  à  NÉGATIONS,    ce 

qui  concerne  la  place  dans  la  phrase  de  Ne,  Pas  et  Point. 
Souvent  d'un  faux  espoir  un  amant  est  nourri  : 
Le  mieux  reçu  toujours  n'est  pas  le  plus  chéri  (I,  Dép.  a.   24)' 
Laissez  moins  sur  votre  sagesse  [Métic.  i'i']). 

Prendre  d'empire  à  vos  douleurs  (VIII,  Psj.  578  ;  cf.  V,  Mis.  904;  VI, 
(Son  cœur)...  sembloit  suivre  moins  les  volontés  d'un  père 
Qu'affecter  de  braver  les  ordres  d'une  mère  (IX,  F.  sav,  ii25). 
Quand  il  n'y  auroit  à  essuyer  que  les  sottises  que  disent...  [les]  avocats, 

j'aimerois  mieux    donner  trois   cents   pistoles  que  de   plaider  (VIII, 

467,  Scap.  II,   v). 

Quand  il  n'y  auroit  qu'à  essuyer  les  sottises... 
Il  ne  parloit  pas  moins   que  de  cinq    ou   six  cents  pistoles  (VIII,  458, 

Scap.  II,  V  :  note). 

Il  ne  parlait  pas  de  moins  que  cinq  ou  six  cents  pistoles. 
C'est  un  mal  aujourd'hui  qui  attaque  beaucoup  de  gens  (IV,  28  Mar.f.u). 
Vous  appuyez  un  peu  trop  sur  l'argent,  et  l'intérêt  est  quelque  chose  de 

si  bas,  qu'il  ne  faut  jamais  qu'un  honnête  homme  montre  pour  lui  de 

l'attachement  (VIII,  49,  Bourg,  g.    I,  i). 
Prépare-toi  désormais  à  vivre  dans  un  grand  respect  avec  un  homme  de 

ma  conséquence  (VI,  120,  3Iéd.  m.  /.  III,   xi). 
Il  faut  qu'absolument  mon  désir  s'exécute  (IX,  F.  sav.  1674). 
(Bien  que)...  mou  dessein  ne  soit  de  souffrir  nullement 
Ce  que  d'aucuns  maris  souffrent  paisiblement  (III,  Ec.  d.  f,  53).  Ne  soit 

de  souffrir  en  quelque  façon  que  ce  soit.... 
Je  ne  prétends  pas  que  vous  preniez  d'autre  logis  que  le  mien  (VII,  259, 

Pourc.  I,  IV  :  note).  Voy.  à  Prétendre. 

Voy.  aux  Négations  d'autres  exemples  de  cette  manière  de  placer  la  négation. 

H.  —  Propositions  non  reliées  par  des  conjonctions. 

Et  puis  je  vous  dirai,   sous  ce  prétexte  utile 

Je  n'étois  point  fâché  d'évaporer  ma  bile  (I,  Et.   1619  et   1620). 

Non,  non  :  je  vous  entends,  vous  ignorez  l'histoire. 

Et  l'affaire  n'est  pas  ce  que  vous  pouvez  croire  (IX,  F.  sav.  355). 

J'entends  que  vous  ignorez  l'histoire;  je  viens  de  vous  entendre  :  eh  bien,  vous 
ignorez  l'histoire. 

Et  de  plus,  quand  bien  même  il  seroit  résolu, 

Qvi'il  auroit  pris  le  joug  que  vous  avez  voulu. 

Cet  autre  objet,  pouvant  réveiller  son  caprice. 

Au  mariage  encor  peut  porter  préjudice  (I,  Et.  353-356). 

Quand  bien  même  il  seroit  décidé  (à  se  ranger  à  l'Iiymen),  quand    il    aurait 
pris  le  joug.... 
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Si  mon  intégrité  vous  étoit  confirmée, 

Je  suis  auprès  de  lui  gagé  pour  serviteur, 

Vous  me  voudriez  encor  payer  pour  précepteur  (I,  Et.  3i2-3i4). 

Si  mon  intégrité  vous  était  prouvée,  vous  voudriez,  quand  je  suis  gagé 
auprès  de  lui  pour  serviteur,  me  payer  encore  pour  précepteur;  vous  voudriez, 
moi  qui  suis  gagé  auprès  de  lui  comme  simple  serviteur,  me  payer  eneore 
comme  précepteur. 

...  Je  prétends  me  faire  à  vous  si  bien  connoître. 

Qu'aux  pressantes  clartés  de  ce  que  je  puis  être, 

Lui-même  soit  d'accord  du  sang  qui  m'a  fait  naître, 

Il  n'ait  plus  de  rien  dire  aucune  occasion  (VI,  Amph.  i685  :  l'édition  de 
1682  a  :  «  Et  n'ait  plus  de  rien  dire...  »). 

...  Tous  les  grands  ornements... 

...  Dont  la  Poésie  et  sa  sœur  la  Peinture 

Parent  l'instruction  de  leur  docte  imposture. 

Composent  avec  art  ces  attraits,  ces  douceurs 

Qui  font  à  leurs  leçons  un  passage  en   nos  cœurs  (IX,  Val-de-Gr,  62-65). 

Il  lui  faut  un  mari,  non  pas  un  pédagogue  (IX,  F.  sav.  i658). 

...  C'est  à  votre  père 

Qu'il  vous  faut  obéir,  non  pas  à  votre  mère  (IX,  F.  sav.  i594). 

Qu'il  se  fasse  médecin,  je  consens  au  mariage.  Oui,  faites-vous  médecin, 
je  vous  donne  ma  fille  (IX,  434i  Mal.  im.  III,  se.  der.).  Voy.  à  El- 
lipse (XIX,  C,  3°,  6*  ex.). 

I.  —  Constructions  plus  ou  moins  irrégulières. 

1°  Changements  et  mélanges  de  tournures,  anacoluthes. 
J'aime  bien  mieux,  pour  moi,  qu'en  épluchant  ses  herbes 
Elle  accommode  mal  les  noms  avec  les  verbes,... 
Que  de  brûler  ma  viande,  ou  saler  trop  mon  pot  (IX,  F.  sat>.  59.8-53o; 

voy.  au  mot  Mieux  les  vers  rapprochés  de  ceux-ci). 
Mais  votre  conscience  et  le  soin  de  votre  âme 
Vous  devroient  mettre  aux  yeux  que  ma  femme  est  ma  femme, 
Et  vouloir  à  ma  barbe  en  faire  votre  bien 

Que  ce  n'est  pas  du  tout  agir  en  bon  chrétien  (II,  Sgan.  548). 
Je  voulois  travailler  au  salut  de  mon  âme, 
A  m'éloigner  du  trouble,  et  pouvoir...  (I,  Et.  1281). 
Assurément  que  vous  avez  raison  (V,  86,  D.  Juan,  I,  11). 
Fros.  J'ai  dit  à  la  mère  le  dessein  que  vous  aviez  conçu  pour  Mariane, 

à  la  voir  passer  dans  la  rue,  et  prendre  l'air  à  sa  fenêtre.  Harp.  Qui  a 

fait  réponse...  (VII,  iio,  A^•.  II,  v). 

Laquelle  mère  a  répondu  (que...)  :  sur  cette  manière  de  hâter  la  réponse  en 

continuant  le  discours  de   son  interlocuteur,  voy.  la  note  au  passage  cité. 

De  tout  ce  que  vous  avez  dit,  ce    n'est  que  par  mon  seul  amour  que  je 

prétends  auprès  de  vous  mériter  quelque  chose  (VII,  56,  Av.  I,  i  : 

note). 

De  tout  ce  que  vous  avez  dit,  il  n'y  a  que  mon  amour  par  quoi,... 
[Je]  ...  crois  que  d'un  refus  la  discrète  froideur 

N'en  est  pas  moins  puissante  à  rebuter  un  cœur  (IV,  Tart.  i335,  i336). 
...  Que  pour  être  discrète    la  froideur  d'un   refus    n'en    est  pas    moins    puis- 
Du  meilleur  de  mon  cœur  je  donnerois  sur  l'heure  [santé  a.... 

Les  cent  plus  beaux  louis  de  ce  qui  me  demeure, 
Et  pouvoir,  à  plaisir,  sur  ce  mufle  assener 
Le  plus  grand  coup  de  poing  qui  se  puisse  donner  (IV,  Tart.  1799).  Je 

voudrais  donner...,  et  pouvoir.... 
Il  n'y  en  a  point  [de  ces  comédiens]  qu'on  ne  pût  attraper  [contrefaire] 

par  quelque  endroit,  si  /e  les  avois  bien  étudiés  (III,  4oi.  Impr.  i). 
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^a,  Sosie,   et  dépêche-toi. 

Voir,  dans  les  doux  transports  dont  mon  âme  est  charmée, 

Ce  que  lu  trouveras  d'officiers  de  l'armée, 

Et  les  invite  à  diner  avec  moi  (VI,  Àmph.  i /\11-^ ^-i^) . 

Il  faut  se  relever  de  ce  honteux  partage, 

Et  mettre  hautement  «o/re  esprit  hors  de  page  (IX,  F.  sav.  860,  861). 

Voy,  aux  Pronoms  personnels  l'emploi  de  On  et  des  divers  pronoms  em- 
ployés concurremment. 
Mon  cœur  court-il  au  change,  ou  si  vous  l'y  poussez?  (IX,  F.  sav.  1187.) 
Que  fait-il?  revient-il?  va-t-il,  ou  s'il  demeure?  (I,  Dcp.  a.  234.) 
ARG.Tàcheront-ilsde  me  nier  la  chose?  Scap.  Non...  Arg.  Ou  s'ils  entre- 
prendront de  l'excuser?  (VIII,  427,  Scap.  I,  iv.)  Voy.  Si  au  Lexique. 
Voilà  une  femme  qui  m'aime...  cela  n'est   pas  croyable  (IX,  374,  Mal. 

im.  II,  vi). 
(C'est)...  une  femme  sans  artifice,  et  qui  aime  Monsieur,  qui  l'aime...  on 

ne  peut  pas  dire  cela  (IX,  426,  Mal.  im.  III,  xi). 
Quiconque  vous  dira  cela,  vous  lui  devez  dire  qu'il  en  a  menti  (V,  i3i, 

D.  Juan,  II,  iv). 
(Veux-tu)  Que  nous  tombions  d'accord  d'une  chose  tous  deux? 
Que  qui  pourra  montrer  une  marque  certaine 
D'avoir  meilleure  part  au  cœur  de  Célimène, 

L'autre  ici  fera  place  au  vainqueur  prétendu  (V,  Mis.  84o-843  :  note). 
Qui  manquera  de  constance  —  Le  puissent  perdre  les  Dieux!  (VIII,  64, 

Bourg,  g.  I,  II,  Dial.  eu  mus.) 
Masc.  Vicomte,  que  dis-tu  de  ces  yeux?  Jodel.  Mais  toi-même,  Marquis, 

que  t'en  semble?  (II,  106,  Préc.  xi.) 
Mais  pourquoi  pour  ces  gens  un  intérêt  si  grand. 

Vous  qui  condamneriez  ce  qu'en  eux  on  reprend?  (V,  Mis.  667,  668.) 
Mais  si  vous  prenez,  vous,  du  plaisir  à  vous  voir  aimée,  savez-vous  bien, 
moi  qui  vous  aime,  que  je  n'y  en  prends  nullement  (VI,  247,  ■Sic.  vi). 
Ce  que  voyent  mes  yeux,  franchement  je  m'y  fie  (I,  Dép.  a.  58).  Voy. 
Enfin  je  suis  touchée  au  cœur  sensiblement;  [à  Pléonasme. 

Et  si  jamais  celui  de  ce  perfide  amant 
Par  un  coup  de  bonheur,... 

Quand,  dis-je,  par  un  sort  à  mes  désirs  propice, 
11  reviendroit  m'offrir  sa  vie  en  sacrifice,... 
Je  te  défends  surtout  de  me  parler  pour  lui  (I,  Dép.  a.  629-638). 

Plusieurs  incises  (elles  forment  qu.itre  vers  entiers)  retardent  la  conclusion 
du  membre  de  phrase  commencé  par  Et  si  jamiiis  ;  puis,  au  lieu  d'être,  après 
la  longue  suspension,  repris  à  l'aide  de  la  même  conjonction  si,  qui  faisait 
attendre  un  verbe  a  l'imparfait,  il  est  repris  à  l'aide  de  quand,  qui  amène  un 
verbe  au  conditionnel;  et  pour  cette  reprise,  au  sujet  celui,  rappelant  le  cœur, 
est  substitué  il,  rappelant,  non  plus  le  cœur,  mais  ce  perjide  amant. 

Après  tant  d'amour,...  de  protestations   ardentes,...  tant  de  transports 

enfin    et    tant  d'emportements  qu'il  a    fait  paroitre,  jusqu'à   forcer... 

l'obstacle  sacré  d'un  couvent  (V,  82,  D.Juan,  I,  i). 
Dame,    demoiselle,    bourgeoise,    paysanne,    il  ne   trouve    rien    de   trop 

chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui  (V,  83,  D.  Juan,  I,   i). 
Je  ne  puis  refuser  mon  cœur....  Et  dès  qu'unbeau  visage  me  /e  demande, 

si  j'e«  avois  dix  mille,  je  les  donnerois  tous  (V,  87,  D,  Juan.^  I,  11). 
(Chrys.  Elle  a  dit  vérité). 

Philam.  Et  moi,  pour  tiancher  court  toute  cette  dispute, 
Il  faut  qu'absolument  mon  désir  s'exécute  (IX,  F.  sac.  1674). 

Et  moi  je  l'affirme Voy.,  h  Ellipse,  d'autres  exemples  analogues. 

A  vous  prendre  depuis  les  pieds    jusqu'à  la  tête,  il  y  auroit  là  de   quoi 

faire  une  bonne  constitution  [de  rentes].  (VII,  74,  -^''.  I,  i"v  :  npte). 
...  Non,  Madame,  non  :  quand  j'en  devrois  mourir, 
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Vous  avez  des  plaisirs  que  je  ne  puis  souffrir  (V,  Mis.  691,  692).  Voy. 

à  Mourir,  p.  180. 
Rends-le  moi  sans  te  fouiller  (VII,  69,  Âv.  I.  m).  Sans  qu'il  en   faille 

venir  à  te  fouiller.  —  Voy.  à  Infinitif  (XI,  F,  9%  b). 
Mon  cœur  sur  vos  leçons  veut  régler  sa  conduite  ; 
Et  pour  vous  faire  voir,  ma  sœur,  que  j'en  profite, 
Clitandre,  prenez  soin  d'appuyer  voire  amour 

De  l'agrément  de  ceux  dont  j'ai  reçu  le  jour  (IX,  F.  sai>.  iy\-fj/l). 
S'il  faut  faire  à  la  cour  pour  vous  quelque  ouverture. 
On  sait  qu'auprès  du  Roi  je  fais  quelque  figure  (V,  3Iis.  289). 
Mais  d'un  aveu  tromjjeur  voir  ma  flamme  applaudie, 
C'est  une  trahison,  c'est  une  perfidie  (V,  Mis.  i3o5,  iSoO). 
Il  fait  par  un  arrêt  couronner  son  forfait  ! 
Et  non  content  encor  du  tort  que  l'on  me  fait. 
Il  court  parmi  le  monde  un  livre  abominable, 
Et  de  qui  la  lecture  est  même  condamnable, 
Un  livre  à  mériter  la  dernière  rigueur, 

Dont  le  fourbe  a  le  front  de  me  faire  l'auteur  !  (V,  Mis.  i499-i5o4  '■  note.) 
Je  ne  vous  parle  point  en  père  de  ma  fille, 

Mais  comme  votre  père  ému  pour  votre  bieu  (I,  £(,  i45i  et  i453). 
Ce  n'est  pas  tant  la  peur    de    la  mort  qui  me   fait  fuir,  que  de   ce  qu'il 

est  fâcheux  à  un  gentilhomme  d'être  pendu  (VII,  32i,  Poiiic.  III,  ji  : 

note). 
Voilà   comme   il   faut  vous   défendre,  et   non   pas  être  interdit  comme 

vous  êtes  (V,  97,  D.  Juan,  I,  m.) 
Et  de  là  nous  pouvons  tirer  des  conséquences. 
Qu'on  n'acquiert  point  leurs  cœurs  sans  de  grandes  avances, 
Qu'aucun  pour  nos  beaux  yeux  n'est  notre  soupirant 
Et  qu'il  faut  acheter  tous  les  soins  qu'on  nous  rend  [V ,Mis.  loiS-ioifi). 
Il  est  vrai  que  la  chose    est  rare. 

Mais  non  pas  impossible  à  deux  parfaits  amis  (VIII,  Psj.   341,  342). 
11  est  vrai  qu'il   [ce   «  quoi  qu'on  die    »j  dit  plus  de  choses  qu'il   n'est 

gros  (IX,  F.  sav.  793). 

2°  Emploi  particulier  de  et  devant  certaines  parties  de  phrases. 

Voy.  d'autres  exemples  phis  haut  à  Régime  (XVIII,  F)  et  voy.  le  .')"  ex.  de  la 
Mais  pour  lui,  le  jeu  seul  l'occupe  tout,  je  pense,  '!'■  '^■^■^^''^^■ 

Et  les  petits  désirs  de  se  voir  ajusté 

Ainsi  que  les  bergers  de  haute  qualité  (VI,  Mélic.  211). 
Pour  de  l'esprit,  j'en  ai  sans  doute,  et  du  bon  goût 
A  juger  sans  étude  et  raisonner  de  tout  (V,  Mis.  791). 
Une  jeune  personne  qui  est  ma  fille,    pour   laquelle    je  m'intéresse,  et 

l)Our  l'homme  que   vous  voyez,  qui  a   l'honneur    d'être  mon  gendre 

(VI,  527,  G.  D.  I,  v).  Ainsi  que  pour.,.. 
(Des  périls  glorieux)  Dont  je  puis  faire  hommage  à  l'éclat  de  vos  yeux. 
Et  par  eux  m'acquérir.,.  (La  gloire...)  (II,  D.   Gare.  206-208  :  note). 
Votre  galanterie  et  les  bruits  qu'elle  excite 
Trouvèrent  des  censeurs  plus  qu'il  n'auroit  fallu. 
Et  bien  plus  rigoureux  que  je  n'eusse  voulu  (V,  Mis,  890-892). 
Jacqiiel.  Ce  n'est  qu'un  petit  échantillon  de  sa  mauvaise  humeur.  Soan. 

Est-il  possible?  et  qu'un  homme  ait  l'âme  assez  basse  pour  maltraiter 

une  personne  comme  vous  (VI,   106,  Méd.  m.  l.  III,  m). 
Je  suis  un  étrange  homme,  et  d'une  humeur  terrible  (I,   Dép.  a.  91 3). 
...  Il  se  porte  à  merveille, 
Gros  et  gras,  le  teint  frais,  et  la  bouche  vermeille  (IV,   Tart.  233,  234  '■ 

note). 
Ah  !  que  j'en  sais,  belle  Nourrice,  et  qui  ne  sont  pas  loin   d'ici,  qui   se 
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tiendroieut  heureux  de  baiser  seulement  les  petits  bouts  de  vos  petons 
(VI,  loG,  Méd,  m.  l.  III,  m). 
Les  habits  merveilleux,  et  qui  sont  faits  exprès  (VI,  276,  Sic.  xix). 
De  ta  chute,  ignorant,  ne  vois-tu  pas  les  causes, 
Et  qu'elle  vient  d'avoir  du  point  fixe  écarté 
Ce  que  nous  appelons  centre  de  gravité  (IX,  F.  sav.  741)- 
Alc.  Et  puis-je  maintenant...?  Cél.  Oui,  vous  pouvez  tout  dire  : 
Vous  en  êtes  en  droit,  lorsque  vous  vous  plaindrez. 
Et  de  me  reprocher  tout  ce  que  vous  voudrez  (V,  Mis.  1738). 
Si  vous  voulez  l'écouter,  il  vous  dira  qu'il   a   les  plus  grandes  plaintes 
du  monde  à  vous  faire  de  moi;  que,  durant  qu'il  dormoit,  je  me  suis 
dérobée  d'auprès  de  lui  pour  m'en  aller  courir,  et  cent  autres  contes 
de  même  nature  qu'il  est  allé  rêver  (VI,  587,  G.  D,  III^  vu). 
Moi,  je  vais  avertir  mou  maître  de  ceci, 
Etc^xie,  lorsqu'à  ses  vœux  on  croit  le  plus  d'obstacle, 
Le  Ciel  en  sa  faveur  produit  comme  un  miracle  (I,  Et.  2020). 
Akm.  Je  le  souhaite  ainsi.  Clit.  J'en  suis  persuadé. 
Et  que  de  votre  appui  je  serai  secondé  (IX,  F.   sav.  1423  et  1424). 
Je  suis  d'avis  qu'il  soit  phlébotoraisé...,  et  même...  de  hii  ouvrir  la  veine 
du  front,  e<  que  l'ouverture  soit  large  (VII,  274,  276,  Poiirc.  I,  viii). 

J.  —  Appositions  diverses. 

Voy.   encore  à  Adjectif  (adjectifs   employés   comme  attributs),  à  Participe 

PRÉSENT  et    à    PARTICIPE    PASSÉ. 

1°  Appositions  au  sujet. 

Mais  si  vous  prenez,  ious, du  plaisir  à  vous  voir  aimée,  savez-vous  bien, 

moi  qui  vous  aime,  que  je   n'y  en  prends  nullement?  (VI,  247,  Sic.  vi.i 
...  Langue  de  serpent  fertile  en  impostures, 
Vous  osez  sur  Célie  attacher  vos  morsures  (I,  Et.  io35). 
De  l'humeur  dont  le  Ciel  a  voulu  le  former.^ 
Je  ne  sais  pas  comment  il  s'avise  d'aimer  (V,  Mis.  1171). 
...  Je  treuve  à  propos  que  toute  cachetée 

Cette  lettre  lui  soit  promptement  reportée  (II,  Éc.  d,  m.  487). 
Valère,  je  crois  bien,  n'est  pas  de  toi  chéri  : 
Mais,   s'il  ne  l'est  amant,  il  le  sera  mari  (II,  Sgan,  S%), 
...  Adieu  :  Baptiste  le  très  cher 
N'a  point  vu  ma  courante  (III,  Fdch.  2o5). 

Ils  savent  la  plupart  de  fort  belles  humanités  (IX,  397,  Mal.  im.  III,  m). 
Rendons-nous  à  leurs  vœux,  trop  faibles  que  nous  sommesl  (I,  Dép.  a.  6i5.) 
...  Et  puis-je  mais,  chétif,  si  le  cœur  leur  en  dit?  [Dép.  a.  i536.)  Chétif 

que  je  suis. 
Mais  quoi?  que  feras- tu  que  de  l'eau  toute  claire. 
Traversé  sans  repos  par  ce  démon  contraire."  (I,  Et.  920.)    Traversé  comme 

tu  l'es  par.... 
Je  pense...    que  vous  avez  eu  bien   des  amants  dans  votre  jeune  âge, 

helle  et  d''agréable  humeur  comme  vous  étiez  (VIII,  119,  Bourg,  g.  III,  vi). 
Préparez  vos  efforts,  et  vous  défendez  bien. 
Sûr  que  de  mou  côté  je  n'épargnerai  rien  (I,  Et.  6|. 
Tâchez  donc  de  bien  prendre,  tous,  le  caractère  de  vos  rôles  (III,  4o3, 

Impr.  i). 
Nos  pères,  tous  grossiers,  l'avoient   [le  goûtj   beaucoup  meilleur  (V,  Mis. 

390  :  note).  Tout  grossiers  qu'ils  étaient. 
Oui,  toute  mon  amie,  elle  est  et  je  la  nomme 

Indigne  d'asservir  le  cœur  d'un  galant  homme  (V,  Mis.  iii3  :  note). 
Que  ne  me  dites-vous...  que   je  n'ai  qu'à  m'en  retourner  d'où  je  viens, 

assurée  que  vous  suivrez  mes  pas  (V,  97,  D.  Juan,  I,  m). 
...  Et  content  dans  la  suite  (Vous  me  remercierez...)  (I,  Dép.  a.  973). 
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Je  ne  veux  point,   Monsieur,  jaloux  ou  non  jaloux^ 

Partager  de  sou  cœur  rien  du  tout  avec  vous  (V,  Mis.  iGii,  1612). 

Belle  ou  laide,  il  n'importe  guère, 

Toute  femme  est  à  redouter  (IX,  Sgo,  Interm.  nouv.  du  Mar.  f.). 

Son  amour  au  désespoir  lui  fait  trouver  moyen  de  s'introduire   dans  la 

maison  de  sa  Bergère  (IX,  362,  Mal.  im.  II,  vi). 
(Leur  brillante  jeunesse)  Ne  porta  dans  mon  âme  aucun  secret  désir, 
Et  d'Ithaque  en  repos  je  revis  le  rivage  (IV,  Pr.  d'É.  65). 
...  Riche  en  vertus,  sou  retour  aujourd'hui 
M'empêche  d'agréer  un  autre  époux  que  lui  (II,  Sgan,  648).  Son  retour, 

de  lui  qui  est  riche.... 
Il  nous  montre  à  poser  avec  noblesse  et  grâce 
La  première  figure  à  la  plus  belle  place, 
Riche  d'un  agrément,  d'un  brillant  de  grandeur, 
Qui  s'empare  d'abord  des  yeux  du  spectateur, 
Prenant  un  soin  exact  que,  dans  tout  un  ouvrage, 
Elle  joue  aux  regards  le  plus  beau  personnage  (IX,  Fal-de-Gr.  91-96). 

Dans  le  passage  qui  précède  est  remarquable  la  place  donnée  à  Riche,  adjectif 

qui  se  rapporte   à  la  première  fi<^ure,  et  la  place  donnée  à  Prenant  i^ea  prenant), 

participe  qui  se  rapporte  au  sujet  de  l'infinitif ^o^cr,  le  tour  équivalant  à  celui-ci  : 
u  II  nous  montre  à  poser...  en  prenant   un   soin...   »  ou  à  celui-ci  :   «  Il  nous 

montre  à  poser...  et  à  prendre  un....  » 

Argan  se  jette  dans  sa  chaise,  étant  las  de  courir  après  elle  [après  Toi- 

nettej  (IX,  3o5,  Mal.  im.  I,  v,  j.  de  se). 
...  Je  vous  ai  toujours  souhaité  pour  époux, 
Lorsqu'ert  satisfaisant  à  mes  vœux  les  plus  doux, 
J'ai  vu  que  mon  hymen  ajustoit  vos  aifaires  {^F.  sav.  i'j^i-i']L\i),  Lorsque 

j'ai  vu  que  mon  hymen,  en  satisfaisant,... 
Cette  affaire,  venue  au  point  oii  la  voilà, 

N'est  pas  asurément  pour  en  demeurer  là  (I,  Dép.  a.  1139). 
(Mon  père)  Ne  m'a  jamais  rien  fait  apprendre  que  mes  heures, 
Qui  depuis  cinquante  ans  dites  journellement 
Ne  sont  encor  pour  moi  que  du  haut  allemand  (I.  Dép.  a.  689). 
Akgan,  seul  dans  sa  chambre  assis,  une  table  devant  lui,  compte...  (IX, 

27g,  Mal.  im.  I,  i,  j.  de  se). 

2°  Appositions  à  un  régime. 

Las!  vous  voyez  tous  deux  comme    l'on  nous  menace  (I,  Dép,  a.  i562). 
Comme  l'on  nous  menace  tous  deux. 

Il  écrit  à  Bologne,  où... 

Un  certain  maître  Albert  yeM«fi  /'avoit  conduit  (I,  Et.  i322). 
Étant  encore  jeune,  alors  qu'il  était  tout  jeune. 

Où  /'envoyai-je  jeune,  et  sous  quelle  couduite?  (I,  F.f.    i43i.) 
C'est  donc  ainsi  quahsent  vous  m'avez  obéi?  (III,  Ec.  d.  f.  389.) 
Que  moi  une  fois  absent,  que  moi  étant  absent,  vous  m'avez  obéi. 

Fa  grande,  je  /'ai  vue  à  tel  point  innocente...  (III,  Ec.  d.  f.   i^o). 
IVIais  nous  voulons  montrer  à  de  certains  esprits,... 
Que  de  science  aussi  les  femmes  sont  capables. 
Qu'on  peut  faire  comme  eux  de  doctes  assemblées, 
Conduites  en  cela  par  des  ordres  meilleurs. 

Qu'on  y  veut  réunir  ce  qu'on  sépare  ailleurs  (IX,  F.  sav.  867-872  :  note). 
Mais  des  assemblées,  et  même  des  assemblées  mieux  conduites   en  ce  qu'on  y 
veut  réunir.... 

[Des  trois  parties  de  la  peinture  ton  ouvrage  comme  reine] 

...  Nous  expose  celle 

Que  ne  peut  nous  donner  le  travail  ni  le  zèle, 
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Et  qui,  comme  un  présent  de  la  faveur  des  Cieux, 
Est  du  nom  de  divine  appelée  en  tous  lieux, 
Elle  dont  l'essor  monte  au-dessus  du  tonnerre, 
Et  sans  qui  l'on  demeure  à  ramper  contre  terre, 
Qui  meut  tout,  règle  tout,  eu  ordonne  à  son  choix, 
Et  des  deux  autres  mène  et  régit  les  emplois  (IX,  Val-de-Gr .  55). 
Comme  son  ami  intime^  il  m'envoie  à  sa  place  (IX,  342,  Mal.  iin.   11,  ii). 
C'est  à  vous  seul  aussi,  comme  ami  généreux. 

Que  je  puis  confier  ce  dépôt  amoureux  (III,  Ec.  d.  f.  i/p4,  i435j. 
Comme  à  de  mes  amis  il  faut  que  je  te  chante 
Certain  air  que  j'ai  fait...  (III,  Fdcli.  179). 

Ensuite,  comme  d'une  chose  fort  curieuse,  il  m'a  fait,  avec  grand  mystère, 
une  fatigante   lecture  de  toutes  les  sottises  de  la  Gazette  de  Hollande 
Feindre  à  s'ouvrir  à  moi...!  [(VIII,  552,  Escarb.  i). 

Moi  nourrie  avec  vous,  et  qui  tiens  sous  silence 
Des  choses  qui...  (I,  Dép.  a.  355). 
...  Par  quelle  raison,  jeune  et  bien  fait  qu'il  est. 
Lui  refuser  Clitandre?  (IX,  F.  sai>.    i655  et  i656.) 
Et  pour  tout  dire  enlia,  jaloux  ou  non  jaloux, 
Mon  roi,  sans  me  gêner,  peut  me  donner  à  vous  (II,  D.  Gare.  1870,  1871). 

A  vous,  que  vous  soyez  encore  ou  que  vous  ne  soyez  plus  jaloux. 
Quoi?  si  vous  l'épousez,  elle  pouira  prétendre 

Les  mêmes  libertés  que  fille  ou  lui  voit  prendre?  (II,  Éc.d.  m.  219.) 
Elle  lui  demanda  qui  lui  avoit  appris  cette  nouvelle,  et  quand  elle  eut  su 
que    ç'avoit    été  le   prince   d'Ithaque,    cette    connoissance  augmenta 
cruellement   son  mal,   et  lui   fit    dire    à    demi    désespérée    :    «  C'est  un 
étourdi  »  (IV,  209,  Pr.  d^É.  V,  Argum.). 
Il  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerveau,,.. 
...  Qu'en  science  ils  sont  des  prodiges  fameux. 
Pour  savoir  ce  qu'ont  dit  les  autres  avant  eux,... 
Gens  qui  de  leur  savoir  paroissent  toujours  ivres, 
Riches,  pour  tout  mérite,  en  babil  importun. 
Inhabiles  à  tout,  vuides  de  sens  commun, 
Et  pleins  d'un  ridicule  et  d'une  impertinence 
A  décrier  partout  l'esprit  et  la  science  (IX,  F.  sav.  i363-i382). 
Il  leur  vaudroit  bien  mieux,  les  pauvres  animaux,  de  travailler  beaucoup 

(VII,  i32.  Av.  III,  i). 
Je  lui  passerois  mon  épée  au  travers  du  corps,  à  elle  et  au  galant  (VI, 

523,  G.  D.  I,  iv). 
Voilà  l'histoire  en  gros,  redite  seulement 
Afin  de  vous  servir  ici  de  fondement  (I,  Et.  i329,  i33o). 
3°  Appositions  à  une  phrase  entière. 
...  En  tout  cas,  l'espoir  oii  je  me  fonde. 
Nous  irons  bien  armés  (I,  Dép.  a.  1481). 

Ce  qui  est  l'espoir...;   voici  l'espoir  où  je  me  fonde  :  nous  irons.... 
Et,  ce  qui  na  pas  peine  à  gagner  la  croyance. 
On  entend  publier  que  c'est  la  récompense 

Dont  il  prétend  payer  le  service  éclatant...  (II,  D.  Gare.  i532-i534). 
Ce  que  n'avoit  point  fait  sa  vue  et  sa  beauté. 
Le  bruit  de  ses  fiertés  eu  mon  àme  fit  naître 

Un  transport  inconnu  dont  je   ne  fus  point  maître  (IV,   Pr.    d'É.  76-78). 
Le  Vie.  Quand  voulez-vous  mettre  fin  à  cette  contrainte?  Julie.  Quand 
nos   parents    pourront   être    d'accord,  ce  que  je   n'ose    espérer   (VIII, 
557,  Escarb.  i). 
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K.  —  Propositions  absolues. 

Voy.  aussi  aux  Participes  présents  et  aux  participes  passés  absolus. 

G  cà,  intérêt  de  belle-mère  à  part,  que  te  semble  à  toi  de  cette  per- 
sonne? (VII,  i6i,  yii-:  IV,  III.) 

Et  dans  les  mouvements  d^une  juste  colère, 

Malheur  à  qui  m'aura  trahi  !  (VI,   Amph.  1062.) 

Quand  je  céderai  aux  mouvements  de  ma  juste  colère.... 

Et  dans  un  rang  pareil  j'oserois  espérer 

Que  peut-être  l'amour  me  feroit  préférer  (VI,  Mélic,  429). 
Si  j'étais  de  même  rang. 

Je  veux  tirer  cet  argent  de  vos  pères.  Pour  ce  qui  est  du  vôtre,  la 
machine  est...  trouvée;  et  quant  au  vôtre,  bien  qu  avare  au  dernier 
degré,  il  y  faudra  moins  de  façons  encore  (VIII,  4^2,  Scap.  II,  iv). 

Car  pour  Monsieur  votre  vicomte,  quoique  vicomte  de  province,  c'est  tou- 
jours un  vicomte  (VIII,  572,  Escarb.  11). 

Quoique  son  rival,  je   trouve  ces  vers  admirables   (VIII,   682,  Escarb.   v). 

On  lui  dit  que  la  fille,  quoique  sans  bien  et  sans  appui,  est  de  famille 
honnête  (VIII,  418,  Scap.  I,  11). 

(Quand)...  on  vous  prit  chez  nous,  où  vous  étiez  nourrie 

[Votre  mère  d'accord  de   cette  tromperie 

Qui  remplaçoit  ce  fils  à  sa   garde    commis), 

En  faveur  des  présents  le  secret  fut  promis  (I,  Dép,  a.  384  '•  ûote). 

Et,  V  amitié  passant  sur  de  petits  discords. 

J'ai  bien  voulu...  (V,  Mis.  x68o). 

Après  avoir  aux  Dieux  adressé  les  prières. 

Tous  les  ordres  donnés,  on  donne  le  signal  (VI,  Amph.    aSi). 

Mais,  les  peuples  émus  par  cette  violence 

Que  vous  a  voulu  faire  une  injuste  puissance, 

Ce  généreux  vieillard  a  cru  qu'il  étoit  temps 

D'éprouver...  (II,  D.  Gare,  lyS  :  note). 

Tous  les  miens  [tous  mes  vœuxj  tenteroient  la  faveur  éclatante 

Qu'avec  tant  de  bonté  votre  âme  lui  présente  [à  Alceste]  : 

Heureux  si,  quand  son  cœur  s'y  pourra  dérober, 

Elle  pouvolt  sur  moi,  Madame,  retomber  (V,  JUis.  12x1).  Heureux  que 
je  serais  si.... 
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à  peine,  au  moins,  toujours,  aussi,  de  même  ;  inversions  don- 
nant à  la  phrase  un  sens  conditionnel;  diverses  formes 
d'interrogations  marquées  ou  non  par  la  construction).  .  cci 

D.  Place  du  verbe ccin 

E.  Place  des  régimes cciv 

i»  Inversion  du  régime  d'un  nom  soit  seul  soit  faisant  partie  d'une  locu- 
tion. 
2»  Place  des  compléments  de  l'adjectif  ou  du  participe  passé. 
3°  Place  des  régimes  du  verbe  : 

a)  Place  du  régime  direct,  indirect,  circonstantiel. 
V)  Place  des  pronoms  personnels  régimes. 
I.  Exemples  divers. 

n.  Pronoms  précédant  dans  la  phrase  les  mots  qu'ils  repré- 
sentent. 

III.  Place  relative  de  deux  pronoms  régimes  du  même  verbe. 

IV.  Place  du  pronom  régime  d'un  second  impératif,  les  deux 

impératifs  étant  ou  n'étant  pas  de  la  même  personne. 
V.  Construction  ancienne  ou  moderne  des  pronoms  me,  nous, 
te,  vous,  se,  le,  la,  les,  lui,  leur,  en,jr^  quand  ils  dépen- 
dent d'un  infinitif,  qui  lui-même  dépend  d'un  autre 
verbe. 

F.  Exemples  divers  de  constructions  remarquables ccxx 

I»  Pronoms  relatifs  séparés  de   leurs   antécédents. 

2"  Compléments  séparés  des  mots  qu'ils  expliquent. 

3"  Propositions  infinitives  ou  subordonnées  annoncées  par  un  mot  de 

la  proposition  principale. 
4"  Phrases  offrant  en  même  temps  plusieurs  inversions. 
5°  Phrases  contenant  des  incises  diversement  placées. 
6°  Exemples  divers. 

G.  Place  des  adverbes  et  locutions  adverbiales ccxv 

H.  Propositions  non  reliées  par  des  conjonctions ccxvn 

I.   Constructions  plus  ou  moins  irrégulières ccxviii 

1°  Changements  et  mélanges  de  tournures,   anacoluthes. 

2°  Emplois  particuliers  de  et  devant  certaines  parties  de  phrases. 

J.  Appositions  diverses  à  un  sujet,  à  un  régime,  à  toute  une 

phrase ccxxi 

K.   Propositions  absolues ccxxiv 
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\,  lettre  de  l'alphabet  : 

(Je  veux  un  mari)  Qui  ne  sache  A  ne  B  (IX,  F,  sav,  1669). 

\.,  préposition. 

Un  certain  nombre  de  constructions  où  sont  entrés  des  pronoms  personnels 
au  datif  [tne,  lui,  vous,  leur,  etc.)  ou  des  pronoms  personnels  précédés  de  la 
préposition  à  sont  naturellenient  rapprochées  ici  de  celles  où  la  préposition 
précède  des  substantifs.  Mais  on  peut  voir  dans  l'Introduction  grammaticale,  à 
RÉGIME,  d'autres  exemples  de  pronoms  personnels  ainsi  employés  comme  ré- 
gimes indirects. 

1°  À  marquant  mouvement,  direction  vers...  (au  propre  et  au  figuré), 

destination. 
o)  Exemples  divers  : 
Jusquà.  Voy.  Jusque. 

Je  connus  feu  son  père  en  mon  voyage  à  Rome  (IX,  F,  sav.  343). 
J'ai  deux  fois  à  Léon  écrit  à  la  comtesse, 

Et  deux  fois  au  marquis  Dom  Louis  à  Burgos  (II,  D,  Gare.  541  et  642). 
Et  j'ai  des  gens  en  main  que  j'emploierai  pour  vous, 
Qui  vous  feront  à  tout  un  chemin  assez  doux  (V,  Mis.  1080). 
Et  nous  fermer  la  porte  aux  sublimes  clartés  (IX,  F.  sav.  856). 
Mais  si  c'est  une  femme  à  qui  va  ce  billet?  (V,  Mis.  i344.) 
(Poser)  La  première  figure  à  la  plus  belle  place  (IX,  Val-de-Gr.  91). 
Il  pose  sa  lanterne  «  terre  (VI,  Amph.  204,  jeu  de  scène). 
Mettez,  pour  un  moment,  votre  gentilhommerie  à  côté  (VI,  5i8,  G.  D. 

I,  IV  :  note). 

Cette  expression,  avec  à  pour  de,  paraît  avoir  été  peu  usitée. 
Cela  crie  vengeance  au  Ciel  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu). 
(Une  tenture)  que  je  ferois  mettre  à  sa  chambre  (V,  3o5,  Am.  méd.  I,  i). 

Mettre,  suspendre  aux  murs  de  sa  cbambre.  —  Cf.  Clouer  de  l'esprit  à.... 
(Ils)  le  font   mettre  à  genoux,  le    dos  tourné    au  Miiphty    (VIII,    189, 

Bourg,  g.  Cérém.,  texte  de  1682). 
Après  lui  avoir  mis  le  fleuret  à  la  main  (VIII,  72,  Bourg,  g.  II,  11). 
Votre  bonnet  à  la  main,  le  premier  (VI,  536,  G.  D.  I,  vi). 
Des  bras  jetés  au  cou.  Voy.  à  Jeteb. 

Lex.  de  m.  I 


LEXIQUE    DE    LA    LANGUE  [À 

Le  nom  que  je  mets  à  la  lêle  de  ce  livre  (II,  354,  Ép.  de  CÉc.  d.  m.). 
Une  louange  en  grec  est  d'une  merveilleuse  efficace  à  la  lête  d'un  livre 

(II,  5o,  Préc.  Préf.). 
Je  lui  passerois  mon   épée  au  travers  du  corps,  à  elle  et  au  galant  (VI, 

523,  G.  D.  I,  iv). 
Touchez  à  Monsieur  dans  la  main  (IX,  F.  sav.  iioo). 
Ne  va  point  regarder  à  tout  le  monde  aux  yeux  (I,  Dép.  a.  1743). 
Que  voulez-vous  faire  à  cela?  (VI,  Amph.   39;    de  même  Vil,  iSy,  Av. 

Aux  conversations  même  il  trouve  à  reprendre  (V,  Mis.  G45). 

Se  jouer  à V07.  à  Jouer  (se). 

Au  discours  qu'il  m'a  fait  que  saurois-je  comprendre?  (I,  Et.  889.) 

Se  connoître  à....  Voy.  Connoître  (se).  —  Mettre  fin  à Voy.  Fin. 

C'est  une  jeune  fille    élevée    à   la  vertu  (VI,  564,  ^'  ^-  H,  ^m  •  note; 

cf.  II,  D.  Gare.  984).  Voy.  Nourri  et  Instruit. 
(Juge?)  Quelle  atteinte  cruelle  au  cœur  de  ce...  Berger  (IX,  362,  Mal.  im. 
Le  penchant  seroit  grand  à  la  tentation  (II,  Sgan.  i56).  [II,  v). 

Et  vous  ne  tombez  point  aux  bassesses  humaines  (IX,  F.  sav,  96). 
...  La  partie  animale, 

Dont  l'appétit  grossier  aux  bêtes  nous  ravale  (IX,  F.  sav.  48). 
Ces  hommages  à  nos  appas  ne  sont  jamais  pour  nous  déplaire  (VI,  247» 

Sic.  vi). 
...  Me  bien  mettre  aux  yeux  la  grandeur  de  son  crime  (I,  Dép.  a,  640). 

Devant  ou  sous  les  yeux.  —  Voy.  à  OEil  les  vers  27  du  Tart.  et  BSg  du  Mis. 
Je  serai  fort  ravi  qu'on  ne  vous  trouve  point  si  belle,  et  vous  m'obligerez 

de  n'affecter  point  tant  de  la  paroîtreà  d'autres  yeux  (VI,  248,  Sic.  vi). 
(L'exploit)  Qui  replace  mon  frère  au  trône  paternel  (II,  D.  Gare.  1^00). 
Au  bout  de  l'univers  je  fuis  dans  une  manse  (IX,  583,  Bouts-rimés). 
Manse^  sorte  de  cabriolet  :  voy.  à  ce  mot. 

Ahi!  ahi!  à  l'aide!  au  meurtre!  au  secours!  on  m'assomme!  (I,  Et.  723.) 

Au  remède,  vite,  au  remède  spécifique  (VI,  114,  Méd.  m.  l.  III,  vi). 

Se  jetant  à  un  arbre  pour  y  monter  (IV,  160,  Pr.  d'É.  Interm.  II,  Arg.). 

Il  est  à  propos  que  je  fasse  un  petit  tour  à  mon  argent  (VII,  104,   Av. 

Je  n'ai  que  faire  d'aller  au  magicien  (IV,  55,  Mar.  f.  vi).  [II,  m). 

Et  je  vais  de  ce  pas  au  Prince  pour  lui  dire...  (IV,  Pr.  d'É.  3o5). 

Viens-t'en  à  moi  (VI,  573,  G.  D.  III,  iv). 

...A  vous  je  m'avançai  (VI,  Amph.  996). 

Un  brave   doucereux...  vient  avec  civilité  à  Sganarelle  (IV,  83,  Mar.  f. 

Livret  de  1664,  III,  11). 
Au  mérite  souvent  de  qui  l'éclat  vous  blesse 

Vos  chagrins  font  ouvrir  les  yeux  d'une  maîtresse  (I,   Dép.  a.  121). 
Font  donner  attention  au  mérite,  font  voir,  remarquer  le  mérite. 

...  L'amour  que  je  sens  pour  cette  jeune  veuve 

Ne  ferme  point  mes  yeux  aux  défauts  qu'on  lui  Ireuve  (V,  Mis.  456). 
...  Si  mon  sexe,  avecque  bienséance, 

Se  pouvoit  emportera  quelque  violence  {\,Dép.  a.  io58;  cf.  I,£^  1106). 
Qu'à  nulle  émotion  cet  aveu  ne  vous  porte  (IX,  F.  sav.  i35). 
(Savez-vous)...  qu'elle  peut  aller,  en  se  voyant  contraindre, 
A  des  ressentiments  que  le  mari  doit  craindre?  (IX,  F.  sav.  i542.) 
(Ton  nom)  Passera  triomphant  à  nos  derniers  neveux  (IX,  V.-de-Gr.  366). 
...  Porte  un  témoignage  à  la  postérité 
De  sa  magnificence  et  de  sa  piété  ; 
Conserve  à  nos  neveux  une  montre  fidèle 

Des  exquises  beautés  que  tu  tiens  de  son  zèle  (IX,  Val-de-Gr.  9  et  11). 
(Votre  fermeté)  Doit  être  un  rare  exemple  à  la  postérité  (I,  Dép.  a.  200). 
Doit  fournir  à  la  postérité  un  rare  exemple. 


A]  DE    MOLIERE.  3 

Mais  venons  au  sujet  qui  m'amène  en  ces  lieux  (IX,  F.  sav.  35o). 

Argatiphoutidas  ne  va  point  aux  accords  (VI,  Àmph.  i833). 

Mais  à  l'effet  entier  je  veux  pousser  l'idée...  (IX,  F.  sav.  849). 

Vous  devez  vous  forcer  à  quelque  complaisance  (IX,  F.  sav.  240). 

Puisse  cette  action  se  terminer  à  bien!  (I,  Dép.  a.  832.) 
Emploi  de  de...  à...,  particulièrement  dans  une  comparaison  : 

Or  ces  vapeurs...  venant  à  passer  du  côté   gauche...  au  côté  droit   (VI, 
87,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 

Il  y  a  bien  de  la  comparaison  de  lui  à  vous,  et  c'est  un  prince  bien  bâti 
pour  vous  le  disputer  (VII,  4o3,  Am.  magn.  I,  iv). 

...  Z)'elle  à  vous  je  sais  la  différence  (VI,  Mélic.  3i6).  Cf.  De,  i',  et  Dif- 
férence. —  Voy.  Turc  (traiter  quelqu'un  de  Turc  à  More). 

b]  À  marquant  le  régime  indirect  des  verbes  et  le  complément  de 
certaines  locutions  verbales  : 
Je  n'ai  pas  empêché  qu'à  vos  perfections 
Il  n'ait  continué  ses  adorations  (IX,  F.  sav.  io5). 
Trouves-tu  beau...  de  diffamer  ma  fille 

Et  faire  un  tel  scandale  à  toute  ma  famille?  (I,  Dép,  a.  990.) 
Aux  larmes.  Le  Vayer,  laisse  tes  yeux  ouverts  (IX,  577,  Sonn.  à  Le  Vayer). 
Ah  !  ma  fille,  à  ces  pleurs  laisse  mes  yeux  ouverts  (VIII,  Psyché^  682). 
...  Crois-tu  que  l'effet  de  tes  desseins  hardis 
Produise  à  mon  amour  le  succès  que  tu  dis?  (I,  Et.  422.) 

Comparez  un  emploi  tout  semblable  de  vous,  à  V Introduction  grammaticale 
(Pronoms  personnels  employés  comme  régimes). 

...  Ces  attraits,  ces  douceurs  [de  la  Poésie  et  de  la  Peinture] 

Qui  font  à  leurs  leçons  un  passage  en  nos  cœurs  (IX,  Gl.  du  Val-de-Gr.  66). 

La  contrainte...  qui  bouche  tout  commerce  aux  doux  empressements  de 

cette  mutuelle  ardeur...  (IX,  262,  Mal.  im.  I,  iv  :  note). 
Ils  ont  amassé  du  bien  à  leurs  enfants  (VIII,  146,  Bourg,  g.  III,  xii). 
(Je  vous  dis)  Que  le  Ciel  au  besoin  l'a  céans  envoyé, 
Pour  redresser  à  tous  votre  esprit  fourvoyé  (IV,  Tart.    148). 
Il  ne  faut  pas  que  ce  cœurm'échappe,et  j'y  ai  déjà  jeté  des  dispositions  à  ne 

pas  we  souffrir  longtemps  de  pousser  des  soujîirs  (V,  11^,  D.  /Ma«,II,ii). 
Des  dispositions  telles,  qu'il  ne  me   souffrira    (permettra)  pas  longtemps  de 

pousser....  — Voy.  Souffrir. 

Et  je  veux  qu'il  demeure  à  la  postérité 

Comme  une  marque  insigne,  un  fameux  témoignage...  {V^Mis.  i544)' 

Qu'il  reste  acquis  (cet  arrêt),  qu'il  soit  conservé  à  la  postérité. 
...  Vous  me  le  traitez,  à  moi,  d'indifférent  (V,  Mis.  24)- 
A  moi!  par  un  valet  cet  affront  éclatant!  (I,  Et.  iSgo.) 
ScAPiN  [contrefaisant  un  Gascon]  :  Comment,  tu  mé  traites,  à  moi,  avec 
celte  hautur?  (VIII,  494i  Scap.  III,  11.) 

La  note  à  ce  dernier  passage  explique  à  moi  par  une  ellipse  :  «  parlant  à 
moi  ».  Mais  il  est  très  possible  que  Molière  ait  ici  voulu  reproduire  une  habi- 
tude du  piirler  gascon,  qui  met  cet  à  devant  le  pronom  personnel  représentant, 
par  pléonasme,  un  complément  direct  :  «  Cet  homme...,  je  ne  le  connais  pas 
à  lui;  il  ne  m'a  jamais  vu  à  moi  ». 

Ces  soins  pleins  de  tendresse  que  vous  me  fîtes  éclater  (VII,  55,  Av.  I,  i). 
Afin  que  de  mon  cœur  l'éclatant  sacrifice 

Vous  pût  d'un  pareil  sort  réparer  l'injustice  (V,  Mis.  i43o  :  note).  Cf.  RÉ- 
...  Certaine  bonté  d'âme,  [parer. 

Qui  le  soumet  d'abord  à  ce  que  veut  sa  femme  (IX,  F.  sav.  208). 
Employer  à  sa  gloire,  ainsi  qu'à  ses  plaisirs, 
Tout  votre  art  et  toutes  vos  veilles  (III,  Rem.  au  R.  83). 
[Les]  mêmes  couleurs  qu'il  est  obligé  d'employer  aux  différents  tableaux 
des  caractères  ridicules  qu'il  imite...  (III,  894,  Impr.  i). 
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Puisque  vous  le  devez  voir,  je  me  garderai,   pour  l'amour   de  vous,   de 

toucher  au  détail,  et  je  ne  veux  point  lui  ôter  la  grâce  de  la  nouveauté, 

et  à  vous  le  plaisir  de  la  surprise  (VI,  6oi,  Gr.  Div.  royal  de  Vers.). 
Ah!  que  cette  aventure  est  un  charmant  miracle, 

Et  qu'à  notre  poursuite  elle  ôte  un  grand  obstacle!  (VI,  Méljc.  584-) 
Allez,  ne  croyez  point  à  Monsieur  votre  père  (IV,  Tart.  468). 
j4  qui  croire  des  deux?  (V,  827,  Am.   méd.  II,  v. ) 

Faut-il  que  je  m'assure  au  rapport  de  mes  yeux?  (II,  D.  Gare.  1223.) 
Et  n'est-il  pas  coupable  en  ne  s'assurant  pas 

A  ce  qu'on  ne  dit  point  qu'après  de  grands  combats?  (V,  Mis.  1408  :  note.) 
Jamais  son  zèle  ardent  n'a  pris  de  sûreté 
A  l'appas  dangereux  de  sa  fausse  équité  (II,  D.  Gare.  i"]/^). 
Demandez-le  plutôt  à  lui-même  (V,  i3i,  D.  Juan,  II,  iv). 
Parle,  parle  à  lui-même,  il  pourra  t'éclaircir  (II,  Sgan.  556). 
Par  où  lui  débuter?  (I,  Dép.  a.  887  :  note.) 

C'est  lui-même  qui  s'en  est  plaint  à  moi  (VI,  628,  G.  D.  I,  v). 
Pour  me  bien  expliquer  à  vous  de  tout  ce  que  je  sens  (VI,  SyS,    G.  D. 

III,  V  :  note;  cf.  VI,  56i). 
(Qu'un  amant)...  se  découvre  à  vous  de  la  sincère  flamme...  (IX,  P.sav. 

ajS).   —  Cf.  Ouvrir  (s')  à  quelqu'un. 
M°  A  DANSER.  Dans  tous  les  beaux-arts,  c'est  un  supplice  assez  fâcheux 

que  de  se  produire  à  des  sots  (VIII,  47)  Bourg,  g.  I,  i). 
Se  marier  à.  Voy.  Marier  (se).  —  Se  mêler  à.  Voy.  Mêler  (se). 
Quelle  obligation  vous  ai-je,  si...?  (VI,  249,  Sic.  vi.) 
Faire  par  un  grand  coup,  qui  signale  ma  foi. 

Qu'en  expirant  pour  elle,  elle  ait  regret  à  moi  (II,  D.  Gare.  i5o3). 
Voilà  un  homme  cela.  Il  y  a  là  de  quoi  satisfaire  à  la  vue  (VII,  1 1 6,  Av.  II,  v). 
J'ai  donné  ordre  à  toutes  les  choses  nécessaires  pour  cette  fête  (IV,  58, 

Mar.  f.  viii). 
J'ai  donné  pour  vous  l'ordre  qu'il  faut  au  cuisinier,  et  à  toutes  les  choses 

qui  sont  nécessaires  pour  le  ballet  (VIII,  124,  Bourg,  g.  III,  vt  :  note). 
Vous  rêvez  à  l'affaire  de  votre  fils  (VIII,  454»  Scap.  II,  v). 
Trêve  donc,  je  vous  prie,  à  vos  impertinences  (II,  Sgan.  57). 
Guerre,  guerre  mortelle  à  ce  larron  d'honneur  (II,  Sgan.  Soy). 
Je  ne  veux  point  d'obstacle  aux  désirs  que  je  montre  (IX,  F.  sav.  44o)- 

Je  ne  veux  point  que  rien  s'oppose  aux  désirs.... 
...  Lorsqu'à  ses  vœux  on  croit  le  plus  d'obstacle  (I,  Et.  2019). 
(■)  À  se  rapprochant  du  sens  à'auprùs  : 

Sganarelle,    effrayé  de   ce  présage,  veut  s'aller  dégager  au   père,  qui... 

(IV,  82,  Mar.  f.  Livret  de   1664,  III,  i). 
(Le  fourbe)  Depuis  une  heure  au  Prince  a  su  vous  accuser  (IV,  Tart.  i836). 
J'ai   cherché   des  raisons  pour  excuser  à  ma  tendresse  le   relâchement 

d'amitié  qu'elle  voyoit  en  vous  (V,  gS,  D.  Juan,  I,  m;   cf.  Mis.  i553). 
Des  raisons  pour  justifier  à  ma  tendresse  le  relTichement...,  des  r.iisons  que  je 

pusse  donner  à  ma  tendresse  comme  excuse  au  relâchement 

C'est  aux  vrais  dévots  que  je  veux  partout  me  justifier  sur  la  conduite  de 
ma  comédie  (IV,  375,  Préf.  de  Tart.).  Voy.  Justifier. 

Et  voiis  pouvez,  sans  crainte,  à  cet  amant  confus 

D'un  devoir  d'amitié  couvrir  tous  vos  refus  (II,  D.  Gare.  45). 

Si  vous  avez  quelque  répugnance  à  vous  expliquer  à  un  père  (V,  3o8, 
Am.  méd.  I,  m). 

Cet  Enrique  dont  hier  je  m'informois  à  vous  (III,  Éc.  d.  f.  i634). 

(Ces)  approbations  dontnous  nous  vantons  flM  public  (VI,  3!io,Ampfi.  Ep.). 

Ses  régents  se  louoient...  à  moi  de  son  assiduité  (IX,  354i  ^^al.  im.  II,  vj. 

Qu'ai-je  fait...  de  si  brillant  de  soi. 

Pour  me  plaindre  à  la  cour  qu'on  ne  fait  rien  pour  moi?  (V,  Mis.  io56.) 
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d)  À  se  rapprochant  du  sens  d'enccrs  : 

Et  qui  donne  à  sa  fille  un  homme  qu'elle  hait 
Est  responsable  au  Ciel  des  fautes  qu'elle  fait  (IV,  Tait.  5i6). 
C'est  conscience  à  ceux  qui  s'assurent  en  nous; 

Mais  c'est  pain  bénit,  certe,  à  des  gens  comme  vous  (Ec.  d.  m.  a45,  246). 
La  phrase  est  elliptique  :  C'est  conscience  de  manquer  de  foi  à  ceux...,  envers 
ceux...,  mais  c'est  pain  bénit  à  des  gens...,  envers  des  gens  — 
GÉR.N'a-t-il  point  de  conscience?  Scap.  Vraiment  oui,  de  la  conscience 
à  un  Turc  (VIII,  479i  Scap.  II,  vu). 

Autre  ellipse  :  Supposer  de  la  conscience  à  un  Turc,  chez  un  Turc! 

c)  À  se  rapprochant  du  sens  de  sur  : 

Bien  que  l'on  pût  avoir  des  sentiments  tout  autres, 

C'est  au  Prince,  Madame,  à  se  régler  aux  vôtres  (II,  D.  Gare.  i44)' 

A  se  conformer  aux  vôtres. 
Chacun  règle  la  sienne  au  but  qu'il  se  propose  (II,  D.  Gare.  4o5). 

Chacun  accommode  sa  conduite  au  but.... 
Vous  savez  mieux  que  moi  qu^aux  volontés  des  Dieux 
Seigneur,  il  faut  régler  les  nôtres  (VIII,  Psy.  646). 
J'approuve  la  pensée,  et  nous  avons  matière 
D'en  faire  l'épreuve  première 
Aux  deux  princes  qui  sont  les  derniers  arrivés  (VIII,  Psy.  3o4). 

D'en  appliquer  l'épreuve  à...,  d'en  faire  l'épreuve  sur — 

f)  À  se  rapprochant  du  sens  de  pour;  de  en  vue  de...  : 

Ce  n'est  pas  là  matière  à  de  grands  châtiments  (IX,  F.  sav.  1227). 

...  Plus  votre  cœur  répugne  à  l'accepter. 

Plus  ce  sera  pour  vous  matière  à  mériter  (IV,  Tart.  i3o4). 

Pour  chercher  d'illustres  matières  à  ma  capacité,  pour  trouver  des  ma- 
lades dignes  de  m'occuper...  (IX,  418,  3/a/.  im.  III,  x). 

...  A  ce  sujet  il  part  d'Espagne  (I,  Et.   863). 

.4  votre  considération  (VI,  273,  Sic.  xvir).  Par  considération  pour  vous. 

A  telle  fin  que  de  raison  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m). 

Je  ne  les  lui  donne  [ces  cinq  cents  écus)  ni  à  la  mort,  ni  à  la  vie  (VIII, 
482,  Scap.  II,  vu). 

Par  extension  comique  d'une  locution  bien  connue  :  Je  ne  les  lui  donne  d'au- 
cune manière,  je  ne  les  lui  donne  pas  et  ne  les  lui  donnerai  jamais  ;  il  m'en 
devra  compte  dans  ce  monde-ci  et  dans  l'autre. 

...  Dans  mes  efforts  pour  vos  contentements 

Je  puis  à  mon  brutal  trouver  des  châtiments  (I,  Et.  749)- 

Pout-on  lui  trouver  (à  cette  lâche  action)  une  punition?  (II,  Sgan.  388.) 

Si  l'amour  est  au  crime  une  assez  belle  excuse...  (I,  Et.  493). 

...  De  pareilles  feintes 

Aux  vieillards  comme  lui  sont  de  dures  atteintes  (I,  Et.  ii32). 

Mais  c'est  à  votre  joie  un  surcroît  sans  égal 

D'en  avoir  pour  témoins  les  yeux  de  ce  rival  (II,  D.  Gare.  io54). 

C'est  un  merveilleux  assaisonnement  aux  plaisirs  qu'on  goûte  que  la  pré- 
sence des  gens  qu'on  aime  (V,  545,  Mis.  Billet  de  Céllmène). 

Je  songeois  à  trouver  un  remède  à  ce  mal  (I,  Et.  85o). 

[Le]  second  intermède  est  un  mélange  composé  d'instruments,  de..., 
ordonné  pour  remède  par  un  médecin  à  la  guérison  de  la  mélancolie 
hypocondriaque  (VII,   34o,  Poure.  Livret  de  1669). 

Et  mes  prétentions  hautement  étouffées 

A  YX)S  vœux  triomphants  sont  d'illustres  trophées  (II,  D.  Gare.  io57). 

Ce  m'est  assez  d'effort  que  de  leur  obéir; 

Ce  doit  leur  être  assez  que  mon  cœur  t'abandonne  (VIII,  Psj.  709  et  710). 

...  Sa  présence  ainsi  qu'à  vous, 
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M'est  un  cruel  supplice  (IX,  366,  Mal.  im.  II,  v). 

Lever  un  tel  obstacle  est  à  moi  peu  de  chose  (IV,  Tari.  1482). 

Ce  vous  est  une  attente  vaine  (VI,  Amph.  129.8). 

Ce  nous  est  une  douce  rente  que  ce  M.  Jourdain  (VIII,  47,  Bourg,  g.  I,  i). 

Et  quel  lieu  de  le  croire  à  mon  cœur  enflammé?  (V,  Mis.  5o4.) 

Que  mon  mariage  est  une  leçon  bien  parlante  à  tous  les  paysans  qui 

veulent  s'élever  au-dessus  de  leur  condition...!  (VI,  Soj,  G.  D.  I,  i.) 
A  qui  vit  sans  amour  la  vie  est  sans  appas  (VI,  61  r,  Gr.  Dlv.  roy.). 
Cette  commodité  de  retoucher  l'ouvrage 

Aux  peintres  chancelants  est  un  grand  avantage  (IX,  Val-de-Gr.  262). 
...  Un  beau  tout  ensemble, 
Où  rien  ne  soit  à  l'œil  mendié  ni  redit  (IX,   Val-de-Gr.  81). 

À  marquant  le  rapport  d'un  adjectif  à  un  nom  ou  à  un  infinitif  : 
J'ai  grand  regret.  Monsieur,  de  voir  qu'à  vos  visées 
Les  choses  ne  soient  pas  tout  à  fait  disposées  (IX,  F.  sac.  1417). 
L'arrivée  de    ma  fille  trouvera  les   choses  mal  disposées  à  ce  que  nous 

nous  proposions  (VIII,  438,  Scap.  II,  i). 
Il  en  avoit  été  reçu  d'une  manière  bien  différente  à  ce  qu'il  espéroit  (IV, 

209,  Princ.  d'E.  V,  Argum.). 
Sais-tu  déjà  comment  le  Ciel  nous  est  prospère?  (I,  Et.  2024-) 
Je  suis  aveugle  à  tout,  sourd  à  quoi  que  ce  soit  (I,  Et.  1041).  Cf.  Sourd. 
La  belle  chose...  d'être  mort  dès  sa  jeunesse  à  toutes  les  autres  beautés 

qui  nous  peuvent  frapper  les  yeux!  (V,  87,  D.  Juau,  I,  11.) 
Que  tu  es  rude  à  pauvres  gens  (VI,  543,  G.  D.  II,  i). 
...  Son  cœur,  croyez-moi,  n'est  point  roche  après  tout 
A  quiconque  la  sait  prendre  par  le  bon  bout  (I,  Et.  970). 
Mais  quand  j'ai  bien  mangé,  mon  âme  est  ferme  à  tout  (II,  Sgan.  235). 
...  Un  cœur   à  leurs  vœux   moins  facile  et  moins  tendre  (V,  Mis.   466). 

Voy.  Tendre,  Indulgent,  Sévère,  Inexorable,  Inflexible. 
Quelque  ami  que  vous  lui  soyez...  (V,  i52,  Z).  ^Ma»,  III,  m).  Voy.  Odieux. 
Dis  si  les  plus  cruels  et  plus  durs  sentiments 
Ont  rien  d'impénétrable  à  des  traits  si  charmants  (I,  Et.  26). 
(Ce  quel  Nous  nous  sacrifions  tous  deux 

N'a  rien  de  difficile  à  nos  cœurs  amoureux  (VIII,  Psy.  43o). 
Il  est  vrai  que  la  chose  est  rare. 

Mais  non  pas  impossible  à  deux  parfaits  amis  (VIII,  Psy.  342). 
La  bravoure  n'y  est  pas  plus  héréditaire  aux-  mâles,  que  la  chasteté  aux 

femelles  (VI,   52 1,  G.  D.  I,  iv). 
Cette  fermeté  d'àme  à  vous  si  singulière  (IX,  F.  sav.  i553  :  note). 
...  Les  traits  du  mépris 

Sont  sensibles  surtout  aux  généreux  esprits  (I,  Dép.  a.  i3oo). 
Il  est  fâcheux  à  un  gentilhomme  d'être  pendu  (VII,  32i,  Pourc.  III,  11). 
F.t  ce  seroit  un  trait  honteux  à  vos  appas  [pour  vos  appas] 
Si  vous  le  rappeliez  et  qu'il  ne  revînt  pas  (I,  Dép.  a.  557). 
Cet  espoir  est  bien  doux...  à  des  cœurs  offensés  (V,  i52,  D.  Juan,  III,  m). 
Et  ce  doit  à  tes  feux  être  un  objet  bien  doux 
De  voir  que...  (VI,  Amph.  1906). 

...  Ah!  «  sollicitude  »  à  mon  oreille  est  rude  (IX,  F.  sav.  SSa). 
(Cet  arrêt  suprême)  Doit  wz'être  assez  touchant...  (Il,  Éc.  d.  m.  729).        ■ 
...  Tout  esprit  n'est  pas  composé  d'une  étoffe  , 

Qui  se  trouve  taillée  à  faire  un  philosophe  (IX,  F.  sav.  56).  Cf.  Fait  à... 
Si  vous  êtes  né  à  ne  pouvoir  vous  en  passer  (IX,  4i3,  Mal.  im.  III,  vi). 

Si  vous  avez  été  destiné  en  naissant  à  ne  pouvoir  tous  passer  des  médecins. 
...  Toute  âme  est  libre  ànommer  son  vainqueur  (/?.  Gare.  1287  et  Mis.  i3oo). 
Il  n'est  ni  vin  ni  temps  qui  puisse  être  fatal 
A  remplir  le  devoir  de  l'amour  conjugal  (VI,  Amph.  1177). 
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De  ses  yeux  si  savants  à  faire  des  conquêtes  (IV,  178,  Pr.fVÉ.  Int.  III,  11). 

(L'amour)...  rend  agile  à  tout  l'âme  la  plus  pesante  (III,  Éc.  d.  f.  go8). 

J'en  serai  moins  léger  à  gagner  le  taillis  (I,  Dép.  a.  1492).  Voy.  à  i4°. 

Soyez  ferme  à  vouloir  ce  que  vous  souhaitez  (IX,  F.  sav.  iSyi). 

(Gens  de  bien)  qui...  sont  faciles  à  recevoir  les  impressions  qu'on  veut 
leur  donner  (IV,  3^5,  Tart.  Préf.). 

Toujours  à  vous  louer  il  a  paru  de  glace  (IX,  F.  sav.   ii54). 

Donnez-nous...  le  temps...  de  voir  naître  en  nous  l'un  pour  l'autre  cette 
inclination  si  nécessaire  à  composer  une  union  parfaite  (IX,  368,  Mal. 

Non,  l'on  n'a  point  vu  d'âme  à  manier  si  dure,  \im.  II,  vi). 

Ni  d'accommodement  plus  pénible  à  conclure  (V,  Mis.  ii33  et  ii34). 

...  Cette  vue  est  fâcheuse  à  souffrir  (II,  Éc.  d.  m.  778  ;  cf.  Yï,yimph.  1078). 

La  place  m'est  heureuse  à  vous  y  rencontrer  (III,  Éc.  d.  f.  11 43). 

Refuser  ce  qu'on  donne  est  bon  à  faire  aux  fous  (I,  Dcp.  a.  ij5). 

L'heure  est  bonne  à  prendre  le  frais  (VI,  579,  G.  D.  III,  vi). 

Voy.  Complaisant,  Constant,  Contradictoire,  Fier,  Incommode,  Pares- 
seux, Rebelle. 

//)  À  équivalent  à  par  après  un  infinitif  régi  par  les  verbes  laisser  ou 
se  laisser,  faire.,  entendre  et  voir.  —  C'est  mal  fait  à  vous  (com- 
parez, plus  loin,  7"). 

Voy.  d'autres  exemples  du  même  emploi,  cités  dans  V Introduction  grammati- 
cale, à  RÉGIME. 

J'ai  fait  chanter  ma  passion  aux  voix  les  plus  touchantes,  et  l'ai  fait 
exprimer  en  vers  aux  plumes  les  plus  délicates  (VII,    SgS,  Am.   magn. 

...  Avoir  fait  à  tes  vers  estropier  Horace  (IX,  F.  sav.   1022).  [I,  11). 

Cessez  devons  laisser  conduire  au  premier  vent  (I,  Et.  3x8). 

...  J'aurois  cette  foiblesse  d'âme 

De  me  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme?  (IX,  F.  sai'.  i58?..) 

Laissons  aux  <\e\is.  Amphitryons 

Faire  éclater  des  jalousies  (VI,  Amph.  1763). 

Ne  laissez  point  duper  vos  yeux  à  trop  de  foi  (I,  Dép.  a.  216). 

...  Laissez  faire  à  nous  (I,  Dép.  a.  645). 

Vous  leur  aurez  oui  leur  disgrâce  conter  (I,  Et.  i34o). 

J'entendrai  prononcer  aux  mortels  jirévenus  : 

«  Elle  est  plus  belle  que  Vénus!  »  (VIII,  P^j.  118.)  [V,  11). 

Je   verrai...   prendre  mes   intérêts   à  toute  la  cabale  (V,   194,  D.  Juan, 

Refuser  ce  qu'on  donne  est  bon  à  faire  aux  fous  (I,  Dép.  a.  176). 

C'est  fort  mal  fait  à  vous  d'en  user  comme  vous  faites.  Oui,  oui,  mal  .fait 
«  vous  (VI,  547,  G.  D.  II,  II). 

C'est  fort  bien  dit  à  vous  (VII,  286,  Pourc.  Il,  i). 

Cela  se  peut-il  souffrir  à  un  homme  comme  vous?  (V,  179,  Z).  yjw/î,  IV,  v.) 

Cela  peut-il  être  souffert  par  un  homme  comme  vous?  Ou  peut-être  :  Cela  se 

peut-il  souffrir  adressé  à  un  homme  comme  vous  :  voyez  la  note  au  passage  cité. 

/')  À  marquant  un  effet,  lui  résultat,  particulièrement  après  imputer, 
être  (être  à  mépris)  ;  après  changer  : 

Il  simpute  à  péché  la  moindre  bagatelle  (IV,  Tart.  3o6).  Voy.  Imputer. 

Et  :oi,  pour  te  montrer  que  tu  m'es  à  mépris...  (I,  Dép.  a.  1427). 

L'édat  que  fait  ce  bruit  n'est  point  à  votre  gloire  (IV,   Tart.   1 186). 

Pour  moi,  je  tiens.  Madame,  à  sensible  bonheur 

L'action  où  pour  vous  a  volé  tout  mon  cœur  (IV,  Pr.  cfÉ.  275). 

Il  n'y  a  personne...  qui  ne  tînt  à  beaucoup  de  gloire    de  toucher  à   un 

tel  ouvrage  (VI,  261,  Sic.  xi). 
Il  ;i'y  a...  rien  de  si  bon  en  soi  qu'ils  [les  hommes)  ne  puissent  tourner  à 

de  mauvais  usages  (IV,  38 1,  Tari.  Préf.). 
MviE  Pern.  ...  C'est  souvent  à  mal  que  le  bien  s'interprète. 
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Org.  Je  dois  interpréter  a  charitable  soin 

Le  désir  d'embrasser  ma  femme?  (IV,  Tart.  1682  et  i683.) 

De  grâce,  n'allez  pas  divulguer  un  tel  conte  : 

On  en  feroit  jouer  quelque  farce  à  ma  honte  (I,  Et.  6ao). 

L'éclat  n'en  rejaillit  sur  vous  qu'à  votre  déshonneur  (V,    1^6,    D.  Juan, 

(II)..,  veut,  à  ma  ruine,  user  des  avantages  [IV,  iv). 

Dont  le  viennent  d'armer  mes  bontés  trop  peu  sages  (IV,  Tart.  i653). 

Ah!  tu  sauras,  maraud,  à  ta  confusion. 

Ce  que  c'est  qu'un  valet  qui  s'attaque  à  son  maître  (VI,  Amph.  i533). 

Puisse  cette  action  se  terminer  à  bien  (I,  Dép.  a.  832). 

Les  beaux  vers  à  ma  louange  (VI,  679,  G.  D.  III,  vi). 

Voici  deux  petits  versets  ou  couplets  que  j'ai  composés  à  votre  honneur 

et  gloire  (VIII,  58o,  Escarb.  v). 
Mettre  à  bout(I,  Et.  87).  Cf.  Fin  (mettre  à).  —  Venir  à  bout  (I,  Et.  663). 
Je  ne  changerais  pas  mon  bonheur  à  toutes  les  choses  du  monde  (V,  ia5, 
Prendre  à  témoin.  Voy.  Témoin.  [Z).  Juan.,  II,  m  :  note). 

•  A  marquant  situation  : 
La  Mont.  Son  ordre  est  qu'en  ce  lieu  vous  devez  vous  tenir.... 
Er.  Tenons-nous  donc  au  lieu  qu'elle  a  voulu  choisir  (III,  Fdcli.  373). 
Tant  de  seaux  d'eau  que  j'ai  tirés  au  puits  pour  elle!  (VIII,  128,  Bourg. 
J'entends  chanter  à  ma  porte  (VI,  242,  Sic.  iv).  ]^g,  m,  ix.) 

(Une  vieille)  L'ayant  de  près,  aunez.  longtemps  considérée  (I,  Et.  igSG). 
Albert  lui  vient  sonner  aux  oreilles  une  cloche  (I,  Dép.  a.  après  le  v.  776). 
Et  nous  n'aurons  jamais  autre  chose  aux  oreilles  (I,  Dép.  a.  910). 
Malgré  toi  de  ton  art  il  [ton  pinceau)  nous  fait  confidence. 
Et  dans  ses  beaux  efforts  à  nos  yeux  étalés 
Les  mystères  profonds  nous  en  sont  révélés  (IX,  Fal-de-Gr.  4i). 

Voy.  plus  haut,  p.  2,  l.  23  et  24. 
Et  tous  ces  fameux  demi-dieux... 
Ne  sont  point  à  notre  pensée 

Ce  que  Louis  est  à  nos  yeux  (VI,  600,  Gr.  Div,  roy.). 
...  Au  Palais,  au  Cours,  aux  ruelles,  aux  tables  (IX,  V.  sav,  CjS-j). 
Je  crois  qu'à  la  cour,  de  même  qu'à  la  ville. 

Mon  flegme  est  philosophe...  (V,  Mis.  i65).  Ailleurs  :  Dans  la  cour.  Voy. 
Un  bruit  vient  cependant  à  répandre  à  ma  cour  [Cour. 

Le  célèbre  mépris  qu'elle  fait  de  l'amour  (IV,  Pr.  d'É.  67). 
Notre  connoissance  s'est  faite  à  l'armée  (II,  loi,  Pre'c.  xi). 
Son  adresse  à  cheval,  aux  armes,  à  la  danse  (V,  Mis.  iiJo). 
(Grenouille)  Qui  traîne  à  ses  talons...  (IX,  583,  Bouts-rinés). 
Il  y  a  à  son  nom  du  ron...   ronte.   Or...   Oronte.   Non.  Gé...  Géronte 

(VIII,  5oi,  Scap.  III,  III). 
Voy.  plus  loin,  à  t^'. 
Votre  visée  au  moins  n'est  pas  mise  à  Clitandre?  (IX,  F.  sav.  88  :  note.) 
Platon  s'est  au  projet  simjilement  arrêté  (IX,  F.  sav.  847). 
Mon    Dieu  !   Monsieur,    ne  vous   arrêtez  point  à  peu  de   chose.   N'allez 

point  plaider...  (VIII,  460,  Scap.  Il,  v). 
Quand  nous  serons  à  dix,  nous  ferons  une  croix  (I,  Et.  442). 
...  Léandre  est  au  point  —  De  quitter  la  partie...  (I,  Et.  i653). 
...  Au  point  où  je  me  voi,  —  Quel  remède  treuver?  (I,  Dép.  a.  1168.) 
Avoir  quelqu'un  à  son  service.  V  oy.  Service. 

3°  A  équivalent  à  dans  (avec  ou  sans  idée  d'un  mouvement) 

Que  diable  alloit-il   faire  dans  cette  galère?...  Mais  que  diable  alloit-il 
faire  à  cette  galère?  (VIII,  478-483,  Scap.  II,  vii.) 

Géronte,  en  répi'tant  son  exclamation,  emploie  tantôt  à  et  tantôt  oans. 
...  Quand  nous  nous  mettons  quelque  chose  à  la  tête  (II,  Éc.  d.  m.  i5i). 
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Des  emportements  de  jeune  personne  qui  n'a  encore  rien  vu,  et  ne  fait 
que  d'entrer  au  monde  (Vl,  582,  G.  D.  III,  vi). 
D'entrer  dans  le  monde. 
Sans  cela  on  passe  mal  le  temps  au  monde  (IV,  56,  Mar.  f.  vu). 
Il  y  a  aw  monde...  (VI,  gS,  Méd.  m.  l.  II,  v).  Voy.  Monde  (au  et  dans  le). 
Vous  me  boutez  la  joie  au  cœur  (VI,  65,  Méd.  m.  /.  I,  v). 
Cessez  de  lui  vouloir  donner  la  mort  au  cœur  (I,  Et.  Sar). 
Et  c'est  assez,  je  crois,  pour  remettre  ton  cœur 
Dans  l'état  auquel  il  doit  être  (VI,  Amph.  1894  :  note). 
Je  me  sens  au  cœur  de  l'inclination  pour  vous  (VI,  552,  G.  D.  II,  iv; 

voy.  VIII,  Psy.  542;  IX,  F.  sav.   1420). 
Notre  amour  est  bien  près  de  nous  rentrer  au  sein  (I,  Dép.  a.  Si). 
Enfin  il  est  constant  qu'on  n'a  point  trop  donné 
Ju  bruit  que  contre  vous  sa  malice  a  tourné  (V,  Mis.  i536  :  note). 
[Les]   humeurs  opaques  qui  se  rencontrent  au  tempérament  naturel  des 

femmes  (VI,   110,  3Iéd.  m.  l.  III,  vi). 
Lorsqu'un  homme  a  commis  un  manquement  dans  sa  conduite,  soit  aux 
affaires  de  sa  famille,  ou  au  gouvernement  d'un  Etat,  ou  au  comman- 
dement d'une  armée  (VIII,  57,  Bourg,  g.  I,  11). 
Mais  j'espère  aux  bontés  qu'une  autre  aura  pour  moi  (IV,  Tari.  724). 

Je  mets  mon  espérance  dans.... 
Mais  c'est  trop  aux  boutés  que  vous  avez  pour  moi 
Que  de  laisser  régner  les  tendresses  de  père 
Jusque  dans  les  yeux  d'un  grand  roi  (VIII,  Psy-  S-ji). 

C'est  un  excès  dans  les  bontés Mais  peut-être  ici  à  est-il  moins  l'équivalent 

de  dans,  parmi  que  de  pour,  de  la  part  de  (voy.  les  exemples  de  7°)  et  qu'une 
traduction  plus  exacte  serait  :  Vos  bontés  sont  excessives,  vos  bontés  vont  trop 
loin  en  laissant  régner.... 
...  Ainsi  donc  il  ne  faut  rien  prétendre 

...  à  des  bontés  que  vous  auriez  pour  nous  (I,  Dép.  a.  Soi  ;  cf.  253).  Voy. 
Je  ne  sais  si  quelqu'un  blâmera  ma  conduite,  [Prétendre. 

Au  secret  que  j'ai  fait  d'une  telle  visite. 
Mais  je  sais  qu'aux  projets  qui  veulent  la  clarté, 
Priuce,  je  n'ai  jamais  cherché  l'obscurité  (II,  D.  Gare.  ggS,  994)- 
Je  veux  faire  autant  de  pas  qu'elle  au  changement  où  je  la  vois  courir, 
et  ne  lui  laisser  pas  toute  la  gloire  de  me  quitter  (VIII,  129,  Bourg,  g. 
Et  surtout  aux  transports  de  l'amoureuse  ardeur  [IHi  ix). 

La  haute  qualité  devient  fort  incommode  (VI,  Amph.  86). 
La  sincérité  souffre  un  peu  au  métier  que  je  fais  (VII,  57,  Av.  I,  i). 
Je  trouve  en  votre  personne  de  quoi  avoir  raison  aux  choses  que  je  fais 

pour  vous  (VII,  55,  Av.  I,  i  :  note). 
Je  me  tiens  condamné  dans  ces  rivaux  fameux. 
Et  je  lis  mon  arrêt  au  mépris  qu'on  fait  d'eux  (IV,  Pr.  d'E.  116). 
Et  qu'au  dû  de  ma  charge  on  ne  me  trouble  en  rien  (IV,  Tart.    1796). 
...  Laver  mon  affront  au  sang  d'un  scélérat  (VI,  Amph.  i643  :  note). 
Si  de  votre  courroux  mon  trépas  vous  ramène. 
Et  ne  laisse  en  votre  àme,  après  ce  triste  jour, 
Aucune  impression  de  haine 
Au  souvenir  de  mon  amour  !  (VI,  Ampli.  icJSg.) 

Mêlée  au  souvenir  de  mon  amour.  Comparez  les  vers  700-703  de  Dom  Garcie 
(t.  II,  p.  273)  : 

...  Si  ce  coup  légitime 
Efface  en  votre  esprit  l'image  de  mon  crime, 
Et  ne  laisse  aucuns  traits  de  votre  aversion 
Au-  f'oible  souvenir  de  mou  affection. 

Je  sais  que  vous  verrez  aux  papiers  du  bonhomme  (Que...)  (I,  Et.  553). 
...  Celle  aux  mains  de  qui  vous  aviez  pris  ce  gage  (II,  Sgan.  589). 
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En  vous  faisant  tomber  aux  mains  du  raisonnable  (II,  Éc.  d.  m.  80). 

L'un  vous  tire  aux  enfers,  et  l'autre  dans  la  gloire  (IX,  58 1,   Quatrains). 

La  belle  chose  de  faire  entrer  aux  conversations  du  Louvre  de   vieilles 
équivoques...  (III,  3i4,  Crit.  i). 

Si  je  vous  ai  su  mettre  au  rang  de  mes  amants  (IX,  F.  sav.  2^7). 

De  vous  claquemurer  aux  choses  du  ménage!    (IX,  F.  sav.  -28.) 

Aux  ballades  surtout  vous  êtes  admirable  (IX,  F.  sav.  981). 

On  souffre  aux  entretiens  ces  sortes  de  combats  (IX,  F.  sav.  i3ig). 

Dans  les  entretiens.  Mais  on  peut  entendre  aussi  :  On  permet  aux  entre- 
tiens..., en  considérant  aux  entretiens,  non  comme  un  complément  circonstan- 
ciel, mais  comme  un  complément  indirect  de  permettre.  Voyez  Souffrir. 

Je  ne  m'étonne  pas,  au  combat  que  j'essuie, 

Devoir  prendre  à  Monsieur  la  thèse  qu'il  appuie  (IX,  F.  sav.  iSaS). 

Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  :  ... 

Vous,  aux  productions  d'esprit  et  de  lumière. 

Moi,  dans  celles,  ma  sœur,  qui  sont  de  la  matière-  (IX,  F.  sav.  71). 

La  figure  {le  symbole)  est  adroite,  et  pour  n'en  point  sortir, 

^«x  choses  que  {dans  ce  que)  mon  cœur  m'offre   à  vous  repartir. 

Je  dirai...  (IX,  F.  sav.  3o6  :  voy.  la  note  au  vers  cité). 

...  Et  moi,  pour  vous  suivre  au  dessein  de  tout  rendre. 

Voilà  le  diamant...  |I,  Dép.  a.  i34i). 

Je  ne  me  trompe  guère  aux  choses  que  je  pense  (I,  Dép.  a.  1^6). 

Sa  mort  est  une  adresse  au  besoin  inventée  (II,  D.  Gare,  i448)- 

Dans  le  besoin,  en  un  besoin. 
Engager  à  [dans]  une  guerre.  Voy.  Engager. 
Être  au  pouvoir  de...  Voy.  Pouvoir. 

4°  A  pouvant  s'expliquer  par  attaché  à...,  attaché  après...  : 
Je  vois  trop  d'apparence  à  tout  ce  qu'il  a  dit  (I,  Dép.  a.  3 19). 
Me  voilà,   et   vous   voilà   bien   nettement,   et  il   n'y   a   point   de   «   me 

semble  »  à  tout  cela  (IV,  48,  l\lar.  f.  v). 
Écoute,   il  n'y  a  point  de  milieu  à  cela  :  choisis  d'épouser  dans   quatre 

jours,  ou  Monsieur,  ou  un  couvent  (IX,  373,  Mal.  im.  II,  vi). 
Je  ne  puis  souffrir  qu'une  âme...  ne  trouve  pas  une  honte  horrible  à  de 

telles  foiblesses  (IV,  167,  Pr.  d'É.  II,  t). 
Il  n'y  a  plus  de  honte  maintenant  à  cela  (V,  198,  D.  Juan,  V,  11). 
Il  veut  voir  des  défauts  à  tout  ce  qu'on  écrit  (V,  Mis.  484/- 
Et  tout  le  changement  que  je  trouve  à  la  chose, 

C'est  d'être  Sosie  battu  (VI,  Jmpli.  38i).  [Bourg.  0,  m,  ix). 

On  y  voit  des  grâces  qu'on  ne  voit  point  aux  autres  bouches  (VIII,  i3i, 
Fros.  Ce  sont  de  beaux  morveux...  pour  donner  envie  de  leur  peau,  et 

je  voudrois  bien  savoir  quel  ragoût  il  y  a  à  eux,  Harp.  Pour  moi,  je 

n'r  en  com-prends  point  (VII,  11 5,  Av.  II,  v). 
Cela  me  fait  voir  ce  que  je  dois  croire  de  vous,   et  l'assurance  qu'il  y  a 

au  don  de  votre  cœur  et  aux  serments...  (VIII,  5go,  Escarb.  viii). 

Trouver  entière  sûreté  à Voy.  Sûreté.  [Av.  II,  v). 

Il  n'y  avoit  pas...  de  si  grandes  difficultés  à  cette  affaire-ci   (VII,    iio, 
M°  DE  PHiL.    Demain,    nous  verrons  les  autres  lettres...  M.  Jourd.  Est- 
ce  qu'il  y  a  des  choses  aussi  curieuses  qu'à  celles-ci?  (VIII,  87,  Bourg. 
Elle  a  grâce  à  tout  cela  (VIII,  i3i.  Bourg,  g.  III,  ix).  [g.  II,  iv.) 

Qu'y  a-t-il  de  si  affligeant  à  tout  cela?  (VIII,  477,  Scap.  II,  vu.) 
Il  n'y  a  rien  de  plaisant  à  cela  (VIII,  499,  ^<^cp-  HL  "i)- 
Croire  du  crime  à,...  Voy.  à  Croire. 

Emploi  analogue  de  à  devant  des  infinitifs  : 

Elle  avoit  à  pleurer  une  grâce  touchante  (VIII,  4i7>  Scap.  I,  xi). 
Quel  grand  mal  est-ce  qu'il  y  a  à  prendre  le  frais  de  la  nuit?  (VI,  57S, 
G.  D.  m,  VI.) 
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Il  y  avoit  du  péril  à  ne  lui  pas  donner  un  prompt  secours  (V,  347, 

j4m.  méd.  III,  vi). 
Il  y  a  des  chagrins  à  se  mettre  au-dessus  de  toutes  choses  (VII,  452, 

Am.  magn.  IV,  iv). 
Le  peu  de  sûreté  que  j'ai  vu  pour  ma  vie  à  retourner  à  Naples  (VII, 

200,  Av.  V,  v). 
Il  y  a  de  la  lâcheté  à  déguiser  ce  que  le  Ciel  nous  a  fait  naître,  à  se 

parer...  d'un  titre  dérobé  (VIII,  142,  Bourg,  g.  I[I,  xii). 
Y  va-t-il  de  sa  gloire  à  ne  pas  bien  écrire?  (V,  Mis.  1142.J 
(Mon  esprit)  Me  peignit  tant  de  gloire  et  de  telles  douceurs 
A  pouvoir  triompher  de  toutes  ses  froideurs...  (IV,  i46,  Pr.  cfÉ.  84). 
N'y  a-t-il  point  quelque  danger  à  contrefaire  le  mort?  (IX,  4^8,  Mal. 

im.  III,  XI.) 

5°  À  marquant  appartenance. 

Pour  les  exemples  de  la  tournure  c'est  à  l'ous  à  ou  c'est  à  vnus  de  et  un  infini- 
tif, voyez  à  Être,  et  V Introduction  grammaticale,  au  Pronom  démonstratif  CE. 

Je  suis  très  humble  servante  au  seigneur  Anselme;  mais...  je  ne  l'épou- 
serai point  (VII,  81,  Ai'.  I,  iv). 

Voilà  mon  rôle  joué.  Serviteur  à  la  compagnie  (VIII,  594,  Escarb.  viii). 

Il  me  vaudroit  bien  mieux  d'être  au  diable  que  d'être  à  lui  (à  mon 
maître)  (V,  84,  D.  Juan,  I,  i). 

J'aime  mieux  te  voir  crevée  que  de  te  voir  à  un  autre  (V,  i23,  D.  Juan, 
II,  m;  voy.  VI,  671,  G.  D.  III,  m). 

Je  suis  tout  à  vous  (V,  i3o,  D.  Juan,  II,  iv;  voy.  Tout). 

Je  ne  suis  plus  à  moi;  je  suis  tout  à  la  rage  (II,  D.  Gare.  1297  et  V, 
Mis.  i3io). 

La  faute  assurément  n'en  doit  pas  être  à  moi  (IV,  Tart.  iSig), 

...  Pour  n'avoir  rien  à  toi  (I,  Dép.  a.  i435). 

Attendez-moi  là.    Je   suis   à   vous   dans   un    moment    (VII,    323,    Pourc. 

Nos  occupations,  à  vous  et  à  moi,  ne  sont  pas  petites  maintenant  (VIII, 
47,  Bourg,  g.  l,  i). 

«  A  vous  et  à  moi  »  renforce  le  sens  de  l'adjectif  possessif  nos. 
Voilà  bien  à  tous  deux  notre  amour  couronné  (I,  Dép.  a.  1771). 

6°  À  se  rapprochant  du  sens  de  c/iez,  en  (en  quelqu'un). 
...A  votre  lille  aînée 

On  voit  quelque  dégoût  pour  les  nœuds  d'hyménée  (IX,  F.  sav.  628). 
Gardez  que  cette  humeur,  mon  père,  ne  vous  change  (IX,  F.  sav.  xS'Jo  : 

note). 
Elle  veut  aux  mortels  trop  de  perfection  (V,  Mis.  i55). 
Vous  osez  sur  Célie  attacher  vos  morsures, 
Et  lui  calomnier  la  plus  rare  vertu 

Qui  puisse  faire  éclat  sous  un  sort  abattu  (I,  Et.  1037  :  note). 
Calomnier  en  elle. 

Elle  a  une  aversion  horrible  pour  le  jeu,  ce  qui  n'est  pas  commun  aux 

femmes  d'aujourd'hui  (VII,  112,  Av.  II,  v). 
Une  infidélité  si  ordinaire  aux  coquettes  du  temps  (VIII,  594,  Esc.  viii). 

7»  À  se  rapprochant  du  sens  de  de  la  part  de : 

Il  y  auroit  de  l'impertinence  à  moi  de  le  démentir  (II,  47,  Préc.  Préf.). 
Et  c'est  folie  à  moi... 

De  prétendre  avec  vous  à  l'amour  de...  (II,  Éc.  d.  m.  555).  Voy.  Folie. 
C'est  une  chose  bien  téméraire  à  moi  (IV,  891,  Tart.  2''  Plac.  ;  cf.  III, 

Éc.  d.  /-.S). 
Si  ce  n'est  pas  à  moi  trop  de  témérité  (IV,  210,  Pr.  d^É.  V,  i). 
Le  pousser  est  encor  grande  imprudence  à  vous  (IV,  Tart.  iSgg). 
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Peut-être  n'est-il  pas  honnête   a  une  fille   de   s'expliquer  si  librement 

(V,  3l2,  Am.  méd.  I,  iv  ;  cf.  VIII,  55 1,  Escarh.  i). 
Ce    seroit    à    moi   une    espèce    de   lâcheté,  que    d'en  ouïr  dire  du  mal 

(V,  i5i,  D.  Juan,  III,  m). 
C'est  beaucoup  de  bonté  à  vous  de  vouloir  ainsi...  (VII,  147,  Jf.  III, 
Ce  seroit  trop  à  nous  que  de  nous  informer  [vu;  cf.  Vil,  171). 

Du  secret  que  ces  mots  nous  peuvent  enfermer  (VIII,  Psy.  829). 
Cela  est  fort  vilain  à  vous,  pour  un  grand  seigneur,  de  prêter  la  main... 

aux  sottises  de  mon  mari.  Et  vous,  Madame,  pour  une  grand'  Dame, 

cela  n'est  ni  beau  ni  honnête  à  vous,  de  mettre  de  la  dissension  dans 

un  ménage  (Vltl,  166,  Bourg,  g.  IV,  11;  cf.  VIII,  i54). 
Quelle   audace   est-ce   là   à   une    coquine  de   sei-vante  de  parler  de  la 

sorte?  (IX,   3o4,  Mal.  im.  I,  v.) 
Il  faut  être  fou  comme  beaucoup  d'autres.  Cela  n'est  pas  le  mieux  du 

monde  à  un  homme  de  mon  âge;  mais  qu'y  faire?  (IX,  821,  Mal.  im. 

1"^  intermède.) 

8°  À  marquant  des  circonstances  de  temps;  à  équivalent  à  lors  de,  à 
dès  : 
Monsieur  Fleurant,  à  ce  soir,  ou  à  demain  au  matin  (IX,  4o5,  Mal.  im. 

ni,  IV). 

Remettons  à  ce  soir,  à  demain,  jusqu'à  ce  soir,  jusqu'à  demain. 

Hier  au  soir  (II,  81,  Préc.  ix  et  VI,  Amp/i.  885). 
Avant  qu'il  soit  demain  au  soir  (V,  i33,  D.  Juan,  II,  v). 
A  ces  heures  de  nuit  (VI,  235,  Sic.  11). 

Parbleu  si  grande  joie  à  Cheure  me  transporte...  (II,  Sgan.  482). 
(Je  souhaite)  Qu'à  Vlieure  de  ma  part  tu  l'ailles  appeler  (III,  Fcidi.  270). 
Sur  l'heure,  à  l'heure  même. 

...  Brillants  et  parés  comme  au  jour  d'une  fête  (VI,  Mélic.  i3o). 

Bien  à  la  male-heure  est-il  venu  d'Espagne...  (I,  Et.  83i), 

(Une   fille  et  sa  femme)  ^^  quelque  temps  de  là  se  trouvant  trépassées... 

(I,  Et.  i3i6). 
Être  à  temps  pour...  ;  A  contre-temps.  Voy.  Temps,  Contre-temps. 
C'est  une  vertu  rare  au  siècle  d'aujourd'hui  (V,  i)//^.  1168;  cf.  i485). 
(Vous  irez)  Bouillir  dans  les  enfers  à  toute  éternité  (III,  Éc.  d.  f.  737). 
A  tout  jamais,  pour  ou  pendant  toute  l'éternité. 

A  jamais.  Voy.  Jamais. 

Vous  êtes  environ  à  votre  cinquante-deuxième  ou  cinquante-troisième 

année  (IV,  21,  Mar.  f.  1). 
...  Qu'est-ce  qu'à  mon  âge  on  a  de  mieux  à  faire  (IX,  F.  sav.  20). 
(Ce  n'est  pas  le  temps)...  d'être  prude  à  vingt  ans  (V,  3Iis.  984). 
Au  moins  j'ai  réparé  mes  fautes  à  ce  coup  (I,  Et.  i834). 
Voyons  si  votre  diable  aura  bien  le  pouvoir 
De  détruire  à  ce  coup  un  si  solide  espoir  (I,  Et.  2046). 
Avec  elle  [ai>ec  la  fresque)  il  n'est  point  de  retour  à  tenter, 
Et  tout  au  premier  coup  se  doit  exécuter  (IX,  T^al-de-Gr.  262). 
Mais  à  cette  fois.  Dieu  merci,  les  choses  vont  être  éclaircies  (VI,  58o, 

A  chaque  fois  que Voy.  Fois.  [G.  D.  III,  vi). 

J'appréhende  au  retour  cette  triste  nouvelle...  (I,  Dép.  a.  664). 
Hier  au  soir,  ce  me  semble,  à  votre  heureux  retour, 
On  me  vit  témoigner  une  joie  assez  tendre  (VI,  Amp/i.  886). 
A  toute  occasion.  Voy.  Occasion. 

Adieu  :  nous  boirons  pinte  à  la  première  vue  (I,  Et.  1168). 
(De  ces  gens)  Dont  il  faut  au  salut  les  baisers  essuyer  (III,  Fdch.  45). 
L'on  voit  une  solitude  effroyable  aux  grands  ouvrages  (III,  849,  Crit.  vi). 
Aux  représentations  des  grands  ouvrages. 
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Voici  bien  du  trouble  et  du  désordre  au  contrat  que  vous  venez  faire  ! 
(VII,  195,  Jv.  V,  V.) 

A  la  passation  du  contrat  de  mariage  que.... 

La  Princ.  Étois-tu  tantôt  au  compliment  qu'il  m'a  fait?  Mor.  Oui,  Ma- 
dame, j'y  étois  (IV,  184,  Pr.  (TÉ.  III,  m). 

T'as  été  au  tre'passement  d'un  chat  (V,  104,  D.  Juan,  II,  1). 

Mélicei-te,    comédie    pastorale   héroïque   représentée...   au    «   Ballet   des 
Muses  »...  (VI,  123,  titre). 

La  cabale  s'est  réveillée  aux  simples  conjectures  qu'ils  ont  pu  avoir  de 
la  chose  (IV,  892,  Tart.  2*  Plac). 

g»  A  pouvant  s'expliquer  par  en  présence  ou  à  l'apparition  de. ..,  à  la 
vue  ou  à  l'audition  de...  ;  à  marquant  accompagnement  : 

(Mais  allez)...  des  charmants  transports  d'une  pleine  allégresse 

Saisir  à  votre  aspect  le  cœur  de  la  Princesse  (II,  D.  Gare.  1169). 

A  ce  terrible  aspect  j'ai  ramassé  mes  armes  (IV,  Pr.  d'É.  2i3). 

(Je  dis)  Qu'à  cet  objet  mes  sens  demeurent  interdits  (II,  D.  Gare.  627). 

(Elle)...  demeure  surprise  à  l'éclat  de  ces  lieux  (VIII,  Psy.  988). 

On  vous  entend  là  au  moindre  coup  d'oeil  (VIII,  569,  Escarh.  11). 

De  combien  de  frayeurs  a-t-on  l'âme  blessée, 

Au  moindre  choc  dont  on  entend  parler!  (VI,  Amph.  SSy.) 

N'as-tu  point  de  honte,  toi,  de  demeurer  court  à  si  peu  de  chose?(VIII, 
419,  Scap.  I,  II.) 

Et  je  n'ai  point  connu  qu'à  ce  succès  qu'on  vante, 

La  Princesse  ait  fait  voir  une  âme  fort  contente...  (II,  D.  Gare,  i548). 

Je  demeure  immobile  à  tant  de  nouveautés  (I,  Et.  2014). 

...  Faire  aux  nouveautés,  dont  je  suis  idolâtre. 

Figure  de  savant  sur  les  bancs  du  théâtre....  [Mis.  793,  795). 

(Faire  du  fracas)   A  tous  les  beaux   endroits  qui  méritent  des  bas  (V, 

Vos  mines  et  vos  cris  aux  ombres  d'indécence  [ibidem.^  929). 

Oui,  ma  bile  s'échauffe  à  toutes  ces  fadaises  (IV,  Tart.  553). 

Pensez-vous...  que  je  puisse  durer  à  ses  turjupinades?  (III,  3i3,  Crit.  i.) 

A  toutes  ces  interruptions  il  regarde  Alceste  (V,  Mis.  après  le  v.  3o8). 

Il  se  retourne  devers  Isidore,  à  chaque  parole  qu'il  dit  à  Dom  Pèdre 
(VI,  25o,  Sic.  VII,  jeu  de  scène). 

Afin  qu'au  moindre  bruit  que  l'on  fera...  je  fasse    cacher  les  lumières 
(VI,  239,  Sic.  II). 

Que  les  offenses  d'un  fils  s'évanouissent  vite,  au  moindre  mot  de  repen- 
tir! (V,   190,  D.  Juan,  V,  i;  voj.  VI,  Amph.  1028.) 

Et  ce  qu'à  ces  faveurs... 

Il  témoigne  de  joie  ou  bien  d'indifférence  (I,  Dép.  a.  29). 

Jamais  amant  n'a  fait  tant  de  trouble  éclater 

Au  poulet  renvoyé  sans  se  décacheter  (II,  Éc.  d.  m.  694). 

(Sans)...  d'une  ardente  amour  sentir  mon  cœur  atteint 

Au  plus  beau  des  portraits  où  lui-même  il  s'est  peint  (IV,  Tart.  944). 

Tu  demeures  surpris  et  changes  de  couleur  à  ce  discours  (V,  83,  D.  Juan, 
I,  i;  voy.  VI,  Amph.  Ï128). 

...  Vous  ne  dites  mot  à  ces  indignités  (I,  Dép.  a.  1080), 

Et  cependant  jamais,  à  cet  autre  message. 

Fille  ne  fut  traitée  avecque  tant  d'outrage  (I,  Dép.  a.  599). 

Est-ce  qu'«M  simple  aveu  d'un  amoureux  transport 

Il  faut  que  notre  honneur  se  gendarme  si  fort?  (IV,  Tart.  i323.) 

Mais  à  cette  froideur  je  counois  clairement 

Que  je  dois  concevoir  un  autre  sentiment  (ÏV,  Pr.  d'É.  270). 
Voyez  plus  loin,  à  10°. 

Je  ne  saurois  nier,  aux  preuves  qu'on  m'expose. 

Que  tu  ne  sois   Sosie  (VI,  Amph.  509). 
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Ma  sœur,  que  sentez-vous  à  ce  soudain  malheur 

Où  nous  voyous  Psyché  par  les  Destins  plongée?  (VIII,  Psy.  S'i'].) 

Je  ne  vois  pas  qu'à  ce  soudain  retour 

Ma  surprise  soit  si  coupable  (VI,  Amph.  896). 

Et  je  prétends  me  faire  à  tous  si  bien  connoître, 

Qu'aux  pressantes  clartés  de  ce  que  je  puis  être, 

Lui-même  soit  d'accord  du  sang  qui  m'a  fait  naître  (VI,  Jmph.  i683). 

De  mes  plus  doux  souhaits  j'aurois  l'âme  gênée 

A  l'effort  de  votre  amitié  (VIII,  Psy.  455). 

La  plus  douce  inclination  deviendrait  pour  mon  âme  un  tourment,  en  voyant 

l'effort  imposé  à  votre  amitié. 
Aux  menaces  du  fouibe  on  doit  ne  dormir  point  (IV,  Tart.  ifigg). 
...  A  l'orgueil  de  ce  traître, 

De  mes  ressentiments  je  n'ai  pas  été  maître  (IV,  Tart,  1709:  note). 
...  A  cette  audace  étrange,  —  J'ai  peine  à  me  tenir  (IV,   Tart.  1801). 

Voyez  encore  le  vers  944  et  la  note  qui  s'y  rapporte. 
...  Un  scrupule  me  gêne 
y^u-c  tendres  sentiments  que  vous  me  faites  voir  (VI,  Amph.  670). 

Relativement  aux...,  à  l'égard  des.... 
Laissons  à  leurs  beaux  mots  fondre  notre  rigueur  (I,  Dép.  a.  61 3). 
...  Mon  cœur,  aux  brillants  d'une  telle  victoire. 
Vit  de  sa  liberté  s'évanouir  la  gloire  (IV,  Pr.  cTÉ.  85  :   note). 
BÉR.  Nous  en  avons  vu  [de  ces  ressemblances)  oh  tout  le  monde  s'est  trompé. 

Arg.  Pour  moi,  j'aurois  été  trompé  à  celle-là  (IX,  417,  'Va/,  im.  III,  ix). 
On  ne  se  trompe  guère  à  ces  sortes  de  choses  (VI,  264,  Sic.  xi). 
Croyez  qu'il  m'a  trompé  le  premier  à  ce  conte  (I,  Et.  1572). 
Et  que  dit  le  père  a  tout  cela?  (IX,  366,  Mal,  im.  II,  v;  voy.  VI,  53o, 

G,  D.  I,  VI ;  VIII,  592,  Rscarb.  vni.) 
(Une  ombre  de  vertu)  ...  qui  s'évanouit... 
Aux  rayons  du  soleil  qu'une  bourse  fait  voir  (I,  Et.  978). 
...  J'aime  que  souvent,  aux  questions  qu'on  fait, 

Elle  (une  femme)  sache  ignorer  les  choses  qu'elle  sait    (IX,  F.   sav.  221). 
(Je  ne  puis)  ...  me  rendre  l'écho  des  choses  qu'elle  dit. 
Aux  encens  qu'elle  donne  à  son  héros  d'esprit  (IX,  F.  sav.  23o  :  note). 
On  se  sent  à  ces  vers,  jusques  au  fond  de  l'âme. 
Couler  je  ne  sais  quoi  qui  fait  que  l'on  se  pâme  (IX,  F.  sac,  778). 
. . .  Ah  !  les  douces  caresses  ! 

Tenez,  mon  cœur  s'émeut  à  toutes  ces  tendresses  (IX,  F.  sav.  118). 
(Comme  la  girouette)  ...  qui  tourne  au  premier  vent  (I,  Dép.  a.   1267). 

A  l'approche  du  premier  vent. 
Une  douzaine  de  gens,  qui  ...  dansent  aux  chansons  qu'elle  chante  (VI. 

201,  Past.  corn.  xv). 
Le  théâtre   s'ouvre  à  l'agréable    bruit    de  quantité   d'instruments  (VII, 

38i,  Am.  Magn.  I"^  intermède). 

10°  À  se  rapprochant  du  sens  de  d'après.,  selon.,  par  : 
C'est  pour  me  quereller  donc,  à  ce  que  je  voi. 
Que  vous  avez  voulu  me  ramener  chez  moi?  (V,  Mis.  455.)  Voy.  I,  Dép. 

a.  109;  VI,  Amph.  1208. 
A  ce  que  je  puis  voir,  votre  douleur  vous  quitte  (I,  Et.  636).         [1179.) 
Mais  croyez-vous  qu'on  l'aime,  aux  choses  qu'on   peut  voir  ?  (V,  Mis. 
A  ce  que  je  puis  remarquer,  ce  qu'on  lui  dit  ne  lui   déplaît  pas  trop 

(VI,  55i,  G.  D.  II,  m). 
Il  est  de  Done  Ignés,  à  ce  que  je  connoi  (II,  D.  Gare.  36i). 
Ton  nom  étoit  Sosie,  à  ce  que  tu  disois  ?  (VI,  Amph.  392  ;  voy.  I,  Et.  33.) 
A  ce  que  chacun  dit  (IX.  F.  sav.  55o). 
Je  vois,  seigneur  Albert,  au  trouble  de  vos  yeux, 
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Que  vous  savez  déjà...  (I,  Dép.  a.  SSg). 

A  votre  mine,  et  à  vos  discours,  il  faut  que  vous  soyez  ce  Monsieur  de 

Pourceaugnac  (VII,  32^,  Pourc.  III,  iv). 
Il  uous   montre  à  quel  air... 

Se  distinguent  à  l'œil  toutes  les  passions  (IX,  Val-de-Gr.  i45). 
...  Je  vois  ma  faute  aux  choses  qu'il  me  dit  [Tart.  1567).  [II,  viii). 

Je...  reconnois  mon  sang  aux  choses  que  tu  viens  de  faire  (VI,  563,  Q.  D. 
Un  prompt  courroux,  qui  paroît  à  notre  rougeur  (II,  63,  Préc.  iv). 
Je  vois  à  la  rougeur  qui  vient  de  vous  saisir 

Que  ce  que  je  vous  dis  ne  vous  fait  pas  plaisir  (VI,  Mélic.  32i). 
C'est  un  spectre  :  je  le  reconnois  au  marcher  (V,  201,  D.  Juan^  V,  v). 
Veux-tu  qu'à  leur  exemple  ici 

Nous  fassions  entre  nous  un  peu  de  paix  aussi?  (VI,  Amph.  i43i.) 
...  Suis-je  un  sot  à  ton  conte  ?  (I,  Et.  1376.) 

A  son  dur  procédé  l'époux  s'est  fait  connoitre  (VI,  Amph.  i3i5). 
Au  jugement  d'un  seul  tu  l'emportas  sur  nous; 
Mais,  par  le  jugement  de  tous. 

Une  simple  mortelle  a  sur  toi  l'avantage  (VIII,  Psy.  i35,  i36). 
Suis-je  faite  d'un  air,  à  votre  jugement, 

Que  mon  mérite  au  sien  doive  céder  la  place?  (VIII,  Psy.  239.) 
C'est  un  fort  méchant  plat  que  toute  sa  personne, 
Et  qui  gâte,  à  mou  goût,  tous  les  repas  qu'il  donne  (V,  Mis.  63o). 
Il  est  assuré,  au  sentiment  des  conuoisseurs,  ...  que  Lully  n'a  jamais  rien 

fait  de  plus  beau  (VI,  601,  Gr.  Div.  roj). 
Si  vous  le  voulez  prendre  aux  usages  du  mot, 
L'alliance  est  plus  grande  enti'e  pédant  et  sot  (IX,  F.  sav.  1299). 

Si  vous  voulez  prendre  la   chose   par  les  usages,  vous  en  tenir  aux  usages.... 

A  mon  serment  on  m'en  peut  croire  (VI,  Amph.  824). 
Je  n'en  serai  point  cru  à  mon  serment  (VI,  556,  G.  D.  II,  vi). 
A  ces  conditions  (VI,  272,  Sic,  xv), 

A  sa  fantaisie.  Voyez  à  Fantaisie.  —   Faire  à  ma   tête.  Voy.  Tête.  — 
Etre  à  la  mode.  Voy.  Mode. 

n°  À  marquant  la  manière  : 

Après  avoir  fait  des  révérences  à  la  turque  (VIII,  19g,  Bourg,  g.  V,  m). 

Il  nous  explique  à  fond,  dans  ses  instructions, 

L'union  de  la  grâce  et  des  proportions  (IX,  Fal-de-Gr.   ii3). 

A  outrance.  Voy.  Outrance.  —  Pris  à  contre-sens.  Voy.  Contre-sens. 

Vous  puez  le  vin  à  pleine  bouche  (VI,  589,  G.  D.  III,  vu). 

Goûtez  à  pleins  transports  ce  bonheur  éclatant  (II,  D.  Gare.  io58). 

Leur  miel  [Je  ces  mots)  dans  tous  mes  sens  fait  couler  à  longs  traits 

Une  suavité  qu'on  ne  goûta  jamais  (IV,  Tart.  1439). 

(Turban)  garni  de  bougies  allumées,  à  quatre  ou  cinq  rangs  (VIII,  Bourg,  g, 

Cér.  turque  de  1682). 
Je  suis  au  poil  et  à  la  plume  (VIII,  594,  Escarb.  viii:  note). 
Si  c'étoit  une  paysanne,  vous  auriez...  toutes  vos  coudées  franches  à  vous 

en  faire  la  justice  a  bons  coups  de  bâton  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m). 
A  visage  découvert;    A   main  ouverte;    A  cœur  ouvert.   Voy.  Visage, 

M\iN,  Coeur. 
Et  je  crois,  à  parler  à  sentiments  ouverts,  (Que...)  (VI,  Amph.  142). 
(Nous  pouvons)  Murmurer  a  plainte  commune 
Des  cruautés  de  notre  sort  (VIII,  Psy.  178). 
A  grands  traits  non  tâtés...  (IX,  Val-de-Gr.  269). 

Battre  un  homme  à  jeu  sûr  n'est  pas  d'une  belle  âme  (VI,  Amph.  376). 
A  pas  mesurés.  Voy.  Pas.  —  A  son  corps  défendant.  Voy.  Corps. 
Quand  j'aurois  volonté  de  le  battre  à  mourir  (I,  Et.   io58). 

Au  point  qu'il  en  meure,  à  le  faire  mourir.  — •  Voy.  l'exemple  suivant. 
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...  Une  toux  me  tourmente  à  mourir  (I,  Dép.  a.  iSig).  Cf.  l'exemple 

précédent. 
...  Laissant  voir  à  nu  deux  têtes  sans  cheveux  (I,  Et.  i945). 
Au  travers  de  son  masque  on  voit  à  plein  le  traître  {Mis.  laS;  cf.  i543). 
A  votre  ordinaire.  Voy.  Ordinaire.  —  A  l'infini.  Voy.  Infini. 
Il  n'y  a  rien  à  meilleur  marché  que  le  bel  esprit  maintenant  (II,  57, 

Préc.  i). 
Je  ne  saurois  les  donner  à  moins.  ...  Vous  en  pourrez  trouver  autre  part 

à  moins  (VI.,  60,  Méd.  m.  l.  I,  v). 
Et  qu'à  moins  de  cela  je  ne  dois  point  prétendre 
Qu'on  puisse  être  content  (IV,  Tart.  iSog). 
A  moins  d'un  songe,  on  ne  peut  pas  sans  doute 
Excuser  ce  qu'ici  votre  bouche  me  dit  (VI,  Amph.  914;   cf.  916). 
A  moins  que  de  cela,  je  ne  demeurerai  point  (IV,  176,  Pr,  (VÉ.  Int.  III,  i). 
Au  hasard   du  succès,  sacrifions  des  soins  (I,  Et.  926). 

Au  hasard  de  ce  qui  pourra  arriver,  quoi  qu'il  puisse  arriver.   Mais  voyez  la 

note  au  vers  cité. 
Messieurs,  ne  gagnez  point  de  rhumes  à  plaisir  (I,  Et.  1245). 
Une  histoire  à  plaisir  (I,  Et.  943). 
Tête  à  tête.  Voy.  Tète. 
(Il  m'a)  Scène  à  scène  averti  de  ce  qui  s'alloit  faire...  (III,  Fcich.  56). 

Scène  par  scène. 
A  dessein  de...   (dans  le  dessein,  avec  le  dessein  de...).  Voy.  Desseim. 

12"  À  entre  un  nom  déterminé  et  un  nom  déterminant  : 

Amants  aux  cheveux  gris...  (IX,  589,  Interm.  nouv.  du  Mar,  forcé). 
Envoierez-vous  encor,  Monsieur  aux  blonds  cheveux, 
Avec  des  boîtes  d'or  des  billets  amoureux  ?  (II,  Ec.  d.  m.  545.) 
Tenture  de  tapisserie  de  verdure  ou  à  persouuages  (V,  3o5,  ^/w.  meW.  I,  i). 
Pour  l'homme  aitr  rubans  verts...  Et  pour  l'homme  a  la  veste...  (V,  544? 
Mis.  Billet  de  Ccl.).  —  Homme  à  bonnes  fortunes  (I,  £^.  loii).  —  Un 
homme  à  fort  petit  cerveau  (I,  Dép.  a.   1471)-  —  Faquins  à  nasardes 
(III,  Fdcli.  659). 
.le  n'aime  point  céans  tous  vos  gens  à  latin  (IX,  F.  sav.  609). 
Je  suis  fille  à  secret  [discrète]  (I,  Dép.  a.  34i). 

i3°  À  joignant  un  infinitif  à  un  autre  verbe,  et  marquant  plus  ou  moins 
fortement  (comme  dans  la  plupart  des  exemples  réunis  sous  i", 
où  il  est  joint  à  des  noms)  une  idée  de  mouvement  vers...,  jus- 
qu'à..., de  direction,  de  tendance  : 

Ma  coutume  est  de  courir  à  guérir  les  esprits,  avant  que  de  venir  au 
corps  (V,  346,  Am.  méd.  III,  vi). 

Quand  la  capacité  de  son  esprit  se  hausse 

A  connoîlre  un  pourpoint  d'avec  un  haut-de-chausse  (IX,  F.  sav.  58o). 

A  répondre  à  cela  je  ne  daigne  descendre  (IX,  F.  sav.  195). 

...  ?s'étendre  l'effort  de  notre  intelligence 

Qu'à  juger  d'une  jupe  et  de  l'air  d'un  manteau  (IX,  F.  sav.  858). 

Ne  poussez  point  ma  mère  à  vouloir...  (IX,  F.  sav.  i5ii). 

L'air  dont  je  vous  ai  vu  lui  jeter  cette  pierre... 

Me  confirme  encor  mieux  à  ne  point  différer 

Les  noces...  (III,  Éc.  d.   f.  66i).  Voy.  Confirmer. 

J'ai  une  démangeaison  naturelle  à  faire  part  des  contes  que  je  sais  (VIII, 

Et  je  ne  sais  pourquoi  votre  âme  ainsi  s'emporte,       [5oo,  Scap.  III,  m) 

Madame,  à  me  pousser  de  cette  étrange  sorte  (V,  Mis.  990). 

Pour  couper  tout  chemin  à  nous  rapatrier  (I,  Dép.  a.  i44o). 

La  résolution  où  il  vous  écrivit  hier  qu'il  étoit...  est  une  prompte  voie 
à  vous  faire  connoître  s'il  dit  vrai,  ou  non  (IX,  293,  Mal  im.  I,  iv). 
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[Ma  main]  N'en  quitte  pas  sa  part  à  le  bien  étriller  (III,  Éc.  d.  f.  i346). 
N'en  quitte  pas  sa  part,  la  part  qu'elle  doit  prendre  à  le  bien  étriller,  la  part 
qu'elle  doit  prendre  à  la  bonne  correction  qu'il  s'agit  de  lui  administrer. 

De  peur  que  cet  objet,  qui  le  rend  hypocondre, 

A  faire  un  vilain  coup  ne  me  l'allàt  semondre  (I,  Et.  5io). 

Vojez  à  convenir  entre  vous  du  futur  (IX,  F.  sav.  1628). 

f^oir  à,  aviser  à,  aviser  au  moyen  de.... 
Voyons  à  qui  plus  vite  entendra  ce  langage, 
Et  qui  parle  le  mieux  de  l'un  ou  l'autre  ouvrage  (VI,  Méllc.  49). 

Voyons  à  nous  assurer,  essayons  de  savoir  qui.... 
N'apprêtons  point  à  rire   aux  hommes 
En  nous  disant  nos  vérités  (VI,  Amph.  146). 

Je  veux,  je  veux  apprendre  à  vivre  à  votre  mère  (IX,  F.  sav.  i566). 
Et  je  ne  doute  pas  que  sa  civilité 

A  connoître  sa  main  n'ait  trop  su  vous  instruire  (V,  Mis.  1687). 
C'est  ne  se  point  commettre  à  faire  de  l'éclat  (I,  Et.  ii8i). 

C'est  ne  point  s'exposer  à.... 
...  Comme  on  résistoit  à  lâcher  sa  personne  (I,  Et.  1684;  cf.  Sgan.  58i). 
Tout  ce  qui  vous  peut  faire  obstacle  à  vous  sauver  (IV,  Tari.  1820). 
...  Je  trouve  un  obstacle  à  vous  pouvoir  aimer  (IX,  F.  sav.   1480). 
La  curiosité  qui  vous  presse  est  bien  forte, 
Mamie,  à  nous  venir  écouter  de  la  sorte  (IV,  Tart.  458). 

Pour  que  vous  veniez  nous  écouter  de  la  sorte. 
(Et  servante  et  valet...  n'ont  jamais) 
Adouci  leur  rudesse  à  me  vouloir  entendre  (III,  Éc.  d.  f.  969). 

Jusqu'à  me  vouloir  entendre. 
Notre  plus  grand  soin,  notre  première  instance, 
Doit  être  à  le  nourrir  du  suc  de  la  science  (IX,  F.  sav.  548). 

Doit  s'appliquer  à...,  consister  à..., 
La  grandeur  d'une  telle   offense  n'est  pas  dans  l'importance  des  choses 
que  l'on  fait;  elle  esta  transgresser  les  ordres  qu'on  nous  donne  (VI, 
...  Du  parfait  amour  mettre  l'honneur  suprême  [271,  Sic.  xv) , 

A  bien  injurier  les  personnes  qu'on  aime  (V,  Mis.  710). 
...  On  en  met  l'usage  [des  vertus]  à  pouvoir  sans  ennui 
Supporter,  dans  nos  droits,  l'injustice  d'autrui  (V,  Mis.  1567). 
A  leur  vouer  ma  tendresse 

Je  mets  mon  plus  doux  souci  (VI,  24^,  Sic.  m). 
Et  c'est  aussi  pourquoi  ma  bouche  se  dispense 
A  vous  ouvrir  mon  cœur  avec  plus  d'assurance  (I,  Dép.  364). 

S'autorise,  se  laisse  aller  à...,  se  permet  de.... 
...  Elle  manque  à  parler  Vaugelas  (IX,  F.  sav.  606  :  note;  voy.  Manqxjer). 
Prenez  bien  garde,  vous,  à  vous  déhancher  comme  il  faut,  et  à  faire  bien 

des  façons  (III,  4^6,  Iinpr.  iv). 
Je  tâche  à  profiter  de  cette  occasion  (I,  Et.  1701  ;  voy.  II,  Sgan.  573). 
Tant  pis  encore,  de  prendre  peine  à  dire  des  sottises  (III,  3i5,    Crit.  1), 
Hon,  hon,  il  a  remis  là  à  payer  ses  créanciers  (VII,  292,  Pourc.  II,  m). 
Puisque  les   seules  actions  font  connoître  ce  que  nous  sommes,  attendez 
donc  au  moins  à  juger  de  mou  cœur  par  elles  (VII,  54,  Av.  I,  i). 

Attendez  à  juger,  remettez  à  juger  de  mon  cœur  que  vous  le  puissiez  faire 
par  elles. 
Adr.  Qu'attendez-vous  pour  cela?  Isid.  A  me  résoudre  (VI,  268,  Sic.  xii). 

J'attends  que  j'aie  pu  me  résoudre. 
Vous  savez  mon  talent  :  je  m'offre  à  vous  servir  (I,  Et.  65). 
Aux  choses  que  mon  cœur  m'offre  à  vous  repartir  (IX,  F.  sav.  3o6). 
Dans  les  choses  que  mon  cœur  me  fournit,  me  donne,  me  suggère  à.... 

Lex.  de  m.  2 


i8  LEXIQUE   DE    LA   LANGUE  [À 

(Le  destin)  M'offre  à  me  bien  venger  en  vous  rendant  service  (I,  Et.  748). 

M'offre  une  occasion  propre  à 

Voilà  notre  avant-garde  à  bien  faire  animée  {Yl, ^Amph.  256). 
Voyez  Aimer  à...;  Amimer  à...  ;  Conclure  à...;  Etude  (mettre  son)  à...; 
SE  Forcer  à...;  Poursuivre  à.... 

Dans  les  exemples  suivants,  l'usage  actuel  remplacerait  à  par  de  : 
Nous  feignions  à  vous  aborder  (VII,  72,  Av.  I,  iv). 

Nous  hésitions  :  Voy.  Feindre.  Dans  l'exemple  suivant,  oix  feindre  a  le  même 
sens,  c'est  de  qui  a  été  employé  avec  l'infinitif  : 

Je  ne  feindrai  point  de  vous  dire  que...  (IX,  29$,  Mal.  im.  I,  v  ;  note). 
J'ai  oublié  à  lui  demander  si  c'est  en  long  ou  en  large  (IX,  SSg,  Mal.  im. 
Nous  n'avons  point  voulu...  [II,  H  :  note). 

Risquer  à  nous  tenir  ensemble  davantage  (III,  Ec.  d.  f.  1169). 
Essayez    un   peu,  par  plaisir,  à    m'envoyer  des    ambassades,  à   m'écrira 

secrètement  de  petits  billets  doux,  à  épier  les  moments  que  mon  mari 

n'y  sera  pas  (VI,  629,  G.  D.  I,  vi). 
Trembler  à....  Voyez  à  la  fin  de  18°. 

Voyez  à  Y  Introduction  grammaticale   quelques  exemples  d'infinitifs  joints  à 

un  autre  verbe  par  h  ou  de. 

14°  À  devant  un  infinitif  et  pouvant  se  traduire  par  pour,  afin  de  ., 
On  se  tue  à  vous  faire  un  aveu  des  plus  doux  (IV,  Tart.  i455). 

En  vous  faisant,  ou  pour  vous  faire  un  aveu. 
A  vous  pouvoir  louer  selon  votre  mérite 
Je  manque  d'éloquence  et  ma  force  est  petite  (I,  Et,  875). 
[Les]...  biais  qu'on  doit  prendre  à  terminer  vos  vœux  (I,  Et.   1293). 
(La  fresque)...  dont  la  promptitude  et  les  brusques  fiertés 
Veulent  un  grand  génie  à  toucher  ses  beautés  (IX,  fal-de-Gr.  242). 
(Andrès  et  Trufaldin)  Ont  à  les  décharpir  eu  de  la  peine  assez  (I,  Et.  1949)» 
...  Puisque  l'on  témoigne  une  froideur  extrême 
A  conserver  les  gens...  (I,  Dép.  a.  1226). 
...  Je  vois  fort  peu  de  jour 

A  tourner  cette  affaire  au  gré  de  votre  amour  (I,  Dép.  a.  1176). 
Je  veux  vous  faire  un  peu  de  jour  à  la  pouvoir  entretenir  (VI,  268,  Sic.  ix). 
Peut-être  fera-t-elle  quelque    difficulté  à  prendre   ce  remède  (VI,   ii3, 

Méd.  m.  l.  III,  vi). 
(Il  vous  sied  mal)...  d'abuser,  ingrate,  à  maltraiter  ma  flamme. 
Du  foible  que  pour  vous  vous  savez  qu'a  mon  âme  (III,  Fàch.  235). 
Je  ne  te  demande  qu'un  moment  à  être  avec  toi  (IV,  176,  Pr.  «i'É.  Int.  III,i), 
Quelle  raison  aurois-je  à  combattre  vos  vœux?  (IV,  Tart.  639.) 
(Afin  que)  J'eusse  d'un  faux-fuyant  la  faveur  toute  prête, 
Par  où  ma  conscience  eût  pleiue  sûreté 

A  faire  des  serments  contre  la  vérité  (IV,  Tart.  1592).  [V,  v). 

Dom  Juan  n'a  plus  qu'un  moment  à  pouvoir  profiter  de...  (V,  201,  D.  Juan, 
Vous  dire...  que  peut-être  vous  n'avez  pas  encore  un  jour  à  vous  pouvoir 
soustraire  au  plus  grand  de  tous  les  malheurs  (V,  181,  Z). /«««,  IV,  vi). 
...  Il  ne  faut  que  ce  foible  à  décrier  un  homme  (V,  Mis.  354)- 
...  Je  fais  tout  mon  possible 

A  rompre  de  ce  cœur  l'attachement  terrible  (V,  Mis.  5 18). 
Pour  de  l'esprit,  j'en  ai  sans  doute,  et  du  bon  goût 
A  juger  sans  étude  et  raisonner  de  tout, 
A  faire  aux  nouveautés  dont  je  suis  idolâtre 
Figure  de  savant  sur  les  bancs  du  théâtre, 
Y  décider  en  chef  et  faire  du  fracas...  (V,  Mis.  795). 
(Monsieur)  Remplira  mieux  ma  place  à  vous  entretenir  (V,  Mis.  io36). 
...  Tu  mets  moins  de  temps  à  faire  tes  conquêtes 
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Qu'il  n'en  faut  pour  les  bien  louer  (IX,  585,  Sonnet  au  Roi). 

Puisque  nous  consentons  à  l'arrêt  qu'on  peut  rendre, 

Ces  raisons  ne  font  rien  à  s'en  vouloir  défendre  (VI,  Mélic.  280). 
Pour  se  refuser  à  rendre  cet  arrêt  ces  raisons  sont  de  peu  de  valeur. 

Si  c'étoit  une  paysanne,  vous  auriez  maintenant  toutes  vos  coudées  fran- 
ches à  vous  en  faire  la  justice  à  bons  coups  de  bâton  (VI,  5i5,  G.  D. 

Je  ne  vois  point  à  me  conduire  (VI,  566,  G.  D.  III,  i).  [I,  m). 

Pas  même  assez  pour  me  conduire. 

On  n'est  pas  peu  embarrassé  à  inventer...  une  cache  fidèle  (VII,  Av.  I.  iv). 

Tes  ombres  et  ton  silence... 

Offrent  de  doux  moments  à  soupirer  d'amour  (VII,  287,  Pourc.  Ouvert.). 

(Lorsque)  on  vous  vit  prêter  votre   témoignage  à  faire  pendre  ces  deux 
personnes  qui  ne  l'avoientpas  mérité  (VII,  244,  Pourc.  I,  11). 

Cela  m'auroit  donné  plus  de  facilité  à  rompre...  (VIII,  432,  Scap.  I,  iv). 

On  y  voit  venir  du  beau  monde,  qui  ne  marchande  point  à  vous  rendre 
tous  les  respects  qu'on  sauroit  souhaiter  (VIII,  672,  Escarb.  n). 

Un  mariage  ne  lui  coûte  rien  à  contracter  (V,  83,  D.  Juan,  I,  i). 

Je  ne  vaux  rien  du  tout  à  manger  (IV,  i63,  Pr.  d'É.  Interm.  II,  11). 
Je  ne  suis  pas  du  tout  bon  à  manger. 

Cela  vous  plaît  à  dire  (V,  116,  D,  Juan,  II,  11). 
Vous  est  agréable  à  dire. 

À  entre  un  nom  et  un  infinitif,  et  marquant  destination  : 

Maître  à  danser  (VIII,   43,  acteurs  du  Bourg,  g-.;  voy.    IV,   83,  Mar.  f. 
Livret  de  1664,  III,  n).  —  Une  chanson  à  chanter  (IV,  178,  Pr.  d^É. 
Interm.  III,  ii).  —  Chanson  à  boire  (VIII,  i63,  Bourg,  g.  IV,  i). 
Quatre  bergers  et    deux  bergères...  chantèrent  cette  chanson  à  danser 
(IV,  217,  Pr.  d'É.  Interm.  VI). 

iS"  À  dépendant  du  verbe  être  et  marquant  devant  un  infinitif  néces- 
sité, convenance,  possibilité  : 
La  colère  d'un  médecin  est  plus   à  craindre  qu'on  ne   peut   croire  (VI, 

Méd.  m.  l.  III,  xi). 
Il  seroit  à  souhaiter  que...  (V,  294,  Am.  méd.  Au  lecteur). 
La  mort  est  un  remède  à  trouver  quand  on  veut  (I,  Dép.  a.  1179). 
C'est  une  chose  à  voir  et  qui  nous  divertira  (VI,  aSi,  Sic.  vu). 
(Je  vous  vois)  Comme  un  monstre  à  fuir  en  tous  lieux  (VI,  Amph.  ia38). 
Ce  sera  dès  demain  à  recommencer  (VI,  Sga,  G.  D.  III,  vu). 
Ecouter  d'un  ami  raisonner  l'adversaire 

Pour  des  hommes  d'honneur  n'est  point  un  coupa  faire  (VI,  Amph.  i835). 
Cela  est  bien  horrible  d'être  accusée  par  un   mari   lorsqu'on  ne  lui  fait 

rien  qui  ne  soit  à  faire  (VI,  532,  G.  D.  I,  vi). 
Voilà,  Madame,  un  billet  à  garder  (VIII,  SyS,  Escarb.  iv). 
Il  y  a  d'autres  personnes  à  consulter  (IX,  814,  Mal.  im.  I,  vu). 
Celui  de  qui  l'amour  vous  semble  à  préférer  (III,  68,  Fâch.  462). 
Monsieur  est  d'une  mine  à  respecter  (VII,  248,  Pourc,  I,  m). 

16"  À  et  un  infinitif  dépendant  des  verbes  donner  et  avoir  : 

(Ignés)  Qui  vous  donna  pour  sienne  à  nourrir  à  ma  mère  (I,  Dép.  a.  iSgo). 

Qui,  vous  déclarant  sienne,  vous  donna  à  ma  mère  pour  qu'elle  vous  nourrît. 
Si  je  puis  n'avoir  plus  cet  obstacle  à  combattre  (I,  Et.  935). 
...  Et  mon  sort  et  le  vôtre 
N'ont  rien  à  se  pouvoir  reprocher  l'un  à  l'autre  (I,  Dép,  a.  1198). 

N'ont  rien  qu'ils  puissent  se  reprocher. 
Ce  que  j'avois  à  demander...  (IV,  890,  Tart.  ï"  Placet). 
Ai-je  l'éclat  ou  le  secret  à  prendre?  (VI,  Amph,  i564  :  note.) 
Ce  n'est  pas  lui  qu'elle  a  le  plus  à  ménager  (VI,  553,  G.  D.  II,  iv). 
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Si  vous  avez  du  mal  à  dire  de  votre  mari...  (VI,  677,  G.  D.  III,  v). 
Qu'ai-je  plus  à  prétendre?  (VI,  606,  Gr.  Div.  roy.) 
...  Qu'est-ce  qu'à  mon  âge  on  a  de  mieux  à  faire...?  (IX,  F.  sav.  20.) 
Il  y  a  fort  à   gagner  à  fréquenter  vos  nobles  (VIII,  108,  Bourg,  o'.  III,  ni). 
Il  y  a  merveilleusement  à  profiter  de  tout  ce  que  vous  dites  (VIII,  573, 
Une  nouvelle  à  dire  est  d'un  puissant  éclat  (VI,  Mélic.  io4)-        [Esc.  11). 
Il  y  a  fort  à  dire  et  les  choses  ne  sont  pas  égales  (VI,  Siy,  G.  D,  I,  iv). 
Quelle  heureuse  nouvelle  à  dire  à  Mélicerte  !  (VI,  Mélic.  555.) 
Comment,  qu'est-ce  à  dire  cela?  (VI,  588,  G.  D.  III,  viii.) 
Je  n'ai  rien  à  donner  (VI,  aSi,  Sic.  vu). 

ij»  À  devant  un  infinitif  et  dépendant  du  verbe  être  (parfois  sous- 
entendu),  dans  des  locutions  où  être  à...  prend  le  sens  de  être 
occupé  à...,  être  en  train  de. . . ,  s'employer  à...,  être  au  point  de..., 
être  amené  à...  : 

J'étois  sur  le  balcon  à  travailler  au  frais  (III,  Éc.  d.  f.  485). 

(Il)  Est  auprès  de  la  belle  Alemène, 

A  jouir  des  douceurs  d'un  aimable  entretien  (VI,  Amph.  i553). 

Je  suis  le  premier  à  les  fronder  (III,  355,  Crit.  vi).  Voy.  Premier 

Et  je  serois  encore  à  nommer  le  vainqueur, 

Si  le  mérite  seul  prenoit  droit  sur  un  cœur  (II,  D.  Gare.  9). 

lime  resterait  encore  à  nommer,  j'attendrais  encore  à  nommer.... 

Tous  ces  biens  à  venir  me  semblent...  (VI,  71,  Méd.  m.  l.  II,  i). 
Qui  sont  à  venir,  qui  n'en  sont  encore  qu'à  venir,  futurs. 

La  soif  à  venir.  Voy.  Venir  (à). 

Il  nous  feroit  beau  voir,  attache's  face  à  face 

A  pousser  les  beaux  sentiments!  (VI,  Amph.  653.) 

Quoi?  l'avez-vous  surprise  à  n'être  pas  fidèle?  (iX,  F.  sav.  456.) 

Le  voilà  aussitôt  à  sentir  tous  les  maux  de  l'absence  (IX,  362,  Mal.  im. 

Qu'as-tu  à  rire  ?  (VIII,  99,  Bourg,  g.  III,  11.)  [II,  iv). 

18°  À  et  un  infinitif  équivalent  à  si  ou  à  quand  suivi  d'un  mode  per- 
sonnel qui  aurait  pour  sujet  le  nom  exprimé  dans  la  phrase  ou 
un  pronom  indéfini  tel  que  on,  quelqu'un  : 

Voyez  quelques  autres  exemples  à  V  Introduction  grammaticale. 
...  ^parler  franchement...  (I,  Et.  294). 

S'il  faut  parler  franchement,  ou  Pour  parler  franchement. 
(Savez-vous)  Qu'il  ne  fait  pas  bien  sûr,  à  vous  le  trancher  net, 
D'épouser  une  fille  en  dépit  qu'elle  en  ait?  (IX,  F.  sav.  i539.) 

Au  vers  63  du  Misanthrope  (V,  44^),  Molière  a  employé  pour  : 
...  Et,  pour  le  trancher  net.... 

Et  je  crois,  à  parler  à  sentiments  ouverts,  (Que...)  (VI,  Ampli,  142). 
A  ne  vous  rien  cacher  de  la  vérité  pure...  (III,  Éc.  d.  f.  3o3). 
A  vous  en  faire  un  aveu  véritable, 

L'époux,  Alemène,  a  commis  tout  le  mal  (VI,  Ampli.  i3o3). 
A  vous  dire  la  vérité,  à  dire  véiité,  à  dire  vrai.  Voy.  Vrai  et  Vérité. 
(Je  crois)...  qu'au  moins,  à  tout  mettre  en  de  justes  balances. 
Il  faut  qu'à  frais  communs  se  fassent  les  avances  (V,  Mis.  821). 
A  tout  examiner  (II,  Ec.  d.  m.  1021). 

(Je  sais)  Qu'à  ne  le  point  flatter,  son  sonnet  ne  vaut  rien  (IX,  F.  sav.  992). 
Ces  certains  savants-là  peuvent,  à  les  connoître. 

Valoir  certaines  gens  que  nous  voyons  paroître  {ibid.  1809).        [Crit.  11). 
Précieuse,  à  prendre  le  mot  dans  sa  plus  mauvaise  signification  (III,  3 17, 
Hélas  !  à  voir  ce  bracelet,  c'est  ma  fille,  que  je  perdis  à  l'âge  que  vous 
dites  (VIII,  5i3,  Scap.  III,  xi). 

En  voyant  ce  bracelet,  je  ne  doute  plus  que  c'est  ma  fille....  —  Voy.  VoiR. 
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A  l'entendre  parler,  il  sait  les  secrets  du  Cabinet  (VIII,  554,  Escarb.  i; 

cf.  IX,  4i3,  Mal.  im.  III,  vi). 
...  A  le  bien  prendre,  au  fond,  elle  n'est  pas  si  bête  (Que...)  [F.  sav.  i34i). 
A  vous  prendre  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête,  il  y  auroit  là  de  quoi 

faire  une  bonne  constitution  (Vil,  74»  ^''-  Ii  iv). 
Ne  jugez-vous  pas  bien,  «  regarder  l'issue. 

Qu'elle  (la  chose)  ne  peut  longtemps  éviter  d'être  sue  (I,  Dép.  a.  468). 
D'un  trop  cuisant  ennui  je  sentirois  l'atteinte, 
A  lui  laisser  sur  moi  quelque  sujet  de  plainte  (II,  D.  Gare.  iao5). 
Pensez-vous  qu'à  choisir  de  deux  choses  prescrites, 
Je  n'aimasse  pas  mieux...  (III,  Éc.  d.  f.  1292). 
A  déboucher  la  porte  il  iroit  trop  du  vôtre; 
Faites  qu'aucun  n'y  puisse  pénétrer  (III,  Rem.  au  R.  5g). 
A  vous  faire  éclater  notre  zèle  aujourd'hui, 

Nous  craignons  de  faillir  et  devons  méconnoître  (VI,  Amph.  i654). 
Ce  nom  ne  fait  aucun  scrupule  à  prendre  (VIII,  142,  Bourg,  g.  III,  xii). 

À.  et  un  infinitif  équivalent  à  en  et  un  participe  présent,  ou  à  par  là  que 
suivi  d'un  mode  personnel  : 

(Cette  publique  estime)...  que  tu  t'es  acquise  en  taut  d'occasions, 

A  ne  t'être  jamais  vu  court  d'inventions  (I,  Et.  914). 

Pourquoi  subtiliser  et  faire  le  capable 

A  chercher  des  raisons  pour  être  misérable?  (I,  Dép.  a,  63.) 

...  Je  veux  que  ton  zèle  s'exprime 

A  me  bien  mettre  aux  yeux  la  grandeur  de  son  crime  (I,  Dép.  a,  640). 

Montrons  notre  courage  à  venger  notre  honte  (II,  Sgan.  4i4)' 

Faites,  faites  paroître  une  âme  moins  commune, 

A  braver,  comme  moi,  les  traits  de  la  fortune  (IX,  F.  sav.  1698  :   note). 

Sais-tu  qu'on  n'acquiert  rien  de  bon  à  me  fâcher?  (I,  Et.  5o.) 

N'aurois-je  pas  autant  gagné  à  le  tenir  caché?  (V,  3ii,  Am.  méd.  I,  iv.) 

A  vous  rien  reprocher  je  serois  criminel  (II,  Sgan.  5oo). 

(Un  amant  qui)  Eût  été  plus  blâmable  à  rester  innocent  (II,  D.  Gare.  689). 

...  Tous  les  plaisirs  se  goûtent  à  le  suivre  (Camour)  (IV,  Pr.  d'É.  365). 

Qu'ils  ont...  de  charmes  et  qu'on  court  de  risque  à  les  peindre!  (VI, 

Et  je  vais  égayer  mon  sérieux  loisir  [264»  '^"-■-  ^'O 

A  mettre  Amphitryon  hors  de  toute  mesure  (VI,  Amph.  1498). 

Je  m'engage  insensiblement  chaque  jour,  à  recevoir  de  trop  grands  témoi- 
gnages de  votre  passion  (VIII,  i5o  et  i5i.  Bourg,  g.  III,  xv). 
Je  prends  un  engagement,  en  recevant.... 

Clé.  Tant  d'ardeur  que  j'ai  fait  paroître  à  la  chérir  plus  que  moi«même. 
Cov.  Tant  de  cbaleur  que  j'ai  soufferte  à  tourner  la  broche  à  sa  place 
(VIII,  128,  Bourg,  g.  III,  ix). 

A  ne  rien  pardonner  le  pur  amour  éclate  (V,  Mis.  702). 
En  ne  pardonnant  rien,  par  là  qu'il  ne  pardonne  rien. 

J'ai  dit  à  la  mère  le  dessein  que  vous  aviez  conçu  pour  Mariane,  «  la 
voir  passer  dans  la  rue  et  prendre  l'air...  (VII,  iio.  Av.  II,  iv). 

L'on  ne  devient  guère  si  riches  à  être  honnêtes  gens  (VIII,  146,  Bourg,  g. 

III,   XII). 

Cov.  Le  moyen  [delà  haïr],  si  vous  la  trouvez  si  parfaite?  Clé.  C'est  en  quoi 
ma  vengeance  sera  plus  éclatante,  en  quoi  je  veux  faire  mieux  voir  la 
force  de  mon  cœur  :  à  la  haïr,  à  la  quitter,  toute  belle...  que  je  la 
trouve  (VIII,  i32.  Bourg,  g.  III,  ix). 

Elle  avoit...  fait  des  merveilles  à  chanter  et  à  la  danse  (IV,  181,  Pr.  d'É. 
III,  Argum.).  En  chantant  et'en  dansant. 

Et  ce  n'est  qu'à  bien  boire 

Que  l'on  peut  être  heureux  (VIII,  i63.  Bourg,  g.  IV,  i,  Chans.  à  boire). 

Mais  savez-vous  qu'on  risque  un  peu  plus  qu'on  ne  pense 
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A  vouloir  sur  un  cœur  user  de  violence?  (IX,  F.  sav.  i538.) 
...  Il  souffre  à  me  voir,  ma  présence  le  chasse  (IV,  Tart.  761). 
Et  moi,  la  bonne  dupe,  a  trop  croire  un  vaurien. 
Il  faut  donc  qu'aujourd'hui  je  perde  et  sens  et  bien?  (I,  Et.  629.) 

Pour  en  trop  croire,  parce  que  j'en  ai  trop  cru  un  vaurien. 
...  Il  n'est,  à  la  cour,  oreille  qu'il  ne  lasse 
A  conter  sa  bravoure  et  l'éclat  de  sa  race  (V,  M\s.  85). 
L'allégresse  du  cœur  s'augmente  a  la  répandre  (III,  Éc.  d.  f.  I177). 
La  pauvre   Françoise  est  presque  sur  les  dents,  à  frotter  les  planchers 

(VIII,   io3.  Bourg,  g.  III,  m).  A  force  de  frotter. 
Une  oreille  un  peu  délicate  pàtit  furieusement  à  entendre  prononcer  ces 

mots-là  (II,  67,  Préc.  iv). 
Il  est  vrai  que  l'on  sue  à  souffrir  ses  discours  (IX,  F.  sav.  Sai). 
...  Que  puis-je  résoudre  à  voir  cet  homme  mort?  (III,  Éc.  d.  f.  xSSg.) 
Et  nous  faisons  contre  eux,  à  leur  être  indulgens  (III,  Ec,  d.  f.  i683). 

Nous  agissons  contre  leur  intérêt  en  leur  étant....  Cf.  II,  Éc.  d.  m.  3i5. 
Je  tremble  à  l'aborder  (I,  Dép.  a.  836). 

A  l'idée  de  l'aborder,  ou  en  l'abordant.  ■—  Voyez  Trembler. 

19°  À  et  un  infinitif  joints  à  un  substantif  exprimant  la  disposition,  le 
sentiment  qui  accompagne  l'action  exprimée  par  l'infinitif  : 
(Malgré)...  vos  soins  et  votre  adresse  à  feindre  (D.  Gare.  1280,  Mis.  lagB). 
J'ai  trop  de  répugnance  à  coudoyer  un  mort  (I,  Et.  576;  voy.  RÉpu- 
Votre  père  fait  voir  une  paresse  extrême  [ghaitce), 

A  rendre  par  sa  mort  tous  vos  désirs  contents  (I,  Et.  47l)' 
Mais  à  tant  différer  je  me  fais  de  l'effort  (I,  Et.  i3o5). 
(Mon  cœur)  Ne  sent  nulle  contrainte  à  faire  un  libre  aveu  (IX^F.sav,  i3o). 
Cette   lenteur  à  comprendre,  cette  pesanteur  d'imagination...  (IX,  354, 

Mal.  im.  II,  v). 
...  Deux  âmes  en  qui  l'on  ait  vu  une  plus  grande  conformité  de  sentiments, 
qui  aient  fait  éclater,  dans  le  même  temps,  une  résolution  à  braver  les 
traits  de  l'Amour,  et  qui...  aient  fait  paroître  une  égale  facilité  à  perdre 
le  nom  d^insensibles  (IV,  aoo,  Pr.  d'É.  IV,  i). 
J'admire  ma  simplicité  et  la  foiblesse  de  mon  cœur  à  douter  d'une  trahi- 
son... (V,  95,  D.  Juan,  I,  m). 
La  facilité  de  mon  faible  cœur  à.... 
...  Leur  hardiesse  à  montrer  là  leur  nez  (III,  Éc.  d.  f.  1259). 
C'est  un  étrange  fait  du  soin  que  vous  prenez 
A  me  venir  toujours  jeter  mon  âge  au  nez  (II,  Ec.  d.  m.  58). 

C'est  un  étrange  fait  que  cet  empressement  que  vous  avez,  que  cet  acharne- 
ment que  vous  mettez  à 

On  goûte  une  douceur  extrême  à  réduire  le  cœur  d'une  jeune  beauté 

(V,  87,  D.  Juan,  I,  II). 
A  s'ôter  cette  charge  [elle]  eut  beaucoup  de  plaisir  (III,  Éc.  d.  f,  i34). 
J'aurai  certainement  grande  joie  à  le  voir  (III,  Éc.  d.  f.  277). 
Mon  cœur  souffre,  à  vous  voir,  une  peine  incroyable  (VI,  Amph.  1239). 
lia  grand'peine  à  saluer  (VI,  5io,  G.  D.  I,  n). 
Mais  je  souffre,  à  vrai  dire,  une  gêne  trop  forte 
A  prononcer  en  face  un  aveu  de  la  sorte  (V,  Mis.  i63o). 
Vous  sentez,  je  crois  bien,  quelque  petite  honte 
A  faire  im  libre  aveu  de  l'amotu-   qui  vous   dompte  (I,   Dép.  a.   1070; 

voy.  HosTE,  Joie,  Peine). 
...  Autant  que  votre  père  il  montre  de  tendresse 
A  confirmer  les  nœuds  qui  font  votre  allégresse  (I,  Dép.  a,  1618). 
De  tendre  empressement  à.... 

20'  À  joignant  un  infinitif  à  un  nom  et  pouvant  s'expliquer  par  qui  est 
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de  nature  «...,  propre  à...,  capable  de...,  fait  poiir...^  fait  de 
façon  à...,  ou  par  tel  que...,  suivi  d'un  mode  personnel  : 
...  Il  faut  qu'un  galant  soit  fait  à  faire  envie  (I,  Dép,  a.  1782). 
Quand  je  me  crois  taillée  à  pouvoir  mériter 
La  gloire  de  quelque  conquête?  (VIII,  Psy,  260.) 

De  façon  à  pouvoir.... 
Ses  manières  sont  engageantes,  ont  je  ne  sais  quel  charme  à  s'insinuer 
dans  les  cœurs  (VIII,   i3i,  Bourg,  g.  III,  ix;  voy.   IV,  182,   Pr.  (TÉ. 
m,  i;  IV,  Tait.  264). 
Mes  parents  ne  sont  pas  gens  assurément  à  laisser  cette  mort  impunie 

(VI,  583,  <i.  D.  III,  vi). 
Monsieur  n'est  pas  une  personne  à  faire  rire  (VII,  249,  Pourc.  I,  ni). 

Voy.  Homme  à...;  Femme  à...;  Fille  à...;  Gens  à.... 
Vos  injures  n'ont  rien  à  me  pouvoir  aigrir  (IV,  Tart.  1867). 
...  Si  de  faire  rien  à  vous  pouvoir  blesser 
Il  avoit  eu  la  coupable  foiblesse...  (VI,  Amph.  i3io). 

Voyez  encore  :  II,  D.  Gare.  455,  1767;  I,  Dép.  a.  988. 
Que  ne  puis-je  à  mon  traître  inspirer  le  souci 
D'inventer  quelque  chose  à  me  tirer  d'ici!  (III,  Fdcli.  398.) 
On  y  veut  des  objets  à  réjouir  les  yeux  (III,  Rem.  au  R.  i3). 
Je  me  sens  un  cœur  à  aimer  toute  la  terre  (V,  88,  D.  Juan,  I,  11). 
Et  je  vois  dans  son  cœur  de  tendres  mouvements 
A  dompter  la  fierté  des  plus  durs  sentiments  (I,  Dép.  a.  574)' 

...  Tout  ce  que  d'ardeur  font  paroître  les  femmes  [sav,  368). 

Parfois  n'est  qu'un  beau  voile  à  couvrir  d'autres  flammes  [ibid.  26;  cf.  F. 
Un  prétexte  à  briser  les  nœuds  d'un  hyménée...  (VI,  Amph.  io43). 
Pour  sortir  d'une  peine  à  me  faire  mourir  (III,  Fâch.  94). 

(C'est)  Un  coup  assurément  à  se  pendre  en  public  (III,  Fdch.  Zocj). 
Ah!  ce  m'est  un  dépit  à  me  désespérer  (IV,  201,  Pr.  d'É.  IV,  11). 
N'est-ce  pas  une  idée  à  me  désespérer?  (VI,  Mélic.   35o.) 

...  Des  appas  à  ne  lasser  jamais  (IV,  Pr.  (TÉ.  332). 

La  noire  à  faire  peur  [est]  une  brune  adorable  (V,  Mis.  718), 

Ce  seroit  un  chapitre  à  durer  jusques  au  soir  (V,  83,  D.  Juan^  I,  i). 

Des  détours  à  duper  l'adresse  des  plus  fins  (III,  Ec.  d.  f.  826). 

La  peste  de  ta  chute!  Empoisonneur  au  diable, 

En  eusses-tu  fait  une  à  te  casser  le  nez!  (V,  Mis.  335.) 

Un  livre  à  mériter  la  dernière  rigueur  (V,  Mis.  i5o3). 

Cherchons  une  maison  à  vous  mettre  en  repos  (I,  Et.  1749). 

Me  faire  un  sûr  asile  à  braver  ses  desseins  (II,  D.  Gare.  527). 

C'est  une  impudence  à  me  mettre  en  fureur  (I,  Dép.  a.    1675), 

Un  éclata  briser  tout  commerce  entre  nous  (II,  D.  Gare.  58;  cf.  747). 

Parlant  d'un  ton  de  voix  à  étourdir  (VI,  112,  Méd.  m.  l.  III,  vi,  jeu  de  se). 

C'est  un  crime  à  blesser  les  hommes  et  les  Dieux  (VI,  Amph.  i355). 

Étoit-ce  un  vin  à  faire  fête?  (VI,  Amph.  i54i  :  note.) 

Je  vois  ici  un  banqueta  faire  noces  (VIII,  i65,  Bourg,  g.  IV,  11). 

Des  ennuis  à  ne  finir  que  par  la  mort  (VII,  388,  Am.  magn.  I,  i). 

C'est  une  trahison  à  mériter  mille  soufflets  (VIII,  128,  Bourg,  g.  III,  ix). 

Poussant  [sa  voix]  d'un  enthousiasme  à  faire  trembler  (VIII,  190,  Bourg. 

Si  tu  portes  un  cœur  à  sentir  le  dépit  \g,  Cér.  t.). 

Qui  trouble  le  cœur  d'une  mère...  (VIII,  Psy.  144)- 

Ah!  ma  sœur,  c'est  une  aventure 

A  faire  perdre  la  raison  (VIII,  Psy.  201). 

...  J'y  vois  un  mérite  à  s'opposer  lui-même 

A  ce  que  vous  voulez  de  moi  (VIII,  Psy.  44o)- 

Le  corps,  cette  guenille,  est-il  d'une  importance. 

D'un  prix  à  mériter  seulement  qu'on  y  pense?  (IX,  F.  sav,  540.) 
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Cette  longue  lunette  à  faire  peur  aux  gens  (IX,  F.  sav.  566). 
J'ai  des  raisons  à  faire  approuver  ma  conduite  (IX,  F.  sav.  GSg). 

De  nature  à  faire 

(Gens)...  pleins  d'un  ridicule  et  d'une  impertinence 
A  décrier  partout  l'esprit  et  la  science  (IX,  F.  sav.  iSSa). 
Voici  une    aventure,  si    vous  voulez,  à  vous  défaire  des  médecins  (IX, 
41 3,  Mal.  im.  III,  vi). 

Comparez  le  vers  639  Ae^F.  sav.{\X,  1 12)  et  le  vers  440  de  Pir/cAe  (VIII,  291). 
Vous  êtes  à  ravir,  et  votre  figure  est  à  peindre  (VII,  117,  Av.  II,  v). 

Est  faite  pour  qu'on  la  peigne,  est  digne  d'être  peinte. 
...  Vos  jeux  n'ont-ils  vu  qu'elle 
A  pouvoir  mériter  vos  feux?  (VIII,  Psy.  346). 
N'ayant  ni  beauté,  ni  naissance 

A  pouvoir  mériter  leur  amour  et  leurs  soins...  (VIII,  Psy.  394)- 
Est-on  d'une  figure  à  faire  qu'on  se  raille? 
N'a-t-on  point  quelques  traits  et  quelques  agréments... 
A  pouvoir  dans  nos  fers  jeter  quelques  amants?  (VIII,  Psy.  a33,  236.) 
Et  vous  pourriez  avoir  sur  l'objet  de  mes  vœux 
Un  empire  à  pouvoir  rendre  mon  sort  heureux  (I,  Dép.  a.  626). 

Un  empire  tel,  que  vous  pourriez  rendre 

Vous  savez  que  je  suis  quelque  peu  d'un  métier 
A  me  devoir  connoître  en  un  pareil  gibier  (I,  Et.  974)' 
Je  me  vois  dans  un  état  à  ne  plus  garder  de  mesures  (II,  396,  Ec.   d.  m. 
Lettre  d'IsABELLE).  Dans  un  état  qui  m'autorise  à 

Voy.  d'Age  à...;  d'Humeur  à...  ;  d'un  Air  à...  ;  d'une  Nature  à.... 
Un  cœur  tendre  est  aimable,  et  le  nom  de  cruelle 
N'est  pas  un  nom  à  se  faire  estimer  (IV,  iSa,  Pr.  (ÏÉ.  Interm.  I,  i). 

Un  nom  tel,  qu'on  se  fasse  estimer  (en  le  méritant),  un  nom  tel,  qu'il  vous 
fasse  estimer. 
C'est  un  homme  entre  nous  amener  par  le  nez  (IV,  Tart.  i534)' 

Un  homme  tel,  qu'on  peut  le  mener.... 
Cél.  Sous  quel  astre  ton  maître  a-t-il  reçu  le  jour? 
Masc,  Sous  un  astre  à  jamais  ne  changer  son  amour  (I,  Et.  i53). 

Un  astre  qui  le  portera  à  ne  jamais  changer.... 
...   Ce  sont  des  sujets  à  toujours  le  pleurer  (IX,  579.  Sonn.  à  Le  frayer). 

Des  sujets  forçant  à  toujours.... 
Je  n'ai  pas  une  voix  à  chanter  (IX,  369,  Mal.  im.  II,  v). 

Telle  qu'il  la  faut  pour  qu'on  chante,  faite  pour  que  je  chante. 
Vous  triomphez,  ma  sœur,  et  faites  une  mine 
A  vous  imaginer  que  cela  me  chagrine  (IX,  F.  sav.  180  :  note). 

Une  mine  montrant  que  vous  allez  jusqu'à  vous  imaginer.... 
...  Hors  un  gros  Plutarque  à  mettre  mes  rabats  (IX,  F.  sav.  662). 

Bon,  commode  à  y  mettre,  pour  qu'on  y  mette,  pour  que  j'y  mette.... 
Des  gens...  qui  possèdent  des  connoissances  à  se   mettre  au-dessus  de 

tous  les  hommes  (VII,  397,  Am.  magn.  I,  11). 
Les  sons  merveilleux  qu'elle  formoit...  tenoient  tous   mes  sens   dans  un 

ravissementà  ne  pouvoir  en  revenir  (IV,  182,  i'r.  d^É.  III,  11). 
C'est  un  fait  à  n'y  rien  connoître  (VI,  Amph.  778). 
Contes  à  dormir  debout  (VI,  53o,  G.  D.  I,  iv). 
Abaissement  :  Ah!  Léandre,  sortez  de  cet  abaissement  (I,  Et.  1469). 

J'ai  une   horreur   trop   invincible   pour  ces  sortes   à^ abaissements  ;  et  si 
jamais  j'étois  capable  d'y  descendre...  (IV,  168,  Pr.  d'É.  Il,  i). 
Abaisser  :  (Sganarelle)  abaissant  sa  voix...  (VI,  57,  3Iéd.  m.  l.  ï,  v,  jeu  de  se). 
Il  y  auroit  plaisir  à! abaisser  %o\s.  orgueil  (IV,  173,  Pr.  dÉ.  II,  iv). 
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Nul  emploi  ne  l'abaisse  [le  Roi],  aucune  action  ne  le  défigure,  il  est  tou- 
jours lui-même  (VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 

Et  des  grands  conquérants  les  sublimes  pensées 

Sont  aux  civilités  avec  peine  abaissées  (II,  D.  Gare.  981). 

El  s'appuyant  toujours  sur  des  hauts  sentiments, 

Ne  s^ abaisse  jamais  à  des  déguisements  (II,  D.  Gare.  987). 

...  S'abaisser  ainsi  jusqu'à  trahir  son  âme  (V,  Mis,  26). 

Voir  une  personne  de  votre  qualité  s'abaisser  pour  moi  à  ce  que  vous 
faites  (VIII,  122,  Bourg,  g.  III,  vi:  note). 

Abandon  :  Il  leur  est  dur  de  voir  déserter  les  galants; 
Dans  un  tel  abandon...  (IV,  Tart.   i33). 
Tu  laisses  aller  tes  affaires  à  l'abandon  (IX,  3ai,  Mal.  im.  \"  interm.). 

Âbandonnement  :  Dans  Vabandonnement  où,  faute   de  vous  rencontrer,    je 
me  suis  trouvée  avec  elle  (VIII,  5o8,  Scap.  III,  vu). 

Abandonner,  s'abandonner.  Voy.  Abandonner  la  Vie,  la  Place. 

Abandonnée  de  tous  les  autres  médecins  (VI,  5a,   Méd.  m.  l.  I,  iv). 

Et  son  triste  mérite,  abandonné  de  tous...  (V,  Mis.  869). 

C'est...  une  ingrate....  Je  l'abandonne  (V,  3io,  j4m.  méd.  I,  m). 

Ces  fonds  officieux  [des  tableaux]  qu'avec  art  on  se  donne. 

Qui    reçoivent  si    bien  ce  qu'on    leur  abandonne  [ÏX.,  Val-de-Gr.  176). 

Abandonnez-ïaoi  sexilevaent  votre  main,  et  souffrez  que  par  mille  baisers 

je  lui  exprime...  (V,  120,  D.  Juan,  II,  11). 
[Des  mots]  Que  mutuellement  nous  nous  abandonnons  (IX,  F.  sav.  904). 
Je  leur  abandonne  de  bon  cœur  mes  ouvrages,...  mes  paroles,...  ma  façon 

de  réciter,  pour  en  faire  et    dire  tout    ce  qu'il  leur  plaira   (III,  4^91 

Impr.  v). 
L'ingrate  ra'abandonne  à  mon  jaloux  transport  (I,  Dép.  a.  I2i5). 
Nous  la  renoncerons  pour  notre  sang,  et  l'abandonnerons  à  votre  colère 

(VI,  559,  G.  D.  II,  vu).  Voy.  à  Constitution  (mauvaise). 
(Cet  amant...)  Souhaite  qu'à  lui  seul  votre  cœur  s'abandonne  (VI,  Amph. 
...  Aussi  n'aurois-je  pas  [594)- 

Abandonné  mon  cœur  à  suivre  ses  appas  (II,  Éc.  d.  m.  558). 
...  C'est  ce  qui  m'y  fait  abandonner  mon  cœur  [à  cette  passion]  (IV,  Tart. 
Sa  familiarité  jusque-là  s'abandonne  (I,  Et.  i38o).  [Q^'^)- 

S'abandonne,  se  laisse  aller. 
Comme  aux  tentations    s'abandonne  votre    âme!   (IV,    Tari.   1 545.)  Voy. 

à  Passion,  Peur,  Désespoir,  Impressions. 
Il  n'y  a  point  d'extrémité  où  je  ne  m'abandonne  pour  vous   disputer  sa 

conquête  (VII,  i65,  ^f.  IV,  m).  Voy.  à  Libertés. 
A  votre  foi  mon  âme  est  toute  a^aw^/onnee  (V,  Mis.  14 18).  Voy.  à  Conduite. 
Vous-même  à  ses  hauteurs  vous  i'ous  abandonnez, 
Et  vous  faites  mener  en  bête  par  le  nez  (IX,  P.  sav.  681). 
C'est  avec    toutes  les  répugnances  du  monde    que  je  m'abandonne  à  cet 

hyménée  (VII,  452,  Am.  magn.  IV,  iv). 
Abandonnée  :  (Je)...  neveux  point  brûler  pour  une  abandonnée  (I,  Et.  1008). 

Pour  une  femme  dépravée. 
Abattre  :  Fuir  devant  un  sanglier,  ayant  de  quoi  l'abattre  (IV,  Pr.  d'E.  218). 

Voy.  Remparts. 
...  Sans  leur  dire  gare  elle  [la  mort)  abat  les  humains  (I,  Et.  539). 
...  Un  tel  songe  m'abat  (I,  Dép.  a.  i635).  Voy.  à  Constance. 
(La  plus  rare  vertu)  Qui  puisse  faire  éclat  sous  un  sort  abattu  (I,  Et.  io38). 
Qui  puisse  briller  dans  le  malheur. 
Abhorrer  :  Sauvez-moi  du  tourment  d'être  à  ce  que  j'abhorre  (IV,  Tart.  1 190). 

Voy.  II,  D.    Gare.  i4i;  II,  Éc.  d.  m.  203. 
...  Après  cet  éclat  qu'un  noble  cœur  abhorre  (V,  Mis.  1767). 
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Abîme  :  Quels  maux  peuvent,  ô  Ciel,  égaler  mes  ennuis! 

Et  s'est-on  jamais  vu  dans  l'abi'me  où  je  suis!  (III,  £c.  d.  f.  I7i5.) 

Abîmer,  s'abîmer  :  Le  tonnerre  tombe...  sur  Dom  Juan;  la  terre  s'ouvre  et 
Vabîme    (V,  2o3,  D.  Juan,  V,  vi,  jeu  de  scène). 
Et  sachant  dans  quels  maux  mon  cœur  s'est  abi'mé  (IV,  Pr.  d'É.  47). 

Abois  :  Ouf!  Cette  ide'e  est  capable 

De  me  réduire  aux  abois  {IV,  i6x,  Pr.  d'E.  Interm.  II,  i). 

Abominable:  Voilà,  je  vous  l'avoue,  un  a^ominaWe  homme!  (IV,  Tart.  iSag.) 
Il  court  parmi  le  monde  un  livre  abominable  (V,  Mis,  i5oi). 

Abomination  :  (Cette  pièce)  est...  pleine  d'abominations  (IV,  378,  Tart.  Pre'f.). 
...  Les  désordres  criminels  delà  vie  que  j'ai  menée.  J'en  repasse  dans  mon 
esprit  toutes  les  abominations  (V,  190,  D.   Juan.^  V,   i;  cf.  V,   igS). 

Abondance  ;  Vous  savez  que  de  bien  il  n'a  pas  Y  abondance  (IX,  F.  sav.  4o3). 

Abondant  :  Le  testament  d'un  oncle  abondant  en  richesses  (I,  Dép.    a,  SjS). 

Voy.   le  Lexique  du  Corneille. 
Abonder  :  Tout  ce  qu'il  vous  débite  en  grimaces  abonde  (V,  Mis.  SSg). 

En  beaux  raisonnements  vous  abondez  toujours  (V,  Mis.  iSji). 
Abord  :  Mon  abord  en  ces  lieux  la  trouve  mariée  (II,  Sgan.  58a). 
A  mon  arrivée  ici  je  la  trouve  mariée. 
Un  bruit  assez  confus,  dont  le  zèle  indiscret 
A  de  Vabord  du  Comte  éventé  le  secret  (II,  D.  Gare.  1107). 

De  l'arrivée.  Voy.  le  vers  1109. 
Nous  allons  régaler,  mon  père,  votre  abord 
D'un  incident  tout  frais  (IV,  Tart.  io55). 

C'est  avec  droit  que  mon  abord  vous  chasse  (VI,  Amph.  i348). 
En  ce  moment  sans  doute  elle  ne  m'attend  pas, 
Et  mon  abord  la  va  surprendre  (VI,  Amph.  846). 

Mon  abord  encore  :  II,  D.  Gare.  828;  966,  note;  IV,  Tart.   1721. 
Monsieur,  un  tel  abord  vous  interrompt  peut-être?  (II,  Ec.  d.  m.  283.) 
(Ce  causeur)  Dont  Vabord  importun  troubleroit  la  douceur 
Que  nos  amants  goûtent  ensemble  (VI,  Amph.  263). 
Je  vois  assez,  Monsieur,  ce  que  vous  pouvez  être. 
Et  votre  seul  abord  le  peut  faire  connoître  (III,  Fdch.  640). 
...  Elle-même  a  pris  soin 

Que  votre  abord  fût  libre  et  n'eût  aucun  témoin  (II,  D.  Gare.  1171). 
Que  votre  entrevue...,  que  vous  pussiez  librement  l'aborder,  lui  parler. 
Je  veux  vous  dire...  le  sujet  qui  m'a  fait  ce  matin   éviter  votre  abord 

(Vm,  i34,  Bourg,  g.  III,  x). 
(L'ingrate)...  rejette  de  moi  message,  écrit,  abordl  (I,  Dép.  a.  1216.) 

ScAP.   Préparez-vous  à  soutenir  avec   fermeté  Vabord  de  votre  père 

OcT.   ...  Cet  abord  me  fait  trembler  par  avance....  Scap.  Il  faut...  pa- 
roître  ferme  au  premier  choc  (VIII,  4^3,  Scap.  I,  m). 
Cet  abord  ne  me  permet  plus  de  douter  (V,  gS,  D.  Juan,  T,  in). 
Cet  accueil. 

Abord  [à  J'),  dans  Vabord,  dès  le  premier  abord.,  dès  l'abord  : 
Il  n'est  guère  de  cœurs  qui  puissent  échapper 
Aux  traits  dont  à  l'abord  vous  savez  les  frapper  (I,  Et.  1898). 
Il  m'a  fait  à  P abord  cent  questions  frivoles  (III,  Fdch,  47). 
Elle  m'a  dans  l'abord  servi  de  bonne  sorte  ; 

Mais  depuis  quatre  jours  la  pauvre  femme  est  morte  (III,  £'c.  d.  f,  973). 
...  Dans  l'abord  agissons  doucement  {11,  D,  Gare.  Sio). 
...  Rejetant  mes  vœux  dès  le  premier  abord...  (V,  Mis,  i3o3). 
Dès  l'abord  mon  esprit  a  compris  tout  le  fait  (I,  Et,  i349). 
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Abord  (d'),  aussitôt,  du  premier  coup,  à  première  vue,  sur  l'heure  : 

Nous  avons  relevé  un  très  grand  nombre  d'exemples  de  cette  expression  ;  voici 
les  principaux  seulement  : 

Bon,  celui-là  vient  d'abord  au  fait,  voilà  mon  homme  (IV,  79,  note  2, 

Mar.  f.  Ballet,  2"  interm.,  ms.  Philidor). 

Voy.  IX,  298,  36i,  394,  Mal.  Un.  I,  v;  IF,  v;  III,  m. 
Quoi  ?  vous  voulez  aller  avec  cette  vitesse, 

Et  d'un  cœur  tout  d'abord  épuiser  la  tendresse?  (IV,  Tart.  i454-) 
Les  honnêtes  femmes  ont  des  manières  qui  les  savent  chasser  dabord 

[les  galants]  (VI,  548,  G.  D.  II,  11  :  note). 
Comment  ?  parce  qu'un  homme  s'avise  de  nous  épouser,  il  faut  d'' abord 

que  toutes  choses  soient  unies  pour  nous  (VI,  549,  ^-  ^-  ^Ij  '^A- 
J'eus  peur  que  si  je  produisois  cet  ouvrage  sur  notre  théâtre,    on  ne 

m'accusât  d''abord  d'avoir  mendié  les  louanges  qu'on  m'y  donnoit  (III, 

iSg,  Préf.  de  l'Éc.  d.  f.  :  note). 
Cet  air  qui  donne  d'abord  bonne  opinion  des  gens  (II,  65,  Prc'c.  iv). 

Voy.  I,  Et.  951  ;  III,  Éc.  d.  f.  3i3;  VI,  Mélic.  36;  V,  93,  D.  Juan,  I,  11;  V, 

34  J,  Am.  méd.  III,  m. 
Dès  que  j'ai,  dis-je,  osé  vous  aimer,  j'ai  condamné  d'abord  l'orgueil  de 

mes  désirs  (VII,  453,  ^m.  magn.  IV,  iv).  Voy.  III,  Rem.  au  Roi,  97. 
Nous  autres  grands  médecins,  nous  connoissons  d'abord  les  choses....  Je 

touche  au  but  du  premier  coup  (VI,  84,  Méd.  m.   l.    II,  iv;  voy.  VI, 

lo3,  Id.  m,  11;  VII,  390,  Àm.  magn.  I,  i).  Cf.  de  Plain-pied. 
De  ces  choses  dont  on  ne  mange  guère  et  qui  rassasient  d'abord  (VII, 
Coquin  !  je  me  repens  que  ma  main  t'ait  fait  grâce,         [i3i.  Av.  III,  i). 
Et  ne  t'ait  pas  d'abord  assommé  sur  la  place  (IV,  Tart.  ii5o). 

Voy.  II,  D.  Gare.  1220;  VI,  Amph.  766. 
Que  je  veux  de  mal  à  mes  gens  de  ne  vous  pas  faire  entrer  d'abord  ! 

(V,  166,  D.  Juan,  IV,   ïii.) 
Il  est  entré  d'abord  (III,  Éc.  d.  f.  ii54).  Sur-le-champ,  brusquement, 
lia  volé  d'abord  (I,  Et.  481).  Il  y  a  couru  aussitôt. 

Voy.  encore  :  II,  Sgan.  38 1  ;  VI,  66,  Méd.  m.  l.  l,  x;  VII,  142,  Av.  III,  v; 

VIII,  122,  Bourg,  g.  III,  VI  ;  IX,  F.  sav.  208;  IX,  379,  Mal.  im.  II,  viii;  IX, 

Fal-de-Gr.  94. 

Abord  (d'),  en  premier  lieu  : 

Plus  je  reviens  du  trouble  où  j'ai  donné  d'abord  (I,  Dép,  a.  976). 

Voy.  IV,  201,  Pr.  d'É.  IV,  11;  II,  Dép.  a.  1464;  IX,  F.  sav.  249. 
...  Je  veux  que  la  chose  ait  d'abord  réussi  : 
Ne  jugez-vous  pas  bien,  à  regarder  l'issue, 
Qu'elle  ne  peut  longtemps  éviter  d'être  sue  (I,  Dép.  a.  466). 
...  Que   [à  moins  que]  vous...  ne  le  réduisiez...  à  vous  confesser  à  la 

fin  ce  qu'il  vous  cachera  d'abord  (VI,  5i,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 
Je  lui  ai  dit  d'abord  que  je  n'avois  pas  le  loisir  de  l'entendre  ;  mais  après 

je  lui  ai  donné  audience  (VII,  410,  ^m.  magn.  II,  11). 
Il  faut  faire  d'abord  une  révérence  en  arrière,  puis  marcher  vers  elle... 

(VIII,  -]!,  Bourg,  g.  11,1). 
Celui-ci  m'a  montré  d'abord  àe-ax  feuilles  de  papier....  Ensuite...  il  m'a 

fait...  une  fatigante  lecture...  et  de  là  s'est  jeté...  (VIII,  552,  Escarb.  i). 
Vos  charmes  ont  d'abord  possédé  tout  mon  cœur  (IX,  F.  sav.  11 79). 
Abord  que  (d'),  dès  que  :  D'abord  qu'on  les  approche,  ils  se  mettent  sur 

leur  garde  meurtrière  (II,  76,  Préc.  ix). 
D'abord  que  la  toile  fut  levée,  un  des  acteurs  (parut)  (III,  3i,  Fdcli.  Avert.). 
Voy.  encore  :  III,  Éc.  d.f.  l'^'ji;  V,  i85,  D.Juan,  IV,  vu;  IV,  ^i,Mar.f.  tv; 

IX,  377,  Mal.  im.  II,  vu. 

Aborder  :  Je  tremble  à  l'aborder  (I,  Dép.  a.  836;  voy.  VII,  7a,  Av.  I,  iv;  II, 
Éc.  d.  m.  279). 
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La  Princ.  Va  le  faire  aviser  que  je  suis  ici,  et  l'oblige  à  me  venir  abor- 
der.... MoR.  La  Princesse  souhaite  que  vous  V abordiez  (IV,  i86,  Pr.  d^E. 

III,    IV). 

Voyez  s'il  me  viendra  seulement  aborder  l  (VI,  Âmph.  1075.) 

Aboucher:  Je  voulois  en  secret  vous  abouclier  tous  deux  (I,  Et.  1294). 

L'on  doit  aujourd'hui  Vaboucher  avec  vous,  dans  une  maison  empruntée 
(VII,  93,  ^v.  II,  i). 
Aboutir  :  Où  veut  donc  aboutir  un  pareil  entretien?  (II,  Ec,  d.  m.  gSy.) 

Aboyer:  Mais  l'argent...  nous  presse...  et  nous  avons,  de  tous  côtés,  des 
gens  qui  aboient  après  nous  (VIII,  436,  Scap.  I,  v). 

Abrégé  :  La  naine  [paroît]  un  abrégé  des  merveilles  des  cieux  (V,  Mis.  724). 
C'est  faire  ert  abrégé  votre  panégyrique  (I,  Et.   891). 

Abri  :   C'est  sous  cet  abri  favorable  [l'abri  qu'offre  la  profession  d'hypocrite] 
que  je  veux  me  sauver  (V,  194,  D.  Juan,  V,  11). 

Absence  :  Qu'avez-vous  fait  dans  mon  absence?  {Yllï,  442,  Scap.  Il,  11  :  note.) 
Il  y  a  encore  dans  la   même   pièce  (p.  4^9)   dans   mon    absence;    mais    à    la 
p.  428  il  y  a  pendant  mon  absence. 

Absent  de,  éloigné  de  :  (Il  est  vrai)...  qu'un  rival,  absent  de  vos  divins  appas, 
Au  repos  de  ce  cœur  vient  livrer  des  combats  (II,  D,  Gare.   266). 

Absolu  :  Absolu  pouvoir  (IV,  171,  Pr.  dHÉ.  II,  iv).  —  Pouvoir  absolu  (I,  Et. 
1902;  II,  Sgan.  4;  IX,  F.  sav.  661).  —  Voy.  les  mots  :  Pouvoir,  Puis- 
sance, Droit,  Ordre,  Maître,  Tyran. 
C'est  elle  qui  gouverne,  et  d'un  ton  absolu 
Elle  dicte  pour  loi  ce  qu'elle  a  résolu  (IX,  F.  sav.  209). 
Ouais  !  vous  le  prenez  là  d'un  ton  bien  absolu  (IX,  F.  sav.  1640). 
Contre  un  père  absolu  que  veux-tu  que  je  fasse  ?  (IV,  Tart.  689.) 
...  Souvent  de  nos  mœurs  Y  absolu  changement 

Devient,  par  ses  leçons  [de  l'amour],  l'ouvrage  d'un  moment  (III,  Éc,  d. 
Ma  main,  pour  se  donner,  attend  l'ordre  d'un  père...  [f.  902). 

Mais  si  l'on  me  rendoit  sur  mes  vœux  absolue...  (VIII,  Psy.  446)- 
La  jeunesse  en  ces  lieux  libertine,  absolue...  (II,  Ec.  d.   m.  271). 

Absolument  :  Arg.  Je  lui  commande  absolument  de  se  préparer  à  prendre 
le  mari  que  je  dis.   Toin.  Et  moi  je  lui  défends  absolument  d'en  faire 
rien  (IX,  3o4,  Mal.   im.  I,  v). 
Si  vous  apercevez  que  j'y  manque  d'un  mot, 
Dites  absolument  que  je  ne  suis  qu'un  sot  (I,  Et.  488). 
(Elle  est  venue)  Me  dire  absolument  qu'elle  perdra  la  vie  [surer. 

Si  son  âme  n'obtient  l'effet  de  son   envie  (II,  Éc.   d.  m,  827).   Voy.  As- 
Le  sort  absolument  a  conclu  ma  ruine  (I,  Dép.  a.  ii38). 
Vous  avez  perdu  absolument  votre  procès  que  vous  deviez  gagner  (IX, 
F.  sav.  après  le  vers  1694). 
Absoudre  :  Résolvez  l'un  des  deux,  de  punir  ou  à^absoudre  (II,  D.  Gare.  724). 
Même  tour,  mêmes  mots  aux  vers  1412  et  i4i3  d^ Amphitryon. 

Abstractions  :  Pour  les  abstractions  j'aime  le  platonisme  (IX,  F.  sav.  878). 

Abus,  erreur  :  Éro.  Us  pourroient  bien  s'aimer;  et  je  vois....  Lyc.  Franc 
abus  (VI,  Mélic.  207:  note). 
Non,  non,  c'est  un  abus  (VI,  612,  Gr,  Div.  roy.). 

Abuser,  abuser  de...  :  [Sied-il]...  d'abuser  ainsi  par  vos  efforts  pressants 
Du  foible  que  pour  vous  vous  voyez  qu'ont  les  gens?  (IV,  Tart.  i^-jS.) 
Des  scélérats  qui...  abusent  de  la  piété  et  la  font  servir  méchamment  aux 

crimes  les  plus  grands  (IV,  38i,  Tart.  Préf.).  Voy.  Tart.  353  et  364- 
Il  la  défendit  pourtant  [la  pièce]  en  public,  et  se  priva  soi-même  de  ce 
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plaisir,  pour  n'en  pas  laisser  abuser  à  d'autres,  moins  capables  d'en 

faire  un  juste  discernement  (IV,  232,  Plais,  de  Nie  ench.). 
...  Si  quelque  erreur  n'abuse  ici  mes  yeux...  (I,  Et.  1957). 

Voy.  I,  Dép.  a.  71,  261,  1201,   1765;  IX,  F.  sav.  357;   II,  Éc.   d.  m.    1084; 

VI,  545,  G.  D.  II,  H.  [a.  g8.) 

Ne  niabusez-wons  point  d'un  faux  espoir?  (V,  189,  D.  Juan.,  V,  i;  cf.  Dép. 
Il  y  en  a  tant...  qui  se  servent  du  même  masque  pour  abuser  le  monde 

(V,  192,  D.  Juan,  V,  11). 
Nous  Vabusons  sous  ce  déguisement  (VIII,  207,  Bourg,  g.  V,  vi). 
(Un  déguisement)  Qui  t'abusa  (I,  Dép.  a.  1742). 
Je  ne  vous  sais  pas  mauvais  gré  de  m'avoir  abusée;  et  tout  ce  que  vous 

m'avez  dit,  je  l'aime  bien  mieux  une  feinte,  que  non  pas  une  vérité 

(IV,  214,  Princ.  d'É.  V,  11). 
Vous  autres  courtisans  êtes  des  enjoleus,  qui  ne  songez  qu'à  abuser  les 

filles  (V,  1 18,  D.  Juan,  II,  11;  voy.  même  page,  1.  19  et  23,  et,  même  se, 

p.   119,  1.   18;  V,  i3i,  D.  Juan,  II,  iv;  VII,   55,  Av.  I,  i). 
S'il  y  a  des  fourbes  dans  le  monde,  des   gens  qui  ne  cherchent   qu'à 

abuser  des  filles...  (V,  iig,  1.  i3,  D.  Juan,  II,  11). 
J'aimerois  mieux  mourir  que  l'avoir  abusée  (III,  Ec.  d.  f.  1417). 
Il  ne  faut  pas...  que  le  nom  d'écolier  vous  abuse.  Ces  sortes   d'écoliers 

en  savent  autant  que  les  plus  grands  maîtres  (VIII,  52,  Bourg,  g.  1, 11). 

Abuser  (s')  :  Je  me  suis  abusé  de  dire  une  potence,  et  tu  seras  roué  tout  vif 
(VII,    193,  Av.  V,  iv). 
Veut-on  que  tout  un  public  s'abuse  sur  ces  sortes  de  choses  ?  (III,  358, 
Er.  Ne  vous  abusez  point....  [Crit.  vi.j 

Val.  Ne  laissez  point  duper  vos  yeux  à  trop  de  foi  (I,  Dép.  a.  21 5). 
Voy.  I,  Dép.  a.  401;  II,  Éc.  d.  m.  907;  VI,  Amph.  SgS,  1281,  1674. 

Mais  ne  t'abuse  pas  jusqu'à  te  figurer...  (II,  Sgan.  4o3).  Cf.  se  Flatter. 
Mais  tu  t'abuseras  :  je  sais  un  sûr  moyen 
Pour  rompre  cet  achat...  (I,  Et.  373).   Tu  te  verras  déçu. 
Et  ton  maître  s'abusera,  s'il  croit...  (VIII,  487,  Scap.  III,  i). 
L'on  court  grand  risque  de  s'abuser,  lorsque  l'on    compte  sur   le   bien 
qu'un  autre  vous  garde  (VI,   71,  Méd.  m,  l.  II,  i). 

Académie  :  Je  veux  établir  chez  vous  une  Académie  de  beaux  esprits  (II, 
81,  Préc,  IX ;  cf.  IX,  F.  sav.  846,  909). 
Quelque  mot  qui  n'est  pas  de  V Académie  (VIII,  578,  Escarb.  iv). 

Accablement  :  Par  un  accablement  d'extrême  pauvreté  (III,  Éc.  d.  f.  1755). 
...  De  la  fausseté  de  ce  raisonnement 
Ne  fais  point  un  accablement 
A  cette  douleur  si  cuisante...  (VIII,  Psj.  664).  Voyez  à  Accabler. 

Accabler  :  Frappez,  battez,  chargez,  accablez-vnox  de  coups  (VI,  Amph.  1848), 
Accabler  d'injures  (V,  igS,  D.  Juan,  V,  11;  cf.  IV,  Tart.  iio3);  de  ca- 
resses (VI,  Amph.  671);  de  tourments  (IV,  208,  Pr.  d'É.  Interm.  V). 
Et  ne  m'accablez  point  d'un  discours  qui  la  blesse  (VI,  Mélic.  480). 
Qu'aux  personnes  comme  nous,  qui  sommes  toujours  accablées  de  tant  de 
gens,  un  peu  de  solitude  est  parfois  agréable  !  (VII,  4o5,  Am.  magn.  I,  v.) 
Gér.  Vous  me  voyez  accablé  de   disgrâce.  Arg.  Vous   me  voyez  aussi 

dans  un  accablement  horrible  (VIII,  5o5,  Scap.  III,  vi). 
...  ^cca/;/e' d'injustices  (V,  Mis.  i8o3). 

Il  aide  à  va'accabler  d'un  crime  imaginaire!  (V,  Mis.  i5i3.) 
Et  le  déchaînement  de  toute  la  nature 

Ne  m'accablerait  pas  comme  cette  aventure  (V,  Mis.   1222  ;  cf.   i385). 
Comparez  (II,    D.  Gare.   1233)  : 

Et  le  renversement  de  toute  la  nature 

Ne  m'é tonnerait  pas  comme  cette  aventure. 
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Ces  perfides  adorateurs  de  la  fortune...  qui  vous  accablent  dans  la  dis- 
grâce (III,   4i5,  Impr.  iv). 

Qui  puis-je  solliciter  contre  l'autorité  de  la  puissance  qui  m'accable..,'? 
(IV,  39a,  Tart.  2*  Plac.) 

Ce  sont  des  bontés  qui  xa  accablent;  et  je  suis  dans  une  confusion  la  plus 
grande  du  monde  (VIII,    122,  Bourg,  g.  III,  vi). 

Accepter,  agréer  :  II...  m'envoie  à  sa  place,  avec  un  petit  mot  de  lettre  pour 
me  faire  accepter  (VI,  267,  Sic.  ix). 

Accès  (d'un  mal)  :  ...  Ces  noirs  accès  qui  troublent  sa  raison  (II,  D.  Gare. 
798;  cf.  y,  Mis.  98). 

Accès,  abord  :  ...  Entré  dans  cette  ville 

Dont  l'ordre  d'un  rival  rend  Vaccts  difficile  (II,  D.  Gare.  SaS). 

(Il)  ...  peut,  dans  cet  accè^,  dire  et  persuader 

Ce  que  d'autres  que  lui  n'oseroient  hasarder  (IV,  Pr.  cTE.  i55  :  note). 

Dans  cette  entrevue. 
Chez  elle  [dans  cette  âme]  jamais  rien  ne  surprend  trop  d'accès  (IV,  Tart. 
Anselme  a  grand  accès  auprès  de  Trufaldin  (I,  Et.  345).  [191 1). 

...  Nous  avons  dans  l'ombre  un  libre  accès  chez  elle  (I,  Dép,  a.  3i4). 
...  Votre  humeur.  Madame, 

Ouvre  au  premier  venu  trop  d'accès  dans  votre  âme  (V,  Mis.  458). 
...  Je  me  suis  chez  elle  ouvert  un  doux  accès  (III,  Ec.  d.  f.  3i4). 
Je  suis  auprès  d'elle  en  quelque  espèce  de  faveur,...  j"y  ai  les  accès  ou- 
verts (VII,  393,  Am.  macrn.  I,  i). 
Toute  sorte  d'accèj  m'est  fermé  auprès  d'elle  (VI,  94,  Méd.  m.  l.  II,  v). 
Ce   jaloux...   me  fermera    toujours    tout    accès  auprès  d'elle?  (VI,  243, 
Sic,  IV.)  —  Pour  fermer  tout  accès  aux  galants  (VI,  248,  Sic.  vi). 

Accessoire,  fâcheux  accident,  mauvaise  situation,  danger  : 
...  Tout  ce  qu'elle  a  pu  dans  un  tel  accessoire., 

C'est  de  me  renfermer  dans  une  grande  armoire  (III,  Éc,  d.  f.  n52  : 
note;  cf.  IX,  139,  note  a). 

Accident-  Voy.  à  Substance. 

(S'il  arrive)  Qu'un  funeste  accident  de  votre  fils  vous  prive  (I,  Dép.  a.  1642). 
Ciel!  dans  quel  accident  me  jette  ici  le  sort!  (III,  Éc.  d.  f.  i358.) 
Elle  est  devenue  muette...;    et  c'est  un  accident  qui  a  fait  reculer  son 
mariage  (VI,  82,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 

Accoiser  :  Adoucissons,  lénifions  et  accoisons  l'aigreur  de  ses  esprits,  que  je 
vois  prêts  à  s'enflammer  (VII,  279,  Pourc.  I,  viii  :  note). 

Accommodant  :  Il  y  a  d'autres  personnes  à   consulter,  qui   sont  bien  plus 
accommodantes  (IX,  3 14,  Mal.  im.  I,  vu). 

Accommodement  : 

Mais  on  trouve  avec   lui   [avec   le   Ciel]   des  accommodements   (IV,  Tart. 

1488;  voy.  IX,  F.  sav.  1679). 
Mettez  bas  toute  rancune   et   faisons   ici   votre  accommodement  (V,  33g, 

Am.  méd.  III,  i;  voy.  V,  Mis.   760). 
[L'on  n'a  point  vu]...  à^ accommodement  plus  pénible  à  conclure  [Mis.  1 134)' 
Vous  êtes  homme  A^ accommodement  \  n'y  a-t-il  pas  moyen  d'ajuster  cela 

avec  quelques  pistoles?  (VII,  328,  Pourc.   III,  v.) 
(Nous  avons)...  mené  si  prudemment 
Son  esprit  pas  à  pas  à  V accommodement...  (I,  Dép.  a.  1616;  cf.  V,  Mis.  11 55). 

Accommoder  :  Çà,  donnez-moi  son  manteau  fourré,  et  des  oreillers,  que  je 
Vaccommode  dans  sa  chaise...   Béline,  accommodant   les  oreillers...  (IX, 
309  et  3io,  Mal.  im.  I,  vi,  et  jeu  de  scène). 
Mais  à  l'effet  entier  je  veux  pousser  l'idée 
Que  j'ai  sur  le  papier  en  prose  accommodée  (IX,  F.  sav.  85o). 
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Voy.  Compote  (accommoder  un  visage  à  la).  [F.  sav.  528). 

(J'aime  mieux  qu')  Elle  accommode  mal  les  noms  avec  les  verbes...  (IX, 
J'ai  en  main  de  quoi  vous  faire  voir  comme  elle  va.^ accommode  (VI,  SSy, 

G.  D.  II,  vil  :  note).  —  Voy.  Pièces  (accommoder  de  toutes). 
Il  faut...  que  l'air  soit  acfommo</e' aux  paroles  (VIII,  53,  Bourg,  g.  I,  11). 
Il  est  difficile  à'' accommoder  ces  deux  confidences  ensemble  [WW^S"] ,  >4('.I,  i). 
...  Si  cela  Vaccommode  (1,  Et.  266).  Si  ce  présent  lui  agrée. 
Certains  petits  désordres  qui  ne  m'accommoderaient  pas   (VII,  114?  -^v- 
...  N'est-il  point  quelque  fille  [II,  v). 

Qui  pût  accommoder  le  pauvre  Mascarille ?  (I,  Et.  2064.) 
Ceux  qui,  de  galante  humeur, 
N'ont  affaire  qu'à  Madame, 

W accommodent  pas  Monsieur  (III,  217,  Ec.  d.  f.  775). 
La  querelle  de  vos  parents  et  de  ceux  de  Julie  vient  d'être  accommodée 

et  les  conditions  de  cet  accord  c'est...  (VIII,  5g6,  Escarh.,  se.  dern.). 
Tout  est  accommodé...  (I,  Et.   1817).  —  Voy.  Accommoder  l'affaire,  vos 

affaires,  les  choses  (VIII,  456,  47^,  487,  Scap.  II,  v  et  vi,  et  III,  i). 
Plût  à  Dieu   que  je  les   eusse,  dix    mille   écus!...  Ce   seroit  une   bonne 

affaire  T^OMvmoi....  Cela,  ta!  accommoder  oit  fort  (VII,  73,^^(^.1,  iv  :  note). 

Accommodé-,  à  son  aise,  riche  :  J'ai  découvert  sous  main  qu'elles  ne  sont 
pas  fort  accommodées  (VII,  60,  Av.  I,  il  :  note;  cf.  VII,  84). 
Voyez  Incommodé  (VIII,  406,  Am.  magn.  I,  v,  et  note  4  de  la  page  4o5). 

Accommoder  (s')  :  ...  Ces  lieux  et  cela  ne  s'accommodent  gtxères  (Éc.  d.f.  1776). 
La    compagnie    d'une  femme    légitime  peut   bien  s'accommoder   avec   les 

louables  pensées  que  le  Ciel  vous  inspire  (V,  197,  D.  Juan,  V,  in). 
Je  m'accommode  assez  pour  moi  des  petits  corps  (IX,  F.  sav.  880). 
Cela  est  fort  agréable...  et  je  m'en  accommoderois  assez  (V,  90,  D.  Juan, 

I,  II).  Voy.  IV,  27,  Mar.  f.  11;  V,  Mis.  460;  VI,  25i,  Sic.  vu. 
Voilà  une  malade  qui  n'est  pas  tant  dégoûtante,  et  je  tiens  qu'un  homme 

bien  sain  s'en  accommoderait  assez  (VI,  81,  Méd.  m.  l.  II,  iv;  voy.  II, 

60,  Préc.  iv). 
Un  sage  esprit  s^accommode  aux  vices  de  son  siècle  (V,  195,  D.  Juan,  V,  ii). 
C'est  une  licence  que  prennent...  les  poètes  de  mentir...  et  de  donner 

à  leurs  maîtresses  des  cruautés  qu'elles   n'ont   pas,  pour  s'accommoder 

aux  pensées  qui  leur  peuvent  venir  (VIII,  559,  -^■îcar^.  i). 
S'accommoder  à  l'humeur  de...  (II,   D.  Gare.  1188);  aux  chimères  de... 

(VIII,  147,  Bourg,  g.  m,  xiii);  aux  fantaisies  de...  (IX,  438,  Mal.  im. 

III,  xiv)  ;  aux  foiblesses,  à  l'impatience  de...  (IX,  Val-de-Gr.  244i  256); 

à  quelqu'un  (IV,  59,  Mar.  f.  viii). 
Toujours  au  plus  grand  nombre  on  doit  s'accommoder  (II,  Éc.  d.  m.  4i). 

Accompagner  :  Voilà  votre  père  et  votre  mère,  accompagnés  de  votre  mari 
(VI,  56i,G./).  II,  viii). 

(II)...  veut  accompagner  sou  papa  dans  la  fosse  (I,  Et.  5o6). 

...  Bien  à  la  male-heure  est-il  venu  d'Espagne, 

Ce  courrier  que  la  foudre  ou  la  grêle  accompagne  (I,  Et.  832). 

...  Tout  heur  nous  accompagne  (I,  Et.  io83).  Voy.  Ennui. 

(Cette  naïveté)  Dont  vous  accompagnez  votre  crédulité  (I,  Et.  606). 

Il  seroit  à  souhaiter  que  ces  sortes  d'ouvrages  pussent  toujours  se  mon- 
trer à  vous  avec  les  ornements  qui  les  accompagnent  chez  le  Roi  (V, 
394,  Am.  méd.  Au  lecteur). 

Vous  autres...  accompagnez  sa  voix  (V,  187  D.  Juan,  IV,  vin). 

Il  vous  faudra  trois  voix...  qui  seront  accompagnées  d'une  basse  de  viole, 
d'un  théorbe,  et  d'un  clavecin...  (VIII,  67,  Bourg,  g.  II,  i). 

Accompagner  (s')  :  Lorsque  d'un  jeune  cerf  s'accompagne  le  nôtre  (III, 
Fdch.  547  :  note). 
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Accomplir.  Voy.  Ordre,  Promesse,  Souhaits.  \p  ^^^    l'-GS) 

Accomplir  (s')  :  [Elle  veut  que...]  cet  hymen  s^accomplisse  {^Dép.  a.  1674;  cf. 

Accompli  :  Il  passe  en  beauté  feu  Narcisse, 

Qui  fut  un  blondin  accompli  (VI,  194,  Past,  com.  11). 
Uq  prince  accompli  (IV,  Pr.  (TE.  44J. 

Accord;  être,  mettre  d'accord  -. 

Voilà  un  temps  fâcheux  pour  mettre  un  luth  d'accord  (IX,  828,  Mal.  im. 

l'^interm.).  Voy.  Flûtes. 
...  S'il  parle  d'accord,  il  le  faut  écouter  (IV,  Tart.  lySa). 
Voy.  I,  Dép.  a.  872,  i656;  Accommoder  et  Raccommoder. 
Argatiphontidas  ne  va  point  aux  accords  (VI,  Amph.  i833). 

Mettre  d'accord  (I,  Dép.  a.  888;  II,  Éc.  d.  m.  1029).  —  Se  mettre  d'accord 
(IX,  F.  sav.  1627).  —  Être  d'accord  (VIII,  557,  Escarb.  i;  IX,  F.  sav.  1108). 
—  Être  bien  d'accord  avec...  (I,  Dép.  a.   1258). 

Ma  bouche  étoit  d'accord  avec  mon  cœur  (V,  191,  D.  Juan,  V,  11). 

Pour  lui  dire  que  tout  est  d'accord  (IV,  65,  Mar.  f,  ix). 

N'eVei-vous  pas  d  accord,  mon  frère,  si  c'est  elle, 

De  les  laisser  tous  deux  à  leur  foi  mutuelle?  (II,  Éc.  d.  m,  io35,  io36.) 

Qu'ils  disent  tous  les  maux  du  monde  de  mes  pièces,  j'e«  suis  d  accord 

(III,  4291  J'npr.  v).  J'y  consens.  —  Voy.  VI,  Amph.  5 14. 
Votre  mère  [étant]  d  accord  de  cette  tromperie  (I,  Dép.  a.  384). 
Ces  coups  de  bâton  le  portent  à  demeurer  d'accord  <£' épouser  la  fille  (IV, 

Mar.  f.  Livret  de  1664,  III,  11). 
Autant  qu'il  est  d'accord  de  vous  avoir  aimé  (VI,  Amph.   1266). 

Autant  que  ce  cœur  avoue  vous  avoir  aimé. 
Jusqu'à  vouloir  être  battu  pour  demeurer  d  accord  de  sa  capacité  (VI,  5i, 

Méd.  m.  l.  I,  IV). 
Et  le  nom  de  Polyxène...  et  celui  d'Aminte  ont  une  grâce  dont  il  faut 

que  vous  demeuriez  d'accord  (II,  67,  Préc.  iv). 
(...  Que)  Lui-même  soit  d'accord  du  sang  qui  m'a  fait  naître  (Amph.  1684). 
Oui,  vous  êtes  fort  malade,  j'e«  demeure  d'accord  (IX,  29g,  Mal.  im.  I,  vj. 

Voy.  V,  Mis.  190;  VIII,  48,  Bourg,  g,  I,  i;  VIII,  568,  Escarb.  11. 
C'est  une  chose,  moi,  dont  je  ne  demeure  pas  d'accord,  de  l'avoir  à  tort 

accusé  (VI,  535,  G.  D.  I,  vi). 
Chacun  demeura  d'accord  qu'on  ne  pouvoit  pas  mieux  jouer  qu'il  fît  (III, 
335,  Crit.  y).  Voyez  :  V,  Mis.  899  ;  VI,  269,  Sic.  xiii  ;  IX,  897  et  4oo,  Mal. 
im.  III,  m). 
...  Albert  et  moi  sommes  tombés  d'accord 

Que  tu  satisferois  Ascagne  sur  ce  tort  (I,  Dép.   a.   1667).  [840.) 

(Veux-tu)  Que  nous  tombions  d'accord  d'une  chose  tous  deux?  (V,  Mis. 
Mais  je  tombe  d'accord  de  mon  crime...  (V,  Mis.  1742;  cf.   ii4o,  i555). 
...Vous  faire  tomber  d'accord  de  sa...  capacité  (VIII,  i58,  Bourg,  g.  IV,  i). 
Éb.  Vous  en  avez  menti!  Masc.  Monsieur,  je  le  veux  bien. 
Er.  Vous  êtes  un  coquin.  Masc.  D'accord  [l,  Dép.  a.  273). 
AsGÉL.  Ne  trouves-tu  pas  que...?  Toiif.  D'accord  (IX,  291,  3Jal.  im.  I,iy). 
Voy.  VI,  42,  Méd.  m.  l.  I,  11;  IX,  F.  sai>.  44i,  iSgo. 

Accorder  :  Oni,  j'accorde  Henriette  à  l'ardeur  empressée...  (IX,  F.  iac.  1785). 
...  Si  j'allois,  Madame,  accorder  \os  demandes...  (IX,  F.  sav.  1610). 
Luc.  J'aurois  peur  d'accorder  trop  tôt  votre  demande. 
Er.  Ha  1  vous  ne  pouvez  pas  trop  tôt  me  l'accorder  (I,  Dép.  a.  1406,  1407). 
Plutôt  que  d'accorder  qu'il  faille  dire  la  forme  d'un  chapeau,  j'accorderais 

que...  je  ne  suis  qu'une  bête  (IV,  87,  Mar.  f.  iv). 
Et  les  vieillards  entre  eux  se  pourront  accorder  (I,  Dép.  a,  788). 
BEL.  (L'on  doit  regarder) 
En  quoi  c'est  qu'il  les  faut  (les  mots)  faire  ensemble  accorder. 
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Makt.  Qu'ils  s'accordent  entr'eux   ou  se  gourment...  [F.  sav.    5oa,  5o3). 
Et  si  tous  les  hommes  apprenoieut  la  musique,  ue  seroit-ce  pas  le  moyen 

de  s'accorder  ensemble,  et  de  voir  dans  le  monde  la  paix  universelle  ? 

(Ylll,  ^;;,^Bourg:.^.I,u). 
Vous   vous  êtes   donc  accordes,  coquins;  vous  vous  êtes  accordés,   Scapin, 

vous,  et  mon  fds  pour  me  fourber?  (VIII,  5o4,  Scap.  IIl,  m). 
...  Ce  n'est  rien,  dites- vous  ? 

Et  je  vois  cependant  vos  yeux  couverts  de  larmes  : 
Cela.  s'accorde-t-i\?  {\l,  Melic,  4oo.) 
Ce  doux  début  s'accorde  avec  mon  jugement  (IV,  Tart.  17 35). 

Confirme  ce  que  je  pensais.  Voy.  le  vers  1729. 
Psyché  témoigne  son    étonnement   à   la  vue    de  ce  superbe  palais   qui 

s'accorde  si  mal  avec  ce  qu'elle  attend  (VIII,  Sya,  Psj.  Livret  de  167 1). 
Oui,  Monsieur  a  raison... 
Et  sa   demande  ici  s'accorde  à  mon  désir  (V,  Mis.  i6o4). 

Accordée  :  Je  vous  dis...  qu'où   ne  caressiais  point  nos  accordées  (V,    12 1, 
D.  Juan,  II,  m). 

Accoster  :  Je  le  veux  accoster  (II,  Sgnri.  271). 
Je  voudrois  Vaccostcr  (II,  Éc.  d.  m.  267). 

Accouchement  :  ...  Les  enfants  que  l'on  conçoit  en  joie, 
Et  dont  avecque  peine  ou  fait  Vaccoucliement  (I,  Et.  209). 
...  Tous  les  grands  ornements 
Qu'enfante  un  beau  génie  en  ses  accouchements  (tX,  Val-de-Gr.  62). 

Accoucher  :  Et  c'est  dans  votre  cour  que  j'en  viens  d'accoucher  {IX,  F.  sav. 

722).  Voy.  à  Gkossesse. 
Accoupler  :  Il  n'est  point  de  partis...  que  je  ne  trouve...   le  moyen  d'accou- 
pler (VIII,  iio,  ^v.  II,  v). 
Accourir  :  i'accoui-s  vite...  briser  ces  chaînes  d'intérêt. 

Et  recevoir  de  vous  les  ordres  qu'il  vous  plaît  (I,  Et.  1729). 
(Andrès  et  Trufaldin)...,  accourus  d'aventure,  (Ont...)  (I,  Et.  1948). 

Accoutumer  :  3' accoutume  mon  âme  à  souffrir  ce  qu'ils  font  (V,  Mis.  164)- 
C'est  une  jeune  fille...  qui  n'est  point  accoutumée  à  se  voir  soupçonner... 

(VI,  564,  G.  D.  II,  viii}. 
Dand.   Ce  n'est  pas  là  mon  compte,  et  les  Dandins  ne  sont  point  accou- 
tumés à  cette  mode-là.  Angél.   Oh,  les  Dandins  s'y  accoutumeront  s'ils 
veulent  (VI,  648,  G.  D.  II,  11).  [I,  iv.) 

Ne  snuvïez-\ous  vous  accoutumer  à  me  dire  «  Madame  »?  (VI,  5 16,  G.  D. 

Accoutumé;  avoir  accoutumé   de...    :   Vos   fantaisies  accoutumées   et  vos 
amours  (V,   114,  D-  Juan,  II,  11), 
Allez,  Monsieur,  on  voit  bien  que  vous  n'avez  pas  accoutumé  de  parler  à 
des  visages  (IX,  4o5,  Mal.  im.  III,  iv). 

Accrocher  :  Mais  aux  hommes  par  trop  vous  êtes  accrochées  ; 
Et  vous  seriez,  ma  foi!  toutes  bien  empêchées, 
Si  le  dialjle  les  prenoit  tous  (VI,  Amph.  1216). 
[Les]...  bons  chiens  de  pendards  qui  nous  chantent  merveille 
Et  pour  nous  accrocher  feignent  tant  de  langueur  (I,  Dép.  a.  6i3j. 
Dans  l'âme  elle  est  du  monde,  et  ses  soins  tentent  tout 
Pour  accrocher  quelqu'un...  (V,  Mis.  856).  rjg      q   jy    jjj    ^^  < 

Accroire  :  Il  nous  a  voulu  faire  accroire  qu'il  étoit  dans  la  maison...  (VI, 

M.  JouRD.  C'est  pour  lui  faire  accroire.  Dor.  Il  faut  bien  l'amuser   avec 

cette  feinte  (VIII,  208,  Bourg,  g.  V,  vi).  \rn.  55.) 

Quel  seroit  notre  but  de  vous  en  faire  accroire?  (I,  Dép.  a:  1009;  cf.  Ec.  d. 

Accroître  ■.  ...  Si  de  cette  vue  on  n'accroît  son  dédain...  (I,  Dép.  a.  5x). 

Lex.  de  m.  3 
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...  Quand  l'orage  s^accroît  (I,  Dép.  a.  1276). 

Qui  va  là?  HeuPMa  peur,  à  chaque  pas,  s^accroit  {yi^Amph.  i55  ;  note). 

Accueil  *.  ...  Votre  accueil  retient  ceux  qu'attirent  vo.s  yeux  (V,  Mis.  467). 

Faire  un  doux  accueil  aux  beaute's  d'un   ouvrage  (VIII,  48,  Bourg,   g.  I, 

i;  Toy.  I,  Dép.  a.  SSg). 

Accuser  :  La  renommée  accuse  juste  en  contant  ce  que  vous  valez  (II,  76, 

Et  quel  fameux  prodige,  accusant  ma  fureur,  \Préc.  ix). 

Peut  de  ce  que  j'ai  vu  justifier  l'horreur  (II,  D.  Gare.  i4i4)' 

Donnant  tort  à  ma  fureur,  me  convainquant  de  fureur  aveugle  et  coupable. 
jVIÉtaphr.  Vous  -a  accuserez  point  mon  caquet  désormais  [Dép.  a.  737). 

Vous  ne  vous  plaindrez  plus  de.... 
Accuser  quelqu^un  ou  quelque  chose  de...   [s'en  prendre  à  quelqu'un  ou  à 
quelque  chose   de...]   (I,  Dép.  a.   1644 5   I^i   P-   ^^^-    i336;    IX,    58o, 
Lettre  à  Le  Fajer). 
(Le  fourbe)...  au  Prince  a  su  vous  accuser  (IV,  Tart.  i836). 
Je  suis  un  peu  grossier,  comme  vous  m  accusez  (IX,  F.  sav.  1234  •  note). 
Je  n'en   veux  pas   ouïr  davantage,  et  je  m^accuse  même    d'en  avoir  trop 
entendu  (V,  99,  D.  Juan,  I,  m).  Cf.  I,  Dép.  a.  607;  IX,  F.  sav.  1753. 

Acharnement  :  Jamais  contre  un  pécheur  ils  n'ont  d'acfiumement  [Tart.  Sgg). 

Acharner  (s'i  :  Ton  extrême  rigueur  s^acharne  sur  mon  cœur  (IV,  194,  Pr.  cl'E. 
Int.  IV,  II). 
Ta  fureur  s^est  par  trop  ackarnée  après  moi  (VI,  Amph.  1887). 
Cependant  notre  âme  insensée 
S'acharne  au  vain  honneur  de  demeurer  près   d'eux  (VI,  Amph.  179). 

Achat  :  ...  Notre  achat  de  Célie  (I,  Et.  944»  cf.  763). 
L'achat  que  nous  voulons  faire  de  Célie. 

Acheminer  :  Ha!  Frosine,  la  joie  où  vous  m'acheminez...  (I,  Dép.  a.  1619). 
Les  choses  s'acheminent  où  nous  voulons  (VII,  3 19,  Pourc.  III,  i). 

Acheter  :  Une  femme  qui...  pense  qu'avec  tout  mon  bien  je  n'ai  pas  assez 
acheté  la   qualité  de    son  mari  (VI,    5o8,  G.  D.  I,  i). 

Les  bruits  fâcheux  de  la  renommée  vous  font  trop  acheter  le  plaisir  que 
l'on  trouve  à  contenter  son  inclination  (VII,  4^2,  Am.  magn.  IV,  iv). 

Quand  voulez-vous  mettre  fin  à  cette  contrainte,  et  me  faire  moins  acheter 
le  bonheur  de  vous  voir?  (VIII,  557,  F.scarb.  1.) 

...  Qu'aucun  pour  nos  beaux  yeux  n'est  notre  soupirant, 

Et  qu'il  faut  acheter  tous  les  soins  qu'on  nous  rend  (V,  Mis.   1016). 

Achèvement  :  L'union,  les  concerts,  et  les  tons  des  couleurs... 
Qui  font  les  grands  effets,  les  fortes  impostures, 
Inachèvement  de  l'art,  et  l'âme  des  figures  (IX,  Val-de-Gr.  160). 

Achever  :  Ars.  Je  vous  ai  conseillé...  [1733). 

D' acheter  l'hyméuée.  Ok.    Oui,   mais  pour   le  conclure...  (III,  Éc.    d.  f. 
Ils  sont  allés  achever  le  reste  du  mariage  (V,  353,  ^/n.  méd.  III,  se.  dern.). 

Voy.  Achever  le  Destik,  la  Destinée  de.... 
Maintenant  que  vous  l'avez  tuée  [la  béte,  l'ours),  je  m'en  vais  Vachever,  et 

en  triompher  avec  vous  (IV,  i63,  Pr.  d'E.  Interm.  II,  11). 
Je  ne    pensois    pas  que  Monsieur  Tibaudier    fût    poète,  et    voilà    pour 

m'achever  que  ces  deux  petits  versets-là  (VIII,  58o,  Escarb.  v), 
...  Quoi  qu'un  maître  ait  fait  pour  te  faire  enrager, 
Achève  pour  ta  gloire,  et  non  pour  l'obliger  (I,  Et.  918). 

Achève  l'entreprise.  —  Voy.   Exploit  de  guerre. 
(Il  faut)  Qu'ici  j'immole  tout  à  ma  fureur  extrême, 
Et  que  mon  désespoir  achève  par  moi-même  (II,  D.   Gare.   i3oi). 
Achève  l'immolation  par  la  mienne  propre. 
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Enfin,  pour  achever, ,.  (I,  Et.  Soj).  Pour  achever  ce  récit. 

Voy.  I,  Et.  962;  VI,  537,  G.  D.  I,  VI  ;  VIII,  588,  Escarb.  vu. 
Touchez-moi  l'épée  de  quarte,  et  achevez  de  même...  Toucliez-moi  l'épée 

de  tierce,  et  achevez  de  même  (VIII,  73,  ^3,  Bourg,   g.  II,  11  :   note). 
Il  ne  vous  mauquoit  phis  que  d'être  hypocrite  pour  vous  achever  de  tout 

point,  et  voilà  le    comble  des   abominations    (V,  igS,  D.  Juan.^  V,  11). 
Le  sort  me  donne    ici    de  quoi  confondre  ma    partie  ;  et  pour  achever 

l'aventure,  il  fait  venir  à   point  nommé  les  juges  dont  j'avois   besoin 

(VI,  557,  G.  D.  II,  vi). 

Achevé  :  Deux  princes  achevés  (VIII,  Psy.  3o8).  Les  peintres  achevés  (IX, 
Val-de-Gr.  5o).  Un  portrait  achevé  de  la  personne...  (VI,  -iSg,  Sic.  x). 
Voy.  Ridicule,  Coquette. 

Il  n'en  faut  point  douter,  elles  sont  achevées.  Encore  un  coup,  je  n'en- 
tends rien  à  toutes  ces  balivernes  (II,  68,  Préc.  iv). 

Le  petit  voyage  qu'elle  a  fait  à  Paris  l'a  ramenée  dans  Angoulême  plus 
achevée  qu'elle  n'éloit  (VIII,  558,  Escarb.  i  :  note). 

Acoquiner  :IVIon  Dieu!  qu'à  tes  appas  je  suis  acoquiné]  (I,  Dép.  a.  i455.) 
...  Ces  respects    et  ces  soumissions  où  les   hommes   les  acoquinent   [les 
femmes]  (IV,  i83,  Pr.  d'É.  III,  11). 

Acquérir  :  Elles  [les  humeurs]  s'y   sont  recuites  et    ont  acquis  cette  mali- 
gnité... (V,  829,  Jm.  méd.  II,  v). 
On  n'acquiert  point,  Mignard,  par  les  soins  qu'on  se  donne, 
Trois  choses  dont  les  dons  brillent  dans  ta  personne  (IX,  Val-de-Gr.  igS) 
Sais-tu  qu'on  n^ acquiert  rien  de  bon  à  me  fâcher  (I,  Et.  5o).  Cf.  Gagner. 
Ce  sont  soins  que  produit  l'ardeur  de  ui'acquérir  (IV,  Pr.  d'É.  347). 
La  possession  de  mon  cœur  est  une  chose  qui  vous  est  toute  acquise  (VIII, 
Et  par  où,  dites-moi,  du  grand  secret  de  plaire      [200,  Bourg,  g,  V,  m). 
L'honneur  est-il  acquis  à  ses  moindres  regards?  (VIII,  Psy.  224.) 
(La  gloire)  Que  la  fameuse  pomme  acquit  à  mes  appas  (VIH,  Psy.  127). 
Est-ce  par  l'ongle  long  qu'il  porte  au  petit  doigt 

Qu'il  s'est  acquis  chez  vous  l'estime  où  l'on  le  voit?  (V,  47^,  Mis.  480  ; 
cf.  I,  Et.  918.)  Voy.  encore  :  Et.  053  et  III,  Éc.  d.  f.  1201. 

Acquitter  (s')  :  S^ acquitter.,  employé  absolument  :  II,  D.  Gare.   126. 

Il  vaut  mieux  s''acquitter  mal  de  ce  qu'ils  nous  demandent  [les  rois],  que 

de  ne  i'en  acquitter  pas  assez  tôt  (III,  892,  Inipr.  i). 
Souffrez  que  je  lui  rende  ici  ce  qu'il  m'a  prêté,  que  je  ni'acquitte  de  la 

vie  que  je  lui  dois,  par  un  délai  de  notre  vengeance  (V,  i54,  D.  Juan., 

m,  IV  ;  cf.  V,  i56). 
Allons  pour  mon  époux,  Cléanthis,  vers  les  Dieux 
Nous  acquitter  de  nos  hommages  (VI,  Amph.  848).  Cf.  Promesse. 

Voy.  VI,  Amph.  449;  IX,  Val-de-Gr.  342. 
Votre  cœur  se  croit  vers  ma  flamme 
Assez  amplement  acquitté]  (VI,  Amph.  908.) 

Acreté  :  Udcreté  des  humeurs  (VI,  88,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 
Udcretéàe  votre  bile...  (IX,  410,  Mal.  im.  III,  v). 

Acrostiche  :  ...  Un  poème  en  forme  à' acrostiche  [note). 

Dans  les  deux  bouts  du  vers  et  dans  chaque  hémistiche  (III,  Fâch.  679  : 

Acte  :  (...  Que)  Je  puisse  me  louer  de  Vacte  que  je  fais  (III,  Éc.  d.  f.  694). 
Un  ac^e  de  coquin  (I,  Dép.  a.  i568).  Cet  acte  héroïque  (II,  D.  Gare.  173a). 
Il  ne  s'y  passe  point  d'acte  [dans  notre  Ecole]  où  il  n'aille  argumenter  à 
outrance  pour  la  proposition  contraire  (IX,  355,  Mal.   im.  II,  v). 

Acteurs  :  Le  Mufti,  quatre  Dervis,  six  Turcs  dansants...  sont  les  acteurs  de 
cette  cérémonie  (VIII,  179,  Bourg,  g.  Cér.  turque). 
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Noms  des  ACTEURS  de  la  comédie  (IV,  i4o,  Pr.  cfÉ.). 
Noms  des  ACîEVRS  (III,  385,  Impv.  de  Vers.;  i"  éd.  1682). 
Les  acteurs  de  la  comédie  (IV,  69,  Ballet  du  Mar.  f.\  mais  en  tête  de 
la  comédie,  p.  16,  on  lit  Personnages). 

Acteurs.  Titre  ordinaire  des  listes  de  personnages  au  dix-septième  siècle. 
Voy.  tome  I,  p.  20,  note  I.  D'assez  nombreuses  listes  cependant  sont  intitulées 
LES  Personnages.  Voy.  ce  mot,  et  ci-dessous  la  dernière  mention  de  cet  alinéa. 
—  Acteurs,  se  lit  au-devant  de  l'Ét.  (I,  104);  de  Sgan.  (II,  160);  du  Tart.  (IV, 
397);  du  Mis.  (V,  442);  du  M  éd.  m.  l.  (VI,  33);  de  la  Past.  corn.  (VI,  189); 
du  Sicilien  (VI,  23 1;  mais  au  Ballet  des  Muses,  p.  294,  le  titre  est  Person- 
nages); A\lmph.  (VI,  356);  de  G.  D.  (VI,  5o5)  ;  de  l'Ai-.  (VII,  5i);  de  M.  de 
Pourc.  (VII,  233);  de  Psj.  (VIII,  269);  des  Fourh.  de  Scap.  (VIII,  407);  de  la 
Comt.  d^Escurb.  (VIII,  549;  i"  éd.  de  1682);  des  F.  sav.  (IX,  56);  du  Mal. 
im.  (1682;  IX,  274)'  A  la  dernière  ligne  de  la  liste  des  Acteurs  du  Bourg,  g. 
(VIII,  4^)»  3n  lit  '•  "   et  autres  personnages  des  intermèdes  et  du  ballet  ». 

Action  :  L'empêchement  de  V action  de  sa  langue  (VI,  85,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 
Lys.  Le  nom  de  poème  dramatique  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  agir, 
pour  montrer  que  la  nature  de  ce  poème  consiste  dans  V action;  et  dans 
cette  comédie-ci,  il  ne  se  passe  point  d'actions.^  et  tout  consiste  en  des 
récits  que  vient  faire  ou  Agnès  ou  Horace....  Dor.  On  y  voit  beaucoup 
d^actio/is  qui  se  passent  sur  la  scène,  et  les  récits  eux-mêmes  y  sont  des 
actions  (III,  36 1,  364,  Crit.  vi). 

(La  beauté  des  contours)  Inégaux,  ondoyants,  et  tenants  de  la  flamme, 

Afin  de  conserver  plus  d'action  et  d'âme  (IX,   Val-de-Gr.  128). 

Il  y  a  beaucoup  de  choses  qui  dépendent  de  Vaction.  On  sait  bien  que  les 
comédies  ne  sont  faites  que  pour  être  jouées.  Je  ne  conseille  de  lire 
celle-ci  qu'aux  personnes  qui  ont  des  yeux  pour  découvrir  dans  la 
lecture  tout  le  jeu  du  théâtre  (V,  294,  ^m-  méd.  Au  lecteur;  cf.  II, 
47,  Préc.  Préf.). 

Vos  paroles,  le  ton  de  votre  voix,  vos  regards,  vos  pas,  votre  action  et 
votre  ajustement  ont  je  ne  sais  quel  air  de  qualité  qui  enchante  les 
gens  (III,   328,  Crit.  m;  cf.  Yl,  Amph.  473). 

Il  nous  montre  à  quel  air,  dans  quelles  actions. 

Se  distinguent  à  l'œil  toutes  les  passions  (IX,  P'al-de-Gr.  i45). 

Ses  regards  et  ses  actions  m'ont  toujours  parlé  si  tendrement,...  que... 
(V,  3x2,  Arn.  méd.  I,  iv). 

Elle  affecte  une  nonchalance  dans  son  parler,  et  dans  ses  actions  (VIII, 
i3i.  Bourg,  g.  III,  ix). 

Elle  se  prend  d'un  air  le  plus  charmant  du  monde  aux  choses  qu'elle 
fait,  et  l'on  voit  briller  mille  grâces  eu  toutes  ses  actions  (VII,  60, 
Av.  I,  11;  voy.  VI,  55i,  G.  D.  II,  m). 

Nul  emploi  ne  l'abaisse  [le  Roi).,  aucune  action  ne  le  défigure,  il  est  tou- 
jours lui-même  (VI,  600,  Gr.  Div.  roj,). 

Il  ne  dit  pas  un  mot,  il  ne  fait  pas  une  action  qui  ne  peigne  aux  spec- 
tateurs le  caractère  d'un  méchant  homme  (IV,  SyS,  Tart.  Préf.). 

Dans  toutes  vos  actions  il  est  aisé  de  voir  que  vous  aimez  un  peu  ce 
jeune  prince  (IV,  204,  Pr.  d'É.  IV,  v;  cf.  II,  D.  Gare.  65;  VIII,  56i, 

Cet  amour  que  pour  lui  votre  astre  vous  inspire  [Escarb.  11). 

N'a  sur  vos  actions  iiris  que  bien  peu  d'empire  (II,  D.  Gare.  16). 

Tout  ce  que  j'ai  prétendu  dans  cette  Épître,  c'est  de  justifier  mou  action 
à  toute  la  France  (II,  355,  Ép.  de  VÉc.  d.  m.). 

Il  faut  que  tu  fasses  ici  Vaction  d'un  serviteur  fidèle  (VIII,  47^?   Scap. 

S'être  ainsi  marié  sans  qu'on  en  ait  su  rien!  [II,  vu). 

Puisse  cette  action  se  terminer  à  bien!  (I,  Dép.  a.  832.) 

Ne  trouvez-vous  pas  que  cette  action  d'embrasser  ma  défense...  est  tout 
à  fait  d'un  honnête  homme?  (IX,  291,  Mal.  un.  I,  iv.) 

On  m'en  avoit  parlé;  mais  Vaction  me  touche, 
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De  voir  que  je  l'apprenne  encore  par  ta  bouche  (I,  Et.  335). 

Lélie  (et  ['action  lui  sera  salutaire) 

D'uu  bel  enterrement  veut  régaler  son  père  (I,  Et.  517). 

J'ai  su  montrer...  j)ar  vingt  actions  de  vigueur...  (VI,  5 17,  G.  D.  I,  iv). 

Cet  amas  d'actions  indignes La  honte  de  vos  actions Cet  éclat  de 

leurs  actions  [de  nos  ancêtres]  (V,  176,  176,  D.  Juan,  IV,  iv). 
Je  ne  vous  contraindrai  point  dans  vos  actions,  comme  j'espère  que    de 

votre  côté,  vous  ne  me  contraindrez  point  dans  les  miennes  (IV,  38, 

Mar.  f.  11;  voy.  IX,  F.sav.  iiii). 
C'est  de  tous  ses  secrets  l'unique  confident. 
Et  de  ses  actions  le  directeur  prudent  (IV,  Tart.  188). 
Nous  ne  sommes  pas  gens  à  la  supporter  [notre  fille]  dans  de  mauvaises 

actions  (VI,  Saa,  G.   D.  I,  iv  :   note). 
Leurs  grimaces  affectées  irritent  la  censure  de  tout  le  monde  contre   les 

actions  de  leur  vie  (III,  324,  Crit.  m). 
Je  m'érigerai   en   censeur  des   actions   d'autrui,  jugerai    mal  de   tout  le 

monde  (V,  194,  D.  Juan,  V,  11;  voy.  V,  Mis.  949)- 

Adieu  :  Bref,  si  vous  n'êtes  fille,  adieu  votre  tendresse  (I,  Dép.  a.  5o3).  Cf. 
II,  113,  Pree.  xv;  VIII,   i63,  Bourg,  g.  IV,  i,  Chanson  à  boire. 
Adieu  vous  dis  mes  soins  pour  l'objet  qui  vous  flatte  (I,  Et.  466). 

Adieu  vous  dis   est  une  locution  populaire  qui  s'employait  comme  adieu  tout 
seul  :  Adieu  mes  soins;  voy.  la  note  au  vers  cité. 

Il  faut  partir.  Monsieur,  sans  dire  adieu  (V,  Mis.  i444)' 
...    Adieu  jusqu'au  revoir  (II,  Éc.  d.  m.  433).  —  Adieu  [tout  court]  :    T, 
Et.  696;  IX,  F.  sav.  319. 

Adiusias  :  VIII,  49^,  Scap.Wl,  u  (Scapin  contrefaisant  un  Gascon). 

Admettre  :  (Le  blâme)  D'flfo/r  admis  chez  vous  un  profane  {F.  sav.  938). 

Jkdinirable  :   C'est  une  chose  admirable  que  tous  les  grands   hommes  ont 

toujours  du  caprice  (VI,  5o,  Méd.  m.  l,  I,  iv). 
Sgan.  Il  mourut.  D.  J.  L'effet  est  admirable  (V,  i38,  D.  Juan,  III,  i). 
Lully  n'a  jamais  rien   fait  de  plus  beau....  En  vérité   c'est  un   admirable 

homme  (VI,  601,  Gr.  Div.  roy.). 
J'ai  une  mule  admirable  pour  cela  (V,  Sai,  Am.  méd.  II,  m). 
On  trouve   parfois   des    gens  avec    des   secrets    admirables,    de   certains 

remèdes  particuliers  (VI,  5o,  3Iéd,  m.  l.  I,  iv). 
C'est  un  admirable  moyen  d'avancer  ses  affaires  (VI,  249,  Sic.  vi). 

Admirablement  :  Ces  deux  adverbes  joints  font  admirablement  {F.  sav.  770). 

Admirer  :  3^ admire.  Madame,  comme  le  Ciel  a  pu  former  deux  âmes  aussi 
semblables  en  tout  que  les  nôtres  (IV,  200,  Pr.  d'à.  IV,  i). 

Tadmire  seulement  que  sans  confusion  [i53,  191). 

Vous  en  ayez   souffert  la  proposition  (IV,  Tart.  i255).  Cf.  II,  D.  Gare. 

A  voir  ce  que  je  vois,  je  ne  sais  plus  que  dire, 

Et  votre  aveuglement  fait  que  je  vous  admire  [Tart.  i3i4;  cf.  Amph.  76). 

Admire  nos  esprits,  et  la  fatalité!  (IV,  Pr.  d'É.  76.) 

Oui,  i'admire  mon  malheur,  et  la  subtile  adresse  de  ma  carogne  de 
femme  pour  se  donner  toujours  raison  (VI,  565,  G.  D.  II,  viii). 

J'admire  ma  simplicité  et  la  foiblesse  de  mon  cœur  à  douter  d'une  trahi- 
son que...  (V,  95,  D.  Juan,  I,  m;  voy.  IV,  Tari.  i338,  1758). 

Admirez  mes  bontés,  et  le  peu  qu'on  vous  vend  [II,  vu). 

Ce  trésor  merveilleux  que  ma  main  vous  dispense   (V,  334,  Am.  méd. 

i'admire  votre  patience  (V,  179,   D.  Juan,  IV,  v).  Voy.  V,  Mis.  391. 

Donnez-nous,  s'il  vous  piaîl,  le  loisir  d'admirer  (IX,  F.  sav.  777  ;  cf.  843). 

Adorable  :  Le  pouvoir  adorable  [de  l'^Vraour,  de  Bacchus]  (VI,  609,  610, 
Gr.  Div.  l'oy.ji 
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...   Dans  les  bouts-rimés  je  vous  trouve  adorable  (IX,  F,  sav.  982). 
'L'adorable  Henriette  (IX,  F.  sav.  iSsô).  —  Cet  adorable  objet  (III,  Fdch, 
694).  —  Ange  adorable  (I,  Dép.  a.  177;  I,  FJ.  932). 

Adorateur  :  Ces  perfides  adorateurs  de  la  fortune  (III,  4^5,  Impr,  iv). 

Cette   valeur   indomptable   qui  se  fait  des  adorateurs  chez  ceux    même 

qu'elle  surmonte  (VI,  354,  355,  Amph.  Ep.). 
...   L'on  peut  pour  époux  refuser  un  mérite 
Que  pour  adorateur  on  veut  bien  à  sa  suite  (IX,  F.    sav.  104). 

Adorations  :  Ne  jamais  recevoir  que  des  hommages  et  des  adorations  de  tout 
le  moude  (IV,  178,  Pr.  d'É.  II,  iv). 
Je  n'ai  pas  empêché  qu'à  vos  perfections 
Il  n'ait  continué  ses  adorations  (IX,  F.  sav.  106). 

Adorer  :  C'est  une  femme  qui  mérite  à^être  adorée  (VI,  564,  G.  D.  II,  viii). 
Je  vous  adore  (V,   i3o,  D.  Juan.,  II,  iv). 
Maso.  Léandre  aime  Célie  !  Lél.  Il  Vadore,  te  dis-je  (I,  Et.  n).  Voy.  II, 

Sgan.   -ii-j  et  SyS;  VI,  aSG,  Sic.  vin. 
...  Sur  ce  que  ']'adore  oser  porter  le  blâme  [Et,  lo^Z).  Cf.  VI,  aSS,  Sic.  11. 

Adoucir  :  C'en  est  fait,  son  courroux  ne  peut  être  adouci  (I,  Dép.  a.  1060). 
L'on  me  voit  dans  un  état  qui  n  adoucira  pas  les  volontés  d'un  père  qui 

ne  regarde  que  le  bien  (VIII,  488,  Scap.  III,  i). 
(...  Qu'il)...  puisse  du  grand  Prince  adoucir  la  justice  (IV,  Tart.  1954). 
Il  est  bon  de  pacifier  etd'adoucir  toujours  les  choses  (VI,  274,  Sic.  xvii). 

Voy.  Style  (V,  Mis.  1157).  —  Adoucir  le  sang:  voy.  à  Sang. 
O  vous,...    qui...    avez  l'art  d'adoucir  les  plus   fâcheuses  inquiétudes... 

(IV,  206,  Pr.  (TÉ.  IV,  vi). 
Cet  amas    d'actions    indignes,  dont  on  a    peine,  aux  yeux  du  monde, 

d'adoucir  le  mauvais  visage  (V,  17$,  D.  Juan^  IV,  iv). 
Elle  prend  les  pinceaux,  trace,  étend  la  couleur. 
Empâte,  adoucit .,  Xonche .. .  (IX,  Fal-de-Gr.  ^ïS;  cf.  Adoucissejiewt) . 
(Tu  feras)  Comme  les  autres  fout,  et  tu  t'adouciras  (I,  Dép.  a.  1788). 

Adouci  :  Cloris  n'a  point  pour  moi  de  regards  adoucis  (VI,  241,  Sic.  m). 

Oui,  Madame,  voyons,  d'un  esprit  adouci,  [Amph.  1252). 

Comment  vous   vous  prendrez   à  soutenir  ceci  (V,  Mis.   i683;    cf.   VI, 

Adoucissement  :  J'ai  eu  beau...  mettre  en  plusieurs  endroits  des  adoucisse- 
ments, et  retrancher  avec  soin  tout  ce  que  j'ai  jugé  capable  de  fournir 
l'ombre  d'un  prétexte  aux...  (IV,  892,  Tart.  2*  Placet). 
Cette  vérité  veut  quelque  adoucissement  (IX,  F,  sav.  1275). 
...  Quel  adoucissement  des  teintes  de  lumière...  (IX,  Val-de-Gr.  179). 

Adresse  :  Sa  mort  est  une  adresse  au  besoin  inventée,  (Pour...)  (II,  D.  Gare. 

1448).  Une  ruse.  Voy.  IV,  Pr.  d'É.  Saa. 
11  faudra  que  mon  homme  ait  de  grandes  adresses 
Si  message  ou  poulet  de  sa  part  peut  entrer  (III,  Éc.  d.  f.  ii4[). 
Votre  adresse...  l'a  emporté  sur  mon   bon  droit  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vi). 
Je  me  signalois  déjà  par  cent  tours  d'adresse  jolis  (VIII,  419»  Scap.  I,  n; 

voy.  I,  Et.  1048). 
Je  te  conjure...  de   me  prêter  ton  adresse  (VIII,  45i,  Scap.  II,  iv).  Voy. 

VI,  245,  Sic.  V,  et  à  Subtil. 
Il  n'est  que  de  ioxierd' adresse  en  ce  monde  (IX,  33 1,  Mal.  im.  I"  interm.). 
Jouer  d'adresse  (III,  Éc.  d.  f.  1284).  —  User  d'adresse  (I,  Dép.  a.  982).  — 

Vivre  d'adresse  :  voy.  à  Industrie  (VII,  104,  Av.). 
Euh!  n'admirez-vous  point  cette  adresse  d'esprit?  (III,   Éc.  d.  f.  928.) 
...  Malgré  tous  vos  soins  et  votre  a^/rf^^e  à  feindre  (Z).  Gare.  1180,  Mis.  1298). 
Les  mouvements  du  cœur  peints  d'une  adresse  extrême  (IX,  Val-de-Gr.  i47)- 
Je  vous  trouvois  bien  fait,  l'air  grand,  et  l'âme  fière  ; 
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Votre  cœur,  votre  adresse^  ëclatoient  chaque  jour  (IV,  Pr.  (ÏÉ.  Sg). 
Son  adresse  à  cheval,  aux  armes,  à  la  danse  (V,  Mis.  ii5o). 

Adresser.  Voy.  Offrande.  —  Je  saurai  hii  faire  un  rempart  de...  et  pour  adres- 
ser vos  coups,  il  faudra  que  vous  me  perciez  (V,  i55,  D.  Juan,  III,  iv). 

Son  esprit,  il  est  vrai,  trouve  une  étrange  voie 

VowT  adresser  mes  vœux  au  comble  de  leur  joie  (I,  Et.  49o)« 

Et  le  triste  succès  de  tout  ce  qu'il  ui  adresse 

M'efface  son  offense  et  lui  rend  ma  tendresse  (II,  D.  Gare.   i564). 
De  tout  ce  qu'il  fait  en  vue  de  moi. 

On  nous  a  adressés  à  vous...,  et  nous  venons   implorer  votre  aide  (VI, 
59,  Méd.  m.  l.  I,  v;  cf.  VII,  gg,  Jv.  II,  11). 

N'allez  point  là-dessus  me  consulter  ici  : 

Peut-être  y  pourriez-vous  être  mal  adressée  (y,3Iis.  1661). 

Adresser  (s')  :  Vous  ne  pouviez  jamais  vous  mieux  adresser  pour  rencontrer 
ce  que  vous  cherchez  (VI,  5o,  3Iéd.  m.  l.  I,  iv). 
Où  s'adressent  tes  pas?  (VI,  Amph.  3i2.)  [Discours. 

Car  c'est,  comme  j'ai  dit,  à  vous  que  je  m^ adresse  (IX,  F.  sav.  608).  Voj, 

Adroit  :  Je  suis  assez  adroit;  j'ai  bon  air,  bonne  mine  (V,  Mis.  797). 

La  figure   [le  symbole]  est  adroite...   (IX,  F.  sav.  3o5).  —  Un  tour  des 
plus  ac?ro/^5,  une  surprise  adroite  (I,  Et.  841,  1171). 

Adroitement  :   (Le  détour)  Dont  s'est  adroitement  avisé  votre  amour  (IX 

Adulateur  :  Adulateurs  à  outrance  (III,  4i5,  Impr.  iv).  [^'  •^^''-  3i4)- 

Adultère  :  J'ai  cru  que    notre  mariage    n'étoit    qu'un   adultère  déguisé  (V, 
98,    D.  Juan,  I,  m). 

Advenir  :  S'il  advient  que  dehors  quelque  affaire  m'appelle  (I,  Dép.  a.  663). 
.,    Advenant  que  Dieu  de  ce  monde  m'ôtât...   (I,  Et.   1289  •  note).  S'il 
advenait  que.,..  —  Voyez  Avenir. 

Adventure  :  Le  mot  est  sous  la  forme  à''advanture  dans  l'édition  originale 

de  rÉt.  :  voy.  t.  I,  p.  194,  note  au  vers  i3o8.  Voy.  Aventure. 
Adversaire.  Voy.  Aversaire. 

Adversité  :  Je  ne  veux  point  dans  cette  adversité 

Parer  mon  cœur  d'insensibilité  (VIII,  Psy.  5g2).  —  Voyez  à  Aversité, 

^gipan  :  Plusieurs  Faunes  et  Mgipans  (IX,  272,  IP  Prol.  du  Mal.  im.). 
Aérien  :  ...  Vous  êtes  habillé 

D'un  corps  aérien  qui  contrefait  le  vôtre  (I,  Et.  699). 

Affabilité  :  Cette  affabilité  généreuse  que  vous  faites  paroître  pour  tout  le 
monde  (III,  157,  Ép.  à  Mad.;  cf.  VII,  4o5,  Am.  magn.  I,  v). 

Affable  :  Ces  affables  donneurs  d'embrassades  frivoles  (V,  Mis.  45). 

Affadir  :  La  «  tarte   à  la  crème  »   m'a  affadi  le  cœur  (III,  322,  Crit.  m). 

Affaire  :  Une  femme  demoiselle  est  une  étrange  affaire\  (VI,  507,  G.  D.  I,  i.) 
(Apprends)  Que  l'or  donne  aux  plus  laids  certain  charme  pour  plaire. 
Et  que  sans  lui  le  reste  est  une  triste  affaire  (II,  Sgan.  5o). 
Comme  Vaffaire  de  la  comédie  est  de  représenter  en  général   tous  les 

défauts  des  hommes...  (lit,  414,  Impr,  iv). 
C'est  une  affaire  entre  le  Ciel  et  moi  (V,  90,  D.  Juan,  I,  11). 
Monsieur,  je  ne  fais  plus  d'obstacle  à  votre  flamme, 
Et  vous  pouvez  conclure  affaire  avec  Madame  (V,  Mis.  1708). 
Prendre  sur  soi  l'affaire  (I,  Dép.  a.  1705  et  IX,  F.  sav.  412). 
Je  me  ferai  médecin,  apothicaire  mêmes,  si  vous  voulez.  Ce  n'est  pas 

une  affaire  que  cela  (IX,  434,  Mal.  im.  III,  xiv). 
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Toute  Y  affaire  se  passe  dans  une  grande  fête  champêtre  (VI,  6oi,  Gr. 
Die  ror.j. 

Le  dessein  de  l'auteur  étoit  de  traiter  ainsi  toute  la  comédie.  Mais  un 
commandement  du  Roi  qui  pressa  cette  a/faire  l'obligea  d'achever  tout 
le  reste  en  prose  (IV,  i66,  Pr.  d'É.  II,  i.  Avis). 

Deux  jours  après,  il  me  montra  toute  Y  affaire  exécutée  (III,  i58.  Préf, 
de  VÉc.  fl.  f.).' 

Le  Vie.  Il  est  nécessaire  de  dire  que  cette  comédie  n'a  été  faite  que 
pour....  La  Comt.  Mon  Dieu  !  voyons  V affaire  :  on  a  assez  d'esprit 
pour  comprendre  les  choses  (VIII,  689,  Escarb.  vu). 

Voyons  un  peu  votre  affaire  (VIII,    52,  Bourg,  g.  I,  11). 

M.  Jourdain  veut  parler  des  divertissements  préparés  par  le  Maître  de  mu- 
sique et  le  Maître  à  danser.  Ces  derniers  emploient  de  même  le  mot  à\tj'faire 
aux  pages  69  et  64  :   «  Voulez- vous  voir  nos  deux  affaires^  —  Voici,  pour  mon 

affaire »  Plus  haut,  M.  Jourdain  avait  demandé  à  voir  leur  o  petite  drôlerie  ». 

Voy.  la  note  i  de  la  page  .5o. 

Employons  ce  temps  à  répéter  notre  affaire  et  voir  la  manière  dont  il 

faut  jouer  les  choses  (III,  SSg,  Impr.  i). 
Un  petit  mot  tourné  en  ridicule,...  une  perruque  tant  soit  peu  de  côté, 

un  ruban  qui  pendra,  la  moindre  chose  est  capable  de  gâter  toute  une 

affaire  (VI,  601,  Gr.  Div.  roy.). 
Si  vous  alliez  dire  que  vous  m'avez  vu  sortir  de  chez  lui,  vous  gâteriez 

toute  Vaffaire  (VI,  5ia,  G.  D.  I,  11). 
Faire  ses  propres  affaires  de  tous  les  soucis  qu'il  [un  maître)  peut  prendre 

(VI,  233,  Sic.  i). 
Du  plaisir  faisons  notre  affaire  (VI,  2o3,  Past.  com.  xv),  [Sic.  xix). 

Je  ne  veux  point  aujourd'hui  d'autres  affaires  que  de  plaisir  (VI,  276, 
Jusques  aux  affaires  de  plaisir,  il  y  fait  éclater  une  grandeur  qui  passe 

tout  ce    qui   a    été    vu  jusques  ici  (VI,  600,  Gr.   Div.  roy.).  —  Voy. 

à  Choses  et  à  Plaisir. 
Il  veut  qu'on  le  consulte  sur  toutes  les  affaires  d'esprit  (III,  337,  ^'■''*  ^)' 
Achevons  notre  affaire  et  quittez  votre  ennui  (IX,  F.  sai-.  1709). 
...  L'on  ne  peut  aller  jusqu'à  vous  satisfaire. 

Qu'aux  dernières  faveurs  on  ne  pousse  l'affaire?  (IV,   Tarf.  i458.) 
Pousser  une  affaire,  les  affaires  à  bout,  avant.  Voy.  Bout  (a),  Avam. 
...  Le  temps  ne  fait  rien  à  Vaffaire  (V,  Mis.  3 14  :  note;  voy.  IV,  Tart.  117). 
La  vérité  de  Vaffaire  est  qu'on  n'y  gagne  rien  de  bon  (VI,  54i,  G.  D.  II,  i). 
Vous  avez  raison,  si  vous  le  voulez....  Mais  si  vous  ne  le  vouliez  pas,  ce 

seroit  peut-être  une  autre  affaire  (V,  86,  D.  Juan,  I,  11). 
Je  vous  laisse  à  juger  si  pendant  ces  affaires 
Trufaldin  ressentoit  des  transports  ordinaires  (I,  É/.  1999). 
Vous  osez  en  user  de  la  sorte  après  Vaffaire  de  tantôt  ;'  (VT,  5Gi,  G.  D. 

II,  VIII  :  cf.  VI,  5a3,  58o,  G.  D.  I,  iv  etIII,  vi;  IV,  Tart.  ioi5,  139t.) 
Mais  ton  bâton,  sur  cette  affaire, 
M'a  fait  voir  que  je  m'abusois  (VI,  Jmph.  3y4). 
...  Je  vois  qu'ils  sont  [les  hommes],  sur  toutes  les  affaires. 
Loueurs  impertinents  ou  censeurs  téméraires  (V,  Mis.  689). 
Voilà  dans  cette  affaire  un  accommodement  (IX,  F.  sa\\  1679). 
Ah  !  je  vous  entends.  Voilà  Vaffaire  (V,    Sog,  Ain.  méd.  I,  m). 
Ce  n'est  pas  là  Vaffaire  (VII,   180,  Av.  V,  11). 
Ce  n'est  pas  là  ce  dont  il  s'agit. 

Ars.  ...  L'on  a  des  amants  quand  on  en  veut  avoir.  [Dép.  a.  1019). 

CÉL.  Ayez-en  donc,  Madame,  et  voyons  cette  affaire  (V,  Mis.  loaS  ;  voy.  I, 

Discourons  d'autre  affaire  (IX,  F.sav.  69.3;   voy.  vers  1049). 

(Mon  père)  ...  sait  toute  notre  affaire  ([,  Dép.  a.  934). 

...  Cette  suite  continuelle  de  méchantes  affaires  (V,  176,  D.  Juan,  IV,  iv). 

Et  l'on  sort  comme  on  peut  d'une  méchante  affaire  (I,  Dép.  a.  778). 
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Voilîi  une  méchante  affaire,  et  la  justice  en  ce  pays-ci  est  rigoureuse  en 
diable  contre  cette  sorte  de  crime  (VII,  3i4,  Poiirc.  II,  x). 

S'attirer  une  méchante  affaire  (II,  76,  Préc.  ix;  IV,  Tart.  317),  de  mé- 
chantes affaires  (VIII,  489,  Scap.  III,  i). 

Dieu  me  garde  d'en  faire  jamais  qui  leur  plaise!  Ce  seroit  une  mauvaise 
affaire  pour  moi  (III,  428,  Impr.  v).  De  faire  jamais  une  pièce  qui.... 

Vous  voilà  sur  les  bras  une  fâcheuse  affaire  (V,  Mis.  ^/\o). 

Voulez-vous  qu'avec  lui  je  me  fasse  une  affaire'}  (V,  Mis.  SSj.) 

Pourquoi...  chercher  à  lui  faire  (à  Molière)  des  affaires  en  disant  haute- 
ment :  «  Il  joue  un  tel  »  ?  (III,  414,  Impr.  iv.) 

(Ces  femmes)  qui  veulent  conduire  doucement  les  Cy^a/re^  qu'elles  ont  sur 
le  pied  d'attachement  honnête  (III,  404,  Impr.  i).  Leurs  galanteries. 

Les  affaires  de  l'Europe  (VIII,  535,  Escarb.  i). 

[Notre  chat]  est  bien  heureux  de  ce  qu'il  n'y  a  point  de  chats  médecins, 
car  ses  affaires  étoient  faites,  et  ils  n'auroient  pas  manqué  de  le  purger 
et  de  le  saigner  (V,  3ig,  Âm.  méd.  II,  i). 

Cependant  notre  affaire  encor  n'iroit  pas  mal  (I,  Et.  939). 

^os  affaires  vont  bien  (I,  Dép.  a.  191). 

Vous  prendrez  part,  je  pense,  à  l'heur  de  mes  affaires  (III,  Éc.  d.  f.  1 180). 

C'est  sous  cet  abri  favorable  que  je  veux  me  sauver  et  mettre  en  sûreté 
mes  affaires  (V,  194,  D.  Juan^  V,  11). 

Pour  y  bien  réussir  (à  la  cour)  et  faire  mes  affaires  (V,  Mis.  1086). 

Faire  mal,  bien,  mieux  ses  affaires  (IV,  Tart.  1641  ;  I,  Et.  5i,  107 1  ;  IV, 
177,  Pr.  d'É.  Int.  III,  i). 

Être  bien,  mal  dans  ses  affaires  (V,  i45,  D.  Juan,  III,  11;  Y, Mis.  i438). 

C'est  un  admirable  moyen  d'avancer  ses  affaires  et  l'on  ne  tarde  guère  à 
profiter  de...  (VI,  249,  Sic.  vi;  voy.  II,  Éc.  d.  m.  Sao). 

J'ai  déjà  établi  mes  petites  affaires  (V,  337,  ^'"'  ^^d.  III,  i). 

Cela  rendra  ses  affaires  encore  plus  mauvaises  (VI,  585,  G.  D.  III,  vi). 

Vous  avez  fait  de  belles  affaires  avec  vos  beaux  sentiments  (VIII,  147, 
Bourg,  g.  III,  xiii). 

Je  viens  d'apprendre  de  belles  affaires,  vraiment,  de  ces  Messieurs  qui 
sortent!  (Il,  114,  Préc.x'vi.) 

On  vous  fait  confidente,  en  cent  climats  divers. 

De  beaucoup  de  bonnes  affaires  (VI,  Amph.  i^i). 

Allez  vite.  Monsieur,  allez.  M.  Fleurant  nous  donne  des  affaires  (IX,  289, 

...  Voici  bien  des  affaires  (l,Ét.  7).  [Mal.  im.  I,  m). 

, Guéri  par  la  raison  des  foiblesses  vulgaires, 

Il  [le  sage]  se  met  au-dessus  de  ces  sortes  d'affaires  (IX,  F.  sav.  i54''). 

Les  bas  amusements  de  ces  sortes  d'affaires  (IX    F.  sav.  32).  934«) 

Philam.  ...  J'ai  besoin  de  vous.  Henr.  Mais  pour  c^neWes  affaires?  [F.  sav. 

Mêlez-vous  de  vos  affaires  (VI,  42,  Méd.  m.  l.  I,  11;  cf.  Mis.  ii34,  I244)- 

Eh  !  Messieurs  les  badauds,  faites  vos  affaires;  et  laissez  passer  les  per- 
sonnes sans  leur  rire  au  nez  (VII,  24?»  Pourc.  I,  m). 

Tenons  cette  mort  cachée,  jusqu'à  ce  que  j'aye  fait  mon  affaire  (IX,  43o, 
Mal.  im.  III,  xii;  voy.  IX,  4^6). 

A-t-elle  consenti  ?  Uaffaire  est-elle  faite?  (IX,  F.  sav.  644-) 

De  peur  que  je  l'oublie,  et  afin  que  ce  soit  une  affaire  faite,  voici...  (V, 
321,  Jm.  méd.  II,  11;  voy.  IV,  Tart.  1569;  IX,  F.  sav.  416). 

Se  tirer  d'une  affaire  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vi).  —  Tirer  quelqu'un  d'af- 
faire (IX,  409,  Mal.  im.  III,  v).  —  Sortir  d'affaire  (IV,  Tart.  i637; 
VII,  2G3,  Pourc.  I,  v;  VIII,  ii4.  Bourg,  g.  III,  iv). 

Donnez  cet  argent-là  à  cet  homme-ci,  vous  voilà  hors  d'affaire  (VIII, 
466,  Scap.  II,   v). 

Voy.    Affaire    d'Etat,    d'Honneur  ;    Ajuster,    Accommoder,    Effaroucher, 
Pousser  les  affaires  (voir  aussi  un  exemple  cité  à  Jeu)  ;  Vuider  d'affaire. 

C'est  moi  qui  ferai  votre  affaire  mieux  que  personne  (II,  80,  Préc.  ix). 
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Votre  fille  n'est  point  V affaire  d'un  bigot; 

Il  a  d'autres  emplois  auxquels  il  faut  qu'il  pense  (IV,  Tart.  480). 

Les  doctes  entretiens  ne  sont  point  mon  affaire  [F.  sav,  io54;  cf.  1290). 

J'ai  votre  a^a/ze  ici  (VIII,  485,500/).  II,  viii  ;  cf.  IV,  162,  Pr.rf^.  Int.  II,  11; 

Je  vais  quérir  votre  affaire  (VIW^  117,  Bourg,  g.  III,  iv).  [Mis.  246). 

Les  deux  cents  pistoles  demandées  par  Dorante. 
Je  veux  ravoir  mou  affaire  (VII,  189,  Av.  V,  m). 

Mon  bien,  ce  qui  m'appartient,  ma  cassette. 
J'ai  découvert  des  nouvelles  de  votre  affaire,  et...  si  vous  voulez  vous 
résoudre  à  me  laisser  épouser  Mariane,  votre  argent  vous  sera  rendu 
(VII,  201,  Av.  V,  vi). 
Voici  une  affaire  que  je  me  suis  trouvée  (VIII,  492,  Scap.  III,  11  :  note). 

Il  s'agit  du  sac  où  Scapin  va  faire  entrer  Géronte. 

Affaire  {pointa')  :  Point  d'affaires.  Je  suis  inexorable  (VI,  582,  G.  D.  III,  vi). 
De  la  louange,...  de  la  bienveillance  en  paroles,  et  de  l'amitié  tant  qu'il 

vous  plaira,  mais  de  l'argent,  point  d'affaires  (VII,  io5.  Av.  II,  iv). 
Non.   En   aucune  façon.  Point  d'affaire.  \  ous  perdez  le  temps  (VI,  112, 

3Iéd.  m.  l.  m,  vi;'voy.  V,  Mis.  554;  VI,  Melic.   118;  VI,  555,  G.  D. 

II,  v;  VIII,  i35  et   137,  Bourg,  g.  III,  x). 

Il  presse,  supplie,  conjure  : /)o/nf  d'affaire  (VIII,   4i8,  Scap.  I,  11;  cf.  I, 

-É^  1097). 
Ils  n'entendent  point....  Drelin,  dreîin,  drelin  :  point  d'affaire.  Drelin...  : 

ils  sont  sourds  (IX,  284,  Mal.  im.  I,  i). 

Affaire  (avoir)    de  :  Vénus,   Saturne    et  Mars,   dont  je  n'ai   point  affaire 
(IX,  F,  sav.  692;  cf.  vers  i362,  et  voy.  VIII,  Psj.  433). 
3'ai  affaire  de  toi  quand  j'aurai  soupe  (V,  i85,  D.  Juan,  IV,  vu). 
ToiN.  Elle  vous  dira  qu'elle  n'a  que  faire  de  M.  Diafoirus,...  ni  de  tous  les 
Diafoirus  du  monde.  Arg.  Yen  ai  affaire^  moi  (IX,  Soo,  Mal.  im.  I,  v). 

Affaire  {avoir)  à  :  Monsieur,  je  ne  dois  point  afoir  affaire  à  vous; 
C'est  à  Monsieur  (IV,  Tart,  1759;  voy.  I,  Dép.  a.  1418,  1660). 
Il  n'a  pas   affaire  à  un  sot  (VI,    ii5,  3Jéd.  m.   l.  III,  vu;  voy.  V,    34l, 

Am.  me'd,  III,  m;  VIII,  107,  Bourg,  g.  III,  m). 
Et  quiconque  rira  de  lui  aura  affaire  à  moi  (VII,   249,  Pourc,  I,  m). 

AlSiairé  :  [Homme  qui]...  sans  aucune  affaire  est  toujours  affairé  {Mis.  588). 

Affamé  de  :  Pourc.  Vous  imaginez-vous...  qu'un  homme  comme  moi  soit  si 

affamé  de  femme?  Oe.   Vous  imaginez-vous...    qu'une  fille   comme  la 

mienne  soit  si  affamée  de  mari?  (VII,  299,  Pourc.  II,  v.)Voy.  Carnage. 

Est-il  un  esprit  si  affamé  de  plaisanterie,  qu'il  puisse...  tâter  des  fadaises 

dont  cette  comédie  est  assaisonnée?  (III,  32i,  Crit.  m.) 

Affectation  :  Clim.  Hélas!    je   parle    sans  affectation.  El.  On  le  voit  bien. 
Madame,  et  que    tout   est  naturel  en   vous   (III,   828,    Crit.    m  ;    cf. 

III,  3  a 4)-  Voy.  à  Forfanterie. 

Iph.  Il    est   beau  d'affecter  de   ne  pas  courir    où  tout  le  monde    court. 

SosTR.  Seigneur,  l'affectation  n'a  guère  de  part  à   tout  ce   que  je  fais 

(VII,  395,  Am.  magn.  1, 11). 
Ce  n'est  que  jeu  de  mots,  ^l'affectation  pure  (V,  Mis.  087). 
Cette  affectation  d'un  grave  extérieur  (V,  Mis.  927). 

Affecter  :  Notre  malade...  est  attaqué,   affecté,  possédé,  travaillé  de  cette 
sorte  de  folie...  Lesquels  signes  le  dénotent  très  affecté  àe  cette  mala- 
die (VII,  271  et  274,  Pourc,  I,  viii). 
Le  chant  a  été  de  tout  temps  affecté  a.ux  bergers  (VIII,  60,  Bourg,  g.  I,  11). 
Vous...  montriez  d'affecter 

Le  côté  qu'à  sa  bouche  elle  avoit  su  porter  (I,  Et.  i52i). 
De  rechercher.... 
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Mais  les  grands  conquërants,  dont  on  vante  les  soins, 

Loin  d'aimer  le  secret,  affectent  les  te'moins  (IL  D.  Gare.  gSj). 

Et  la  chose  sans  doute  est  assez  d'importance, 

Pour  affecter  la  circonstance 

De  l'éclaircir  aux  yeux  de  tous  (VI,  Amph.  1G89  :  note). 

Et  la  course  des  chars  se  faisant  en  ce  jour, 

Il  falloit  affecter  ce  contre-temps  de  chasse. 

Pour  mépriser  ces  jeux  avec  meilleure  grâce  (IV,  Pr.  d'É,  189). 

Diane  même,  dont  vous  affectez  tant  l'exemple,  n'a  pas  rougi  de  pousser 

des  soupirs  d'amour  (IV,  168,  Pr.  d'É.  Il,  1). 
(Cettelâcheméthode)Qu'rt^ecfe7zf  la  plupart  de  vos  gensàlamode(M5.  42). 
C'est  vous.    Madame,    qui  m'avez  enlevé  cette  qualité  d'insensible  que 

j'avois  toujours  affectée  (IV,  214,  Pr.d'É.  V,  ii;voy.  IV,  i32,  îd.  I,  i). 
Elle    affecte    toujours    un    ton  de   voix   languissant   et    niais   (III,    3i8, 

Crit.  11;  voy.  VIII,   i3i.  Bourg,  g.  III,  ix). 
Je  les  vois  s'applaudir  démon  inquiétude, 
Affecter  à  toute  heure  un  ris  malicieux  (VIII,  Psy.  129). 
Non,  non,  vl  affectez -çoxuX  de  modestie  ici  (VI,  Mélic.  172). 
La  plupart  de  ceux  qui  affectent  ce  langage  savent  bien  eux-mêmes  qu'il 

est  ridicule  (III,  3i5,  Crit.  i). 
Leur  sévérité  mystérieuse  et  leurs  grimaces  affectées....  Les  mines  qu'elles 

affectèrent  durant  toute  la  pièce...  (III,  3^4  et  SsS,  Crit.  m). 
A  prix  de  faux  clins  d'yeux  et  d'élans  affectés  (IV,  Tart.  368). 
(Tout  homme  bien  sage)  Doit  faire  des  habits  ainsi  que  du  langage. 
N'y  rien  trop  affecter  (II,  Éc.  d.  m,  45). 
Je  serai  fort  ravi  qu'on  ne  vous  trouve  point  si  belle,  et  vous  m'obligerez 

de  n'affecter  point  tant  de  la  paroître  à  d'autres  yeux  (VI,  248,  Sic,  vi). 
Défendez-vous  au  moins  d'un  crime  qui  m'accable. 
Et  cessez  <ï affecter  d'être  envers  moi  coupable  (V,  Mis.  i386). 
Plus   il   affectait...   de    paroître    insensible,    quoiqu'il   ne    fût   que    trop 

amoureux,  plus...  (IV,  164,  Pr.  d'É.  II,  Argum.). 

Voy.  encore  :  III,  Éc.  d.  f.  55;  VI,  5o,  Méd.  m.   l.  I,   iv;  VII,    SgS,  Am. 

magn.  I,  ii;  IX,  F.  sav,  1126. 

Affection  :  Cinq  ou  six  coups  de  bâton...  ne  font  que  ragaillardir  l'a^eci/ort 
(VI,  46,  Méd.  m.  l.  I,  II). 

Affectionné  :   Le  plus  affectionné  de  vos  amis  (VII,  294,  Pourc.  II,  iv). 

Affermir  :  Rendez-vous  affermi  dessus  cette  aventure  (I,  Et.  i3o8). 

Possédez  bien  cette  histoire,  ne  bronchez  pas  dans  le  récit  de  cette  aventure. 
Affermir  dans  son  erreur  l'esprit  de  la  Princesse  (VII,  45o,  Am.  magn.  IV, 
Dans  la  haute  vertu  son  âme  est  affermie  (II,  D.  Gare.  376).  [i^i)- 

Nos  âmes  dans  leurs  vœux  sont  trop  bien  affermies  (VI,  Mélic.  81). 
Et  ces  tendres  liens  se  sont  vus  affermis 
Par  cent  combats  d'estime  et  de  reconnoissance  (VIII,  Psj.  4o5). 

Afficher  :  [Cette  pièce]  est  a ffic/iée  sous  le  nom  de  Boursaut(III,  420,  Impr.v). 

Affidé  :  Je  cherche...  un  homme  qui  nous  soit  affidé,  pour  jouer  un  per- 
sonnage dont  j'ai  besoin  (VIII,  43fi,  Scap.  I,  v). 

Affilé.  Voy.  à  Caquet. 

Affliction  :  Allons,  cédons  au  sort  dans  notre  affliction  (VI,  Amph.  i8o5). 

Affligeant  :  ...  Vous  plaire  à  me  dire  une  chose  affligeante  (IV,  Tart.  790). 

Affliger  :  ...  Je  m'en  sens  pour  moi  tous  les  membres  roués; 
Sans  préjudice  encor  d'un  accident  bien  pire, 
Qui  m  afflige  un  endroit  que  je  ne  veux  pas  dire  (II,  Sgnn.  222). 
...  S'affliger  l'esprit  de  cette  vision  (II,  Sgan.  /\/\o). 
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Ses  pleurs  touchent  mou  âme,  et  sa  douleur  m  afflige  (VI,  Amph,  I2a5). 
Quoi?  Madame,  vous  ne  nous  direz  point  ce   que  vous  avez,  et  vous 

voulez  affliger  ainsi  tout  le  monde  ?(V,  3o8,  Am.  méd.  I,  m.) 
L'état  où  je  vous  vois  afflige  trop  mon  âme  (V,  Mis,  1109). 

Affligé  :  Il  est  généreux  de  se  ranger  du  côté  des  affligés  (III,  356,  Ciit.  vi). 

Affolé  :  Vous  ne  sauriez  croire  comme  elle  est  affolée  de  ce  Léandre   (VI, 
114,  Méd.  m.  l.  III,  vu).  — Voy.  Assoté. 

Affranchir  :  Une  esclave  que  l'on  a  affranchie  (VI,  2491  Sic.  vi). 
...  Affranchi  d'un  joug  qui  faisoit  tout  mon  bien  (I,  Dép.  a,  i3ii). 
...  lu  rxi  affranchirais  du  projet  de  mon  père  (I,  Et.  S^i). 
Si  je  n'ai  pas  trouvé  d'assez  fortes  raison  pour  affranchir  votre  tendresse 

des  sévères  leçons  de  la  philosophie,...  (IX,  58o,  Lettre  à  Le  Fayer). 
Affranchir  d'un  péril  (IV,  Pr.  d^È.  282),  d'une  gêne  (II,  D.  Gare.  1076). 
...  Ma  vue  est  pour  elle  un  supplice, 

Et  sans   doute  il  vaut  mieux   que  je  l'en   affranchisse  (IV,  Tart.  766;  cf. 
...  Vous  affranchir  de  trouble  et  de  souci  (VI,  Amph.  1869).  [i636). 

Pour  pouvoir  s'affranchir  de  son  cuisant  ennui  (V,  Mis,  1248). 

Affreusement  :  Je  crains  fort  de  vous  voir  comme  un  géant  grandir 
¥a  tout  votre  visage  affreusement  laidir  (I,  Et.  602). 

Affreux  :  Ce  que  chez  elle  on  voit  d^affreuse  solitude  (V,  Mis.  862). 

Affront  :  ...  Le  scandaleux  affront 

Qu'une  femme  mal  née  imprime  sur  ton  front  (II,  Sgan,  263). 

Il  ne  me  falloit  pas  payer  en  coups  de  gaules 

Et  me  faire  un  affront  si  sensible  aux  épaules  (I,  Et,  736). 

Chut,  je  veux  à  vos  yeux  leur  en  faire  V affront  (I,  Et.  12 17). 

Je  vous  demande  raison  de  Yaffront  qui  m'a   été   fait  (VI,  534,  ^.  ^.  L 

VI  ;  voy.  I,  Dép,  c.  11 19;  VI,  275,  Sic.  xix). 
...  Après  le  scandale  et  Vaffront  d'aujourd'hui  (IV,  Tart.  I23l). 
Vous  venez  me  faire   des   affronts   devant  tout  le   monde    (VIII,    167, 
Il  faut  que  je  boive  Vaffront  (II,  ii5,  Préc.  xvi).  [Bourg,  g,  IV,  11). 

...  Laver  mon  affront  au  sang  d'un  scélérat  (VI,  Amph.   i643). 
Plus  mon  rang  a  d'éclat,  plus  Vaffront  est  sanglant  (VIII,  Psy.  98). 

Affronter,  se  jouer  de  :  ...  S'il  faut  qu'on  vous  affronte  (I,  Et.   iSyi  ;  cf.  I, 

Dép.  a.  588). 
Si  j'y  retombe  plus,  je  veux  bien  qu'on  m'affronte  (III,  Ec.  d.  f.  588  : 

note;  cf.  II,  Sgan.  41 3). 
Un  homme  qui...  pour  servir  ses  amis,  a  généreusement  affronté  [bravé] 

les  galères  (VII,  a43,  Pourc.  I,  11). 

Afin  de  :  Mais  plus  on  fait  d'effort  afin  de  l'en  bannir...  (IV,  Tart.  ii23). 
(La  passion)  De  se  rendre  savante  afin  d'être  savante  (IX,  iF.  sar.  220). 

Agacer  :  Aile  est  toujou  autour  de  li  à  Vagacer  (V,  m,  D.  Juan^  II,  i). 

Agarder,  pour  regarder.  Voy.  t.  V,  p.  102,  n.  5,  et  p.  io3  n.  6  :  D.  Juan, 

If,  I.  Cf.  Ardeb. 
Aje  :  Il  est  vrai  qu'à  son  âge  il  surprend  quelquefois  (VI,  Mélic.  igS). 
Pour  son  âge,  étant  donné  son  ;"iye. 
Je  me  trouve  un  peu  avancé  en  âge  pour  elle  (IV,  59,  Mar.  f.  viii). 
[Dans  la  maison]...  où  passa  mon  bas  âge  (I,  Dép.  a.  35g). 
Trouve-moi   un  faiseur  de  fagots...  qui   ail   su,  dans    son  jeune    cige^  son 

rudiment  par  cœur  (VI,  36,  Méd.  m.  l.  I,  i). 
Je  pense,  Madame   Jourdain,  que  vous   avez  eu  bien    des   amants  dans 

votre  jeune  âge  (VIII,   119,  Bourg,  g.  III,  v). 
Clé.  Dans  le  temps  que  nous  ne    serons  plus  dans  le  bel  âge  d'en  jouir  [de 
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notre    bien]   (VII,  6i,  ^v.  I,  ii).  Voy.  Fleur  de  l'âge  etl'dge  de  Glace. 
Quelque  femme  un  peu  sur  l'âge  (VII,  i58,  yh\  IV,  i). 
Celles  qui,  étant  sur  le  retour  de  l'âge. ,.  (HI,  338,  Crit.  y). 
...  IMyrtil  n'est  guère  dans  un  âge 

Qui  soit  propre  à  ranger  au  joug  du  mariage  (VI,  Mélic.  i85). 
...  Le  Prince  est  dans  un  âge  à  suivre 

Les  premiers  mouvements...  (II,  D.  Gare,  iioo;  voy.  III,  Êc.  d.  f.  i558). 
N'êtes-vous  pas  en  âge  d'êXve  mariée  ?  (V,  3i3,  y4m.  me'd.  I,  iv.) 
Aes-vous    en   âge    de    danser  des  ballets?    (VIII,    igS,  Bourg,    g.   V,  i; 
cf.  IX,  435,  3Ial.  im.  m,  XIV.) 
Elle  vous  diroit  bien  qu'elle  vous  trouve  bon, 
Et  qu'elle  n'est  ^o'int  d'âge  à  lui  donner  ce  nom  (IV^,  Tart.  176). 

D'un  flge  qui  autorise  les  gens  à.... 
...  Quand  l'âge  nous  glace  (VI,  202,  Past.  corn.  xv). 
Cette  grande  roideur  des  vertus  des  vieux  âges  (V,    lilis.  i53). 
...  La  méchanceté  des  hommes  de  notre  âge  (V,  3Iis.  iS^5). 

Agencement  :  De  groupes  contrastés  un  noble  agencement  (IX,  Val-de-Gr.  nî\). 

Agencer  :  Pouvez-vous  voir  toutes  les  inventions  dont  la  machine  de 
l'homme  est  composée  sans  admirer  de  quelle  façon  cela  est  agencé 
l'un  dans  l'autre?  (V,   i4i,  D.  Juan.,  III,  i.) 

Agent  :  (L'argent)  Seroit  dans  notre  affaire  un  sûr  et  fort  o^e«^  (I,  Et.  202). 

Agile  :  Il  (l'amour)  rend  agile  à  tout  l'àme  la  plus  pesante  (III,  £c.  d,  f.  go8). 

Agir  :  Rentrons,  et  me  laissez  agir  (V,  3i3,  Jm.  méd.  I,  iv). 

Laissez-moi  faire;  agissez  de  votre  côté  (IX,  Sga,  3Ial.  im.  III,  11). 
.agissez  auprès  de  votre  frère  (VII,  67,  J^c.  I,  i;  voy.  IV,  Tart.  834). 
Ce  n'est  pas  l'argent  qui  me  fait  agir  (VI,  gS,  Méd,  m.  l,  IL  iv;  cf.  VI, 
Toutefois,  dans  l'abord  agissons  doucement;  \^Ampti.  Sgg). 

Couvrons  à  l'iufîdèle  un  vif  ressentiment  (II,  D.  Gare.  5io). 
Ceux  que  l'on  sait  même  agir  de  bonne  foi  là-dessus,  et    que    chacun 

connoît  pour  être  véritablement  touchés...  sont  toujours  les  dupes  des 

autres  (V,  193,  D.  Juan,  V,  11). 
Nous   ferons   agir  d'autres   remèdes   (V,  347»   ■^'n.    méd.    III,   vi),  Voy. 

à  Ressort. 
Il  me  semble  qu'on  n'agit  point  comme  vous  faites  (V,  3o8,  Am.  méd. 
Et  c'est  agir  en  Dieu  qui  n'est  pas  bête  (VI,  Amph.  7g).  [I,  m). 

Car  les  gens  du  bel  air,  pour  «^'i;- galamment, 
Se  gardent  bien  surtout  d'ouïr  le  dénouement  (III,  Fâch.  61). 
Agir  eu  galant  homme  (VIII,  i55,   160,  Bourg,  g.  III,  xvi,  et  IV,  i),  en 

vrai  tyran  (IV,  Tart.  1467). 
Dans  ses  façons  à' agir,  il  est  fort  singulier  (V,  Mis.  n63  ;  voy.  vers  448). 

Agir  (s')  de  :  ...  Le  moindre  scrupule  a  de  quoi  m'offenser 
Quand  il  s'agit  </'aimer  (I,  Dép.  a.  607). 
O  Ciel,  puisqu'il  s'agit  de  mort,  fais-moi  la  grâce  de  n'être  point  pris 

pour  un  autre  !  (V,  i33,  D.  Juan,  II,  v.) 
Il  s'a^^it  de  raisonner  auparavant  comme  il  faut  (V,  328,  Am.  méd.  II,  v). 
Voy.  à  :  Question  (être)  de.... 
Agissant:  Notre  maître  Simon,...  homme  agissant  et  plein  de  zèle,  dit  qu'il 

fait  rage  pour  vous  (VII,  g2.  Ai'.  II,  i). 
Point  de  pitié  officieuse?  point  de  secourable  bonté?  point  d'affection 

agissante?  (VII,  i56,  Atf.  IV,  i.) 

Agiter  :  Le  trouble  qui  l'agite  (I,  Dép.  a.  goî  ;  voy,  II,  Sgan.  362). 

De  quelque  grand  ennui  qu'il  puisse  être  agité...  (II,  /).  Gare.  ii3o). 
(Je)  ...vois  de  la  justice  au  transport  qui  l'agite  (III,  Fâch.  33g). 
Je  voudrois  bien  agiter  à  fond  cette  matière  (IV,  ag,  Mar.  /'.  m). 
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Il  est  informé  de  tout  ce  qui  s'agite  dans  le  Conseil  d'en  haut  du  Prête- 
Jean  et  du  Grand  Mogol  (VIII,  556,  Escarb.  i). 

Agnelets  :  I,  Dép.  a.  771. 

Agonie  :  Je  voudrois...  que  vous  fussiez  abandonné  de  tous  les  médecins, 
désespéré,  à  V agonie  (IX,  4i9i  T^'Ial.  im.  III,  x;  cf.  V,  i38,  D.  Juan,  III,  i). 
J'ai  des  remèdes  qui  se  moquent  de  tout,  et  je  l'attends  à  Vagonic  (VI, 
108,  Méd.  m.  l.  m,  v). 

Agréable  :  Vous  parez  votre  excuse  du  mieux  que  vous  pouvez,  afin  de  la 
rendre  agréable,  et  faire  qu'elle  soit  plus  aisément  reçue  (VIII,  556, 
Belle  et  d'agre'able  humeur  (V'III,  119,  Bourg,  g.  III,  v].  [^Escarb.  i). 

Ayez,  je  vous  prie,  agréable 

De  venir  honorer  la  table...  (VI,  Ampli.  1698).  [Avoir, 

Avoir  pour  agréable  que...  ;  avoir  agi-éable  de...  (consentir  que...,  à...).  Voy. 

Agréablement:  L'argent  dans  une  bourse  entre  agréablement  (I,  Et.   210). 

Agréer  :  Mesdames,  agréez  que  je  vous  présente  ce  gentilhomme-ci  (II,  9g, 
Préc.  xi;  voy.  IX,  F.  sav.  270). 
Agréer  un  époux  (II,  Sgan.  649),  le  service  de...  (I,  Dép,  a.  i349). 
Elle  a  eu  le  bonheur  [ma  comédie)  d'agréer  aux  augustes  personnes  à  qui... 

je  m'efforce  déplaire  (III,  4^8,  Impr.  v). 
Un  amant  qui  vous  agrée  (VII,  241,  Pourc.  I,  i). 

Agrément,  autorisation  :  Oui;  mais  pour  appuyer  votre  consentement, 
I\Ion  frère,  il  n'est  pas  mal  d'avoir  son  agrément  (IX,  F.  sav.  410). 
Clitandre,  prenez  soin  d'appuyer  votre  amour 
De  Vagrémeiit  de  ceux  dont  j'ai  reçu  le  jour  (IX,  F.  sav.  174)' 

Agrément,  charme  :  J'ai  trouvé  de  Vagrément  dans  cette  nouveauté  bizarre 
(V,  i83,  D.  Juan,  IV,  vu). 
La  première  figure,... 

Riche  d'un  agrément,  d'un  brillant  de  grandeur...  (IX,  Val-de-Gr.  gS). 
N'a-t-on  point  quelques  traits  et  quelques  agréments,  [P^X-  234.) 

Quelque    teint,  quelques  yeux,  quelque  air  et  quelque  taille...?  (VIII, 
L'approche  de  l'air  de  la  cour  a  donné  à  son  ridicule  de  nouveaux  agré- 
ments, et  sa  sottise...  ne  fait  que  croître  et  embellir  (VIII,  558,  Escarb.  i). 

Agroupé  :  Les  contrastes  savants  des  membres  agroupés  (IX,  Val-de-Gr.  116  : 
Aguets  :  ...  Cette  bonté  de  mœurs  [notej. 

Exposée  aux  aguets  des  rusés  séducteurs  (III,  Éc.  d.  f.  546). 

Ah!  Allez-vous-en  réciter  comme  vous  faites,  vous  verrez  si  vous  ferez 
faire  aucun  ah!  (III,  Sgg,  Impr.  i.)  Cf.  V,  Mis.  796  (vers  cité  à  Ha!). 

Te  voilà  payé  de  ta  raillerie.  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  (III,  344i  Crit.  vi.) 

Ah!  Ah!  l'homme  de  bien,  vous  m'en  voulez  donner!  (IV,  Tart.  i5440 

Ah!  doucement  :  je  n'aime  pas  les  patineurs  (VI,  543,  G.  D.  II,  i). 

ToiNETTE  s'écrie  :  Ah,  mon  Dieu!  Ah,  malheur!  Quel  étrange  accident! 
(IX,  428,  Mal.  im.  III,  XII.) 

Phil,vm.  Ah!  peut-on  y  tenir?  Bel.  Quel  solécisme  horrible!  [F.  sav.  487.) 

Bel.  Ah!  ma  nièce,  du  grec!... 

Philam.  ...  Ah!  permettez,  de  grâce,  [et  946). 

Que  pour  l'amour  du  grec.  Monsieur,  on  vous  embrasse  (iX,  F.  sav.  945 

Aheurté  à  (obstiné  à),  participe  du  verbe  pronominal  saheurter  : 

Ma  femme...  avoit  envie  que  je  vous  fisse  religieuse,...  et  de  tout  temps 
elle  a  été  aheurtée  à  cela  (IX,  294,  Mal.  im.  I,  v  :  note). 

Ahi,  Ahii,  Ahy  : 

Ahi!  Ahi!  à  l'aide!  au  meurtre!  au  secours!  on  m'assomme!  (I,  Et.  723,) 
Voy.  la  note  au  vers  cité,  et  I,  Et.  2o55.  Au  vei's  1047  ^^  1»  même  comédie, 
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cette   exclamation,  ne   comptant  toujours  que  pour  une  syllabe,  est  écrite  ahii  : 
Léi..  Tu  n'échapperas  pas.  Masc.  Ahii!  Liii..  Parle  donc,  conf«sse. 

Aid,  ahij  ahi,  doucement!  Dieu  me  damne,  Mesdames,  c'est  fort  mal 
en  user  (II,  97,  Préc.  ix).  —  Ahi  (IX,  320,  Mal.  im.  1°"'  int.). 

Masc.  se  sentant  battre.  Aliy  !  ahy  !  ahy  !  (II,   lio,  Préc.  xiil.) 

Ahy!  laissons  cela  (III,  SgS,  Irnpr.  i). 

El.  Montrez-vous.  Clim.  Ah!  fi  donc,  je  tous  prie....  El,  Un  moment. 
Clim.  Ahj !  (III,  4i9i  Jmpr.  iv.) 

Claud,  Laisse-moi  là.  Lub.  Claudine.  Cl.  Ahy!  (VI,  543,  G.  D.  II,  i.) 

BÉLINE,  surprise  et  épouvantée.  Aliy  !  (IX,  43o,  Mal.  im.  III,  xil  ;  cf.  IX,  433.) 

Aide  :  Laisse-moi  désormais  toute  à  mon  désespoir  : 
C'est  de  lui  que  mon  cœur  empruntera  de  Vaide, 
Et  je  sais  de  mes  maux  l'infaillible  remède  (IV,  Tart.  677). 
Bon  droit  a  besoin  d'a(V/e  (VIII,  679,  Escarb.  v  :  note). 
Monsieur  est  assez  fort,  sans  qu'à  son  aide  on  passe  (IX,  F.  sav,  i3i4). 
Voy.  Dieu  vous  soit  en  aide. 

Aider  :  Waidez  point  mou  projet  de  la  moindre  entreprise  (I,  Et.  i34o). 
Je  veux  aider  sa  recherche  et  lui  donner  Lucile  (VIII,  I25,   Bourg,  g. 
Aider  la  nature  :  voy.  à  Secourir.  [III,  vu). 

...  Aidé  par  le  poste  où  je  suis...  (I,  Et.  1626). 

Si  rien  ne  peut  m'aider,  il  faut  donc  que  je  meure  (I,  Dép.  a.  1177). 
(Que  son  bras)  Puisse  aider  à  ce  frère  à  reprendre...  (II,  D.  Gare.  i34). 
Il  aide  à  m'accabler  d'un  crime  imaginaire!  (V,  3Iis.  i5i3.) 

Aider  (s')  :  As-tu  entretenu  la  mère  touchant  le  bien  qu'elle  peut  donner  à 
sa  fille?  Lui  as-tu  dit  qu'il  falloit  qu'elle  s'aidât  un  peu,  qu'elle  fît 
quelque  effort,  qu'elle  se  saignât  pour  une  occasion  comme  celle-ci? 
(VIII,  m.  Av.  II,  V.) 

Aïeul  :  J'ai  eu  un  aïeul,  Bertrand  de  Sotenville,  qui...  (V,  626,  G.  D.  I,  iv). 

Aigre.  Voy,  Censures. 

Aigreur  :  ...  h^aigreur  de  la  dame  à  ces  sortes  d'outrages  (II,  Éc.  d.  m.  333). 
...  L'offensante ai^rewr de  chaque  repartie  (F.  sav.  i3i7;  cf.  Mis.  gôS). 
Répondre  sans  nulle  aigreur  (IX,  SqS,  Mal.  im.  III,  m  ;  Z>.  Gare.  iSio). 
Je  ne  garde  pour  lui...  aucune  aigreur  (IV,  Tart,  1204). 
...  Entre  rivaux,  l'âme  la  plus  posée 

A  des  termes  d'aigreur  trouve  une  pente  aisée  (II,  D.  Gare.  1073). 
Uaigreur  de    ses  esprits,    que  je  vois   prêts  à  s'enflammer   (VII,    279, 

Pourc.  I,  VIII  :  note). 
(Sa  morale)  Sur  l'aigreur  de  sa  bile  opère  comme  rien  (IX,  F,  sav.  670). 

Aigrir,  s'aigrir,  aigri  : 

Les  humeurs  sont  fort  aigries  (VI,   ii3,  Méd.  m.  l.  III,  vi). 

Vous  savez  que  sa  bile  assez  souvent  s''aigrit  (I,  Et.  34). 

Il  est  des  maux,  ma  sœur,  que  le  silence  aigrit  (VIII,  Psy.  170). 

Comparez  l'expression  «  aigrir  une  plaie  »  (II,  D.  Gare.  1091). 
Or.  Oui,  oui,  seigneur  Arnolphe,  il  est....  Chrys.  Ce  nom  Vaigrit; 
C'est  Monsieur  de  la  Souche,  on  vous  l'a  déjà  dit  (III,  273,  Éc.  d,  f. 

1702).  Voy.  m,  Éc.  d.  f.  1643  ;  IV,   Tart.  1867;  IV,  Pr.  d'É.  3o8, 
Le  chagrin  des  vieux  jours  ne  peut  aigrir  mon  âme 
Contre  les  doux  transports  de  l'amoureuse  flamme  (IV,  Pr.  d'É,   17). 
J'étois  aigri,  fâché,  désespéré  contre  elle  (III,  Éc.  d.  f.  1020). 
Et  d'une  raillerie  a-t-on  lieu  de  s'aigrir?  (VI,  Ampli.  1271.) 
S'aigrir  contre...  (III,  Fdch,  473). 

Aiguière  :  IX,  F,  sav.  454. 

Aiguilleté  et  Aiguillettes  :  Elle  sera  charmée  de  votre  haut-de-chausses. 
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attaché    au  pourpoint    avec  des  aiguillettes^..,  et  un  amant  a'iguUleté 
sera  pour  elle  un  ragoût  merveilleux  (VII,  ii8,  j4v.  II,  v). 

Aiguiser  :  L'amour  sait-il  pas  l'art  d'aiguiser  les  esprits?  (III,  £c.  d.  f.  919.) 

Ailleurs  :  ...  M'épouser;  sinon,  choisir  ailleurs  (II,  Éc.d,  m,  2o5  ;  cf.  Mis.  8o5). 
Je  suis  [dans  cette  maison]  pour  y  pouvoir  retenir  l'héritage 
Que  relâchoit  ailleurs  le  jeune  Ascagne  mort  (I,  Dép.  am.  36i). 

Que  la  mort  d'Ascagne  faisait  passer  ailleurs,  c.-à-d.  à  une  autre  maison. 
Et  jamais,  quelque  appui  qu'on  puisse  avoir  d'ailleurs^ 
On  ne  se  doit  brouiller  avec  ces  gi-ands  brailleurs  (V,  Mis.  547). 
Ce  Dieu  sait  ce  qu'il  fait  aussi  bien  là  qu'ailleurs  (VI,  Ampli.  106). 

Aussi  bien  en  cette  circonstance  qu'en  toute  autre.  Comparez  l'emploi  de  La 
et  Ici,  au  sens  de  en  cette  affaire. 

Aimahle  :  Et  dans  l'objet  aimé  tout  leur  devient  aimable  (V,  Mis.  714). 
Dans  l'âge  où  l'on  est  aimable 
Rien  n'est  si  beau  que  d'aimer  (IV,  182,  Pr.  d'É.  Interm.  I,  i). 

Voy.  V,  Mis.  462;  IX,  F.  sav.   i5i8. 
...  Cet  amant  trop  aimable  (I,  Dép.  a.  443  ;  cf.  I,  Et.  768). 
Rien  n'en  peut  [de  cette  ardeur)  arrêter  les  aimables  transports  (IX,  F. 

sav,  i53i).  Voy.  à  Empire. 
Servez-nous  promptement  votre  aimable  repas  (IX,  F.  sav.  746). 

Aimer  :  IgkÈs.  comtesse  amante  de  Dom  Sylve,  aimée  par  Mauregat,  usur- 
pateur de  l'Etat  de  Léon  (II,  236,  D.  Gare.  Personnages). 

Mariake,  amante   de   Cléante,   et  aimée   d'Harpagon   (VII,   5i,  Av.  Ac- 
teurs). Voy.  à  Amaist. 

Aimerois-tu  quelqu'un,   et  souhaiterois-tu  d'être  mariée?  (V,  307,  Am. 
méd.  I,  II.) 

IJ aimes-X.Vi  d'une  amour  qui  soit  si  violente?  (VI,  Mélic.  70.) 

Vous  m'aimez  d'une  amour  extrême.... 

Si  je  n'aime  Éraste  de  même, 

Au  mois  ai/ne-je  fort  qu'Eraste  m'aime  ainsi  (I,  Dép.  a.  i345-i348). 

y  aime  que  ceux  qui  m'aiment  rendent  ce  qu'ils  doivent  au  sexe  (VIII, 
56l,  Escarb.  11). 

Enfin,  quand  j'ai/ne  bien,  ']'aime  fort  que  l'on  m'aime  (I,  Dép.  a,  2o5). 

[Avec  ce  beau  feu]  On   aime  pour  aimer  et  non  pour  autre  chose  (IX, 
F.  sav,  1210). 

Voy.  encore  Aimer,  absolument  :  I,  Dép.  a,  671  ;  VI,  25o,  Sic.  vi. 

Vous  ne  pouvez  aimer  que  d'une  amour  grossière  (IX,  F.  sav.  1197). 

(Des  gens)  Qui...  aiment  jusques  à  battre  (III,  Fdch.  456). 

Aimer  de  tous  côtés,  comme  vous  faites  (V,  87,  D.  Juan.,  I,  11), 

Pour  les  abstractions  j'aime  le  platonisme  (IX,  F.  sav.  878;  voy.  v.  884). 

Je  le  trouvois  bien  fait,  et  j'aimois  vos  amours  (IX,  F.  sav.  ii35). 

Oui,  i'ainie  qu'un  secours,  qui  hasarde  sa  tête, 

Semble  à  sa  passion  donner  droit  de  conquête  ; 

5'aime  que  mon  péril  m'ait  jetée  en  ses  mains  (II,  D.  Gare.  127  et  129). 

...  Taime  que  souvent  aux  questions  qu'on  fait 

Elle  sache  ignorer  les  choses  qu'elle  sait  (IX,  F.  sav.  221). 

y  aime  à  vivre  aisément  (IX,  i53,  F.  sav.  io55). 

Je  m'aime  où  tu  n'es  pas  (VI,  Mélic.  4). 

Voy.  la  note  à  ce  passage.  —  L'expression  est  encore  usitée  en  Franche- 
Comté,  où  l'on  dit  par  exemple  :  «  Vous  vous  aimez  bien  ici,  »  vous  vous  y 
plaisez.  «  Vous  vous  aimerez  certainement  dans  notre  ville.  » 

Et  tout  ce  que  vous  m'avez  dit,  je  Vaime  bien  mieux  une  feinte,  que 
non  pas  une  vérité  (IV,  Pr.  d!É.  V,  11).  Voy.  Mieux  (aimer). 

Aîné  :  Votre  fille  ainée,  ma  sœur  aînée  (IX,  F.  sav.  623,  1090). 

...  Epouser  son  at'née  [la  sœur  aînée  d'Henriette]  (IX,  F.  sav,  1678). 
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Monsieur  mon  frère  aîné  (car,  Dieu  merci,  vous  l'êtes 

D'une  vingtaine  d'ans)...  (II,  Ec.  d,  m.  20). 
Ilinesse  :  ...  Lui  cède-t-on  fort  pour  quelque  peu  à'ainessel  (VIII,  Psy.  aSi.) 

Pour  être  un  peu  son  aînée. 
j^insi  :  Qu'ainsi  ne  soit,  pour  diaguostique  incontestable...  vous  n'avez  qu'à 
considérer...  (VII,  273,  Pourc,  I,  viii). 

Et  pour  preuve...  —  Sur  cette  locution,  voy.  tome  IV,  p.  535,  note  i. 

Comme  ainsi  soit  qu'on  ne  puisse  guérir  une  maladie  qu'on  ne  la  connoisse 
parfaitement...  (VII,  271,  Pourc.  I,  viii  :  note). 

...  La  femelle  est  ainsi  que  le  lierre, 

Qui  croît  beau  tant  qu'à  l'arbre  il  se  tient  bien  serré  (II,  Sgan.  74; 
voy.  V,  195,  D.  Juan,  V,  11). 

...  Il  est  ainsi  que ']e  le  dis  (I,  Dép,  a.  1008).  [Cela  est...]  —  ...  Oui,  l'af- 
faire est  ainsi  (II,  Éc,  d.  m.  io53).  —  S'il  est  ainsi,  j'ai  tort  (I,  Et.  277). 
—  Puisqu'il  est  ainsi,  je  vous  conjure...  (VII,  186,  yii>.  V,  m). 

*  Adieu  donc!  puisqu'a/w^i  est  (I,  44i  ■^'^^-  '^^  Barb.  xiii). 

Or.  Et  moi  je  vous  soutiens  que  mes  vers  sont  fort  bons. 

.Alc.  Pour  les  trouver  a/^i/  vous  avez  vos  raisons  (V,  Ji'fis.  4i8). 

Je  le  souhaite  ainsi  (IX,  F.  sav.  i423). 

Je  le  veux  croire  ainsi,  puisque  vous  me  le  dites  (VI,  246,  Sic.  vi). 

...  Il  faut  dire  ainsi  lorsque...  (I,  Et.  998).  Il  faut  tenir  ce  langage.... 

Pour  ainsi  dire  :  VI,  86,  Méd.  m.  l.  II,  iv. 

Ainsi  donc  à  leurs  vœux  vous  me  sacrifiez?  (IX,  F.  sav.  1770.) 

Ainsi,  n'ayant  au  cœur  nul  dessein  pour  Clitandre, 

Que  vous  importe-t-il  qu'on  y  puisse  prétendre?  (IX,  F.  sav.  99.) 

Il  faut  l'occasion  ainsi  que  le  pouvoir  (V,  Mis.  loSg). 

Tout  ainsi  que  les  pensées  sont  les  portraits  des  choses,  de  même  nos 
paroles  sont-elles  les  portraits  de  nos  pensées  (IV,  42,  Mar.  f.  iv). 

ÎVous)...  les  avaliez  tout  ainsi  que  des  pois  gris  (I,  Et.  iSaô). 
Le  jeu  seul  l'occupe)  Et  les  petits  désirs  de  se  voir  ajusté 
Ainsi  que  les  bergers  de  haute  qualité  (VI,  Mélic.  212). 
L'on  me  vient  consulter  ainsi  qu'un  habile  homme  (V,  1 35,  D.  Juan,  III,  i). 
Va-t'en...  préparer  nos  six  hommes...  à  se  jeter  bien  à  propos  sur  elle, 

ainsi  que  des  corsaires  (VIT,  45o,  Am.  magn.  IV,  m). 
Je  regarde    l'hyménée  ainsi   que  le   trépas   (IV,    171,   Pr.   d^É.   II,    iv; 

voy.  VII,  4^7,    4m.  magn.  III,  i). 
Et  c'est  pour  vous  convaincre,  ainsi  que  j'ai  promis  (IV,  Tart.  1372). 
(Je  crains)  Qu'il  (ce  bien)  ne  trouve  des  gens  qui... 

...  ne  s'en  servent  pas,  ainsi  que  j'ai  dessein,  [a.  I265). 

Pour  la  gloire  du  Ciel  et  le  bien  du  prochain  (IV,  Tart.  1247;  cf.  T,  Dép. 

ir  :  Leur  dégradation   {de  l'ombre  et  de  la  lumière)  dans  l'espace  de  l'air 
(IX,  Val-de-Gr.  i65). 
Uair  sur  les  fleurs  en  perles  se  résout  (IV,  i34,  Pr.  d'É.  Interm.  I,  11). 
Enfin,  si  l'autre  moude  a  des  charmes  pour  vous, 
i     Pour  moi,  je  trouve  Vair  de  celui-ci  fort  doux  (I,  Dép.  a.  iSoo). 
Prendre  l'air  :  V,  3o6,  Am.  méd.  I,  11. 

11  n'y  a  rien  qui  enrhume  tant  que  de  prendre  Vair  par  les  oreilles  (IX, 
(Un  combat  furieux)  Qui  pour  armes  pourtant...  [3 10,  Mal.  im.  I,  vi). 

i    Ne  faisoit  voir  en  l'air  que  quatre  griffes  sèches  (I,  Et.  1940). 
'    Tous  les  personnages  qu'il  (Molière)  représente  sont  des  personnages  en 
l'air  (III,  4i3,  Impr.  iv). 
Sur  des  soupçons  en  l'air  je  m'irois  alarmer!  (I,  Dép.  a.  63.) 
'    Prétendront-ils  m'arauser  par  des  contes  en  l'air"?  (VIII,  427,  Scap.  I,  iv  ; 
cf.  II,  Éc.  d.  m.  718;  IV,  Tart.  i343.) 
L'approche  de   l'air  de  la  cour  a  donné  à  son  ridicule   de   nouveaux 
agréments  (VIII,  558,  Escarb.  i;  voy.  V,  Mis.  io84). 

Lbx.  dx  m.  4 
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L'air  précieux...  s'est  aussi  répandu  dans  les  provinces,  et  nos  donzelles 
ridicules  en  ont  humé  leur  bonne  part  (II,  57,  Préc.  i;  voy.  à  Infecter). 
Air,  manière  :  Il  nous  montre  à  quel  air,  dans  quelles  actions, 

Se  distinguent  à  l'œil  toutes  les  passions  (IX,  Val-de-Gr.  i45). 

Les  nobles  airs  de  tête  amplement  variés  [ibidem,  12g). 

(Un  peintre)  ...  Ne  tombant  jamais  dans  un  air  répété  {ibidem,  i34). 

...  Un  peintre  commun  trouve  une  peine  extrême 

A  sortir,  dans  ses  airs,  de  l'amour  de  soi-même  [ibidem,  i36). 

...  Vos  brillants  attraits,  vos  yeux  perçants  et  doux, 

Votre  grâce,  et  votre  air...  (IX,  F.  sav.  i473). 

(Vous)...  considérerez,  en  regardant  votre  air. 

Que  l'on  n'est  pas  aveugle  et  qu'un  homme  est  de  chair  (IV, Tar/.  loii). 

Mais  les  gens  de  mon  air,  Marquis,  ne  sont  pas  faits 

Pour  aimer  à  crédit...  (V,  Mis.  81 5).  [im.  I,  iv.) 

(Ne  trouves-tu  pas)  Qu'il  a  Vair  le  meilleur  du  monde?  (IX,  292,  Mal. 

Bon  Dieu!  qu'elle  est  jolie,  et  qu'elle  a  Vair  mignon!  (I,  Et.  1222.) 

Qu'il  est  bien  fait!  qu'il  a  bon  air\  (VII,  299,  Pourc.  II,  vi.) 

Voy.  IV,   190,  Princ.  d'É.   III,  v;  \,Mis.  797;  VIII,  586,  ^^cori.  vu;  VIII, 
III,  Bourg,  g.  III,  IV. 

Masc.  Que  dites-vous  de  mes  canons?  Magd.  Ils  ont  tout  à  fait  bon  air 

(II,  95,  Préc.  ix). 
...  Ses  effets  soudains  [de  V  amour)  ont  de  Vair  des  miracles  (III,  Éc.  d.  f. 
Partout  il  porte  un  air  qui  saute  aux  yeux  d'abord  [Mis.  572).         [qoS). 
Je  le  trouve  honnête  homme  et  d'un  air  assez  sage  (V,  Mis.  633). 
Air  de  gens  sensés  (III,  37,  Fâch.  21).  —  Air  d'un  habile  homme  (VI, 

97,    Méd.   m.    l.  III,    i).   —  Un   air   posé    (III,   4o3,    Impr.    i).    —  Air 

pédant  [ibid.).  —  Air  cavalier  (II,   86,    Préc.  ix).  —  Air  de   qualité 

(lîl,  328,  Crit.  m;  III,  Bcm.  au  B.  Sg). 
Vous  devriez...  vous  faire  apprendre  le  bel  air  des  choses  (II,  61,  Pre'c,  iv). 
Bouts-rimés  commandés  sur  le  bel  air..., 

La  gloire  du  bel  air  n  a  rien  qui  me  chatouille  (IX,  582,  583,  Sonnet  :  note). 
Souvenez-vous  bien,  vous,  de  venir...  là,  avec  cet  air  qu'on  nomme  le 

bel  air,  peignant  votre  perruque,  et  grondant  une  petite  chanson  entre 

vos  dents  (III,  409,  Impr,  m;  voy.  IV,  170,  Pr.  d'É,  II,  11). 
Homme    du    bel    air,   Femme   du    bel    air,    personnages    du    Ballet    des 

Nations  (VIII,  2 11  et  suiv.  ;  voy.  la  note  3  de  cette  page  211). 
Les  gens  du  bel  air  (III,  Fàch.  61). 
Ces  Messieurs  du  bel  air  (III,  334,  ^'■''»  '^')< 
Sbrig.  (Etudiez-vous  à  prendre)  les  manières  d'une  personne  de  qualité. 

PouHc.  ...  J'ai  vu  les  personnes  du  bel  air  (VIII,  323,  Pourc.  III,  11). 
Suis-je  faite  d'un  air... 

Que  mon  mérite  au  sien  doive  céder  la  place?  (VIII,  Psj.  239.) 
Je  pense  que  je  vis  d'un  air  dans  le  monde  à  ne  pas   craindre...    (III, 

346  et  347,  Crit.  vi).  D'un  air  tel,  que  je  n'ai  pas  à  craindre.... 
...  Il  est  fait  d'un  air  à  se  faire  aimer  (VII,   140,   Av.  III,  iv,   cf.  IX, 

F.  sav.  264,  375). 
(Lucile)...  m'a  parlé  d'un  air  à  m'ôter  tout  soupçon  (I,  De'p.  a.  980). 
Pour  sa  figure,...   vous  verrez  de  quel  air  la  nature  l'a  desseiuée  (VII, 

243,  Pourc.  I,  II  :  note). 
...  Allons...  faire  voir  ma  galèche  ; 
Elle  est  bien  entendue,  et  plus  d'un  duc  et  pair 
En  fait  à  mon  faiseur  faire  une  du  même  air  (III,  Fâch.  78). 
...  Juger  d'une  jupe  et  de  Vair  d'un  manteau  (IX,  F.  sav.  8Sg). 
Et  je  me  vis  contrainte  à  demeurer  d'accord 
Que  Vair  dont  vous  viviez  vous  faisoit  un  peu  tort  (V,  Mis.  900:  note). 

Cf.  III,  346,  Crit.  VI  ;  II,  Éc.  d.  m.  191. 
Je  vous  étrillerai  d'un  air...  (VIII,  76,  Bourg,  g.  II,  11  :  note). 
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(Je  veux)  Que  tous  deux,  à  l'envi,  vous  me  chargiez  ce  traître. 

Mais  d'un  air  dont  son  dos  garde  le  souvenir  (III,  Ec.  d.  f.  i338). 

...  De  quelque  air  que  je  m'y  sois  pu  prendre  (III,  Ec.  d.  f.  968;  voy. 

IV,  Tart.  1419). 
De  quel  air,  de  quelle  manière  :  V,  g5,   D.  Juan,  I,  m;  V,  Mis.  i35i  : 

note;  VI,  5i5,  G.  D.  I,  m;  VI,  Âm/j/i.  708. 
[Traiter]...  du  mt^me  air  l'honuête  homme  et  le  fat  (V,  Mis.  48  :  note). 
Lorsque  d\m  air  bruyant  et  plein  d'extravagance. 
Un  homme  à  grands  canons  est  entré  brusquement  (III,  Fdch,  16). 
D'un  air,  suivi  d'un  adjectif  qualificatif;  autres  exemples  :  I,   Et.  1907. 

1921;   IV,  Tart.  910;  IV,  Pr.  dUÈ.  208). 
Une  syllabe  qui,  avec  un  air  un  peu  rude,  s'approchera  d'une  oreille 

délicate...  (VI,  601,  Gr.  Div.  roy.), 
...  \Jair  dont  chaque  jour  je  vois  qu'on  me  méprise  (VI,  Amph.  11 85). 
Uair  dont  je  vous  ai  vu  lui  jeter  cette  pierre  (III,  Éc.  d.  f.  GSg). 

Air  de  musique  :  ...  Les  airs  et  les  symphonies  de  l'incomparable  Monsieur 
Lully  (V,  394,  Am.  méd.  Au  lecteur). 
Magd.  Une  telle  a  fait  des  paroles  sur  un  tel  air....  Masc.  Je  veux  vous 
dire  Vair  que  j'ai  fait  dessus  (II,  80  et  88,  Préc.  ix). 
Voy.  Boire  [air  à). 

Aise  :  Je  sens  d'aide  mon  cœur  tressaillir  par  avance  (IX,  F.  iaf.  756;  cf.  IV, 
\Jaise  de  me  revoir...  (VI,  Amph.  1006).  \Tart.  819). 

Je  ne  puis  l'exprimer  Vaise  que  j'en  reçoi  (I,  Dép.  a.  943). 
Ah!  mettons-nous  ici,  pour  écouter  à  l'aise...  (IX,  F.  sav.  711). 
Je  n'ai  point  de  bien...;  j'ai  embrassé  cette  occasion-ci  de  me  mettre  à 

mon  aise  (IV,  56,  Mar.  f.  vu). 
Cet  encens  ne  fait  pas  vivre  ;  des  louanges  toutes  pures  ne  mettent  point 

un  homme  à  son  aise  (VIII,  48,  Bourg,  g.  I,  1). 
D.  J.  Il  ne  se  peut  donc  pas  que  tu  ne  sois  bien  à  ton  aise?  Le  pauv. 

Je  suis  dans  la  plus  grande  nécessité  du  monde  (V,  i45,  D.  Juan^lll,  n). 
Vous  jouiiez  à  l'otre  aise  du  plaisir  de  sa  vue,  et  vos  yeux  auront  tout 

le  temps  de  se  satisfaire  (VIII,  ia3.  Bourg,  g.  III,  vi). 
A  mon  aise  (VI,  257,   Sic.  ix).  —  A  son  aise  (I,  De'p.  a.  78;  II,  D.  Gare, 

4o4;  IX,  F.  sav.  i66i). 
Vous  eu  parlez  fort  à  votre  aise  (VII,  3ç)'^,  Am.magn.  1, 11  ;  cf.  Amph.   19). 
Mon  Dieu!  vous  en  parlez,  mon  frère,  bien  à  l'aise  (IX,  F.  sav.  663). 

Aise,  adjectif:    Ce   que  vous   dites  me   fait  aise  (V,   118,  D.  Juan,   II,  11; 

cf.  m,  Éc.  d.  f.  6i5). 
Sgan.  N'êtes-vous  pas  iien  aise  de  ce  mariage...?  Dorim.  Tout  à  fait  aise, 

je  vous  jure  (IV,  27,  Mar.  f.  11;  voy.  VI,  578,  G.  D.  III,  vi). 
Etre  aise,  bien  aise  de  (et  un  infinitif)  :  II,  99,  Préc.  xi;  VI,  24?»  •^'c.  vi  ; 

IX,  F.  sav.  i563). 
Je  serai  bien  aise  que  vous  me  donniez  ces  vers  (VIII,  559,  E^^arb.  i). 

Aisé  :  Elle  (sa  taille)  est  aisée  et  bien  prise  (VIII,  i3i.  Bourg,  g.  III,  ix). 

Lui  seul  des  vers  aisés  possède  le  talent  (IX,  F.  sav.  766). 

Ce  ne  sont  (les  règles  de  l'art)  que  quelques  observations  aisées,  que  le 
bon  sens  a  faites;...  et  le  même  bon  sens  qui  a  fait  autrefois  ces 
observations  les  fait  aisément  tous  les  jours  (III,  358,  Crit.  vi). 

Il  s'appelle  Sganarelle;  ...il  est  aisé  à  connoître  (VI,  5i,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 

Il  nous  est  bien  awf' de  nous  en  éclaircir  (IX,  F.  sav.  1 18;  cf.  I,  Dép.  a,  ioo5). 

Aisément  :  Henr.  J'aime  à  vivre  aisément,  et,  dans  tout  ce  qu'on  dit. 
Il  faut  se  trop  peiner  pour  avoir  de  l'esprit  (IX,  F.  sav.  io55). 

I       (Elle  aura  la  bonté)  D'excwser  aisément  mon  incivilité  (V,  3Hs.  io4o). 
La  douleur  trop  contrainte  aisément  se  redouble  (I,  Dép.  a.  goS). 
"Voy.  encore  :  VIII,  556,  Escarb.  i;  IX,  Val-dc-Gr.  244. 
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Ajournement,  terme  de  droit  :  VU,  3i4,  Poiirc.  II,  x  :  note. 

Ajouter  :  Triss.  La  sottise  dans  l'un  se  fait  voir  toute  pure. 

Clit.  Et  l'étude  dans  l'autre  ajoute  à  la  nature  (IX,  F.  sav.  i3o2). 
Voy.  Foi  [ajouter"^  à..,. 

Ajustement  :  Quiconque  à  son  mari  veut  plaire  seulement, 

Ma  bru,  n'a  pas  besoin  de  tant  d'ajustement  (IV,  Tart.  Zi). 

La  braverie   et  l'ajustement  est  la  chose  qui  réjouit  le  plus  les  filles  (V, 
3o4,  ^"î.  méd.  I,  i). 

Vous  verrez  de  quel  air  la  nature  l'a  desseinée  [sa  figure)  et  si  l'ajuste- 
ment qui  l'accompagne  y  répond  comme  il  faut  (VII,  243,  Pourc.  I,  ii). 

Quittons  notre  ajustement  de  Flamand  (VII,  292,  Pourc.  II,  m). 

...  h'ajustement  d'un  homme  du  monde  (IV,  392,  Tart.  2^  Plac). 

Voy.  Il,  65,  93,  Préc.  iv  et  ix  ;  II,  Éc.  d.  m.  60;  III,  Rem.  au  Roi,  296;  VIII, 
Psy.  241,  314. 

Un  amant  suit  sans  doute  une  utile  méthode, 

S'il  fait  qu'à  notre  humeur  la  sienne  s'accommode; 

Et  cent  devoirs  font  moins  que  ces  ajustements 

Qui  font  croire  en  deux  cœurs  les  mêmes  sentiments  : 

L'art  de  ces  deux  rapports  fortement  les  assemble  (II,  D.  Gare,  1190; 

Ajuster,  s'ajuster  :  Prenez,  Bergers,  vos  musettes,  '  '* 

Ajustez  vos  chalumeaux  (VI,  608,  Gr.  Div.  roy.). 
J'essayois  ma  posture,  et  m'ajustant  bientôt, 

Prenois  déjà  mon  ton  pour  ronfler  comme  il  faut  (IV,  Pr,  d'É,  199). 
Quelque  ruse   galante,  quelque  honnête   petit  stratagème,  pour  ajuster 

nos  affaires  (VIII,  4i9i  Scap.  I,  11;  voy.  IX,  F.  sav.  1743). 
Vous  êtes  homme  d'accommodement  :    n'y  a-t-il    pas  moyen  d'ajuster 

cela  avec  quelques  pistoles?   (VII,   328,  Pourc.  III,  v;  voy.  VIII,  4^7, 
J'ai  voulu,  je  l'avoue,  ajuster  ma  conduite,  [Scap,  II,  v.) 

Et  voir  d'un  œil  égal  l'un  et  l'autre  mérite  (II,  D.  Gare.  76). 
Le  petit  ballet  que  nous  avons  ajusté  pour  vous  (VIII,  66,  Bourg,  g,  II,  i). 
L'admirable  ingénieur...  a  si  bien  caché  ses  fils  de  fer,...  si  bien  ajusté 

ses  lumières  et  habillé  ses  personnages...  (VII,  449i  '^'"'  niagn,  IV,  m). 
Jamais  on  ne  m'a  tant  marché  sur  les  pieds.  Voyez  comme  mes  canons 

et  mes  rubans  en  sont  ajustés  (III,  332,  Crit.  iv). 
Ajuster  ses  cheveux,  ses  canons  (II,  70,  77,  Préc.  vi  et  ix),  un  rabat  (III, 

Fdch,  i33).  —  Voy.  Echine. 
...  Un  jeune  homme  amplement  ajusté...  (III,  Fdch,  98). 
Vêtu.  —Cf.  VI,  Mélic.  211;  VIII,  176,  Bourg,  g.  IV,  iv. 
Cela  vous  sied  fort  bien  et  vous  voilà  ajusté  comme  il  faut;  vous  avez 

justement  ce  que  vous  méritez  (VI,  538,  G,  D.  I,  vu;  cf.  I,  Et,  i586). 
Parbleu!  Chevalier,  te  voilà  mal  ajusté  (III,  363,  Crit.  vi). 
Je  voudrois  bien  savoir  de  quelle  façon  on  pourroit  l'ajuster  [M.  Bour- 

saiit]  pour  le  rendre  plaisant  (III,  4^8,  Impr.  v). 
Ajustez.^  pour  couvrir  un  manquement  de  foi, 
Ce  que  je  m'en  vais  lire...  (V,  Mis.  i355). 
..  J'admire  de  voir  cette  lettre  ajustée 
Avec  le  sens  des  mots  et  la  pierre  jetée  (III,  Éc.  d.  f.  916). 
(Gens)  Qui  savent  ajuster  leur  zèle  avec  leurs  vices  (IV,  Tart.  373  ;  cf.  gSi). 
Cela  s'ajuste  assez  mal...  au  dessein  que  vous  avez  pris  (VI,  245,  Sic.  vi). 
Quatre  Pantomimes,  pour  épreuve  de  leur  adresse,  ajustent  leurs  gestes 

et  leurs  pas    aux   inquiétudes   de   la  jeune  Princesse  (VII,  455,  Am., 
Aux  intérêts  d'Albert  de  Polydore,  après,  [magn.  V  interm.). 

Nous  avons  ajusté  si  bien  les  intérêts...  (I,  Dép.  a.  161  a  :  note). 
...  Veux-tu,  -Marquis,  pour  ajuster  nos  vœux, 
Que  nous  tombions  d'accord  d'une  chose  tous  deux?  (V,  Mis,  SSg.) 
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Ne  voyez-vous  pas  bien  que  tout  ceci  n'est  fait  que  pour  nous  ajuster 
aux  visions  de  votre  mari?  (VIII,  207,  Bourg.  ^.  V,  vi.)  Voy.  encore  : 
I,  Dép.  a.  692;  VII,  57,  Av.  I,  I. 

Suivons,  suivons  l'exemple,  ajustons-nous  au  temps  (VIII,  Psy.  398). 

Âlambiquer  (s')  :  Sans  nous  alambiquer,  servons-nous-en...  (I,  El.  1840  :  note). 

Alarme  :  ...En  cas  d'alarme  (IV,  Tart.  799). 
Le  Prince  a  cru  l'avis,  et  sou  amour  séduit. 

Sur  une  fausse  alarme,  a  fait  tout  ce  grand  bruit  (II,  D.  Gare,  11 11). 
Remettez-vous,  Monsieur,  d'une  alarme  si  chaude  (IV,  Tart.   igoS). 
Une  pièce  qui  tient  sans  cesse  la  pudeur  en  alarme  (III,  32'2,  Crit.  m). 
Des  projets  de  mon  cœur  ne  prenez  point  d'alarme  (IX,  F.  sav.  287). 
Tu  as  tort  de  prendre  de  telles  alarmes  (IV,  171,  Pr.  d'É,  II,  iv). 
(Ils)...  ne  prendront  jamais  de  pareilles  alarmes  (I,  Et.  1912). 
Donner    des    alarmes    (I,    Dép.    a.    1214).   —    Inspirer    quelques    alarmes 

(VIII,  199,  Bourg,  g.  V,  m).  —  Voy.  encore  :  IV,  Tart.  1714;  IX,  2G3, 

I"  Prol.  du  Mal.  im. 
Nous  nous  voyons...  dans  les  mêmes  alarmes  (VIII,  488,  Scap.  III,  i). 

Alarmer  :  Le  dépit  alarma  mes  désirs  (V,  g3,  D.  Juan,  I,  11  :  note). 

Quoique  votre  rival.  Prince,  alarme  votre  âme...  (II,  D.  Gare.  6i4;  cf. 

(Ce  portrait)...  dont  je  suis  alarmé  (II,  Sgan.  827).  \Sgan,  269). 

De  l'hymen  de  Célie  on  alarme  mon  âme  (II,  Sgan.  226). 

Vous  aviez  un  juste  sujet  de  vous  alarmer;  mais  vos  soupçons  se  trou- 
vent dissipés...  (VI,  563,  G.  D.  II,  vin).  Voy.  I,  Dép.  a.  63;  II, 
D.  Gare.  1277  et  V,  Mis.  1290;  VIII,  4i9)  Scap,  I,  11. 

Alchimistes  (les)  :  V,  338,  Am.  méd.  III,  i. 

Alcôve  :   VIII,  584,  Escarb.  vi  ;  IX,  817,  Mal,  im.  I,  vu. 

Alentir  :  Je  veux  de  son  rival  alentir  les  transports  (I,  Et.  1094). 
...  Notre  passion  alentissant  son  cours...  (I,  Et.  1481). 

Alentour  :  ...  Faisons  répéter  aux  échos  d' alentour...  (VI,  61 3,  Gr.  Div.  roy.). 

Alezan  (cheval)  :  III,  Fdch.  Sio. 

Aliénation  d'esprit  :  Est-ce  songe?  est-ce  ivrognerie? 
Aliénation  d'esprit  ? 

Ou  méchante  plaisanterie?  (VI,  Amph.  747.) 
J'ai  vu  en  elle  de  l'aliénation  d'esprit  (V,  347,  ^^'  '^'^d-  IH»  '^ï)* 

Allées.  Voy.  à  Venues. 

Allégeance  ■•  ...  Quand  ses  déplaisirs  prendront  quelque  allégeance  (I,  Et.  565). 

Allégement  :  ...  Si  cela  fait  à  votre  allégement,  (J'avouerai)  (I,  Dép.  a.  880). 

Allégorie  :  Sans  aucun  égard  d'étymologie,  analogie,  énergie,  ni  allégorie 
quelconque...  (III,  84,  Fdch.  III,  11,  Placet  de  Caritidès). 

Allégresse  :  Et  mon  âme  en  a  pris  une  allégresse  extrême  (II,  D.  Gare.  620). 
J'en  reçois  dans  mon  âme  une  allégresse  entière  (II,  Éc.  d.  m.  744»  'voy. 

IV,  Tart.  649). 
...  [Les]  charmants  transports  d'une  pleine  allégresse  (II,  D.  Gare.  1168). 
Que  je  sens  à  vous  voir  une  grande  allégresse]  (III,  Ec.  d.  f.  1673;  voy. 

VI,  Amph.  890.) 
...  Les  nœuds  qui  font  votre  allégresse  (I,  Dép.  a,  1618;  cf.  Amph.  i449)« 
Chants   d'allégresse  (VIII,  274,   Psy.  56).   —  Lt'allégresse    publique  ,(IV, 

216,  Pr.  d'E.  V,  iv).  —  Dans  cette  allégresse  générale  (III,  809,  Ep.  à 

la  Reine  mère).  —  Voy.  encore  :  I,  Et.  1782;  III,  Fdch.  223. 
Li'allégresse  du  cœur  s'augmente  à  la  répandre  (III,  Ec.  d.  f.  1177). 
J'en  ai  fait  de  ce  cœur  le  charme  et  l'allégresse  (VIII,  Psy.  690). 
Monsieur,  allégresse.'  allégresse!  (V,  342,  Am.  méd.  III,  iv.) 
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Allemand  :  (Mes  heures)  Ne  sont  encor  pour   moi  que  du  haut  allemand 
(I,  Dép.  a.  690).  Le  latin  de  mon  livre  d'heures  n'est.,.. 

Aller  :  1°  Emplois  divers. 

Pour  certains  temps  remplacés  par  ceux  du  verbe  être,  voy.  à  Etre. 
Quand  un  mariage  nous  plaît,  nous  savons  fort  bien  y  aller,  sans  qu'on 

nous  j  traîne  (TX,  Syo,  Mal.  im.  II,  vi). 
D.  J.  Vous  me  ferez  plaisir  de  demeurer....  D.  Elv.  Non....  Laissez-moi 

vite  aller  (V,   i83,  D.  Juan,  IV,  vi). 
Hali.  Quand  allez-vous?  Adr.  Tout  de  ce  pas  (A'I,  258,  Sic.  ix). 
D.  PÈDR.  Qui  ca  là?  Hali.  Ami  (VI,  243,  Sic.  iv). 
Arg.    Toinette!...    Toin.    en  entrant  dans   la   chambre.    On  y   va   (IX,    285, 

Mal.  im.  I,  11;  voy.  III,  388,  Impr.  i). 
Métaphh.  Parlez  quand  vous  voudrez.  Alb.  J'y  vais  (I,  Dép.  a.  738). 
Tubleu  !  Comme  vous  y  allez  !  Voilà  une  petite  menotte  qui  est  un  peu 

bien  rude  (VI,  57 1,  G.  D.  III.  m). 
Votre  volonté  va  la  première,  et  mon  obéissance...  (IV,  171,  Pr.  d'É.  II,  iv). 
Et  cela  ne  va  pas  à  si  peu  de  chose,  qu'il  ne  monte  bien,  tous  les  ans,  à 

trois  mille  francs  pour  le  moins  (VII,  112,  Av.  II,  v). 
Argatiphontidas  ne  va  point  aux  accords  (VI,  Amph.  i833). 
Aller  aux  invectives  (IX,  298,  Mal.  im.  I,  v),  à  des  ressentiments  (IX, 

F.  sav.  i54i). 
A  quel  orgueil,  fripon,  vous  vois-je  aller?  (VI,  Mélic.  5 10.) 
(C'est  une  foible  ruse)  ...  Elle  n'irait  pas  bien  (I,  Et.  8i). 
M.  JouRD.  Donnez-moi  [mon  habit].  Rl°  Taill.  Attendez.  Cela  ne  va  pas 

comme  cela.  J'ai  amené  des  gens  pour  vous  habiller  en  cadence  (VIII, 

95,  Bourg,  g.  II,  v). 
Attendez,  je  crois  que  je  serai  mieux  sans  robe....   Non;  redonnez»la- 

moi,  cela  ira  mieux  (VIII,  53,  Bourg,  g.  I,  11). 
Puisque  cela  va  comme  cela,  je  vois  bien  que  vous  avez  envie  de  l'aimer 

toujours  (VIII,  i32.  Bourg,  g.  Itl,  ix). 
...  Enfin  tout  va  sans  savoir  où  (I,  Dép.  a.  1364). 
Croyez-vous  que  l'habit  m'aille  bien?  (VIII,  94,  Bourg,  g.  II,  v.) 
Il  y  va  d'êlre  heureux  ou  malheureux  toute  sa  vie  (V[l,  85,  Av.  I,  v). 
C'est  une  chose  où  il  j  va  de  l'intérêt  du  prochain  (VII,  296,  Pourc.  II, 

IV ;  voy.  IV,   Tart.  11 65). 
Y  ra-t-il  de  sa  gloire  à  ne  pas  bien  écrire?  (V,  Mis.  ii4a.) 
A  déboucher  la  porte  il  irait  trop  du  vôtre  (III,  Rem.  au  R.  59). 
Je  m'en  dédis,  il  y  va  trop  du  nôtre  (VI,  Amph.  1192). 
Il  faut  donc  se  laisser  aller  à  la  destinée  (II,  49i  Préc.  Préf.). 
Laissons-nous  aller  de  bonne  foi  aux  choses  qui  nous  prennent  par  les 

entrailles  (III,  359,  Crit.  vi).  Voy.  Pente. 

Voy.  Aller  au  devant  des  choses;  là  contre;  au  diable;   au  ta.it,  j'y  vais 

à  la  bonne  foi;  aller  trouver;  s'en  aller  plus  loin;  aller  jusqu'au  bout. 

Monsieur,  on  m'a  dit  que  vous  aviez  des  remèdes  admirables  pour  faire 

aller  à  la  selle  (V,  Am.  me'd.  III,  v). 
Sgan.  ^a-t-elle  où  vous  savez?  (VI,  83,  Méd.  m.  l.  II,  iv.) 
Une  bonne  médecine  composée  pour  hâter  d'aller  (IX,  283,  Mal.  im.  I, 

I  :  note;  cf.  le  Lexiijue  du  La  Bruyère,  article  Aller,  fin  du  i"^  alinéa). 
Pour  aller  ainsi  vêtu,  il  faut  bien  que  vous  me  dérobiez  (\II,  74,  Av.  I, 

IV,  cf.  IV,   Tart.  3o;  VI,  5o,  Méd.  m.  L  I,  iv).  Voy.  Aller  en  masque. 
Vous  souffrez  que  ...[votre  pupille]  aille  leste  et  pimpante  (II,  Éc.  d.  m.  m). 
La  paresse  de  l'huile,  allant  avec  lenteur 
Du   plus  tardif  génie  attend   la  pesanteur  (IX,   Val-de-Gr.  245).  Voy. 

Tortue  [en)  et  Terre  à  terre. 
Quoi?  vous  voulez  aller  avec  cette  vitesse. 
Et  d'un  cœur  tout  d'abord  épuiser  la  tendresse?  (IV,  Tarti  i453.) 
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(Il  est  bou)  D'aller  tout  doucement  (II,  Sgan,  324). 

BÉR.  Voilà  un  médecin  vraiment  qui  paroît  fort  habile.  Arg.  Oui,  mais 

il  va  un  peu  bien  vile  (IX,  4^41  I^^al.  im.  III,  x). 
Ma  femme,  allons  tout  doucement,  s'il  vous  plaît  (VI,  Sg,  Méd.  m.  l,  I,  i). 

Pas  d'emportement  ! 
Faire  aller  son  ménage,  avoir  l'œil  sur  ses  gens...  (IX,  F.  sav.  574). 

Voy.  Laisser  aller  à  /'abandon;  aller  sens  dessus  dessous. 
Que  l'on  ait  bien  soin  du  logis  et  que  tout  aille  comme  il  faut  (IV,  17, 
Mar.  f.  i). 

Voy.  Aller  dans  les  formes,  dans  /'ordre,  dans  la  douceur. 

Et  tu  prétends,  ivrogne,  que  les  choses  aillent  toujours  de  même?  (VI, 

39,  Méd.  m.  l.  I,  I.) 
Voilà  qui  va  le  mieux  du  monde,  et  vous  vous  tenez  à  merveilles  (VI, 

262,    Sic.   xi;   voy.  VI,    Àmph.    igSg;  V,    Mis.   374;   I,    Dép.  a.    1019, 

i363;  IV,  47,  Mar.  f.  v;  VI,  65,  Méd.  m.  l.  I,  v). 
On  y  sait  comme  vont  lune,  étoile  polaire... 

(Et...)  On  ne  sait  comme  va  mon  pot,  dont  j'ai  besoin  [F.  sav.  Sgi,  594). 
Voy.  ci-après  les  exemples  de  En  aller. 

Oui,  j'aime.  Mais  avant  que  êi'aller  plus  loin,  je  sais  que  je  dépends 
d'un  père...  (VII,  58,  Av.  I,  11). 

Harp.  Tu  me  dis  là  une  chose  toute  nouvelle.  Fros.  Cela  va  plus  loin 
qu'on  ne  vous  peut  dire  (VII,  ii5.  Av.  II,  v). 

Et  ce  fatal  hommage,  où  mes  vœux  sont  forcés, 

Peut-être  n'(/a  pas  si  loin  que  vous  pensez  (II,  D.  Gare.  161 1), 

Jusqu'où  la  passion  peut-elle  faire  aller\  (III,  Éc,  d.  f.  iSgS.) 

...  Donnez-lui  votre  bien. 

Et,  S!  ce  n'est  assez,  joignez-y  tout  le  mien.... 

Mais  au  moins  n  allez  pas  jnsques  à  ma  personne  (IV,  Tart.  1298). 

Et  les  choses  nuiront  que  jusqu'où  vous  voudrez  (IV,  Tart.  i38o;  cf.  756). 

(Je  ne  sais  qui  me  tient)  Que  je  ne  t'arrache  les  yeux, 

Et  ne  t'apprenne  où  va  le  courroux  d'une  femme  (VI,  Amph.  1096). 

La  folie  de  celui-ci...  va  parfois  jusqu'à  vouloir  être  battu  pour  demeu- 
rer d'accord  de...  (VI,  5i,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 

...  L'on  ne  peut  aller  jusqu'à  vous  satisfaire, 

Qu'aux  dernières  faveurs  on  ne  pousse  l'affaire?  (IV,  Tart.  14^7.) 

2*  Aller  à  quelqu'un,  s'adresser  à,  concerner  : 

Ce  n'est  point  à  des  avocats  qu'il  faut  aller  (IX,  3 14,  Mal.  im.  I,  vu). 

Qu'il  faut  s'adresser.  — •  Cf.  IV,  55.  Mar,  f.  vi. 
Et  je  vais  de  ce  pas  au  Prince,  pour  lui  dire...  (IV,  Pr.  d'É.  3o5). 
Mais  si  c'est  une  femme  à  qui  va  ce  billet...?  (V,  Mis.  i344.) 
Tous  ses  soins  vont  au  Ciel  (IV,  Tart.  119;  voy.  IX,  F.  sav.  121 1,  1220). 
Aussi,  Madame,  n'ai-je  rien  dit  qui  aille  à  vous  (III,  347,  Crit.  vi), 

3'  Aller  à   quelque  chose  ;  Aller  à  et    l'infinitif,    tendre  à,   viser  à, 

consister  à...  : 

Rien  peut-il  vous  offenser,  quand  tout  ne  va  qu'à  des  choses  honnêtes 

comme  le  mariage?  (IX,  4^6,  Mal.  im.  III,  xi  ;  cf.  II,  Éc.  d.  m.  1000.) 

Tous  les  soins  que  je  prends  ne  vont  point  où  tendent  les  autres  (IV, 

172,  Pr.  d'É.  II,  iv). 
J'entends  à  demi-mot  où  va  la  raillerie  (II,  Sg;an.  173).  [Mener. 

Je  ne  vois  pas  encore  où  ceci  veut  aller  (VllI,  4^5,  Scap.  I,  11).  Voy. 
Je  gagerois  presque  que  l'affaire  va  là  (V,  81,  Z).  Juan,  I,  i). 

Voy.  encore  V,  338,  Am.  méd.  III,  i  ;  IX,  F.  sav.  3o3. 
...  Comme  au  point  allait  la  politique  (III,  Sg,  Fdck.  3i5)» 
Puisque  mon  jeu  (au  piquet)  était  d'avoir  le  point; 
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(Toute  l'habileté)  Ne  va  qu'à  le  savoir  tourner  (le  cocuage)  du  bon  côté 

(III,  Éc.  d.  f.  1275). 
Tout  ce  qu'on  fait  ne  va  qu'à  se  mettre  en  leur  grâce  (II,  D,  Gare.  416). 
Comparez  l'emploi  de  tendre  au  vers  427  et  voy.  I,  Dép.  a.  470;  I,  Et.  384; 

III,  Éc.  d.f.   342;  VI,  Amph.    1570. 

(Son  zèle)...  ne  va  pas  à  moins  qu'à  vous  déshonorer  (IV,  Tart,  ToSg). 

Notre  honneur  ne  va  point  à  vouloir  cacher  notre  honte,  mais  à  faire 
éclater  notre  vengeance,  et  à...  (V,  i5o,  D.  Juan,  III,  m). 

Il  me  semble  que  le  sens  commun  d'un  gentilhomme  peut  bien  aller  à 
concevoir  ce  qui  est  du  droit  et  de  l'ordre  de  la  justice,  mais  non  pas 
à  savoir  les  vrais  termes  de  la  chicane  (VII,  3i5,  Pourc,  II,  x). 

4°  Aller  suivi  d'un  infinitif.  (Voy.  aussi  plus  loin  à  s'en  aller.) 
...  Un  auteur  qui  partout  va  gueuser  des  encens  (IX,  F.  sav.  960). 
Vous  êtes  donc  un  causeur,  et  vous  allez  redire  ce  que  l'on  vous  dit  en 

secret  (VI,  554,  G.  D.  II,  v). 
(Ne  veux-tu  pas)...   Que   d'Amphitryon  yaille  suivre  les    pas?,.. 
Et  jusques  aux  Enfers  j'/Vni  suivre  tes  pas  (VI,  Amph.  633,  1729). 
Diantre!  où  veux-tu  que  mon  esprit 
T'aille  chercher  des  fariboles?  (VI,  Amph.  641.) 
(Que  le  diable)...  m'entraîne,  moi,  si  tout  présentement 
Tu  n'en  vas  recevoir  le  juste  payement  (I,  Dép.  a.  gSa). 
...  Je  vais  à  ma  femme  en  parler  sans  délai  (IX,  F.  sav.  4i7)« 
Voy.  Hkure  (tout  à  V);  Moment  (dans  un). 

Il  va  vous  en  conter  de  belles  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu). 

Allons  commettre  un  autre  au  soin  que  l'on  me  donne  (IX,  F.  sav.  827). 

N'a//o«.j  point,  dis-je,  détruire  sottement   les   heureuses   préventions... 

(V,  339,  Am.  méd.  III,  i;  cf.  V,  92,  D.  Juan,  I,  11), 
Mais  au  moins,  Monsieur,  ne  10" allez  pas  tromper,  je  vous  prie  (V,  120, 

D.  Juan,  II,  11;  voy.  VI,  Mélic.  453). 
"^'allez  point  là-dessus  me  consulter  ici  (V,  Mis.  1660). 
(Je)...  ne  suis  point  de  moi  si  mortel  ennemi. 
Que  je  m'aille  affliger  sans  sujet  ni  demi... 

Sur  des  soupçons  en  l'air  je  va'irois  alarmer!  (I,  Dép.  a.  60  et  63;  cf.  112.) 
Voudriez-vous...  que  j'allasse...  me  mettre  le  Ciel  sur  les  bras?(V,  98, 

D.  Juan,  I,  m;  voy.  I,  Dép.  a.  495.) 
Pourquoi  s'aller  faire  saigner  quand  on  n'a  point  de  maladie?  (VI,  90, 

Méd.  m.  l.ll,  IV.) 
Il  n'est  pas  question  d'aller  faire  ici  un  pas  de  clerc  (VI,  524,  G.  D.  I,  iv). 
Quelles  fantaisies  sont  les  vôtres,  de  vous  aller  mettre  en  tête  que  votre 

mari...  donne  ce  régale  à  3Iadame?  (VIII,  166,  Bourg,  g.  IV,  11.) 
Ma  fille  est  une  opiniâtre  qui  s'est  allée  mettre  dans  la  tête  un  certain 

Cléonte  (VIII,  174,  Bourg,  g.  IV,  m;  voy.  VIII,  ^j.  Bourg,  g.  I,  i  et 

IX,  321,  Mal.  im,  \"  interm.). 
Ce  Monsieur  le  Vicomte  a  bien  choisi  son  monde,,.,  et  il  s'est  allé  servir 

là  d'un  homme  bien  chanceux  (VI,  539,  G.  D.  Il,  i). 
Cent...  contes  de  même  nature  qu'il  est  allé  rêver  (VI,  587,  G.  D.  III,  vu). 
(J'aurois  lieu  de  plainte.)  Si,  m'exposant  à  vous  pour  me  parler  sans  feinte. 
Vous  alliez  me  trahir,  et  me  déguiser  rien  (V,  Mis.  3oa). 
Si  vous  alliez  dire  que  vous  m'avez  vu  sortir  de  chez  lui,  vous   gâteriez 

toute  l'aETaire  (VI,  5 12,  G.  D.  1, 11;  voy.  IX,  F.  sav.  1610). 
Ér.  (Voici)...  de  quoi  te  délier  la  langue. 

Masc.  Elle  ira  faire  encor  quelque  sotte  harangue!  (I,  Dép.  a.  286.) 
Je  n'irai  pas  gâter  ma  robe  pour  vous  séparer  (VIII,  80,  Bourg,  g.  II,  m). 
...  Vous  iriez  dire  à  la  vieille  Emilie...?  (V,  Mis.  81,) 
Un  ignorant  vous  eût  été  dire  :  «  C'est  ceci,   c'est  cela  »  (VI,  84)  Méd. 

m.  l.  II,  IV  :  voy.  à  Être). 
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5°  Aller,  à  l'impératif  :  allons  et  allons,  allons;  allez;  va  et  va,  va  : 
...  Que  de  discours! 

Allons  :  ce  procès-là  continueroit  toujours  (II,  Éc.  d.  m.  998). 
Marchons,  suivez-moi. 

G.  Dand.  [à  part].  Ah  !  allons,  George  Dandin;  je  ne  pourrois  me  retenir, 
et  il  vaut  mieux  quitter  la  place  (VI,  55o,  G.  D.  II,  11). 

Vite,  sortez,  friponne;  allons,  quittez  ces  lieux  (IX,  F.  sav.  429). 

Allons  vite,  ôte-toi  de  mes  yeux,  vilaine,  et  me  laisse  en  repos  (VIII, 
ia6,  Bourg,  g.  III,  vm). 

Allons,  il  faut  enfin  montrer  un  cœur  plus  fort  (IX,  F.  sav.  698). 
Chrysale  là  s'encourage  lui-même. 

Allons,  il  faut  en  passer  par  là  (IX,  288,  Mal.  im.  I,  11).  [III,  i). 

Allons  donc,  Messieurs,   mettez   bas   toute   rancune  (V,  339,  ^'^'  'w^^' 
Scan.  Allons,  allons.  Maht.  Laisse-moi  là  (VI,  46,  Méd.  m.  l.  I,  n). 
Chrys.  [D'abord  haut,  puis  bas.]...  Allons,  sortez.  Va-fen,  ma  pauvre  enfant 
Va,  poursuis  ton  chemin...  (II,  Sgan.  209).  [(I-^j  ^-  ^^*''  5io). 

Va,  fille  ingrate,  je  ne  te  veux  plus  parler  (V,  3o9,  Am.  méd.  I,  m). 
Masc.  Demeurez  en  repos.  LÉl.  Oui,  va,  je  m'y  tiendrai  (I,  Et.   1641; 
Oui,  d'un  tour  délicat  mon  esprit  te  soupçonne;  [cf.  1200,  i853). 

Mais  pour  l'invention,  va,  je  te  le  pardonne  (I,  Et.  1076). 
Hé  bien!  faisons  la  paix.  Va,  petite  traîtresse,  \Dép.  a.  1118). 

Je  te  pardonne  tout  et  te  rends  ma  tendresse  (III,  Éc.  d.  f,  i58o;  cf.  I, 
Va,  une  autre  fois,  je  serai  plus  fin  (VI,  SSg,  G.  D.  II,  i). 
Va^  tu  es  mon  vrai  sang,  ma  véritable  fille  (IX,  433,  Mal.  im.  III,  xiv). 
ToiN.  Je  pensois,  Madame,  qu'il  fallût  pleurer.  Bel.  Va,  va,  cela  n'en 

vaut  pas  la  peine  (IX,  4^9^  Mal.  im.  III,  xii). 
Allez  (I,  Dêp.  a,  1057).  «  Allez  »  équivaut  là  à  «  Retirez-vous  ». 
Hé  bien!  allez,  oui,  j'y  consens  (VI,  268,  Sic.  xii;  cf.  IX,  F.  sav.  1078). 
Triss.  Allez,  petit  grimaud,  barbouilleur  de  papier. 
Vad.  Allez,  rimeur  de  balle,  opprobre  du  métier. 
Triss.  Allez,  fripier  d'écrits,  impudent  plagiaire. 
Vad.  Allez,  cuistre...  (IX,  F.  sav.  ioi5-ioi8). 
Allez,    vous   vous   moquez  des  gens   (VI,   Sgo,    G.  D.  III,  vu;  cf.  VI, 

Ampli.  966;  IX,  F.  sav.  677,  696). 
Allez,  vous  devriez  mourir  de  honte  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu;  voy.  Mis.  i4). 
Allez,  vous  ne  méritez  pas  l'honnête  femme  qu'on  vous  a  donnée  (VI, 

533,  G.  D.  I,  VI  ;  voy.  I,  Dép.  a,  1691  ;  II,  Sgan.  346;  V,  Mis.  iSgi). 
Puisque  vous  n'êtes  point... 

Pour  trouver  tout  en  moi,  comme  moi  tout  en  vous. 
Allez,  je  vous  refuse...  (V,  Mis.  1783). 

Allez,  dessus  ce  point  n'ayez  aucun  scrupule  (II,  Sgan.  55o;  voy.  vers  21). 
Allez,  Monsieur,  on  voit  bien  que  vous  n'avez  pas  accoutumé  de  parler 

à  des  visages  (IX,  4o5,  Mal.  im,  III,  iv). 
Allez,  tout  ira  bien  (I,  Dép.  a,  1019). 
Allez,  allez,  elle  mérite  bien  cela  (III,  3 17,  Crit,  11), 
Allez,  allez,  il  ne  faut  pas  se  laisser  mener  comme  un  oison  (V,  3i3, 

Am.  méd,  I,  iv). 
Allez,  allez,  tout  cela  n'est  pas  nécessaire  (VI,  97,  Méd.  m,  l,  III,  i). 

Aller  (en)  :  Comment  vous  en  va?  (III,  4o5,  Impr,  11.) 

Hé  bien!  Qu'est-ce?  Comme  vous  en  va?  (V,  3o6,  Am,  méd,  I,  11.) 

...  //  en  irait  bien  mieux. 

Si  tout  se  gouvernoit  par  ses  ordres  pieux  (IV,  Tart.  67). 

Aller  [s'en)  :  ...  Agnès  et  le  corps  mort  s'en  sont  allés  ensemble  (III,  Éc.  d. 

Elle  s'en  va  (IX,  F.  sav.,  jeu  de  se.  avant  le  v.  1417).  [f.  i6i3), 

Voy.  V,  182,  D.  Juan,  IV,  vi;  VIII,  5o,  Bourg,  g.  I,  n;  et  TX,  F.  sav.  5io. 
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...  Son  erreur,  qui  vous  rendoit  service, 

Et  par  qui  son  amour  s'en  était  presque  allé  (I,  Et.  1089). 

Vous  ne  voulez  pas  faire  en  aller  cet  homme-là?  (HI,  4°^,   Impr.  11; 

voy.  II,  D.  Gare.  1218.) 
Cela  s'en  va  sans  dire  (II,  Ec.  d.  m.  gSi). 
Je  m'en  vais  au  bois  (VI,  47,  Méd.  m,  l,  I,  11). 
Fa-t'en  chez  mon  beau-père  et  ma  belle-mère,  et  dis  que  je  les  prie... 

(VI,  572,  G.  D.  III,  iv). 
Va-t'en  jusqu'à  la  poste  (I,  Et.  989). 
D.  J.  Qu'on  ne  laisse  entrer  personne.  Scan.  Laissez-moi  faire,  je  m'y 

en  vais  moi-même  (V,  186,  D.  Juan,  IV,  vu). 
Voulez-vous  vous  en  aller  là  dehors,  petit  fripon?  (VIII,  562,  Escarb.  11.) 
Je  m'en  vas  gager  qu'il  la  prendroit,  li,  comme  aile  est  (VI,  71,  Méd. 

m.  l.  II,  i;  cf.  II,  63,  Préc.  iv). 
Allez-vous-en  demeurer  toujours  habillé  en  bourgeois,  on  ne  vous  dira 

point  :  «  Mon  gentilhomme  »  (VIII,  96,  Bourg,  g.  II,  v). 
Je  m'en  vais  t'assommer  de  coups,  si  je  t'entends  (I,  Dép.  a.  1572). 
(Si  tu  m'es  inflexible)  Je  m'en  vais  me  tuer  (I,  Et.  691). 
...  Une  vieille  chanson  que  je  m'en  vais  vous  dire  (V,  Mis.  892). 

Voy.  I,  Et.  568,   i35o,    i383;  V,  124,  D.  Juan,  II,  m;  V,  Mis.   io34;  IX, 

F.sav.  710,  1419;  IX,  38o,  38i,  ilfa/.  im.  II,  viii. 
Je  m'en  vais  passer  tout  à  l'heure  dans  cette  petite  rue  écartée  (V,  199, 
Le  jour  s'en  va  paroître...  (lîl,  Ec.  d.  f.  1862).  [Z).  Juan,  V,  m). 

Mais  ce  valet  m'a  dit  qu'il  s'en  allait  descendre  (IV,  Tart.  845). 
Madame  s'en  va  revenir  (IX,  427,  Mal.  im.  III,  xi). 
Je  m'en  vais  prendre  mon  voile  (VI,  272,  Sic.  xvi). 
La  voici  qui  s'en  va  venir  (VI,  278,  Sic.  xvi). 
(Parler)...  des  nouveaux  efforts  où  s'en  va  vous  porter 
L'excès  de  cet  honneur  où  vous  n'osiez  prétendre  (III,  Bem.  au  B.  79). 
Il  semble  qu'il  est  en  vie,  et  qu'il  s'en  va  parler  (V,  161,  D   Juan,  III,  v). 
Je  vous  prie  de  me  donner  une  boîte  de  votre  orviétan,  que  je  m'en  vais 

vous  payer  (V,  333,  Am.  méd.  II,  vi). 
Je  vous  le  promets,    que...  je   m'en    vais,  avec  elle,  vivre  le    mieux  du 

monde...  Je  m'en  vais  la  traiter  du  mieux  [possible]  (VI,  278,  Sic.  xvii). 
On  s'en  va  vous  mettre  en  lieu  où  l'on  me  répondra  de  vous  (VI,  ii8, 

Méd.  m.  l.  III,  x). 
Allez-vous-en  la  voir  (V,  Mis.  i583).  [III,  vi). 

Allez-vous-en  lui  faire  faire  un  petit  tour  de  jardin  (VI,  ii3,  Méd.  m.  l. 
...  Je  m'en  vais  trouver  l'autre  (I,  Dép.  a.  690). 
Il  vous  dira...  que  je  me   suis  dérobée...    pour  m'en  aller  courir  (VI, 

587,  G.  D    III,  vu). 
Va-t'en  voir  un  peu  ce  que  fait...  (VI,  107,  Méd.  m.  l.  III,  iv;  cf.  VI,  76). 
Voy.  IX,  342,  Mal.  im.  II,  11  ;  VI,  524,  G.  D.  I,  iv;  VIII,  ia3,  I25  et  126, 

Bourg,  g.  III,  VI,  VII  et  VIII. 

Triss.  Va,  va  restituer  tous  les  honteux  larcins 

Que  réclament  sur  toi  les  Grecs  et  les  Latins. 

Vad.  Va,  va-t'en  faire  amende  honorable  au  Parnasse 

D'avoir  fait  à  tes  vers  estropier  Horace  (IX,  F.  sav.  1019  et  1021). 

Allez-vous-en  vous  mettre  en  habit  décent  (IX,  487,  Mal.  im.  III,  xiv). 

Alliance  t  Triss.  ...  Ignorant  et  sot  sont  termes  synonymes.... 

Clit.  h'alliance  est  plus  grande  entre  pédant  et  sot  (IX,  F.  sav.  t8oo). 
IJ alliance  qu'ils  font  est  petite  avec  nos  personnes  :  c'est  notre  bien  seul 

qu'ils  épousent,  et  j'aurois  bien  mieux  fait...  de  m'allier  en  bonne  et 

franche  paysannerie  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
J'avois  toutes  les  ardeurs  du  monde  d'entrer  dans  votre  alliance  (VII, 

384,  Pourc.  m,  vu). 
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[Je]...  tiens  son  alliance  à  singulier  honneur  (F.  sav.  402;  cf.  364,  i442). 
Voy.  encore  :  I,  Dép.  a.  8go;  II,  Éc,  d.  m.   loii. 

Allier,  s'allier  :  S^alHer...  à  la  maison  d'un  gentilhomme....  L'avantage 
d'être  allié  à  la  maison  de  Sotenville  (VI,  607  et  Sao,  G.  D.  I,  i  et  iv). 
Voy.  à  Alliance. 

Allongement  :  De  quoi  y  ai-je  profité,  je  vous  prie,  que  d'un  allongement 
de  nom?  (VI,  619,  G.  D.  I,  iv.) 

Allonger  :  Macroton.  11  parle  en  allongeant  ses  mots.   Mon-si-eur.   dans.   ces. 
ma-ti-è-res-là...  (V,  827,  Jm.  Méd.  II,  v,  jeu  de  scène). 
Voy.  Allonger  et  raccourcir  le  Filet  des  jours  de  quelqu'un. 

Allumer  :  (Qu'il  est  peu  vrai)...  qu'un  premier  coup  d'oeil  allume  en  nous 
les  flammes 
Où  le  Ciel,  en  naissant,  a  destiné  nos  âmes!  (IV,  Pr.  d^É,  57.) 

Allumer  (s').  Voy.  Débat. 

Allure  :  (...  D'avoir)  A  chaque  Dieu,  dans  son  emploi, 
Donné  quelque  allure  en  partage, 
Et  de  me  laisser  à  pied,  moi, 
Comme  un  messager  de  village  (VI,  Amph.  3o). 

Almanach  :  Cette  journée  doit  être  marquée  dans  notre  almanach  comme 
une  journée  bienheureuse  (II,  100,  Préc.  xi). 
Après  vous   m'apprendrez   Valmanack,  pour   savoir  quand  il  y  a  de  la 
lune  (VIII,  84,  Bourg,  g.  II,  iv). 

Alors.  Voy.  LoHS.  —  ...  Fondre  une  partie  de  cette  glace  qui  avoit  résisté 
jusques  alors  à  toutes  les  ardeurs  de  l'amour  (IV,  164,  Pr.  d'É.  II,  Arg.). 
Mais  quand  vous  avez  fait  ce  charmant  «  quoi  qu'on  die  »... 
...  Pensiez-vous  alors  y  mettre  tant  d'esprit?  (IX,  F.  sav,  794.) 
(Si...  jamais.,.)  Que  ton  aflection  me  soit  alors  sévère  {\.^Dép.  a.  643). 
Ér.  Mais  s'il  me  rebiitoit,  dois-je...?  Marin.  Alors  comme  alors!  (I,  Dép. 
Écouter  d'un  ami  raisonner  l'adversaire  [a.  179.) 

Pour  des  hommes  d'honneur  n'est  point  un  coup  à  faire  : 
Il  ne  faut  écouter  que  la  vengeance  alors  (VI,  Amph.  i836). 

Alors  que  :  ...  On  vous  voit  une  morne  tristesse. 

Alors  que  dans  vos  yeux  doit  briller  l'allégresse  (I,  Et.  1732). 

On  offense  un  brave  homme  alors  que  l'on  l'abuse  (I,  Dép.  a.  261). 

Voy.  :  I,  Et.  i354,  i5i8;  I,  Dép.  a.  588,   i383;  II,  Sgan.  90;  V,  Mis.  33o. 
Et  n'est-il  pas  coupable  alors  qu\\  ne  croit  pas 

Ce  qu'on  ne  dit  jamais  qu'après  de  grands  combats?  (II,  D.  Gare.  810.) 
Célimène  dit  (V,  Mis.   1407,   1408)  : 

Et  n'est-il  pas  coupable  en  ne  s'assurant  pas 

A  ce  qu'on  ne  dit  point  qu'après  de  grands  combats? 

Alte,  halte  :  Alte-\{\,  mon  beau-frère  (IV,  Tart.  266).  [975). 

Alte  un  peu  :   retenez  l'ardeur  qui  vous  emporte  [Et.  io52;  cf.  Dép.  a. 

Altéré  :  Je  sais  des  officiers  de  justice  altérés...  (I,  Et.  1669  :  note). 

Altérer,  s'altérer  :  ...  Rien  ne  peut  pour  vous  altérer  mon  estime  (II,  Éc. 
d.  m.  1067;  voy.  IV,  Tart.   1006). 
...  Vous  me  répondez  d'un  ton  fort  altéré  (II,  D.  Gare.  333). 
...  Votre  âme  en  seroit  altérée  (I,  Dép.  a.   218;  cf.  IX,  F.  sav.  i543  : 
Monsieur,  votre  visage  en  un  moment  s'altère  (I,  Et.  963).  [note). 

Alternativement  :  VIII,  184  et  190,  Bourg,  g.  Cér.  t.,  texte  de  1682. 

Altesse  :  Altesse  Sérénissime  (VI,  354,  355,  Amph.  Ep.).  Altesse  Royale  (II) 
354,  355,  Éc.  d.  m,  Ep  ;  III»  i56,  iS;,  Éc.  d.  f.  Ép.). 
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Amadouer  :  Qu'oa  est  aisément  amadoué  par  ces  diantres  d'animaux-là  ! 
(VIII,  141,  Bourg,  g.  III,  X.) 

Amaigrir  :  Comme  depuis  sa  mort  sa  face  est  amaigrie  (I,  Et.  573). 
Voy.  Emmaigrir. 

Amant,  amante  :  Une  jeune  fiancée...  qui  a  été  conduite  ici  par  celui  même 

qu'elle  y  vient  épouser....  Le  hasard  me  fit  voir  ce  couple  d'amants 

(V,  93,  D.  Juan^  I,  11;  voy.  V,  34i,  Am.  méd.  III,  m). 
Elle  rompit  tout  net  le  mariage,   sur  ce    que  son  amant  fit  voir   qu'il 

n'avoit  que  cinquante-six  ans  (VII,  114,  Av.  II,  v:  note). 

Son  prétendu;  dans  la  même  pièce,  III,  i,  p.   I23,  ma  maîtresse  a  le  sens  de 

m.a  prétendue. 
A  vous  dire  le  vrai,  les  amants  sont  bien  fous!  (IV,  Tart.  787.) 
Hé!  mon  Dieu!  Cléanthis,  ils  sont  encore  amants... 
Et  ce  qui  leur  sied  bien  dans  ces  commencements, 
En  nous,  vieux  mariés,  auroit  mauvaise  grâce  (VI,  Amph.  648). 
Un    prompt   courroux,   qui   paroît   à   notre   rougeur,  et   qui,  pour  tin 

temps,  bannit  Vamant  de  notre  présence  (II,  63,  Préc.  ivj. 
La  Grange,  Du  Croisy,  amants  rebutés  (II,  62,  Préc.  Personnages). 
ClÉante,  fils  d'Harpagon,  amant  de  Mariane  (VII,  5i,  Av.  Acteurs). 

Harpagon    est    dit    là    amoureux   de   Mariane.    Nous    n'avons    relevé    le    mot 

amoureux  que  dans  la  liste  des  Acteurs  du  Bourgeois  gentilhomme,  de  George 

Dandin  et  de  V Avare.  Voy.  Amoureux. 

Voici   d'autres   exemples  du   mot   amant   :  Mariane,  amante   de  Cléante,  et 

aimée   d'Harpagon   (VII,   5i,    Av.   Acteurs).    —  Le  Vicomte,  amant  de  Julie; 

Julie,  amante  du  Vicomte;    Monsieur  Tibaddier,...   amant    de   la   Comtesse; 

Monsieur  Harpin,...  autre  amant  de  la  Comtesse  (VIII,  549,  Escarb.  Acteurs). 

—  Valère,...  amant  d'Élise;  Élise,   amante  de  Valère  (VII,  5i,  Av.  Acteurs). 

—  DoM  Garcie,  prince  de  Navarre,  amant  d'EIvire;  Ignés,  comtesse,  amante 
de  Dom  Sylve,  aimée  par  Mauregat...  (Il,  236,  D.  Gare.  Personnages).  — 
Cléomène,  Agénor,  princes  amants  de  Psyché  (VIII,  269,  Psy.  Acteurs).  — 
Clitandre,  amant  d'Henriette  (IX,  57,  Liste  des  Acteurs  des  F.  sav.). 

Non,  c'est  pour  un  amant  que  ma  main  l'a  formé  [ce  billet).^ 

Et  j'ajoute  de  plus,  pour  un  amant  aimé  (II,  D.  Gare.  674  et  575). 

Les  privilèges  qu'ont  les  maris  sont  des  choses  cruelles  pour  un  amant 
qui  aime  bien  (VI,  576,  G.  D.  III,  v). 

J'aime  que  ceux  qui  m'aiment  rendent  ce  qu'ils  doivent  au  sexe;  et  je  ne 
suis  point  de  l'humeur  de  ces  femmes...  qui  s'applaudissent  des  incivi- 
lités que  leurs  amants  font  aux  autres  femmes  (VIII,  56 1,  Escarh.  11). 

Cela  est  merveilleux  comme  les  amants  emportés  deviennent  à  la  mode 
(VIII,  594,  Escarb.  vin). 

Les  amants  déclarés  dont  une  autre  est  suivie  (V,  Mis,  858). 

Voy.  encore  :  I,  Dép.  a.  266;  IV,  Pr.  d'É.  54;  V,  Mis.  459,  461,  Sog,  865; 
IX,  F.  sav.  241,  277,  33i,  354;  VI,  241  et  265,  Sic.  m  et  xi;  VIII,  55i,  556 
et  573,  Escarb.  1  et  11;  VIII,  119,  Bourg,  g.  III,  v. 

Amas  :  Et  si  des  assiégeants  le  prévenant  amas  [67). 

En  bouche  toutes  les  approches  [de  la  chaise  du  Roi]...  (III,  Rem.  au  R. 
...  Du  nombreux  amas  de  Grâces  favorites...  (VIII,  Psy.  73). 
\Jamas  de  ses  rubans  a-t-il  su  vous  charmer?  (V,  Mis.  84.) 
Des  fabuleux  exploits  que  la  Grèce  a  chantés, 
Par  un  brillant  amas  de  belles  vérités 

Nous  voyons  la  gloire  effacée  (IX,  266,  1°^  Prol.  du  Mal.  im.). 
Elle  [ma  vie)  n'est  qu'un   amas  de  crimes  et  d'ordures  (IV,  Tart.  1078). 

Voy.  à  Équivoques,  Vices  d'oraison. 
Cet  amas  d'actions  indignes  (V,  175,  D,  Juan^  IV,  iv). 

Amasser  :  Ils  ont  amassé  du  bien  à  leurs  enfants  (VIII,  146,  Bourg,  g.  III, 
XII  ;  cf.  V,  3i3,  Am.  méd.  I,  v). 
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Ambages.  Voy.  à  Circonlocution. 

Ambassade  :  Enfin,  pour  achever  mon  ambassade,  il  vient  vous  demander 

votre  fille  en  mariage  (VIII,  1^3,  Bourg,  g.  IV,  m;  cf".  I,  Dép.  a.  8x3). 

Dand.  Tantôt,  puisqu'il  faut  parler,   elle   a  reçu  une   ambassade  de  sa 

part.    Angél.   Moi,  j'ai    reçu   une    ambassade?  Clit.  J'ai   envoyé  une 

ambassade"}  (VI,  53o,  G.  D.  I,  vi;  cf.  VI,  629.) 

Ambassadrice  :  Je  suis  une  ambassadrice  de  joie,  et  je  viens...  (VIII,  laS, 
Bourg,  g.  III,  VIII  :  note). 

Ambigu,  adjectif  :  Vos  mines  et  vos  cris  aux  ombres  d'indécence 
Que  d'un  mot  ambigu  peut  avoir  l'innocence  (V,  Mis.  gSo). 
Ce  n'est  point  s'expliquer  en  termes  ambigus  (II,  Sgan,  343). 

Ambigu,  substantif  :   En    un    mot,   c'est   un   ambigu  de   précieuse   et  de 
coquette  que  leur  personne  (II,  67,  Préc.  i  :  note). 

Ambition  :  Qui  d'une  sainte  vie  embrasse  l'innocence 
Ne  doit  point  tant  prôner  son  nom  et  sa  naissance, 
Et  l'humble  procédé  de  la  dévotion 
Souffre  mal  les  éclats  de  cette  ambition. 

A  quoi  bon  cet  orgueil?  (IV,  Tart.  5oo.)  [Sic.  vi). 

La  grande  ambition  des  femmes  est...  d'inspirer  de  l'amour  (VI,  247, 
Voy.  VI,  260,  Sic.  X,  et  IX,  F.  sav.   10.57. 

Je  borne  là  Vambition  de  mes  souhaits  (III,  27,  Fâch.  Epître). 
C'est  où  j'attache  toute  mon  ambition  (VII,  147,  Av.  III,  vu). 
La  bassesse  de  ma  fortune,  dont  il  plaît  au  Ciel  de  rabattre  Vambition 
de  mon  amour  (VII,  392,  Am.  magn.  I,  i). 

Ambitionner  :  ...  Mon  cœur  n^ ambitionnera 

Que  d'être  auprès  de  vous  tout  ce  qu'il  vous  plaira  (I,  Et.  1737). 

Ambrosie  ;  VI,  Amph.  1884. 

Ame  :  Les  âmes  des  pieds  [les  violons]  :  II,  108,  Préc.  xii  :  note. 
...  \Jdme  des  figures  (IX,  Val-de-Gr.  160). 

(La  beauté  des  contours)  Inégaux,  ondoyants  et  tenants  de  la  flamme 
Afin  de  conserver  plus  d'action  et  d'«Vne  (IX,  Val-de-Gr.  128). 
C'est  le  printemps  qui  rend  \âme 
A  nos  champs  semés  de  fleurs. 
Mais  c'est  l'Amour  et  sa  flamme 

Qui  font  revivre  nos  cœurs  (VI,  610,  Gr.  Div.  roj.'). 
Mon  front  l'a,  sur  mon  cime,  eu  bien  chaude  pourtant!  (II,  Sgan,  604.) 
Par  de  pareils  objets  les  dmes  sont  blessées  (IV,  Tart,  861). 
Val.  (Il  faut)  Que  tu  meures.  Masc.  Tout  beau  :  mon  dme,  pour  mourir, 
N'est  pas  en  bon  état  (I,  Dép.  a.  960). 
Oui,  vous  auriez  pitié  de  l'état  de  son  âme, 

Connoissant  de  quel  coup  vous  menacez  sa  flamme  (I,  Dép.  a.  S'jS). 
(...  Imiter  notre  mère)  Vous,  du  côté  de  Vdme  et  des  nobles  désirs, 
Moi,  du  côté  des  sens  et  des  grossiers  plaisirs  (IX,  F.  iac.  69). 
Vous  en  avez  [des  qualités)  du  côté  de  Vdme,  qui...  vous  font  aimer  de 
tous  ceux  qui  ont  l'honneur  d'approcher  de  vous  :  je  veux  dire  cette 
douceur...;  cette  bonté...;  cette  affabilité...  (III,   157,  Ep.  à  Mad.). 
Voy.  Facultés  de  l'ame. 

Il  avoit  le  cœur  grand,  l'esprit  beau,  Vdme  belle  (IX,  Sonn.  à  Le  rayer). 
Ce  monarque,  dont  Vdme  aux  grandes  qualités 

Joint  un  goût  délicat  des  savantes  beautés  (IX,  Val-dc'Gr.  agS;  cf.  I,  Et. 
On  se  sent  à  ces  vers,  jusques  au  fond  de  Vdme,  [1167). 

Couler  je  ne  sais  quoi  qui  fait  que  l'on  se  pâme  (IX,  F.  sav,  778). 
Que  si  vous  contemplez  d'une  âme  un  peu  bénigne 
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Les  tribulations  de  votre  esclave  indigne...  (IV,  Tart.  981). 

(Des  gens)  Qui,  parlant  des  vrais  soins  d'une  âme  qui  vit  bien. 

Firent  tomber  sur  vous.  Madame,  l'entretien  (V,  Mis.  gaS). 

Rappelle  tous  tes  sens,  rentre  bien  dans  ton  urne  (VI,  Amph.  704). 

C'est  me  faire  une  plaie  au  plus  tendre  de  Vdme  (I,  Et.  io44)- 

Je  vous  demande  pardon,  de  toute  mon  âme  (VI,  65,  Méd.  m.  l.  I,  v). 

Je  vous  assure  que  c'est  du  meilleur  de  mon  âme  que  je  vous  parle  (VI, 

76,  Méd,  m.  l.  II,  II;  voy.  V,  Mis.  1214). 
J'ai  ouvert  les  yeux  de  Vdme  sur  ce  que  je  faisois  (V,  98,  D.  Juan,  I,  m). 
(Aucun  espoir)  Qui  n'ait...  fait  jeter  à  mon  dme 

Quelques  tristes  regards  vers  sa  première  flamme  (II,  D.  Gare,  934). 
Cela  n'est  pas  capable  ni  de  convaincre  mon  esprit,  ni  d'ébranler  mon 

dme  (V,  192,  D.  Juan,  V,  11). 
Il  a  tenté  Léon,  et  ses  fidèles  trames 

Des  grands  comme  du  peuple  ont  pratiqué  les  dmes  [D.  Gare,  180). 
Vos  raisons  ne  gaguerout  rien  sur  mon  dme  (VI,  112,  Méd.  m.  l,  III,  vi). 
...  S'abaisser  ainsi  jusqu'à  trahir  son  dme  (V,  Mis.  26  :  note). 
La   crainte...   me   réduit  d'applaudir  bien  souvent  à  ce  que  mon  dme 

déteste  (V,  84,  D,  Juan,  I,  i). 
Ah!  tout   beau,   gardez-vous  de  m'ouvrir  trop  votre  dme  {F.  sav.  276). 
L'ayant  plus  de  douze  ans  conservé  (le  secret)  dans  son  dme.... 
Je  lis  dedans  son  dme  et  vois  ce  qui  le  presse  (I,  Dép.  a.  388  et  898). 
...  C'est  un  pur  aveu  de  ce  que  j'ai  dans  Vdme  (IX,  F.  sai>.  296). 
...  Si  bien  qu'on  éteigne  une  flamme. 

Un  peu  de  jalousie  occupe  encore  une  dme  (I,  Dép.  a.  54). 
...  Je  ne  sais  si  dans  Vdme, 

Il  ne  sentiroit  point  une  secrète  flamme  (I,  Dép.  a.  708;  cf.  I,  Et.  2040). 
Et  le  considérez  désormais  dans  votre  dme  (En  homme  dont...)  (IX,  F. 
...Oui,  oui,  franche  grimace  :  [sav.  moi). 

Dans  Vdme  elle  est  du  monde...  (V,  Mis.  855  :  note). 
Il  l'appelle  son  frère,  et  l'aime  dans  son  dme 

Cent  fois  plus  qu'il  ne  fait  mère,  fils,  fille  et  femme  (IV,  Tart.  i85). 
...  Oui,  s'il  ne  peut  avoir  plus  de  place  en  mon  dme...  (I,  Et.  1879). 
(Votre  humeur)  Ouvre  au  premier  venu  trop  d'accès  dans  votre  dme  (V, 
...  Les  premières  flammes  [Mis.  458). 

S'établissent  des  droits  si  sacrés  sur  les  dmes...  (IX,  F.  sav.  1170). 
Dans   un  passage  peu  différent  de   celui-ci  (II,  D.  Gare.   ptS),  on  lit  : 
(Les  premières  flammes)  Ont  des  droits  si  sacrés  sur  les  illustres  âmes.... 

Ils  {vos  yeux)  régnoient  sur  mon  dme  en   superbes  tyrans  (IX,  F.  sav. 

Et  je  veux  qu'un  amant,  pour  me  prouver  sa  flamme,  [142). 

Sur  d'éternels  soupçons  laisse  flotter  son  dme  (III,  Fdch.  444  •  note). 

Lorsque  par  les  rebuts  une  dme  est  détachée, 

Elle  veut  fuir  l'objet  dont  elle  fut  touchée  (I,  Dép.  a.  45). 

...  A  ses  premiers  vœux  mon  dme  est  attachée  (IX,  F.  sav.  i493). 

Choisit-on  qui  l'on  veut  aimer? 

Et  pour  donner  toute  son  dme,  (Regarde-t-on,..?)  (VIII,  Psy.  349.) 

De  quel  coup  me  percez-vous  Vdme  lorsque  vous  parlez  de...  (VI,  S']S, 

Contre  de  pareils  coups  Vdme  se  fortifie  [G.  D.  III,  v). 

Du  solide  secours  de  la  philosophie  (IX,  F.  sav.  ii45). 

Voy.  Bassesse,  Bonté,  Fermeté,  Foiblesse,  Tendresse  d^dme. 

Non,  l'on  n'a  point  vu  d'ame  à  manier  si  dure, 

Ni  d'accommodement  plus  pénible  à  conclure  (V,  Mis.  ii33). 

Ainsi  que  je  voudrai  je  tournerai  celte  dwe  (III,  Éc.  d.  f.  809). 

...  Avoir  le  sang  bouillant  et  Vdme  un  peu  mutine  (II,  Sgan.  418). 

Il  faut  que  j'aie  ici  Vdme  bien  patiente  (IH,  Éc.  d.  f.  2i5). 

...  Quelle  dme  villageoise!  (IX,  F.  sav.  496-) 

Ame  commune  {ibid.  1697).  —  Ame  mercenaire  {ibid.  17ÏJ7)' 
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Ah!  quel  étrange  amour!  et  que  les  belles  âmes  [de-Gr,  aao.) 

Sont  bien  loin  de  brûler  de  ces  terrestres  flammes!  (F.  sav.  1201  ;  cf.  f^al' 

Cela  est  d'une  belle  dme,  Madame,  et  il  est  glorieux  de...  (VIII,  564- 
Escarb.  ii;  voy.  VI,  Ampli.  377). 

Je  vous  excusai  fort  sur  votre  intention. 

Et  voulus  de  votre  dme  être  la  caution  (V,  Mis.  896). 

(Ces  haines)  Que  doit  donner  le  vice  aux  âmes  vertueuses  (V,  Mis.  122). 
Voy.  Ame  Basse;  ame  bien  Située. 

Non  seulement  il  [le  tabac)  réjouit  et  purge  les  cerveaux  humains,  mais 
encore  il  instruit  les  âmes  à  la  vertu,  et  l'on  apprend  avec  lui  à  deve- 
nir honnête  homme  (V,  80,  D.  Juan^  I,  i). 

Le  Ciel  ne  m'a  point  fait,  en  me  donnant  le  jour, 

Une  dme  compatible  avec  l'air  de  la  cour  (V.  Mis.  io8 4). 

La  solitude  effraye  une  dme  de  vingt  ans  (V,  Mis.  1749)' 

D'une  âme  réduite.  Voy.  à  Réduire. 

(J'avois)  L'embonpoint  merveilleux,  l'œil  gai,  Vàme  contente  (II,  Sgan. 
81;  cf.  I,  Dép.  a.  gSS;  V,  Mis.  777,  782). 

Ame,  terme  de  tendresse  :  Adieu,  Cléanthis,  ma  chère  «me  (VI,  ^mpA.  684). 

Âme,  dans  un  sens  plus  ou  moins  vague  ;  périphrases  diverses  où 

entre  le  mot  âme;  dme,  au  sens  de  personne;  mon  dme,  votre  dme 

pour  je,  me,  vous  ;  de  votre  dme  pour  votre  : 
...  J'avouerai  tout  haut,  d'une  dme  franche  et  nette...  (IX,  F.  sav,  iSa). 

Franchement. 
La  bonne  dme\  (II,  Sgan.  SgS.) 
...  Je  suis  certain  que  dans  ce  lieu  tranquille 

Ame  du  monde  enfin  u'étoit  lors  que  nous  deux  (I,  Dép.  a.  "jiZ). 
Mon  dme  prendroit  lors  une  pleine  assurance  (I,  Dép.  a.  38). 

Je  prendrais. 
(Je  crois)...  que  de  sa  lenteur  mon  dme  enragera  (I,  Dép,  a.  i5o8). 
...  Une  atteinte  secrète 

Ne  laisse  point  mon  dme  en  une  bonne  assiette  (I,  Dép.  a.  2). 
Sa  surprise  à  présent  n'étonne  plus  mon  dme  (II,  Sgan.  277). 
...  Dans  l'événement  mon  dme  s'intéresse  (UI,  Éc.  d.  f.  857). 
Retirez-vous  :  mon  «me  aux  visites  renonce  (III,  Éc.  d.  f.  912). 
...  Sachez  que  mon  dme 

Ne  répondroit  de  rien,  si  j'étois  votre  femme  (II,  Ec,  d.  m.  •x^'i). 
(Elle  est  venue)  Me  dire  absolument  qu'elle  perdra  la  vie, 
Si  son  dme  n'obtient  l'effet  de  son  envie  (II,  Ec,  d,  m,  827). 
Tous  les   services  que  nous  rend   une  main  ennemie  ne  sont   d'aucun 

mérite  pour  engager  iiotre  âme  (V,  164,  D.  Juan,  III,  iv). 
...  J'ai  de  quoi  surprendre  plus  votre  dme  (I,  Dép.  a,  4i5). 
(Je  veux)  Ou  pour  eux,  ou  pour  moi,  faire  expliquer  t'ocre  dme{Y ,  Mis.^lài). 
Les  cadeaux  ne  tenteroient-ils  point  votre  dme?  (V,  309,  Am.  méd.  I,  m.) 
Mais  contre  eux  toutefois  votre  dme  à  tort  s'irrite  (VI,  Amph.  43). 

Votre  âme,  pour  vous  :  voy.    encore  II,  D.   Gare.  SqS  ;    II,    Sgan.  362;   V, 

Mis.   173,  1 190. 
Appelez-vous,  Madame,  une  infidélité 

Ce  que  m'a  de  votre  dme  ordonné  la  fierté?  (IX,  F,  sav,  1176.) 
...  Je  n'ai  fait  que  prendre,  au  refus  de  votre  âme, 
Ce  qu'est  venu  m'offrir  l'hommage  de  sa  flamme  (IX,  F.  sav.   107). 
D'où  peut  venir  ce  coup?  Mon  dme  embarrassée 
Ne  volt  que  Mascarille...  (I,  Dép.  a.  929). 

C'est  ce  qui  doit  rasseoir  votre  dme  effarouchée...  (V,  Mis,  497)- 
Son  dme  est  toute  émue  (I,  Dép.  a.  838). 
D'un  fort  vilain  soupçon  je  me  sens  Vdme  émue  (II,  Sgan.  i49)- 
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Amende  honorable  :  Va,  va-t'en  faire  amende  honorable  au  Parnasse 

D'avoir  fait  à  tes  vers  estropier  Horace  (IX,  F.  sav.  1021). 
Amender  (s')  :  Il  faut  songer  à  s'' amender  pourtant....  Oui,  ma  foi!  il  faut 
s'amender  (V,  184,  D,  Juan,  IV,  vu). 

Amener  :  ...  Détache  [les  figures]  du  fond,  et  les  amène  à  nous  (IX,  Val-de- 
Gr.  i86). 
Mais  venons  au  sujet  qui  ro'amène  en  ces  lieux  (IX,  F.  sav,  35o).  Cf.  I, 

Dép.  a.  791,  840;  V,  Mis.  i6o5;  IX,  F.  sav.  334). 
II  amène  toutes  choses  pour  la  cérémonie  (VIII,  1741  Bourg,  g.  IV,  m). 
Une  méchante  vie  amène  ime  méchante  mort  (V,  91,  I>.  Juan,  I,  11). 
Amèrement  :  Elle  s'est  prise  à  pleurer  amèrement  (V,  3i6,  Am.  méd.  I,  vi). 

Ami,  amie  :  ...  Ce  repos  si  fort  ami  des  yeux  (IX,  Val-de-Gr.  78). 

Pour  se  bien  montrer  ami  de  ceux  que  l'on  invite,  il  faut  que  la  fruga- 
lité règne  dans  les  repas  (Vlï,  129,  Av.  III,  i). 

\2ami  du  genre  humain  n'est  point  du  tout  mon  fait  (V,  Mis.  64). 

Mais,  quelque  ami  que  vous  lui  soyez...  (V,  162,  D,  Juan,  III,  m). 

Tudieu!  Vami,  sans  vous  rien  dire. 

Comme  vous  baillez  des  soufflets!  (VI,  Amph.  327;  cf.  i53a.) 
Voy.  Y  Introduction  grammaticale  à  Article  défini. 

Philam.  [à  un  valet].  Apprenez,  mon  a«/,  que  c'est  une  sottise...  (IX,  F. 

Alb.  Qui  frappe?  Masc.  Amis  (I,  Dép.  a.  791).  [sav.  1390). 

Vous  êtes  de  l'humeur  de  ces  amis  d'épée...  (I,  Et.  1124  :  note). 

Climène  et  Cloris,  deux  Bergères  amies  (VI,  602,  Gr.  Div.  roy.). 

Chez  la  bonne   amie  de  Madame  votre  nièce  (V,  Sao,  Am.  méd.  II,  11). 

Nous  avons  une  amie  particulière  qui...  (II,  79,  Préc.  ix). 

Ma  foi!  Monsieur,  voulez-vous  qu'e«  amie  je  vous  donne  un  conseil? 
(IX,  299,  Mal.  im.  I,  v;  cf.  IX,  F.  sav.  845.) 

...  Rendez,  en  ami,  ce  service  à  mon  feu  (III,  Éc.  d.  f.  1647). 

Je  vous  dirai  franchement  et  en  ami Je  suis  ravi  que  vous  me  don- 
niez ce  conseil  en  véritable  ami  (IV,  ai,  24,  Mar.  f.  ij. 

Faites  état  de    moi,...   comme    du   plus  chaud   de   vos   amis  (III,   ^i&, 

...  Uq  ami  chaud  et  de  ma  qualité  (V.  Mis.  269).  [impr.  iv). 

Nous  sommes  grands  amis  (VIII,  4i5,  Scap.  1,  11). 

J'étois  grand  ami  de  feu  Monsieur  votre  père  (VIII,  169,  Bourg,  g.  IV,  m). 

...  Le  parfait  ami  de  qui...  (III,  Éc.  d.  f.  1472). 

Amiable  :  Cette  grande  santé  est  à  craindre,  et  il  ne  sera  mauvais  de  vous 
faire  quelque  petite  saignée  amiable  (VI,  go,  Méd.  m,  l.  II,  iv). 

Amilcar,  nom  propre.  Voy.  à  Esjoiié. 

Amitié  :  (Souffrez).,,  qu'en  votre  amitié  \e  vous  demande  place  (V,  Mis.  274). 

Monsieur,  je  veux  faire  amitié  avec  vous  (IV,  67,  Mar.  f.  vu). 

Le  capitaine  de  ce  vaisseau...  prit  amitié  pour  moi  (VII,  198,  Av.  V,  v). 

...  Lt'amitié  qu'il  vous  porte  (IV,  Tart.  1006;  cf.  II,  Éc.  d.  m.  io64). 

Uamilié  qui  me  lie  à...  (IX,  après  le  v.  1704  des  F.  sav.). 

Un  ami  qui  m'est  joint  d'une  amitié  fort  tendre  (IV,  Tart.  i83o). 
Voy.  Jurer  amitié;  Chaleur,  Noeud  d'amitié. 

Votre  Clitandre...  est  le  dernier  des  hommes  pour  qui  j'aurois  de  Vamitié 
(V,  545,  Mis.  Billet  de  Célimène), 

Sgan.  [à  sa  fille]  :  Je  perds  toute  Vamitié  que  j'avois  pour  toi  (V,  309, 
Am,  méd,  I,  m). 

Une  bonne  femme  de  mère...  pour  qui  cette  aimable  fille  a  des  senti- 
ments d'amitié  qui  ne  sont  pas  imaginables  (VII,  60,  Av,  I,  11). 

Ce  sont  petites  choses  qui  sont  de  temps  en  temps  nécessaires  dans 
Vamitié;  et  cinq  ou  six  coups  de  bâton,  entre  gens  qui  s'aiment,  ne 
font  que  ragaillardir  raffection  (VI,  46»  Méd^  m,  l,  I,  11). 
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Elle  a  gagné  mon  amitié,  et  il  ne  tiendra  qu'à  elle  que  nous  ne  soyons 

mariés  ensemble  (VI,  5i3,  G.  D,  I,  ii). 
Un  biau  et  bon  mari,  pour  qui  elle  eût  de  Vamiquié {Yl,  69,  Méd.  m,  LU, 

i;  cf.  VI,  48  et  7a). 
D.  Elvike.  Le  relâchement  d'am/z/e  qu'elle  [ma  tendresse]  voyoit  en  vous 

(V,  95,  D.  Juan,  I,  m). 
Je  ne  pense  qu'à  elle...  mon  cœur  ne  vit  qu'en  elle....  Et  voilà  de  tant 

d.^ amitié  la  digne  récompense!  (VIII,  127,  Bourg,  g.  III,  ix.) 

Amitié  est  employé  dans  ces  derniers   exemples  au  sens  général  A^affectioii. 

Sous  la  plume  de  Célimène  il  est  «  un  adoucissement  du  mot  amour  »  :  vov.  le 

Lexique  du  Racine  et  la  remarque  de  M.  Marty-Laveaux. 

Nous  vous  serons  obligées  de  la  dernière  obligation,  si  vous  nous  faites 

cette  amitié  (II,  80,  Préc.  ix). 
Ceux  qui  se  font  les  plus  grandes  amitiés  du  monde  (III,  4i5,  Impr.  iv). 
L'union,  les  concerts  et  les  tons  des  couleurs, 
Contrastes,  amitiés,  ruptures  et  valeurs  (IX,  Val-de-Gr.  i58). 

Amollir.  Voy.  à  Entrailles. 

Amorce  :  Sa  grâce  et  sa  vertu  sont  de  douces  amorces. 

Qui  pour  tirer  les  cœurs  ont  d'incroyables  forces  (I,  Et.  959). 
Contre  une  telle  amorce  il  eut  beau  s'indigner  (IV,  Pr.  d  È.  87). 
Je  ne  veux  jamais  m'y  fier  [aux  coffres-forts)  :  je  les  tiens  justement  une 
franche  amorce  à  voleurs  (VII,  70,  Av.  I,  iv). 

Amortir  :  Quand  de  nos  jeunes  ans  l'éclat  est  amorti  (V,  Mis.  980). 

Amour  :  Sans  te  nommer  celui   qu'Amour  m'a  fait  choisir  (VI,  Mélic.  3i). 
Voyez  encore  Amour,  sans   article   et  avec  une  majuscule,  aux  passages    sui- 
vants :  VI,  241,  Sic.  m;  VI,  602  et  609,  Gr.  div.  roy. 

Sous  l'empire  ^ amour  ne  vous  engagez  pas  (IV,  Mar.  f.  Liv.  de  1664,  I,  11). 
Chantons  tous  de  f  Amour  le   pouvoir  adorable  (VI,  609,  Gr.  Div.  roy.). 
Voy.  le  même  emploi  de  V Amour,  avec    une    majuscule    et   précédé  de   l'ar- 
ticle :  VI,  609  et  610;   IX,  589,  Interm.  nouv.  du  Mar.f.;  \,  Dép.  a.  401. 

Une  troupe  de  petits  Amours..,.  [Le]  Dieu  des  amours  (VIII,  377,  Psy. 
Livret  de  1671). 

Uamour  dans  sou  transport  parle  toujours  ainsi  (F.  sav.  1749;  cf.  i5o3). 

Mon  amour  veut  du  vôtre  une  marque  certaine  (V,  Mis.  i6o6j. 

(Votre  cœur)  De  foi  comme  à'amourk  mon  insu  s'engage  [Ec.  d.m.ïo&o). 

Faire  Vamour  (II,  63,  Préc.  iv  ;  III,  4^3,  Impr.  i)  ;  faire  Vamour  à...  (II, 
112,  Préc.  xv;  VI,   5ii,  533,  G.  D.  I,  11  et  vi). 

Parler  d'amour  (V,  laS,  D.  Juan,  II,  iv;  VI,  53o,  G,  D.  I,  vi).  —  Don- 
ner de  Vamour  (IX,  F.  sav.  1225).  —  Toucher  d'amour  (VI,  Mélic. 
334).  —  Prendre  de  Vamour  pour...  (II,  Ec.  d.  m.  845).  —  Se  laisser 
prendre  d'amour  pour...  (VII,  193,  Av.  V,  rv).  —  Entraîner  Vamour  et 
l'estime  de...  (V,  Mis.  io46).  —  Avoir  de  Vamour  pour  son  prochain 
(VI,  Amph.  161),  pour  les  louanges,  pour  la  vie  (V,  338,  Am.  méd, 
III,  i),  pour  les  beautés  de...  (IX,  F.  sav.  290).  —  Mon  amour  pour 
vous  (VII,  54,  Av.  I,  i). 

(Je)...  porte  grand  amour  aux  hommes  pacifiques  (II,  Sgan.  /\y.i). 

Sois  sensible  à  Vamour  qvie  te  porte  Philène  (VI,  604,  Gr.  Div.  roy,  ;  cf. 

...  D'un  noble  amour  une  âme  bien  saisie  [VI,  Mélic.  553). 

En  pousse  les  transports  jusqu'à  la  jalousie  (II,  D.  Gare,  392). 

...  'Ùamour  que  je  sens  pour  cette  jeune  veuve  (V,  Mis.  225).  [1176). 

{\Jamour)  N'est  pas   toujours  produit  par  un   rapport   d'humeurs  [Ibid, 

Cet  amour  de  père  (IV,  Tart.  434)- —  Amour  maternelle  (I,  Dép.  a,  i593). 

Résolument,  par  force  ou  par  amour, 
I        Je  veux  savoir  de  toi,  traître...  (VI,  Amph,  3i4). 

Avec  amour  (IX,  F.  sav.  i555). 

Lex.  de  m.  5 
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En  amour  (I,  Dép.  a.  69,  126;  VI,  236,  Sic.  11;  VIII,  62,  Bourg,  g.  I,  11, 

Dialogue  eu  musique). 
Cette  amour  naissante  (I,  Et.  352  :  note),  —  Une   innocente  amour  (II, 

Éc.  d.  m.  362,  573).  —  Amour  ardente  (I,  Dép.  a.  i35i).  —  Ardente 

amour  (II,  Sgan.  620;  IV,  Tart.  943).  —  Une  extrême  amour  (IV,  aoQ, 

Pr.  d'E.  V,  Arg.). 
La  violente  amour  qu'elle  porte  à  mon  maître  (I,  Dép,  a,  3o6). 
Aimer  d'une  amour  violente,  d'une  amour  grossière  (VI,  Mélic.  70;  IX, 

F.  sav.  1197).  —  Brûler  d'un  honnête  amour  (V,  Mis.  1007). 
C'est  ce  parfait  et  pur  amour  qui  me  conduit  ici  pour  votre  bien  (V, 

181,  D.  Juan,  IV,  vi). 
A  ne  rien  pardonner  le  pur  amour  éclate  (V,  Mis,  702).  Cf.  Epuré. 
(Cette  pureté)  Où  du  parfait  awo«r  consiste  la  beauté  (IX,  F.  sav.  1192). 
...  Du  parfait  amour  mettre  l'honneur  suprême 
A  bien  injurier  les  personnes  qu'on  aime  (V,  Mit.  709). 
Il  est  des  amours  emportés  aussi  bien  que  des  doucereux  (III,  847,  Crit.  vi^. 
Et  la  jeune  chaleur  de  leurs  tendres  amours.,.  (VI,  Amph.  68). 
...  La  douceur  des  amours  (IX,  692,  Interm.  nouv.  du  Mar.  f,). 
Vous  avez  quelque  nouvel  amour  en  tête  (V,  85,  D,  Juan,  I,  11;   cf.  VI, 
Un  second  amour  iW.,  D,  Gare.  9i5).  \Amph.  52). 

Un  autre  amour  (iX,  F.  sav.  1172). 
Vos   fantaisies  accoutumées  et  vos  amours  cr...  (V,  114,  D.  Juan,  II,  11; 

cf.  II,  Éc.  d.  m.  1073). 
J'ai  su  qu'en  ses  amours  ton  maître  étoit  trop  bien  (I,  Dép.  a.  25 1). 
Mais  ces  amours  pour  moi  sont  trop  subtilisés  (IX,  F.  sav.  i223). 
...  Je  me  ressouviens  de  mes  jeunes  amours  (IX,  F.  sav.  1120). 
En  l'état  qu'ils  sont,  vous  pouvez  continuer  vos  amours  avec  eux  tant 

qu'il  vous  plaira  (II,  ii3,  Préc.  xv). 
Je  le  trouvois  bien  fait  et  j'aimois  vos  awour,s  (F.  sav.  ii35.cf.  144^5  1762). 
Cet  amour  de  travail  qui  toujours  règne  en  eux  (IX,   P'al-de-Gr.  353). 
Il  tient  quelque  moineau  qu'il  a  pris  fraîchement. 
Et  voilà  ses  amours  et  son  attachement  (VI,  Mélic,  228). 
...  La  philosophie  a  toutes  vos  amours  (IX,  F.  sav.  98). 
Quand  on  a  passé  l'onde  noire, 

Adieu  le  bon  vin,  nos  amours  (VII,  i63,  Bourg,  g.  IV,  i.  Chanson  à  boire). 
La  morale  a  des  traits  dont  mon  cœur  est  épris, 
Et  cétoit  autrefois  l'amour  des  grands  esprits  (IX,  F.  sav,  896). 
(Permettez)  Que  pour  l'amour  du  grec.  Monsieur,  on  vous  embrasse  (IX, 
Je  ne  saurois  souffrir  qu'on  ne  cherche  ma  fille  [F.  sav.  946). 

Que  pour  l'amour  du  bien  qu'on  voit  dans  ma  famille  (ibid,  i634). 
DoR.  Si  vous  le  voulez,  je  me  dédirai,  pour  l'amour  de  vous,  de  tout  ce 

que  j'ai  dit.  Clim.  Je  ne  veux  pas  que  ce    soit  pour   l'amour  de  moi, 

mais  pour  l'amour  de  la  raison  (III,  34o,  Crit,  v). 
Sauvez-vous,  je  vous  prie,  ou  pour  l'amour   de  vous  ou  pour   l'amour  de 

moi  (V,  182,  D,  Juan,  IV,  vi). 
Pour  l'amour  de.,..  Voyez  encore  :  I,  Et.  il3o;  II,  Éc.  d.  m.  877;  V,  Mis. 

1159-,  V,  i5i,  D.  Juan.  III,  m;  VI,  77  et  io5,  Méd.  m,  l.  II,  11  et  III, 

in;  VI,  564,  G-  D,  II,  viii. 
Je  te  le  donne /^our  l'amour  de  l'humanité  (V,  147,  D,  Juan,  III,  11  ;  voy. 

les  notes  à  ce  passage  :  p.  147,  note  i  et  p.  148,  note  a). 
Que  tous  ces  jeunes  fous  me  paroissent  fâcheux! 
Je  me  suis  dérobée  au  bal  pour  l'amour  d'eux  (II,  Éc.  d.  m.   1042  :  note; 

mais  voyez  tome  V,  p.   148,  la  note  a,  déjà  mentionnée  au  précédent 

exemple,  sur  cette  locution  parfois  simple  équivalent  de  à  cause  de,..). 
...  Un  peintre  commun  trouve  une  peine  extrême 
A  sortir,  dans  ses  airs,  de  l'amour  de  soi-même  (IX,  Fal-dc-Gr.  i36). 
C'est  un  homme  gonflé  de  Vamour  de  soi-même  (V,  Mis.  618). 
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Amour-propre  :  ...  On  est  aisément  dupé  par  ce  qu'on  aime, 

Et  V amour-propre  engage  à  se  tromper  soi-même  (IV,  Tart.  i358). 

Amouracher  (s')  :  ...Uu  jeune  fou  dont  elle  s'amourache  (III,  Ec,  d.  f.  io3a). 

Amourette  :  Il  y  a  quelque  amourette  là-dessous  (IX,  4^6,  Mal.  im.  III,  xi). 
Amourettes  (III,  Éc.  d.  f.  862  ;  VI,  608,  Gr.  Div.  roy.). 

Amoureusement  :  En  se  jetant  amoureusement  sur  le  corps  de  cette  mou- 
rante, qu'elle  appeloit  sa  chère  mère  (VIII,  417,  Scap.  I,  11). 

Amoureux  :  Clitandre,  amoureux  d'Angélique  [la  femme  de  George  Dandin] 
(VI,  5o6,  G.  D.  Acteurs). 
Harp/VGON,...  amoureux  de  Mariane  (VII,  5i,  Av.  Acteurs), 

Cléante,  fils  d'Harpagon,  est  dit  là  «  amant  de  Mariane  ».  Mariane  est  dite 
o  amante  de  Cléante  et  aimée  d'Harpagon  ».  Harpagon  (t.  VII,  p.  I23,  a.  III,  se.  l) 
recommande  à  sa  fille  de  bien  recevoir  sa  «  maîtresse»  qui  la  doit  venir  visiter. 

ClÉonte,  amoureux  de  Lucile  (VIII,  42,  Bourg,  g.  Acteurs). 

Puis  la  liste  a  :  Dorante,  comte,  amant  de  Dorimène.  —  Voy.  Amant. 
De  «  quoi  qu'on  die  »  aussi  mon  cœur  est  amoureux  (IX,  F.   sac,   784). 
...  Ceux  qu'on  voit  toujours  renchérir  sur  la  mode. 
Et  qui  dans  ses  excès,  dont  ils  sont  amoureux, 

Seroient  fâchés  qu'un  autre  eût  été  plus  loin  qu'eux  (II,   Éc,  d.  m.  49). 
Voy.    Amoureuse  Ardeur;   Désirs,  Soins   amoureux;  Flammes   amoureuses; 
l'amoureux  Empire  ;  amoureux  Caprice  ;  Conquête,  Entrefrise,  Visite  amou- 
reuse ;  Fruit  amoureux  {jiour  enfant). 

Il  n'est  soins  empressés,  devoirs,  respects,  services. 

Dont  il  [mon  cœur)  ne  vous  ait  fait  d'amoureux  sacrifices  (IX,  F.  sav.  1 182). 

Que  je   devrai   de    grâces  à    ce  stratagème   amoureux,  s'il  faut  qu'il  ait 

trouvé  le  secret  de  toucher  son  cœur!  (IV,  aïo,  Pr.  d'É.  V,  i.) 
On  voit  d'un  œil  plus  doux  une  offense  amoureuse  (I,  Dép.  a.  i386). 
Chanson  amoureuse,  peste!  (IV,  178,  Pr.  d'É.  Interm.  III,  il.) 
Un  cœur  dans  l'amoureux  empire....  [Dial.  en  mus.). 

Il  seroit  doux  d'entrer  sous  l'amoureuse  loi...  (VIII,  62,  Bourg,  g.  I,  11, 
LuB.  Adieu,  beauté  rude  ânière.  Claud.  Le  mot  est  amoureux  (VI,  545, 

G.  D.  II,  i). 
Est-il  rien  d'amoureux  comme  vos  chansonnettes?  (IX,  F.  sac,  977.)  Cf. 

Chute  (Mis.  333). 
Vos  lèvres  appétissantes...  Vos  oreilles  amoureuses  (IV,  27,  Mar.  f.  11). 
Ah!  qu'elles  sont  amoureuses  [vos  dents]!  (V,   116,  D.  Juan,  II,  11.) 
Ses  pieds  amoureux  (VI,  i83,  Pr,  d'É.  III,  11). 

Ample  :  Il  faut  bien  qu'il  ait...  un  ample  magasin  de  hardes  (VII,  104,  ^f.  II, 
Toi  qui,  dans  cette  coupe,  à  ton  vaste  génie  [iv). 

Comme  un  ample  théâtre  heureusement  fournie...  (IX,  Val-de-Gr.  20). 
La  beauté  des  contours  observés  avec  soin, 

Point  durement  traités,  amples,  tirés  de  loin  (IX,  Val-de-Gr,  126). 
Une  ample  victoire...  (IX,  264,  \"  Prol.  du  Mal.  im.;  cf.  Amph.   i48i). 

Amplement  :  ...  Un  jeune  homme  amplement  ajusté  (III,  Fâch,  98). 
Il  [ion  ouvrage)   nous  dicte  amplement  les   leçons   du  dessein.... 
Les  nobles  airs  de  tête  amplement  variés  (IX,  Val-de-Gr.  io5  et  129). 
Votre  cœur  se  croit  vers  ma  flamme 
Assez  amplement  acquitté  ?  (VI,  Amph.  9o3.) 

Amusement  :  Moi,  je  l'attends  ici  pour  moins  d' amusement  (IV,  Tart.  2x5). 
Le  moindre  amusement  vous  peut  être  fatal  (IV,  Tart.   1848  :  note). 
Du  Bois.  N'est-il  point  là  quelqu'un...?  Alc.  Ah!  que  d' amusement! 
Veux-tu  parler?  (V,  Mis.  i44o.) 
Mais  plus  d^amusement  et  plus  d'incertitude  : 
Il  faut  vous  expliquer  nettement  là-dessus  (V,  Mis.  1642). 
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Henriette,  entre  nous,  est  un  amusement, 

Un  voile  ingénieux,  un  prétexte  (IX,  F.  sav.  366). 

Votre  feinte  douceur  forge  un  amusement 

Pour  divertir  l'effet  de  mon  ressentiment  (II,  D.  Gare.   1403). 

Tu  prends  d'un  feint  courroux  le  vain  amusement  (II,  Sgan-  3o3). 

Est-ce  donc  que  par  cette  feinte 

Vous  desirez  vous  égayer? 

Amphitryon,  c'est  trop  pousser  Vamusement  : 

Finissons  cette  raillerie  (VI,  Amph.  980). 

Sottes  billevesées,  pernicieux  amusements  des  esprits  oisifs  (II,  116,  Préc. 

Laissez  aux  gens  grossiers,  aux  personnes  vulgaires,  [''^ï)- 

Les  bas  amusements  de  ces  sortes  d'affaires  (IX,  F.  sav.  32). 

(Je  disois)  Qu'il  faut  qu'un  galant  homme  ait  toujours  grand  empire 

Sur  les  démangeaisons  qui  nous  prennent  d'écrire; 

Qu'il  doit  tenir  la  bride  aux  grands  empressements 

Qu'on  a  de  faire  éclat  de  tels  amusements  (V,  Mis.  348). 

Amuser,  s'amuser  ■.  Vous  venez  m' amuser  de  vos  belles  paroles  (II,  Ec.  d.  m. 
Ma  pitié,  complaisante  à  ses  brûlants  soupirs,  [687). 

D'un  dehors  favorable  amusait  ses  désirs  (II,  D.  Gare.  34). 
Et  sans  vous  amuser  d'une  attente  frivole...  (II,  D.  Gare.  io36). 
Retire-toi,  perfide,  et  ne  me  viens  point  amuser  avec  tes  traîtresses  paroles 

(VIII,  125,  Bourg,  g.  III,  viii). 
M.  JouRD.  C'est  pour  lui  faire  accroire.  DoR.  Il  faut  bien  l'amuser  avec 

cette  feinte  (VIII,  208,  Bourg,  g.  V,  vi). 
...   Son  intention  est  de  vous  amuser  (II,  Éc   d.  m.  646). 
Tandis  qu'en  ses  liens  CéVixa'eneV amuse  (V,  Mis.  ai8). 
(Cette  partie  de  la   salle)   a   des  beautés  qui  amusent  agréablement  les 

regards  jusques  au  moment  où  la   scène  doit  s'ouvrir  (VII,  364,  P^Y' 

Livret  de  1671). 
Ne   vous  amusez  point  «  tous  les   contes  qu'on  vous  fait  (V,  i3i  Z>.  Juan., 
Ne  nous  amusons  point,  ma  fille,  à  ces  chansons  [Tart.  620).  [II,  iv). 

^e  nous  amusoiu  point  davantage  à  discourir  (III,  4oi,  Impr.  i). 
Nous  nous  amusons  à  faire  des  discours,  au  lieu  de  répéter  notre  comédie. 
...  Voilà  ce  que  c'est  de  s'amuser  (III,  43o,  Impr.  v). 
Je  dédaigne  de  m' amuser  à...  ce  menu  fatras  de  maladies  ordinaires,  à 

ces  bagatelles  de  rhumatisme...  (IX,  4i9i  ^^^«^.  im,  III,  x). 
Je  suis  bien  sot  de  Tw'amwje/- à  raisonner  avec  vous  (V,  i43,  Z>. /Ma«,III,  i). 
Faut-il,  Monsieur,  qu'une  personne  comme  vous  s^ amuse  à  ces  grossières 

feintes?  (VI,  61,  Méd.  m.  l.  I,  v.) 
(Vous  le  trouverez)  ^yii  s'amuse  à  couper  du  bois  (VI,  5o,  Méd.  m.  1. 1,  iv). 

An  :   Plus   de  maux    qu'on  n'eu    peut    nombrer    dans  tout  un  an  (V,  334i 
Am.  méd.  II,  vii). 
(Défends)...  de  l'injure  des  ans  (Le  chef-d'œuvre...)  (IX,  Val-de-Gr.  i3]. 
...  Dès  ses  plus  jeunes a«j  (I,  Dép.  a.  1739).  —  Dès  quatre  ans  (I,  Et.  1966). 
Quand  de  nos  jeunes  ans  l'éclat  est  amorti  (V,  Mis.  980). 
...  Les  fruits  du  plus  beau  de  nos  ans  (VIII,  Psy.  3oi  :  note). 
La  saison  du  printemps  paroît  belle. 

Et  nos  ans  sont  riants  tous  comme  elle  (IX,  692,  Intern.  nouv.  du  Mar.  f.). 
De  nos  ans  le  feu  nous  y  convie  (VI,  202,  Past.  com.  xv). 
Je  sais  bien  que  nos  ans  ne  se  rajjportent  guère  (II,  Ec.  d.  m.  199). 

Nos  deux  ûges. 
...  Rends  grâce  à  mes  ans  qui  me  font  incapable 
De  punir  sur-le-champ  l'affront  que  tu  me  fais  (I,  Dép.  a.  11 18). 
Bien  que  sur  moi  des  ans  vous  ayez  l'avantage  (II,  Éc.  d.  m.  3). 
Bien  que  les  disputes  des  ans 
Ne  doivent  point  régner  parmi  des  Immortelles  (VIII,  Psy.  972). 
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Ce  peu  que  sur  leurs  os  les  a7is  laissent  de  chair  (I,  El.  1943). 
La  iDeauté  que  les  ans  ne  peuvent  moissonner  (IX,  F.  sac.  1068). 
Anagramme  :  ni,  85,  Ftich.  III,  u,  Placet  de  Caritidès. 

Ancien  :  Ces  deux  Bergers  s'en  vont   désespérés,    suivant  la  coutume  des 
anciens  amants,  qui  se  désespéi'oient  de  peu  de  chose....  A  la  manière 
des  anciens  Bergers...  (VI,  6o5,  607,  Gr.  Div.  roy.). 
Nos  auteurs  et  nos  anciens  maîtres  (V,   387,  Am.  méd.  III,  i). 
Il  a  tort  dans  les  circonstances,  et  il  ne  devoit  pas  être  d'un  autre  avis 

que  son  ancien  (V,  SaS,  Am.  méd.  II,  m). 
J'ai  ici  un  ancien  de  mes  amis  avec  lequel  je  serai  bien  aise  de  consulter 

sa  maladie  (VII,  267,  Poiirc.  I,  vi). 
Vous  me  permettrez.  Monsieur  notre  ancien,  d'entrer  en  considération 
de  la  maladie....   Par  Monsieur  notre  maître  et  ancien...  (VII,  271  et 
275,  Puurc.  I,  vin). 
Il  s'attache...  aux  opinions  de  nos  anciens  (IX,  355,  Mal.  im.  II,  v). 
Ancienneté  :  (Sollicitude)...  put  étrangement  son  ancienneté  {IX,  F.  sav.  553). 
Ancrer  (s')  :  ...  Chez  son  rival  je  inancre  avec  adresse  (I,  Et.   1091). 

(Je  vois)  Qu'à  ma  suppression  il  s''est  ancré  chez  elle  (III,  Éc.  d.  f.  984). 

Ane  :  Ma  foi,  de  tels  savants  sont  des  unes  bien  faits  (III,  Fdch.  682). 
...  Je  n'j  suis  pas  dne\ 

Je  sais  par  quelles  lois  un  ouvrage  est  parfait  (III,  Fàcli.  52), 
Diantre  soit  de  Vdne  bâté!  (VIII,  79,  Bourg,  g.  II,  m.) 

Anéantir  :  N'importe,  je  ne  puis  m\inéanlir  pour  toi  (VI,  Amph.  424)- 
Àneries  :  Petit  coquin,  voilà  encore  de  vos  dueries  (VIII,  574,  Escarb.  m). 
Ange  :  Mais,  Madame,  après  tout,  je  ne  suis  pas  un  ange  (IV,  Tart.  970). 

Vous,  que  je  dois  nommer  Vange  de  mon  bonheur  (I,  Et.  iSgo). 

Vous  voilà  belle  comme  un  petit  ange  (III,  407,  Impr.  11). 

Quand  puis-je  rendre  grâce  à  cet  ange  adorable?  (I,  Dép.  a.  177.) 
Anger  :  Votre  père  se  moque-t-il  de    vouloir  vous  anger  de  son   avocat  de 
Limoges?  (VII,  n^i,  Pourc.  I,  i:  note.) 

Angigorniaux  :  Je  n'en  avois  jamais  vu  s'habiller.  Que  d'histoires  et  d'a/i- 

gigorniaux  boutont  ces  Messieurs-là!  (V,  107,  D.  Juan,  II,  1  :  note.) 
Angoisse  :  Voilà  mon  ladre,  mon  vilain   dans   de   furieuses  angoisses  (VIII, 

5o2,  Scap.  III,  m).  —  Poires  d^ angoisse  :  voy.  à  Poire. 
Anguille  :  Il  y  a  quelque  anguille  sous  roche  (VIII,  124,  Bourg,  g.  III,  vii). 
Ànière  (rude)  :  Adieu,  beauté  rude  dnière  (VI,  544,  G.  D.  II,  i  :  note). 
Animal   :  L'homme  est,   je  vous  l'avoue,  un   méchant  animal]   (IV,    Tart. 

(La  femme  est)  Un  certain  animal  difficile  à  connoître....  [1847.) 

Et  comme  un  animal  est  toujours  animal, 

Et  ne  sera  jamais  qn'animal...  (I,  Dép.  a.  1245-1249). 

Dans  le  monde  on  fait  tout  pour  ces  animaux-\a  (III,  Éc.  d.  f.  1579). 

Ah!  les  étranges  a«/maaj;  à  conduire  que  des  comédiens!  (III,  389,  Impr.  i.) 

Quelle  peine  il  faut  prendre  pour  instruire  ces  animaux-Va  (VIII,  563. 

...  Ce  fier  animal  [la  mort]  pour  toutes  les  prières  [Escarl>.  u). 

Ne  perdroit  pas  un  coup  de  ses  dents  meurtrières  (I,  Et.  541). 

Un  franc  animal,  un  brutal,  un  stupide,   un  sot...   (VI,    106,  Méd.   m.    l. 
III,  m;  voy.  lll,Éc.  d.  f.  gSS). 

Uranie  [à  Galopin].  Arrêtez,  animal  (III,  3 17,  Crit.  11). 

La  Comtesse.  Un  pliant,  petit  animal]  (VIII,  58o,  Escarb.  v.) 
Animal,  aie,  adjectif.  Voy.  à  la  page  suivante  ^n/wa/e^  employé  substantive- 

(La  philosophie  qui)...  donne  à  la  raison  l'empire  souverain,  [ment  : 

Soumettant  à  ses  lois  la  partie  animale, 

Dont  l'appétit  grossier  aux  bêtes  nous  ravale  (IX,  P.  sav.  47;  cf.  160). 
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Animales,  au  féminin,  substantivement  :  ...  Quelques  provinciales, 
Aux  personnes  de  cour  fâcheuses  animales  (III,  Fdch.  S^a). 

Animer,  s'animer  :  Les  violons  jouent  un  air  pour  animer  les  deux  Bergers 

au  combat  (IX,  266,  \"  Prol.  du  Mal.  im.). 
Plus  beau  sujet,  plus  belle  récompense 

Peuvent-ils  animer  un  cœur?  (IX,  265,  1"  Prol.  du  Mal.  im.) 
(Si)...  la  vertu  seule  anime  son  dessein...  (I,  Et.  i65). 
...  Éraste  est  contre  vous  fortement  animé  (I,  Dép.  a.  iSîS).  [423). 

Tous  les  gens  qu'ils  ont  tâché  d'an/;ner  contre  lui  (III,  425,/ra^r.  v;  cf.  III, 
Un  trop  juste  dépit  contre  moi  vous  anime  (VI,  Ampli.  i345). 
Il  faut  avouer  que    le   vôtre  [votre  père]  animerait  contre  sa  vilanie  le 

plus  posé  homme  du  monde  (VII,  98,  Av.  II,  i). 

Animé  :  [Les]  corps  qui  sont  animés  (IV,  35,  Mar.  f.  iv). 

Un  désespoir  d'un  cœur  justement  animé  (VI,  Ampli.  1264). 

Evitons  les  effets  de  sa  rage  animée  (II,  D.  Gare.  i473). 

Voilà  notre  avant-garde  à  bien  faire  animée  (VI,  Amph.  256). 

Son  visage  a  changé....  Ses  yeux  se  sont  animés  (V,  347,  Am.  méd.  III,  vi). 

Animosité  :  Ce  trait  si  surprenant  de  générosité 

Doit  étouffer  en  moi  toute  animosité  (III,  Fâch.  806). 

Anneau.  Voy.  à  Constellé. 

Année  :  Combien  aviez-vous  d'années  lorsque  nous  fîmes  connoissance?  (IV, 

Annoblir.  Voy.  Ennoblir  et  Anoblir.  t^^'  ^^'"'-  f'  ^') 

Annoncer  :  Tous  les  bruits  de  Léon  annoncent  pour  certain 
Que...  (II,  D.  Gare,  igS), 

Anoblir  :  Maison  où  le  ventre  anoblit  (VI,  520,  G.  D.  I,  iv). 
...  Jules,  Aunibal,  Raphaël,  Michel-Ange... 
Ont  voulu  par  la  fresque  anoblir  leurs  travaux  (IX,  Val-de-Gr.  278). 

Voy.  Ennoblir  (qui  a  été  ici  substitué  à  anoblir  dans  les  éd.  de  1674  et  de 
1682),  et,  au  tome  VIII,  p.   178,  la  note  i. 

Anodin  :  De  petits  remèdes  anodins  (V,  329,  Am.  méd.  II,  v). 

Une  potion  anodine,  et  astringente,  pour  faire  reposer  Monsieur  (IX, 
282,  Mal.  im,  I,  i).  Calmant  les  doideurs. 

Antichambre  :  Je  vous  apprendrai  à  laisser  M.  Dimanche  dans  une  anti- 
chambre (V,  166,  D.  Juan,  III,  iv). 
Vous  devez  savoir  que   là-dehors,  en  termes  de  personnes   de   qualité 
veut  dire  Vantichambre  (VIII,  565,  Escarh.  11). 

Antipathie  :  Par  une  antipathie  ou  juste,  ou  naturelle  (IX,  F.  sav.  901). 

Antipode  :  Il  faudroit  être  Yantipode  de    la  raison,  pour  ne  pas  confesser 
que  Paris  est...  (II,  78,  Préc.   ix). 

Antique  :  Votre  fraise  à  Vantique  (VII,  118,  Av.  II,  v). 

Apaiser  :  Allez-vous-en  faire  la  paix  ensemble,   et  tâchez  de  Vapaiser  par 

des  excuses  de  votre  emportement  (VI,  564,  ^-  ^.  II,  viii).  Cf.  I,  Dép. 

a.  900,  1475;  II,  D.  Gare.  779;  II,  Éc.  d.  m.  looi,  —  Voy.  Rapaiser. 

Je  ne  m'apaise  pas,  non,  si  facilement  (I,  Et.   11 17).  Cf.  IX,  3ii,  Mal. 

im.  I,  VI. 

Apanage  :  ...  Votre  front,  je  crois,  veut  que  du  mariage 

Les  cornes  soient  partout  l'infaillible  apanage  (III,  Éc.  d.  f.   12). 

Apepsie  (!')  :  IX,  410,  Mal.  im.  m,  v  ;  voy.  la  note  6  de  la  page  citée. 

Apercevoir  :  Pour  faire  place  à  ce  que  j'aperçois  Aenir  (VIII,  177,  Bourg,  g- 
IV,  v;  voy.  VI,  Amph.  1810). 
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Si  vous  apercevez  que  j'y  manque  d'un  mot...  (I,  Et.  487). 
[Avec  ce  beau  feu]...  l'on  ne  s'aperçoit  jamais  qu'on   ait  un   corps  (IX, 
F.  sav.  12 12). 

Aplanir  :  11  y  a  d'autres  personnes  à  consulter,.,,  qui  savent  aplanir  les  dif- 
ficultés d'une  affaire  (IX,  3 14,  Mal.  im.  I,  vu). 

Apoplexie  :  (D'une  apoplexie)  Le  bonhomme  surpris...  (I,  Et.  473). 

Apophthegme  :  Tranchez-moi  votre  discours  d'un  apophtkegme  à  la  laco- 
nieune  (IV,  44i  Mar.  f.  iv;  cf.  I,  Sï,  Jal.  du  Barh.  vi). 

Apostropher  :  Un  pédant  qu'à  tous  coups  votre  femme  apostrophe 
Du  nom  de  bel  esprit  et  de  grand  philosophe  (IX,  F.  sav.  691). 
*  Je  lui  aurois  apostrophé  cinq  ou  six  clystères  de  coups  de  pied  dans  le 
cul  (I,  417  Jol.  du  Barh.  xi). 

Apostume,  mot  employé  par  un  paysan  au  lieu  ^aposume  [apozème)  :  VI, 
loi,  Me'd.  m.  l.  III,  il  :  note. 

Apothicaire  :  Je  suis  médecin,  apothicaire  encore    si  vous  le  trouvez  bon 
(VI,  64,  Méd.  m.  l.  I,  v). 
Je  ne  veux  point  faire  de  mon  corps  une  boutique  à'' apothicaire  (VI,  91, 

Méd.  m    l.  II,  IV  :  note). 
En  langage  d'apothicaire.  Voy.  à  Langage. 

Apôtre  :   ...  Ce  bon  apôtre .^ 

Qui  veut  m'en  donner  d'une  et  m'en  jouer  d'un  autre  (I,  Et.  iSSg). 

Appareil  :  ...  \J appareil  magnifique 

Que  chaque  prince  a  fait  pour  la  fête  publique  (IV,  Pr.  d'É.  34 1). 

Apparence  :  Aussi  ne  viens-je  pas  ici  comme  Cléante,  et  sous  Vapparencc  de 
son  amant,  mais  comme  ami  de  son  maître  de  musique  (IX,  339, 
Mal.  im.  II    i). 

La  nature  parfois  produit  des  ressemblances,  (Dont...) 

Mais  il  est  hors  de  sens  que  sous  ces  apparences 

Un  homme  pour  époux  se  puisse  supposer  (VI,  Jmph.  1472). 

...  Séparant  le  bon  d'avec  son  apparence...  (IX,  Val-de-Gr.  agS), 

L'apparence  est  opposée  à  la  vérité  :  IV,  Tart.  336.  —  Voy.  DÉCEVOia. 

...  Ces  faveurs  dont  tu  crois  Vapparencc  (I,  Dep.  a.  29). 

Pourvu  qu'elles  sauvent  les  apparences  (III,  4o4)  Jmpr,  i). 

Je...  crois  les  apparences  (IV,  Tart.  l'ii'j). 

Vois  si  de  tes  soupçons  Vapparencc  est  solide  (II,  D.  Gare.  485). 

(Rien  qui)...  de  mes  actions  défende  l'innocence 

Contre  le  moindre  effort  d'une  fausse  apparence  (II,  D.  Gare.   i325). 

Les  jalousies  conçues  sur  de  fausses  apparences  (II,  63,  Préc.  iv). 

Une  trahison  que  tant  d'apparences  confirmoient  (V,  gS,  D.  Juan,  I,  m). 

Les  apparences  toujours  tourneront  contre  moi  (VI,   565,  G.  D.  II,  viii). 

Vous  voyez  qu'en  ce  fait  la  plus  forte  apparence 

Peut  jeter  dans  l'esprit  une  fausse  créance  (II,  Sgan.  654). 

Il  n'y  a  nulle  apparence  k  cela  (IV,  378,  Tart.  Préf.  ;  cf.  1,  Dép.  a.  319). 

Vous  voyez  quelle  apparence  il  y  a  (VI,  590,  G.  D.  III,  vu). 

Au  mystère  nouveau  que  tu  me  viens  conter 

Est-il  quelque  ombre  d'apparence"^  (^Ij  ^mph.  770.) 

Ce  discours  à' apparence  est  si  fort  dépourvu...  (II,  Éc.  d.  m.  973). 

\^' apparence  qu'ainsi,  sans  m'en  faire  avertir, 

A  cet  engagement  elle  eût  pu  consentir?  (II,  Éc.  d.  m.  981.) 

(Je  ne  puis)...  souffrir  un  discours  si  loin  de  Vapparencc  (^Amph.  425). 

Je  le  croirois  bien;  oui,  il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  (II,  69, 
Préc.  v). 

Apparent  :  ...  L'apparence  lueur  du  moindre  attachement  (IV,  Tart.  108). 
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...  11  {ton  ouvrage)  nous  dit  de  fuir  un  discord  apparent 
Du  lieu  que  l'on  nous  donne  et  du  sujet  qu'on  prend  (IX,  Val-de-Gr.  69). 
Un  discord  manifeste,  sensible,  évident. 

Apparoître  :  Il  m'apparoît  que  vous  êtes  là,   et  il  me  semble  que  je  vous 
parle;  mais  il  n'est  pas  assuré  que  cela  soit  {IV,  48,  Mar.  f.  v). 

Appartement  :  ...  Dom  Lope  venant  dans  mon  appartement... 
A  fureté  partout  et  trouvé  cette  lettre  (II,  D.  Gare.  Sgg). 
J'ai  visité  de  l'œil  tout  cet  appartement:, 
Personne  ne  s'y  trouve...  (IV,  Tart.  i54o). 

Appartenir  :  Est-ce  votre  gendre...?  Il  peut  remercier  l'avantage  qu'il  a 
de  vous  appartenir.^  et  sans  cela...  (VI,  SaS,  G.  D.  I,  v;  cf.  VI,  524). 
De  si  rares  honneurs  ne  va' appartiennent  pas  [Psy.  58;  cf.  Éc.  d.  m.  loSa). 
Mon  Dieu!  Monsieur  de  Sotenville,  vous  avez  des  indulgences  qui  Ti' ap- 
partiennent qu'à  vous  (VI,  617,  G.  D.  I,  iv;  voy.  II,  D.  Gare.  4o3). 
Aux  dépens  de  qui  il  appartiendra  (VI,  98,  Méd.  m.  l.  III,  i). 
Tout  ce  qui  appartient  à  cette  maladie  (VII,  276,  Pourc.  I,  viii). 

Appas  :  (Trufaldin)  Mord  si  bien  à  Vappas  de  cette  foible  ruse  (I,  Et.  947). 

Voy.   sur    ce    mot,  qui    s'écrivait    ainsi,  tant    au    singulier    qu'au    pluriel,   la 

remarque   de  M.  Marty-Laveaax,  t.  I,  p.  64  du  Lexique  de   la  langue  de  Cor- 

neille,  et  les  exemples  donnés  dans  les  Lexiques  du  Malherbe,  du  Corneille,  du 

Racine  et  du  La  Fontaine. 

...  Ce  marchand  déguisé. 

Introduit  sous  Vappas  d'un  conte  supposé  (I,  Et.  i562). 

Jamais  son  zèle  ardent  n'a  pris  de  sûreté 

A  Vappas  dangereux  de  sa  fausse  équité  (II,  D.  Gare.  174). 

L'une  de  son  galant,  en  adroite  femelle. 

Fait  fausse  confidence  à  son  époux  fidèle. 

Qui  dort  en  sûreté  sur  un  pareil  appas  (III,  Éc.  d.  f.  37). 

...  h'appas  flatteur  de  quelque  récompense  (II,  Éc.  d.  m.  343). 

Lui  peindre,  d'une  voix  qui  contrefait  la  mienne, 

Quelques  doux  sentiments  dont  Vappas  le  retienne  (II,  Ec.d.  m.  839). 

Je  reçus  d'eux  en  toi,  ma  fille, 

Un  présent  que  mou  cœur  ne  leur  demandoit  pas; 

J'y  trouvois  alors  peu  d'appas, 

Et  leur  eu  vis  sans  joie  accroître  ma  famille  (VIII,  Psf.  679). 

Et  son  cœur  à  railler  trouveroit  moins  d'appas  (S'il...)  (V,  Mis.  663). 

Si  pour  vous  la  retraite  avoit  quelques  appas  (I,  El.  T733). 

Et  puisque  la  franchise  a  pour  vous  tant  d'appas...  (V,  Mis.  104). 

A  qui  vit  sans  amour  la  vie  est  sans  appas  (VI,  611,  Gr.  Div.  roy.S. 

Ce  nœud,  bien  assorti,  n'a-t-il  pas  des  appas?  (IX,  F.  sav.  %S). 

...  Mon  esprit,  se  tenant  ici-bas, 

Goûtera  de  l'hymen  les  terrestres  appas  (IX,  F.  sav.  66). 

...  Vous  ne  goûtez  point,  dans  ses  plus  doux  appas. 

Cette  union  des  cœurs  où  les  corps  n'entrent  pas?  (IX,  F.  sav.  i  igS.) 

Elle  [la  ballade)  A  pour  les  pédants  de  merveilleux  appas  (IX,  F.  sav.  loii). 

(L'argent)  Pour  un  vrai  philosophe  a  d'indignes  appas  (Di,  F.  sav.  1468). 

Est-ce  par  les  appas  de  sa  vaste  rhingrave 

Qu'il  a  gagné  votre  âme  en  faisant  votre  esclave?  (V,  Mis.  485.) 

...  Tous  les  savants,  en  juges  délicats,  [274)- 

Donnent  la  préférence  à  ses  mâles  appas  [de  la  fresque]  (IX,  f^al-de-Gr. 

Je  vis  tous  les  appas  dont  elle  est  revêtue  (IV,  Pr.  d'É.  61). 

Déesse  des  appas,  —  Ne  nous  refuse  pas...  (VI,  192,  Pasl.  com.  11). 

...  Cet  époux,  ayant  vingt  mille  bons  ducats. 

Pour  être  aimé  de  vous  doit-il  manquer  d'appas?  (II,  Sgan.  20.) 

Vous  avez  le  champ  libre,  et  je  n'empêche  pas 
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Que  pour  les  attirer  vous  n'ayez  des  appas  (V,  Mis.  1000). 

Je  sais  que  vos  appas  vous  suivent  en  tous  lieux  (V,  Mis.  ^^"j). 

...  On  a  quelques  appas  (IX,  F.  sav.  SyS). 

(Ce  qu'à  ces  faveurs)  11  témoigne  de  joie... 

M'empoisonne  à  tous  coups  leurs  plus  charmants  appas  (I,  Dép.a.  3i). 

(Lorsque)...  j'ai  cru  trouver  quelque  sincérité 

Dans  les  traîtres  appas  dont  je  fus  enchanté  (II,  D.  Gare.  555  et  V,  Mis. 

Oui,  je  souffrirai  tout  de  vos  divins  appas  (III,  Fdch.  261).  [iSao), 

...  Vos  célestes  appas  (IV,  Tart.  967;  cf.  IX,  F.  sav.  iSiy). 

...  Pour  toucher  ces  sévères  appas  (IV,  Pr.  cCÉ.   i3i). 

Et  pour  sauver  l'honneur  de  ses  foibles  appas, 

Elle  attache  du  crime  au  pouvoir  qu'ils  n'ont  pas  (V,  Mis.  863). 

Aimez-moi,  soupirez,  brûlez  pour  mes  appas  (IX,  F.  sav.  281). 

Mon  Dieu!  qu'à  tes  appas  je  suis  acoquiné!  (I,  Dép.  a.  i455.) 

Appeler  :  ...  Tu  sais  quel  motif  à  ce  dessein  m'appelle  (I,  Dcp.  a.  i473). 
Rien  ne  m'appelle  ailleurs  de  toute  la  journée  (V,  Mis.  ySS). 
...  Dans  le  champ  où  l'honneur  vous  appelle  (I,  Dép.  a.  1661). 
...  Un  homme  tantôt  t'a  fait  une  querelle... 
Je  sais  de  bonne  part  qu'on  t'a  fait  appeler  [IW,  Fâch.  746;  cf.  270). 

Appeler  en  duel. 
Il  n'est  pas  respectueux  à^ appeler  les  gens  par  leur  nom  (VI,  5 18,  G.  D. 

I,  iv).  Voy.  Appelé  du  Nom  de..,. 
Eh!  de  grâce,  mon  père,  défaites-vous  de  ces  noms  étranges,    et  nous 

appelez  autrement  (II,  66,   Préc.  iv). 
...  Par  douaire,  ou  préfix  quon  appelle  (III,  Éc.  d.  f.  io64). 
...  Quelle  indignité  pour  ce  qui  s'appelle  homme  (D'être...)  [F.  sav.  536). 

Appendre  :  Souffrez  donc,  Mademoiselle,  que  l'appende  aujourd'hui  à  l'au- 
tel de  vos  charmes  l'offrande  de  ce  cœur...  (IX,  353,  Mal.  im.  II,  v). 

Appétibilité  :  Si  l'essence  du  bien  est  mise    dans  V appétibilité  ou  dans  la 
convenance  (IV,  41,  Mar.f.  iv  :  note). 

Appétissant  :  ...  Ces  lèvres  appétissantes    (V,    116,    D.    Juan,   II,   11;   voy. 
IV,  27,  Mar.  f.  II). 

Appétit  :  Et  pour  rassasier  votre  appétit  gourmand...  (II,  Sgan.  171). 
...  La  partie  animale 
Dont  V appétit  grossier  aux  bêtes  nous  ravale  (IX,  F.  sav.  48). 

Appéiition  :  Cette  grande  appétition  du  froid  et  de  l'humide...   (VII,  270, 
Poitrc,  I,  viii). 

Applaudir  :  Et  son  cœur  à  railler  trouveroit  moins  d'appas 
S'il  avoit  observé  qu'on  ne  Vapplaudit  pas  (V,  Mis.  664). 
(Je  dois)  ...  Vapplaudir  ici  du  beau  choix  qu'il  a  fait  (II,  Sgan.  536;  voy. 

IV,  Pr.  d'É.  140). 
...D'un  aveu  trompeur  voir  ma  flamme  applaudie...  {D.  Gare.  1292  et  Mis. 
...  De  flatter  toujours  le  foible  de  leur  cœur,  [i3o5). 

D'applaudir  en  aveugle  à  ce  qu'ils  veulent  faire  (II,  D.  Gare.  420). 

Voy.  VII,  S'],  Av.  I,  i;  V,  84,  Z>./«a«,  1,1;  II,  47,PrÊC.Préf.  ;  m,  ii'ac/^.  212. 
Applaudir  (s')  :  L'on  n'en  voit  point  de  si  fîère  qui  ne  s'applaudisse  en  son 
cœur  des  conquêtes  que  font  ses  yeux  (VI,  247,  Sic.  vi). 
Voy.  VIII,  56i,  Escarb.  11;  III,  Fâch.  447;  VIII,  Psy.    128. 
N'est-ce  pas  pour  s'applaudir  que  ce  que  nous  aimons  soit   trouvé   fort 
aimable?  (VI,  248,  Sic.  vi.) 

Applaudissement  :  Voir  [les  choses  que  l'on  fait]  caressées  d'un  applaudis- 
sement qui  vous  honore  (VIII,  48,  Bourg,  g.  I,  i). 
Je  me  repais  un  peu  de  gloire;  les  applaudissements  me  touchent.  ...Il  n'y 
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a  rien,.,  qui  chatouille  davantage  que  les  applaudissements  que  vous 
dites  (VIII,  47  et  48,  Bourg,  g.  I,  i). 

Application  :  (Que  je  suis  tenté)  De  faire  sur  ce  mufle  une  application]  (I, 
Appliquer.  Voy.  Soufflet.  l^'^P-  «•729-) 

...  Applique  les  soins 

A  ne  point  m'en  parler  (IV,  Tart.  556;  voy,  II,  D.  Gare.  iSig). 

..,  l!\'applique  tes  raisonnements  (Qu'à  chercher,..)  (VIII,  Psj^.  i65). 

Pourquoi  vouloir...  appliquer  tous  ses  gestes  et  toutes  ses  paroles,  et 
chercher  à  lui  faire  des  affaires  eu  disant  hautement  :  «  Il  joue  un 
tel  »?  (III,  4i4'  ^f'P''-  IV.)  Appliquer,  chercher  des  applications  à.,.. 

Ah  !  ma  foi,  tu  es  bon  de  vciappliquer  ton  personnage  (III,  4i  I1  Impr.  m). 

N'allons  point  nous  appliquer  nous-mêmes  les  traits  d'une  censure  géné- 
rale (III,   346,  Crit.  vi). 

Cléante,  sous  le  nom  d'un  berger,  explique  à  sa  maîtresse  son  amour 
depuis  leur  rencontre,  et  ensuite  ils  s'appliquent  leurs  pensées  l'un  à 
l'autre  en  chantant  (IX,  36o,  Mal.  im.  II,  v). 

Il  ne  faut  Vappliquer,  ce  nom  illustre,  qu'à  des  emplois  qui  soient  dignes 
de  lui;.,,  je  voudrois  parler  de  le  mettre  à  la  tête  d'une  armée  plu- 
tôt qu'à  la  tête  d'un  livre  (VI,  354,  Ampli.  Ep.). 

(Gens  qui)  Ne  s'appliquent  jamais  qu'à  se  rendre  fâcheux  (III,  Fdch.  4i8). 

Veut-il  qu'à  l'étriller  ma  main  un  peu  s'applique?  (VI,  Amph.  291.)  Voy. 
IX,  F,  sav.  1048. 

Appointement,  terme  de  pratique  ancienne   :   Façon  d'appointement,  sen- 
tences et  arrêts...  (VIII,  466,  Scap.  II,  v  :  note). 

Apport  :  Uapport  Saint-Innocent. 

Voy.  aux  Additions  et  Corrections  du  tome  XI,  p.  Sog,  5*  alinéa. 

Apporter  :  Je  vous  conjure...  de  ne  me  point  apporter àe  raisons  pour  m'en 

dissuader  (VII,  ôg,  Av.  I,  11). 
...  Que  vous  apporte  une  telle  alliance?  (IV,  Tart.  482.) 
Apporter  du  soin  à...  et  un  infinitif  :  voy.  à  Soin.  —  Voy.  aussi  Teouble, 

et  Remèdes. 

Appréhender,  craindre  :  T appréhende  votre  sagesse  (VII,  Sg,  Av.  I,  11). 
Je  m'appréhendais  fort,  et  craignois  qu'avec  toi 
Je  n'eusse  fait  quelque  sottise  (VI,  Amph.  iiSj). 
Appréhender  quelqu'un  (I,  Dép.  a.   i557;  IV,  Tart.  121 5).  —  Appréhender 

quelque  chose   (I,  Dep.  a.   664)   7^9;  V,  Mis.   1637;  ^>  99-.  ^-  J'^^'^^ 

I,  m;  VI,  271,  Sic.  xiv). 
Wappréhendez-\ous  point  que  je  ne  sois  d'humeur 
A  dire  à  mon  mari...  (IV,  Tart.  ioo3;  cf.  945;  IX,  F.  sav.  1107). 
J'ai  sujet  d'appréhender  de  me  voir  supplanté  par  un  tel  rival  (VIII,  58o, 

Escarb.  v;  voy.  I,  Et.  166;  VI,  Mélic.  323). 
Mais  n'appréhende  plus,  je  reprends  mes  esprits  (I,  Et.  1446)- 

Apprendre  :  Apprenez...  qu'un  gentilhomme  qui  vit  mal  est  un  monstre  dans 

la  nature  (V,  176,  D.  Juan.^  IV,  iv;  voy.  IX,  F.  sav.  iSgo). 
...  Il  [ce petit  impromptu)  a  été  proposé,  fait,  appris  et  représenté  en  cinq 

jours  (V,  294,  -^rn.  méd.  Au  lecteur). 
Et  je  suis  pour  le  Ciel  appris  à  tout  souffrir  (IV,  Tart.  1868  :  note). 
Allez,  langue  maudite,  et  des  plus  mal  apprises  (II,  Ec.  d.  m.  247). 
Cela  m'apprendra  à  ne  vous  plus  rien  dire  (VI,  554,  G.  D.  Il,  v). 
Laissez-nous  un   peu  lui  apprendre  à  parler  (VIII,  76,   Bourg,  g.  II,  II). 

Voyez  Vivre  [apprendre  a). 
Si  vous  me  répliquez,  je  vous  apprendrai  ce  que  c'est  que  de  se  jouer  à 

nous  (VI,  591,  G.  D.  III,  vu). 
...  Je  vous  apprendrai  de  me  traiter  ainsi  (VI,  Amph.  iS']^  :  note). 
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Je  vous  apprendrais  bien  à  me  traiter  ainsi  (I,  Dép.  a.  loSg). 

Voy.  VI,  528,  56r,  G.  D.  I,  v  et  II,  vin;  VIII,  5o3,  Scap.  III,  m;  IX,  38o, 
4o3,  Mal.  i/n.  II,  vin,  et  lil,  m. 

Parbleu!  coquins,  je  vous  apprendrai  à  laisser  M.  Dimanche   dans  une 

antichambre  (V,  166,  D.  Juan,  IV,  m). 
Ah!  je  vous  apprendrai  (V,  124,   D.  Juan,  II,  m).  tttt     \ 

Apprêts  :   [Les]  apprêts   qu'on  faisoit  déjà  pour  sa  mort  (VII,  Sig    Pourc. 
J'ai  vu  là  des  apprêts  magnifiques  (VIII,  197,  Bourg,  g.  V,  11). 

Apprêter,  s'apprêter  :  W apprêtons  point  à  rire  aux  lîommes 

En  nous  disant  nos  vérités  (VI,  Ampli.  146).  [Crit.  v). 

Wapprêtez  jioint   à   rire    à    ceux   qui  vous    entendent   parler  (III,    336, 

...  L'iiymen  où  l'on  veut  qu'elle  apprête  sou  cœur  (IX,  F.  sav.  i44o). 

Voilà  sans  doute  un  bel  emploi 

Que  le  grand  Jupiter  m'apprête  (VI,  Amph.  121). 

Moi-même  je  frémis  de  ce  que  tu  t'apprêtes, 

Avec  ces  impudents  propos  (VI,  Amph.  i5i-j). 

Tout  s'arme  contre  moi,  pour  moi  de  tous  côtés 

Je  vois  coups  de  bâton  et  gibets  apprêtés  (I,  Dép.  a.  1124)' 

Pour  m'obliger  à  rompre  un  hymen  qui  s^ apprête  (IV,  Tart.  i446). 

...  Valère,  il  s'apprête  un  combat 

Où  toute  ta  valeur  te  sera  nécessaire  (I,  Dép.  a.  i636). 

C'est  sur  le  mariage  où  ma  mère  s^apprête 

Que  j'ai  voulu.  Monsieur,  vous  parler  tête  à  tête  (IX,  F.  sav.  1461). 

Après  ce  rare  exploit,  je  veux  que  l'on  s^apprête 

A  me  peindre  en  héros  un  laurier  sur  la  tête  (I,  Et.  791). 

Apprivoiser  (s')  :  Hé  bien!  votre  fille  n'est  pas  si  difficile  que  cela,  et  elle 
s^est  apprivoisée  depuis  qu'elle  est  chez  moi  (VI,  59.2,  G.  D.  I,  iv). 

Approbation  :  De  chatouillantes  approbations  (VIII,  48,  Bourg,  g.  I,  i). 
Triss.  Voire  approbation  lui  peut  servir  de  mère  (IX,  F.  sav.  724). 

Approchant  :  Je  crains  fort  pour  mon  fait  quelque  chose  approchant  (VI, 
Amph.  1073;  voj.  I,  Et.   1377). 

Approche  :  ...  Quelle  force  [de  couleur)  il  faut  aux  objets  mis  en  place, 
Que  Y  approche  distingue  et  le  lointain  efface  (IX,  Fal-de-Gr.  168). 
YJapproche  de  l'air  de  la  cour  a  donné  à  son  ridicule  de  nouveaux  agré- 
ments (VIII,  558,  Escarb.  i). 
Une  vieille   tante,    qui  veut  à   toute   force   que    la  seule   approche  d'un 

homme  déshonore  une  fille  (VIII,   140,  Bourg,  g.  III,  x). 
(,..  Gens)  Qui  souffrent  doucement  Vapproche  des  galans  (III,  Éc,  d.  f. 
...  Fuir  dans  un  désert  Vapproche  des  humains  (V,  Mis.  i44).  [1227). 

La  voici.  Mon  courroux  redouble  à  cette  approche  (V,  Mis.  1273). 
Et  si  des  assiégeants  le  prévenant  amas 
En  bouche  toutes  les  approches  [de  la  chaise  du  Roi]  (III,  Rem.  au  R.  68). 

Approcher,  s'approcher  :  ApprochezAe  [le  siège]  (III,  33i,  Crit.  iv). 

Obtenir  un  degré  de  gloire  qui  m'approche  de  votre  cœur  (IV,  172,  Pr, 
d'É.  II,  IV.) 

En  rapprochant  les  dents  sans  les  joindre  entièrement...  ;  allongeant  les 
deux  lèvres,...  les  approchant  aussi  l'une  de  l'autre  sans  les  joindre  tout 
à  fait  (VIII,  86,  Bomg.  g.  II,  iv). 

Vous  faisiez  de  votre  drôle  avec  les  plus  galantes...,  et...  vous  n'en  appro- 
chiez point  que  vous  ne  poussassiez  à  bout  (VIII,  43 1,  Scap.  I,  iv). 

Que  vous  avez  peu  de  civilité  de  ne  pas  saluer  les  gens  quand  votis  les 
approchez  (VI,  5 16,  G.  D.  I,  iv). 

Ne  m'approchez  pas  :  votre  haleine  est  empestée  (VI,  SSg,  G.  D.  III,  vu  ;  cf. 

Sosie.  Me  faire  ouvrir  cette  porte....  [1,  Et,  6'j^). 
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Merc.  Si  jusqu'à  Vapprocher  tu  pousses  ton  audace...  (VI,  Arnph.  34i). 

Une  syllabe  qui,  avec  un  air  un  peu  rude,  s^approchera  d'une  oreille  déli- 
cate... (VI,  6oi,  Gr.  DU',  roy.). 

Monsieur  Bobinet,    approchez-vous  du  monde  (VIII,  583,  Escarb.  vi). 

Viens  çà,  approche-toi  que  je  t'embrasse  (VI,  563,  G.  D.  II,  vin). 

Venez,  ma  fille,  approchez-vous  (VIII,  202,  Bourg.  g.Y ,y;  voy.  I,  Dép.  a. 
1628;  III,  Éc.  d.  f.  1092). 

Approchez,  Monsieur  de  Bonuefoy,  approchez.  Prenez  un  siège  (IX,  3i2, 

Fais-les  approcher  (VI,  i36,  Sic.  11).  [Mal.  im.  I,  vu). 

Approfondir  :  Nous  approfondirons,  ainsi  que  la  physique. 

Grammaire,  histoire,  vers,  morale  et  politique  (IX,  F.  sav.  893). 

Approuver  :  Mais  qu'ai-je  à  redouter,  moi,  qui  partout  n'avance 

Que  les  soins  approuvés  d'un  peu  de  complaisance  (II,  D.  Gare.  449)' 

«  D'un  peu  de  complaisance  »  dépend  de  «  les  soins  »  et  non  d'  «  approuves  », 
lequel  est  employé  absolument  :  approuvés  parle  Prince;  voy.  à  Avancer. 

Alc.  Si  je  louois  vos  vers.... 

Or.  Je  me  passerai  bien  que  vous  les  approuviez  (V,  Mis.  426). 

Appui  :  Je  vous  demande  Vappui  de  la  justice  contre  cette  action  (VI,  27^, 
Sic.  XIX  ;  cf.  VI,  270).  Voy.  à  Seconder. 

...  Vous  avez  Vappui  de  la  philosophie  (Pour...)  (IX,  F.  sav.  1772). 

Sachez  que  vous  êtes  entré  dans  une  famille  qui  vous  donnera  de  Vap- 
pui (VI,  538,  G.  D.  I,  VI).  Voy.  V,  Mis.  547,  1091. 

(J'avois  la  pensée)  Qu'à  tout  ce  qu'il  faisoit  tu  donnois  de  Vappui  (t,  Et.  309). 

(Une  fille)...  sans  appui  de  biens  et  de  famille  (I,  Dép.  a.  ii54). 

L'apparence  du  mal  a  chez  eux  peu  d^appui  (IV,  Tart.  SqS  :  note). 
Trouve  chez  eux  peu  de  crédit. 

Sur  un  plus  fort  appui  ma  croyance  se  fonde  (VIII,  Psy.  273). 

(Amphitryon)  Du  salut  des  Thébains  le  glorieux  appui  (VI,  Amph.  i657|. 

Appuyer  ■.  Sur  quel  fonds  de  mérite  et  de  vertu  sublime 

Appuyez-yons  en  lui  l'honneur  de  votre  estime?  (V,  ]\Iis.  478.) 

(Leur  âme)...  s'appuyant  toujours  sur  des  hauts  sentiments 

Ne  s'abaisse  jamais  à  des  déguisements  (II,  D.  Gare.  986). 

(Le  zèle  qu')  On  vous  vit  témoigner  en  appuyant  ses  droits  (IV,  Tart.  1940). 

La  représentation  de  cette  comédie...  aura  besoin   d'être  appuyée  (IIÎ, 

422,  Impr.  v). 
Il  faut  tâcher  de  servir  l'amour  de  Cléonte,  et  d'appuyer  toute  sa  mas- 
carade (VIII,  Bourg,  g.  V,  11;  voy.  II,  D.  Gare.  i-j^S). 
Ils  appuient  aveuglément  les  singes  de  leurs  actions  (V,  193,  D.  Juan,Y,  11). 
(La  cour)...  a  quelque  intérêt  d'appuyer  l'ignorance  (IX,  F.  sav.  1829). 
Ne    devez- vous   pas    rougir    d'appuyer  une  passion  qui  n'est  qu'erreur? 
(IV,  167,  Pr.  d'É.  II,  I.)  [(IX,  F.  sav.  iSaô). 

(Je  ne  m'étonne  pas)  De  voir  prendre  à  Monsieur  la  thèse  qu'il  appuie 
Et  là-dessus  on  voit  Oronte  qui  murmure 
Et  tâche  méchamment  d'appuyer  l'imposture  (V,  Mis.  i5o6). 
...  Applaudir  en  aveugle  à  ce  qu'ils  veulent  faire. 
Et  n'appuyer  iamais  ce  qui  peut  leur  déplaire  (II,  D.  Gare.  421). 
Oui;  mais  pour  appuyer  votre  consentement, 

Mon  frère,  il  n'est  pas  mal  d'avoir  son  agrément  (IX,  F.  sav.  409)- 
(Vous  daignerez)  Appuyer  sa  demande...  (IX,  F.  sav.  187). 
Le  Marq.  Dorilas...   a  été  de  mon  avis.  DoR.  L'autorité  est  belle,  et  te 

voilà  bien  appuyé  (III,  334,  Crit.  v). 
Appuyer  ses  chiens,  terme  de  chasse  :  III,  72,  Fdch.  5i4  (uote),  et  544- 
Les  ressemblances  qu'on  y  vouloit  toujours  trouver  (dans  les  comédies  de 
Molière),  et  dont  ses   ennemis   làchoient    malicieusement  d'appuyer  la 
pensée,  pour  lui  rendre  de  mauvais  offices  (III,  4i3,  Impr.  iv). 
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(Tu  vois  les  souverains...)  Lui  faire  de  leurs  cœurs  un  hommage  inutile, 

Et  de  l'éclat  pompeux  des  plus  hautes  vertus 

En  appuyer  en  vain  les  respects  assidus  (IV,  Pr.  (VÉ.  na). 

J'ai  trouvé  d'abord  des  raisons  pour  autoriser  ce  changement,  et  je  puis 
Vappuyer  de  la  volonté  de  répondre  aux  ardentes  sollicitations  d'un 
père,  et  aux  vœux  de  tout  un  Etat  (IV,  Pr.  tVÉ.  IV,  i). 

Clitaudre,  prenez  soin  cVappuyer  votre  amour 

De  l'agrément  de  ceux  dont  j'ai  reçu  le  jour  (IX,  F.  sav.   ijS). 

Lui  présenter  la  main,  et  d'un  baiser  flatteur, 

Jppuyer  les  serments  d'être  son  serviteur  (V,  Mis.  656). 

Mon  cœur,  pour  sa  défense,  a  tout  votre  mérite,  appuyé  du  secours  d'une 
reconnoissance  où  le  Ciel  m'engage  envers  vous  (VII,  Av.  I,  i). 

L'autorité  dont  on  prétend  appuyer  la  censure  est  détruite  par  ce  par- 
tage [des  Pères  de  l'Église]  (IV,  879,  Tart.  Préf.). 

Je  veux  me  faire  un  gendre  et  des  alliés  médecins,  afin  de  nC appuyer  de 
bons  secours  contre  ma  maladie  (IX,  298,  Mal.  im.  I,  v). 

Là,  appuyer  comme  il  faut  le  dernier  vers....  Cette  exactitude  de  pro- 
nonciation qui  appuie  sur  toutes  les  syllabes  (III,  898  et  4o3,  Impr.  i). 

...  Des  gestes  puisés  dans  la  passion  même. 

Bien  marqués  pour  parler,  appuyés.,  forts  et  nets  (IX,  Val-de-Gr.  149). 

Je  trouve  que  vous  appuyez  un  peu  trop  sur  l'argent,  et  l'intérêt  est 
quelque  chose  de  si  bas...  (VIII,  49,  Bourg,  g.  I,  i). 

Tappuierai,  presserai,  ferai  tout  ce  qu'il  faut  (IX,  F.  sav.  33o). 

Apre  :  D'autantplus  dangereux  dans  leur  a^re  colère,  (Que...)  (IV,  Ta;/.  877). 
Après,  préposition  :  M.  de  Sot.  Répétez  après   moi  :  «  Monsieur  ».   Dand. 
«  Monsieur  »  (VI,  536,  G.  D.  I,  vi). 
Après  ce  que  je  vous  dois,  ce  me  seroit  une  trop  sensible   douleur  que 
vous  fussiez  de  la  partie  (V,  iSa,  D.  Juan,  III,  m). 
Voy.  :  V,   196,  D.  Juan,  V,  u;  VI,  $24,  G.  D.  I,  iv. 
On  cherche  ce  qu'il  dit  après  y^'il  a  parlé  (IX,  F.  sav.  6i3). 
Ils  boutont  ça  après  tout,  comme    un   gros    bonnet   de   filace  (V,  107, 
D.  Juan,  II,  i). 

Soit  pour  «  en  dernier  lieu  »,  soit  pour  «  on  ne  peut  dire  autrement  ». 
Ça  n'est  pas  bian,  après  tout,  et  t'es  trop  froide  (V,  lia,  B.  Juan,  II,  i). 
Je  veux  croire,  après  tout^  qu'ils   [ces  traits]   ne  sont  pas  menteurs  (II, 
...  Je  ferois  mon  possible;  [Sgan.  100;  cf.  438). 

Mais  que  puis-je,  après  tout?  (I,  Dép.  a.  1175;  cf.  262.) 

Voy.  encore  :  I,  Et.  676,  969;  I,  Dép.  a.  127,   i3o7;  VI,  236,  Sic.  11. 
Vos  odes  ont  un  air  noble,  galant  et  doux. 

Qui  laisse  de  bien  loin  votre  Horace  après  vous  (IX,  F.  sav.  976). 
Faites  boire  là  mes  chevaux,  et  qu'on  les  amène   après  nous  (V,  i53j 

D.  Juan,  III,  iv). 
L'espoir,  il  est  vrai,  nous  soulage,... 
Mais,  Philis,  le  triste  avantage, 
Lorsque  rien  ne  marche  après  lui  (V,  Mis,  3i5,  Sonnet). 

Voy.  Traîner  quelque  chose  après  soi. 
ScAPiN,  allant  après  lui  :  Holà!  Monsieur  (VIII,  483,  Scàp.  II,  vu). 
Mon  esprit  ne  court  pas  après  si  peu  de  chose  (I,  Et.  996). 
Je  vais  envoyer  la  justice  après  lui  (VIII,  478,  Scap.  II,  vu). 
Il  veut  envoyer  la  justice  en  mer  après  la  galère  du  Turc  (VllI,  5o2, 
Scap.  III,  m). 

Voy.  Courir  après  quelque  chose,  se  mettre  en  Campagne  après  quelqu'un. 

J'ai  entendu  descendre  ma  femme,  et  je  me  suis  vite  habillé  pour  des- 
cendre après  elle  (VI,  570,  G.  D.  III,  in). 
Allons  vite  à  la  justice.  Des  archers  après  eux!  (VII,  33 1,  Pourc.  III,  vi.) 
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Ils  étoient  une  douzaine  de  possédés   après  mes    chausses  (VII,    294, 

Ponrc.  II,  iv).  Voy.  Acharner  (s'),  Aboyer. 
Attaché  dessus  vous,  comme  un  joueur  de  boule 
Après  le  mouvement  de  la  sienne  qui  roule  (I,  Et.  i536). 
Voyant  qu'elle  ne  gagnoit  rien  après  moi  ni  par  prières  ni  par  menaces 

(VI,  585,  G.  D.  III,  VI  :  note). 
Plusieurs  médecins  ont  déjà  épuisé  toute  leur  science  après  elle  (VI,  49, 

Méd.  m.  l.  I,  iv). 
...  Les  ouvriers  qui  sont  après  son  édifice  (I,  Et.  478). 
J'ai  mis  vingt  garçons  après  votre  habit  (VllI,  92,  Bourg,  g.  II,  v). 
Je  suis  après  à  m'équiper  (VIII,  458,  Scap.  II,  v  :  note). 
{^Ces  philosophes  de  iantitjuité)...   qui  crioient  sans   cesse   après  les  vices 

de  leur  siècle  (IV,  38o,  Tart.  Préf.). 
Ce  n'est  c[\x'après  moi  seul  que  son  âme  respire   (II,  Éc.  d.   m.  772).  Cf. 

Soupirer.  —  Voy.  Sot  après,,,  (assoté  de...). 

Après,  adverbe  :  Par  un  prompt  désespoir  souvent  on  se  marie, 

Qu'on  s'en  repent  après  tout  le  temps  de  sa  vie  (IX,  F.  sav.  1776). 

Voy.  VI,  Mélic.  gS,  455  ;  I,  Et.  665  ;  I,  Dép.  a.  1609  :  note;  IX,  435,  Mal,  im, 

III,    XIV. 

Et  quand  je  vous  demande  après  quel  est  cet  homme...  (V,  Mis.  21). 

Et  pourvu  qu'il  arrive  au  but  qu'il  se  propose. 

Il  croit  que  tout  le  reste  après  est  peu  de  chose  (I,  Dép.  a.  472). 

(J'ai  peur)  De  m'y  trouver  si  bien  dès  le  premier  quart  d'heure, 

Que  j'aye  peine  aussi  d'en  sortir  par  après  (I,  Et.  i  i4i)-  Voy.  Puis  après. 

Après-dînée  :  III,  3 11,  Crit.  i;  VIII,  124,  Bourg.  g.Wl,  vi. 

Après-soupée  :  II,  Éc.  d.  m.  3o8,  544. 

Arabe.  Voy.  à  Juif. 

Arbitre  :  Certains  autres  qu'on  nous  a  nommés  aussi  pour  être  les  arbitres 

souverains  des  belles  choses  (II,  80,  Préc.  ix). 
Arborer  :  Arborez  un  chapeau  chargé  de  trente  plumes 
Sur  une  perruque  de  prix  (III,  Rem.  au  R.  20). 

Arcane  :  Les  secrets  les  plus  arcanes  de  nos  individus  (IV,  43,  Mar.  f.  iv). 

ArC-en-Ciel  :  Adieu,  chère  comète,  arc-en-ciel  de  mon  ame  (I,  Dép.  a.  190). 

Archer  •.  Allons  vite,  des  commissaires,  des  archers,  des  prévôts  (VII,  175, 
Av.  IV,  vu;  cf.  VII,  234,  Pourc.  Acteurs). 

Architecture  :  Cet  éclatant  morceau  de  savante  peinture 

Dont  elle  a  couronné  ta  noble  architecture  (IX,    VaUde-Gr.  16). 

Arçon  :  Pistolet  d'arçon  (III,  Fdch.  578). 

Ardemment  :  Ardemment  chéri  (VI,  Amph.  628).  —  Aimer  ardemment  (IV, 
Pr.  d'É.  5o). 
Et  je  viens  ardemment  conjurer  vos  bontés  (De...)  (IX,  F.  sav.  289). 

Ardent.  Voy.  Brasier,  Amour,  Cœur,  Protestations,  Sollicitations. 

Cette   froideur...  dont  ceux   de  votre   sexe  payent  le  plus  souvent  les 

témoignages  trop  ardents  d'une  innocente  amour  (VÏI,  54,  Av.  I,  i). 
Après  tant  de  sacrifices  ardents.,  de  soupirs  et  de  vœux   que  j'ai  faits  à 

ses  charmes!  (VIII,  128,  Bourg,  g.  III,  ix.) 
Mes  plus  ardents  respects  n'ont  pu  vous  obliger  (I,  Dép.  a.  1375). 
Un  désir  ardent  de...  (infinitif)  :  V,  34 1,  Am.  méd.  III,  m;  V,  Mis.  256. 

Arder,  regarder  :  Ardez  le  beau  museau  (I,  Dép.  a.  14 19)' 
Ardez  un  peu  (V,   106,  D.  Juan.,  II,  i  :  note). 

Ardeur  :  Et  tandis  qu'à  Vardeur  de  leurs  expressions 
Je  réponds  d'un  geste  de  tête...  (VI,  Amph.  i454j» 
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Maîtriser  pleinement  Vardeurde  son  courage  (VI,  600,  Gr.  Div.roy.). 

...  Quelque  belle  ardeur  que  ses  feux  lui  produisent, 

Erasle  n'aura   pas  si  bon  marché  de  nous  (I,  Dép.  a.  i538). 

Où  est  Vardeiir  que  vous  montriez  tout  à  1  tieure?  (IV,  29,  Mar,  f,  m.) 

...  Touché  d'ardeur  pour  ce  qui  le  regarde,  (Je  venois  l'avertir  de.,.)  (I, 

Et.  1275). 
...  h'ardeur  de  son  zèle  (V,  Mis.  855). 

Pareille  ardeur  me  presse,  et  même  soin  m'amène  (V,  Mis.   i6o5). 
Je  crains  d'être  fâcheux  par  Vardeur  qui  m'engage 

A  vous  rendre  aujourd'hui.  Madame,  mon    hommage  (IX,  F.  sav.  949)- 
(Lui)  Qui  me  vient,  malgré  moi,  d'une  ardeur  empressée 
Sur  des  vers  qu'il  a  faits  demander  ma  pensée  (V,  Mis.  i5o9). 
Unissons-nous  tous  trois  d'une  ardeur  sans  seconde  [Prol.). 

Pour  donner  du  plaisir  au  plus  grand  roi    du  monde  (V,  3oi,  Am,  méd. 
Et  quoique  avec  ardeur  \e  veuille  vous  haïr...  (V,  Mis,  1749). 
J'ai  pour  vous  cette  ardeur  que  peut  prendre  l'estime 
Pour  un  courage  haut,  pour  un  cœur  magnanime  (II,  D,  Gare.  916). 
J'ai  peu  d'ardeur  pour  la  victoire,  puisque  ce  n'est  pas  votre  cœur  qu'on 

y  doit  disputer  (IV,  172,  Pr.  d'É.  II,  iv). 
J'ai  souhaité  un  fils  avec  des  ardeurs  non  pareilles....  Je  l'ai  demandé... 

avec  des  transports  incroyables  (V,  1^5,  D,  Juan,  IV,  iv). 
Je  vous  préférerois  tous  deux  avec  ardeur  (VIII,  Psy.  45g). 
Je  m'en  vais  travailler,  Madame,  avec  ardeur^ 

A  ne  vous  point  laisser  ce  grand  regret  au  cœur  (IX,  F.  sav.  1419). 
...  Dans  l'ardeur  qui  m'enflamme  (Je  vais...)  (II,  Sgan.  473). 
Rien  n'use  tant  Vardeur  de  ce  nœud  qui  nous  lie, 
Que  les  fâcheux  besoins  des  choses  de  la  vie  (IX,  F.  sav.   I75i). 
Daph.  Nous  brûlons  d'apprendre  de  vous  (Cette  nouvelle  d'importance), 
DoRiL.  D'ardeur  nous  en  soupirons  tous  (IX,  262,  I"  Prol.  du  Mal.  irn.), 
...  Fondre  une  partie  de  cette  glace  qui  avoit  résisté  jusques  alors  à  toutes 

les  ardeurs  de  l'amour  (IV,  164,  Pr.  d'É.  II,  Argum.  ;  cf.  vers  32). 
...  L'étrange  froideur 

Dont  je  le  vois  répondre  à  ma  pudique  ardeur  (II,  Sgan.  128). 
J'ai  ouï  dire...  que  les  ardeurs  que   les  hommes  font  voir  sont  des  feux 

qui  s'éteignent  aussi  facilement  qu'ils  naissent  (VIII,  420,  Scap.  I,  ni). 
Et  tout  ce  que  d'ardeur  fout  paroître  les  femmes 

Parfois  n'est  qu'un  beau  voile  à  couvrir  d'autres  flammes  (l,De'p.  a.  25). 
Et  rends  le  calme  entier  à  l'ardeur  qui  te  brûle  (VI,  Ampli.  1915;  cf.  577). 
(Quand  est-ce  que)...  tu  daigneras  éteindre  mes  ardeurs"^  (I,  Et,  226.) 
[Mon  cœur]...  a  brûlé  deux  ans  d'une  constante  ardeur  (IX,  F.  sav.  1180). 
Tout  son  feu  {de  mon  amour)  se  résout   en  ardeur  de  courroux  (I,  Dép.  a. 

1688;   cf.  Courroux). 
...  L,'ardeur  de  mes  feux  (V,  Mis.  iSgi  ;  voy.  I,  Dép.  a.  io35,  io38). 
1J ardeur  de  mes  désirs  (IX,  F.  sav.  i38;  voy.  IX,   Fal-de-Gr.  221). 
Cette  amoureuse  ardeur  qui  dans  les  cœurs  s'excite  (IX,  F.  sav.  1497)» 
Amoureuse  ardeur  (I,  Et.  242;  VI,  Ampli.  86;  IX,  F.  sav.  i523). 
Et  dans  les  mouvements  de  leurs  tendres  ardeurs. 
Les  bêtes  ne  sont  pas  si  bêtes  que  l'on  pense  (VI,  Amph.  107). 
Oh!  le  plaisant  amant,  dont  la  galante  ardeur...  (I,  Dép.  a.  1047). 
Vous  m'aimez  toujours  avec  une  ardeur  sans  égale  (V,  97,  D,  Juan,  I,  m). 
CuM.  Sois  sensible  à  l'amour  que  te  porte  Philène. 

Clor.  Sois  sensible  kl'ardeur  dont  Tircis  est  épris  (VI,  604,  Gr,  Div.  roy.). 
...  Ayant  vu  l'ardeur  dont  votre  âme  est  blessée  (II,  Éc.  d.  m.  4^3). 
Lorsque  vous  me  fîtes  confidence  de  l'ardeur  que  vous  aviez  prise  pour 

cette  marquise  (VIII,  122,  Bourg,  g.  III,  vi). 
\j  ardeur  qu'elle  a  pour  ce  Léandre  (VI,  ii3,  Méd.  m.  l.  III,  vi), 
...  Vous  avez  l'appui  de  la  philosophie, 
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Pour  voir  d'un  œil  content  couronner  leur  ardeur  (IX,  F,  sav.  1773). 

Ardeur  est  encore  pris  au  sens  A'amour  et  employé,  comme  le  serait  ce  mot, 
avec  donner,  inspirer,  presser,  etc.,  dans  les  vers  suivants  :  I,  Et.  203l,  I,  Dép.  a. 
270,  564,  1018;  II,  Z).  Garde,  iSo;N,Mis.  22-j,  Sai,  729;  IV,  Tart.  716,  i38i, 
14.08;  IX,  F.  sav.  297,  1735. 

Ces  ardeurs  de  jeunesse...  (I,  Et,  1478). 

...  D'assez  vives  ardeurs 

Dans  un  secret   commerce  entretenoient  leurs  cœurs  (II,  Éc.  d.  m.  829). 

Les  sens  n'ont  point  de  part  à  toutes  leurs  ardeurs  [des  belles  âmes]  (IX, 

P.  sav.  laoS). 
Je  souhaiterois  fort  a-^os  ardeurs  mieux  placées  (V,  Mis.  iio3). 
Ils  témoignent  pour  nous  àes  ardeurs  non  pareilles  (II,  Sgan.  i34). 
D'éternelles  ardeurs  (II,  Sgan.  99)  ;  des  ardeurs  fidèles  (IX,  F,  sav.  1237). 
La  tendresse...  de  leurs  mutuelles  ardeurs  (V,  c)3,  D.  Juan,  I,  11). 
Mon  cœur  n'a  pu  s'empêcher  d'être  sensible  à  ses  ardeurs  [de  Clitandre] 

(V,  3 12,  Am.  méd.  I,  iv). 
...  Les  douces  ardeurs  de  la  dame  et  de  vous  (II,  Sgan.  ii^). 
(Un  cœur)  Résolu  de  mourir  dans  cette  douce  ardeur  (IX,  F.  sav.  \S^). 
Ces  indignes  ardeurs  que  je  sentois  pour  vous  (V,  180,  D,  Juan,  IV,  vi). 
...  Servir  vos  fl/v/ewri  pour  quelque  autre  maîtresse  (I,  Dcp.  a.  496;  cf.  I,  Et. 
Moi...  dont  la  fille  à  vos  ardeurs  promise...  {^i  Et.  1467).  [368). 

Cette  ardeur,  jusqu'ici  de  vos  yeux  ignorée, 
Vous  consacre  des  vœux  d'éternelle  durée  (IX,  F.  sav.  iSag). 
Si  Dorilas  est  vainqueur,.,. 

Je  me  donne  à  son  ardeur  (IX,  205,  I"  Prol.  àuMal.  im.). 
(Fais  si  bien.)  Qu'elle  garde  toujours  Vardeur  de  me  voir  sien  (I,  Et.  208). 
Ce  sont  soins  que  produit  Vardeur  de  m'acquérir  (IV,  Pr.  dE.  347). 
î.,'ardeur  de  vous  revoir...  (II,  D.  Gare.  829). 
J'avois  toutes  les  ardeurs  du  monde   d'entrer  dans  votre  alliance  (VII, 

334,  Pourc.  ni,  vu). 
...  Dans  l'ardeur  qu'il  a  [mon  amour]  de  se  montrer  à  tous  (V,  Mis.  i423). 

Argent  :  C'est  une  fille  qui  vaut  de  Vargent  (VI,  567,  G.  D.  III,  i). 

Prendrons-nous   tout   ceci  pour    de   Vai-gent   comptant?   (II,  Sgan.  6o3.) 
Tu  prends  pour  de  ion  argent  ce  que  je  viens  de  dire?  (V,  191,  D.  Juan, 
V,  II.)  —  Voy.  Jeu  {argent  sur). 

Argument  :  Par  raisons  démonstratives  et  convaincantes,  et  par  arguments 
in  barbara  (IV,  44i  Mar.  f,  iv). 

On  trouve  plusieurs  fois  le  mot  Argument  servant  de  titre  à  des  résumés  de 
scènes  donnés  par  les  Livrets  des  divertissements. 

Argumenter  :  Il  ne  s'y  passe  point  d'acte  où  il  n'aille  argumenter  à  outrance 
pour  la  iiroposition  contraire  (IX,  355,  Mal.  im.  II,  v). 

Argus  :  Ergaste,  le  voilà  cet  Argus  que  j'abhorre.... 

De  votre  Argus  dupé  je  brave  la  puissance  (II,  Éc.  d,  m.   263,  908). 

Aristotélicien  :  Docteur  aristotélicien  (IV,  16,  Mar.  f.  Personnages). 

Arithmétique  :    Votre  religion,  à  ce  que  je  vois,    est  donc  V arithmétique? 
(V,  141,  D,  Juan,  III,  I.) 

Arlequin  :  Deux  Scaramouches,...  un  Arlequin  représentent...  (VIII,  324, 
Ballet  des  A'at.  iv'  Entrée  :  note). 

Armes  :  Quatre  femmes  et  quatre  hommes  armés  à  la  grecque  font  ensem- 
ble une  manière  de  jeu  pour  les  armes  (VII,  466,  Am.  magn.Yl"  interm.). 
La  science  de  tirer  des  armes  est  la  plus  belle...  (VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  m). 
Tout  le  secret  des  armes   ne  consiste  qu'en   deux   choses...    (VIII,  73, 
Bourg,  g.  II,  II). 
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Croyez-vous  qu'il  suffise  [pour  être  gentilhomme]  d'en  porter  le   nom 

et  les  armes?  (V,   176,  D.  Juan,  IV,  iv.) 
Dans  un  coffret,  scellé  des  armes  de  mon  maître  (VI,  Ampli.  483). 
Pour  vous  donner  avis  du  succès  de  ses  armes  [ihid.  208). 
Les  armes  furent  mon  emploi  (VII,  198,  Av.  V,  v). 
Je  me  suis  acquis  dans  les  armes  l'honneur  de  six  ans  de  services  (VIII, 

142,  Bourg,  g.  III,  xii). 
...  Sou  lâche  orgueil... 

Se  fait  de  vos  bontés  des  armes  contre  vous?  (IV,  Tart.  i63a.) 
Orgon  nu  vers  i652  dit  : 

Il  m'ose  menacer  de  mes  propres  bienfaits  ; 
et  au  vers  i654  : 
...  [Les]  avantages 
Dont  le  viennent  Alarmer  nies  bontés  trop  peu  sages. 

Si  j'avois  su  qu'en  main  il  a  de  telles  armes  (IV,  Tart.   1718). 

Contre  un  pareil  malheur  ma  constance  est  sans  armes  (VIII,  Psy.  206). 

Vous  et  le  vin,  vous  vous  prêtez  des  armes  (VIII,   162,   JJourg.  g.  IV,  i, 

Chans.  à  boire). 
Loin  d'assurer  une  ame,  et  lui  fournir  des  armes 
Contre  ce  qu'un  rival  lui  veut  donner  d'alarmes...  (I,  Dép.  a.  121 3). 
Il  quitte  les  armes  —  Faute  d'ennemis  (IX,  263,  1°'  Prol.  du  3Ial.  im.). 
Il  faut  que  l'ignorance  ait  pour  vous  de  grands  charmes. 
Puisque  pour  elle  ainsi  vous  prenez  tant  les  armes  (IX,  F.  sav.  i3o6). 
(II)...  prend  contre  lui-même  assez  souvent  les  armes  (V,  3Iis.  678). 
A  «  prudence  endormie  »  il  faut  rendre  les  armes  (IX,  F.  sav.  767). 
Qu'à  ses  premiers  regards  les  cœurs  rendent  les  armes  (VIII,  Psy,  269; 

voy.  VIII,  558,  Escarb.  i,  Sonnet). 
Quoi?  voir  de  toutes  parts  pour  lui  rendre  les  armes 
Les   cœurs  se  précipiter  (VIII,  Psy.    186;   voy.  V,  Mis.  469;    IV,   208, 

Pr.  d'É.  Interm.  V). 
Combattre...    l'innocente  pudeur  d'une  âme  qui   a  peine   à  rendre  les 

armes  (V,  88,  D.  Juan,  I,  ii;  voy.  VI,  Mélic.  532). 

Armée  :  Notre  connoissance  s'est  faite  à  V armée  (II,  10 1,  Préc.  xi). 

Armer,  s'armer  :  Un  vin  à  sève   veloutée,  armé  d'un   vert   qui  n'est  point 
trop  commandant  (VIII,  i58,  Bourg,  g.  IV,  i  :  note). 
...  Ces  prudes  sauvages 

Dont  l'honneur  est  armé  àe  griffes  et  de  dents  (IV,  Tart.  i33i). 
(Les  avantages)  Dont  le  viennent  alarmer  mes  bontés...  [ibid.  i654;  voy. 
Je  vous  le  dis  encore  :  armé  de  ce  qu'il  a,  [Armes). 

Vous  ne  deviez  jamais  le  pousser  jusque-là  (IV,  Tart.  1707). 
Voilà  ses  droits  armés  (IV,  Tart.  i845). 
Vous  deviez,  ce  me  semble,  armer  mieux  votre  sein. 
Et  raisonner  un  peu  sur  un  pareil  dessein  (IV,  Tart.  968). 
Cependant,  apprenez,  Prince,  à  vous  mieux  armer 
Contre  ce  qui  prend  droit  de  vous  trop  alarmer  (II,  D.  Gare.  878). 
Et  tu  sais  quel  orgueil,  sous  des  traits  si  charmants. 
Arme  contre  l'amour  ses  jeunes  sentiments  (IV,  Pr.  d'E.  52). 
(Voyons)...  si  contre  l'excès  du  bien  qui  vous  arrive 
Vous  armerez  encor  votre  Imaginative  (I,  Et.  2048). 
Oui,  c'est  vous  qui  pouvez,  par  deux  mots  pleins  de  flamme. 
Contre  la  jalousie  armer  toute  mon  âme  (II,  D.  Gare.  276). 
Croyez  ce  qu'on  vous  dit,  armez  votre  courroux  (IV,  Tart.  io83). 
Pour  armer  contre  moi  toute  votre  éloquence  [F.  sav.  1162).  [I,  m.) 

Que  ne  vous  armez-vous  le  front  d'une  noble  effronterie?  (V,  97,  D.  Juan, 
(Mon  cœur  est  assez  lâche)...  pour  ne  pas  s^armer  d'un  généreux  mépris 
Contre  l'ingrat  objet  dont  il  est  trop  épris  (V,  Mis.  1379). 

Lex.  de  m.  6 
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...  Ce  dépit  si  prompt  à  s^armer  de  rigueur  (I,  Dép.  a.   1219). 

Moquez-vous  d'affecter  cet  orgueil  indomptable 

Dont  on  vous  dit  qu'il  est  beau  de  i'arwer  (IV,  iSa,  Pr.  d'É.  Interm.  I,  i). 

Les  sévères  froideurs  dont  je  ni  étais  armée  (VI,  606,  Gr.  Div.  roy.). 

De  cette  excuse  en  vain  vous  voulez  vous  armer  (III,  Ec.  cl.  f.  i354). 

Ils  se  sont  tous  armés  contre  ma  comédie  avec  une    fureur  épouvantable 

(IV,  373,  Tart.  Préface). 
Ses  vœux  [de  mon  cœur]  se  sont  armés  contre  voire  naissance  (II,  D.  Gare. 

220).  Se  sont  révoltés,  irrités  contre  votre  naissance. 
Tout  s'arme  contre  moi;   pour  moi  de  tous  côtés 
Je  vois  coups  de  bâton  et  gibets  apprêtés  (I,  Dép.   a.  11 28). 

Arracher  :  ...  Que  ']e  vous  arrache  de  ce  misérable  lieu  (V,  1 18,  D.Jiian^  II,  11). 
...  Il  n'est  rieu  qui  me  puisse  à  mes  fers  arracher  (IX,  F.  sav.  i5o). 
On  me  veut  arracher  de  la  beauté  que  j'aime  (III,  Éc.  d.  f.  iGaS;  cf.  VI, 
Ce  deuil  enraciné  ne  se  peut  arracher  (I,  Éi.  544)-  [Ampli.  617). 

Appelez-vous,  Monsieur,  être  à  vos  vœux  contraire, 
Que  de  leur  arracher  ce  qu'ils  ont  de  vulgaire?  (IX,  F.  sav.  1190.) 
Tout  plaisir,  tout  repos  par  là  m'est  arraché  (VIII,  Psy.  aoS). 
Et  pour  vous  arracher  toute  injuste  créance...  (VI,  Mélic'  499). 
Macroton.  Pour,  dé-ta-clier.  ar-ra-cher.  ex-pul-ser...  les-di-tes.  hu-meurs 

(V,  329,  Am.  méd.  II,  v). 
Moi?  je  ne  vous  l'ai  point  donnée  de  bon  cœur  [ma  foi)  et  vous  me  l'avez 

arrachée  (VI,  549,  G.  D.  II,  11). 
Vous  le  voyez  assez,  et  quelle  obéissance 

De  vos  commandements  m'arrache  la  puissance  (II,  D.  Gare.  1809). 
Mon  amour  vous  veut  toute  à  moi  ;  sa  délicatesse  s'offense  d'un  souris,  d'un 

regard  qu'on  vous  peut  arracher  (VI,  248,  Sic.  vi).  [Voy.  Larmes. 

Arracher  le  jour,  la  vie  à...  (Il,  Ec.  d,  m.  ioi3  ;  I,  Et.  695  ;  Vl,  Mélic.  bi^). 

Arrêt  :  ...  Condamnée  par  arrêt  de  la  Cour  (IX,  F.  sav.  après  le  v.  i6g8;  cf. 

Les  paroles  de  Jupiter  [V,  Mis,  i499)- 

Sont  des  arrêts  des  destinées  (VI,  Amph,   1926). 

Mais  dt-s  arrêts  du  Ciel  on  nous  faittaul  de  peur!  (IV,  Tart.   1484.) 
Il  me  faut  résoudre  à  subir  cet  arrêt  du  Ciel  (VII,  452,  Am.  magn.  IV,  iv). 
Je  consens  que  son  choix  règle  votre  dispute; 
Et  celle  qu'à  l'écart  laissera  cet  arrêt 

Pourra,  pour  son  recours,  m'épouser,  s'il  lui  plaît  (VI,  Mélic.  223). 
Et  je  vais  être  enfin,  par  votre  seul  arrêt. 

Heureux,  si  vous  voulez,  malheureux,  s'il  vous  plaît  (IV,  Tart.  969). 
Un  éclatant  arrêt  de  ma  gloire  outragée 

A  jamais  n'être  à  lui  me  tenoit  engagée  (II,  D.  Gare.  i56o). 
(Avoir  pour  agréable)  Que  je  me  fasse  un  peu  grâce  sur  votre  arrêt, 
El   ne  me  pende  pas  pour  cela...  (V,  Mis,  3i). 
Et  je  veux,  vous  mettant  juge  en  votre  intérêt, 
Vous  faire  prononcer  vous-même  votre  arrêt  (II,  D.  Gare.  587). 
Ou  bien  pour  un  arrêt  je  prends  votre  refus  (V,  Mis.   i644)- 
Je  l'attendrai...  cel  arrêt  de  ma  destinée  (IV,  21  5,  Pr.  d'É.  V,  11). 
...  Dès  que  son  caprice  [de  la  femme  d'esprit]  a  prononcé  tout  bas 
\j  arrêt  de  notre  honneur,  il  faut  passer  le  pas  (III,  Éc.  d.  f.  83 1). 

Arrêter  :  V  arrêtai  toute  l'affaire  et  ne  voulus  point  endurer  qu'on  opinât... 
(V,  324,  Am.  méd.  II,  m).  Voy.  Discours. 
Avez-vous  arrêté  un  logis?  (VII,  262,  Pourc.  I,  m.) 

Si  tu  veux  me  servir,  je  t'arrête  avec  moi  (I,  Et,   746)-  [note). 

J'ai  ar/vVe  encore   un  maître  de  philosophie   (VTII,  55,    Bourg,  g.    l,  11: 
Arrêter  prisonnier.  Voy.  à  Prisonnier. 

C'est  un  grand  charme  que  les  louanges  pour  arrêter  un  auteur  (III,  34i» 
Crit,  vj.  Pour  le  retenir  dans  une  compagnie. 
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On  me  laisse  toujours  seul,  il   n'y  a  pas   moyen  de  les  arrêter  ici  (IX, 

284,    Mal.  im.  I,  i) 
...  Les  tendres  liens  où  je  suis  arrêté  (IX,  F.  sav.  i33). 
...  Je  crois  qu'au  Ciel  tendent  tous  vos  soupirs, 

Et  que  rien  ici-bas  n'arrête  vos  désirs  (IV,  Tnrt.  gSa).  Voy.  Pas  (vos). 
Toutes   les    serrures  et   les  verrous  du  monde    ne   retiennent  point   les 

peisonnes  et...  c'est  le  cœur  qu'il  faut  arrêter  par   la  douceur  et  par 

la  complaisance  (VI,  274,  Sic.  xviii). 
(De  nos  courtisans)  Elle  a  |la  fresque]  pour  quelque  temps  fixé  l'inquiétude, 
Arrêté  leur  esprit,  attaché  leurs  regards  (IX,  l^al-de-Gr.  •289). 
Nous  avons  a/vfVe  nos  yeux  sur  une  galère  turque  (VIII,  477^  Scap.  II,  vu). 

Arrêter,  décider  :  ...  Comme  si  du  sort  il  étoit  arrêté  (Que...)  (III,  Éc.  d. 
Mais  je  veux  que  cela  soit  une  vérité",  [f.  1198). 

Et  c'est  assez  pour  vous  que  je  l'aie  arrêté  (IV,  Tart.  45.»). 

Arrêter,  neutre  ;  B^ arrêter  : 

Mais  moi,  mon  jugement,  sans  qu'aux  marques  j'arrête. 
Fut  que...  (III,  Fdch.  495  :  note). 

Autant  qu'il  vous  plaira  vous  pouvez  arrêter  (V,  Mis.  io3i). 
D.  J.  [à  Sganarelle].  Allons,  suis-moi.  La  statue.  Arrêtez,  Dom  Juan    (V, 
202,  D,  Juan,  V,  vi). 

Voy.  VI,  271,  Sic.  XV ;  VI,  555,  G.   D.   II,  v;  I,  Et.  798;  VI,  Amiih.   1221, 
1811. 

Platon  s'est  au  projet  simplement  arrêté  [s'en  est  tenu...]  (IX,  F.  sav.  847). 

...  Quel  est  le  dessein  où  votre  âme  s'arrête'^  {^^\  Tart.  693.) 

Suivez,  suivez.  Monsieur,  le  choix  où  je  ni  arrête  (IX,  F.  sav.  1629). 

Entre  ces  deux  partis  il  en  est  un   honnête, 

Où  dans  l'occasion  l'homme    \imàen\.  s'arrête  (III,  Éc.  d.  f,  12G9). 

Je  n'entreprends  point  de  vous  écrire  le  détail  de  toutes  ces  mer- 
veilles... et  je  m'arrête  à  la  comédie  dont,  par  avance,  vous  me 
demandez  des  nouvelles   (VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 

...  Sans  tn  arrêter  sur  toute  l'industrie 

Dont  j'ai  conduit  le  fil  de  cette  tromperie  (I,  Dép.  a.  459). 

Enfin,...  sur  quoi  que  je  m'arrête, 

Cent  sortes  de  chagrins  me  roulent  par  la  tête  (I,  Dép.  a.  667). 

Mon  Dieu!  arrêtez-vous,  laissez-moi  médicameuter  cette  affaire  (VI,  ii3, 
Méd.  m.  l,  III,  vi).  Cessez  cette  querelle. 

...  Où  vous  arrêtez-vous"^  (IX^,  P-  *«♦'•  1624.) 
Qui  vous  arrête?  Quelle  difficulté  voyez-vous? 

Est-ce  qu'entre  amis  on  s'arrête  à  ces  sortes  de  scrupules?  (VIII,  122, 
Bourg,  g.  III,  VI  ;  voy.   VIII,  60,   Scap.  II,  v.) 

Lorsqu'on  est  une  fois  résolu  sur  la  chose,  s'arrête-t-on  sur  le  temps? 
(VL  268,  Sic.  XII.) 

Je  ne  m'arrête  pas  à  ses  paroles  (III,  328,  Crit.  m;  voy.  III,  358,  Crit.  vi). 

Arrière  :  Révérence  en  arrière.  Voy.  Révérence. 

De  grâce,  parle,   et  mets  ces  mines  en  arrière  (VI,  Mélic.  109:  note). 

Arrière-ban  :  J'eus  l'honneur...  de  me  signaler  des  jiremiers  à  Varricre-ban 
de  Nancy  (VI,  525,  G.  D.  I,  v  :  note). 

Arrivée  :  Ceux-ci...,  en   se  réveillant  à   l'arrivée  de    l'Aurore,...  s'écrièrent 
en  concert  :  Holà!...  (IV,  i33,  Pr.  d'E.  Interm.  I,  11). 

Arriver  :  Elle  [ma  femme]  est  arrivée  là  bien  malheureusement  (VIII,  i6n, 
Bourg,  g.  IV,   11;  cf.   V,   io5,   D.  Juan,  II,  i). 
Il  seroit  arrivé  quelque  folie  (VI,  11 5,  Méd.  m.  l.  III,  vu). 
Si  vous  m'attaquez,  nous  verrons  ce  qui  en  arrivera  (V,   199,  D.  Juan,  V, 
m;  cf.  I,  Et.  711). 
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...  La   douceur  du  bien  qui  m'en  doit  arriver  (I,  Et.  496)- 
[Les]  honneurs  qui  marr'nent  (VIII,  199,  Bourg,  g.  V,  m). 

Arrogance  ■■  ...  De  parler...  avec  cette  arrogance,  et  de  donner  impudem- 
ment le  nom  de  science  à  des  choses...  (VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  m). 

Arrogant  :  (Ce  sexe)  arrogant  (IX,  689,  Interm.  nouv.  du  Mar.  f.). 

Arrouser,  arroser.  Voy.  à  Pluie. 

Art  :  (Une  main)...  maîtresse  de  ïart  jusqu'à  le  gourmander  (IX,  Fal-de-Gr. 
266).  Voy.  Miracles  de  Vart. 

...  Les  grands  effets,  les  fortes  impostures. 

L'achèvement  de  Vart...  [ibidem,  160;  cf.   112). 

Du  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite  [ihid.  3o8;  cf.  229,  363). 

Poursuis,  ô  grand  Colhert.  à  vouloir  dans  la  France 

Des  arts  que  tu  régis  établir  l'excellence  [ibid.  328). 

Pourvu  que  l'on  suive  le  courant  des  règles  de  Vart,  ou  ne  se  met  point 
en  peine  de  tout  ce  qui  peut  arriver  (IX,  358,  3Ial,  im.  II,  v). 

Cette  comédie  pèche  contre  toutes  les  règles  de  Vart  (III,  356,  Crit.  vi; 
cf.  même  scène,  p.  357,  '•  ^  ^^  ?•  ^^^'  '•  ^)-  ^^Y-  Les  Termes  de  Vart. 

Qui  se  donne  à  sa  cour  se  dérobe  à  son  art  [Fal-dc-Gr.  346;  cf.  40,  189). 

(L'ouvrage)  Dicte  de  ton  grand  art  les  souveraines  lois  [ibid.  46). 

La  médecine  est  un  art  jjrofitable...  ;  et  souvent  on  en  a  fait  un  art 
d'empoisonner  les  hommes  (IV,  38i,  Tart.  Préf.  ;  cf.  V,  337,  338,  ^/n. 

L'«r<  de  la  Thessalie.  Voy.  Thessalie.  [mëd.  III,  i). 

Si  la  logique  est  un  art  ou  une  science  (IV,  40.,  Mar.  f.  iv:  note). 

...  De  donner  impudemment  le  nom  de  science  à  des  choses  que  l'on  ne 
doit  pas  même  honorer  du  nom  à.  art,  et  qui  ne  peuvent  être  com- 
prises que  sous  le  nom  de  métier  misérable  de  gladiateur,  de  chan- 
teur et  de  baladin  (VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  m). 

Dans  tous  les  beaux  arts,  c'est  un  supplice  assez  fâcheux  que  de  se  pro- 
duire à   des  sols  (VIII,  47,  Bourg,  g.  I,  i). 

Il  les  paye  bien  [Us  choses  que  nous  lui  donnons);  et  c'est  de  quoi  mainte- 
nant nos  arts  ont  plus  besoin   que  de  toute  autre  chose   [ibidem). 

C'est  un  art  [le  métier  de  flatteur]  où  l'on  fait,  comme  on  voit,  des 
fortunes  considérables  (V,  338,  Am.  méd.  III,  i). 

C'est  un  art  [l'hypocrisie,  la  profession  d'hypocrite]  de  qui  l'imposture 
est  toujours  respectée  (V,  193,  D.  Juan,  V,  11). 

ij'art  des  imposteurs,  des  courtisans  (IV,  Tart.  1908;  II,  D.  Gare.  426). 

De  ces  détachements  je  ne  connois  point  l'ar/  (iX,  F.  sav,  1216). 

(Qui  trouve)  Uarl  de  ne  vous  rien  dire  avec  de  grands  discours  [Mis.  58o). 

...  Je  pourrai  trouver  Vart  de  me  faire  aimer  (IX,  F.  sav.  1491). 

Je  confesse  mon  foible,  elle  a  Vart  de  me  plaire  (V,  Mis.  23o). 

(Lui)  Par  cent  dehors  fardés  a  Vart  de  l'éblouir  (IV,  Tart,  200). 

C'est  qu'ils  ont  Vart  de  feindre;  et  moi,  je  ne  l'ai  pas  (V,  Mis.  422). 

...  Je  sais  Vart  de  lever  les  scrupules  (IV,  Tart.  i486). 

Je  sais  Vart  de  traire  les  hommes  (VII,  106,  Av.  II,  iv). 

Ces  fonds  officieux  quai'ec  art  on  se  donne  (IX,  Val-de-Gr,  \~^). 

Non,  non,  ne  croyez  pas  qu'avec  art  je  l'enflamme. 

Et  que  mon  dessein  soit  de  séduire  son  âme  (VI,  Mélic.  491)- 

Article  :  Pour  cet  article,  j'ai  tort  (VI,  Amph.  1191;  cf.  III,  Éc.  d.  f.  iS"]). 
Sur  ce  point. 
J'en   ai    fait    un  petit  mémoire....  Donné  à    vous  une    fois  deux  cents 
louis....   Une    autre    fois,  six-vingts....  Et    une    autre    fois,  cent   qua- 
rante  Ces  trois  articles  font  quatre   cent  soixante  louis   (VIII,  ii5, 

Bourg,  g.  III,  iv). 

Articulations  :  ...  Parce  qu'elles  [les  consonnes)  sonnent  avec  les  voyelles, 
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et  ne  font  que  marquer  les  diverses  articulations  des  voix  (VIII,  85, 
Bourg,  g.  II,  iv). 

Artifice  :  Ce...  Feu  d'artifice  qu'elle  trouva   sur   l'eau  (VIII,  laS,  Bourg,  g. 
...  De  vous  venir,  mais  sans  nul  artifice,  [IHi  v)- 

Assurer  que  je  suis  tout  à  votre   service  (II,  F.c  d,  ru,  287). 
(Vous  voulez)  Égaler  Vartifice  à  la  sincérité...  (IV,  Tart.  335).  [Préf.) 

Uartifice  qu'ils  ont  de  ine  faire  des  ennemis  que  je  respecte  (IV,  874,  Tart. 
...  Beaux  discours  que  l'artifice  inspire  (II,  D.  Gare.  i3o4). 
...  Vous  joignez  ici  l'audace  à  Vartifice?  i^Mis.  i  j3o;  cf.  i497  ï  D.Garc.  ijgi.) 
...  Prompts,  vindicatifs,  sans  foi,  pleins  d'a;<//(C('.ï  (IV,  Tart.  374). 
Je  triomphe  et  j'ai  de   quoi  mettre  h    bas  voire    orgueil   et   détruire  vos 

artifices  (VI,  579,  G.  D.  III,  vi  ;  voy.  I,  Et.  gi'i). 
On  est  venu  lui  dire,  et  par  mon  artifice,  (Que...)  (I,  FJ.  4']']). 
Je   puis   croire   ces   mois   un   artifice   honnête  (Pour  m'obliger  à...)  (IV, 
...  Jupiter  à  ce  bel  artifice  [Tart.   i445). 

S'est  avisé  d'avoir  recours; 
Son  stratagème  ici   se  trouve   salutaire  (VI,  Amph,  69).  Vov.  I,  Et.  364, 

383,668,   1087;  II,  Z>.  Gare.  5i3. 
Mais  pour  lequel  des  deux  princes  au   moins  dressez-vous  tout  cet  arti- 
fice"? (VII,  4495  -^fn-  rnagn.  IV,  m  :  note;  de  même  V,  Mis.  170.) 

As,  terme  de  jeu  :  III,  Fàch.  3i3,  3 14,  819,  326,  827. 
Taisez-vous,  as  de  pique  (I,  Dép.  a.  1794  '•  note). 

Ascendant  :  Ne  dites-vous  pas  que  Vascendant  est  plus  fort  que  tout?  et  s'il 
est  écrit  dans  les  astres  que    je  sois  enclin  à  parler  de  vous,  comment 
voulez-vous  que  je  résiste  à  ma  destinée  ?  (VII,  J96,  Am.  niagn.  I,  11  : 
note;  voy.  II,  Éc  d.  m.  1099  :  note.) 
...  Son  ascendant,  Monsieur,  l'emportera 
Sur  toute  la  vertu  que  votre  fille  aura  (IV,   Tart.  589). 
Leur  vue  a  sur  notre  zèle 

Un  ascendant  trop  puissant  (VI,  Amph.  i85). 
Et  le  fort  ascendant  que  prend  votre  beauté 
Laisse-t-il  aux  esprits  aucune  liberté?  (II,  Z>.  Gare.  954.) 

Asile  :  Me  faire  un  sûr  asile  k  braver  ses  desseins  (II,  D.  Gare.  5-îy). 
(J'aurois  mauvaise  grâce)  De  maltraiter  Vasile  et  blesser  les  bontés 
Où  je  me  suis  sauvé  de  toutes  vos  fiertés  (IX,   F.  sai' .  1248). 

Aspect  :  Les  mépris  de  la  mort,  et  Vaspect  des  supplices  (VIII,  Psy.  408). 

...  Cent  brimborions  dont  Vaspect  importune  (IX,  F.  sav.  56"]). 

(L\  Mont.  Orphise...  vient  de  ce  côté.)  Er.  ...  Déjà  cet  aspect 

A  toute  ma  colère  imprime  le  respect  (III,  Fdch.  222). 

Les  démons  ont  le  minois  trop  hideux,  et  leur  seul  aspect  me  feroit  mou- 
rir de  frayeur  (IV,  80,  Mar.  f.  Ballet,  II,  m,  texte  Philidor  cité  en  note). 

A  ce  terrible  aspect  j'ai  ramassé  mes  armes  (IV,  Pr.  d'È.  2i3). 

Loin  d'être  saisi  à    son  aspect  des    mêmes  transports  que  je  sens,  vous... 
I  (V,  i55,  D.  Juan,  III,  iv  ;  cf.  IL  D.  Gare.  1169). 

1       Voici  l'heure  :  ils  seront  surpris  à  mon  aspect  (I,  Et.  i2o5). 

Ispirer  :  Aspirez  aux  clartés  qui...  (IX,  F.  sav.  40;  cf.  3oo,  SgS).  Voy.  But. 
Je  ne  sais;  mais  j'cs/^iVe  à  m'en  voir  éclairci  (V,  Mis.  1472). 

issaillant  :  Je  n'ai  déjà  que  trop  d'un  si  rude  assaillant  (IX,  F.  sav.  i3i5). 

ISSaillir  :  ...  Les  désirs  qui  pourroient  Vassaillir  (II,  Ec.  d.  m.  177). 

assaisonnement  :   C'est  un  merveilleux  assaisonnement  aux  plaisirs  qu'on 
goûte  que  la  présence  des  gens  qu'on  aime  (V,  545,  Mis.  Billet  de  Cél.). 

.SSaisonner    :    Ces    flatteurs    insipides,    qui    n'assaisonnent  d'aucun    sel  les 
louanges  qu'ils  donnent  (III,  4i5,  Jmpr.  iv).  Voy.  à  Attique  (sel). 
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(Un  beau  tout-ensemble)  Où  rien  ue  soit  à  l'œil  meudié  ni  redit, 
Tout  s'y  voyant  tiré  d'un  vaste  fonds  d'esprit, 

Assaisonné  du  sel  de  nos  grâces  antiques,  [daises). 

Et  non  du  fade  goût  des  ornements  gothiques  (IX,  Val-de-Gr.  83;  cf.  Fa- 
C'est   merveilleusement    assaisonner  la   bonne   chère  que    d'y    mêler   la 

musique  (VIII,   i6o,  Bourg,  g.  IV,  i), 
11  n'y  a  rien   de  si  impertinent  et  de  si  ridicule  qu'on  ne  fasse  avaler 

lorsqu'on  Vassaisonne  en  louange  (VII,  5^,  Ji\  I,  i). 
Je  veux  que  l'esprit  assaisonne  la  bravoure  (II,  io2,  Préc.  xi). 
Il  me  faut  un  don  de  sa  foi  qui  soit  assaisonné  de  certaines  cérémonies 

qu'on  trouve  nécessaires  (VIII,  487,  Scap.  III,  i). 

Assassine,  adjectif  employé  substantivement  au  féminin  : 
Que  dit-elle  de  moi,  cette  gente  assassine?  (I,  Et.  220.) 

Assassinat  :  Quelque  vol  de  mon   cœur,  quelque  assassinai  de  ma  franchise 
(II,  76,  Préc.  IX  :  note). 

Assassiner  :  Qui  tôt  ensevelit  bien  souvent  assassine  (I,  Et.  5i3). 

(Leur  passion)  A'^eut  nous  assassiner  avec  un  fer  sacré  (IV,  Tart.  38o). 

On   m^assassine  dans  le  bien,   on  va'assassine  dans  l'honneur  (VII,   igS, 

Il  n'est  plus,  cet  amour  tendre  et  passionné;  [Av.  V,  v). 

Vous  l'avez  dans  mon  cœur,  par  cent  vives  blessures, 

CrweWevaeuX.  assassiné  (Vt,  Ampli.  1261). 

Une  rigueur  assassinante  (VIII,  Psy.  671). 

Ah!  je  suis  assommé.  Quelle  peine!  Quelle  maudite  ville!  Assassiné  de 
tous  côtés!  (VII,  3i3,  Pourc.  II,  x.) 

...   Ah!  tout  est  ruiné; 

Je  suis,  je  suis  trahi,  je  suis  assassiné  (II,  D.  Gare.  ïaSg  et  V,  Mis.  1328). 

Percé  du  coup  mortel  dont  vous  m'assassinez...  (V,  Mis.  i3ii). 

Ah,  infâme!  ah,  traître!  ah,  scélérat!  C'est  ainsi  que  tu  m'assassines 
(VIII,  498,  Scap.  III,  m;  voy.  VI,   116,  Méd.  m.  l.  III,  viii). 

Ne  m'assassinez  point...  par  les  sensibles  coups  d'un  soupçon  outrageux 
(VII,  54,  Av.   I,  I  :  note). 

Cette  pensée  m'assassine  (VI,  b'jS,  G.  D.  III,  v). 

Je  suis  assassiné  par  ce  maudit  retour  (VIII,  41  ii  Scap.  1,  i 

Oui,  d'un  coup  étonnant  ce  discours  m'assassine  (I,   Et. 

Peut-on  plus  vivement  se  voir  assassiné?  (VI,  Ampli.  101  i.) 

Pour  être  de  Fâcheux  toujours  assassiné  (III,  Fcic/i.  2). 

Leur  vicieuse  coutume  (des  auteurs)  d'assassiner  les  geiu  de  leurs  ou- 
vrages (III,  355,  Crit.  Ti). 

Assaut  :  ...  Contre  cet  assaut  je  sais  un  coup  fourré  (I,  Et.  ii65). 

Du  Destin  ennemi  les  assauts  rigoureux  (VIII,  Psj.  407).  Voy.  Malin  (le). 
Au  fort  de  tant  d'assauts  (II,  D.  Gare.  281). 

Assemblage  :  ...  De  tant  de  laquais  le  bruyant  assemblage  (IV,  Tart.  89). 

Et  des  plus  nobles  chefs  je  fai«  un  assemblage  (VI,  Amph.  i6g5  :  note). 

Est-il  de  petits  corps  un  plus  lourd  assemblage  (iX,  F.  sav.  616). 

Il  n'est  rien  de  si  grand...  que  le  nom  que  je  mets  à  la  tête  de  ce  livre, 
et  rien  de  plus  bas  que  ce  qu'il  contient.  Tout  le  monde  trouvera  cet 
assemblage  étrange  (II,  354,  Ép.  de  l'Éc.  d.  m."). 

Les  spectateurs  de  cet  assemblage  de  tant  de  magnifiques  divertisse- 
ments (VIII,  363,  Psy,  Livret  de  1671). 

L'ouverture  se  fait  par  un  grand  assemblage  d'instruments  (VIII,  4^1 
Bourg,  g.  I,  I,  jeu  de  scène). 

Avec  quel  agrément  d'insensible  passage 

Doivent  ces  opposés  [les  clairs  et  les  bruns]  entrer  en  assemblage. 

Par  quelle  douce  chute  ils  doivent  y  tomber  (IX,  f'al-de-Gr.  172). 

Je  vQudrois  bien  la  voir  mariée  avec  le  marquis...  :  le  bel  assemblage 
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que  ce  seroit  d'une  précieuse  et  d'un  turlupin  (III,  3 19,  Crit.  ii). 

Assemhlage,  union,  encore  :  VI,  78,  Méd.  m.  l.  II,  11;  VI,  576,  G.  D.  III,  v  : 
note;  VIII,   204,  Bourg,  g.  \,  v  :  note. 

Assemblée  :  ...  De  doctes  assemblées  (IX,  F.  sav.  870;  voy.  vers  885). 

Mettre  sur  le  tapis  une  question  galante  qui  exerce  les  esprits  de  Yas- 
semblée  (II,  62,  Préc.  iv). 

M.  BoBiNET.  Allons,  Monsieur  le  Comte....  La  révérence  à  toute  l'hon- 
nête assemblée  (VIII,  585,  Escarb.  vu). 

Elle  {la  salle)  est  partagée  en  deux  parties  :  l'une  est  pour  le  théâtre 
et  l'autre  pour  l'assemblée....  Trente  lustres  qui  éclairent  la  salle  de 
rassemblée...  (VIII,  364,  Psj.  Livret  de  1671). 

Ces  sociétés  déréglées 

Qu'on  nomme  belles  assemblées  (III,  Ec.  d,  f.  785).  ['^7)' 

J'aime  le  jeu,   les  visites,  les  assemblées  (IV,  27,  Mar.  f.  11;  cf.  IV,   l'art. 

...  Courir  tous  les  bals  et  les  lieux  d'assemblée  (II,  Ec.  d.  m.  224). 

Nous  vous  avons  envoyé  quérir  pour  remplir  les  vuides  de  notre  assem- 
blée (II,  108,  Préc.  xii).  De  notre  bal;  voy.  I,  37,  Jal.  du  Darb.  x. 

Assembler  :  M"  Taill.  Assembler  un  pourpoint  (VIII,  g4i  Bourg,  g.  II,  v). 

Quand  le  Ciel  emploieroit  ses  soins  à  composer  une  l)eauté  parfaite, 
quand  il  assemblerait  en  elle  tous  les  dons  les  plus  merveilleux  du 
corps  et  de  l'âme...  (IV,  188,  Pr.  ifÉ.  III,  iv;  cf.  IX,  Fal-de-Gr.  199). 

L'on  nous  assembla  un  jour,  trois  de  nous  autres,  avec  lui  médecin  de 
dehors,  pour  une  consultation  (V,  323,  Am.  méd.  II,  ni). 

...  Un  même  malheur  aujourd'hui  nous  assemble  (VI,  200,  Past.  corn.  xiii). 

Souffrons  qu'en  un  parti  la  raison  nous  assemble  (VI,  612,  Gr.  Div.roy,). 

Ha!  je  me  réjouis  de  vous  voir  assemblés  (IV,  Tart.  1276). 

Assembler  [s')  :  Voy.  à  Bile. 

Assener  :  Les  coups  sur  votre  râble  assenés  avec  joie  (I,  Et.  1624). 
Et  pouvoir,  à  plaisir,  sur  ce  mufle  assener 
Le  plus  grand  coup  de  poing  qui  se  puisse  donner  (IV,  Tart.  1799). 

Asseoir  :  Je  ne  sais  point  sur  qui  ma  conjecture  asseoir  (I,  Dép.  a.  936). 
Debout  et  assis  [au  parterre  comme  aux  meilleures  places],  on  peut.... 
Voy.  à  Debout. 

Asservir  :  ...  Dans  l'ignorance  où  l'on  veut  Vasserfir  (III,  Éc.  d.  f.  32i). 
[Un  honneur  qui  tient  notre  âme]  En   esclave  asservie  (VI,  606,  Gr.  Div. 

Loin  d'être  aux  lois  d'un  homme  eu  esclave  asservie  (IX,  jF.  sav.  43). 
Quoi?  votre  âme,  Seigneur,  seroit-elle  obstinée 
A  vouloir  asservir  toute  ma  destinée?  (II,  D.  Gare.  865.) 
...  L'infâme  à  ses  feux  asservie  (II,  Éc.  d.  m.  912). 

(Elle  est)  Indigne  d'asservir  le  cœur  d'un  galant  homme  (V,  Mis.  11 14). 
Etre  asservi  par  les  lois  de  l'honneur  au  dérèglement  de   la    conduite 
d'autrui  (V,  i5o,  D,  Juan,  III,  m). 

Assesseur  :  Mon  cousin  Vassesseur  (VII,  250,  Pourr.  I,  iv  :  cf.  VII,  255,  note). 

Assez,  suffisamment  :    Cela  seroit  un  peu  trop  fort;  clierciions...  quelques 

termes  plus  doux.  Le  mot  de  galante  aussi  n'est  pas  assez  (VII,  297, 

Pourc.  II,  iv).  '  [III,  il). 

Ce  mot  est  assez  pour  me  mettre  en  mauvaise  humeur  (VIII,  10 1,  Bourg,  g. 

C'est  assez  de  vous  les  avoir  dits  [ces  vers],   et  je  dois  en  demeurer  là 

(VIII,  559,  Escarb.  1). 
...  N'est-ce  pas  assez  de  souffrir  pour  vos  charmes...?  [ibidem.,  Sonnet.) 
Tout  cela  fait  chez  moi...  un  merveilleux  effet;  et  c'en  est  assez...  pour 
me  justiOer  l'engagement  où  j'ai  pu  consentir;  mais  ce  n'est  pas  assez 
peut-être /70Hr  le  justifier  aux  autres  (VII,  56,  Àv   I,  i). 
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N'est-ce  pas  assez  d'un  pour  tuer  une  personne?  (V,  3i8,  Âm.  rnéd.  II,  i.) 
Il  croit  que  c'est  assez  d'un  coup  pour  t'accabler  (IX,  F.  sav.  io35). 
N'avons-nous  pas  assez  des  autres  accidents?  (II,  Sgan.  45 1.) 
...  Une  femme  en  sait  toujours  assez  (Quand...)  (tX,  F.  sav.  578). 
N'est-ce  pas  assez  que  les  savants  voient...?  (V,  336,  Am,  méd.  III,  i.) 
C'est  assez  que  vous  serez  assuré  de  ma  fidélité  (IV,  28,  Mar,  f.  11). 
Rentrons;  cen  est  assez  (VI,  576,  G,  D.  III,  v), 

Harp.  Valère,  aie  un  peu  l'œil  à  tout  cela;  et  prends  soin,  je  te  prie,  de 
m'en  sauver  le  plus  que  tu  pourras,  pour  le  renvoyer  au  marchand. 
Val.  C'est  assez  (VII,  i54,  Av.  III,  ix). 

Il  suffit,  c'est  entendu,  vous  serez  obéi. — Cf.  :  II,  92,  Préc.  ix  et  I,  Et.  i3ûi. 
CesX  assez  dit  (I,  Dép.  a.  740;  voy.  V,  Mis.  iiîsS).  Il  suffit,  suffit. 
Une  femme  qui  pense  qu'avec  tout  mon  bien  je  n'ai  pas  assez  acheté  la 

qualité  de  son  mari  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
J'ai  du  bien  assez  pour  ma  fille  (VIII,  i45,  Bourg,  g.  III,  xii). 
[Ils]  Ont  à  les  décharpir  eu  de  la  peine  assez  (I,  Et.  1949)-  [IV,  vi). 

Je  ne  demande  ([vC assez  de  vie  pour  pouvoir  expier...  (V,  181,  D.  Juan, 
Si  je  suis  assez  malheureuse  pour  vous  perdre...  (IX,  3i6,  Mal.  iin.  I,  vu). 
Si  j'avols  le  courroux  dont  on  veut  m'accuser, 
Je  trouverois  assez  de  quoi  l'autoriser  : 
Vous  en  seriez  trop  digne  (IX,  F.  sav.  1168). 

Assez,  passablement,  quelque  peu  :  Angél.  Ne   devines-tu  point  de    quoi 

je   veux   parler?   Toin.    Je    m'en  doute  assez  :   de  notre  jeune  amant 

(IX,  290,  Mal.  im.  I,  iv). 
Voilà   une    malade    qui   n'est  pas  tant    dégoûtante,    et    je   tiens    qu'un 

homme  bien  sain  s'en  accommoderoit  assez  (VI,  81,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 
...  Je  me  trouve  assez  votre  goût  et  vos  yeux  (IX,  F.  sav.  238). 
En  attendant  cet  examen...  je  m'en  remets  assez   aux    décisions  de  la 

multitude  (III,  29,  Fdcli.  Avert.). 
(Un  égyptien)  Qui  n'est  pas  noir  pourtant,  et  sent  assez  son  bien.... 
Je  vous  croirois  pourtant  assez  d'intelligence  (Ensemble)  (I,  Et.  1646,  299). 

Assidu  :  Vingt  ans  d'assidu  service  (VI,  Ampli.  174). 

Après   tant  d'assidus  hommages,  de  soins  et    de  services  que   je  lui  ai 

rendus  dans  sa  cuisine  (VIII,  128,  Bourg,  g.  III,  ix). 
Soins  assidus  (IV,  Pr.  d'É.  262).  —  Respects  assidus  (IV,  Pr.  d'E.  112). 
L'autre  ici  fera  place  au  vainqueur  prétendu 
Et  le  délivrera  d'un  rival  assidu  (V,  Mis.  843). 
Ceux  qui  sont  toujours  mécontents  de  la  cour,  ces  suivants  inutiles,  ces 

incommodes  assidus  (III,  4i5,  Impr.  iv). 

Assiduités   :  J'ai  montré   des  assiduités,  j'ai  rendu  des   soins   chaque   jour 
(VII,  398,  Am.  magn.  I,  11;  voy.  II,  D.  Gare.  439;  V,  Mis.  472). 

Assiéger  :  Quoi?  Masques  toute  nuit  assiégeront  ma  porte?  (I,  Et.  1244.) 
Pour  assiéger  la  chaise  [du  Roij  il  faut  d'autres  combats  [Rem.  au  R.  64). 
Un  espion  de  mes  affaires,  un  traître,  dont  les  yeux  maudits  assiègent 
toutes  mes  actions...  et  furettent  de  tous  côtés  (VII,  63,  Av.  I,  m). 

Assiette  :  ...  Une  atteinte  secrette 

Ne  laisse  point  mon  âme  en  une  bonne  assiette  (I,  Dép.  a.  2). 
Quatre  grands  potages  et  cinq  assiettes  (VII,  127,  Av.  III,  i  :  note). 

Assignation    :    Cette    assignation   qu'on   m'avoit   su    donner  (III,   Ec.  d.  f. 

1379).  Ce  rendez-vous. 
Assigner  ;   Les  dettes   que  vous  avez  assignées  sur  le  mariage  de  ma  fille 

(VII,  3o3,  Pourc.  II,  VI  :  note). 

Assistance  :  Il  croit  trouver  en  vous  V assistance  d'un  frère  (I,  Dép.  a.  540; 
voy.  II,  Éc.  d.  m.  344)- 
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Le  trépas  me  doit  seul  prêter  son  assistance  (I,  Et.  i856). 

...  Otons-lui  toute  notre  assistance  (I,  Et.  928). 

Oui,  de  ces  formes-là  ï assistance  est  bien  forte.... 

Qui  peut  trouver  moyen  d'être  fait  de  la  sorte 

Ne  soupire  guère  à  crédit  (VIII,  Psy.  gSô). 

En  vain  pour  attaquer  son  stupide  silence, 

De  tous  les  lieux  communs  vous  prenez  V  assis  tance  (V,  J\^Jis.  610). 

Quelque  petite  assistance  me  rétabliroit  mes  affaires  (VII,  118,  yii>.  II,  v). 

Assister,  aider,  secourir  :  Une   vieille  femme  mourante,  assistée  d'une  ser- 
vante qui  faisoit  des  regrets  (VIII,  41*^,  Sca/>.  I,  11). 
Le  petit  Gille  encore  eût  pu  nous  assister  (I.  Dc'p.  a.   1547). 
O  Ciel,  daigne  les  assister]  (IV,    162,  Pr.  (TÉ.  Interin.  II,  u.) 
Qu'à  le  chasser  mon  bras  soit  du  tien  assisté  (I,  Et.  i574)- 

Assister,   être  présent  :   A  signer  leur   contrat  vous  pourrez  assister  (IX, 
F.  sav.  1407). 

Vous  pourrez  assister  à  la  signature  de  leur  contrat.  Cette  construction  se 
trouve  dans  Amvot  [Tluhée^  xix,  i""'  volume,  p.  27  de  l'édition  de  lf)67). 
«  Etant  la  coutume  en  Candie  que  les  dames  se  trouvoient  aux.  abattements  pu- 
bliques et  assistoient  à  voir  les  jeux >  Assistoient  à    la   vue,  au    spectacle  des 

jeux. 

Le  Mufti  demande. ,,  aux  Turcs  assistants  de  quelle  religion  est  le  Bour- 
geois... (Il)  fait  une...  invocation  avec  tout  le  reste  des  Turcs  assistants 
(VIII,   180,  181,  Bourg,  g.  Gérém.  turque). 

Les  magiciens  assistants  et  chantants  (VI,  191,  Past.  com.  11). 

Assommer  :  Je  t'assomme,  si  tu  ne  parles  (V,  162,  D.  Juan,  III,  v;  voy.  VI, 

64,   Méd.  m.  l.   I,  v;   VI,    Amph.   690;  I,  Et.    i588-,  IV,  Tart.    ii5o  et 

1637;  IX,   3o4,  Mal.  im,  I,  v). 
Battez-moi,  assommez-moi  de  coups,   tuez-moi,   si  vous  voulez  (V,  196, 

D.  Juan,  V,  il  ;  voy.  I,  Dép,  a.  1672). 
Arrête,  ou  sur  ton  dos  le  moindre  pas  attire 
Un  assommant  éclat  de  mon  juste  courroux  (VI,  Amph.  45i). 
Ahi!  ahi!  à  l'aide!  au  meurtre!   au  secours!  on  va'assommel  (I,  Et.  yaS.) 
Ah!  je  suis  assommé.  Quelle  peine!   Quelle  maudite  ville!  Assassiné  de 

tous  côtés!  (VIII,  3i3,  Pourc.  Il,  x.) 
...  Mais  ce  coup  est-il  prévu?  [i53o). 

A  te  dire  le  vrai,  cher  marquis,  il  m  assomme  (III,  Fàcfi.  SyS  ;  cf.  IV,  Tari. 
Que  ce  discours  grossier  terriblement  assomme]  (IX,  F.  sav.  535;  voy.  à 

Chagriner.) 
Ah!  Monsieur  Lysidas,  vous  nous  assommez  avec  vos  grands  mots  (III, 

36i,  Crit.  vi). 
Des  manières  bruyantes  et  des  tous  de  voix  assommants  (VII,  410,  Am. 
Et  ta  vertu  fait  un  vacarme  [magn,  II,  11). 

Qui  ne  cesse  de  m'assommer  (VI,  Ampli.  668). 
Mais  je  lui  disois,  moi,  qa'un  froid  écrit  assomme  (V,  Mis.  353;  cf.  Sgo). 

Assortir  :  (Mousquets)  avec  les...  fourchettes  assortissantes  (VII,  96,  Av.  II,  i). 
Nous  étions  une  troupe  assez  bien  assortie  (III,  Fdch.  487). 
Ce  nœud,  bien  assorti,  n'a-t-il  pas  des  appas?  (IX,  F.  sav.  aS.) 
Voilà  le  plus  bel  habit  de  la  cour,  et  le  mieux  assorti  (VIII,  93,  Bourg,  g. 
Il  nous  dit  [ton  ouvrage]  fortement  les  trois  nobles  parties  [II,  v). 

Qui  rendent  d'un  tableau  les  beautés  assorties  (IX,  T^al-de-Gr.  48), 

Assoté  :   Regarde  la  grosse  Thomasse,  comme  elle  est  assolée  du  jeune  Ro- 
baiu  (V,  III,  D.  Juan,  II,  i).  Voy.  Affolé  de...,  Sot  après... 

<<  La  Reine  a  une  levrière,...  dont  elle  est  beaucoup  assolée.  »  i^Les  Cent  Nou- 
velles nouvelles,  Nouvelle  xxviii,  t.  I,  p.  168  de  l'édition  de  M.  Th.  Wright, 
Paris,  Jannet,  i858. 
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Assoupir  :  ..■  L'on  veut  assoupir  la  chose  en  sa  naissance  (V,  Mis.  "jS-]). 

Assouvir  ;  Laissez-moi  m^assoudr  dans  mon  courroux  extrême  (VI,  Amph, 

^^42).  [i68,  Pr.  d'É.  II,  i). 

Assujettir  :  Les  Dieux  même  sont  assujettis  à  son  empire  [de  l'Amour]  (IV, 

Enfin  l'aimable  Agnès  a  su  m'' assujettir  (III,  Ec.  d.  f.  337). 

Le  respect  inviolable  où  ses  beaux  yeux  assujettissent  toute  la  violence 

de  mon  ardeur  (VII,  392,  Am.  magn.  I,  i).  Voy.  Servitude. 
Cette  coutume  où  l'on   veut  assujettir  les  pères  (V,  3i3,  Am.  niéd.  I,  v). 
Moquons-nous  donc  de  cette  chicane  où  ils  veulent  assujettir  le  goût  du 

public  (III,  359,  Crit.  vi), 
A  quoi  qu'en  reprenant  on  soit  assujettie...  (V,  Mis.  961), 

Assujettir  (s')  :  Il  est  vrai  qu'à  la  mode  il  faut  ni'assujettir  (II,  Éc,  d.  m.  17). 

Assurance  :  ...  Après  les  obligeantes  assurances  que  vous  avez  eu  la  bouté 

de  me  donner  de  votre  foi  (VII,  Av.  I,  i;  voy.  V,  Mis.  1397). 
Il  me  faut  de  votre  âme  une  pleine  assurance  (V,  Mis.  1689). 
Cela  me  fait  voir   ce  que  je  dois  croire  de  vous,  et  Vassurance  qu'il  y  a 

au  don  de  votre  cœur  et  aux  serments...  (VIII,  690,  Escarh.  viii). 
Ans.  (Il  seroit  à  propos)  Qu'il  me  fît  de  sa  main  un  reçu  de  deux  mots. 
Masc.  ...  J'aurai  soin  d'en  tirer  d'abord  votre  assurance  (I,  Et.  566). 
Si  c'est  votre  dessein  d'approuver  l'alliance. 

Votre  main  peut  aussi  m'en  signer  Vassurance  (II,  Ec.  d.  m.  1012). 
Pour  faire  semblant  à^assurance. 

Je  veux  chanter  un  peu  d'ici  (VI,  Amph.  287;  voy.  II,  D.  Gare.  281). 
Ah!  c'est  malaisément  qu'en  pareille  matière 
Un  cœur  bien  enflammé  prend  assurance  entière  (III,  Fdch.  128). 
Puis-je  prendre  quelque  assurance  sur  la   nouveauté   surpreuante  d'une 

telle  conversion?  (V,   189,  D.  Juan.,  V,  i.) 
Et  sur  ses  déplaisirs  et  son  impatience 

Mon  âme  prendroit  lors  une  pleine  assurance  (I,  Dép.  a.  38). 
(Deux  amis)...  sur  qui  vous  pourrez  prendre  toute  assurance  [ibid.  i545). 
Ah!  c'est  trop  promptement  qu'il  croit  mon  innocence; 
Il  n'en  a  pas  encore  une  entière  assurance  (II,  D.  Gare.  iri6). 
Entrez  en  assurance  (II,  Éc.  d.  m.  907;  voy.  V,  335,  Am.  mcd.  II,  vu). 

Entrez  sans  crainte. 
Nos  yeux  n'ont  point  de  mauvais  desseins,  et  votre  cœur  peut  dormir 

en  assurance  sur  leur  prud'homie  (II,  77,  Préc.  ix  ;  de  même  :  III,  Ec. 
Avec  plus  à' assurance  (I,  Dép.  a.  364).  [^.  [•  '48 1). 

Avec  toute  assurance  (I,  Et.  33^,  771  ;  I,  Dép.  a.  347). 

Assurément  :  Une  voix   qui  m'a  dit...  qu'avec  elle  assurément  je  ne  ferois 

point  mon  salut  (V,  198,  D.  Juan.,  V,  m;  voy.  VI,  65,  Méd.  m.  l.  I,  v; 

I,  Et.  1174;  V,  Mis.  î6o;  IX,  F.  sav.  721). 
M.  JouRD.  Il  me  le  rendra Mme  Jourd.  Oui,  attendez-vous  à  cela. 

M.  J.  Assurément  :  ne  me  l'a-t-il  pas  dit?  (VIII,  iio,  Bourg,  g.  III,  m.) 
Assurément  que  vous  avez  raison  si  vous  le  voulez  (V,  86,  D.  Juan,  I,  11). 
Les  gens  de  qualité  savent  tout  sans  avoir  jamais  rien   appris.  Magd. 

Assurément,  ma  chère  (II,  88,  Préc.  ix). 
Sgaîî.  Monsieur,  je   ne   puis   faire   ni    l'un   ni   l'autre,   je  vous   assure. 

Alcid.    Assurément^  Sgan.   Assurément    (IV,   64,   Mar.   f.  ix;   voy.   III, 

343,  Crit.  vi). 

Assurer  :  Loin  A''assurer  une  âme,  et  lui  fournir  des  armes 

Contre  ce  qu'un  rival  lui  veut  donner  d'alarmes  (I,  Dép.  a.  iai3). 

Loin  de  rassurer 

Vous  devez...  ne  pas  mettre  en  doute  la  sincérité  de  ma  foi.  Et  puis 
votre  beauté  vous  assure  de  tout  (V,  119,  D.  Juan,  II,  11). 
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Voilà  qui  rci'assuroit  à  jamais  de  vos  feux  (I,  Dép.  a.  i355). 

La  possession  d'un  cœur  est  fort  mal  assurée,  lorsqu'on  prétend  le  rete- 
nir par  force  (VL  248,  Sic.  vi). 

Grâces  au  Ciel,  voilà  mon  bonheur  hors  d'atteinte, 

J'ai  su  me  Vassurer  (I,  Et.  720). 

(Je)...  me  suis  assuré  l'époux  que  je  vous   di   (I,  Dép.  a.  462;  voy.  VI, 
9.48,  Sic.  VI  ;  VI,  Mélic.  68). 

Ils  Vassurent  [le  Mufti]  qu'il  est  mahométan  (VIÏI,  180,  Bourg,  g,  Cér.t.). 

(Je)...  leur  assurai  fort  que  c'étoit  médisance  (V,  Mis.  946;  cf.  607). 

Il  y  a  deux  vérités...  dont  je  puis  vous  assurer  également  (IV,  171,  Pr. 
(TÉ.  IL  IV  ;  voy.  I,  Dép.  a.  682). 

Nous  venons...  Vassurer  [Votre  Altesse]...  de  nos  trôs  humbles  services 
(VIII,  200,  Bourg,  g.  V,  IV  :  note). 

Si  vous  ne  m'assurez...  absolument  (Que...)  (I,  Dép.  a.  Sog). 

Je  ne  me  fierai  point  à  des  propos  si  doux. 

Qu'un  peu  de  vos  faveurs,  après  quoi  je  soupire. 

Ne  vienne  rn'assurcr  tout  ce  qu'ils  m'ont  pu  dire  (IV,  Tart.   i45o). 

...  Assure  [aflirme-moi,  dis-moi  nettement] 

Ou  si  c'est  chose  vraie,  ou  si  c'est  imposture  (I,  Dép.  a.  281). 

Vous  valez  tout  un  monde  et  c'est  moi  qui  Vassure  (l,  Dép.  a,  1629). 

Et  vous  ferez  le  sot  tout  seul,  je  vous  assure  (I,  Dép.  a.   i5o2). 

Vous  m'assuriez  par  là  d'agréer  mon  service  (I,  Dép.  a.   i349  :  note). 

Je  t'assure  ici,  et  te  fais  serment  que...  (V,  807,  .ïm.  wéd.  I,  11). 

De  grâce,  songez  bien  avant  que  (Vassurer  : 

En  manquant  de  mémoire  ou  peut  se  parjurer  (II,  D.  Gare.  546). 

Charl.  Vous  voyez  qu'ai  le  soutient.  D.  J.  ...  Laissez-la  faire.  Math. 
Vous  êtes  témoin  comme  al  Vassure  (V,  128,  D.  Juan,  II,  iv). 

Je  ne  m'y  fie  encore  que  de  la  bonne  sorte,  et  ce  n'est  pas  assez  pour 
m'"i.sMrfr  entièrement,  que  ce  qu'il  vient  de  faire  (VIII,  487,  5cap.  III,  i  : 
note).  Pour  me  donner  assurance,  confiance. 

Assurer  (s')  :  Moins  on  mérite  un  bien  qu'on  nous  fait  espérer, 

Plus  notre  âme  a  de  peine  à  pouvoir  s'assurer  (II,  D.  Gare.  655  ;  voy. 

I,  Dép.  a.  io3).  A  j)Ouvoir  prendre  confiance. 
C'est  en  quoi  je  trouve  la  condition  d'un  gentilhomme  malheureuse,  de 
ne  pouvoir  point  s'assurer  sur  toute  la  prudence  et  toute  l'honnêteté 
de  sa  conduite  (V,  i5o,  D.  Juan,  III,  m). 
Nos  vœux  sur  des  discours  ont  peine  à  s'assurer  (IV,  Tart.  1460). 
Et  n'est-il  pas  coupable  en  ne  s'assurant  pas  [note.) 

A  ce  qu'on  ne  dit  point  qu'après  de  grands  combats?  (V,  Mis.  1407  : 
D.  Elvire  dit  (II,  D.  Gare.  810  et  811)  : 

Et  n'est-il  pas  coupable  alors  qu'il  ne  croit  pas 

Ce  qu'on  ne  dit  jamais  qu'après  de  grands  combats? 

Faut-il  que  je  m'assure  au  rapport  de  mes  yeux?  (Il,  D.  Gare.  i223.) 

Du  sort  dont  vous  parlez  je  le  garantis,  moi. 

S'il  faut  que  par  l'hymen  il  reçoive  ma  foi  : 

Il  s'y  peut  assurer  (II,  Éc.  d.  m.  243). 

...  Ceux  qui  s'assurent  en  nous  (II,  Ec.  d.  m.  245). 

Pour  mon  cœur,  vous  pouvez  vous  assurer  de  lui  (F.  sav.  i45i  :  note). 

Etre  sûr  de  lui,  compter  sur  lui. 
Il  n'est  pas  mal  de  s'assurer  un  peu  contre  les  soins  des   surveillants 

(VI,  24^1  '^'^«  VI  :  note).  De  prendre  ses  sûretés.... 
Hé,  diantre!  Le  moyen  de  m'en  assurer  mieux  (IV,  Tart,  1687;  voy.  II, 

D.  Gare.  3oi  ;  VI,  Amph.  io2>'.).  De  m'assurer  mieux  des  choses,  du  fait. 
Quelque  chien  enragé  l'a  mordu,  je  m'assure  (III,  Éc.  d.  f.  392).  Je  le  crois. 

Assuré  :  Que  me  vient  donc  conter  ce  coquin  assuré?   (I,  Dép.  a.  1027.) 
Assuré,  ici,  déterminé  :  voy.  la  note  à  ce  vers. 
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Est-il  possible...  qu'un  homme  si  assuré  dans  la  guerre  soit  si  timide  en 

amour?  (VII,  Sgr,  Am.  magn.  I,  i.) 
La  mine  résolue,,.,  les  regards  assurés  (VIII,  l\i'i,  Scap.  I,  m;  voy.  VIII, 

72,  Bourg,  g.  II,  II). 
Cela  n'est-il  pas  beau   d'être  assuré  de  son  fait,  quand  on  se  bat  contre 

quelqu'un?  (VIII,  108,  Bourg,  g.  III,  m.) 
(Voilà)...  Vassuré  témoin  qu'on  produit  de  ma  bonté  (II,  D.  Gare.  1461). 

Cf.  SÛR. 
H^ assurés  témoignages  [Tart.   1478).   —  Garants  assurés  [D.  Gare.  65o). 
L'infâme  croit  avoir  trouvé  chez  vous  un  assuré  refuge  (VI,  271,  .Sîc.  w). 

Un  refuge  sûr. 
Ai.B.  Il  faut  être  chrétien.  Polyd.  Il  est  très  assuré  (I,  Dép.  a.  848;  voy. 

Amph.  T137).  Cela  est  bien  certain. 
11  est  très  assuré...   qu'il  ne  faut  plus  que  je  songe  à  faire  de  comédie 

(IV,   394,  Tart.  1*  Plac;   voy.   IV,  48,  Mar.  f.  v;   V,   97,  D.  Juau^   I. 

m;  VI,  65,  Méd.  m.  /.  I,  v;  VI,  601,  Gr.  Div.  roy.). 
...  Je  suis  assuré...  qu'elle  en   mourra    (I,  Dép.  a.  578;   voy.   IX,  F.  sav. 

36o;  V,  97,  D.  Juan,  I,  m;  VIII,  5i3,  Scap.  lll,  xi). 
Vous  serez  assuré  de  ma  fidélité,  comme  je  serai  persuadée  de  la  vôtre 

(IV,  28,  Mar.  f.  11;  voy.  VIII,  420,  Scap.  I,  m). 

Astre  :  (Une  espèce  d'amour)...  épuré  comme  l'aj'/e  É/uyo«/-( IX,  T''.  Jrtf.  1684). 
Ce  jeune  astre  d'amour  de  tant  d'attraits  pourvu  (ÏII,  Ec.  H.  f.  326). 
Adieu,  mon  astre  (I,  Dép.  a.  189). 

CÉl.  Sous  quel  astre  ton  maître  a-t-il  reçu  le  jour?  [Fcicli.  i. 

Maso.  Sous  un  astre  à  jamais  ne  changer  son  amour  (I,  Et.  ir>3).  Cf.  III, 
J'ignore    pour   quel   sort  mon  astre  m'a   fait  naître  (II,    Ec.   d.  m.    235; 

vcy.  II,  D.  Gare.  i5,   1626;  IV,  Pr.  d'È.  5o). 
Quoi?  V astre  qui  s'obstine  à  me  désespérer 

Ne  me  donnera  pas  le  temps  de  respirer?  (III,  F.c.  d.  f.  1182.) 
Mon  astre  me  disoit  ce  que  j'avois  à  craindre  (II,  D.  Gare.  1281  :  note, 
...  Les  astres  sévères  [et  V,  Mis.  1294). 

Ont  contre  mon  amour  redoublé  leurs  colères  (III,  Fdcli.  Sçjb). 
Il  est  écrit  dans  les  astres  :  voy.  à  Ascendant.  —  Voy.  Ciel  et  Planète. 

Astringent  :  Potion  astringente  (IX,  282,  Mal.  un.  I,  i). 

Atomes.  Voy.  Corps  (petits). 

AtOUr  :  ...  Les  difficultés  dont  on  est  combattu 

Sont  les  dames  à^aiour  qui  parent  la  vertu  (I,  El.   1866). 

La  Fontaine  se  souvenait  peut-être  de  ce  passage  quand,  par  une  semblable 
personnification,  il  dit  dans  l'Oraison  de  saint  Julien  (conte  v  de  la  II"  partie, 
1666,  vers  244  et  245,  t.  IV,  p.  260)   : 

La  négligence,  à  mon  gré  si  requise, 
Pour  cette  fois  fut  sa  dame  d'atour. 

Atrabilaire  :  Tout  le  sang,  fait  et  rendu  atrabilaire  (VII,  273,  Po«rc.  I,  viii). 

Attache  : ...  Sa  puissante  attache  aux  choses  éternelles  ([V,  Tart.  490  :  note). 
Philis  est  l'objet  charmant 
Qui  lient  mon  cœur  à  Pattaclic  (LV,  161,  Pr.  iPÉ.  Interm.  II,  i). 

Attachement  :  Les  contrastes  savants  des  membres  agroupés,... 

Leur  juste  attachement  aux  lieux  qui  les  font  naître  (IX,  Val-de-Gr.  i23). 
C'est-à-dire  la  manière  exacte,  correclCj  dont  les  membres  sont  attachés  aux 
endroits  où  ils  prennent  naissance. 
Je  ne  tiens  plus  à  vous  par  aucun  attachement  (V,  181,  D.  Juan.,  IV,  vi). 
Quitter...  tous  les  attachements  du  monde  (V,   197,  D.  Juan,  Y,  m). 
L'esprit  veut  du  relâche,  et  succombe  parfois 
Par  trop  d'attachement  aux  sérieux  emplois  (II,  Éc.  d.  m.  3oi). 
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Et  l'on  .1  tort  ici  de  nourrir  dans  votre  âme 

Ce  grand  attachement  aux  défauts  qu'où  y  blâme  (V,  Mis.  694). 

Vous  appuyez  un  peu  trop  sur  l'argent;  et  l'intérêt  est  quelque  chose  de 
si  bas  qu'il  ne  faut  jamais  qu'un  honnête  homme  montre  pour  lui  de 
V attachement  (VIII,  49,  Bourg,  g,  I,  i). 

Le  Ciel  a  semblé  mettre  en  nous  mêmes  attachements  pour  notre  liberté 
(IV,  197,  i^r.éi'i.  IV,  i). 

Je  renoncerai  à  toutes  les  galanteries,  et  n'aurai  de  l'attachement  que 
pour  vous  (VI,  582,  G.  D.  III,  vi). 

Je  ne  le  cèle  pas,  je  fais  tout  mon  possible 

A  rompre  de  ce  cœur  V attachement  terrible  (V,  Mis.  5 18). 

Mes  frères...  ne  sont  pas  assez  raisonnables  pour  souffrir  notre  attache- 
ment (VIII,  557,  Escar/j.  i;  voy.  V,  180,  D.  Juan,  IV,  vi  ;  IV,  Tart. 
108;  IX,  F.  sav.  19). 

Ces  femmes...  qui  veulent  conduire  doucement  les  affaires  qu'elles  ont 
sur  le  pied  A'' attachement  honnête  (III,  404,  Impr.  i). 

Moi,  qui  ne  veux  un  mari  que  pour  l'aimer  véritablement,  et  qui  pré- 
tends en  faire  tout  V  attachement  de  ma  vie...  (IX,  'i'ji^Mal.  /m.  II,  vi). 
Ce  sont  là  les  beaux  feux,  les  doux  attachements, 

Qui  doivent  de  la  vie  occuper  les  moments  (IX,  F,  sav.  49;  cf.  19). 

Attacher,  s'attacher  :  II  nous  feroit  beau  voir,  attachés  face  à  face 
A  pousser  les  beaux  sentiments  (VI,  Ampli.  652). 
(Colbert)  A  d'une  noble  idée  eufanté  le  dessein, 
Qu'il  confie  aux  talents  de  cette  docte  main, 
Et  dont  il  veut  par  elle  attacher  la  richesse 

Aux  sacrés  murs  du  temple  où  soa  cœur  s'intéresse  (IX,  Fal-de-Gr.  3ii), 
...  Lu  éclat  d'un  moment. 

Et  qui  n'est  attaché  qu'à  la  simple  épiderme  (IX,  F.  sav.  io65). 
La  démangeaison  de  dire  ses  ouvrages  est  un  vice  attaché  à  la  qualité 

de  poète  (VIII,  558,  Escarb.  i). 
Le  trop  riant  espoir  que  vous  leur  présentez 
Attache  autour  de  vous  leurs  assiduités  (V,  Mis.  4'j'i). 
...  Une  foule  d'amants  attachés  à  ses  pas  (VIII,  Psy.  199). 
...  Attacher  à  vous   un  homme   plein  d'esprit  (IX,  F.  sav.  1072;  cf.  21). 
...  Nous  desirons  par  le  nœud  d'hyménée 

Attacher  sa  fortune  à  notre  destinée  (VI,  Mélic.  214 ;  voy.  V,  Mis.  i588). 
N'êtes-vous  pas  content?  et  ces  soins  généreux 

Ne  m'attachent-iU  point  par  d'assez  puissants  nœuds?  (II,  D.  Gare.  863.) 
Je  suis  si  attache  à  Dom  Juan,  qu'il  ne  sauroit  se  battre  que  je   ne  me 

batte  aussi  (V,  i52,  D.  Juan,  III,  m).  [912). 

[Les  mouvements]    D'un  zèle  qui   m'attache  à  tous  vos  intérêts  (V,  Mis. 
(Je  souhaitois  fort)  Qu'un  garçon  comme  toi... 
A  mon  service  un  jour  pût  attacher  zon  zèle  (I,  Et.  744). 
Celle  à  qui  par  serment  ton  àme  est  attachée  (I,  Déj).  a.  1737). 
Si  tu  trouves  où  attacher  tes  vœux  (IV,  171,  Pr.  d'É.  II,  iv). 
A  lui  j'ai  de  mon  àme  attaché  \sl  tendresse  (VIII,  Psy.  689). 
Je  devrois  autre  part  attacher  mon  estime  (V,  Mis.  i4i3). 
Les  Cieux,  par  les  liens  d'une  immuable  ardeur. 
Aux  beautés  d'Henriette  ont  attaché  mon  cœur  (IX,  F.  sav.  298). 
...  A  ses  premiers  vœux  mon  âme  est  attachée  (IX,  F.  sav.  1498). 
Toujours  à  ce  chagrin  mon  esprit  attaché...  (VIII,  Psy.  207). 
Il  est  attaché  à  ses  pensées?...  Il  raisonne  tout  seul  (VII,  387,  Am.  ma^n. 
...  Je  suis  attaché  fortement  [I    i). 

A  ne  démordre  point  de  mon  habillement  (II,  Éc.  d.  m.  66). 
Attachez  un  peu  sur  ces  gants  la  réflexion  de  votre  odorat  (II,  95,  Préc.ix). 
(De  nos  courtisans)  Elle  [la  fresque]  a  pour  quelque  temps  fixé  l'inquiétude, 
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Arrêté  leur  esprit,  attaché  leurs  regards  (IX,  Val-de-Gr.  289). 

Et  nous  conclûmes  tous  (ï'aitachcmos  efforts  (Sur  un  cerf...)  (III,  Fdch.^^ji), 

Voy.  Regards,  Vue,  Ambition,  Haine,  Morsores. 
(Des  papiers)  Où  sa  vie  et  ses  biens  se  tromy eut  attachés  (IV,  Tart.  i583). 
...  Attacher  l'iionneur  de  l'homme  le  plus  sage 
Aux  choses  que  peut  faire  une  femme  volage  (II,  Sgan.  44i)' 
Attache  [ô  Colbert]  à  des  travaux  dont  l'éclat  te  renomme 
Le  reste  précieux  des  jours  de  ce  grand  homme  (IX,  Fal-de-Gr.  33 1). 
Je  n'ai  point  d'autre  affaire  où  je  sois  attaché  [W ,  Mis.  740). 
Elle  attache  du  crime  au  pouvoir  qu'ils  (^e^  appas)  n'ont  pas  (V,  Mis.  864). 
Il  s^esl  plus  attaché  aux  beautés  et  à  la  pompe  du  spectacle  qu'à  l'exacte 

régularité  (VIII,  268,  Ps)-.  Le  libraire  au  lecteur). 
C'est  à  quoi  l'on  s'attache  furieusement  depuis  un  temps  (à  condamner  le 

théâtre)  (IV,  378,  Tan.  Préf.). 
L'éducation  des  enfants  est  une  chose  à  quoi  il  faut  s''altacher  fortement 

(Vlil,  438,  Scap.  II,  i). 
Je  m'attache  pour  l'ordre  au  péripatétisme  (IX,  F.  sav.  877). 
Je  m'attache.  Madame,  à  tout  votre  destin  (IX,  i^.  sav.  i-j'io). 
Plus  mes  regards  sur  eux  s'attachent  fortement...  (VI,  Amph.  i623). 
Vous  n'avez  qu'à  nous  dire  où  s'attachent  vos  vœux  (V,  Mis.  1619). 
Un  amant  fait  sa  cour  où  s'attache  son  cœur  (IX,  F.  sav.  241). 
S'il  s'attache  à  me  voir,  et  me  veut  quelque  bien  (VI,  179,  Mélic.  493; 

voy.  II,  D.  Gare.  289;  IV,  Tart.  1426). 
Je  ne  saurois  trouver,  portant  partout  mes  pas, 
Celui  qu'à  chercher  je  m'attache  (VI,  Amph.   i443). 
Ils...  s'émancipent  un  peu  trop,  et  s'attachent.^  eu  étourdis,  à  conter  des 

fleurettes  à  tout  ce  qu'ils  rencontrent  (VI,  269,  Sic.  xiii). 

Attaque  :  Pour  pouvoir  résister  aux  attaques  du  sort  (II,  Sgan.  23i). 

Attaquer  :  Et  n'oser  attaquer  ce  qu'elle  a  résolu  (IX,  F.  sav.  662). 

Tous  les  autres  vices...  sont  exposés  à  la  censure,  et  chacun  a  la  liberté 
de  les  attaquer  hautement  (V,  ig3,  D.  Juan,  V,  11;  cf.  IX,  F.  sav.  1047)- 

En  vain  pour  attaquer  son  stupide  silence...  (V,  Mis.  609). 

Nous  joindrons...  nos  forces  pour  venir  attaquer  la  dureté  de  son  hu- 
meur (VII,  62,  Av.  I,  II). 

Zerb.  (Je)  ne  suis  point  personne  à  reculer,  lorsqu'on  m'attaque  d'ami- 
tié.  Scap.   Et  lorsque  c'est  d'amour   qu'on   vous  attaque'^  (VlII,   486, 

Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile,  \^Scap.  III,  i.) 

La  recherche  en  pouvoit  être  honnête  et  civile  : 

Il  falloit  ïaitaquer  du  côté  du  devoir  (I,  Dép.  a.  995). 

Dans  la  maladie  dont  il  est  attaqué  {VW,  265,  Pourc.  I,  vi;  voy.  VI,  49? 
Méd.  m.  l.  I,  IV,  VII,  261,  271,  Pourc.  I,  v  et  viii). 

On  souffre  aux  entretiens  ces  sortes  de  combats, 

Pourvu  qu'à  la  personne  on  ne  s'attaque  pas  (IX,  F.  sav.  i32o). 
"Voy.  encore  :  VI,  524,  G.  D    I,  iv;  VI,  Amph.  i534. 

Atteindre  :  ...Etant  sur  le  point  d'atteindre  à  la  fenêtre  (III,  Éc.  d.  f.  i38o). 
C'est  par  là  qu'à  nos  yeux  nuls  travaux  enfantés 
De  ton  noble  travail  n'atteindront  les  beautés  (IX,  Val-de-Gr.  202). 
De  vos  maux  la  Princesse  a  su  paroître  atteinte  (II,  D.  Gare.  1837). 

Touchée,  affligée. 
(...  Que)  Je  ne  le  croie  atteint  déjà  d'un  peu  d'amour  (VI,  Mélic.  ao4). 
...  Un  cœur  bien  atteint  veut  qu'on  soit  tout  à  lui  (V,  Mis.  240»  cf.  II) 

D.  Gare.  91,  640). 
Qui  vous  a  dit  que  j'ai  pour  elle  l'âme  atteinte!  (II,  Ec.  d.  m.  408.) 

Atteinte  :  Fuyons-en  (de  ces  regards)...  l'atteinte  envenimée  (II,/).  Gare.  1472). 
Grâces  au  Ciel,  voilà  mon  bonheur  hors  d'atteinte  (I,  Et.  719). 
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Il  me  donne  en  passant  une  atteinte  légère  (IX,  F.  sav.  1029). 

...  Retenez  cette  atteinte  mortelle  (I,   Et.  1016). 
Arrête/,  ce  discours  outrageant. 

...  De  ces  moments  la  barbare  longueur 

Fait  sous  des  atteintes  mortelles 

Succomber  tout  mon  triste  cœur  (VI,  Ampli.  i3y5). 

Il  l'emmenoit  chez  lui;  mais  j'ai  paré  Vatteinte^ 

J'ai  détourné  le  coup  (I,  Et.  439). 

(Une  nouvelle)  Qui  donne  à  les  desseins  une  atteinte  ciuaWe  [\,  Et.  1644). 

Ces  nouvelles  m'ont  donné  une  atteinte  cruelle  (VIII,  4'-o,  Scnp.  I,  m). 

(Nouvelles)  Dont  j'ai   senti  pour  vous  les  atteintes  cruelles  (IX,  F.  sav. 

...  Cette  lâche  feinte,  [1690). 

Qui  porte  à  la  pudeur  une  sensible  atteinte  (I,  Dép.  a.  998). 

C'est  une  grande  atteinte  aux  vices  que  de  les  exposer  à  la  risée  de  tout 
le  monde  (IV,  877,  Tart.  Préf.). 

Il  faut  qu'une  atteinte  soudaine 

M'arrache,  en  me  faisant  mourir, 

Aux  dures  rigueurs  d'une  peine 

Que  je  ne  saurois  plus  souffrir  (VI,  Jmpli.  i366  :  note). 

Molière  reprenait  là  les  vers  686  et  687  de  D.  Gare.  {X.  II,  p.  272)  : 
II  faut  qu'un  coup  heureux,  en  me  faisant  mourir, 
Marrache  à  des  tourments  que  je  ne  puis  souflVir. 

Oui,  de  vos  déplaisirs  Vatteinle  m'est  sensible  (II,  Ec.  il.  m.  887). 
...  Cet  affreux  arrêt  dont  je  souffre  Vatteinle  (VIII,  3o4,  Psy.  695). 
Voy.  encore  :  I,  El.   ii32;  IX,  302,  432,  Mal.  im.  II,  v  et  III,  xiii. 
Il  lui  fit  connoître  que   la   princesse  sa   parente    lui   avoit  donné  dans 

la    vue...    A  cette  atteinte  imprévue,  cette  princesse  perdit  toute   sa 

constance  (IV,  197,  Pr.  £É.  IV,  Argum.). 
Sans  employer  la  langue,  il  est  des  interprètes  [a.  i). 

Qui  parlent  clairement  des  atteintes  secrètes  (II,  D.  Gare.  68;  cf.  1,  Dép, 

Attendre,  s'attendre  :  La  paresse  de  l'huile,  allant  avec  lenteur. 
Du  plus  tardif  génie  attend  la  pesanteur  (IX,  Val-de-Gr.  246). 
Attendez.  Donnez-moi  mon  bilton  (IX,  289,  Mal.  im.  I,  m). 
En  attendant  cette  peinture,...  je  vous  envoie...  (IX,  F.  sav.  avant  lev.  1396). 
C'est  un  air...  que  je  lui  ai  fait  composer   ici    en  attendant   que  notre 

homme  fût  éveillé  (Vlfl,  46,  Bourg,  g.  I,  i). 
...  yaiiendois  de  vous  ce  doux  consentement  (IX,  F.  sav.   178). 

J'attendais  que  j'eusse  de  vous,  que  me  vint  de  vous.... 
^'attends  pas... 
Des  soins  de  notre  muse  un  éclatant  hommage  (IX,  585,  Sonn.  au  R.\  cf. 

I,  Dei,.  a.  833;  IX,  F.  sav.  887). 
Voyons  quelle  fortune  en  ce  jour  peut  va'attendre  (VI,  Amph.  161 1). 
Oh  !  oh  !  oh  !  celui-là  [ce  trait]  ue  s'attend  point  du  tout  (IX,  F.  sav.  837), 
Attendez...  à  juger  de  mon  cœur  |par  mes  actions]  (VII,  54,  Av.  I,  i). 
Adr.  i^xx  attendez-y o\x%  pour  cela?  IsiD.  A  me  résoudre  (VI,  268,  Sic.  xii). 
J'ai  des  remèdes  qui  se  moquent  de  tout,  et  je  Vattends  à  l'agonie  (VI, 

108,  Méd.  m.  l.  m,  v). 
M.  JouHU.  Il  me  le  rendra....  Mme  Jourd.  Oui,  attendez-vous  à  cela  (VIII, 

iio.  Bourg  g.  III,  m). 
Je  ne  m'attendais  pas  d'avoir  un  peintre  si  illustre  (VI,26i,5;c.   xi  :  note). 
W attends  point  que  j'éclate  ici  en  reproches  (V,  99,  D.  Juan.,  I,  m). 
...  Vous  n'attendiez  pas 

Que  j'eusse  découvert  le  traître  dans  vos  bras  (II,  D.  Gare.  1266  :  note). 
Vous  ne  vous  attendiez  pas  à  ce  que  je  pourrais  avoir  découvert.... 

Attendrir  :  Je  prends  part  à  sa  honte,  et  son  deuil  va  attendrit,... 


96  LEXIQUE   DE  LA   LANGUE  [ATTI 

Je  ne  dis  pas  cela  pour  vous  rendre  attendrie  (I,  Dép.  a.  908,  iSyS). 
Orgon,  se  sentant  attendrir.  Allons,  ferme,  mon  cœur...   (IV,  Tart.  lagS). 
Les  âmes  sont  attendries  par  ces  sortes  de  représentations.   ...  S^ attendrir 
à  la  vue  d'une  passion  honnête  (IV,  382,  383,  Tart.  Préf.). 

Attentat  :   Toute  approbation  qui  marche  avant  la  sienne  est  un  attentat 
sur  ses  lumières  (IH,  337,  Crit.  v). 
Et  souvent,  aux  dépens  d'un  pénible  combat,  [note). 

[Il]  Fait  sur  ses  propres  vœux  un  illustre  attentat  (II,  D.   Gare.  791  : 

Attente  :  Tu  n'en  perds  que  V attente.,  et  je  te  le  promets  (I,  Dép.  a.  11 20). 

Tu  ne  perdras  rien  pour  attendre. 
Ma  parole  m'engage  à  rester  en  attente  (I,  Et.  1772). 
Rompre  l'attente,  les  attentes  de...  (I,  Et.  4G2,   iio3).  —  S'opposer  à 
l'attente  de...  (IT,  D.  Gare.  261;  VI,  Mélic.  271).  —  Détruire  l'attente 
de...  (I,  Dép.  a.  886  :  note).  —  Mal  répoudre  à  l'attente  de...  (I,  Dép.  a. 
Ce  succès  qui  a  passé  mon  attente  (III,  26,  Fâcli.  Ep.).  [49i)' 

Sur  cette  autre  union  quelle  est  donc  votre  attente^  (IV,   Tart.  61 3.) 
La  mort,  la  seule  mort  est  toute  mon  attente  {\\,  D.  Gare.  1860). 
L'on  en   doit  concevoir  [de  la  pièce)  une  assez  haute  attente  (HI,  420, 
...  Ce  vous  est  une  attente  assez  belle  [Impr.  v). 

Que  la  sévérité  du  tuteur  d'Isabelle  (II,  Ec.  d.  m.  335). 

Vous  pouvez  attendre  beaucoup  de  la  sévérité.... 
JupiT.  Où  voulez-vous  aller?  Alcm.  Où  vous  ne  serez  pas. 
JupiT.  Ce  vous  est  une  attente  vaine  (VI,  Àniph.  1228). 

Attentif  :  Ecoutez  bien  ceci...  Soyez  attentif  [W,  87,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 

Attention  ■.  ...  S'il  en  contoit  avec  attention  (II,  Sgan.  i55).  Sérieusement. 

Attentivement  :  Vois  attentivement  les  traits  de  ce  visage  (II,  Sgan.  98). 

Atterrer  :  Le  coup,  le  rude  coup  dont  je  suis  atterré  (II,  D.  Gare.  878). 

Attester  :  V  atteste  le  Ciel  que  j'étois  dans  la  maison  (VI,  5go,  G.  D.  III,  vu). 
Voy.  I,  Et.  2029;  II,  D.  Gare.   i38.5;  VI,  Mélic.  485. 

Attique  :  Il  est  [ce  sonnet]  de  sel  attique  assaisonné  partout  (IX,  F.  sav.  753). 

Attirail  :  (Je)...  me  puis  sans  travail 

Fournir  en  un  moment  d'hommes  et  d'attirail  (I,  Et.  n85). 
II  s'agit  des  gens  et  de  l'attirail  nécessaires  pour  une  mascarade. 

Cet  attirail  de  gens  que  vous  faites  venir  (VIII,  io3,  Bourg,  g.  III,  m). 
Je  ne  sais  où  tu  as  été  déterrer  cet  attirail  ridicule  (V,  i34,  D.  Juan,  ill,  i). 
Vous  ne  pouvez  aimer  que  d'une  amour  grossière? 
Qu'avec  tout  Yatiirail  des  nœuds  de  la  matière?  (IX,  F.  sav.  1198.) 

Attirer  :  ...  Votre  accueil  relient  ceux  c^lx" attirent  vos  yeux  (V,  Mis.  467). 
[Ton  ouvrage]...  Des  bouts  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 
Attirera  les  pas  des  savants  curieux  (IX,   ^al-de-Gr.  206). 
...  Tout  leur  mérite,  exposé  fort  au  jour, 

Wattire  point  les  yeux  et  les  dons  de  la  cour  (IX,  F.  sav.  j352). 
Vous  pourriez  bien  ici  sur  votre  noir  jupon,  [Àmph.  45o). 

Monsieur  l'huissier  à  verge,  attirer   le   bâton    (IV,   Tart.   1768;    cf.   VI, 
Voilà  ce  qui  attire  l'approbation  (III,  SgS,  Impr.  i;  cf.  IX,  F.  sav.  214). 
Le  moindre  petit  caprice 
Nous  attire  leur  courroux  (VI,  Ampli.  177). 
Celui  de  qui  le  mérite  s'est  attiré  mes  vœux  (IV,  199,  Pr.  d'E.  IV,   1; 

cf.  IX,  /'.  sav,  1474)' 
Voilà  ce  que  vous  vous  êtes  attiré  par  vos  extravagances  (II,  116,  Prec.  xvi). 
S'attirer  une  méchante  allaire,    de  méchantes  affaires  (II,  75,  Préc.  ix; 
IV,  Tart.  317;  VIII,  489,  Scap.  III,  i). 
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Attitude.  Voy.  Beauté  (en)  d'attitude. 

Le   tout   dépend  des  altitudes  qu'on    donne  aux  personnes  qu'on  peint 

(VI,  263,  Sic.  xi). 
Une  danse  ornée  de  toutes  les  attitudes  que  peuvent  exprimer  des  gens 

qui  étudient  leur  force  (VII,  466,  Am.  magii.  VP  interm.). 
Un  petit  essai  des   plus  beaux  mouvements  et  des  plus  belles  attitudes 

dont  une  danse  puisse  être  variée  (VIII,  65,  Bourg,  g.  I,  ii). 

Attrait  :  ...  Je  vois  autre  part  les  merveilleux  attraits 

De  la  félicité  qui  fait  tous  mes  soubaits  (IV,  Tait.  927). 
Ses  attraits  réfléchis  brillent  dans  vos  pareilles  (IV,  Tart.  gSy). 
Un  reflet  de  ea  beauté  (du  Ciel). 

Nous  la  voyons  ici  [la  fresque)  doctement  revêtue 

De  tous  les  grands  attraits  qui  surprennent  la  vue  (IX,  Val-de-Gr.  280). 

(Les  grands  ornements)...  Dont  la  Poésie  et  sa  sœur  la  Peinture 

Composent  avec  art  ces  attraits,  ces  douceurs 

Qui  font  à  leurs  leçons  un  passage  en  nos  cœurs  (IX,  Val-de-Gr.  65). 

Doux  attraits  (IX,  Val~de-Gr.  3o  ;  IX,  F.  sav.  974). 

Quelle  fatalité  secrète. 

Ma  sœur,  soumet  tout  l'univers 

Aux  attraits  de  notre  cadette?  (VIII,  Psy.  182.)  Voy.  encore  :  \,Ét.  1966; 

V,  Mis.  697,  721  ;  IX,  F.  sav.  137,   1472. 
(Elle  veut)  De  ses  attraits  usés  déguiser  la  foiblesse  (IV,  Tart.  i3o). 
Voy.  V,  Mis.  867;  VIII,  Psy.  485;  VI,  254,  Sic  viii. 

(Les)...  visites  qu'ici  reçoivent  vos  attraits  (IV,  Tart.  go8). 

Je  pensois  aller  rendre,  à  mon  heure  à  peu  près, 

Ma  petite  visite  à  ses  jeunes  attraits  (III,  Éc.  d.  f.  867), 

Attraper  :   Il  est  dangereux...  de  se  mêler   d'avoir  de  l'esprit.    H  y   a  là 

dedans  un  certain  ridicule  qu'il  est  facile  d'attraper  (VIII,  56o,  Escarb.  i). 
PouRC.  Vos  grimaces  n'attraperont  rien.  Or.  Toutes  les  vôtres  n'auront 

pas  grand  effet  (VII,  3o3,  Pourc.  II,  vi),  —  Voy.  But   (attraper  son). 
Une  imagination...  qui  souvent  laisse  le  vrai  poiu-  attraper  le  merveil- 
leux (III,  352,  Crit.  vi). 
(Il  faut)  tâcher  doucement  d'attraper  quelques  preuves  (VII,  i79,^f.V,  i). 
J'avons  pris  là  tous  deux  une  gueble  de  commission,  et  je  ne  sai  pas, 

moi,  ce  que  je  pensons  attraper  (VI,  48,  Med.  m.  l.  I,  iv). 
En  attrapant  du  temps,  à  tout  on  remédie  (IV,   Tart.  801). 
11  y  a  merveilleusement  à  profiter  de  tout  ce  que  vous  dites;  c'est  une 

école    que   votre   conversation,    et  j'y   viens    tous  les  jours   attraper 

quelque  chose  (VIII,  5^3,  Escarb.  11). 
D.  J.  Quels  remèdes...  as-tu  ordonnés?  Scan.  Ma  foi...  j'en  ai  pris  par 

où  j'en  ai  pu  attraper  (V,  i35,  D.  Juan.,  III,  i). 
(De   ces  gens)  qui...   prennent  par   où   ils  peuvent  les   termes  de  l'art 

qu'ils  attrapent  (III,  336,  Crit.  v), 
La  soubrette  de  la  Précieuse,  qui...  attrape.,  comme  elle  peut,  tous  les 

termes  de  sa  maîtresse  (III,  4^4 ?  Impr.  i). 
Un  tour  qui  vient  d'être  joué  par  un  fils  à  son  père    pour  en  attraper 

de  l'argent  (VIII,  5oo,  Scap.  III,  m;  voy.  I,  Et.  276). 
[Il]  m'a  attrapé  cinq  cents  écus  (VIII,  5o6,  Scap.  III,  vi  ;  cf.  VIII,  47^)- 
D.  PÈD.  Laisse-moi  faire,  je  l'attraperai  sans  courir.  Hali.  C'est  nous  qui 

vous  attraperons  :  elle  sera  notre  femme  (VI,  266,  Sic.  viii). 
Si  jamais  je  l'attrape.^  je  saurai  me  venger  de  lui  (VIII,  483,  Scap.  II,  vu). 
Il  n'y  en  a  point  [d'acteurs]  qu'on  ne  pût  attraper  par  quelque  endroit, 

si  je  les  avois  bien  étudiés  (III,  401,  Impr.  i).  Qu'on  ne  pût  contrefaire. 
Il  faut  que  je  l'attrape,  et  que  de  ses  desseins 
Je  sois  le  confident,  pour  mieux  les  rendre  vains  (I,  Et.  717). 

Lex.  de  m.  7 
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Un  mariage  ne  lui  coûte  rien....  Il  ne  se  sert  point  d'autres  pièges  pour 

attraper  les  belles  (V,  83,  D.  Juan^  I,  i). 
Le  stratagème  dont  il  s'est  servi  pour  attraper  sa  dupe  (VIII,  5oi,  Scap. 

III,  m;  cf.  m,  Éc.d.f.  74;  VI,  243,  5/c.  iv;  VI,  670,   G.D.  III,  m). 
Eh!  que  nenni  :  j'y  ai  déjà  été  attrapée  (VI,  544i  G.  D.  II,  i). 
Arnolphe    se    trouve    attrapé...  par  la  pure  innocence  de   sa  maîtresse 

(III,  366,  Crit.  vi). 

Attrayant  :  Et  cette  bouche,.,  inspire  des  désirs,   est  la  plus  attrayante,  la 
plus  amoureuse  du  monde  (VlII,   i3i.  Bourg,  g.  III,  ix). 
...  Les  charmes  attrayants  d'une  conquête  à  faire  (V,  88,  D.  Juan,  I,  11). 

Aubade  :  ...  Certaines  gens  font  une  mascarade 

Pour  vous  venir  donner  une  fâcheuse  aubade  (I,  Et.  1212). 

Aucun.  Voy.  Vlntroduction  grammaticale,  aux  Adjectifs  ET  pronoms  indéfinis. 

Aucunement  ■•  Je  ne  veux  point,  Monsieur,  d'une  flamme  importune 
Troubler  aucunement  votre  bonne  fortune  (V,  Mis.  1610). 
Et  nous  ne  te  voulons  aucunement  entendre  (VI,  Mélic.  i49)' 
Nous  n'en  serons  aucunement  jaloux  (II,  ii4,  Préc.  xv).  Voy.  VI,  Mélic. 
aSo;  VII,  441 5  ■^'^-  fnagîi.  III,  i. 

Audace  :  Si  d'entrer  là  dedans  tu  prends  encov\  audace...  {yi,Amph.  1780). 
...  Le  brave  Moron,  d'une  héroïque  audace 
Affrontant  d'un  sanglier  l'impétueux  effort  (IV,  Pr.  d'E.  226). 

Audience  :  ...  Et  je  vois  sa  raison 

D'une  audience  avide  avaler  ce  poison  (II,  D.  Gare.  469  :  note). 

Angél.  Je  vous  demande  un  moment  d'audience.  Dand.  Hé  bien,  quoi? 

(VI,  58i,  G.  D.  III,  vi;  voy.  II,  D.  Gare.  i3o8.) 
Je  lui  ai   dit  d'abord  que  je  n'avois  pas  le   loisir  de   l'entendre;   mais 
après  je  lui  ai  donné  audience  (VII,  4iOi  ^"î.  magn.  II,  11  ;  cf.  Dép.  a.  743). 
...  Donnons  viie  audience  (IX,  F.  sav.  755). 

Augmenter  (s')  :  ...  Comme  à  ce  mot  s'augmente  sa  douleur!  (I,  Et.  55i; 
cf.  VI,  Amph.  565.) 

Augure  :   Qui  peut  t'inspirer  une   peur   d'un   si   mauvais   augure"^.    (V,    81, 
D.  Juan,  I,  i.) 

Augurer  :  Quelle  est  cette   aventure?  et  qu'en  puis-je  augurer"?  (VI,  Âmplt. 
Je  ne  sais  quel  secret  en  doit  être  auguré  (II,  D.  Gare.   ii5i).  [974-) 

Pour  beaucoup  plus  de  temps  que  je  n'eusse  auguré  (I,  Et.  1722). 
Cela  ne  peut  venir  que  de  ce  que  faugure  (l.  Et.  1783). 
J'ai  toujours  bien  augure  de  sa  judiciaire  (IX,  354i  Mal.  im.  II,  v). 

Auguste:  ...DeVauguste  Roi  l'éclatante  visite  (^fl/-^é>-Gr.  292;  cf.  Monarque). 
Les  augustes  personnes  devant  qui  j'avois  à  paroître  (III,  28,  Fdch.  Avert.). 
Devant  une  auguste  assemblée  (III,  428,  Impr.  v). 
...  Tous  ces  augustes  témoignages  (IV,  389,  Tart.  i"  Plac). 
Laissez  donc  en  repos  votre  science  auguste, 
Et  que  votre  langage  à  mon  foible  s'ajuste  (I,  Dép.  a.  691). 
Digue  fruit  de  vingt  ans  de  travaux  somptueux, 
Auguste  bâtiment...  (IX,   VaL-de-Gr.  2). 

Aujourd'hui  :  Mais  que  fait  ce  discours  aux  choses  à' aujourd'hui'?  (IV,  Tart. 
Au  siècle  d'aujourd'/iui  (V,  Mis.  1168).  [1667.) 

[Cela]  Se  pratique  aujourd'hui  par  force  gens  de  bien  (II,  Sgan.  464). 
Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  je  vous  aime  (V,  348,  ytm.  méd.  III,  vi; 
voy.  I,  Dép.  a.  1160).  —  Tout  aujourd'hui.  Voy.  à  Tovt. 

Aumône  :  Si  vous  vouliez...  me  secourir  de  quelque  aumône  (V,  i44î  D.  Juan, 
...  Je  vais  aux  prisonniers  [III,  11). 
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Des  aumônes  que  j'ai  partager  les  deniers  (IV,  Tnrt.  856). 

Aune  :  C'est  véritablement  la  tour  de  Babylone, 

Car  cliacun  y  babille,  et  tout  du  long  de  Vaune  (IV,  Tart.  162  :  note). 

Auparavant  :  C'est  pourquoi  il  s'agit  de  raisonner  auparavant  comme  il 
faut  (V,  328,  Am.  méd.  II,  v). 

Sgan.  Dis-moi...  ce  que  c'est,  et  puis  je  me  réjouirai....  Lis.  Non  :  je 
veux  que  vous  vous  réjouissiez  auparavant  (V,  349,  Am.  méd.  III,  iv). 

Quoique  ce  ne  soit  pas  la  coutume  de  payer  auparavant...  (V,  Sai,  Am. 
méd.  II,  II). 

C'est  Monsieur  le  Conseiller...  qui  vous  souhaite  le  bon  jour,  et  aupa- 
ravant que  de  venir,  vous  envoie  des  poires  (VIII,  6745  Escarh.  m). 

*  Je  serai  revenu  auparavant  lui....  Auparavant  de  se  coucher  (I,  87,  Sg, 
Jal.  du  Barb.  viii  et  xi). 

Auprès,  adverbe  :  ...  Monsieur,  si  vous  n'êtes  auprès, 

Nous  aurons  de  la  peine  à  retenir  Agnès  (III,  Éc.  d.  f.  1706). 

Auprès  de  :  Ses  deux  grands-pères  vendoient  du  drap  auprès  de  la   porte 

Saiut-Innocent  (VIII,  146,  Bourg,  g.  III,  xii;  voy,  VI,  100,  Mcd.  m.  l. 

III,  i;  VI,  5x2,  G.  D.  I,  II). 
(Il)  dira...  que  je  me  suis  dérobée  d^auprès  de  lui  (VI,  687,  G.  D.  III,  vu). 
Ce  jaloux  maudit...   me  fermera  toujours  tout  accès  auprès  d'elle?  (VI, 

243,  Sic.  IV  ;  de  même  :  VI,  94,  Méd.  m.  l.  II,  v.) 
(Cent  belles)  Auprès  de  qui  je  m'empresse  (VI,  241,  Sic.  m). 
Vous  n'êtes  pas  la  première  femme...  qui  ait  auprès  t/'elle  un  Monsieur 

le  Receveur  (VIII,  694,  Escarb.  vin). 
Viens,  viens  frotter  ton  nez  auprès  de  ma  colère  (I,  Dép.  a.  1417). 
Le   stratagème   dont  nous  nous   servons  auprès   de  Monsieur  Jourdain, 

pour  porter  son  esprit  à...  (VIII,  177,  Bourg,  g.  IV,  v). 
L'imposture  qu'il  m'a  faite  auprès  de  son  fils  (VIII,  484i  Scap.  II,  vu). 
...  Comme  auprès  des  grands  ou  le  voit  usité  (VI,  Amph.  710). 
(Ces  méchantes  affaires)  qui  ont  épuisé  auprès  de  lui  [du  Souverain]  le 

mérite  de  mes  services  et  le  crédit  de  mes  amis  (V,  176,  D.  Juan.,  IV,  iv). 
En  quelle  estime  est-il...  auprès  de  vous?  [F.  sav.  338;  cf.  Mis.  108.) 
Fort  aimé  du  beau  sexe,  et  bien  auprès  du  maître  (V,  Mis,  802). 

Voy.  II,  D.  Gare.  422;  VII,  56,  Av.  I,  i;  IX,  F.  sav.  272. 
Faire  mal  sa  cour  auprès  de....  Voy.  à  Cour. 
Clitandre  auprès  de  vous  me  fait  son  interprète  (IX,  F.  sav.  35 1;  voy. 

VIII,  579,  Escarb.  v;  VH,  57,  Av.  I,  i). 
Voilà,  auprès  de  vous,  un  beau  petit  morveux  de  prince  (VII,  404,  Am. 

magn.  I,  iv  ;  voy.  VII,  116,  Av.  II,  v). 
Au  prix  de  vous,  comparé  à  vous. 
(La  fête  de  Pan)  Auprès  de  ce  spectacle  est  une  gueuserie  (VI,  3Iélic.  146). 
Voy.  encore  :   I,  Dép.  a.    ii5;  II,  Éc.  d.  m.  299;  III,  Éc.  d.  f.   1233;  VI, 

Mèlic.  348;  V,  i3o,  D.  Juan,  II,  iv;  VI,  55i,  G.D.  II,  m. 

Aurore  :  ...  Dès  devant  M  aurore  (VI,  Amph.  936). 
...  Au  lever  de  l'aurore  (IV,  Pr.  d'É.  146). 

Aussi,  encore  :  Ce  n'est  pas  tout  que  d'être  civil,  il  faut  être   aussi  raison- 
nable, et  ne  pas  écorcher  les  malades  (IX,  281,  3îal.  im,  I,  i). 
Le  dessein  étoit  de  donner  un  ballet  aussi  (III,  29,  Fdck.  Avert.). 

iussi,  de  même  :  Par  la  même  raison  que  les  véritables  savants...  ne  se 
sont  point  encore  avisés  de  s'offenser  du  Docteur  de  la  comédie,... 
aussi  les  véritables  précieuses  auroient  tort...  (II,  5i,  Préc.  Préf.). 

(Comme  je  ne  vois)  Aucune  chose  au  monde  et  plus  noble  et  plus  belle 

Que  la  sainte  ferveur  d'un  véritable  zèle, 

Aussi  ne  vois-je  rien  qui  soit  plus  odieux 
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Que  le  dehors  plâtré  d'un  zèle  spécieux...  (IV,  Tart.  SSg). 

Voy.  I,  Dép.  a.   1230;  IV,  200,  Pr.  (VÉ.  IV,  i;  VII,   443,  Am.  magn.  III,  i. 

Aussi,  non  plus  :  Le  Ciel   ne  nous  fit  point  aussi  périr  dans  ce  triste  nau- 
frage (VU,  199,  Av.  V,  t). 

Nous  non  plus  nous  n'avons  péri,  nous  avons  comme  vous  échappé. 

Je  n'ai  point  de  bien;  vous  n'en  avez  point  aussi  (IV,  56,  Mar.  f.  vu). 

...  Georg.  Je  n'irai  pas.  — Al.  Je  n'irai  pas  aussi  (III,  Ec.  d.  f.  202  et  2o3). 

Mais  que  s'il  n'en  est  point  [d'injure]  qui  davantage  irrite, 

Il  n'en  est  point  aussi  qu'on  pardonne  si  vite  (II,  D.  Gare.  773). 

L'action  que  vous  avez  faite  n'est  pas  d'un  gentilhomme,  et  ce  n'est  pas 
en  gentilhomme  aussi  que  je  veux  vous  traiter  (VI,  502,  G,  D.  II,  viii  : 

Hors  de  la  cour...  on  n'a  pas  cet  appui,...  [note). 

Mais  on  n'a  pas  aussi,  perdant  ces  avantages, 

Le  chagrin  de  jouer  de  fort  sots  personnages  (V,  Mis.  1094). 

Et  moi,  je  ne  sais  pas,  Madame,  aussi  pourquoi 

On  vous  voit,  en  tous  lieux,  vous  déchaîner  sur  moi  (V,  Mis.  991). 

Je  ne  reviens  pas... 

Je  ne  vais  pas  aussi,  car  je  suis  arrêté  (I,  Dép.  a.  236). 

Cela  seroit  un  peu  trop  fort;  cherchons...  quelques  termes  plus  doux. 
Le  mot  de  galante  aussi  n'est  pas  assez  (VII,  297,  Pourc.  II,  iv). 

Et  je  n'ai  point  connu  qu'à  ce  succès  qu'on  vante, 

La  Princesse  ait  fait  voir  une  âme  fort  contente 

De  ce  frère  qui  vient  et  de  la  lettre  aussi  (II,  D.  Gare.  i55o). 

Voy.  encore  :  III,  3o,  Fâch.  Avert.  ;  IV,  378  et   379,  Tart.  Prél.  ;  IV,  Tcirt. 
33o;  VIII,  592,  594,  Escarb.  viii;  IX,  F.  sav.  i355. 

Aussi,  en  effet,  c'est  que  :  Ote-toi  de  là  aussi;  est-ce  que  je  ne  sis  pas  assez 
grande  pour  me  défendre  moi-même?  (VI,  80,  Méd.  m.  i.  II,  m.) 
Mais  aussi  que  fais-tu  là  ? 

Ukan.  Eh  mon  Dieu!  quelle  visite!  El.  Vous  vous  plaigniez  d'être  seule 
aussi  :  le  Ciel  vous  en  punit  (III,  3 16,  Crit.  11). 
Mais  aussi  pourquoi  vous  étes-vous  plainte  ? 

Fort  bien  :  est-il  au  monde  une  autre  ville  aussi 

Où  l'on  ait  des  maris  si  patients  qu'ici?  (III,  Éc.  d.  f.  21.) 

On  ne  dit  pas  cela  aussi  comme  une  chose  spirituelle  (III,  3i5,  Crit.  i). 

Mais  aussi  ie  les  vends  cent  dix  sols  le  cent  (VI,  60,  Méd.  m.  l.  I,  v). 

Cela  n'est  pas  d'un  Dieu  bien  plein  de  charité; 

Mais  aussi  n'est-ce  pas  ce  dont  je  m'inquiète  (VI,  Amph.  i495). 

D.  J.  Je  n'aime  pas  les  faiseurs  de  remontrances.  Scan.  Je  ne  parle  pas 
aussi  à  vous  (V.  90,  D.  Juan^  I,  11). 

Alcm....  Je  ne  comprends  rien  à  ce  nouveau  scrupule.... 

JupiT.  Ah!  ce  que  j'ai  pour  vous  d'ardeur  et  de  tendresse 

Passe  aussi  celle  d'un  époux  (VI,  Amph.  582). 

Hali.  Hors  vous  et  moi...  je  ne  crois  pas  que  personne  s'avise  de  courir 
maintenant  les  rues.  Adr.  Aussi  ne  crois-je  pas  qu'on  puisse  voir  per- 
sonne qui  sente  dans  son  cœur  la  peine  que  je  sens  (VI,  235,  Sic.  11). 

Voy.  :  II,  Sgan.  93;  V,  Mis.  683;  VI,  5i6,  Sfi;,  371,    G.  D.   I,   iv,  III,  i, 
et  III,  m;  VII,  287,  Pourc.  II,  n;  IX,  F.  sav.  1471  ;  IX,  339,  Mal.  im.  II,  i. 

Phil.  (Vous  devez)  Etre  pour  moi  contre  elle,  et  prendre  mon  courroux, 

CnRYS,  Aussi  fais-je  (IX,  F.  sav.  443). 

Clim.  Epargnez-moi,  s'il  vous  plaît.  Madame.  El.  Je  vous  épargne  aussi, 

Madame,  et  je  ne  dis  pas  la  moitié,de  ce  que  je  pense  (III,  329,  Crit.  m). 
Mais  précisément  (cela  étant  naturel,  convenable,  juste,  nécessaire...)  je  fais 

ce  que  vous  demandez. 

MÉTAPH....  Poursuivez.  Alb.  Je  veux  poursuivre  aussi; 

Mais  ne  poursuivez  point,  vous,  d'interrompre  ainsi  (I,  Dép,  a.  6"}^). 
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Amph.  ...  Pensez  à  ce  que  vous  dites. 

Alcm.  J'y  pense  mûrement  aussi  (VI,  Âmph.  946). 

...  Je  le  prends  bien  aussi,  (Et  crois  que...)  (IV,  Tart.  gii  :  note). 

PiERR.  (Ce  n'est)  ni  biau  ni  houneste  de  n'.iimer  pas  les  gens  qui  nous 
aimont.  Charl.  Mais,  mon  gnieu,  je  t'aime  aussi....  Pierr.  Je  veux 
que  l'en  fasse  comme  l'en  fait  quand  l'en  aime  comme  il  faut.  Ch.  Ne 
t'aime-je  pas  aussi  comme  il  faut?  P.  Non  (V,  iio,  m,  D.  Juan,  II,  i). 
Aussi  bien,  d'ailleurs  :  Vous  nous  obligerez...  de  prendre  mon  office  de 
cuisinier  :  aussi  bien  vous  mêlez-vous  céans  d'être  le  factoton  (VII.  126, 

Il  n'importe  :  aussi  Inen  ai-je  à  vous  dire  ensuite  \Âi'.  III,  i). 

Un  secret  dont  il  faut  que  vous  soyez  instruite  (IX,  F.  sav.  73 1). 

Nous  ne  prétendons  point  en  faire  de  mystère; 

Aussi  bien  malgré  vous  paroitroit-il  au  jour  (VIII,  Psy.  332). 

Voy.  encore  :  II,  D.  Gare.  1418,   1492;  III,  Èc.  d.  f.   1710;  II,  91,  Préc.  ix. 
Aussi,  autant  :  S'il  fait  A'' aussi  belles  cures  qu'il  fait  de  beaux  discours  (IX, 
353,  Mal.  im.  II,  v). 

Les  hommages  d'un  cœur  aussi  cher  que  le  voire  (IX,  F.  sav.  i5i4). 

Amph.  Il  faut  que...  à  force  de  trop  boire.... 

Sosie.  Je  veux  être  pendu  si  j'ai  bu  que  de  l'eau.... 

Amph.  Il  faut  donc  qu'au  sommeil  tes  sens  se  soient  portés?... 

Sosie.  Tout  aussi  peu.  Je  n'ai  point  sommeillé  (VI,  Amph.  839). 
Austère  :  L'excès  de  son  avarice  et  la  manière  austère  dont  il  vit  avec  ses 
enfants  (VII,  56,  A^'.  I,  i). 

Jeûnes  austères  (VII,  i3i,  ,^i'.  III,  i).  —  Austère  pénitence,  austère 
conduite  (V,  181,  197,  D.  Juan,  V,  m).  —  Sagesse  austère  (IV,  38o, 
Tart.  Préf.).  —  Votre  austère  honneur  (V,  Mis.  ^5). 

Sous  le  pompeux  éclat  d'une  austère  grimace  (IV,  Tart.  16 18). 

Il  est  vrai  qu'elle  vit  en  austère  personne  (IV,  Tart.  123). 

...  Je  suis  peu  fait  à  cet  amour  austère 

Qui  dans  les  seuls  regards  treuve  à  se  satisfaire  (I,  Dép.  a.  201). 
Austérité  :  On  le  retient  fort  mal  [ce  sexe)  par  tant  A' austérité  (II,  Éc.  tl.  m. 

...  Souffrez  qu'un  convent  dans  les  austérités  [166). 

Use  les  tristes  jours  que  le  Ciel  m'a  comptés  (IV,  Tart.  1299). 
Autant  :  ...  On  la  croyoit  morte,  et  ce  n'étoit  rien. 

//  /l'e/i  faut  plus  qu'autant  :  elle  se  porte  bien  (II,  Sgan.  i^f\). 

Voy.  la  note  au  vers  cité.  Cette  phrase  proverbiale  a  été  employée  par  Rabe- 
lais et  au  sens  où  l'a  entendue  Auger  (chap.  iv  de  Pantagruel,  t.  I,  p.  284  de 
l'éd.  de  M.  Marty-Laveaux)  :  «  Quand  on  lui  voulut  ôter  l'os,  il  l'avala  bien 
tôt,...  et  après  commença  à  dire:  Bon,  bon,  bon,...  voulant  donner  a  entendre 
que  il  avoit  trouvé  fort  bon,  et  qu'il  n'en  failloit  plus  que  autant.  » 

Ces  voleurs  qui...  ont  tué  mon  cheval,  et  qui...  en  auroient  fait  autant 

de  moi  (V,  i5o,  D.  Juan.  III,  m). 
Lue.  Où  es-tu,  Claudine,  que  je  te  donne  le  bonsoir?  Claud.  Je  le  reçois 

de  loin,  et  je  t'en  renvoie  autant  (VI,  577,  G.  D.  III,  v). 
...  Qui  m'assurera  que,  dans  le  même  instant, 
Vous  n'en  disiez  peut-être  aux  autres  tout  autant?  (V,  Mis.  5o8  ;  cf.  IX, 

589,  Interm.  nouv.  du  3Iar.  f.) 
En  faire  autant (!,/)«/'.  «•  72;  V,  3Iis.  27,  52), — En  savoir  autant  que... 

(VIII,    52,  Bourg,  g.  I,  11;   VIII,   570,  Escarb.  11).  —  Manger  autant 

que  six  (IV,  Tart.  192). 
...  Je  m'en  soucierois  autant  que  de  cela  (IV,  Tart.  2'jc)  :  note;  addition 

à  cette  note  tome  XI,  p.  296,  2''  al.  ;  cf.  I,  Et.  678  ;  I,  26,  Jal.  du  Barb.  ii). 
Il  entend  raillerie  autant  qu'homme  de  France  (F.  sav.   i322;  cf.  942). 
Je  m'y  trouve  autant  embarrassé  que  vous  (VIII,  410,  Scap.  I,  i). 
J'enrage  de  voir  des  pères  qui  vivent  autant  que  leurs  fils  (V,  1-^8,  D.  Juan, 
Autant  qu'il  vous  plaira  vous  pouvez  arrêter  (V,  3Iis.  io3i).         [IV,  iv.) 
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Messieurs,  en  un  mot  autant  qu'en  deux  mille,  je  vous  dis  que  je  ne 

suis  point  médecin  (VI,  63,  Méd.  m.  l.  I,  v). 
...  (Il)  prétend  vous  haïr,  pour  cet  affront  sensible, 
Autant  qu'il  est  d'accord  de  vous  avoir  aimé  (VI,  Amph.  1266). 
Nous  n'avons  part  à  la  gloire  de  nos  ancêtres  qvL  autant  que  nous  nous 

efforçons  de  leur  ressembler  (V,   176,  D.  Juan,  IV,  iv). 
Je  tiens  cela  plaisant  autant  qu'on  sauroit  dire  (III,  Ec.  d.  f.  gSô).  Com- 
parez :  V,  Mis.  801  ;  IX,  F.  sav.  1479. 
Et  d'autant  plus  que  les  facultés  spirituelles  sont  au-dessus  des  corpo- 
relles,   d'autant  plus  je  vous  dois,   et  d'autant  plus  je   tiens  précieuse 

cette  future  filiation...  (IX,  349,  Mal.  im.  II,  v). 
Les  passions  que  l'on...  dépeint  sont  d'autant  plus  touchantes  ^a'elles 

sont  pleines  de  vertus  (IV,  382,  Tait.  Préf.). 
...  Un  coupable  aimé  triomphe  (...du  plus  bouillant  courroux)... 
D'autant  plus  aisément.  Madame,  quand  l'offense 

Dans  un  excès  d'amour  peut  trouver  sa  naissance  (II,  D.  Gare.  776). 
Oui,  Monsieur;  d'autant  mieux  que  le  destin  propice 
M'offre  à  me  bien  venger  en  vous  rendant  service  (I,  Et.  747). 
Dans  ces  matières-là,  il  faut  procéder  avec  circonspection;...  d'autant  que 

les  fautes  qu'on  y   peut   faire  sont...   d'une    dangereuse    conséquence 

(V,  828,  Ani.  méd.  II,  v). 

Voy.  un  autre  exemple  à  la  même  page,  et  comparez  :  IV,  35,  Mar.  f.  iv; 

VI,  110,  Méd.  m.  l.  III,  VI. 

Autel  ■-  ...Leur  langue  indiscrète... 

Déshonore  V  autel  où  leur  cœur  sacrifie  (IV,  Tart.  994  •  cf.  t.  XI,  p.  296, 
Pourvu  que  ses  transports,  par  l'honneur  éclairés,  [8"  al.). 

N'offrent  à  mes  autels  que  des  vœux  épurés  (IX,  F.  sav.  3 18). 
Auteur  :  Par  là  j'empêche  au  moins  que  de  cet  artifice 

Je  ne  sois  soupçonné  d'être  auteur  ou  complice  (I,  Et.  1616). 

La  source  de  mon  sang  et  V  auteur  de  mon  être  (I,  Et.  1984). 

...  h'auteur  de  ma  peine  (VI,  Amph.  1222). 

Virgile  est  nommé  là  comme  un  auteur  fameux 

D'un  terme  plus  choisi  que  le  mot  que  vous  dites  (I,  Dép.  a.  714). 

J'en  suis  Vautew  [de  ce  sonnet]  (IX,  F.  sav.  1000). 

Voy.  encore  :  F.  sav.    1026  (l'auteur  des  Satires),  960,  lo3o. 
Et  pour  l'homme  à  la  veste  qui  s'est  jeté  dans  le  bel  esprit  et  veut  être 
auteur  malgré  tout  le  monde...    (V,  544î  ^45,    Mis.    Billet  de  Célim.; 
cf.  vers  372,  et  IX,  F.  sav.  586). 
Le  défaut  des  auteurs,  dans  leurs  productions  (C'est...)  (IX,  F.  sav.  955). 
Il  a  des  vieux  auteurs  la  pleine  intelligence. 

Et  sait  du  grec...  autant  qu'homme  de  France  (IX,  F.  sav.  941). 
Monsieur  Tibaudier  a  lu  les  auteurs  [Ylll,  583,  Escarb.  v). 
Sans  citer  les  auteurs,  sans  dire  de  grands  mots  (IX,  F.  sav.  225). 
(Les  mots  mis  en  usage)  Par  les  meilleurs  auteurs  (I,  Dép.  a.  721). 
N'est-ce  pas  assez  que  les  savants  voient  les  contrariétés  et  les  dissensions 
qui  sont  entre  nos  auteurs  et  nos  anciens  maîtres?  (V,  887,  Am.  méd, 
III,   i;  voy.  VI,  85,  Méd.  m.  l.  II,  iv  ;  VII,  817,  Pourc.  II,  xi.) 
Authentique  :  ...  Par  serments  authentiques  (I,  Et.  i5oo). 
Autoriser  :  On  peut  trouver  des  raisons   même   pour  y  autoriser  la  venue 
des  femmes  que  j'introduis  (III,  4091  Impr.  m). 
Des  actions  d'autrui,  teintes  de  leurs  couleurs. 
Ils  pensent  dans  le  monde  autoriser  les  leurs  (IV,  Tart.  112). 
Puisque  votre  exemple  m'autorise,  je  ne  feindrai  point  de  vous  dire  que... 
(IV,  200,  Pr.  d'É.  IV,  i). 

Vov.  VI,  Mélic.   170;  IX,  F.  sav.  1168;  IV,  168,  198,  Pr.  d'É.  II,  i  et  IV,  i; 
VIII,"556,  Escarb.  i. 
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...  Vous  vous  saisissez  d'un  prétexte  frivole 

Pour  vous  autoriser  à  manquer  de  parole  (IV,  Tart.  714). 

Oui,  vous  avez  raison  ;  et  cette  ressemblance 

A  douter  de  tous  deux  vous  peut  autoriser  (VI,  Amph.  1670). 

Autorité  :  [Vos  parents]...  ont  sur  votre  cœur  V autorité  suprême  (IX,  F.  sav. 

«67)- 

Il  semble...  que  Monsieur  Purgon  tienne  dans  ses  mains  le  filet  de  vos 
jours,  et  que,  d^autorité  suprême^  il  vous  l'allonge  et  vous  le  raccour- 
cisse comme  il  lui  plaît  (IX,  4i3,  Mal.  ini.  III,  vi). 

Des  zélés...  qui...  les  damneront  hautement  de  leur  autorité  privée  (V, 
ig5,  D.  Juan,  V,  11), 

...  Faire  valoir  V autorité  de  père  (III,  Ec    d.  m.  1681). 

Que  veux-tu  que  je  fasse  contre  Y  autorité  à' \xq  père(V,  3i2,  Am.  méd,  I,  iv). 
Comparez  Pouvoir,  substantif. 

Sa  mort  est  une  adresse  au  besoin  inventée, 

Pour  fuir  Vautorité  qui  l'a  persécutée  (II,  D.  Gare.  i449). 

Le  marq.  Durilas...  a  été  de  mon  avis.  Dor.  Uautoriié  est  belle,  et  te 
voilà  bien  appuyé  (III,  334,   Crit.  v;  voy.  IV,  379,  Tart.  Préf.). 

C'est  un  mélange  qui  est  nouveau  pour  nos  théâtres,  et  dont  on  pourroit 
chercher  quelques  autorités  dans  l'antiquité  (III,  3o,  Fâcli.  Avert,). 

Autour  :  Il  y  a  des  voleurs  ici  autour  (V,  i44i  D.  Juan.,  III,  11). 

(Une  chose)...  qui  chasse  les  gens  d'autour  d'une  maison  (III,  Éc.  d.  f,  lyi^). 
Le  trop  riant  espoir  que  vous  leur  présentez 

Attache  autour  de  vous  leurs  assiduités  (V,  Mis.  472).  [427). 

Les  soins  et  les  peines  qu'elle  prend  autour  de  moi  (IX,  4271  Mal.  im.  llî, 

Autre.  Voy.  V introduction  grammaticale  aux  komcTiFs  ET  pronoms   indéfinis. 
Un  autre  au  \ieu  d'une  autre.  Voy.  V  Introduction  grammaticale  à  Accord,   et 

t.  XI,  p.  281,  dernier  alinéa. 
Comme  dit  l'autre  (V,  io3,  D.  Juan,  II,  1,  et  VI,  102,  Wléd.  m.  l.  III,  11  :  note). 

Autrement  :  Il  faudroit  autrement  être  fort  indiscret  (I,  Et.  1646). 
S'il  en  était  autrement. 

Autrui  :   ...  Un  cœur  n'aime  point  par  autrui  (IV,   Tart.  Sgi). 
...  Enfin  l'amour  que  j'eus  pour  lui 

Se  voulut  expliquer  mais  sous  le  nom  à'autrui  (I,  Dép.  a.  .\^i). 
J'ai  voulu  tout  exprès  agir  au  nom  à' autrui  (I,  Et.  762). 
Je  m'érigerai  en   censeur   des   actions    à'auirui,  jugerai  mal  de   tout  le 

monde  (V,  194,  D.  Juan,  V,  11). 
Le  sentiment  à'autrui  n'est  jamais  pour  lui  plaire... 
Et  ses  vrais  sentiments  sont  combattus  par  lui 

Aussitôt  qu'il  les  voit  dans  la  bouche  d'au/nn  (V,  Mis.  673,  680). 
...  Service  d'autrui  n'est  pas  un  héritage  (IX,  F.  sav.  420). 

Avaler  :  Des  poires  d'angoisse  que  vos  cruautés  me  font  avaler  tous  les  jours 
(VIII,  578,  £scarl>.  iv.  Billet  de  M.  Tibaudier). 

...  Et  je  vois  sa  raison 

D'une  audience  avide  avaler  ce  poisou  (II,  D.  Gare.  459  :  note). 

Il  n'y  a  rien  de  si  impertinent  et  de  si  ridicule  qu'on  ne  fasse  avaler  lors- 
qu'on l'assaisonne  en  louange  (VII,  67,  Av.  1,  i). 

C'est  à  vous  de  l'y  résoudre  et  de  lui  faire  avaler  la  chose  du  mieux  que 
vous  pourrez  (VI,   ii3,  Méd.  m.  l.  III,  vi). 

(De  ces  femmes...)  Qui  savent  accabler  leurs  maris  de  caresses. 

Pour  leur  faire  avaler  l'usage  des  galants  (VI,  Amph.  672). 

Avance  :  ...  Deux  ans,  dans  son  sexe,  est  une  grande  avance  (VI,  Mélic.  209). 
Abaissons-nous,  ma  sœur,  à  faire  des  avances^ 
Et  ne  ménageons  plus  de  tristes  bienséances  (VIII,  Psy.  299). 
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Il  faut  qu'à  frais  communs  se  fassent  les  avances  (V,  Mis.  822). 

Celle  dont  il  a  vu  qu'une  lettre  en  avance 

Avoit  si  faussement  divulgué  la  naissance  (I.  Et.  1271). 

A  l'avance  (VI.  Jmph.  707  :  note).  — Par  avance  (I,  Dép.  a.Si"];!!!,  Éc. 

d.  f.  III7;  VI,  Amph.  1870;  IX,  F.  sav.  756;  VI,  600,    Gr.  Div.  roy.\ 

VIII,  428,  Scap.  I,  m). 

Avancer,  actif  :  Mais  qu'ai-je  à  redouter,  moi,  qui  partout  n'avance 

Que  les  soins  approuvés  d'un  peu  de  complaisance?  (II,  D.  Gare.  448.) 
Nous   comprenons   ainsi    cette    phrase  :    ...  moi,    qui  ne    mets   en    avant,  ne 
montre,  ne  hasarde  que  les  soins,   les   encouragements    d'une  complaisance   dis- 
crète, encouragements  certainement  approuvés  par  le  Prince. 

[Jupiter  souhaite  que  vous]...  retardiez  la  naissance  du  jour 
Qui  doit  avancer  le  retour 

De  celui  dont  il  tient  la  place  (VI,  Amph.  118). 
Me  tiendrez-vous  au  moins  la  parole  avancée'?  (^ï)  -^télic.  547-) 
...  En  ce  discours  je  nai  rien  avancé  (Qui...)  (I.,  Et.  igiS;  cf.  1021). 
Éli.   Et  plus  il  est  jaloux,  plus  nous  devons  l'aimer.... 
D.  Elv.  Ah!   ne  m'avancez  point  cette  étrange  maxime  (II,  D.  Gare.  100). 
Suivez-moi,  vous  verrez  s'il  est  rien  que  ^ avance  (II,  Ec  d.  m.  711). 
S'il  est  rien  que  j'avance  de  moi-même  :  voy.  la  note  au  vers  cité. 

...  Cela  servit  fort  pour  avancer  sa  vie  (I,  Et.  197 1). 

Poar  avancer  ses  jours,  hâter  sa  mort. 
Tout  le  fruit  qu'on  en  cueille  est  de  se  mettre  mal 

Et  à'avancer  par  là  les  desseins  d'un  rival  (I,  Dép.  a.  120).  [f.  348). 

(Ce  métal)  En  amour,  comme  en  guerre,  avance  les  conquêtes  (III,  Ec.  d. 

Avancer  ses  affaires  (VI,  249,  Sic.  vi).  Voy.  Affaires;  cf.  :  II,  Ec.  d.  m.  Sac; 
Avancer,  neutre,  s'avancer  :  [V-  i3o,  D.  Juan,  II,  iv. 

Avancez  (VIII,  72.  "/i.  Bourg,  g.  II,  11,  commandement  du  maître  d'armes). 

La  nuit  est  avancée  et  j'ai  peur  qu'il  ne  soit  trop  tard  (VI,  566,  G.  D.  III,  i). 
Voy.  Age  {^avancé  en). 

Nous  avancerons  fort,  continuez  de  même  (I,  Et.  268).   Nous  réussirons. 

...  A  vous  je  m'avançai  (VI,  Amph.  996), 

Les  oiseaux...  dès  que  le  ']o\iv  s'avance  (Recommencent...)  (VI,  240,  «S/c.  11). 

...  Comme  j'ai  vu  qu'on  parioit  d'autre  gendre. 

J'ai  cru  qu'il  était  mieux  de  ne  m'avancer  pas  (IX,  F.  sav.  657). 

...  Dans  leur  art  s' avançant  chaque  jour  (IX,  Val-de-Gr.  357). 
Avanie  :  Après  une  avanie  de  la  sorte  (VIII,  4^0,  Scap.  II,  iv). 

Avant  :  (Je  veux  savoir)...  d'où  tu  viens  avant  jour  (VI,  Amph.  3i6). 

Vous  voulez  bien,  mon  frère,  que  je  vous  demande,  avant  toute  chose, 

de  ne  vous  point  échauffer  l'esprit  (IX,  393,  Mal.  Im.  III,  m). 
Pour  savoir  ce  qu'ont  dit  les  autres  avant  eux  (IX,  F.  sav.  l'i-ji). 
Votre  cocher,  qui  étoit  celui  d'avant  moi  (VII,  i35.  Av.  III,  i). 
Mais  on  m'a  vu  soldat  avant  que  courtisan  (III,  Fdch.  274). 
Laissons  venir  la  fête  avant  que  la  chômer  (I,  Dép.  a.  64). 
...  Je  le  connoissois  avant  que  l'avoir  vu  (IX,  F.  sav.  25o). 
Croyez  que  désormais  c'est  toute  mon  envie, 

Et  c^u  avant  qu'y  manquer  je  veux  perdre  la  vie  (II,  D.  Gare.  889). 
(On  me  verroit)  Perdre...  le  jour,  avant  que  de  m'unir...  (I.  Dép.  a.  io55). 
Je  viens,...  avant  que  de   sortir,   vous  donner  avis   d'une  chose...  (IX, 

377,  Mal.  im.  II,  vu). 

Nous  avons  encore   relevé    une  quinzaine    d'exemples  d'avant  que   de...   (dont 

quatre  en  vers).  Voy.  III,  338,  Crit.  v;  IV,  375,  Tart.  Préf.  ;  IX,  328,  Mal.  im. 

I"  interm.  ;  IV,   Tart.  859;  VI,   Amph.  1607;   V,  Mis.  gHi,   1769. 

PoiiT  avant  que...  et  un  infinitif,  sans  de,  voy.  encore:  I,  Et.  836;  I,  Dép.  a, 

365;    II,   D.    Gare.    898;   III,    Fâch.   685;    IV,  Tart.    1786;  V,  Mis.   282;  VI, 

Amph.  702  :  note. 
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C'est  une...  effrontée,  que  je  mettrai  dans  un  convent  avant  rjuil  soit 

deux  jours  (IX,  386,  Mal.  iin.  II,  viii). 
...  Avant  qu!i\  soit  deux  nuits  (I,  Et.  1626). 

Avant,  auparavant  :  Mais  avant,  pour  pouvoir  mieux  feindre  ce  trépas. 

J'ai  fait  que  vers  sa  grange  il  a  porté  ses  pas  (I,  Et.  475).  f5/o^ 

Avant,  loin  :  Sans  chercher  plus  avant  quel  intérêt  vous  presse  (II,  D.  Gare. 

Lorsqu'on  s'offre  de  prendre  une  fille  sans  dot,  on  ne  doit  point  regar- 
der plus  avant  (VII,  89,  ^v.  I,  v). 

Ses  miracles  encor  (de  la  fresque)  ontpassé  plus  avantllX.,  Fal-de-Gr.  286). 

Avant  que  de  passer  plus  avant,  je  voudrois  bien...  (IV,  39,  Mar.  f.  m). 

Sans  aller  plus  avant,  je  vais  vuider  d'affaire  (IV,  Tart.  io53  :  note  ; 
voy.  III,  Éc.  d.  f.  1059;  VIII,  Psy.  335). 

C'est  à  vous  d'arrêter  son  ardeur  insensée. 

Quand  vous  croirez  l'affaire  assez  avant  poussée  (IV,  Tart.  i382). 

Celle-ci  pousse  l'affaire  plus  avant  qu'aucune  (III,  338,  Crit.  v).   Voy.  à 

;..La  plus  noble  chose,  ils  la  gâtent  souvent  [Pointe. 

Pour  la  vouloir  outrer  et  pousser  trop  avant  (IV,  Tart.  344)' 

C'est  pousser  bien  avant  la  charité  chrétienne  (IV,  Tart.  894). 
Voy.  II,  75,  Prêc.  IX  ;  II,  D.  Gare.   logS;  IV,  Tart.  334. 

...  C'est  assez  at-flHf  pousser  le  témoignage  (Jar^  1 549;  cf.  H»  ^-  Gare.  290). 
Avant  [en]  •  Révérence  en  avant.  Voy.  Rkvérence. 
Avantage  :  ...  Nous  n'en  voulons  point  prévenir  les  suffrages 

Par  un  récit  paré  de  tous  nos  avantages  (VI,  Mélic.  260). 

C'est  l'amitié  que  nous  avons  pour  vous  qui  nous  fait  intéresser  dans 
vos  avantages  (VIII,  2o5,  Bourg,  g.  V,  vi). 

Tout  Yavantage  qu'homme  et  femme  conjoints  par  mariage  se  peuvent 
faire  l'un  à  l'autre,  c'est  un  don  mutuel  entre-vifs  (IX,  3i3,  Mal.  im. 
I,  vu).  —  Voy.  Indirect. 

Parmi  tous  ces  tributs  de  soupirs  glorieux 

Dont  le  superbe  avantage 

Fait  triompher  d'autres  yeux  (VIII,  Psy.  194).  [V,  11). 

La  profession  d'hypocrite  a  de  merveilleux  avantages  (V,   193,  D.  Juan, 

Tirer  un  grand  avantage,  de  grands  avantages  de...  [l^Dép.  a.  38o;  VI, 
519,  G.  D.  I,  iv). 

C'est  un  avantage  dont  je  n'ai  point...  joui  (IV,  195,  Pr.  d'É.  Int.  IV,  11). 

Tout  ce  qu'ils  ont  fait  d'illustre  ne  vous  donne  aucun  avantage  (V,  ij6, 
D.  Juan,  IV,  iv  ;  cf.  V,  Mis.  49,  3i5;  IX,  Fal-de-Gr.  16%). 

Il  peut  remercier  Yavantage  qu'il  a  de  vous  appartenir  (VI,  538,  G.  D. 
I,  v  :  note;  cf.  VI,  5 20). 

(Nous)  savons  prendre  nos  avantages  de  cette  vénération  que...  (V,  338, 

...  Vous  n'aurez  jamais  cet  avantage  [Am.  méd.  III,  i). 

De  me  voir  revenir  (I,  Dép.  a.  i324;  cf.  IX,  372,  Mal.  un.  II,  vi). 

Il  est  très  assuré,  Sire,  qu'il  ne  faut  plus  que  je  songe  à  faire  de  comé- 
die si  les  Tartuffes  ont  Yavantage  (IV,  8941  Tart.  2^  Plac). 

Au  jugement  d'un  seul  tu  l'emportas  sur  nous; 

Mais,  par  le  jugement  de  tous, 

Une  simple  mortelle  a  sur  toi  Yavantage  (VIII,  Psy.  137). 

...  Aux  stoïciens  je  donne  Yavantage  (IX,  F.  sav.  897). 

Du  pas  devant  sur  moi  tu  prendras  Yavantage  (VI,  AmpJi.  1769). 

Il  a  sur  son  rival  emporté  Yavantage  (IX,  F.  sav.  i433). 

Donner,  prendre,  avoir  un  avantage,  des  avantages  sur...  (VI,  Amph. 
370,  802;  I,  Dép.  a.  623;  IV,  Tart.  1598). 

Avantager  :  On  peut  avantager  une  femme  en  ce  cas  (III,  Éc.  d.  f.  io55). 
Avantageusement  :  Vos  soupçons  se  trouvent  dissipés  le  plus  avantageuse- 
ment du  monde  (VI,  563,  G.  D.  II,  viii). 
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Avantageux  :  Voici  le  lieu  le  plus  avantageux,  et  qui  reçoit  le  mieux  les  vues 
favorables  de  la   lumière   que  nous  cherchons  (VI,  262,  Sic.  xi). 
Ce  qu'il  y  a  à' avantageux  pour  vous,  c'est  qu'il  est  amoureux  de  votre 

fille  (VIII,  171,  Bourg,  g.  IV,  m). 
Parbleu!  Chevalier,  tu  jouerois  là  dedans  un  rôle  qui  ne  te  seroit  pas 

avantageux  (III,  368,  Crit.  vi). 
Des  choses  trop  avantageuses  pour  moi  (III,  iSg,  Éc.  d.  f.  Préf.). 
Trop  à  mon  éloge. 

Avant-coureur  :  Un  malheur  nous   est  toujours  V avant-coureur   d'un  autre 

(VIII,  5o6,  Scap.  III,  vi). 
Avant-garde  :  Voilà  notre  avant-garde  à  bien  faire  animée  (VI,  Amph.  256). 
Avare  :  Il  est  allé  trouver  ce  chien  à^ avare  (VIII,  5oi,  Scap.  III,  m). 

Avarice  :  D'un  enfant  supposé  par  mon  trop  à^avarlce.,.  ([,  Dép.  a.  655). 
Dans  le  sens  latin  d'avidité,  désir  de  posséder. 
Voilà  le  châtiment  de  sa  basse  avarice  (IX,  F.  sav.  1767). 

AvaricieUX  :  Un  avaricieux  fieffé  (VIII,  5oi,  Scap.  III,  m). 
Voy.  ce  mot  plusieurs  fois  employé  :  VII,  67,  Av.  I,  m. 

Avec,  et,  ainsi  que  : 

Les  Grecs,  les  Albanois,  avec  l'Esclavonie,  [Et.  609), 

Et  tous  ces  autres  gens  dont  vous   venez  parler  (I,  De'p.  a.  700;   cf.  I, 

...  Soit  qu'Albert  ait  part  au  stratagème, 

Ou  qu'avec  tout  le  monde  on  l'ait  trompé  lui-même  (I,  Dép.  a.  1 1 46  ;  cf.  V, 

Le  fourbe  trop  longtemps...  [Mis.   481). 

(A)...  desservi  mes  feux  avec  ceux  de  Valère  (IV,  Tart.  1042). 

Le  corps  avec  l'esprit  fait  figure,  mon  frère  (IX,  F.  sav.  544)- 

Avec,  se  rapprochant  du  sens  de  maigre  : 
Et  cependant,  avec  toute  sa  diablerie, 

Il  faut  que  je  l'appelle  et  «  mon  cœur  »  et  «  ma  mie  »  (IX,  F.  sav.  676). 
Cela  n'empêche    pas  qu'avec  ce   que  j'inspire,  on    ne  puisse    garder   de 

l'honnêteté  et  de  la  complaisance  pour  les  autres  (Vlll,  562,  i^ica/-^.  11). 
Mais  avec  tout  cela,  quoi  que  je  puisse  faire, 
Je  confesse  mon  foible,  elle  a  l'art  de  me  plaire  (V,  3Iis.  229;  voy.  VI, 

Mélic.  201;  III,  390,  Impr.  i;  VIII,  56o,  Escarb.  i). 

Avec,  exemples  divers  : 

Avec  devant  le  régime  des  mots  Répugnance,  Noces,  Alliance.  Voy.  ces  mots. 
La  grammaire,  du  verbe  et  du  nominatif, 
Comme  de  l'adjectif  avec  le  substantif, 
Nous  enseigne  les  lois  (IX,  F .  sav.  498). 
Du  faux  avec  le  vrai  faire  la  différence  (IV,  Tart.  354). 

Dans  la  Préface  de  Tart,  (p.  375),  Molière  a  dit  :  «  ...Distinguer  le  person- 
nage de  l'Hypocrite  d'avec  celui  du  vrai  Dévot  ».  —  Voy.  à  V Introduction  gram- 
maticale :  Emploi  des  doubles  prépositions. 

...  Connoître  un  pourpoint  d'avec  un  haut  de  chausse  (IX,  F.  sav.  58o). 
Voy.  DÉMÊLER,  Séparer  et  se  Séparer. 

Allons,  coiu-ons,  avant  que  d'avec  eux  il  sorte  (VI,  Amph.  1732). 

...  Par  un  hasard  </'a>'ec  vous  séparé  (I,  Et.  1721). 

...  Séparant  le  bon  d'avec  son  apparence  (IX,  Fal-de-Gr.  295). 

Vous  avez  toujours  une  querelle  toute  prête  à  faire  à  vos  valets  dans 
le  temps  des  étrennes,  ou  de  leur  sortie  d'avec  vous,  pour  vous  trou- 
ver une  raison  de  ne  leur  donner  rien  (VII,  i34,  Av.  III,  i). 

Me  voilà  pour  huit  jours  avec  un  mal  de  tête  (I,  Dép.  a.  764). 

Outre  qu'il  est  assez  ennuyeux,  que  je  croi, 
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D'avoir  toute  sa  vie  une  bête  avec  soi...  (III,  Éc.  d.  f,  110). 

Vous  savez  qu'une  fille  aussi  de  sa  façon 

Donne  avec  un  jeune  homme  un  étrange  soujiçon  (III,  Ec.  d.  f.  i43o). 

Vous  ne  feriez  pas  mal  de  vous  venger  de  lui  avec  quelqu'un  (VI,  107,  Méd. 

En  repos  avec  moi-même  (IV,  206,  Pr.  d'É.  IV,  vi).  \rn.  l,  III,  m). 

Si  tu  veux  me  servir,  je  t'arrête  avec  moi  (I,  Et.  ']/\(^). 

Foin!  que  n'ai-je  avec  moi  pris  mon  poite-respect?  (I,  Et.   1206.) 

Je  me  mettrois  avec  lui  contre  vous  (VI,  535  G.  D.  I,  vi). 

Avec  moi  vous  n'avez  rien  à  craindre  (VI,  53o,  G.  D.  I,  vi;  voy.  V, 
198,  D.  Juan,  V,  m). 

Vos  désirs  avec  moi  ne  sont-ils  pas  contents?  (V,  Mis.  lyji.) 

...  Je  sais  ce  qu'il  coûte  à  de  certaines  gens 

Pour  avoir  pris  les  leurs  (fleurs  femmes)  avec  trop  de  talents  (III,  Ec.  d.  f.  86). 

(Ne  croyez-vous  pas)  qu'un  mari  auroit  satisfaction  avec  elle?...  Il  y  a 
une  petite  difficulté  :  c'est  que  j'ai  pour  qu'il  n'y  ait  pas  avec  elle  tout 
le  bien  qu'on  pourroit  prétendre  (VII,  78,  79,  Av.  I,  iv). 

Ou  trouve  parfois  des  gens  avec  des  secrets  admirables,  de  certaias  re- 
mèdes particuliers  (VI,   5o,  Méd.  m.  l.  I,  iv), 

Avec  un  si  bon  dos,  ma  foi.  Monsieur  Loyal, 

Quelques  coups  de  bâton  ne  vous  siéroient  pas  mal  (IV,  Tart.  i8o3). 

Diroit-on  qu'elle  y  touche  avec  sa  raine  froide?  (I,  De'p.  a.  464-) 

Ce  nous  est  une  douce  rente  que  ce  M.  Jourdain  avec  les  visions  de  no- 
blesse... qu'il  est  allé  se  mettre  en  tête  (VIII,  47»  Bourg,  g.  I,  i). 

Vous  devriez  envoyer  promener  tous  ces  gens-là  avec  leurs  fariboles 
(VIII,  107,  Bourg,  g.  III,  m;  voy.  IV,  i38,  Pr.  d'É.  Interm.  I,  11; 
VI,  75,  Méd.  m.  l.  II,  11;  VI,  276,  Sic.  XIX  ;  IX,  P.  sav.  325). 

C'est  un  bon  impertinent  que  votre  Molière  avec  ses  comédies  (IX,  4oi, 
Mal.  im.  III,   m). 

Vous  voilà  avec  vos  soupçons  ridicules  (VIII,  114,  Bourg,  g.  III,  iv). 

\<iy.n,Éc.d.  m.  968  ;Vl,  ?,&,  Méd.  m.  L  I.  i;  VIII,   io8,  Bourg,  g^.  III,  m; 
VIII, "558,  570,  Escarb.  let  ii;  IX,  F.  sav.  GSg,  66G. 

Il  aura  un  pied  de  nexavec  sa  jalousie  (VI,  5i4,  G.  D.  I,  11). 

Que  voulez-vous  donc  dire,  avec  votre  «  quittons  la  faribole  »?  (VIII, 
593,  Escarb.  viii  ;  voy.  VI,  237,  Sic.  11;  VIII,  143,  Bourg,  g.  III,   xii.) 

Pour  l'homme  aux  rubans  verts,  il  me  divertit  quelquefois  avec  ses  brus- 
queries et  son  chagrin  bourru  (V,  544,  ^^'•^'  Billet  de  Célimène). 

Tu  m'obliges  par  trop  avec  cette  nouvelle  (I,  Et.  1199). 

Certes  vous  me  plaisez  avec  cette  nouvelle  (I,  Dép.  a.  264  ;  cf.  V,  Mis.  845). 

Il  m'est  impossible  de  vivre  avec  le  courroux  de  mon  père  (V,  3 16,  Am. 
méd.  I,  vi). 

Alcmène,  ne  présumez  pas  (Que)....  \^Garc.  689). 

Je  puisse  vivre  un  jour  avec  votre  colère  (VI,  Amph.  1873;   voy.  II,  D, 

Seize  Faunes,  dont  les  huit  jouèrent  de  la  flûte  et  les  autres  du  violon 
avec  un  concert  le  plus  agréable  du  monde  (IV,  2i8,fr.</'£.  Interm.  VI). 

Le  Mufti...  se  retire...  en  dansant  et  chantant  avec  plusieurs  instruments 
à  la  turquesque  (VIII,  182,  Bourg,  g.  Cér.  turque). 

Vous  êtes-vous  engagé...  a»'ec  celle  que  vous  aimez?  (VII,  59,  Av.  I,  11.) 

Vous  vous  êtes  engagé  avec  moi  pour  épouser  ma  fille  (IV,  6r,  Mar.f.  vin). 

Ce  n'est  pas  à  vous  à  vous  servir  de  ce  mot-là  avec  une  personne  de  ma 
condition  (VI,  Siy,  G.  D.  I,  iv;  voy.  VI,  5i6). 

Lorsqu'un  mari  se  met  à  notre  discrétion,  nous  ne  prenons  de  liberté 
que  ce  qu'il  nous  en  faut,  et  il  en  est  comme  avec  ceux  qui  nous  ou- 
vrent leur  bourse  et  nous  disent  :  «  Prenez  ».  Nous  en  usons  honnê- 
tement (VI,  542,  G.  D.  II,  i). 

Il  y  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  nobles,  et  vous  avez  bien  opéré  acec 
ce  beau  Monsieur  le  comte...  (VIII,  108,  Bourg,  g.  III,  m). 

QyCavecque  ses  écrits  elle  me  laisse  en  paix  (I,  Dép.  a.  827). 
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Une  femme  qui...  pense  qu'apec  tout  mon  bien,  je  n'ai  pas  assez  acheté 
la  qualité  de  son  mari  {VI,  5o8,  G.  D,  I.  i). 

Comparez,  au  vers  io5o  du  Dép.  a.,  les  mots  «  payer  avec  mon  hymen  ». 

Avec,  à  l'aide  de,  au  moyen  de,  à  cause  de  : 

...  Pour  m'aller  emmaigrir  avec  un  tel  chagrin!  (I,  Di-p,  a.  ni.) 
(Vous  voudriez  que)  Je  m'allasse  engager  avec  une  promesse 
De  servir  vos  ardeurs...  (I,  Dép.  a.  493).  [Mélic.  344)» 

Vous  me  fendez  le  cœur  acec  cette  bonté  (I,  Dép.  a.  855;  de  même  :  VI, 
(Nous)...  déjeunions  en  hâte  avec  quelques  œufs  frais  (III,  Fdch.  498). 
Tous  ces  longs  délais  avec  lesquels  j'ai  reculé  mon  mariage  (VII,   45^, 

^m.  magn.  IV,  iv). 
Ne  désabusons  point  les  hommes  avec  nos  cabales  extravagantes  (V.  SSy, 

.^m.  m<?'^.  III,  i;  voy.  I,  £/.  1093,   1191  ;  IX,  F.  inc.  iGSa  ;  IV,  887,   Tart. 

i"Plac.). 
Tâchez  de  charmer  avec  votre  musique  le  chagrin  où  je  suis  (IV,   206, 

Pr.  cTÉ.  IV,  VI  ;  de  même  :  V,  35 1,  Am.  méd.  III,  vu). 
Ce  sont  souvent  les  maris,  qui,  avec  leurs  vacarmes,  se  font  eux-mêmes 

ce  qu'ils  sont  (VI.  542,  G.  D.  II,  i;  voy.  VI,  Jmpli.  rSaS). 
...  Rectifier  le  mal  de  l'action 

Avec  la  pureté  de  notre  intention  (IV,  Tart.  1492). 
Monsieur,  avec  du  grec  on  ne  peut  gâter  rien  (IX,  F.  sav.  gS-i). 
...  Vous  triomphez  avec  cette  retraite  (VI,  Mélic.  5o3). 
La  retraite  de  Mélicerte  vous  fait  triompher. 

C'est  un  feu  [un  amour)  pur  et  net  comme  le  feu  céleste  ; 

On  ne  pousse,  avec  lui,  que  d'honnêtes  soupirs  (IX,  F.  sav.  1207). 

Il  [le  tabac)  instruit  les  âmes  à  la  vertu,  et  l'on  apprend  avec  lui  à  devenir 

honnête  homme  (V.  80,  D.  Juan,  I,  i). 
Je  ne  saurois  plus  voir  mon  ménage  propre  avec  cet  attirail  de  gens... 

(VIII,  io3.  Bourg,  g.  III,  m). 
Avec  cette  réponse  êtes-vous  en  repos?  (II,  D.  Gare.  543.) 
...  J'avois  certain  effroi 

Dont  avec  ton  discours  mon  âme  s'est  remise  (VI,  Amph.  ii56). 
Oui,  je  deviens  tout  autre  avec  son  entretien  (IV,  Tart.  ^-^5). 
El  tantôt  je  saurai  confondre 
Cette  fureur,  avec  deux  mots  {VI,  Amph.  1727;  voy.  III,  Ec.  d.  f.  i6oG). 

Avec  et  un  substantif,  formant  une  locution  de  sens  adverbial,  un 

complément  circonstanciel  de  manière  : 

...  Où  court-il  avec  un  tel  effroi?  (IV,  Pr.  d'È.  164.) 

Une  syllabe  qui,  avec  un  air  un  peu  rude,  s'approchera  d'une  oreille  dé- 
licate... {VI,  601,  Gr.  Div.  roy.). 

11  faut...  marcher  vers  elle  avec  trois  révérences  (VIII,  71,  Bourg,  g.  II,  i). 

(A  votre  prudence)  Je  puis  le  confier  avec  toute  assurance  (I,   Et.  332). 

Efforçons-nous  de  vivre  avec  toute  innocence  (IV,  Tari.  loi). 

Tantôt,  avec  loisir  on  vous  dira  pourquoi  (IX,  F.  sav.  1616). 

...  Que  la  métaphore  est  mise  avec  esprit!  {IX.  F.  sav.  781.) 

Mais  vous,   avec  quels  jeux  verrez-vous  un  volage?  (II,  D.  Gare,  I784.) 

Voir...  avec  de  nouveaux  yeux.  Voy.  à  OEil. 

Voy.  les  expressions  suivantes,  aux  mots  en  italique  :  avec  art,  avec  assu- 
rance, avec  bienséance,  avec  artifice  e\.  déloyauté,  avec  fracas^  avec  lenteur,  avec 
outrage,  avec  outrance,  avec  prudence,  avec  puissance,  avec  la  permission  de..., 
avec  le  temps,  avec  de  grands  travaux;  vivre  avec  quelqu'un,  se  coiffer  avec, 
mêler  avec,  en  user  bien  ou  mal  avec...,  accommoder  les  noms  avec  les  verbes, 
composé  avec,  marier  sa  fille  avec. .. ,  parler  avec  quelqu'un,  rompre  commerce  avec. . . . 

Avec,  adverbialement  :  Ils  [leurs  souliers)  sont  faits  d'une  façon  que  je  me 
romprois  le  cou  aveuc  {V,  109,  D.  Juan,  II,  i). 
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Avecque  :  Vous  êtes  romauesque  avectjue  vos  chimères  (I,  Et.  3i).  Voy.  IV, 
Tart,  96 1,  161 5,  et  ailleurs  nombre  d'autres  fois. 

Avenir  (1')  :  Ce  sont  faits  inouïs,  grand  Roi,  que  tes  victoires! 

h'ai'e/iir  aura  peine  à  les  bien  concevoir  (IX,  684,  Sonnet  au  Roi). 

Avenir,  advenir  :  Enfin,  quoi  qu'il  avienne,  Isabelle  a  ma  foi  (II,  Éc.  d.  m, 
1019;  cf.  VI,  Amph.   1841  et  note  au  v,  i834).  — Voy.  Advenir. 

Aventure.  Voy.  Adventure. 

Il  faut  que  je  me  fasse  dire  par  elles  ma  bonne  aventure  (IV,  Sa,    Mar.  f. 

v;  cf.  IV,  78).  Voy.  Fortune  [bonne). 
Pour  certaine  douce  ai'enture 

Qu'un  nouvel  amour  lui  fournit  (VI,  Ampli.  5i). 
Ah!  fortune,  ce  trait  d^atenture  propice 

Répare  tous  les  maux  que  m'a  faits  ton  caprice  (III,  Éc.  d.  f.  i456). 
Il  se  rencontre  ici  une  aventure  merveilleuse,  c'est  que  le  fils   du  Grand 

Turc  ressemble  à  ce  Cléonte  (VIII,  174?  Bourg,  g.  IV,  iri). 
Puis-je  obtenir  de  vous  de  savoir  Vaventure 

Qui  fait  dedans  vos  mains  trouver  cette  peinture?  (II,  Sgan.  273.) 
En  cette  acew^wre  je  n'ai  eu  aucun  choix  à  faire  (II,  354,  Éc.  d.  m.  Ép.). 
Et  plus  d'une  aventure  à  mes  yeux  s'est  offerte 
Où  j'ai  connu  qu'il  suit  la  jeune  Mélicerte  (VI,  Mélic.  2o5). 
Vous  savez  à  merveille,  en  toutes  aventures 

Prendre  les  contre-temps  et  rompre  les  mesures  (I,  Et,  iiii), 
Sgan.  Ferai-je  mal?  Marph.  Par  aventure  (IV,  49»  Mar.  f.  v). 
Ce  n'est  que^ar  aventure  que  l'on  m'a  adressé  à  lui  (VII,  9g,  Av.  II,  n). 
J'ai  fait  mes  ordonnances  à  l'aventure  (V,  i35,  D.  Juan^  III,  i). 
(Audrès  et  Trufaldin)  Accourus  d'aventure...  (I,  Et.  1948).  Par  hasard. 

Aventurer  :  Le  tien  [ton  argent)  est  bien  aventure'  (III,  4^2,  Impr.  m). 

Avenue  :  Il  y  a  là  vingt  gens...  assurés  de  n'entrer  point,  et  qui  ne  laissent 
pas...  d'occuper  toutes  les  avenues  de  la  porte  (III,  4^0,  Impr.  ni). 
Des  soldats  qui...    occupent  par  pelotons  toutes  les    avenues   de   votre 
maison  (VIII,  4915  Scap.  III,  n). 

Avérer  :  (De  pareils  forfaits)  Sans  les  bien  avérer  ne  s'imputent  jamais  (II, 
...  J'ai  su  par  mes  yeux  avérer  aujourd'hui  [^o^n.  3i4). 

Le  commerce  secret  de  ma  femme  et  de  lui  (II,  Sgan.  "iyS). 
La  chose  est  avérée  (II,  Sgan.  175), 

Aversaire  :  Ecouter  d'un  ami  raisonner  Vaversaire...  (VI,  Amph.  i834). 

Voy.  la  note  au  vers  cité  :   il  y  est  constaté  que   les  trois  premières  éditions 
fran(;aises  ont  ici  la   forme  aversaire.  —  Comparez  Adversaire. 

L'amour  des  beaux  esprits,  qui  chez  vous  m'est  contraire. 
Ne  pouvoit  m'opposer  un  moins  noble  aversaire  (IX,  F.  sav.   1254  ;  cf. 
Aversion  :  Tous  les  pauvres  mortels...  l'o-^?  ^t  note). 

Seront  enveloppés  dans  cette  aversion"?  (V,  Mis.  116.) 

Ce  mot  à'aversion  revient  encore  :  II,  Éc.  d.  m.   741  ;  V,  Mis.  837;  IV,  171, 
Pr.  d'É.  II,  IV  ;  V,  347,  Am.  méd.  III,  vi  ;  VIII,  421,  Scap.  I,  m. 

Aversité  :  Je  vous  chéris  assez  dans  cette  extrémité. 

Pour  ne  vous  charger  point  de  notre  aversité  (IX,  F.  sav.  1746). 

Cette  leçon  aversité  est  celle  des  premiers  textes    ;  voy.  la  note  au  vers  cité 
et  compjirez  Aversaire.  —  Voy.  aussi  Adversité. 

Avertir  :  Toujours  de  son  devoir  je  tâche  à  V avertir  (I,  Et.  3oi). 
Dites-lui  ma  pensée,  et  Vavertissez  bien 
QueWe  ne  vienne  pas  m'échauffer  les  oreilles  (IX,  F.  sav.  ma  et  iii3). 

Avertissement  :    Il  suffit  de  lui  avoir   donné   un  petit  avertissement  (IV, 
517,  G.  D.  I,  iv). 
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Aveu  :  ...  J'ai  fait  mon  devoir 

En  vous  signant  l'aveu  qu'on  peut  vous  faire  voir  (II,  Éc.  d.  m.  loio). 

A  vous  en  faire  un  aveu  véritable, 

L'époux,  Alcmène,  a  commis  tout  le  mal  (VI,  Amph.  i3o3). 

(Mon  cœur)  Ne  sent  nulle  contrainte  à  faire  un  libre  aveu  (IX,    F,  sav, 

i3o;  cf.   199,  1496;  V07,  IV,  Tart.  i423). 
...  Tirer  de  nous  cet  aveu  qui  fait  tant  de  peine  (II,  63,  Préc.  iv). 
Aveu  d'un  amoureux  transport,  d'une  flamme,  etc.  :  I,  Dép.  a.  1070;  IV, 

Tart.  323;  IV,  Pr.  d'É.  iS;;  V,  Mis.  822;  IX,  F.  sav.  296. 
Non,  non,  un  franc  aveu  n'a  rien  que  j'appréhende  (V,  Mis.  lôS^). 
Le  contraignant  effort  de  ces  aveux  en  face  (IX,  F.  sav.  i28).| 
Mais  je  souffre,  à  vrai  dire,  une  gêne  trop  forte 
A  prononcer  en  face  un  aveu  de  la  sorte  (V,  Mis.  i63o). 
Ce  n'est  pas  que  l'ingrate  aux  yeux  de  mon  rival 
N'ait  fait  contre  mes  feux  un  aveu  trop  fatal  (II,  D.  Gare.  1199). 
Je  pense  qu'ayant  pris  le  soin  de  vous  le  dire. 
Un  aveu  de  la  sorte  a  de  quoi  vous  suffire  (V,  Mis.  5o6). 
Par  Vaveu  d'un  pardon  n'est-ce  pas  se  trahir 
Que  dire  au  criminel  qu'on  ne  le  peut  haïr?  (II,  D.  Gare.  726,) 
Alcmène  dit  dans  Amphitrjron  (vers   141?  et  14 18)  : 

Dire  qu'on  ne  sauroit  haïr 

N'est-ce  pas  dire  qu'on  pardonne? 

(Je  suis  criminel)  D'avoir  fait  tout  ceci  sans  Vaveu  paternel  (I,  Dép.  a.  1648). 

Mais  ce  n'est  pas  assez,  pour  le  prix  qu'il  espère. 

Que  Vaveu  d'un   Etat   et   la  faveur   d'un   frère   (II,  D.  Gare.    236;  voy. 

vers  1645  ;  I,  Dép.  a.  536). 
Mais  d'un  aveu  trompeur  voir  ma  flamme  applaudie, 

C'est  une  trahison,  c'est  une  perfidie  (II,  D.  Gare.  1292,  1293  et  V,  Mis. 
Je  vous  entends  :  vos  yeux  demandent  mon  aveu.,  [i3o5,  i3o6). 

Poui  engager  ailleurs  un  cœur  que  je  possède  (IX,  F.  sav.  1076). 

Aveugle  :  Il  faut  être  aveugle  dans  cette  pièce  et  ne  pas  faire  semblant  d'y 

voir  les  choses  (III,  32$,  Crit.  m). 
Et  son  triste  mérite,  abandonné  de  tous, 

Contre  le  siècle  aveugle  est  toujours  en  courroux  (V.  Mis.  860). 
Quand  nous  venons  à  l'importuner  [le  Ciel]  par  nos  souhaits  aveugles  et 

nos  demandes  inconsidérées  (V,  175,  D,  Juan.,  IV,  iv). 
Prévention  aveugle...  (III,  335,  Crit.  v). 
Je  suis  aveugle  à  tout,  sourd  à  quoi  que  ce  soit  (I,  Et.  1041). 

Aveuglement  :  (Le  Ciel)  a  dessillé  mes  yeux,  et  je  regarde  avec  horreur  le 
long  aveuglement  où  j'ai  été  (V,  igo,  D.  Juan.,  V,  i;  cf.  V,  181). 
...  Étant  tombés  dans  cet  aveuglement...  (I,  Et.  1917). 

Voy.  I,  Et.  966;  II,  D.  Gare.  435;  IX,  F.  sav.   1488,  i5o4. 
Ce  grand  aveuglement  où  chacun  est  pour  soi  (V,  Mis.  967). 

Aveuglément  :  Il  n'est  rien  que  leur  art  aveuglément  ne  tente  (I,   Et.    1672). 

C'est  à  moi,   mon  père,  de  suivre  aveuglément  toutes  vos   volontés  (IX, 
294,   Mal.  im.  I,  v). 

Il  s'attache  aveuglément axix  opinions  de  nos  anciens  (IX.  355,3/a/. /w.  II,  v). 

Aveugler  :  M.  Jourdain  n'est  pas  de  ces  gens  que  les  prospérités  aveuglent, 

et...  il  sait,  dans  sa  gloire,  connoître  encore  ses  amis  (VIII,  200,  Buurg. 

On  ne  s'aveugle  point  par  de  vaines  défaites;  [g.  V,  m). 

Le  monde  n'est  point  dupe  (V,  Mis.  1009). 

Clit.  Tu  te  flattes,  mon  cher,  et  t'aveugles  toi-même. 

Ac.  Il  est  vrai,  je  me  flatte  et  m'aveugle  en  effet  (V,  Mis.  826,  827). 
Avide  :  (...  Quitter)  Le  nom  que...  vous  avez  d'honnête  homme, 

Pour  prendre  de  la  main  d'un  avide  imprimeur 
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Celui  de  ridicule  et  misérable  auteur  (V,  Mis.  Sya). 

A  Vavide  désir  d'immoler  Mauregat 

De  son  prompt  désespoir  il  tournoit  tout  l'éclat  (II,  D.  Gare.  i5i8). 

(Je  vois  sa  raison)  D'une  audience  avide  avaler  ce  poison  {ibid,  459  :  note). 

Aviron  :  V,  laS,  D.  Juan^  II,  m. 

Avis  :  Nous  vous  laissons,  Myrtil,  pour  Y  avis  le  meilleur, 

Consulter  sur  ce  choix  vos  yeux  et  votre  cœur  (VI,  Mélic.  sSy). 

Consulter  sur  ce    choix,    pour   avoir  le    meilleur  avis,   consulter  comme  les 
meilleurs  conseillers  que  vous  puissiez  avoir.... 

Or  Vavis,  dont  encor  nul  ne  s'est  avisé^  (Est  qu'il  faut...)  (III,  Fàch.  729). 
Voy.  Faisable  [avis). 

Le  dessein  étoit  de  donner  un  ballet  aussi;...  on  fut  contraint  de  séparer 
les  entrées  de  ce  ballet,  et  Vavis  fut  de  les  jeter  dans  les  entr'actes  de 
la  comédie  (III,  29,  Fdch.  Avert.). 

Je  suis  de  même  avis  (VII,  4^8,  Am.  magn.  III,  i;  voy.  IX,  F.  sav,  786). 

Si  les  choses  vont  toujours  de  même,  je  suis  d'avis  de  m'en  tenir,  toute 
ma  vie,  à  la  médecine  (VI,  98,  Méd.  m.  l.  III,  i). 

Je  suis  d'avis  qu  on  l'y  laisse  [dans  cette  humeur]  (V,  3o8,  Am.  méd.  I,  m). 

Çamon,  ma  foi!  ]'en  suis  d'avis  [que  vous  me  querelliez],  après  ce  que  je 
me  suis  fait  (IX,  286,  Mal,  im.  I,  11). 

Quelle  résolution  prendre  sur  des  a^ij  si  opposés?  (V,  827,  Am.méd,ll,\.) 

Je  viens  pour  quelque  avis  que  j'ai  cru  vous  devoir  [3Iis,    876;  cf.  964). 

Et  l'on  ne  prendra  pas  votre  avis  là-dessus  (III,  Éc.  d.  f.  i3ii). 

(Sais-tu)  Que  chez  moi  les  avis  ont  de  tristes  salaires, 

Qu'un  valet  conseiller  y  fait  mal  ses  affaires?  (I,  Et.  5i  ;cf.  IX,  F. sav.  i4o3.) 

Un  conseiller  me  choque  en  cette  occasion, 

Et  je  ne  prends  avis  que  de  ma  passion  (II,  D.  Gare.   laSi). 

Au  reste,  sur  Vavis  de  votre  serviteur. 

J'apporte  ici  l'argent  qui  vous  est  nécessaire  (I,  Éi.  648). 

Je  vous  donne  avis  que  vous  devez...  (V,  144,  D.  Juan,  lIl,  11). 
Voy.  V,  Mis.  iiio;  VI,  5i,  Méd.  m.  L  I,  iv;  IX,  F.  sav.  1704. 

(Votre  époux...  m'a  voulu  choisir). 

Pour  vous  donner  avis  du  succès  de  ses  armes, 

Et  du  désir  qu'il  a  de  se  voir  près  de  vous  (VI,  Amph.  208,  209). 

Je  viens...  vous  donner  avis  «/'une  chose  à  laquelle  il  faut  que  vous  pre- 
niez garde  (IX,  877,  Mal.  im.  II,  vu). 

Je  ne  suis  pas  fâché  de  cette  aventure;  et  ce  m'est  un  avis  de  tenir  l'œil, 
plus  que  jamais,  sur  toutes  ses  actions  (VII,  102,  Av.  II,  11). 

(N'appréhendez-vous  point)...  que  le  prompt  avis  c?'uu  amour  de  la  sorte 

Ne  pût  bien  altérer  l'amitié  qu'il  vous  porte?  (IV,  Tart.  ioo5.) 

...  Jamais  dans  leur  âme  [dans  l'âme  des  grands) 

Ne  porter  les  avis  des  choses  qu'on  y  blâme  (II,  D.  Gare.  429). 

Sgan.  C'est  le  Ciel  qui  vous  parle,  et  c'est  un  avis  qu'il  vous  donne. 
D.  J.  Si  le  Ciel  me  donne  un  avis,  il  faut  qu'il  parle  un  peu  plus  clai- 
rement (V,  200,  D.  Juan,  V,  iv;  cf.  V,  181  et  i83). 

Ceci  doit  s'appeler  un  avis  au  lecteur  (I,  Et.  1081).  [III,  xii). 

Voilà  un  avis  au  lecteur  qui  me  rendra  sage  à  l'avenir  (IX,  43o,  Mal.  im. 

Avisé  :  Quand  nous  ne  laissons  pas  au  Ciel  le  soin  des  choses  qu'il  nous  faut, 
quand  nous  voulons  être  plus  avisés  que  lui  (V,  175,  D.  Juan,  IV,  iv). 

Aviser  :  i'avise  un  homme  ici  qui  n'est  pas  ignorant  (III,  Fdch.  38i). 

Je  les  ai  le  premier  avisés,  avisés  le  premier  je  les  ai  (V,  io3,  D.  Juan,  II,  i). 

Mais  je  ne  vis  jamais  une  froideur  pareille  : 

De  ta  femme  il  fallut  moi-même  t'aviser  (VI,  Amph.  1120  :  note). 

Voilà  dans  ces  deux  choix  de  quoi  vous  satisfaire  : 

Avisez  maintenant  celui  qui  peut  vous  plaire  (II,  D.  Gare.  i389   ;  note). 
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C'est  à  vous.  Monsieur,  d'aviser  promptement  aux  moyens  de  sauver  des 

fers  un  fils  que...  (VIII,  478,  Scap.  II,   vu). 
Je  vais  vite   consulter   un    avocat,  et  aviser  des  biais  que  j'ai  à  prendre 

(VIII.  440,  Scap.  II.  I  :   note). 
Abg.  [Une  consultation]  pour  un  homme  qui    mourut  hier?  Tour.  Oui, 

pour  aviser^  et  voir  ce  qu'il  auroit  fallu  lui  faire  pour  le  guérir  (IX, 

424,  Mal.  im.  III,  x), 
Clit.  Cherchons  quelque  lieu  pour  nous  asseoir.  Claud.  C'est  fort  bien 

avisé  (VI,  570,  G.  D.  III,  11). 

Voy.  II,  io5,  Préc.  xi;  VIII,  209,  Bourg,  g.  V,  vi. 
C'est  prudemment  avisé  (VU,  260,  Pourc.  I,  iv). 

Aviser  (s')  :  Sans  leur  ouvrir  les  yeux  [à  nos  maris]  et  leur  faire  prendre 

garde  à  des  choses  dont  ils  ne  s^ avisent  pas  (III,  421,  Impr.  v). 
Et  dans  tous  ces  rapports  sont  mille  différences 
Dont  se  peut  une  femme  aisément  aviser  (VI,  Amph.   if\']^). 
Va  le  faire  aviser  que  je  suis  ici  (IV,  186,  Princ,  (VE,  III,  m). 
Certains  impertinents  de  laquais,  qui  viennent  provoquer  les  gens,  et 

les  faire  aviser  de  boire  lorsqu'on  n'y  songe  pas  (VII,  122,  Av.  III,  i). 
Qui  diable  vous  a  fait  aussi  vous  aviser 

A  quarante  et  deux  ans  de  vous  débaptiser?  (III,  Éc.  d.  f.  169.) 
On  ne  s^avise  plus  de  se  tuer  soi-même,  et  la  mode    en  est  passée  (VI, 

584.  G.  D.  m,  vi). 
De   quel  côté  porter  mes  pas?  où  Tn^aviserai-\e   d'aller?  (VII,  456,  Am. 
Sans  j'aller,  de  surcroît,  aviser  sottement  \rnagn.  V,  i.) 

De  se  faire  un  chagrin  qui  n'a  nul  fondement  (II,  Sgan.  455). 
(Le)  stratagème  dont  tu  t^es  avisé  (VIII,  489,  Scap.  III,  i;  voy.  IX,  F.  sav. 

3i4;  IV.  160,  Pr.  d'É.  luterm.  II,  Argum.). 

Avocat  :  L'honneur  qu'elle  me  fait  de  se   rendre  auprès  de   vos  beautés 
Vavocat  de  ma  flamme  (VIII,  579,  Escarb.  v). 

Avoir.  Exemples  divers  : 

Voy.  V Introduction  grammaticale  au  Verbe  (Emploi  des  auxiliau'es). 

Pourquoi...  me  contraindre  à  perdre  en  une  sotte  feinte  les  moments 
que  j'a;  près  de  vous  ?  (VIII,  557,  Escarb.  i.) 

...  Le  blanc  qu'elle  a  scandalise  chacun  (V,  3Iis.  83). 

Vous  avez  le  tour  libre  et  le  beau  choix  des  mots  (IX,  F.  sav.  971). 

Il  faut  que  cet  homme-là  ait  la  médecine  universelle  (VI,  53,  Méd.  m.  l. 

...  J'aime  mieux  n^avoir  que  de  communs  propos,  [I,  iv  :  note). 

Que  de  me  tourmenter  pour  dire  de  beaux  mots  (IX,  F.  sav.  1059). 

Il  est  un  peu  capricieux,...  et  parfois  il  a  des  moments   où  son  esprit 
s'échappe  (VI,  68,  Méd.  m.  l.  II,  i).  Cf.  Chimères. 

La  diueté  qu'il  a  eue  pour  moi  (VI,  585,  G.  D.  III,  vi). 

La  cabale  s'est  réveillée  aux  simples  conjectures  qu'ils  ont  pu  avoir  de 
la  chose  (IV,  392,  Tart.  Préf.). 

Je  n'«i  déjà  que  trop  d'un  si  rude  assaillant  (IX,  F.  sav.  i3i5). 

...  Pour  vous  la  nature  a  peu  d'obscurités  (IX,  F.  sav.  888).  [55). 

Et  la  plus  glorieuse  [estime]  a  des  régals  peu  chers  (Dès  que...)  (V,  Mis. 

Eh,  mon  Dieu!  tout  cela  n'a  rien  dont  il  s'offense  (IX,  F.  sav.  i32i). 
Il  n'y  a  rien  dans  tout  cela  dont....  —  Voy.  les  vers  1496  et  i543. 

L'on  voit  une  solitude  effroyable  aux  grands  ouvrages,  lorsque  des  sot- 
tises ont  tout  Paris  (III,  Crit.  vi).  Rassemblent  tout  Paris. 

De  semblables  comédies  nont  pas  ce  grand  concours  de  monde  (III,  423, 
Jmpr.  v). 

...  La  philosophie  a  toutes  vos  amours  (IX,  F.  sav.  98). 

Voy.   II,  Éc.  d.  m.  740,  742;  V,  Mis.  457;  IX,  F.  sav.   i502. 

Qui  a  terre,  guerre  a  (V,  3o3,  Am.  méd.  I,  i). 
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Un  homme  vient  donner  les  livres  d'un  ballet,  qui  d'abord  est  fatigué 
par  une  multitude  de  gens...  qui  crient  en  musique  pour  en  aïoir 
(VIII,  2IO,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nations). 

Nous  Vaurons  malgré  vous....  Elle  sera  à  nous  (VI,  266,  Sic.  viii). 

Aris.  ...  Vous  venez  d'avoir  ensemble  un  entretien.  [sav.  643.) 

Chrys.  Oui.  Aris.  Quel  est  le  succès?  yiurons-nous  Henriette?  (IX,  F. 
Obtiendrons-nous  Henriette  de  sa  mère? 

Venez  dire  résolument  à  votre  père,  que,  si  vous  ne  l'avez  [Cléonte], 
vous  ne  voulez  épouser  personne  (VIII,  147,  Bourg,  g.  III,  xii). 

...  Pourvu  que  j'obtienne  un  bonheur  si  charmant, 

Pouvu  que  je  vous  aye^  il  n'importe  comment  (IX,  F.  sav.  i536). 

^s-tu  là  tes  musiciens?  (VI,  286,  Sic.  11.) 

Adr.  (Je)  cherche  le  seigneur  Dom  Pèdre.  D.  Pèdre.  Vous  Vavez  devant 
vous  (VI,  259,  Sic.  x). 

...  Quand  on  a  quelqu'un  qu'on  hait  ou  qui  déplaît. 

Lui  doit-on  déclarer  la  chose  comme  elle  est?  (V,  Ms.  79  :  note.) 

Mme  de  Sot.  Nous  avons  eu  une  Jacqueline  de  la  Prudoterie  qui...  M.  de  S. 
Il  j  a  eu  une  Mathurine  de  Sotenville  qui...  (VI,  622,  G.  D.  I,  iv). 

Nous  avons  aussi  mon  neveu  le  chanoine  qui  a  pensé  mourir  de  la  pe- 
tite vérole  (VII,  266,  Pourc.  I,  iv). 

Certain  parent  que  nous  avons,  dont  on  lui  a  parlé  (VII,  261,  Pourc.  I,  v). 

Vous  avez.  Monsieur,  un  certain  M.  de  Pourceaugnac  qui  doit  épouser 
votre  fille  (VII,  287,  Pourc.  II,  11). 

(Je  puis)  D'un  vieux  parent  que  j'ai  vous  offrir  la  maison  (I,  Et.  770). 

On  n'a  que  lui  qui  puisse  écrire  de  ce  goût  (IX,   F.  sav.  838). 

Quant  au  raisonnement  du  mariage,  vous  avez  deux  savants,  deux  phi- 
losophes vos  voisins,  qui  sont  gens  à  vous  débiter  tout  ce  qu'on  peut 
dire  sur  ce  sujet  (IV,  3o,  3Iar.  f.  m). 

Vous  avez  tant  d'Iris,  de  Philis,  d'Amarantes, 

Que  partout  dans  vos  vers  vous  peignez  si  charmantes (IX, /".  .jac.  i52i). 

Les  talents  que  j'af  eus  du  Ciel  (VI,  245,  Sic.  v;  voy.  VI,  5o,  Méd.  m.  l. 

...  Regardez  l'honnête  homme  de  père  [I,  iv). 

Que  vous  avez  du  Ciel,  comme  on  le  considère  (I,  É(.  32o). 

Mais  nous  avons  du  Ciel  ou  du  tempérament 

Que  nous  jugeons  de  tout  chacun  diversement  (II,  D.  Gare.  1182). 

Il  ne  veut  point  que  l'aie  de  miséricorde  auprès  de  Dieu  (IV,  389,  Tart. 
I"  Plac). 

Qu'encore  un  coup...  mon   imprudence  ait  grâce  (I,  Et.  1239). 

EnGn,  à  force  de  battre  le  fer,  il  en  est  venu  glorieusement  à  avoir  ses 
licences  (IX,  354,  ^^«^-  "«•  H,  v)- 

Vous  me  semblez  toute  mélancolique  :  qu'a>'ez-vous,  Madame  Jourdain? 
(VIII,  118,  Bourg,  g.  III,  V.) 

Tu  ne  veux  pas  me  dire  ce  que  tu  as  (V,  3o6,  Am.  méd.  I,  11;  cf.  V,  3o8). 

Chrys.  Qu'est-ce  donc?  Qu'aces-vous,  Martine?  Mart.  Ce  que  j'ai? 

Chrys.  Oui.  Mart.  J'ai  que  l'an  me  donne  aujourd'hui  mon  congé  (IX, 
F,  sav.  421  et  422). 

Qu'est-ce  donc?  qu'aces-vous?  (II,  97,  Préc.  ix;  III,  Fâch.  225;  V,  Mis. 
I  •,  VI,  Amph.  1575.) 

Devez- vous  rien  avoir  que  je  ne  doive  apprendre?  (VI,  Mélic.  404.) 

Voy.  encore  les  expressions  suivantes  :  avoir  Affaire  à...;  avoir  Familia- 
rité avec;  avoir  peu  de  Défense  contre;  n'avoir  Garde  ywe;  avoir  Lieu 
de...;  avoir  Obligation  de...;  avoir  Peine;  avoir  Pouvoir;  avoir  Raison 
de...  ;  avoir  Sujet  de...,  —  Avoir  des  yeux  pour...  :  voy,  à  OEil. 

Avoir,  suivi  d'un  adjectif  attribut  : 

Qu'il  a  le  tour  galant!  (IX,  F.  sav.  766.) 
...  Est-ce  les  avoir  [ses  intentions]  bonnes, 
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Dites-moi,  de  vouloir  enlever  les  personnes?  (II,  Éc.  d.  m.  619.) 

...  Je  vous  supplierai  d'avoir  pour  agréable... 

(Que  je)  ...  ne  me  pende  pas  pour  cela...  (V,  Mis    3o). 

^fez,  je  vous  prie,  agréable 

De  venir  honorer  la  table 

Où  vous  a  Sosie  invités  (VI,  Amph.  1698). 

Comparez  Accoutumé,  et  voy.  Y  Introduction  grammaticale. 

Avoir  à...  (et  un  infinitif)  ;  N'avoir  qu'à...  (et  un  infinitif). 

Ces  judicieux  remèdes,  dont,  s'il  a  à  guérir,  il  doit  recevoir  du  soulage- 
ment (VII,  277,  Pourc.   I,  viii). 

Ce  billet  découvert  suffit  pour  vous  confondre 

Et  contre  ce  témoin  on  n'a  rien  à  répondre  (V,  Mis.  i3a6). 

Vous  avez  à  vous  plaindre,  et  je  suis  en  courroux 

Quand  je  vois  que  chaque  jour  on  ne  fait  rien  pour  vous  (V,  Mis.  io5i). 

Votre  danse  et  ma  musique  auroient  à  souhaiter  que  tout  le  monde  lui 
ressemblât  (VIII,  47,  Bourg,  g.  I,  i). 

Nous  avons  maintenant  autre  chose  à  conclure  (IX,  F.  sav.  1617). 

Ai-']e  l'éclat  ou  le  secret  à  prendre?  (VI,  Ampli.  i564  :  note.) 

Elle  aurait  fort  à  faire  et  ses  soins  seroient  grands 

D'flt^'o/r  à  déterrer  le  mérite  des  gens  (V,  Mis,  io63,  1064). 

Avez-vo^xs  à  lâcher  encore  quelque  trait?  (IX,  F.  sav.  621.) 

y  ai  à  vous  prier  d'une  chose  qu'il  faut...  (IV,  201,  Pr.  d'É.  IV,  ni). 

J'ai  à  vous  dire  que  je  vous  abandonne  à  votre  mauvaise  constitution... 
(IX,  410,  Mal.  im.  m,  v). 

(La  Nuit)  N'a  plus  qu'à  plier  tous  ses  voiles  (VI,  Âmph.  627). 

...  Si  je  n'avois  qu'à  former  des  désirs...  (V,  Mis.  243). 

Vous  n'avez  qu'à  y  venir,  je  vous  promets  que  vous  serez  reçu  comme  il 
faut  (VI,  529,  G.  D.  I,'vi;  voy.  VI,  53o,  588). 

Vous  n'avez  qu'à  parler,  je  suis  prêt  d'obéir  (VI,  Mélic.  53o). 
Voy.  Parler,  et  Ne...  çue  (à  l'Introduction  grammaticale). 

Avoir.  Locutions  diverses.  [Sgan.  271,) 

Que  veut  dire  cela?  à  qui  en  acez-vous?  (VII,  248,  Pourc.  I,  m;  voy.  II, 

En  dépit  qu'on  en  ait,  malgré  qu'on  en  ait  :  voy.  Dépit  et  Malgré.  —  Voy. 

encore  :   avoir  Beau,  avoir  sur  les  Bras,  en  Tète,  avoir  bon  Marché  de.,.,  et 

n'avoir  Qvr. /"iiire  de...  (ce  dernier  dans  Vlntrod.  gramm.,  aux  Pronoms). 

On  en  a  pour  huit  jours  d'effroyable  tempête  (IX,  F.  sav.  672). 

Sans  nous,  il   en  avait  pour  sa   maine  de  fèves  (V,   107,   D.  Juan,  II,  i  : 

Avoir,  il  y  a.  ['^o*^)- 

Oh  sus!  mon  fils,  savez- vous  ce  qu'il  y  a?  C'est  qu'il  faut  songer,  s'il 
vous  plaît,  à  vous  défaire  de  votre  amour  (VII,  164,  Av.  IV,  m). 

Je  pensois  qu'il  n'y  eût  que  nous  qui  en  fussions  capables  (VI,  271, 
Sic.  xv). 

Pensez- vous  qu'on  soit  capable  d'aimer  de  certains  maris  qu'il  y  al  (VI, 
575,  G.  D.  III,  V.) 

//  n'j  a  point  de  père  qui  puisse  me  contraindre  (VIII,  421,  Scap.  I,  m). 

Et  pensez-vous... 

Qu'/7  eut  en  ce  péril  de  quoi  tant  m'ébranler?  (IV,  Pr.  d'É,  284  :  note.) 
D'après  ce   texte    de  l'édition  originale  (1664),  il  y   aurait  ici  suppression  de 
l'adverbe  j.  Ou  sait  que  l'ancienne  langue  disait  il  a  au  lieu  d'i7  y  a.  Les  édi- 
teurs  de    i68a    ont   imprimé   le   vers   autrement   (est-ce    une   correction   qu'ils 
se  sont  permise  ?)  : 

Qu'il  eût  eu,  ce  péril,  de  quoi  tant  m'ébranler. 

Leurs  grimaces...  irritent  la  censure  de  tout  le  monde  contre  les  actions 
de  leur  vie.  On  est  ravi  de  découvrir  ce  qu'il  y  peut  avoir  à  redire 
(III,  324»  Crit.  m).  Voyez  le  Lexique  du  Malherbe,  p.  679  :  Y  avoir, 
avec  un  certain  rapport  à  ce  qui  précède. 
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Quels  avantages,  Madame,  puisque  Madame/  a...?  (VI,  Srg,  G.  D.  I,  iv.) 

En  batifolant  donc,  puisque  batifoler  j  a,  j'ai...  (V,  io4,  D.  Juan,  II,  i). 

(Je)  les  fais  d'une  façon  qu'//  n'j  a  rien  à  dire  (VI,  60,  Méd.  m,  l.  I,  v). 

Il  y  a  bien  de  la  peine  à  vous  mettre  (VI,  262,  Sic.  xi). 

Il  y  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  nobles  (VIII,  108,  Bourg,  g.  III, 
m;  voy.  VIII,  SyS,  Escarb.  11). 

La  mode  en  est  passée,  il  /  a  longtemps  (VI,  584,  G.  D.  III,  vi). 

Il  j  a  quelque  temps  que  j'entends  chanter  à  ma  porte  (VI,  24^1  '^"^»  i"^)- 

Je  serois  ici  il  y  a  une  heure,  si...  (VIII,  55 1,  Esc.  i;  cf.  II,  77,  Préc.  ix). 

On  la  tenoit  morte  il  y  avoit  déjà  six  heures,  et  l'on  se  disposoit  à  l'en- 
sevelir (VI,  52,  Méd.  m.  l.  I,  IV ;  voy.  VI,  66). 

(Sa  mère)  est  dans  un  lit,  malade,  il  y  a  six  mois  (VI,  100,  Méd.  m.  l.  III, 

Avorter  :  (Ils)  Voudront  chercher  un  jour  dans  ces  obscurités  L"/* 

Par  qui  tous  mes  projets  se  verront  avortés  (I,  Dép.  a.   Ii44)' 

Avouer,  reconnaître  (une  personne)  ;  convenir  d'fune  chose)  : 

Voudra-t-il  avouer  pour  épouse  une  fille  (Que...?)  (I,  Dép.  a.  11 53.) 
Il  n'avouera  jamais  qu'il  est  médecin  (VI,  5i,  Méd.  m.  l.  I,  iv;  cf.  VI,  6a; 

voy.  Confesser).  —  Avouons  la  dette.  Voy.  à  Dette. 
C'est  moi  qui  suis  Sosie,  et  tout  Thèbes  Vavoue  : 
Amphitryon  jamais  n'en  eut  d'autre  que  moi  (VI,  Amph.  Sgô). 
Avouer,  déclarer  :  Il  faut  vous  avouer  que  vous  êtes  un  homme  d'une  grande 

prévention,  et  que  vous  voyez  les  choses  avec  d'étranges  yeux  (IX, 

4i3,  Mal,  im.  III,  vi  :  note). 
Je  vous  avoue.  Madame,  qu'il  y  a  merveilleusement  à  profiter  de  tout  ce 

que  vous  dites  (VIII,  673,  Escarb.  11). 
Et  pour  moi,  je  Vavoue,  je  me  percerois  le  cœur  de  mille  coups,  si  j'avois 

eu  la  moindre  pensée  de  vous  trahir  (V,  119,  D.  Juan,  II,  11). 
Je  yoMS  avoue.  Madame,  que  je  u'ai  pas  le  talent  de  dissimuler  (V,  97, 

D.  Juan,  I,  m). 
Mais  j'en  fais  [je  fais  de  lui],  je  Vavoue,  un  cas  particulier  (V,  Mis.  1164). 
Azuré  :  Les  flots  azurés  (VII,  385,  Am.  magn.  l"  interm.). 


B 

Ëabil  :  Riches...  en  babil  importun  (IX,  F.  sav.  1379).  Voy.  à  Spécieux. 
Babillard  :  Quel  diable  de  babillard]  (IV,  45,  3Iar.  f.  iv.) 

Ci-AUD.  (J'ai  deviné)  qu'il  falloit...  que  tu  l'eusses  dit  à  quelqu'un  qui 
l'ait  rapporté  à  notre  maître.  LuB.  Il  faut  que  les  gens  en  ce  pays-ci 
soient  de  grands  babiàards  (VI,  539,  G.  D.  II,  i;  cf.  VI,  554,  cité  à 
Causeur). 
Babiller  :  Vous  aviez  grande  envie  de  babiller;  et  c'est  avoir  bien  de  la 
langue  que  de  ne  pouvoir  se  taire  de  ses  propres  affaires  (VIII,  5o4» 
Scap.  III,  IV  ;  voy.  VI,  554,  (^-  ^'  U'  '^j  ^^  ci-après  à  Babylone). 
Babylone  :  C'est  véritablement  la  tour  de  Bahylone, 

Car  chacun  y  babille,  et  tout  du  long  de  l'aune  [Tart.  161  :  note;  voy. 
aussi  :  XI,  295,  dern.  al.). 
Badauds  :  Eh!  Messieurs  les  badauds,  faites  vos  affaires,  et   laissez  passer 

les  personnes  sans  leur  rire  au  nez  (VII,  247,  Pourc.  I,  m). 
Badin,  sot  :  Ma  foi,  j'en  suis  d'avis,  que  ces  penards  chagrins 
Nous  viennent  étourdir  de  leurs  contes  badins  (I,  Et.  62). 
(Trufaldin)  Est  si  bien  imprimé  de  ce  conte  badin...  (I,  Et.  946). 
Moi  jaloux?  Dieu  m'en  garde  et  d'être  assez  badin 
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Pour  m'aller  emmaigrir  avec  un  tel  chagrin!  (I,  Dép.  a.  m.) 
Voy.  le  La  Fontaine,  t.  IV,  p.  497,  note  4. 

Badinage  :  En  une  autre  saison,  cette  naïveté,.,. 

Anselme,  me  seroitun  charmant  badinage  (l,  Et,  607). 

Que  de  sottes  façons,  et  que  de  badinage\ 

Ménalque  pour  chanter  n'en  fait  pas  davantage  (VI,  Mélic.   loi). 

Amph.  Te  confonde  le  Ciel  de  me  parler  ainsi  ! 

Sos.  Ce  ne  sont  point  des  badiiiages  (VI,  Amph.  800). 

Voy.  encore  :  IV,  Tart.  3i3,  768  ;  VI,  Amph.  96.  \Mar    f  11) 

Badiner  :  Allons,   petit  garçon,...  qu'on  ne    s'amuse  pas  à  badiner  (IV,  26, 

Badinerie  :  C'est  une  idée  qui  m'avoit  passée  une  fois  par  la  tête,  et  que 
j'ai  laissée  là  comme  une  bagatelle,  une  badinerie,  qui  peut-être  n'au- 
roit  point  fait  rire  (III,  Sgô,  Impr.  i). 

Ba^ace,  femme  de  mauvaise  vie  : 

On  n'entend  que  ces  mots  :  chienne,  louve,  hagace  (I,  Et.  1943). 

Bagage  :  ...  Il  iaxiX  plier  bagage  (V,   Mis.  i446). 

Bagatelle  :  L'achat  de  quelque  bague,  ou  telle  bagatelle 
Que  tu  trouveras  bon   (I,  Et.  aSa). 

Sur  de  pareilles  matières,  ce  qui  n'est  qu'une  bagatelle  devient  fort  crimi- 
nel lorsqu'il  est  défendu  (VI,  271,  Sic.  xv;  voy.  IV,  Tari.  3o6). 
Il  y  a    une  grande  différence  de  toutes  ces  bagatelles  à    la    beauté   des 

pièces  sérieuses  (IH,  349,  ^'■''-  ^'i)* 
Tout  ce  qu'il  [Molière]  a  touché  jusqu'ici  n'est  rien  que  bagatelle  au  prix 

de  ce  qui  reste  (III,  ^i^,  Impr.  iv). 
...  De  ce  mariage  on  m'a  dit  la  nouvelle, 
Et  j'ai  traité  cela  de  pure  bagatelle  (IV,  Tart.  462). 

Voy.  encore  :  Pure  bagatelle  (II,  Sgan.  466);  bagatelles  pures  (IV,  Tart.  1697). 
Fros.  J'ai  le  secret  de  m'ouvrir  leur  tendresse...,  de  trouver  les  endroits 
par  où  ils  sont  sensibles.  La  Flè.  Bagatelles  ici.  Je  te  défie  d'attendrir, 
du  côté  de  l'argent,  l'homme...  (VII,  106,  Av.  II,  iv). 
Argante.  Je  vous  dis  que  cela  sera.  Scap.  Bagatelles.  Arg.  Il  ne  faut  point 
dire  «  bagatelles  »  (VIII,   435,  Scap.   I,   v;  voy.  VI,  584,  G.  D.  III,  vi; 
VIII,    i36,  Bourg,  g.  III,  x). 
...  A  moins  que  Valère  se  pende. 

Bagatelle.'  son  cœur  [le  cœur  d'Eraste]  ne  s'assurera  point  (I,  Dép.  a.  io3). 
Bague  :  ...  Quelque  beau  diamant  en  bague  (IV,  29,  Mar.  f.  m). 
Baie  :  voy.  Baye. 

Bailler,  donner  :  Je  m'en  vais  te  bailler  une  comparaison  (III,  Éc.  d.  f.  43o). 
A  quoi  bon  nous  bailler  la  peine  devons  battre?  (VI,  64,  Méd.  m.  l.  I,  v.) 
Un  sergent  baillera  de  faux  exploits  (VIII,  461,  Scap.  II,  v). 
Aho!  l'homme  aux  libres,  qu'on  m'en  i'aille\  (VIII,  212,  2?o«r^.^, Ballet.) 
(L'on  doit  commencer)  Par  bailler.,  sans  autre  mystère. 
De  l'épée  au  travers  du  corps  (VI,   Amph.  i83g). 
Tudieu  !  l'ami,  sans  vous  rien  dire, 
Comme  vous  baillez  des  soufflets  (VI,  Amph.  328). 
(On  me  menace)...  de  me  bailler  cent  coups  (IX,  F.  sav.  425). 

Voy.  encore  :  IX,  F.  sav.  1657;  IV,  188,  Pr.  d'É.  III,  iv;  VII,  248,  Pourc. 
I,  m;  VI,  69,  70,  72,  100,  Méd.  m.  ^  ;  V,  m,  I12,  I23,  D.  Juan;  VIII,  575, 
Escarh.   III. 

Cf.  fiailler  sur  le  Nez,  par  les  Oreilles;  vous  me  la  baillez  Bonne. 

Bâiller  :  ...  Je  ne  fais  que  bâiller  (I,  Et.   i438). 

Baillive  :  Madame  la  baillive  (IV,  Tart.  662).  rj^  ^^^_  f\ 

Baiser,  verbe  :  ...  Ces  oiseaux  se  baisent  tour  à  tour  (IX,  Sgi,  luterm.  nouv. 
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Vous  étiez  le  plus  bel  enfant  du  monde,  et  toutes  les  dames  vous  pre- 

noient  dans  leurs  bras  pour  vous  baiser  (VIII,  168,  Bourg,  g.  IV,  m). 
Voy.  V,  120,  D.  Juan,  II,  n;  V,  So;,  Am.  méd.  I,  ii;  VI,  5']i,G.D.  III,  m; 

II,  Sgan.  487;  I,  Dép.  a.  78;  VI,  Amyh.   liai  ;  IV,  Tart.  288. 
JoDEL.  Que  j'ai  de  joie  de   te    voir  ici!  Masc.  Baise-jxxoi  donc  encore  un 

peu,  je  te  prie  (II,  9g,  Préc.  xi). 
Arg.  à   Angélique  :    Allons,   saluez  Monsieur.  Thom.  Diaf.  Baiserai-\el 

M.  Diaf.  Oui,  oui  (IX,  35o,  Mal.  im.  II,  v  :  note). 
Adraste  baise  Isidore  en  la  saluant,  et  Dom  Pèdre  lui  dit  :  Holà!...  cette 

façon   de  saluer  n'est  point  d'usage  en  ce  pays.  Adr.  C'est  la  manière 

de  France  (VI,  260,  Sic.  xi,  jeu  de  scène). 
(Permettez)  Que  pour  l'amour  du  grec,  Monsieur,  on  vous  embrasse. 
Il  [Vadius]  les  baise  toutes,  jusques  à  Henriette,  qui  le  refuse  (IX,  F.  sav. 

après  le  vers  946). 
Vous  devriez  baiser  les  pas  où  elle  passe  (VI,  563,   G.  D.  II,  viii  :  note). 
Je  vous  baise  les  mains,  phrase  de  refus  ou  formule  de  civilité.  Voy .  à  Main. 

Baiser,  Sllbst.  :  Flore  se  plaît  au  baiser  du  Zéphire  (IX,  Sgi,  Interm.  nouv. 
...  Lui  présenter  la  main,  et  d'un  baiser  flatteur  [du  Mar.  /".). 

Appuyer  les  serments  d'être  son  serviteur  (V,  Mis.  655). 
Donnez-moi  donc  un  petit  baiser  pour  gage  de  votre  parole  (V,    120, 
D.  Juan,  II,  II). 

Baissement  de  tête  :  Quelque  baissement  de  tête,  un  soupir  mortifié  et  deux 
roulements  d'yeux  (V,  194,  D.  Juan,  V,  11). 

Baisser  :  (Quelle  indignité)  D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels, 
Au  lieu  de  se  hausser  vers  les  spirituels  !  (IX,  F.  sav .  637.) 
Voy.  TÊTE  baissée.  ^p^.^^  ^^^^ 

Bal  :  (Nous  endurerons)  que  nos  laquais...  vous  donnent  le  bal"^  (II,   112, 

Baladin  :  Maîtres  baladins  [maîtres  de   danse,  sans    idée  défavorable]  (III, 
Fdch.  198  :  note;  comparez  l'Avertissement  des  Fâcheux,  p.  29). 
M.  JouRD.  Mamamouchi,  c'est-à-dire...  Paladin.  Mme  J.  Baladin!  Êtes- 

vous  en  âge  de  danser  des  ballets?  (VIII,  igS,  Bourg,  g.  V,  i.) 
[Le]  métier  misérable  de  gladiateur,  de  chanteur  et  de  baladin[Yl\\,  78, 
Bourg,  g,  II,  m). 

Balance  :  (Je  crois)...  qu'au  moins,  à  tout  mettre  en  de  justes  balances. 
Il  faut  qu'à  frais  communs  se  fassent  les  avances  (V,  Mis.  821). 
(Son  père)  Du  côté  d'Hippolyte  emporte  la  balance  (I,  Et.  i656). 
...  Pour  donner  un  poids  à  notre  concurrence 
Qui  des  raisons  d'État  entraîne  la  balance 
Sur  le  choix  de  l'un  de  nous  deux  (VIII,  Psy.  420  :  note). 
Il  faut,  il  faut  parler,  et  lâcher  la  balance  (V,  Mis.  i665). 
J'ai  employé...  deux   actes  entiers  à  préparer  la  venue  de  mon  scélérat. 

Il  ne  tient  pas  un  seul  moment  l'auditeur  en  balance.  On  le  connoît 

d'abord...  (IV,  376,  Tart.  Préf.). 
Oui,  rien  n'a  retenu  son  esprit  en  balance  (IX,  F.  sav.  1121  :  note). 
Je  ne  m'offense  point  de  vous  voir  en  balance  [Y l,  Amph.  1671). 

Balancer  :   C'est  un   homme...    qui  ne   voit  rien   d'obscur  dans  la  méde- 
cine,... et  qui...  donne  au  travers  des  purgations  et  des  saignées,  et  ne 
balance  aucune  chose  (IX,   398,  Mal.  im.  III,  m). 
N'examine  rien,  ne  s'arrête  à  aucune  objeclion. 
Pour  le  choix  que  vous  balancez   (VI,   198,  Past.  com.  xii). 
Allons,  vous  dis-je.  Il  n'y  a  rien  à  balancer  (VI,  535,  G.  D.  I,  vi  :  note). 
...  Je  les  vois  [mes  chiens).,. 

Chasser  tous  avec  crainte,  et  Finaut  balancer  (III,  Fdch.  55o  :  note). 
On  ne  balance  point  entre  nos  deux  mérites  {Psy,  71  ;  cf.  II,  Éc.  d,  m.  712). 
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Hélas!    peut-on,  mortels,   balancer  sur   ce  choix?  (IX,   58 r,   Quatrains; 

voy.  I,  Dép.  a.  1756;  V,  Mis.  iSgo.) 
Est-ce  qu'elle  balance?  (F.  sav,  646;  cf.  Dép.  a.  1680;  Mis.  162a,  1626.) 

Balancé  :  Les  contrastes  savants  des  membres  agroupés...  [note  b). 

balancés  sur  leur  centre  en  beauté  d'attitude  [yal-de-Gr,  119;  cf.  IX,  546, 

Balayer  :  Un  bon  clystère  détersif,...  pour  balayer,  laver,  et  nettoyer  le 
bas-ventre  de  Monsieur  (IX,  281,  Mal.  im.  I,  i). 

Balcon  :  J'étois  sur  le  balcon  à  travailler  au  frais  (III,  Éc.  d.  f.  485). 

Seule  dans  son  balcon  j'ai  vu  paroître  Agnès  (III,   Éc,  d.  f.  il 46  :  note). 

Balivernes  :  Deux  feuilles  de  papier  pleines...  d'un  grand  fatras  de  bali- 
vernes (VIII,  552,  Escarb.  i;  cf.  II,  68,  Préc,  iv). 

Ballade  :  IX,  F.  sav.  981,  ioo5,  1006,  1008. 

Balle  (de),  à  la  douzaine  :  Allez  rimeur  de  balle,  opprobre  du  métier  (IX, 

F.  sav.  1016  :  note).  ^^664,  Argum.). 

Ballet  :  Les  ballets,  qui  sont  des  comédies  muettes  (IV,  71,  Mar.  f.  Livr.  de 

Ce  sujet  est  mêlé  avec  une  espèce  de  comédie  en  musique  et  ballet  (VI, 

601,  Gr.  Div.  roy.). 
CoaiÉDiE-BàLLET,  sous-titrc  du  Bourgeois  gentilhomme. 

Balordo.  Voy.  à  Syllogisme. 

Banc  :  Depuis  deux  ans  qu'il  est  sur  les  bancs,  il  n'y  a  point  de  candidat 
qui  ait  fait  plus  de  bruit  que  lui  dans  toutes  les  disputes  de  notre 
Ecole  (LX,  354,  Mal.  im.  II,  v). 

(Faire)  Figure  de  savant  sur  les  bancs  du  théâtre  (V,  Mis.  793). 

...  Ainsi  qu'un  banc  de  sable  (I,  Dép.  a.  I285). 

Bande  :  La  destinée  a   voulu  que   je  me  trouvasse  parmi  une  bande  de  ces 
personnes  qu'oo  appelle  Egyptiens  (VIII,  5oo,  Scap.  III,  m). 
Il  y  en  est  venu  encore  deux  de  la  même  bande  (V,  io5,  D.  Juan,  II,  i). 
...  Parmi  les  marquis  de  la  plus  haute  bande 
C'est  pour  être  placé  (III,  Rem.  au  R.  27). 

Bande  (grand),  grand  orchestre  : 

Le  bal  et  la  grand'  bande,  à  savoir,  deux  musettes  (IV,  Tart.  665  :  note). 

Bannir  :  Le  Ciel  a  banni  de  mon  âme  toutes  ces  indignes  ardeurs  (V,  180, 

D.  Juan,  IV,  vi). 
...  Nous  en  bannissons  [de  l'amour]  la  substance  étendue  (IX,  F.  sav.  1686). 
Mais  plus  ou  fait  d'effort  afin  de  l'en  bannir  [de  chez  moi], 
Plus  j'en  veux  employer  à  l'y  mieux  retenir  (IV,  Tart.  ii23),Voy.  II,  63, 

Préc.  IV  ;  V,  Mis.  708,  iSgô. 
L'humeur   dont  je  me  sens  veut  que  je   m'en  bannisse  [de  la  cour]  (V, 
Raisonner  est  l'emploi  de  toute  ma  maison,  \Mis,  1082). 

Et  le  raisonnement  en  bannit  la  raison  (IX,  F.  sav.  5g8). 
...  Bannissant  toutes  craintes  frivoles  (I,  Dép.  a.  loaS). 
Je  viens  prendre  le  temps  de  rapaiser  Alcmène, 
De  bannir  les  chagrins  que  son  cœur  veut  garder  (VI,  Amph.  1199). 

Bannissable  :  Pancrace.  Vous  êtes  un  impertinent,..,  un  homme  bannis- 
sable  de  la  république  des  lettres  (IV,  3o,  Mar.  f.  iv). 

Bannissement  :  Mais  si  de  tels  soupçons  ont  de  quoi  vous  déplaire. 
Il  vous  est  bien  facile,  hélas!  de  m'y  soustraire; 
Et  leur  bannissement,  dont  j'accepte  la  loi, 
Dépend  bien  plus  de  vous  qu'il  ne  dépend  de  moi  (II,  D.   Gare,  273). 

Banqueroute  :  Ils  ont  fait  tous  deux  banqueroute  [W,  F.  sav.  après  le  v.  1704). 

Banquet  :  Je  vois  ici  un  banquet  à  faire  noces  (VIII,  i65.  Bourg,  g.  IV,  11). 
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Baptême  :  Ne  sont-ce  pas  vos  noms  de  baptême?  (II,  66,  Préc.  iv.) 

Baptiser  :  ...  Pour  ceux  que  du  nom  de  galans  on  baptise  (III,  Éc.  d.  f.  293). 

Baragouin  ••  I,  Et.  i8i3;  II,  66,  Préc.  iv.  [II,  vm). 

NÉRiNE  (en  Picarde).  Je  u'entains  mie  clie  haragoin-Va.  (VII,  809,  Pourc. 

Baragouiner  :  Je  ne  me  souviens  jamais  comment  ils  baragouinent  ce  nom- 
là,  Monsieur  Cli...  Clitande  (VI,  5i2,  G.  D.  I,  n). 

Baragouineux  :  Deux  carognes    de  baragouineuses  me  sont  venu  accuser  de 
les  avoir  épousé  toutes  deux  (VII,  3i3,  Pourc.  II,  x). 
Ah!  peste  soit  du  baragouineux  [  Ah!  (VIII,  497»  ^'^cp-  ID,  11.)  Compa- 
rez la  forme  Enjoleux  (VIII,  117,  Bourg,  g.), 

Barbara  :  Arguments  in  barbara  (IV,  44)  ^i^^-  f-  ^^  '■  note). 
Barbare  :  ...Vouloir  d'un  œil  sec  voir  mourir  ce  qu'on  aime  : 

L'effort  en  est  barbare  aux  yeux  de  l'univers  [Psy.  Sgo  et  Sonn.  à  Le  Vayer). 

Au  barbare  respect  qu'il  faut  qu'on  ait  pour  eux... 

Mon  juste  désespoir  ne  sauroit  se  contraindre  (VIII,  Psj.  711). 

Déjà  de  ces  moments  la  barbare  longueur 

Fait  sous  des  atteintes  mortelles 

Succomber  tout  mon  triste  cœur  (VI,  Amph.  1874;  cf.  II,  D.  Gare.  690). 

Une  barbare...  orthographe  (III,  83  et  84»  Pâch.  PlacetdeCaritidès;  cf.  IX, 

Cette  farouche  humeur,  dont  la  sévérité...  [F.  sav.  5i8). 

...  Jusques  à  l'habit,  vous  rend  chez  vous  barbare  (II,  Éc.  d.  m.  16). 

Barbarie  :  Tout,  vous  dis-je,  est  égal,  Turquie  ou  Barbarie  (I,  Et.  i363). 
[Le]...  Fade  goût  des  ornements  gothiques. 
Ces  monstres  odieux  des  siècles  ignorants, 

Que  de  la  barbarie  ont  pioduitsles  torrents...  (IX,  Val-de-Gr.  86). 
Se  produire  à  des  sots,...  essuyer  sur  des  compositions  la  barbarie  d'un 

stupide  (VIII,  47,  Bourg.  g.\,  i\  voy.  IX,  F.  sav.  i6o5  et  1612). 
Et  je  parle  d'un  vieux  Sosie... 
Qu'avec  très  grande  barbarie, 
A  l'heure  du  dîner,  l'on  chassa  de  céans  (VI,  Amph.  1789). 

Barbarisme  :  Vous  n'avez  pas  ici  un  repas  fort  savant,  et  vous  y  trouverez 
des  incongruités  de  bonne  chère,  et  des  barbarismes  de  bon  goût  (VIII, 
167,  Bourg,  g.  IV,  i).  Comparez  Solécisme  et  Érudition. 

Barbe,  cheval  de  Barbarie,  cheval  arabe  :  Une  tête  de  barbe  (III,  Fâch.  527  : 
note). 

Barbe  :  (il)  a  une  large  barbe  noire  (VI,  5i,  Méd.  m.  l.  I,  iv  :  note.) 
...  Cette  large  barbe  au  milieu  du  visage  (IV,  Tart.  474). 
La  barbe  fait  plus  de  la  moitié  d'un  médecin  (IX,  435,  Mal.  im.  III,  xiv  : 
...  Ma  femme  est  ma  femme,  [note). 

Et  vouloir  à  ma  barbe  en  faire  votre  bien...  (II,  Sgan.  547). 

Voy.  V,  122,  D.  Juan,  II,  m  ;  VI,  522,  G.  D.  I,  iv;  VH,  241,  Pourc.  I,  i. 
...  Je  m'en  vais  être  homme  à  la  barbe  des  gens  (IX,  F.  sav.  710). 
Du  côté  de  la  barbe  est  la  toute-puissance  (III,  Éc.  d.  f.  700). 

Barbon  :  Moquez-vous  des  sermons  d'un  vieux  barbon  de  père  (I,  Et.  Sg). 
Mais  je  suis  trop  barbon  pour  oser  soupirer  (VI,  Amph.  êSy), 
Pour  le  jeune  ou  pour  le  barbon  Mar.  f.  vu). 

A  tout  âge  l'amour  est  bon  (IX,  589,  Int.  nouv.  du  Mar.  f.\  cf.  IV,  56, 

Barbouiller  :  Tout  le  papier  qu'eu  sonnets  on  barbouille  (IX,  Bouts-rimes). 
...  A  se  bien  barbouiller  de  grec  et  de  latin  (IX,  F.  sav.  i375). 
Dans  le  monde,  à  vrai  dire,  il  se  barbouille  fort  (V,  Mis.  5yi  :  note). 

Barbouillé  :  *  La  Jalousie  du  Barbouillé,  comédie  [attribuée  à  Molière]....  Le 
Barbouillé,  mari  d'Angélique  (l,  20,  2 1 ,  au  titre  et  aux  Acteurs  ;  cf.  1, 1 7). 
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Barbouilleur  :  Allez,  petit  grimaud,  barbouilleur  Ae  papier  (IX,  F.  sav.  ioi5). 

Barguigner  :  A  quoi  bon  tant    barguigner  et   tant  tourner   autour  du  pot? 
(VII,    263,  Pourc.  I,  V  :  uote.) 

Baron  :  La  fille  de  Monsieur  le  baron  de  Sotenville  (VI,  ^27,   G.  D,  I,  v). 
Un  libret,  je  vous  prie,  au  varan  dAsbarat  (VIII,  21 3,  Bail,  des  Nat.  :  note). 

Barque  :  Je  te  conjure,.,  de  prendre  la  conduite  de  notre  barque  {YIW,  4^3, 
Scap.  I,  m). 

Barreau  :  Ils  ont  contracté    du  barreau  certaine  habitude  de  déclamation... 
Barrette.  Voy.  à  Bonket.  [(^^I'  3i6,  Pourc.  II,  x). 

Bas,  substantif  et  adverbe  : 

Je  pousse  mou  cheval  et  par  haut  et  par  bas  (III,  Fdch.  Sôg). 

Il  faut  du  haut  et  du  bas  dans  la  vie  (VIII,  488,  Scap.  III,  i  :  note). 

...  Qu'au  bas  du  portrait  on  mette  en  lettre  d'or...  (I,  El.  793). 

Un  jeune  enfant...  tomba  du  haut  du  clocher  en  bas  (VI,  S3,Méd.m,l,l,i\). 

La  mâchoire  d'e«  bas  et  celle  d'en  haut  (VIII,  85,  Bourg,  g.  II,  iv  :  note; 
ici  et  plus  loin  dans  cette  comédie,  toutes  les  anciennes  éditions 
écrivent  enbas  (1718  :  embas)  et  enhaut,  en  un  seul  mot). 

M.  JouED.  Vous  avez  mis  les  fleurs  en  enbas?  3P  Tail.  Vous  ne  m'aviez 
pas  dit  que  vous  les  vouliez  en  enhaut,.,,  M.  J.  Les  personnes  de  qua- 
lité portent  les  fleurs  en  enbas?  3P  Tail.  Si  vous  voulez,  je  les  mettrai 
en  enhaut  (VIII,  gS,  note,  et  94,  Bourg,  g.  II,  v  ;  dans  quelques-unes  des 
anciennes  éditions,  à  partir  de  l'édition  étrangère  de  1675  A  et  de 
l'édition  française  de  1697,  en  a  été  supprimé  devant  l'un  ou  l'autre 
de  ces  composés  enhaut  et  enbas). 

D'après  un  exemple  cité  par  Génin  (p.  2,53),  en  enbas  s'employait  simplement 
dans  le  sens  d'en  bas,  dans  le  bas.  «  Perrault,  parlant  de  la  feuille  d'arbre  : 
Lorsque  l'hiver  répand  sa  neige  et  ses  frimas, 
Elle  quitte  sa  tige  et  descend  en  enbas.  o 

CoLiW,  à  la  fenêtre  :  Monsieur.  G.  Dakd.  Allons  vite,  ici-bas.  Col.  en  sautant 
par  la  fenêtre.  M'y  voilà  (VI,  672,  G,  D.  III,  iv  :  note). 

Ici-bas  a  dans  cet  exemple  le  sens  de  ici,  en  bas.  Comparez  les  deux  exemples 
du  Misanthrope  qu'on  va  lire;  là-bas  y  paraît  bien  avoir  le  sens  d'en  bas;  Fure- 
tière  (1690),  non  l'Académie  (1694),  réunit  les  deux  expressions  :  «  En  bas  et 
là  bas  se  disent  d'un  lieu  bas  a  l'égard  du  lieu  où  nous  sommes  ». 

Basque.  Acaste  est  là-bas.  Cél....  Faites  monter  (V,  Mis.  532). 
Cél.  Je  viens  d'ouir  entrer  un  carrosse  là-bas,,.. 
Basque.  (Arsinoé,  3Iadame,)  Monte  ici  pour  vous  voir.... 
Eliante  là-bas  est  à  l'entretenir  (V,  Mis.  848,  85i). 

Le  sens  de  en  bas  est  moins  certain  dans  les  exemples  suivants  : 
Adieu  :  je  vais  là-bas,  dans  ma  commission. 
Dépouiller  promptement  la  forme  de  Mercure, 
Pour  y  vêtir  la  figure 
Du  valet  d'Amphitryon  (VI,  Amph.  148). 

«  Mercure  descend  de  son  nuage  en  terre  »,  dit  le  jeu  de  scène  de  la  fin  du 
prologue. 

Et  que  demandes-tu  là-bas?  (VI,  Amph.  i5io.) 

Mercure  parle  du  haut  d'un  balcon  à  Amphitryon  qui  veut  entrer  dans  la  mai- 
son, et  qui,  au  vers  l5l5,  dit  :   «  Je  vais  là-haut  me  faire  entendre  ». 

Je  viens  de  voir  un  théâtre  là-bas,  et  je  vois  ici  un  banquet  (VIII,    i65. 

Bourg,  g.  IV,  11). 
Je  viens  d'apprendre  là-bas.  à  la  porte,  de  jolies  nouvelles  (IX,  407»  Mal. 

im.  III,  v). 

Voy.  \ci-bas;  regarder,  traiter  de  Haut  en  bas;  mettre  Pavillon  bas. 
Mettons  bas  toute  feinte  (II,  Éc.  d.  m.  407). 
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AUous  donc,  Messieurs,  mettez  bas  toute  rancune  (V,  SSg,  Am,  méd.  III,  i), 

...  Quel  que  fût  le  sanglier  d'aujourd'hui, 

J'en  ai  mis  bas  sans  vous  de  plus  mëchauts  que  lui  (IV,  Pr.   d'É.   3oo  ; 

cf.  III,  Fâch.   58o). 
Du  grand  combat  qui  met  nos  ennemis  à  bas  (VI,  Amph.  198;  cf.  458). 
J'ai  de  quoi  mettre  à  bas  votre  orgueil,  et  détruire  vos  artifices  (VI,  579, 

G.  D.  III,  VI  :  note). 
Voilà  le  marquisat  et  la  vicomte  à  bas  (II,  ii3,  Piéc.  xv). 
O  Ciel  !  puis-je  plus  bas  me  voir  humilié?  (VI,  Amph.  1705.) 
Et  si  je  suis  vos  lois  je  les  blâme  tout  bas  (VIII,  558,  Escarb.  i,  Sonnet). 

Bas  de  saye  :  voy.  Saye. 

Bas,  basse,  adjectif  :  Bas  âge.  Voy.  à  Age. 

Il  faut  le  recevoir  dans  celte  salle  basse,  plutôt  qu'en  notre  chambre  (II, 

70,  Préc.  vi).  Dans  cette  salle  d'en  bas  :  voy.  IV,  Tari.  SjS. 
...  Je  crois  que  le  Ciel  dedans  un  rang  si  bas 
Cache  son  origine  et  ne  l'en  tire  pas  (I,  Et.  29). 
Leur  chaleur  indiscrète  [de  mes  vœux)  a  d'un  destin  plus  bas 
Souhaité  le  partagea  vos  divins  appas  (II,  D.  Gare.  221). 
D.  Elvi....  Quand  tous  ses  mouvements  [de  votre  passion] 
Ne  prendront  point  de  moi  de  trop  bas  sentiments. 
D.  Gakg.  Ils  vous  révèrent  trop  (II,  D.  Gare.  254). 
(Je  serois  fâché)  Qu'on  vous  blâmât  pour  moi  de  faire  un  choix  trop  bas 

(VI,  Mélic.   266).  Voy.  II,  Sgan.  399;  IX,  F.  sav.  90. 
Il  n'est  rien  de  si  grand...  que  le  nom  que  je  mets  à  la  tête  de  ce  livre, 

et  rien  de  plus   bas  que   ce  qu'il  contient  (II,  354,  Éc.  d.  w,  Ep.). 
Présent,   Hommage  trop  bas  (II,  D.  Gare,  17 10;   V,  Mis,   1794). 
Par  l'impropriété  d'un  mot  sauvage  et  bas  (IX,  F.  sav.  461;  voy.  529). 
Aux  conversations  même  il  trouve  à  reprendre  : 
Ce  sont  propos  trop  bas  pour  y  daigner  descendre  (V,  Mis.  646). 
Mon  Dieu,  que  votre  esprit  est  d'un  étage  bas\  (IX,  F.  sav.  26.) 
Est-il  possible?  et  qu'un  homme  ait  l'âme  assez  basse  pour  maltraiter  une 

personne  comme  vous?  (VI,  106,  Méd.  m.  l.  III,  m.) 
Les  vices  odieux  des  âmes  les  plus  basses  {Y ,  Mis.  1226). 
Voilà  le  châtiment  de  sa  basse  avarice  (IX,  F.  sav.  1767). 
Je  trouve  que  vous  appuyez  un  peu  trop   sur  l'argent;  et  l'intérêt  est 

quelque  chose  de  si  bas...  (VIII,  49,  Bourg,  g.  I,  i). 
Y  a-t-il  rien  de  plus  bas  et  de  plus  honteux  que  cette  passion  [la  colère)"? 

(VIII,  77,  Bourg,  g.  II,  III.) 
Les  bas  amusements  de  ces  sortes  d'affaires  (IX,  F.  sav.  32). 

Basse,  substantif  :  Une  basse  de  viole....  Une  basse  [voix  de  basse]....  Les 
basses  continues  [d'une  composition  musicale]  (VIII,  67,  Bourg,  g. 
II,  I  :  notes). 

Basilique   :  La  veine  basilique  (VII,   274,  Pourc.  I,  viii  :  note).  rjjj       \ 

Basque  :  Scap.  [baragouinant].  Moi  courir  comme  une  Basque  (VIII,  496,  Scap. 
Marinette.  Vous  m'avez  fait  trotter  comme  un  Basque  (I,  Dép.  a.  86). 
Tambours  de  Basques  (III,  Fdch.  824).  —  Tambours  de  basque  (IV,  Sa, 
Mar.  f.  vi). 

Basque  :  Il  porte  une  jaquette  à  grand'  basques  plissées  (V,  Mis.  746). 

Bassesse  :  La  juste  appréhension  que  ces   grandes  idées   ne  fissent    éclater 

encore  davantage  la  bassesse  de  mon  offrande  (II,  355,  Éc.  d.  m.  Ep,). 

La  bassesse  de  ma  fortune,  dont  il  plaît  au  Ciel  de  rabattre  l'ambition  de 

mon  amour  (VII,  392,  Am.  magn.  I,  i  ;  cf.  VII,  460). 
Voilà  bien  les  sentiments  d'un  petit  esprit,    de  vouloir  demeurer    tou- 
jours daus  la  bassesse  (VIII,  147,  Bourg,  g,  III,  xii;  voy.  Éc.  d.  f.  681). 
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Un  tel  emploi  n'est  bassesse 

Que  chez  les  petites  gens  (VI,  Amph.  ia6). 

Quelle  bassesse,  ô  Ciel,  et  d'âme,  et  de  langage  !  (IX,  F.  sav.  6i5.) 

Voy.  I,  Dép.  a.  i329;  VI,  Mélic.  479;  V,  173,  D.  Juan,  IV,  iv. 
Pour  lui  bien  reprocher  des  bassesses  si  grandes  (II,  Ec,  d.  m.  85 1).  Cf. 

Ravaler, 
...  Descendre  pour  vous  aux  bassesses  àe  feindre  (V,  Mis.  i394). 
...  Vous  ne  tombez  point  aux  bassesses  humaines  (IX,  F.  sav,  96;  cf.  82). 

Bassin  :  Argaî*,  courant  au  bassin  [au  bassin  de  garde-robe]  (IX,  289,  Mal. 
im.  I,  III,  jeu  de  scène). 
J'ai  fait  apporter  ici  quelques  bassins  d'oranges  de  la  Chine,  de  citrons 
doux  et  de  confitures  (VII,  148,  Av.  III,  vu). 

Baste,  il  suffit  :  Baste,  laissons  là  ce  chapitre  (VI,  Sy,  Méd.  m.  l.  I,  i). 

Baste,  je  ne  puis  pas  m'expliquer  (VIII,  109,  Bourg,  g,  III,  m  :  note). 

Baste,  ce  n'est  pas  peu  que  deux  mille  francs  dus 

Depuis  deux  ans  entiers  me  soient  enfin  rendus  (I,  Et,  2x3). 

Voy.  :  l,Ét.  1262;  IV,  Pr.  cVÉ.  203;  VIIÎ,  414,  Scap.  I,  11.  Cf.  Suffit. 

Bastonnade  :  Ah!  tu  prends  donc,  pendard,  goût  à  la  bastonnade!  (VI, 
Amfh,  521.)  Voy.  VIII,   455,  Scap.  II,  v. 

Bas-ventre  :  Un  bon  clystère  détersif,...  pour  balayer,  laver  et  nettoyer  le 
bas-ventre  de  Monsieur  (IX,  281,  Mal,  im.  I,  i). 

Bât.  Voyez  à  Bois.  —  Bâté.  Voy.  à  Ane. 

Batifoler  :  Je  nous  amusions  à  batifoler  ayec  des  mottes  detarre...  Le  gros 
Lucas  aime  à  batifoler,...  En  batifolant  donc,  puisque  batifoler  y  a... 
(V,  104,  D.  Juan,  II,  i). 

Bâtiment  :  Digne  fruit  de  vingt  ans  de  travaux  somptueux, 
Auguste  bâtiment...  (IX,    Val-de-Gr.   2). 

Bâtir  :  Mon  cœur  aura  bâti  sur  ses  attraits  naissants  (III,  Éc.  d.   f.  io3o). 

Voy.  Bâtir  sur  des  Chimères. 
...  Une  invention  dessus  le  champ  bâtie  [1,  Et.  1196).  Voy.  Fable. 
Voilà  un  contrat  bientôt  bâti  (V,  35o,  Am.  méd.  III,  vu). 
Il  est  ainsi  bâti  (II,  Éc.  d.  m,  77).  C'est  là  son  humeur. 
Gardez-vous  bien  d'être  en  Muse  bâtie; 

Un  air  de  Muse  est  choquant  dans  ces  lieux  (III,  Rem.  au  R.  12). 
Hi,  hi,  hi.  Comme  vous  voilà  bâtil  Hi,  hi,  hi  (VIII,  99,  Bourg,  g.  III,  11). 
Ah!  comme  il  est  bâtil  (VII,  347,  Pourc.  1, 11.) 
Voilà...   une    pimpesouée  bien  bâtie,   pour  vous  donner  tant  d'amour 

(VIII,  i3o,  Bourg,  g,  III,  IX  ;  voy.  VII,  4o3,  Am,  magn,  I,  iv). 
Il  vaut   mieux  pour  elle  un   honnête  homme  riche  et  bien  fait,  qu'un 

gentilhomme  gueux  et  mal  bâti  (VIII,  i45,  Bourg,  g,  III,  xii). 

Bâton  :  Donnez-moi  mon  bâton  (IX,  289,  Mal,  im.  I,  m). 

Huit  paysans  armés  de  bâtons  à  deux  bouts  et  d'épieux  (IV,  160,  Pr.  cfE. 

Interm.  II,  Argum.). 
Cél.  Dois-je  prendre  un  bâton  pour  les  mettre  dehors? 
Alc.  Non,  ce  n'est  pas,  Madame,  un  bâton  qu'il  faut  prendre. 
Mais  un  cœur  à  leurs  vœux  moins  facile  et  moins  tendre  (Mis,  464,  465). 
Parbleu  je  le  ferois  mourir  sous  le  bâton  (S'il...)  (I,  Et,  io3o). 
...  Cette  chanson 
Sent  pour  vos  épaules 

Les  coups  de  bâton  (VI,  aSS,  Sic,  viii  ;  voy.  I,  E(,  1072). 
Un  nuage   de  coups  de  bâton  (VIII,  4ii>  Scap.  I,  i).  — Une  ondée  de 

coups  de   bâton  (VIII,  498,  Scap,  III,  11).  —  Cf.  Grêler,  Pleuvoir, 

Nuage,  Ondée,  Orage, 
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Bâtonner  :  Le  Mufti  commande  aux  Turcs  de  bâtonner  le  Bourgeois....  Après 
l'avoir  fait  bâtonner  [il]  lui  dit...  (VIII,  182  et  192,  Bourg,  g.  Cér.  tur- 
que ;  voy.  I,  Dép.  a.  iioo). 

Battements  :  Un  grand  maître  tireur  d'armes  qui  vient,  avec  ses  battements 
de  pied,  ébi-anler  toute  la  maison  (VIII,   io3,  Bourg,  g.  III,   m). 
Au  son  des  instruments  et  des  voix,  et  des  battements  de  mains,  et  des 
mortiers  d'apothicaires  (IX,  45 1,  III^  interm.  du  Mat.  im.). 

Batterie  :  Déjà  nous  avons  préparé  un  bon  nombre  de  batteries  pour  ren- 
verser ce  dessein  ridicule  (VIII,   240,  Pourc.  I,  i). 
Je  vais...  dresser  une  autre  batterie  (VII,  287,  Pourc.  II,  i). 
Je  veux  changer  de  batterie  (IX,  3 19,  Mal.  im.  I,  vm). 

Batteur  :  Oui,  je  te  ferai  voir,  batteur  que  Dieu  confonde  ! 

Que  ce  n'est  pas  pour  rien  qu'il  faut  rouer  le  monde  (I,  Et.  78 1). 
Monsieur  le  batteur  de  fer,  je  vous  apprendrai  votre  métier  (VIII,  7$, 
Bourg,  g.  II,  II  :  note). 

Battre  :  ...  Elle  bat  ses  gens   et  ne  les  paye  point  (V,  Mis.  940). 
Je  ne  suis  point  battant  de  peur  d'être  battu  (II,  Sgan.  428). 
Frappez,  battez,  chargez,  accablez-moi  de  coups  (VI,  Amph.  1848). 
(L'autre  moi  frais,  gaillard  et  dispos)  Et  n'ayant  d'autre  inquiétude 
Que  de  battre,  et  casser  des  os  (Vl,  Amph.  760). 
Une  heure  là  dedans  notre  cerf  se  fait  battre  (III,  Fàch,  543). 
Voy.  Battre  /'Eau,  la  Campagne,  le  Feb. 

Battre,  neutre  :  Donnez-moi  votre  pouls.  Allons  donc,  que  l'on  batte  comme 
il  faut.  Aliy,  je  vous  ferai  bien  aller  comme  vous  devez  (IX,  420, 
Mal.  im.  III,  x). 

Battre  (se)  :  ...  Il  se  bat,  et  ne  peut  rien  souffrir  (I,  Et.  5o4). 
(Dans  sa  douleur)  il  se  frappe. 
Quand  on  ^e  bat  contre  quelqu'un  (VIII,  108,  Bourg,  g.  III,  m). 
Ce  n'est  point  moi  qui  me  veux  battre  (V,  19g,  D.  Juan,  V,  m). 

Bavard  :  On  me  l'avoit  bien  dit,  que  son  maître  Aristote  n'étoil  rien  qu'un 
bavard  (IV,  46,  Mar.  f.  iv). 

Baye,  ruse  :  ...  C'est  une  baye 

Qui  sert  sans  doute  aux  feux  dont  l'ingrate  le  paye  (I,  Dép.  a.  Sai). 
Le  sort  a  bien  donné  la  baye  à  mon  espoir  (I,  Et.  83o  :  note). 
Donner  la  baye  à...,  se  moquer  de...,  tromper. 

Bayer  :  Allons,  vous,  vous  rêvez,  et  bayez  aux  corneilles  (IV,  Tart.  169  :  note). 

Béatitude  :  ...  Mon  cœur  de  vos  vœux  fait  sa  béatitude  (IV,  Tart.  1442). 
De  vous  dépend  ma  peine  ou  ma  béatitude  (IV,  Tart.  968). 

Beau  :  (Le  lierre)  Qui  croît  beau  tant  qu'à  l'arbre  il  se  tient  bien  serré  (II, 
Sgan.  75). 
Faire  ronfler  les  vers,  et  s'arrêter  au  bel  endroit  (II,  98,  Préc.  ix). 
Vous  avez  le  tour  libre  et  le  beau  choix  des  mots  (IX,  F.  sav.  971). 

Voy.  encore  :  le  bel  Age;  le  bel  Air;  belle  Ame;  belles  Connoissances;  beaux 
Côtés;  bel  Esprit;  beau  Fait;  beau  Génie;  beau  Langage;  belles  Manières; 
belles  Paroles  ;  beau  Monde  ;  beaux  Mots  ;  beaux  Sentiments  ;  beau  Style  ; 
bel  Usage. 

...  Je  ne  pensois  pas  que  la  philosophie  [i55i). 

Fût  si  belle  qu'elle  est,  d'instruire  ainsi  les  gens  (A  porter,..)  (IX,  F.  sav. 
Lorsque  dans  un  haut  rang  on  a  l'heur  de  paroître. 
Tout  ce  qu'on  fait  est  toujours  bel  et  bon  (VI,  Amph.  129). 
Monsieur,  tout  cela  est  bel  et  bon\  mais  j'en  reviens  toujours  là  :  je  vous 
conseille...  (IX,  3oo,  Mal.  im.  I,  v;  voy.  IX,  F.  sav.  478). 
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Oui,  nos  laquais  ;  et  cela  n'est  ni  beau  ni  honnête  de  nous  les  débaucher 
comme  vous  faites  (II,  112,  Préc.  xv;  voy.  I,  Dép.  a.  989). 

II  va  vous  en  conter  de  belles  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu). 

La  médecine  l'a  échappé  belle  (VI,  119,  Méd.  m.  /.  III,  xi).  Cf.  Echapper. 

Et  la  moindre  faveur  d'un  coup  d'œil  caressant 

Nous  rengage  de  plus  belle  (VI,  Amph.   187), 

//  nous  ferait  beau  voir,  attachés  face  à  face 

A  pousser  les  beaux  sentiments  !  (VI,  Amph.  652.) 

Votre  Majesté  a  beau  dire,  et  Monsieur  le  Légat  et  Messieurs  les  prélats 
ont  beau  donner  leur  jugement,  ma  comédie,  sans  l'avoir  vue,  est  dia- 
bolique... (IV,  389,  fart.  I"  Plac). 

Vous  avez  beau  raisonner  :  Monsieur  est  frais  émoulu  du  collège,  et  il 
vous  donnera  toujours  votre  reste  (IX,  370,  Mal.  im.  II,  vi). 

Voy.  encore  :  V,  Mis.  a3i,  1483 ;  IV,  374,  Tart.  Préf.  ;  V,  gS,  D.Jiian,  I,  m; 
Vr,  III,  Méd.  m.  l.  m,  VI  ;  VI,  579,  G.  D.  III,  vi  ;  VII,  57,  ^</.  I,  i  ;  VIII,  5 1 1 , 
Scap.  III,  x;  VIII,  56o,  Escarb.  i;  IX,  284,  4o3,  Mal.  im.  I,  i  et  III,  m. 

Il  aurait  beau  faire  et  beau  dire,  je  ne  lui  ordonnerois  pas  la  moindre 
petite  saignée  (IX,  4o3,  Mal.  im.  III,  m). 

Beau.,  par  ironie  :  Si  ce  beau  Monsieur-là  n'j  daigne  consentir  (IV,  Tart.  48). 

Voy.  Mignon,  Censeurs. 
Je  veux  qu'ils  vous  trouvent  dehors   à  la  belle  heure  qu'il  est  (VI,  58o, 
Val.  On  vient  de  débiter.  Madame,  une  nouvelle  [G.  D.  III,  vi). 

Que  je  ne  savois  pas,  et  qui  sans  doute  est  belle. 
Mari.  Quoi  ?  Val.  Que  vous  épousez  Tartuffe  (IV,  Tart.  686). 
J'aurois  de  quoi  vous  dire  et  belle  est  la  matière  (V,  Mis.  i6g5). 
En  beaux  raisonnements  vous  abondez  toujours,  [Sermons. 

Mais  vous  perdez  le  temps  et  tous  vos  beaux  discours  [Mis.  1571,  1672).  Cf. 
M.    JouRD.    Croyez-vous    que    l'habit   m'aille    bien  ?    M°    taill.    Belle 

demande!   (VIII,  94,  Bourg,  g.  II,  v;  voy.  II,  93,  Préc.  ix.) 
Belle  difficulté  !  (I,  Éi.  i353.) 

Monsieur  le  Marquis...  vous  bourre  de  la  belle  manière  (III,  349,  ^'■'''  "^A- 
Il  peste  contre  vous  d'une  belle  manière  (I,  Et.  35). 
Je  vous  ferai  chanter  «  hélas  !  »  de  belle  sorte  (II,  Sgan.  26). 

Voy.  Par  belle  Malice  ;  le  beau  Milieu  de;  faire  beau  Bruit;  voir  beau  Jeu. 

Beau,  substantivement  :  Les  fruits  du  plus  beau  de   nos   ans    [Psy.  3oi  : 
Tout  le  beau  de  la  passion  est  fini  (V,  88,  D.  Juan.,  I,  11).  [note). 

Ah  !  certes,  cela  sera  du  dernier  beau  (II,  84,  Préc.  ix). 
...  Je  ne  suis  de  taille  ni  d'humeur 

A  pouvoir  d'une  belle  essuyer  la  froideur  (V,  Mis.  808). 
Tout  sied  aux  belles,  on  souffre  tout  des  belles  (VIII,  i32.  Bourg,  g.  III,  ix). 
Ces  femmes  injustes  qui  s'applaudissent  des  incivilités  que  leurs  amants 

font  aux  autres  belles  (VIII,  56 1,  Escarb.  11). 
Sgan.  Hé  bien,  ma  belle,  c'est  maintenant  que  nous  allons  être  heureux 

l'un  et  l'autre  (IV,  26,  Mar.  f.  11). 
Harpag.   Ne  vous  offensez  pas,  ma    belle,  si  je  viens   à  vous  avec  des 

lunettes  (VII,  142,  Av.  III,  v;  voy.  VII,  146). 
Harpag.  Que  dit  la  bellel  (VII,  i43.  Av.  III,  vi.) 

Chrys.  ...  Oh,  oh!  peste,  la  lelle\  (IX,  F.  sav.  455.)  [Juan,  II,  11.) 

D.  Juan.  D'où  me  vient,  la'  belle,  une  rencontre  si  agréable  ?  (V,  1 15,  D. 
Merc.  Et  vous  avez,  la  belle,  une  chaise  roulante...  (VI,  Amph.  20). 

Beau,  adverbialement  :  Cependant,  arrivé,  vous  sortez  bien  et  beau. 

Sans  prendre  de  repos  ni  manger  un  morceau  (II,  Sgan.  223).  Bel  et  bien. 
Va,  va  rendre  réponse  à  ta  bonne  maîtresse. 
Et  lui  dis  bien  et  beau  que,  malgré  sa  souplesse. 
Nous  ne  sommes  plus  sots...  (I,  Dép.  a,  334). 
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Tout  beau,  Monsieur  le  tireur  d'armes  :  ne  parlez  de  la  danse  qu'avec 
respect  (VIII,  74,  Bourg.  ^.  II,  11;  voy.  VI,  621,  G.  D.  I,  iv). 

Tout  beau!  charmante  Nuit;  daignez  vous  arrêter  (VI,  Ampli,  i). 

Tout  beau,  holà,  oh  !  doucement  (VIII,  108,  Bourg,  g.  III,  m;  cf.  VIII,  ^5 

Triss.  ...  Cet  hymen  dont  je  vois  qu'on  m'honore  [et  76). 

Me  met....  Henr.  Tout  beau.  Monsieur,  il  n'est  pas  fait  encore  : 

Ne  vous  pressez  pas  tant  (IX,  F.  sav.  1082). 

Tout  beau.  Monsieur,  tout  beau,  ne  courez  point  si  vite  (IV,  Tart.  1861). 
Voy.  encore  :  I,  Dép.  a.  960;  I,  Et.  1009;  III,  339  «*  36o,  Crit.  v  et  vi; 
VI,  Amph.  i5i8  et  i633;  VI,  5i8  et  569,  G  D.  I,  iv,  et  III,  11;  VII,  196, 
Av.  V,  v;  IX,  F.  sav.  276. 

Beaucoup  :  La  campagne  à  présent  n'est  pas  beaucoup  fleurie  (IV,  Tart.  225). 
Leur  savoir  à  la  France  est  beaucoup  nécessaire  (IX,  F.  sav,  i36i). 
Je  vous  suis  beaucoup  obligé  (VII,   335,  Pourc.  III,  vu). 
(Mille  fâcheux  cruels)  ...  sans  beaucoup  me  connoître. 
Viennent  se  réjouir,  pour  me  faire  enrager  (VI,  Amph.  i446). 
Vous  vous  jouez  un  peu  beaucoup  de  mon  père  (IX,  438,  Mal.  im.  III, 
C'est  beaucoup  risquer  que  de...  (VI,  249,  Sic.  vi).  ['^i^)- 

...  Ces  fixes  regards  si  chargés  de  langueur 
Disent  beaucoup  sans  doute  à  des  gens  de  mon  âge. 

Et  je  pense.  Seigneur,  entendre  ce  langage  (IV,  Pr.  d'E.  5).  [IV,  iv). 

La  langue  turque...  dit  beaucoup  en  peu  de  paroles  (Vltl,  176,  Bourg,  g. 
Il  y  en  a  beaucoup  que  le  trop  d'esprit  gâte  (III,  337,  Crit.  v). 
Il  y  a  bien  des  gens  que  — 

Beau-fils  :  I,  Et.  657.  —  Beau-père  :  I,  Et.  655;  VII,  292,  Pourc.  II,  m. 
Beau-semblant  :  Voy.  à  Semblant.  [I,ii). 

Beauté  :   La  Beauté  [personnage  de  ballet]  (IV,  73,  Mar.f.  Livret  de  1664, 

(L'antique  sculpture)...  Formant  de  plusieurs  une  beauté  parfaite. 

Nous  corrige  par  l'art  la  nature  qu'on  traite  (IX,  Val-de-Gr,  m). 

(Une  image  si  belle)  Des  célestes  beautés  de  la  gloire  éternelle. 

Beautés  qui  dans  leurs  fers  tiennent  vos  libertés. 

Et  vous  font  mépriser  toutes  autres  beautés  [ibid.  224-226). 

Les  contrastes  savants  des  membres  agroupés,... 

Balancés   sur    leur    centre    en    beauté    d'attitude  libid.   119;   cf.   IX,  546 

...  Un  goût  délicat  des  savantes  beautés  (ibid.  ■2C)/\).  [note  b). 

(La  fresque)  ...  Dont  la  promptitude  et  les  brusques  fiertés 

Veulent  un  grand  génie  à  toucher  ses  beautés  l^ibid.  242;  cf.  24,  202,  270). 

(Temple  majestueux)...  Conserve  à  nos  neveux  une  montre  fidèle 

Des  exquises  beautés  que  tu  tiens  de  son  zèle   [du  zèle  de  la  Princesse] 

[Il  enseigne  àj...  Ne  se  point  porter  à  prendre  de  licence,         [(ibid.  12). 

A  moins  qu'à  des  beautés  elle  donne  naissance  (ibid.   104). 

J'aime  fort  la  beauté  qui  n'est  point  profanée  (I,  El.  1007). 

Quel  droit  de  beauté  lui  donne 

L'empire  de  tous  les  cœurs?  (VIII,  Psy.  227.) 

L'amour  qui  nous  attache  aux  beautés  éternelles  (Tart.  933).  [33o). 

(Les)  ...  simples  beautés  qu'y  forme  la  nature  (dans  ces  lieux)  (IV,  Pr.  d'E. 

(Cette  pureté)  Où  du  parfait  amour  consiste  la  beauté  (\X.,  F.  sav.  1192). 

La  beauté  du  visage  est  un  frêle  ornement.... 

Mais  celle  de  l'esprit  est  inhérente  et  ferme. 

J'ai  donc  cherché  longtemps  un  biais  de  vous  donner 

La  beauté  que  les  ans  ne  peuvent  moissonner  (IX,  F.  sav.    io63-io68). 

...  Je  voudrois,  m'en  coûtât-il  grand'chose. 

Pour  la  beauté  du  fait,  avoir  perdu  ma  cause  (V,   Mis,  202). 

La  beauté  du  choix  que  l'on  fait  (VI,  248,  Sic.  vi). 
Dans  les  F.  sav.  (v.    1088)  : 

Si  le  choix  est  si  beau,  que  ne  le  prenez  vous? 
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Vos  vers  ont  des  beautés  que  n'ont  point  tous  les  autres  iF.  sav.  969). 
(Juger)...  des  beautés  d'un  point,  ou  d'un  brocart  uouveau(IX,  F. sav.  860). 
Une  aventure...  me  fit  voir  la  charmante  Élise;...  cette  vue  me  rendit 

esclave  de  ses  beautés  (VII,   198,  Av.  V,  v). 
(Les  Cieux)  Aux  beautés  d'Henriette  ont  attaché  mon  cœur  (IX,  F.  sav. 

298;  cf.  290  :  ...  L'amour  que  j'ai  pour  ses  beautés). 
Je  tiens  à  vos  beautés  par  un  nœud  trop  serré, 
Pour  pouvoir  un  moment  en  être  séparé  (VI,  Amph.  1229). 
(Je)  ...  trouve  en  vos  beautés  un  mérite  si  grand...  (I,  Et.    1922). 
L'honneur  qu'elle  me  fait  de  se  rendre  auprès  de  vos  beautés  l'avocat  de 

ma  flamme  (VIII,  579,  Escarb.  v). 
...  Bien  que  vos  beautés  condamnent  mes  efforts. 
Je  ne  puis  refuser  le  secours  d'une  mère  (IX,  F.  sav.  iSSz). 
La  malpropre  sur  soi  de  peu  d'attraits  chargée 
Est  mise  sous  le  nom  de  beauté  négligée  (V,  Mis.  722). 
(Je  m'en  vais)  Peindre  à  cette  beauté  les  tourments  de  mon  âme  (I,  Et. 

i384,  cf.  774). 
Un  trait  hardi  qu'a  fait  cette  jeune  beauté  (III,  Éc.  d.  f.  898). 

Voy.  V,   87,  D.  Juan,  I,  11;   I,  Et.    144;   \U,  Éc.  d.  J.    3i2   et    1623;   VI, 

235,  Sic.  II. 

(Ce  visage)  Pour  qui  mille  beautés  soupirent  nuit  et  jour  (II,  Sgan,   168). 

(C'est  aux  mérites  vulgaires) 

A  brûler  constamment  pour  des  beautés  sévères  (V,  Mis.  810). 

Et  vous  n'ignorez  pas  que  ce  maître  des  Dieux 

Aime  à  s'humaniser  pour  des  beautés  mortelles  (VI,  Amph.  56). 

B6&UX-artS  ■.  Quand  leur  cours  [des  torrents  de  la  barbarie).,. 
Vint...  étouffer  les  beaux-arts  (IX,  Val-de-Gr.  90). 
(De  nos  courtisans)  Elle  [la  fresque)  a...  fixé  l'inquiétude... 
Et  fait  descendre  en  eux  quelque  goût  des  beaux-arts  [ibid,  290). 
Dans  tous  les  beaux  arts,  c'est  un  supplice  assez  fâcheux  que  de  se  pro- 
duire à  des  sots  (VIII,  47,  Bourg,  g.  1,  i). 

Bec  ■.  Et  comme  vos  sœurs  les  causeuses. 

Vous  ne  manquerez  pas,  sans  doute,  par  le  bec  (III,  Rem.  au  R.  89). 
Mon  pauvre  petit  bec,  tu  le  peux,  si  tu  veux  (III,  Éc.  d.  f.  i586). 
Je  ne  prétends  pas  qu'on  me  fasse  passer  la  plume  par  le  bec  (VIII,  5o5, 
Scap.  III,  V  :  note). 

Bec  jaune  :  C'est  fort  bien  fait  d'apprendre  aux  gens  à  vivre,  et  de  leur  mon^ 
trer  leur  bec  Jaune  (V,  824,  Am,  méd.  II,   m). 
Monsieur,  souffrez  que  je  lui  montre  son  bec  jaune,  et  le  tire  d'erreur  (IX, 
427,  Mal.  im.  III,  xi  ;  voj.  V,  129,  D.  Juan,  II,  iv  :  note). 
Bec  cornu  ou  Becque  cornu,  bouc  cornu  ; 

Et  sans  doute  il  faut  bien  qu'à  ce  becque  cornu 

Du  trait  qu'elle  a  joué  quelque  jour  soit  venu  (III,  Ec.  d.  f.  1162  :  note). 
Que  maudit  soit  le  bec  cornu  de  notaire  qui  me  fit  signer  ma  ruine  !  (VI, 
36,  Méd.  m.  l.  I,  I.) 

Bécarre  :  C'est  du  beau  bécarre.,,.  Le  bécarre  me  charme  :  hors  du  bécarre, 
point  de  salut  eu  harmonie....  Vous  êtes  pour  le  bémol...  (VI,  287 
et  238,  Sic.  II  :  voy.  la  note  de  la  page  238). 

Bécasse  :  La  bécasse  est  bridée,  et  vous  avez  cru  faire  un  jeu,  qui  demeure 
une  vérité  (V,  353,  Am.  méd.  III,  se.  dern.  :  note). 

Bedaine  :  Quand...  un  fer,  pour  ma  peine. 

M'aura  d'un  vilain  coup  transpercé  la  bedaine  (II,  Sgan.  43o). 

Bélître:  ...  Pendard,  gueux,  belitre,  fripon...  (VI,  ^i,  Méd.  m.l.l,  1  :  note). 
Allez,  belitre  de  pédant  (VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  m). 
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Belle-maman  :  Ma  belle-maman  m'a  dit  que  vous  me  demandez  (IX,  378, 

Mal.  im.  II,  viii). 
Belzébut  :  Et,  de  \^&t  Behélut,  qui  vous  puisse  emporter!...  (II,  Sgan.  i63,) 

Bémol  :  Ce  sont  deux  bergers  amoureux,  tous  remplis  de  langueur,  qui,  sur 
bémol,  viennent...  faire  leurs  plaintes  (VI,  287,  Sic,  11).  Voy.  à  Bécarre. 

Benêt  :  ...  Le  mari  benêt...  (III,  Éc.  d.  f.  41). 

Un  grand  benêt  de  fils  aussi  sot  que  son  père  (III,  Fdch.  5o4). 

Thomas  Diafoirus  est  un  grand   benêt,  nouvellement  sorti  des  Ecoles, 

qui  fait  toutes  choses  de  mauvaise  grâce  et  à  contre-temps  (IX,  849, 

Mal    im.    II,   v). 
Quand  ils  fout  les  benêts  et  les  impertinents  (VI,  Mélic.  i5a). 
Moi...  !  prendre  place  !  cherchez  vos  benêts  à  vos  pieds.  Je  vous  laisse... 

à  Monsieur  le  Vicomte  (VIII,  694,  Escarb.  viii). 

Voy.  encore  :  V,   191,  D.  Juan,  V,  11;  VI,  36,  Mécl.  m.   l.   I,  i;  IX,  F.  sav. 

234,  1575. 

Bénignité  :  Je  sais  que  vous  avez  trop  de  bénignité...  (IV,  Tart.  1007). 

Bénin,  bénigne  :  Que  si  vous  contemplez  d'une  âme  un  peu  bénigne 

Les  tribulations  de  votre  esclave  indigne...  (IV,  Tart.  981). 

...  Si  d'un  œil  bénin  vous  voyez  mes  bommages  (IV,  Tart.  1477). 

...  Les  maris...  les  plus  bénins  du  monde  (III,  Éc.  d.  f.  296). 

Un  petit  clystère  bénin,  bénin,  bénin  (VII,    182,  Pourc.  I,  xi). 
Bénir  :  Vois  quel  est  ton  bonheur,  et  bénis  la  Fortune  (VI,  Mélic.  248). 

Bénir  le  Ciel  de...  (V,  Mis.  5 16). — Vous  bénirez  le  jour  où...  (I,  .É?,  8i4). 

Oh  !  trois  et  quatre  fois  béni  soit  cet  édit  (II,  Ec.  d.  m,  533). 

Que  j'aime  votre  choix  et  bénis  l'aventure 

Qui  vous  fait  couronner  une  amitié  si  pure!  [D.  Gare.  1800.)  [699)- 

(Cette  bénite  pierre)  Qui  peut  seule  enrichir  tous  les  rois  de  la  terre  (FacA. 

...  Pour  m'alîer  à  la  porte  offrir  de  l'eau  bénite  (ÏV,  Tart.  290). 
Bercer  :  Je  sais  bien  les  discours  dont  il  le  faut  bercer  (I,  Et.  218). 

Dût  le  mettre  au  tombeau  le  mal  dont  il  vous  berce  (III,  Éc.  d.  f.  63 1). 
Dont  il  vous  leurre. 

L'espoir,  il  est  vrai,  nous  soulage. 

Et  nous  berce  un  temps  notre  ennui  (V,  Mis.  3i5  :  note). 
Bergerie  :  Lorsqu'on  a  des  personnes  à  faire  parler  en  musique,  il  faut  bien 

que...  on  donne  dans  la  bergerie  (VIII,  60,  Bourg,  g.  I,  11). 
Berlue  :  ...  Si  je  n'ai  la  berlue. 

Je  le  vois  qui  revient  (III,  Éc.  d.  f.  444  5  cf.  V,  104  :  note). 
Bernements,  railleries:  Si  vous  n'avez  encor  quelques  raisonnements 

Pour  vous  mettre  au-dessus  de  tous  les  bernements  (II,  Ec.  d.  m.  994  *•  note). 
Berner:  Quand  on  le  berneroit  [M.Boursaut]  sur  un  théâtre...  [lll,4^S,Impr.-v). 

Les  plus  excellentes  choses  sont  sujettes  à  être  copiées  par  de  mauvais 
singes,  qui  méritent  d'être  bernés  (II,  5o  Préc.  Préf,). 

Vous  devez  marcher  droit  pour  n'être  point  berné  (III,  Ec.  d,  f.  70). 

Besogne  :  La  méchante  besogne  ne  retombe  jamais  sur  notre  dos  (VI,  98, 
Méd.  m.  l.   III,  i). 
M°  DE  MUS.  Un  air  qu'il  vient  de  composer...  M.  Jourd,  Vous  n'étiez  pas 
trop  bon  vous-même  pour  cette  besogneAk  (  VLII,  52,  Bourg,  g.  I,  11). 
Besoin  :  ...  Les  fâcheux  besoins  des  choses  de  la  vie  (IX,  F.  sav,  1752). 
Selon  divers  besoins  il  est  une  science 
D'étendre  les  liens  de  notre  conscience  (IV,  Tart.  1489). 
Quel  besoin  si  pressant  avez-vous  de  rimer?  (V,  Mis.  363.) 
Il  ne  fera,  en  vous  tuant,  que  ce  qu'il  a  fait  à  sa  femme  et  à  ses  enfants, 
et  ce  qu'en  un  besoin  il  feroit  à  lui-même  (IX,  899,  Mal.  im.  III,  ni). 
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Allons  vite  joindre  notre  provincial,  tandis  que,  de  votre  côté,  vous  nous 
tiendrez  prêts  au  besoin  les  autres  acteurs  de  la  comédie    (VII,  245, 
(Je  vous  dis)  Que  le  Ciel  au  besoin  l'a  céans  envoyé,  \Pourc.  I,  ii). 

Pour  redresser  à  tous  votre  esprit  fourvoyé  (ÏV,  Tart.  147)- 

Le  Ciel  vous  voyant  en  péril,  dans  la  voie  de  perdition. 
Sa  mort  est  une  adresse  au  besoin  inventée, 
Pour  fuir  l'autorité  qui  l'a  persécutée  (II,  D.  Gare.  i448). 

Dans  le  besoin,  dans  le  danger,  en  raison  des  nécessités  de  sa  situation. 
Quand  nous  faisons  besoin,  nous  autres  misérables  (I,  Et.  19). 

Quand   nous   sommes  nécessaires,   quand  on  a  besoin  de  nous.  —  Voy.  VII, 
l32,  Av.  III,  I. 

S'il  vous  faisait  besoin.,  mon  bras  est  tout  à  vous  (I,  Dép.  a.  i54o). 

Ce  sont  des  gens   qu'on  ménage...  pour  le  besoin  qu'on  en  peut  avoir 

(VIII,  573,  Escarb.  11). 
J'en  aurois  bon  besoin  (Vil,  ^3,  Aw  I,  iv;  cf.  VIII,  4iOi  Scap.  I,  i.) 
Oui  :  vous  le  dites,  et  ce  sont  de  ces  choses  qui  ont  besoin  qu'on  les  croie 

pieusement  (VI,  682,  G.  D.  III,  vi). 
Je  regarde  céans  quels  grands  troubles  j'apporte,  [7^2). 

Et  crois  qu'(7  est  besoin.^  mon  frère,  (}ue  j'en  sorte  [Tart.  Ii54;  cf.  F,  sav. 
Il  est  besoin,  dans  ces  choses,  ^'un  peu  de  conversation  (VI,  265,  Sic.  xi  ; 

voy.  IV,   Tart.  iSaS,  1684). 
(J'aurai  soin)  De  vous  encourager,  s'il  en  est  de  besoin  (F.  sav.  1600  :  note). 
Philam.  (Prenez  soin...)  Et  d'aller  avertir  votre  sœur  de  l'affaire. 
Arm.  Pour  avertir  ma  sœur,  //  nen  est  pas  besoin  (IX,  F,  sav.  i4iï)' 
Et  n'avancez  tous,  je  vous  prie. 
Que  quand  il  en  sera  besoin  (VI,  Amph.  i8i3). 
...  S'il  en  est  besoin  (V,  Sag,  Am.  méd.  II,  v). 

D.  J.  Asseyez-vous.  M.  Dim.  //  n'' est  pas  besoin  (V,  167,  D,  Juan,  IV,  m). 
S'î7  est  besoin  (VIII,  4^ii  Scap.  I,  m). 
Sans  délai  ni  remise,  ainsi  que  besoin  est...  (IV,  Tart.  1761). 

Bête,  substantif:   Pire  qu'une  bête  [Dép.  a.  1257).  Cf.   Vivre  en  èe/e  Brute. 

Et  dans  les  mouvements  de  leurs  tendres  ardeurs. 

Les  bêtes  ne  sont  pas   si  bêtes  que  l'on  pense  (VI,  Ampli.  108). 

Mais  une  femme  habile  est  bien  une  autre  bête  (III,  Ec.  d.  f.  820). 

DoR.  Il  [le  stratagème)  ne  manquera  pas  de  produire  son  effet,  puisque 
c'est  toi  qui  l'entreprends.  Cov.  Je  sais,  Monsieur,  que  la  bête  vous  est 
connue  (VIII,  177,  Bourg,  g.  IV,  iv). 

(Vous)...  vous  faites  mener  en  bête  par  le  nez  (IX,  F.  sav.  682). 

Je  suivrai  mon  dessein,  bête  trop  indocile, 

Et  vous  dénicherez  à  l'instant  de  la  ville  (III,  Éc.  d.  f.  1608). 

Que  vient  de  te  donner  cette  farouche  bête"^  (II,  Éc.  d.  m.  Sig.) 

Je  vous  ai  dit  ma  garde-robe,  grosse  bête  (VIII,   563,  Escarb.  n). 

Romps  :  tu  ris,  bonne  bétel  (I,  Dép.  a.  1446.) 

Arg.  Ma  femme,  votre  belle-mère,...  avoit  envie  que  je  vous  fisse  reli- 
gieuse.... ToiN.  La  bonne  bête  a  ses  raisons  (IX,  agS,  Mal.  im.  I,  v). 

C'est  la  plus  sotte   bête  qui  se  soit  jamais  mêlée  de  raisonner  (III,  3i7, 

...  Qui  vous  apprend,  impertinente  bête,  [Crit.ii). 

A  parler  devant  moi  le  chapeau  sur  la  tête  ?  (III,  Ec.  d.  f.  223.) 

...  J'accorderois...  que  je  ne  suis  qu'une  bête  (IV,  37,  Mar.  f.  iv). 

Taisez-vous,  ma  femme,  vous  êtes  une  bête  (III,  392,  Impr.  i). 

Votre  médecin  est  une  bête  (IX,  4^3,  Mal.  im.  III,  x;  voy.  I,  Et.  889; 
I,  Dép.  a.  i-j;  III,  Éc.  d.  f.  107;  II,  Sgan.  93). 

Bête,  adjectif  :  Plus  fin  que  vous  n'est  pas  bête  (VI,  Ii5,  Méd.m.  l.  III,  vu). 
Vous  voudriez  que  je  vous  disse  que....  Mais  je  ne  suis  pas  si  bête  (VI, 
Il  faut  se  trop  peiner  pour  avoir  de  l'esprit....  [555,  G.  D.  II,  v). 
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Je  me  trouve  fort  bien,  ma  mère,  d'être  bêle  (IX,  F.  sav.  io58). 

Beurre  :  Il  ne  faut  point  tant  de  beurre  pour  faire  un  quarteron  (VI,  641, 
G.  D.  II,  i:  note). 

Bévue  :  Rejeter  sur  la  nature  ...les /'eVf/e^  de  notre  art  (V,  338,  ^m. /we'J.  III,  1). 
Songez  à  mieux  traiter  une  Demoiselle  bien  née,  et  prenez  garde...  à  ne 
plus  faire  de  pareilles  bévues  (VI,  533,  G.  D.  I,  vi). 

Voy.  encore  :  I,  Et.  462  ;  VI,  99,  Méd.  m.  l.  III,  i  ;  VIII,  56,  Bourg,  g.  1, 11. 

Bézoard  :  Douze  grains  de  hézoard  (IX,  288,  Mal.  Im.  I,  i  :  note). 

Biais  :  Et  du  biais  qu'il  faut  vous  prenez  cette  affaire  (II,  Sgan.  558). 

Val.  On  cherchera  des  biais  pour  le  rompre  (ce  mariage).  El.  Mais  quelle 
invention  trouver?  (VII,  87,  Jv.  I,  v;  voy.  Et.  90;  Tart.  1600:  note.) 

Je  ne  sais  point  le  biais  de  faire  entrer  ici  des  vérités  si  éclatantes  (III, 
157,  Ép.  à  Mad.). 

J'ai  donc  cherché  longtemps  un  biais  de  vous  donner...  (IX,  F.  sav.  1067). 

Voyons,  voyons  un  peu  par  quel  biais.,  de  quel  air, 

Vous  voulez  soutenir  un  mensonge  si  clair  (V,  Mis.  i35i). 

Je  vais  vite  consulter  un  avocat,  et  aviser  des  biais  que  j'ai  à  prendre 
(VIII,  44o,  Scap.  II,  I  :  note). 

Voy.  I,  Et.  1293,  1642,  1891  :  dans  ces  trois  vers,  ainsi  qu'ans  vers  90  de  VEt. 
et  1600  de  Tari,  indiqués  ci-dessus  et  au  vers  cité  de  Sgan.,  !>iiiis  est  de  deux 
syllabes.  Il  est  d'une  seule  syllabe  aux  deux  autres  vers  cités  (ij5i  du  Mis.  et 
1067  des  F.  sav.).  fvi). 

Vous  avez  pris  le  bon  biais  pour  toucher  sou  cœur  (VIII,  128,  Bourg,  g.  III, 

Biaiser  :  Il  y  a  de  certains  esprits  qu'il  ne  faut  prendre  qu'en  biaisant,...  des 
naturels  rétifs,  que  la  vérité  fait  cabrer,...  et  qu'on  ne  mène  qu'en 
tournant  où  l'on  veut  les  conduire  (VII,  87,  .^v.  I,  v). 

Bidet  ■.  Poussez  votre  bidet,  vous  dis-je,  et  laissez  faire  (I,  El.  60). 

Bien,  adverbe  :  Que  si  toutes  nous  faisions  bien,  [F.  sav.  565). 

Nous  donnerions  tous  les  hommes  au  diable   (VI,  Amph.   1212;  cf.   IX, 
Merc.  Ne  sois  point  si  femme  de  bien.... 
ClÉanth.  Comment?  de  trop  bien  vivre  on  te  voit  me  blâmer  ?  (VI,  Amph. 

665;  cf.  V,  Mis.  908;  IX,  F.  sav.  58 1.) 
Elle  est  à  bien  prier  exacte  au  dernier  point  (V,  Mis.  939). 
D.  J.  Ne  l'ai-je  pas  bien  tué  ?  Sgan.  Fort  bien,  le  mieux  du  monde  et  il 

auroil  tort  de  se  plaindre  (V,  92,  D.  Juan,  I,  11  :  note). 
Dans  toutes  les  règles  du  duel. 
Un  gentilhomme...  de  deux  jours...  aura  l'effronterie  de  dire  qu'il  est 

aussi  bien  gentilhomme  que  feu  Monsieur  mon  mari,  qui...  (VIII,  571, 
Voy.  Bien  NÉ,  bien  Venu,  bien  Reçu.  [Escarb.  11). 

...  Je  le  prends  bien  aussi  (IV,  Tart.  911  :  note).  En  bonne  part. 

Voy.  Prendre  {^A  le   bien  prendre  et  Bien  vous  prend  de...). 
Bien  et  beau.  Voy.  à  Beau. 

...  Croyant  adoucir  bien  son  style...  (V,  Mis.  11^']). 
La  tête  entourée  de  linges,  comme  s'il  avoit  été  bien  blessé  (VIII,  5i5, 

Scap.  III,  XIII,  jeu  de  scène). 
Ce   Monsieur  Fleurant-là   et  ce   Monsieur    Purgon   s'égayent   bien    sur 

votre  corps  (IX,  288,  Mal.  im.  1, 11). 
Cela  n'est  pas  d'un  Dieu  bien  plein  de  charité  (VI,   Amph.   i494)- 
Tout  ce  que  vous  m'avez  dit,  je  l'aime  bien  mieux  une  feinte  que  non 

pas  une  vérité  (IV,  214,  Pr.  d!É.  V,  11). 
Voy.  Être  bien  du  bon  Temps,  bieji  Collet  monté,  avoir  bien  Raison. 
Ah!  qu'il  est  bien  peu  vrai  que...!  (IV,  Pr.  d''È.  56;  cf.  VI,  Melic.  460.) 
Voilà  une  petite  menotte  qui  est  un  peu  bien  rude  (VI,  571,  G.  D.  III,  m; 

de  même  :  VIII,  578,  Escarb.  11;  II,  D.  Gare,  437).  Voy.  à  Peu. 

Lex.  de  m.  -       q 
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Le  trait  que  j'ai  bien  cru  que  tu  m'avois  joué  (I,  Dcp.  a.  gSG). 

Le  sort  a  bien  donné  la  baye  à  mon  espoir,  [et  83 1). 

Et  bien  à  la  male-heure  est-il  venu  d'Espagne,  (Ce  courrier...)  (I,  Et.  83o 

Vous  rêvez  bien,  Léandre,  et  me  la  baillez  bonne  (I,  Et.  1064). 

...  Des  livres  qu'ils  font  la  cour  a  bien  affaire  (IX,  F.  sav.  i36a). 

Il  y  a  bien  de    la  comparaison  de  lui  à  vous,  et  c'est  un  prince  bien  bâti 

pour  vous  le  disputer  (VII,  4o3,  Am.  magn.  I,  11:  note). 
Quel  diable  de  jargon...  ?  Voici  bien  du  haut  style  (II,  63,  Préc,  iv). 
Serait-elle  bien  si  malicieuse  que  de  s'être  tuée  pour  me  faire  pendre.... 

La  méchanceté  d'une  femme  iroit-elle  bien  jusque-là?  (VI,  585,  G,  D. 

III,  VI.) 

Oh  !  qu'elles  nous  sont  bien  fîères  par  notre  faute!  (T,  Dép.  a.  i234.) 

D.  J.  Sais-tu  bien  qui  est  celui  à  qui  j'ai  sauvé  la  vie?  Sgan.  Moi  ?  non 

(V,   i58,  D.  Juan,  III,  v). 
Sais-tu  bien  que  j'ai  encore  senti  quelque  peu  d'émotion   pour  elle...? 

(V,  i83,  D.  Juan,  IV,  vu.) 
Ne  savez-vous  pas  bien  pourquoi  je  le  ménage?  (V,  Mis.  490.) 
Ne  pouvoit-il  pas  bien  attendre  qu'il  fût  jour  ?  (VI,  Amph,  i65.) 
Ne  voyez-vous  pas  bien  qu'on  ne  donne  autre  chose  aux  perroquets? (VI, 

90,  Méd.  m.  l.  II.  IV.) 
Est-ce  que  votre  fille  ne  peut  pas  bien  mourir  sans  le  secours  de  ces  Mes- 
sieurs-là? (V,  3i8,  Am.  méd.  II,  i.) 
Crois-tu  que  je  n'aie  pas  bien  prévu  tout...?(V,  3ii,  Am.  méd.  I,  iv.) 
Et  ne  faut-il  pas  bien  que  Monsieur  contredise  ?  (V,  Mis.  669.) 
Quel  âge  croyez-vous  bien  que  j'aye  ?  (IX,  418,  Mal.  im.  III,  x.) 
Je  ne  suis  pas  si  poète  que  vous  pourriez  bien  croire  (VIII,  56o,  Escarb.  i). 

Bien,  adverbe  et  employé  comme  attribut  : 

Oui,  voilà  qui  est  bien,  mes  enfants  seront  gentilshommes;  mais  je  serai 
cocu,  moi  (VI,  521,  G.  D.  l,  iv). 
Vous  n'êtes  point  bien  si  vous  n'en  parlez  à  toute  heure  (IX,  290,  Mal.  im. 
I.  iv).  Vous  n'êtes  pas  contente  si... 

L.\  Viol.  Voilà  Monsieur  votre  père.  D.  J.  Ah  !  me  voici  bien  :  il  me  fal- 
loit  cette  visite  pour  me  faire  enrager  (V,  174,  D.  Juan,  IV,  iv). 

Tu  penses  donc,  IMarquis,  être  fort  bien  ici?(V,  3Iis.  823.)  Être  bien  vu. 

J'ai  su  qu'en  ses  amours  ton  maître  étoit  trop  bien  (I,  Dép.  a.  2S1). 

Ma  fille  vous  trouve  bien  comme  vous  êtes  (IV,  Sg,  3Iar.  f.  viii). 

Suis-je  bien  ainsi?  (VI,  262,  Sic.  xi.)  Suis-je  bien  placée,  bien  posée...? 

Il  est  vrai  que  te  voilà  bien,  et  je  ne  sais  où  tu  as  été  déterrer  cet  atti- 
rail ridicule  (V,  i34,  D.  Juan,  III,  i). 

Je  vous  prie  enfin  de  vous  remettre  bien  ensemble....  Vous  vous  récon- 
cilierez tous  deux  (VI,  272,  Sic.  xv). 

...  Mari.  Qu'est-ce  que  tu  veux  faire? 

DoRi.  Vous  bien  remettre  ensemble  et  vous  tirer  d'affaire  (IV,  Tart.  770). 

Ce  sont  deux  déités  qui  sont  fort  bien  ensemble  : 

Ne  les  séparons  pas  (VI,  612,  Gr.  Div.  roy.). 

On  dit  qu'avec  Bélise  il  est  du  dernier  bien  (V,  Mis.  6o3). 

Songez...  à  vous  bien  mettre  dans  l'esprit  de  mon  père  (VII,  56,  Av.  I,  i). 

Vous  êtes  également  bien  auprès  des   deux  princesses  (VII,    389,   Am, 
magn.  I,  i;  voy.  II,  D^Garc.  422;  V,  Mis,  802). 

Bien  [vouloir)  :  Vous  avez  bien  voulu  les  choses  de  la  sorte  (F.  sac.  i36). 

Formellement,  nettement. 
Je  voudrois  bien  vous  voir  pour  elle,  et  pour  ma  tante. 
Une  âme,  je  l'avoue,  un  peu  plus  comjîlaisante  (IX,  F.  sm-,  211). 
...  L'on  peut  pour  époux  refuser  un  mérite 
Que  pour  adorateur  on  veut  bien  à  sa  suite  (IX,  F.  sai'.  io4). 

Que  l'on  consent,  par  bonté,  à  avoir  à  sa  suite. 
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Les  galants  n'obsèdent  jamais  que  quand  on  le  veut  lien  (VI,  548,  G.  D. 

(Il)  a  bien  voulu  prendre  ce  soin  (VI,  269,  Sic.  x).  [II,  11). 

Voy.  encore  :  Vouloir  bien  (et  l'infinitif),  et  Vouloir  bien  de  quelqu'un. 

Bien  {fort),  aussi  bien,  si  bien  donc  que...,  bien  que. 
...  Chrys.  C'est  uue  chose  infâme 
Que  d'être  si  soumis  au  pouvoir  d'une  femme. 
Aris.  Fort  bien  (IX,  F.  sav.  701). 
Chrys.  Ma  volonté  céans  doit  être  en  tout  suivie. 
Henr.  Fort  bien,  mon  père  (IX,  F.  sav.  1587). 
Chrys.  Oui.  La  voilà,  Monsieur;  Henriette  est  son  nom. 
Le  Not.  Fort  bien  (IX,  F.  sav.  162 1). 
Chrys.  Je  connus  feu  son  père  en  mon  voyage  à  Rome. 
Aris.  Fort  bien  (IX,  F.  sav.  344)- 
Merc.  Tu  m'oses  soutenir  que  Sosie  est  ton  nom  ? 
Sos.  Fort  bien  :  je  le  soutiens  (VI,  Âmph.  SSg). 

Cynth.   Quoi?  Moron  se  mêle  d'aimer?  Mor.  Fort  bien.  Cyîs'th.  Et  de 
vouloir  être  aimé?  Mor.  Et  pourquoi  non  ?  (IV,   169,  Pr.  (VE.  II,  11.) 
Voy.  Vlir,  104,  Bourg,  g.  III,  m;  I,  Dép.  a.  1 5 18;  IV,  Tart.  736,  740;  VI, 
Amph.  i55o. 

Nous  ne  prétendons  point  en  faire  de  mystère  ; 

uéussi  bien  malgré  vous  paroîtroit-il  au  jour  (VIII,  Psy.  SSa).  Voy.  à  Aussi. 

Enfin  d'une  imposture  ils  te  rendent  coupable,... 

Si  bien  «jfw'Albert  et  moi  sommes  tombés  d'accord 

Que  tu  satisferois  Ascagne  sur  ce  tort  (I,  Dép.  a.  1667). 

Si  bien  donc  que,  si  quelqu'un  vous  en  contoit,  il  vous  trouveroit  dispo- 
sée à  recevoir  ses  vœux?  (VI,  249i  ^'■'^'  ^'^\  ^^J'  ^^1  535,  G.  D.  I,  vi.) 

C'est  assez  de  cette  matière.  Reprenons  un  peu  notre  discours.  Si  bien 
donc...  que  Done  Elvire...  s'est  mise  en  campagne  (V,  80,  D.  Juan,  I,  i). 

Si  bien  donc  que  de  ce  mois  j'ai  pris...  huit  médecines  (IX,  284,  Mal.  im. 

Cependant,  bien  qu''ici  nos  goûts  soient  différents,  [I,  i). 

Nous  devons  obéir,  ma  sœur,  à  nos  parents  [F.  sav.  1096  ;  cf.  i532). 

Bien!  Hé  bien!  —  Voy.  aussi  à  Eh!  Hé!  O!  Oh!  Ho! 

Hé  bien.,  bien,  nous  verrons  (VI,  54^,  G.  D.  II,  i;  voy.  I,  Dép.  a.  617). 
Oh  bien,  bien  !  nous  verrons  cela  (IX,  385,  Mal.  im.  II,  viii). 
Ho  bien,  bien  !  cela  aura  tout  le  loisir  de  se  faire  (IX,  369,  Mal,  im.  II,  vi). 
Eh  bien!  bonjour,  te  dis-je  (I,  Dép.  a.  797). 

Bien  de...,  beaucoup  de  : 

...  De  bien  d'autres  traits  il  s'est  senti  piquer  (IX,  F.  sav.  i323). 

Ouais,  Nourrice,  ma  mie,  vous  vous  mêlez  de  bien  des  choses  (V^I,  69, 
Méd.  m.  l.  II,  i).  D'un  peu  trop  de  choses. 

Hari>.  Nous  feras-tu  bonne  chère?  M"  Ja.  Oui,  si  vous  me  donnez  ^/c«  de 
l'argent,, .  Voilà  une  belle  merveille  que  de  faire  bonne  chère  avec 
bien  de  l'argent...  ;  il  faut  parler  de  faire  bonne  chère  avec  peu  d'ar- 
gent (VII,  125,  126,  Av.  m,  i). 

Je  viens  d'un  lieu  où  j'ai  bien  dit  du  bleu  de  vous  (III,  4^5,  Impr.  11). 

Mon  Dieu  !  oui.  Voilà  bien  du  préambule  (IX,  893,  Mal.  im.  Ill,  m). 

Voilà  une  maladie  qui  m'a  bien  donné  de  la  peine  !  (VI,  iio,  Méd.  m.  l. 

JupiT.  En  voilà  bien,  hélas!  que  votre  bouche  dit.  [III,  yi.) 

Alcm.  J'en  ai  dans  le  cœur  davantage  (VI,  Amph.  1244)' 

Bien,  subst.  :  [Vous  voulez  savoir]  Si  le  bien  se  réciproque  avec  la  fin?  (IV, 
...  Un  jeune  égyptien,  [41,  Mar.  f.  iv  :  note.) 

Qui  n'est  pas  noir  pourtant,  et  sent  assez  son  bien  (I,  Et,  1646), 

Qui  sent  son  homme  bien  né.  Voy.  la  note  à  ce  vers. 
...  C'est  souvent  à  mal  que  le  bien  s'interprète  (IV,  Tart.  1682). 
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[Les]  gens  de  bien  qui  me  donnent  quelque  cbose  (V,  i45,  D.  Juan,  III. 

II).  Voy.  Femme  de  bien.  Homme  de  bien. 
On  n'en  peut  pas  dire  de  bien  [de  votre  père]  (VII,  56,  Ai'.  I,  i). 
Vous  voulez  du  bien  à  tous  ceux  qui...  (VI,  247,  Sic.  vi.)  Voy.  Vouloib. 
Puisse  cette  action  se   terminer  à  bien  !    (I,  Dép.  a.  832.)   Voy.  En   tout 

bien  et  en  tout  Honneur-  /'Essence  du  bien. 
J'ai  su  qu'en  secret  même  il  lui  faisoit  du  bien  (I,  Dép.  a.  SgS). 
Battez-moi  plutôt  et  me  laissez  rire  tout  mon  soûl,  cela  me  fera  plus  de 

bien  (VIII,  loi.  Bourg,  g.  III,  11). 
Vous  me  faites  un  bien,  me  faisant  vous  connoîlre  (V,  Mis,  170 4). 
Quelle  grâce,  quels  biens  vous  rendrai-je.  Seigneur?  (I,  Et.  iSSg.) 

Bienfaits,  bons  offices.  Voy.  la  note  à  ce  vers. 
C'est  ce  parfait  et  pur  amour  qui  me  conduit  ici  pour  votre  bien  (V,  181, 

D.  Juan,  IV,  vi  ;  voy.  IV,  Tart,  1724  •  note). 
C'est  un  homme  qui   cherche  son  bien,  qui  tâche  de  pourvoir  sa  fille  le 

plus  avantageusement  qu'il  est  possible  (VII,  296,  Pourc.  II,  iv], 
...  Si  jamais  mon  bien  te  fut  considérable  (l.  Et.  687). 

Mes  intérêts,  mon  bonheur. 
...  Tout  notre  bien  est  en  votre  puissance  (VI,  Mélic.  173). 

Notre  bonheur  dépend  de  vous. 
Hâtez  mon  désespoir  ou  le  bien  de  mes  jours  (II,  D.  Gare.  1775). 
Et  cette  joie  encor,  de  quoi  vous  murmurez. 
Ne  lui  vient  que  des  biens  qui  vous  sont  préparés  (II,  D.  Gare.  1839), 

Du  bonheur  qui  vous  attend.  —  Voy.  le  vers  1872. 
L'éclat  d'une  fortune  en  mille  biens  féconde  (VI,  Amph,  1918). 
Luc.  Quoi?  l'ardeur  de  mes  feux  vous  a  fait  mon  époux  ? 
Val.  C'est  un  bien  qui  me  doit  faire  mille  jaloux  (I,  Dép.  a.  io36). 
...  L'hymen  d'Henriette  est  le  bien  où  j'aspire  (IX,  F.  sai-.  3oo). 
...  Affranchi  d'un  joug  qui  faisoit  tout  mon  bien  (I,  Dép.  a,  i3ii).  Voy. 

Bonheur.  —  Mon  bien  souverain.  Voy.  Souverain. 
En  vous  est  mon  espoir,  mon  bien,  ma  quiétude  (IV,   Tart.  967.) 
Il  s'est  dit  grand  cliasseur,   et  nous  a  priés  tous 
Qu'il  pût  avoir  le  bien  de  courir  avec  nous  (III,  Fdch.   5o6). 

L'avantage  de  courir Même  emploi  :   II,  Éc.  d.  m.  289;  III,  Éc   d.  f.  53o 

...  Je  renonce  au  bien  devons  voir  mon  époux  (IX,  F.  sav.    i56o;  voy. 

VI,  Mélic.  438). 

Bien,  fortune  :  Un  intérêt  de  bien,  dès  ses  plus  jeunes  ans, 
Fit  ce  déguisement  (I,  Dép.  a.  1739). 
L'on  dépend  de  parents   qui  n'ont  des  yeux  que  pour  le  bien  (VI,  576. 

G.  D.  III,  v;  voy.  VIII,  488,  Scap.  III,  i  ;  I,  Et.  2o5;  IX,  F.  sai:  669 

1469,  i634,  i635). 
J'ai  le  bien,  la  naissance,  et  quelque  emploi  passable. 
Et  fais  figure  en  France  assez  considérable  (III,  Fdch.  i83). 
Je  me  trouve  assez  de  bien  pour  tenir  dans  le  monde  un  rang  assez  pas- 
sable (VIII,   142,  Bourg,  g.  III,  xii). 
Vous  savez  que  de  bien  il  n'a  pas  l'abondance  (IX,  F.  sav.  4o3). 
Je  n'ai  point  de  bien  (IV,  56,  31cir.  f.  vu). 
Il  n'a  pas  du  bien  comme  l'autre  (VI,  71,  Méd.  m.  l.  II,  i;   voy.  V,  Mis 

783;  II,  Éc.  d.  m.  196). 
Amasser  du  bien  (V,  3i3,   Am.  méd.  I,  v). 
Je  voudrois  qu'avec  son  bien,  il  eut  encore  quelqne  bon  goût  des  chose; 

(VIII,  49,  Bourg,  g.  I,  i;  voy.  I,  Et.  63o;  IX,  3oo,  Mal.  im.  I,  v;  IX 

F.  sav.  1466). 
C'est  notre  bien  seul  qu'ils  épousent  (VI,  5o8,  G.  D.  I,   i;  voy.  V,  3i3 

Am.  Méd.  I,  v;  VIII,  i65,  Bourg,  g.  IV,  11). 
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Et  ce  /'/en,  parla  fraude  entré  dans  ma  maison...  (I,Z)<;/j.  a.  828;  cf.  824). 
Alb.  Quant  au  bien  qu'il  faudra,  vous  même  eu  résoudrez. 
PoLYD.  Je  ne  veux  de  vos  biens  que  ce  que  vous  voudrez  [ibid,  863,  864). 
(Une  fille)  ...  sans  appui  de  biens  et  de  famille  {^ibid.  ii54). 
(Un  de  vos  citoyens)  Qui  retourne  eu  ces  lieux  avec  beaucoup  de  biens 
Qu'il  s'est  en  quatorze  ans  acquis  dans  l'Amérique  (III,  Éc.  d.  /'.  270). 
Votre  grâce,  et  votre  air,  sont  les  biens,  les  richesses, 
Qui  vous  ont  attiré  mes  vœux  (IX,  F.  sav.  i473). 

11  sait  que  très  souvent  les  biens  corrompent  l'homme  (IV,  Tart.  1818). 
Tous  les  biens  de  ce  monde  ont  pour  moi  peu  d'appas  (IV,  Tart.  1239). 
...  Vous  épouserez  le  bien  jjublic  en  elle  (I,  Et.  984). 
Ce  qui  est  à  tous,  est  offert  h  tous. 

Bienfait  :  Je  lui  suis  redevable  de  la  vie,  et  sans  le  secours  de  son  bras.... 

Souffrez...  que  je  m'acquitte...  par  un   délai  de   notre  vengeance,  et 

lui  laisse  la  liberté  de  jouir...  du  fruit  de    sou  bienfait   (V,   164,   D. 

Juan,  III,  iv). 
Bienheureux  :    Cette  journée    doit    être    marquée    dans    notre    almanach 

comme  une  journée  bienheureuse  (II,  100,  Pre'c.  xi). 

Bienséance  ■■  Cette  maison  meublée  est  en  ma  bienséance  (I,  Et.  1703  :  note). 
[Les  choses]...  de  l'honneur  et  de  la  bienséance  (V,  Mis.  882). 
Des  formalités  où  la  bienséance  du  sexe   oblige  (II,  SgG,  Ec,   d.  ni.  Lettre 
...  Songer  aux  bienséances,  [d'Isabelle). 

Et  de  cette  union  prévoir  les  conséquences  (IV,  Tart.  5o5). 
...  La  bienséance  y  semble  un  peu  blessée  (VI,  Mélic.  166). 
Pourvu  qu'ils    se  contentent  de  ce  que  je   puis  leur  accorder  avec  bien- 
séance (III,  4'''-9i  Itnpi'.  v). 
Fermer  l'oreille...  à    toutes  les    propositions    que  cent   princesses  eu  ma 
place  écouteroient  avec  bienséance  (VII,    446i  ytni.   magn.   IV,  i  ;  cf.  I, 
Seroit-il  à  propos  et  de  la  bienséance  [Dép.  a.  io57). 

De  dire  à  mille  gens  tout  ce  que  d'eux  on  pense  ?  (V,  3Iis.  ■jy.) 

Bientôt  :  Si  je  lui  rapportois  vos  foiblesses  d'esprit, 

Elle  désavoueroit  bientôt  un  tel  écrit  (I,  Dép.  a,  iSa). 

Et  trouvant  un  lieu  propre  à  dormir  d'un  bon  somme, 

J'essayois  ma  posture,  et,  m'ajustant  bientôt, 

Prenois  déjà  mou  ton  pour  ronfler  comme  il  faut  (IV,  Pr.  d'É,  199). 

\^)ilà  un  contrat  bientôt  bâti  (V,  35o,  Am.  méd.  III,  vu). 

Bienveillance   :  ...De  ses  pareils  la  bienveillance  importe  (V,  Mis.  54*i). 

Bienvenu  :  Cependant  sa  grimace  est  partout  bienvenue  (V,  Mis.  iZ']). 

Bienvenue,  subst.   :  Vous  irez  visiter,  pour  votre  bienvenue. 
Madame  la  baillive  et  Madame  l'élue  (IV,  Tart.  661). 

Bière  ■-  La  bière  est  un  séjour  par  trop  mélancolique  (II,  Sgan.  433). 
...  Il  ne  faut  que  deux  doigts  d'un  misérable  fer 
Dans  le  corps,  pour  vous  mettre  un  humain  dans  la  i/t-z-e  (I,  Dép.  a.  1489). 

Bigot  :  Votre  fille  n'est  point  l'affaire  d'un  bigot  (IV,  Tart.  480). 

Bijou  :  Mais  quel  est  ce  bijou  que  le  sort  me  présente?  (II,  Sgan,  i4i.) 
(L'aimable  Agnès  a  su  m'assujettir  ;)  C'est  un  joli  bijou  [Éc.  d.  f.  338). 

Bile  :  Contre  elles  dans  mon  cœur  trop  de  bile   s'assemble  (V,   Mis,    449). 
Contre  vos  façons  d'agir. 
Vous  savez  que  sa  bile  assez  souvent  s'aigrit  (I,  Et,  34). 

1       ...  Sa  morale,  faite  à  mépriser  le  bien. 

Sur  l'aigreur  de  sa  bile  opère  comme  rien  (IX,  F.  sav.  670). 

Et  je  crois  qu'à  la  cour  de  même  qu'à  la  ville. 

Mon  flegme  est  philosophe  autant  que  votre  bile  (V,  Mis,  166). 
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Je  me  sens  là  pourtant  remuer  une  bile  (Qui...)  (II,  Sgan.  469). 

Plus  en  la  regardant  je  la  voyois  tranquille, 

Plus  je  sentois  en  moi  s'échauffer  une  ^i/t  (III, l^f.  é^./".  toi  7).  Cf.  IV,  Tar/. 

Ne  m'échauffez  pas  la  bile  (VI,  535,  G.  D.  I,  vi).  [553. 

Voy.  I,  Dep.  a.  938;  II,  Sgan.  10;  V,  Mis.  90;  VIII,  4^6,  Scup.  I,  rv. 
Je  n'étois  point  fâché  d'évaporer  ma  bile  (I,  Et.  1620). 
Bilieux  -.  Je  suis  bilieux  comme  tous  les  diables  (VIII,  83,  Bourg,  g.  II,  iv). 

Billet  :  Vous  avez  pour  Acaste  écrit  ce  billet  tendre?  (V,  l\ris.  1686.) 
De  petits  billets  doux  (VI,  Ssg.  G.  D.  I,  vi). 

Des  billets  que  vous  pourrez   avoir,  payables  au  porteur  (IX,  3i5,  Mal. 
im.  I,  VII  ;  de  même  IX,  3 17). 

Billevesée  :  [IIJ  traite  de  bil'ei-esées  tout  ce  que  nous  croyons  (V,  83,  D. 
Juan,  I,  i).  Voy.  II,  iig,  Préc.  xvi;  IX,  F.  sav.  613. 

Biscayens  :  Quatre  Biscayns  (sic),  personnages  du  IV '^  intermède  de  Pourceau- 
gnac  (VII,  343,  Livret  de  1669). 

Biseau  :  Un  pain  de  rive,  à  biseau  doré  (VIII,    i58,  Bourg,  g.  IV,  i  :  note). 

Bisque,  subst.  fém.,  potage  :  Il  faudra  quatre  grands  potages...  et  cinq 
assiettes  d'entrées.  Potages  :  bisque,  potage  de  perdrix  aux  choux 
verts...  (VII,  127,  Av.  III,  i,  texte  de  1682). 

Bissêtre,  accident  causé  par  imprudence,  malheur  : 

Il  va  nous  faire  encor  quelque  nouveau  bissêtre  (I,  Et.  1808  :  note). 

Bizarre  :  C'est  un  homme  extraordinaire,...  fantasque,  bizarre,  quinteux  (VI, 
5o,   Méd.  m.  I.  I.  iv).Voyez  encore  :  IV,  i83,Pr.  (TÉ.  III,  11;  IX,  588, 
Interm.  nouv.  du  Mar.  /'.  ;  II,  Éc.  d.  m.  i5,  Sog  ;  III,  Ec.  d.  f.  "i^o. 
Agl.  C'est  une  nouveauté  sans  doute  assez  bizarre, 
Que  deux  rivaux  si  bien  unis. 
Cléosi.  Il  est  vrai  que  la  chose  est  rare  (VIII,  Psjr.  339). 

Voy.  encore  :  I,  Et.  576;  V,  Mis.  ii38;  V,  i83,  D.  Juan,  IV,  vu. 

Bizarrement  ■■  Un  écho  ridicule  lui  répondant  bizarrement,  il  y  \n'\t  si  grand 
plaisir...  (IV,  160,  Pr.  d'É.  Interm.  II,  Argum.). 

Bizarrerie  :  J'ai  parfois  des  bizarreries  épouvantables  (IV,    5g,  Mar.  f.  viii). 
Sgvn.  Ce  seroit  être  fou  que   d'aller  parler  à  une  statue.  D.  Juan.  Fais 
ce  que  je  te  dis.  Sgan.  Quelle  bizarrerie  l  (V,  161,  D.  Juan,  III,  v.) 

Blâmable  :  Hélas  !  si  je  suis  blâmable  de  quelque  chose,  c'est  d'en  user  trop 
bien  avec  lui  (VI,  532,  G.  D.  1,  vi).  Voy.  II,  D.  Gare.  639  ;  V,  Mis.  i5o. 

Blâme:  Digne  de  bldme  (VI,  Amph.  377). 

...  Sur  ce  que  j'adore  oser  porter  le  blâme...  (I,  Et.  io43). 

Des  actions  d'autrui  l'on  nous  donne  le  bldme  (II,  Sgan.  445). 

A  mon  emportement  ne  donnez  aucun  blâme  (IX,  F.  sav.  io45). 

[Les]  appréhensions  du  blâme  qu'on  pourra  me  donner  (VII,  55,  Av.  I,  ij. 

En  vous  le  produisant,  je  ne  crains  point  le  blâme 

D'avoir  admis  chez  vous  un  profane,  Madame  (IX,  F.  sav.  937). 

...  Ce  blâme  public  dont  ils  sont  trop  chargés  (IV.  Tart.  iiO). 

Blâmer  :  Et  c'est  par  où  je  puis,  sans  peur  d'être  blâmée. 
Me  trouver  ici  seule  avec  vous  enfermée  (IV,  Tart.  i4o5). 

Voy.  II,  D.  Gare.  429,   1184  ;  IV,  i32,  Pr.  d'É.  ;  VIII,  558,  Escarh.  i,  .Sonnet. 
(Tout  cela)  ...  fut  blâmé  d'un  commun  sentiment  (V,  Mis.  gSG). 
Mais  moi,  que  vous  blâmez  de  trop  de  jalousie...  (V,  ^lis.  5oi). 

Blanc  :  ...  Le  nom  est  en  blanc  (II,  Éc.  d.  m.  1028).  Voy.  De  But  en  blanc. 
Il  le  coûta  six  blancs  (l,  Dép.  a.  l43i). 

BUmCy  petite  monnaie  valant  cinq  deniers. 
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...  Le  hlanc  qu'elle  a  scandalise  chacun...  (V,  Mis.  83).  Blanc  de  fard. 
Mais  elle  met  du  hlanc  et  veut  paroître  belle  {^ibidem,  942). 
Ces  eaux,  ces  blancs,  ces  pommades  (III,  Éc.  d.  f.  761). 

Blancheur  :  Teint  d'une  blancheur  éblouissante  (III,  418,  Impr.  iv). 

Blanchir  :  Va,  va,  petit  mari,  ne  crains  rien  de  ma  foi  : 

Les  douceurs  ne  feront  que  blanchir  contre  moi  (I,  Dép.  a.  1792  :  note). 
...  Nos  enseignements  ne  font  là  que  blanchir  (III,  Ec.  d.  f.  823). 
Tout  cela  ne  fait  que  blanchir  (III,  366,  Crit,  vi). 
Voy.  Blanchir  sous  le  Hahwois. 

Blême  :  Bois,  prés,  fontaines,  fleurs,  qui  voyez  mon  teint  blême  (IV,   161, 
Pr.  d^É.  Interm.  II,  i). 

Blesser  :  Il  est  un  peu  blessé  sur  certaines  matières  (III,  Éc.  d.  f.  196). 
Il  n'a  pas  le  jugement  bien  sain  sur....  —  Voy.  Cerveau  blessé. 

...  Aux  champs,  grâces  aux  Cieux, 

Les  sottises  du  temps  ne  blessent  point  mes  yeux  (II,  Éc.  d.  m.  278;  cf. 

V,  Mis.  89).  Voy.  VisiÈBE. 
De  combien  de  frayeurs  a-t-on  l'âme  blessée...]  (VI,  Aniph.  556.) 
...  Ayant  vu  l'ardeur  dont  votre  âme  est  blessée. ,,  (II,  Éc.  d.  m.  423). 
Je  lui  dis  que  pour  lui  mon  âme  ctoit  blessée  (I,  Dép.  a.  44^)- 
Oh!  le  plaisant  amant,  dont  la  galante  ardeur 

Veut  blesser  mon  honneur  au  défaut  de  mon  cœur...  !  (l,  Dép.  a.  1048.) 
C'est  un  crime  à  blesser  les  hommes  et  les  Dieux  (VI,  Amph.  i355). 
Voy.  Cjel  (Le),  Bienséance,  Honnêteté,  Pudeur,  Prud'homie. 
...  Mon  sincère  avis  vous  a  blessée  au  cœur  (V,  Mis.  964). 
Je  me  suis  d'être  deux  senti  l'esprit  blessé  (VI,  Amph.  779). 
Et  ne  blessez-\ous  pas  notre  amour  aujourd'hui. 
De  vouloir  me  voler  ma  part  de  votre  ennui?  (VI,  Mélic.  4o5.) 
Des  véritables  traits  d'un  mouvement  jaloux 
Je  me  trouverois  moins  blessée  (VI,  Amph.  layS). 
...  C'est  foiblesse 
De  faire  voir  aux  gens  que  leur  perte  nous  blesse  (I,  Dép.  ».  1397). 

Blesser,  au  figuré;  voy.  encore  :  I,  Et.  4i3;  IV,  Tart.  861  ;  V,  Mis.  262,  657, 
\3^5;Yl,  Amph.  1448;  IX,  F.sav.  11,  18,  607,  1061,  124.3. 

Blessure  :  Il  n'est  plus,  cet  amour  tendre  et  passionné  ; 
Vous  l'avez  dans  mon  cœur,  par  cent  vives  blessures, 
Cruellement  assassiné  (VI,  Amph.  1260). 
...  De  l'amour  la  première  blessure  (III,  F.c.  d.  f.  945). 
Il  est  vrai,  je  t'ai  dit  de  trop  grosses  injures; 
Mais  que  ces  deux  louis  guérissent  tes  blessures  (I,  Et.  4 16). 
Je  mets  toute  ma  gloire  à  chérir  ma  blessure  (I,  Et.  120). 
...  Ce  me  sont  de  mortelles  blessures^ 
De  voir  qu'avec  le  vice  on  garde  des  mesures  (V,  Mis.  141). 

Bleu.  Voy.  Conte  et  Sang.  r       k/k  \ 

Blond  :  Envoierez-vous  encor,  Monsieur  aux  blonds  cheveux...?  (II,  Éc.  d. 

Blondin  :  ...  Le  blondin  séducteur  (III,  Éc.  d.  f.  645). 

Il  passe  eu  beauté  feu  Narcisse, 

Qui  fut  un  blondin  accompli  (VI,   194,  Past.  com.  11). 

(Gardez-vous)...  d'ouïr  aucun  jeune  blondin  (III,  Éc.  d.  f.  722). 
Voy.  encore  les  vers  596,  1208,  et  VII,  140,  141,  Af.  III,  m. 
Bocager  :  ...  Vos  flûtes  bocagères  (IX,  264,  I"  Prol.  du  Mal.  im.). 

Bœuf,  au  figuré  :  Peste  soit  du  gros  bœuf,  qui  pour  me  faire  choir 

Se  vient  devant  mes  pas  planter  comme  une  perche!  (II,  Éc.  d.  m.  374.) 
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Bohémienne  :  Première  Bohémiekxe.  Seconde  Bohémienne  (IV,  70,  Mar.  f,, 
Livret  de  1664,  Acteurs;  l'ëd.  originale  écrit  Boësmienne). 

Plus  loin,  dans  l'argument  de  la  scène  où  paraissent  ces  Bohémiennes,  diseuses 
de  bonne  aventure,  elles  sont  désignées  par  le  mot  équivalent  d'Egyptiennes 
(la  liste  des  personnages  de  la  comédie  du  3Iar.  f.  [page  16]  dit  aussi  Deux 
Egyptiennes).  Voy.  p.  76-79,  et  les  notes  de  ces  pages,  particulièrement  p.  78 
la  note  h,  où  une  citation  commence  ainsi  : 
J'omets  les  deux  Egyptiennes 
Ou,  si  l'on  veut,  Bohémiennes.,.. 

Boire.  Voy.  Coup,  Chopine,  Réside.  —  Mart.  Un  traître,  qui  me  mange  tout 
ce  que  j'ai.  Scan.  Tu  as  menti  :  j'en  èow  une  partie  (VI,  87,  Méd.  m.  1. 1,  i). 

La  Comt.  Tiens,  mon  enfant,  voilà  pour  boire  (VIII,  574j  Escarb.  m  ;  de 
même  III,  Éc.  d.  f.  1117). 

Un  air  à  boire..,.  Les  Musiciens  et  la  Musicienne...  chantent  deux  chan- 
sons «  boire  (VIII,  160;  161,  jeu  de  se.  Bourg,  g.  IV,  i;  à  la  p.  162, 
en  tête  des  couplets,  on  lit   :    Première   chanson  a  boire,   Seconde 

CH.ANSON  A  boire). 

...  Doucement  il  faut  boire  la  chose  (II,  Éc.  d.  m,  1091).  Voy.  Affront  et 
Bois.  Voy.  Coupe-gorge.  [Avaler. 

...  Une  fille  enfin  n'est  ni  caillou  ni  bois  (I,  Dép.  a.   1076). 
Vous   verrez    de   quel    bois  nous   nous  chauffons  lorsqu'on    s'attaque   à 

ceux  qui  nous  peuvent  appartenir  (VI,  624,  G.  D.  I,  iv). 
Vous  savez  hien  où  le  bois  me  fait  mal  (II,  Sgan.  544)- 

On  lit  :  «  ...   où  le  bât   me  fait   mal  »,  dans  l'édition  de    1682;  mais  voyez 
l'exemple  suivant  et  la  note  qui  s'y  rapporte. 

Soit.  Mais  gare  le  bois  si  j'apprends  quelque  chose!  [ibidem^  610  :  note.) 
(Il  pourroit  bien)  Charger  de  bois  mon  dos  comme  il  a  fait  mon  front 
{^ibidem,  420). 

Bon  :  ScAP.  Je  vous  connois,  vous  êtes  bon  naturellement.  Arg.  Je  ne  suis 

point  bon^  et  je  suis  méchant  quand  je  veux  (VIII,  435,  Scap,  I,  v). 
Ma  toute  bonne,  nous  commençons  d'être  connues  (II,  99,  Préc.  xi). 
J'ai  le  cœur  trop  bon  pour  me  parer  de  quelque  chose  qui  ne  soit  point 

à  moi  (VII,  196,  Av.  V,  v  :  note). 

Trop  bien  placé,  trop  fier  :  voy.  encore  une  Addition,  tome  XI,  p.  807,  Z"  alinéa. 
Monsieu  est  le  père  de  sa  fille,  et  il  est  bon  et  sage  pour  voir  ce  qu'il  li 

faut  (VI,  72,  Méd.  m,  l.  II,  i). 
Il  ne  falloit  pas  faire  faire  cela  par  un  écolier;  et  vous  n'étiez  pas  trop 

bon  vous-même  pour  cette  besogne-là  (Vill,  52,  Bourg,  g.  I,  n). 
Sgan.    [au   Pauvre].  Vous  ne    conuoissez  pas  Monsieur,   bon  homme   (V, 

145,  D.  Juan,  III,  II).  Voy.  Homme  (bon)  et  Fouie  (bonne). 
...  La  sotte  est  toute  bonne  (V,  Mis,  726). 
J'ai  été  assez  bonne.,,  ou  plutôt  assez  sotte  pour...  travailler  à  démentir 

mes  yeux  (V,  g5,  D.  Juan,  I,  m). 
N'ai-je   pas  tous  les   mouvements  de  mon  corps  aussi  bons  que  jamais 

(IV,  22,  Mar.  f.  i). 
Bér.  Cela  ne  vaut-il  pas  bien  une  prise  de  casse?  Arg.  Hon,  de  bonne 

casse  est  bonne  (IX,  Sgi,  Mal.  im.  III,  i). 
Je  vous  croyois  du  sens,  et... 

J'avois  de  votre  esprit  quelque  bon  sentiment  (I,  Dép.  a.  108).  Cf.  Opinion. 
Cela  étoit  bon  autrefois  (IX,  871,  Mal.  im.  II,  vi).  Voy.  Bel  et  bon  à  Beau. 
La    manière   de    France    est   bonne   pour   vos    femmes;    mais,   pour    les 

nôtres...  (VI,  260,  Sic.  xi  ;  voy.  V,  87,  D.  Juan,  I,  11). 
Et  voilà  la  bonne  figure 
Pour  avoir  un  succès  heureux 
Près  de  l'aimable  sexe  où  l'on  porte  ses  vœux  (VIII,  Psy.  gSS). 
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(Ce  style  figuré)  Sort  du  bon  caractère  et  de  la  vérité  (V,  Mis.  386). 

M.  JouRD.  Quatre  cent  soixante  louis,  qui  valent  cinq  mille  soixante 
livres.  Dor.  Le  compte  est  fort  bon,...  Fort  bien.  Douze  sols  huit 
deniers  :  le  compte  est  juste  (VIII,  11 5,  Bourg,  g.  III,  iv). 

Voy.  Argent,  Gageure;  en  bonne  Galanterie,  bon  Bourgeois,  bonne  Paysan- 
nerie, bonne  Bourgeoisie. 

...  C'étoit,  mou  frère,  vm  fort  bon  gentilhomme  (IX,  F.  sar.  344). 
Je  ne  doute  point  que,  par  un  esprit  de  charité,  elle  ne  fût  ravie  de  les 
voir  toutes  deux  bonnes  religieuses  (IX,  SgS,  Mal.  im.  III,  m). 
De  les  voir  bel  et  bien  religieuses. 

(Je  prétends)  Reconuoître  dans  peu,  de  la  bonne  manière, 

Les  soins  d'une  si  noble  et  si  belle  courrière  (I,  Dép.  a.  iGi). 

...Il  est  bon  (D'aller  tout  doucement)  (II,  Sgan.  SaS;  cf.  IX,  F.  jat'.  6a8). 

D.  Pèd.  Vous  trouvez  donc   '/on  qu'on  vous  aime?  Isid.  Fort  bon  (VI, 

247,  Sic.  VI  ;   voy.  V,    3o6,  Am.  méd.  I,  i  ;  VIII,   677,  Escarb.  iv  ;  IX, 
...  Vous  avez  vos  raisons;  \F,  sav.  i65i). 

Mais  vous  trouverez  bon  que  j'en  puisse  avoir  d'autres  (V,  Mis.  419)' 
Je  suis  médecin,  apothicaire  encore,  si  vous  le  trouvez  bon  (VI,  64,  Méd. 

m.  /.  I,  v;  voy.  I,  Et.  i283;  I,  nép.  a.  287). 
(...Te  donner  de  quoi  faire)  L'acliatde  quelque  bague,  ou  telle  bagatelle 
Que  tu  trouveras  bon  (I,  FJ.  253). 

Ou  de  telle  bagatelle  que  tu  trouveras  bon  de  choisir. 

D'où  vient...  que  je  suis  maître  dans  ma   famille  pour  faire  ce  que  bon 

me  semble'^  (IX,  SgS,  Mal.  im.  III,  m.) 
Refuser  ce  qu'on  doune  est  bon  à  faire  aux  fous  (I,  Bcp.  a.  176). 
Les  savants  ne  sont  bons  que  pour  prêcher  en  chaise  (IX,  F.  sai\  1662). 
Donnez,   donnez   [cette  thèse],  elle  est  toujours   bonne  à  prendre    pour 

l'image  (IX,  357,  3Iat.  im.  II,  v). 
A  quoi  bon  maintenant  toute  cette  grimace?  (I,  Dép.  a.  1062.) 
Eh!  Madame,  à  quoi  bon  un  pareil  embarras?  (IX,  F.  sm'.  Sog.) 
Mais  à  quoi  bon.  Seigneur,  les  soins  que  vous  prenez?  (IV,  Pr.  d'E.  gS.) 
A  quoi  bon  de  dissimuler?  (VI,  247,  Sic.  vi  :  note;  voy.  Fùclt.  753  :  note.) 
yt  quoi  bon  nier  ce  qu'on  sait?  (VI,  63,  3Iéd.  m.  /.  I,  v.) 
Nous  te  dirons  quelque  chose  pour  ton  bon  profit  (IV,  53,  Mar.  f.  vi). 
Ne  trouvez   point   étrange...    que  je  vienne  vous  assurer  devant  bonne 

compagnie  que  je  romps  commerce  avec  vous  (VIII,  594,  Escarb.  viii). 
Vous  rêvez  bien,  Léandre,  et  me  la  baillez  bonne  (I,  Et.  1064). 

Voy.  avoir  bon  Nez;  bon  GouT  ;  de  bonne  Physionomie;  à  bon  Compte;  bonne 

Foi;  homme  à  bonnes  Fortunes;  Bonjour  et  bon  Jour;  bon  Air;   bon  Droit; 
bons  Mots;  le  bon  Temps;  sur  la  bonne  Bouche;  à  la  bonne  Heure;  avoir  bon 

Besoin  que...;  de  bon  Coeur;  ne  Dire  rien  de  bon  pour 

Que  d'une  serge  honnête  elle  ait  son  vêtement, 

Et  ne  porte  le  noir  qu'aux  Z10/2.J  jours  seulement  (II,  Éc.  d.  m.  118). 

Je  veux  me   faire  un  gendre  et  des  alliés  médecins,  afin  de  m'appuyer 

de  bons  secours  contre  ma  maladie  (IX,  298,  Blal.  im.  I,  v). 
Il,  faut  manger  de  bon  gros  bœuf,  de  bon  gros  porc,  de    bon   fromage  de 

Hollande  (IX,  423,  Mal.  im.  III,  x).  Voy.  Soupe. 
Une  bonne  médecine...  composée  de  casse  récente  avec  séné...  (IX,  282, 

Mal.  im.  I,  i;  cf.  IX,  283). 
Monsieur  Purgon   est  un  homme  qui  a  huit  mille  bonnes  livres  de  rente 

(IX,  3oo,  Mal.  im.  I,  v).  Voy.  Ducvts. 
A  bons  coups  de  bâton  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m). 
Je  veux  des  maladies  d'importance  :  de  bonnes  fièvres  continues,...  de 

bonnes   fièvres   pourprées,    de   bonnes  pestes,    de    bonnes    hydropisies 

formées,  de  bonnes  pleurésies...  (IX,  4i9?  Mal.  im.  III,  x). 
Mon  argent  a  servi  à  reboucher  d'assez  bons  trous  (VI,  Sig,  G.  D.  I,  iv). 
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...  Vraiment  cliimères  est  fort  boni  (IX,  F.  sav.  394.) 

Je  raille?...  Il  est  fort  bon  avec  sa  raillerie!  (II,  Éc.  d.  m.  968.) 

Notre  comtesse   d'Escarbagnas...  est  xin  aussi  bon  personnage  qu'on  en 

puisse  mettre  sur  le  théâtre  (VIII,  558,  Escarb.  i).  Voj.  Caractère. 
Parbleu!   le  voilà  bon  avec  son  habit  d'empereur  romain!   (V,  160,  D. 

Juan,  III,  V  :  note.) 
(On  vous  fait  confidente)  De  beaucoup  de  bonnes  affaires  (VI,  Ampk.  141). 

De  bonnes,  de  joyeuses  histoires. 
L'exemple  est  admirable,  et  cette  dame  est  bonne]  (IV,   Tart,  121.) 
Ah!    ma  foi,  tu  es  bon  de  m'appliqner  ton  personnage  (III,  411,  ^rnpr, 

m;  voy.VI,  $49,  G.  D.  II,  11;  III,  Fdch.  25 1;  IV,  Tart.  176). 
Eh!  la  bonne  effrontée!  (II,  Sgan.  307.)  Cf.  Dupe,  Bète,  Pe:sdard,  Pièce. 
Allons,  ferme,  poussez  mes  bons  amis  de  cour  (V,  Mis.  65i). 
Enfin,  le  beau  mignon,  vos  bons  déportements 

Troubleront  les  vieux  jours  d'un  père  à  tous  moments  (I,  Dép.  a.  907). 
(Prêtons  l'oreille) 

Aux  bons  chiens  de  pendards  qui  nous  chantent  merveille  (I,  Dép.  a.  612). 
C'est  un  bon  impertinent  que  votre  Molière....  Voilà  un  bon  nigaud,  un 

bon  impertinent,  de  se  moquer  des  consultations  et  des  ordonnances 

(IX,  401  et  402,  Mal.  im.  III,  m). 
Allons  donc  nous  masquer  avec  quelques  bons  frères  (I,  Et,  ii83). 

Bon,  employé  comme  substantif  neutre  : 

...  Séparant  le  bon  d'avec  son  apparence  (IX,  Val-de-Gr.  2g5). 

Enfin  le  bon  de  cette  profession  est  qu'il  y  a...  (VI,  99,  3Iéd.  m.  l.  III, 
i;  cf.  IV,  Tart.  807). 

L'en  fait  mille  petites  singeries  aux  personnes  quand  on  les  aime  du  bon 
du  cœur  (V,  m,  D.  Juan,  II,  i  :  note;  voy.  aux  Additions  du  tome  XI, 
p.  298,  7"  alinéa).  Cf.  Coevr  (Z)e  bon),  du  meilleur  de  mon  Coeur. 

...  Du  bon  de  mon  cœur  à  cela  je  m'engage  (V,  Mis.  846  :  note). 

Bon,  adverbialement  :  Il  ne  fait  pas  bon  ici  pour  vous  (V,  i32,  D.  Juan,  II,  v). 
Messieurs,  tenez  bon,  s'il  vous  plaît  (VI,  Amph.  i582). 
Mais  j'aime  tout  de  bon  l'adorable  Henriette  (IX,  i85,  F.  sav,  i526;  voy. 

I,  Et.  1290;  IV,  Tart.  606,  1547). 
Lyc.  C'est  sans  raillerie  que  vous  parlez?  Dorim.    Sans  raillerie,  Lyc. 

Vous  vous  mariez  tout  de  boni  Dorim.  Tout  de  bon  (IV,  55,  56,  Mar.  f. 
Parlez-vous  tout  de  boni  (III,  Éc.  d.  f.  621  ;  cf.  VI,  Amph.  SaS.)  [^ï')* 

On  se  riroit  de  vous,  Alceste,  tout  de  bon. 
Si  l'on  vous  entendoit  parler  de  la  façon  (V,  Mis.  2o3). 

Voy.  encore  :   I,  Et.   672,   986;    III,  Fâch.   ia5;  V,  Mis.    102;  IV,  23,  64, 

Mar.  f.  I  et  IX  ;   V,  347,  Am.  méd.  III,  vi  ;  VI,  540,  G.  D.  Il,  i;  VIII,  557, 

Escarb.  l. 

Son,  elliptiquement,  et  par  exclamation  :  Ceci  un  peu  plus  découvert.... 
Bon.  Là,  nn  peu  davantage  (V,  262,  Sic.  xi). 

Phila.m.  Celle  que  je  marie  est  la  cadette.  Le  Not.  Bon  (IX,  F.  sav.  1619). 

Ah!  bon,  en  voici  un  fort  à  propos  (IV,  3i,  Mar.  f.  iv;  voy.  I,  Et.  293). 

Ah!  bon,  bon,  le  voilà  (I,  Et.  io34)- 

Bon,  dix  et  quinze  sols  (IX,  282,  Mal.  im.  I,  i,  et  passim). 

Bon!  bon!  tu  voudrois  bien  ici  m'en  donner  d'une  (I,  Dép.  a.  946). 

Sga>'.  Vous  ne  le  savez  pas?  D.  J.  Non....  Sgas.  Bon?  c'est  le  tombeau 
que  le  Commandeur...  (V,   159,  D.  Juan,  III,  v). 

Arg.  Je  le  déshériterai.  Scap.  Vous?  Arg.  Moi.  Scap.  Bon.  Arg.  Com- 
ment, «  bon  »  ?  (Vin,  434,  Scap.  I,  v  ;  de  même  :  IX,  3o2,  Mal.  im.  I,  v.) 

Amph.  Mais  enfin  n'es-tu  pas  entré  dans  la  maison? 

So9.  Bon,  entré!  Hé!  de  quelle  sorte?  (VI,  Amph.  791.) 

Arg.  Est-ce  que  je  suis  en  âge  d'étudier?  Bér.  Bon,  étudier!  Vous  êtes 
assez  savant  (IX,  435,  Mal.  im.  III,  xiv). 
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Bon-chrétien,  poire  :  C'est  du  bon-chrétien,  qui  est  fort  beau  (VIII,  874, 
Escarb.  m;  voy.  une  note  de  la  p.  578).  ^  „    . 

Bond  (faux)  :  ...S'il  faut  qu'à  l'honneur  elle  fasse  un  faux  bond...  (£c.  d.  f. 

Bonheur  :  Je  n'en  fais  pas  tout  mon  bonheur  [de  l'argent]  (VIII,  49,  Bourg,  g. 

I,  i).  V07.  Bien. 
Mais  Monsieur,  que  chez  vous  fixoit  votre  bonheur...  (V,  Mis.  1713). 
Puisque,  par  un   bonheur,   personne  n'est  encore   averti   de  la  chose... 

(IX,  43o,  Mal.  im.  III,  xii).  Voy.  Malheur. 
Qu'ils...  tâchent  à  profiter  de  quelque  agrément  qu'on  y  trouve   (dans 

mes  pièces),  et  d'un  peu  de  bonheur  que  j'ai,  j'y  consens  (III,  4^9,  Jmpr.  v). 
Par  un  coup  de  bonheur...  (I,  Dép.  a.  63i). 

Je  vais  jouir  du  bonheur  de  voir  chez  elle  cette  belle  (VI,  287,  Sic.  ix). 
Pour  moi,  je  tiens,  Madame,  à  sensible  bonheur 
L'action  oîi  pour  vous  a  volé  tout  mon  cœur  (IV,  Pr  d^É.  275). 

Bonhomme.  Voy.  à  Homme. 

Bonjour  :  ...  Je  frappe  ici,  pour  donner  le  bonjour  (III,  Éc.  d.  f.  193). 

Je  vous  donne  le  bonjour  (VII,   292,  Pourc.  II,  m;  de  même  :  VI,  92, 

Méd.m.l.  II,  iv;VI,  537,  G.  Z).  I,  vi  ;  l,Dép.a.  792,  796;  IV,  Tart.  216). 
(Un  jeune  homme)  Est  venu  me  donner  un  bonjour  surprenant  (II,  Éc, 

d.  m.  466).  Voy.  aussi  à  Jour  (bon). 

Bonnet  :  En  bonnet  de  nuit  et  robe  de  chambre  (VI,  24a,  Sic.  iv,  jeu  de  se). 
La  FlÈ.  Je  parle...  je  parle  à  mon  bonnet.  Hahp.  Et  moi  je  pourrois  bien 
parler  à  ta  barrette  (VII,  68,  ^p'.  I,  m  :  note). 

Bonsoir  :  Lus.  Où  es-tu,  Claudine,  que  je  te  donne  le  bonsoir?  Claud.  Va, 
va,  je  le  reçois  de  loin,  et  je  t'en  renvoie  autant  (VI,  677,  G.  D.  III,  v). 
Je  vous  donne  le  bonsoir  (IX,  336,  Mal.  im.  P'  interm.). 

Bonté  :  La  bonté  de  votre  tempérament  (IX,  395,  3Ial.  im.  III,  m). 

On  n'enveloppe  point  dans  une  fausse  conséquence  la  bonté  des  choses 
que  l'on  corrompt  avec  la  malice  des  corrupteurs  (IV,  38i,  Tart.  Préf.). 
(Mon  absence)  Qui  sans  guide  a  laissé  cette  bonté  de  mœurs 
Exposée  aux  aguets  des  rusés  séducteurs  (III,  Éc.  d.  f.  545). 
Que  le  Ciel  à  jamais  par  sa  toute  bonté 

Et  de  l'âme  et  du  corps  vous  donne  la  santé  (IV,  Tart.  879). 
Il  a  reçu  du  Ciel  certaine  bonté  d'âme. 

Qui  le  soumet  d'abord  à  ce  que  veut  sa  femme  (IX,  F.  sav.  207). 
Masc.  seul.  Taisez-vous,  ma  bonté,  cessez  votre  entretien  (I,  Et.  901). 
...  Ne  vous  laissez  point  séduire  à  vos  bontés  (IX,  F.  sai'.  1572  :  note). 
Je  rends  grâce  aux  bontés  que  vous  me  faites  voir 
De  m'enseiguer  si  bien  les  choses  du  devoir  (IX,  F.  sai'.  169). 
...  «  Tartuffe  »  ressuscité  par  vos  bontés  (IV,  397,  Tart.  3"  Placet). 
[Sou  orgueil]  Se  fait  de  vos  bontés  des  armes  contre  vous  (Tart.  i632). 
(Les  avantages)  Dont  le  viennent  d'armer  mes  bontés  trop  peu  sages  {ibid. 

Borne  ■•  L'heure  d'un  rendez-vous  d'ordinaire  s'étend,  ^'       '■'■ 

Et  n'est  pas  resserrée  aux  bornes  d'un  instant  (III,  Fdch.  118). 
Elle  se  tient  partout  [cette  comédie]  dans  les  bornes  de  la  satire  honnête 

et  permise  (II,  5o,  Préc.  Préf.). 
Cette  censure...  s'est  renfermée  dans  ce  qu'elle  a  pu  voir;  et  nous  ne 

devons  point  la  tirer  des  bornes  qu'elle  s'est  données,  l'étendre  plus 

loin  qu'il  ue  faut  (IV,  382,  Tart.  Préf.). 
L'éclat  de  votre  mérite  n'est  point  renfermé  dans  les  bornes  de  cette 

valeur  indomptable  qui...  (VI,  354,  ^mph.  Ep.). 
La  raison  a  pour  eux  des  bornes  trop  petites  (IV,  Tart.  34i). 
Je  saurai...  mettre  une  borne  à  tes  dérèglements  (V,  178.  D.  Juan,  IV,  iv). 
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Le  devoir  d'une  fille  a  des  bornes,...  et  la  raison  et  les  lois  ne  l'éteudent 
pointa  toutes  sortes  de  choses  {IX,  Syi,  Mal.  im.  II,  vi). 

Borner  :  Venise  pour  un  temps  borna  mes  courses  vaines  (I,  Et.  1996). 
Du  prince  des  François  rien  ne  borne  la  gloire; 
A  tout  elle  s'étend  (VI,  699,  Gr.  Div.  roy.). 
Je  borne  là  l'ambition  de  mes  souhaits  (III,  27,  Fdch.  P'.pître). 
J'ai...  l'ambition  des  conquérants,  qui...  ne  peuvent  se  résoudre  à  borner 

leurs  souhaits  (V,  88,  D.  Juan,  I,  11). 
...  Borner  nos  taleuts  à  des  futilités. 

Et  nous  fermer  la  porte  aux  sublimes  clartés  (IX,  F.  wv.  855). 
Votre  mérite,  Sostrate,  n'est  point  borné  aux  seuls  emplois  de  la  guerre 

(VII,  4015  ^'"-  niagn.  I,  ii). 
Comme  ses  lumières  [de  Pourceaugnac)  sont  fort  petites,  et  son  sens  le 

plus  borné  du  monde...  (VII,  Sig,  Poiirc.  III,  i). 

Bosse  :  Il  [Lélie)  s'est  fait  en  maints  lieux  contusion  et  bosse  (I,  Et.  5o5). 

Botte  :  Quelle  brave  botte  il  vient  là  de  lui  porterl  (IV,   178,  Pr.  (TÉ.  II,  iv.) 
Quand  vous  portez   la  botte.  Monsieur,  il  faut  que  l'épée  parle  la  pre- 
mière.... (Le  Maître  d'armes  lui  pousse  deux  ou  trois  hottes....)  (VlII, 
73,  Bourg,  g.  II,  II  et  jeu  de  scène). 

Bouche  :  Vous  puez  le  vin  à  pleine  bouche  (VI,  SSg,  G.  D.  III,  vu). 
Je  vous  laisse  sur  la  bonne  bouche  (VI,  555,  G.  D.  II,  v  :  note). 
(Des  gens)  Dont  la  bouche  écoutée  avecque  poids  débile...  (III,  Fdch,  635). 
Je  puis  fermer  les  yeux  sur  vos  flammes  secrètes, 
Tant  que  vous  vous  tiendrez  aux  muets  interprètes; 
Mais  si  la  bouche  vient  à  s'en  vouloir  mêler...  (IX,  F.  sav.  285). 
Ma  bouche  éloit  d'accord  avec  mon  cœur  (V,  191,  D.  Juan,  V,  11). 
Sa  bouche  ne  m'a  point  déclaré  la  passion  qu'il  a  (V,  3 12,  ^m.  méd.  I,  iv). 
De  même  :  ma  bouche  (I,  Dép.  a.  563);  su  bouche  (VI,  ^mph.  976). 
Ah!  malgré  que  j'en  aie,  il  (ce  nom)  me  vient  à  la  bouche  (Éc.  J.  f.  167). 
Vous  n'en  ouvrirez  la  bouche  à  personne  (VII,  412,  Am.  magn.  II.  11). 
L'hypocrisie  est  un  vice  privilégié,  qui,  de  sa  main,  ferme  la  bouche  à 

tout  le  monde  (V,  ig3,  D.  Juan,  V,  11). 
Ce  mot  me  ferme  la  bouche  (VI,  Sgî,  G.  D.  III,  vu). 
Bouche  cousue  au  moins,  gardez  bien  le  secret  (VI,  5i4i  G.  D.  I,  11). 
Si  l'on  veut  que  toujours  ils  aient  la  bouche  close...  (I,  Dép.  a.  767). 
Je  ne  desserre  pas  la  bouche  seulement  (I,  Dép.  a.  745). 
Il  vous  a  dit  qu'il  tenoil  cela  de  ma  bouche'^.  (IV,  2o3,  Pr.  cPE.  IV,  iv.) 
Si  de  sa  propre  bouche  elle  ne  vous  confesse...  (I,  Dép.  a.  1017). 
(Louis)  A  versé  de  sa  bouche  à  ses  grâces  brillantes 

De  deux  précieux  mots  les  douceurs  chatouillantes  (IX,  Val-de-Gr.  299). 
Et  jamais  un  mot  de  douceur 

Ne  te  put  sortir  de  la  bouche  (VI,  Amph.  ii3o).  [245,  Sic.  v). 

(Je  voudrois  que)  par  un  billet,  par  quelque  bouche,  elle  fût  avertie  (VI, 
Je  reçois  par  ta  bouche  une  bonne  nouvelle  (I,  Et.  a43). 
J'en  ai  reconuu  quelques-uns  dans  votre  bouche  (III,  3g6,  Impr.  i). 

Quelques-uns  de  ces  comédiens  dont  vous  imitiez  la  manière  de  réciter. 
Dans  ma  bouche,  une  nuit,  cet  amant  trop  aimable. 
Crut  rencontrer  Lucile  à  ses  vœux  favorable  (I,  Dép.  a.  443  :  note). 

Alors  qu'il  m'écoutait,  moi  qui  lui  parlais  en  imitant  la  voix  de  Lucile. 
La  Mont.  Ah!  il  faut  modérer  un  peu  ses  passions; 
Et  Sénèque...  Er.  Sénèque  est  un  sot  dans  ta  bouche  (III.  Fdch.  363). 

«  Dans  ta  bouche  »,   quand  c'est  toi  qui  le  fais  parler,  qui  le  cites. 
«  Le  Tartuffe  »,  dans  leur  bouche,  est  une  pièce  qui  offense  la  piété  (IV, 

373,  Tart.  Préf.).  A  ce  qu'ils  disent,  à  les  entendre. 
(Ce  vol)  Pourroit  être  blâmé  dans  la  bouche  publique  (Amph.  53g  :  note). 
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Boucher  ;  Et  servante  et  valet  m'ont  liouchc  le  passage  (III,  Ec.  d.  f.  869). 
Voy.  Approches  et  Coimmerce. 

Bouchon,  terme  de  caresse  :   Ah!   ma  petite  friponne!  que  je  t'aime,  mon 

petit  houclionl  (VI,  67,  Méd.  m.  l.  I,  v.) 

Hai!  liai!  mon  petit  nez,  pauvre  petit  bouchon  (II,  Ec.  d.  m.  769  :  note). 

Bouchon  ne  se  serait-il  point  dit  d'abord  d'un  poupon?  L'apparence  d'un  enfant 

emmailloté  est  assez  celle  d'un  bouchon  de  linge,  d'un   paquet  de  linge  tortillé. 

Bouchonner  :   Je  te  bouchonnerai,  baiserai,  mangerai  (III,  Éc.  d.  f.   iSgS  : 

Boucles  :  Boucles  de  diamants  (VI,  igS,  Past.  com.  11).  [uotej. 

Bouclier  :  Combien  crois-tu  que  j'en  connoisse.,.  qui  se  sont  fait  un  bou- 
clier du  manteau  de  la  religion?  (V,  194,  D.  Juan,  V,  11.) 

Boudin  blanc  :  VII,  127,  Av.  III,  i,  texte  de  1682. 

Boue  :  De  vieilles  équivoques  ramassées  parmi  les  boucs  des  halles  et  de  la 
place  Maubert  (III,  3i4,  Crit.  i). 

Bouffon  :  Dans  toutes  les  comédies  anciennes  on  voit  toujours  un  valet 
houffan  qui  fait  rire  les  auditeurs  (III,  l\o\,  Itnpr,  i). 

Velà  un  médecin  qui  me  plaît;  je  pense  qu'il  réussira,  car  il  est  bouffon 
(Vï,  67,  Méd.  m.  l.  I,  v). 

Voilà  un  écho  qui  est  bouffon  (IV,  161,  Pr.  d'F..  Interm.  II,  i). 

Ha,  ha,  ha,  cela  est  bouffon   (III,  4'ii  Impr.  m). 

L'oflice  de  bouffon  a  des  prérogatives  (IV,  Pr.  d'E.  287). 

Bouffonner  :  Il  aime  à  bouffonner  (VI,  68,  Mdd.  m.  l.  II,  i). 
Bouffonnerie  :  La  princesse  se  plaît  à  ses  bouffonneries  (IV,  Pr.  d^È.  i53). 

Bouger  :  Hali.  Ces  gens  sont-ils  sortis?  Ade.  Non  :  Personne  ne  bouge  (VI, 
Ne  bougez,  de  grâce  (III,  332,  Crit.  v).  [244,  Sic.  v). 

Je  n'ai  bougé  de  chez  moi  (VI,  690,  G.  D.  III,  vu;  cf.  Éc.  d.  f.  476). 
Val.  Tant  que  vous  serez  là,  je  ne  puis  vous  entendre. 
Sg.   Moi,  je  n'en  veux  bouger  (II,  Ec.  d.  m.  388). 

Voy.  Vir,  56,  Av.  I,  i;  Vl,   116,  Méd.  m.  l.  III,  viii. 
J'ai  peur...  que  son  voyage  en  cette  ville  produise  peu  de  fruit,  et  que 

vous  eussiez  autant  gagné  à   ne    bouger  de  là  (V,   80,  D.  Juan,  I,   i). 
Appelez-moi  Nicole....  Ne  bougez,  la  voilà  (VIII,  98,  Bourg,  g.  III,  i). 

Bouger  (se)  ;  Et  personne,  Monsieur,  qui  se  veuille  bouger 

Pour  retenir  des  gens  qui  se  vont  égorger!  (I,  Dép.  a.  1639.) 

Cet  emploi  du  verbe  réfléchi  se  bouger  au  lieu  du  neutre  bouger  était  archaïque. 
Voy.   le  Dictionnaire  de  Littrc  à  l'historique  du  mot. 

Bougie  :  La  Comt.  Allumez  deux  bougies  dans  mes  flambeaux....  Ajvdrée. 
C'est  que  je  n'ai  point  de  bougie.  La  C.  Comment,  vous  n'en  avez 
point?  A.  Non,  Madame,  si  ce  n'est  des  bougies  de  suif.  La  C.  Et  où 
est  donc  la  cire  que  je  fis  acheter?  (VIII,  667,  Escarh.  11.) 

Bouillant.  Voy.  Chaudières.  —  ...  En  un  sang  bouillant  toutes  les  passions 
Ne  laissent  guère  place  à  des  réflexions  (II,  D.  Gare.  1192;  cf.  H,  Sgan. 
...  Ces  bouillants  mouvements  (I,  Et.  1477)-  [4i8). 

Bouillie  :  Il  [i'otre  amour)  est  ainsi  que  la  bouillie,  (Qui...)  (I,  Et.  i5o4). 
Je  voudrois    que  vous  eussiez  la  gueule  pleine  de  bouillie  bien  chaude 
(IV,  i37,  Pr.  d'É.  I,  11). 

Bouillon  :  Une  soupe  à  bouillon  perlé  (VIII,  iSg,  Hourg.  g.  IV,  i). 

Et  d'un  sang  un  peu  chaud  réprimant  les  bouillons, ,.  (II,  D.  Gare.  1002). 

Boule  :  Un  joueur  de  boule  (I,  Et.  i535;  voy.  à  Aprîîs,  plus  haut,  p.  78, 
2'  exemple;  cf.  III,  78,  Fdc/i.  Ballet). 
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Bouquetière  :  ...  Ignés  la  bouquetière  (l,  Dép.  a.  iSSg). 

Bourbeux  :  (Vous  aurez)...  songé  d'eau  bourbeuse  {IV,  Tart.  806  :  note). 

Bourgeois  :  Monsieub  Jourdain,  bourgeois  (VIII,  ^1,  Bourg,  g.  Acteurs), 
Un  élève...  qui  compose...  un  air  que  le  Bourgeois  a  demandé  (Vlll,  45)- 
Le  Bourgeois,  pour  désigner  M.  Jourdain,  est  employé  (passim)  dans  les  jeux 
de  scènes  et  sommaires  du  Bourg,  g.  et  de  la  Cérém.  turque. 

Il  n'est  guère  naturel  en  dialogue  que  des  princes  ou  des  bourgeois  chan- 
tent leurs  passions  (VIII,  60,  Bourg,  g.  I,  11). 

GoRGiBus,  bon  bourgeois  (II,  Sa,  Préc.  Les  Personnages). 

Chrysale,  bon  bourgeois  (IX,  Sy,  F.  sav.  Acteurs). 

Bon  bourgeois,  homme  de  bonne  bourgeoisie  :  voy.  t.  IX,   Notice  des  F.  sav., 
p.  48-  Cf.  à  Bon,  l'expression  de  bon  gentilhomme.  —  Voy,  Caution  bourgeoise. 

C'est  un  bon  bourgeois  assez  ridicule,  comme   vous  voyez,  dans  toutes 

ses  manières  (VIII,  i53.  Bourg,  g.  III,  xvi). 
Dame,  demoiselle,  bourgeoise,  paysanne,  il  ne  trouve  rien  de  trop  chaud 

ni'de  trop  froid  pour  lui  (V,  83,  D.  Juan,  I,  i). 
Vieux  bourgeois  babillard,  Vieille  bourgeoise  babillarde  (personnages 

du  Ballet  des  Nations  :  VIII,  214-219). 
Ce  que  vous  dites  là  est  du  dernier  bourgeois  (II,  61,  Préc.  iv). 
(Est-il)  Un  esprit  composé  d'atomes  plus  bourgeois  !  [F.  sav.  617  :  note.) 
Bourgeois,  dans  le  langage  des  Précieuses,  grossier,  commun,  vulgaire. 

Bourgeoisie  :  Laquelle  maladie...,  naturalisée,  envieillie,  habituée,  et  ayant 
pris  droit  de  bourgeoisie  chez  lui...  (VII,  2741  Pourc.  I,  viii). 
Descendons-nous  tous  deux  que  de  bonne  bourgeoisie?  [NUI,  144?  Bourg,  g. 
III,  XII ;  voy.  VIII,  108  :  votre  bourgeoisie  opposé  à  vos  nobles.) 

Bourle  :  (Une  certaine  mascarade)  que  je  prétends  faire  entrer  dans  une 
bourle  que  je  veux  faire  à  notre  ridicule  (VIII,  148,  Bourg,  g.  III,  xiii  : 

Bourrasque  ;  V,  114,  d.  Juan,  II,  n;  I,  Dép.  a.  laSa.  ["sSa) 

Bourreau  :  Connois-tu  bien  Grimpant,  le  bourreau  de  la\i\\c?  {Dép.  «.  1 106;  cf. 
Je  suisun  chien,  un  traître,  un  bourreau  détestable  (I ,  Et.  1 85 1  ;  cf.  Dép.a.jiiS). 
Ce  bourreau  vient,  avec  un  air  tranquille,  vous  faire  des  questions  (III, 

407,  Impr.  II). 
Ah!  bourreau  de  destin,  vous  en  aurez  menti  (III,  Ec.  d.  f.  1206). 
Ah!  le  double  bourreau  ç^ni  me  va  tout  gâter!  (I,  Et.  1062;  cf.  1071.) 
Voy.  encore  :  I,  Et.  275,  724,  !5S6;  I,  Dép.  a.  3i8  ;  VI,  Amph.  366  et  689  ; 
VI,  243,  Sic.  IV  ;  IV,  5o,  Mar.f.  v. 

Bourrer,  se  bourrer  :  Monsieur  le  Marquis  s'y  prend  bien,  et  vous  bourre 
de  la  belle  manière  (III,  349,  Crit.  vi).  Vous  presse,  vous  pousse, 
vous  rembarre.... 

(Deux  tranches  succulentes)  Dont  je  sus  fort  bien  me  bourrer  (VI,  Amph. 

Croyez-moi,  bourrez-vous,  et  sans  réserve  aucune,  [5oo). 

Contre  les  coups  que  peut  vous  porter  la  fortune  (II,  Sgan.  237). 

Bourru  :  Le  Moine  bourru  (V,   189,  D.  Juan,  III,  i,  texte  de  i683  A  :  note). 
...   Si  votre  père  est  un  bourru  fieffé. 
Qui  s'est  de  son  Tartuffe  entièrement  coiffé  (IV,  Tart.  627  :  note). 

Un  homme  fantasque,  biiarre,  extravagant. 
Pour    l'homme  aux    rubans   verts    il   me    divertit  quelquefois  avec  ses 
brusqueries  et  son  chagrin  bourru  (V,  544,  ^l's.  Lettre  de  Célim.  :  note). 
...  Quel  bourru   transport 
Contre  vos  propres  vœux  vous  fait  roidir  si  fort?  (I,  Dép.  a.  io63.) 

Bourse  :  Ceux  qui  nous  ouvrent  leur  bourse  et  nous  disent  :  «  Prenez  »  (VI, 
542,  G.  D.  II,  i). 
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Vous  n'êtes  pas  la  première  femme...  qui  ait  auprès  d'elle  un  Monsieur 
le  Receveur,  dont  on  lui  voit  trahir  et  la  passion  et  la  bourse...  (VIII, 
594,  Escarl).  viii). 

Bout  :  Huit  paysans  armés  de  bâtons  à  deux  bouts  et  d'épieux  (IV,  160, 
Pr.  (TÉ.  luterm.  II,  Argum,), 
A  table,  au  plus  haut  bout,  il  veut  qu'il  soit  assis  (IV,  Tart.  191). 
(Ton   ouvrage)...  des  bouts  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 
Attirera  les  pas  des  savants  curieux  (IX,  Val-de-Gr,  3o5). 
J'ai  été  au  bout  du  faubourg  Saint-Germain  (V,  322,  Am.  méd.  II,  m). 
Et  pour  commencer  par  un  bout  :  avez-vous  vu,    dites-moi...?  (VII,  77, 
...  Son  cœur,  croyez-moi,  n'est  point  roche  après  tout  \Av.  I,  iv.) 

A  quiconque  la  sait  prendre  par  le  bon  bout  (I,  Et.  970). 

Voyez  :  Sur  le  bout  du  Doigt  ;  le  bout  de  son  Nkz  ;  du  bout  des  Dents. 

Prenons  un  bout  de  chandelle  pour  aller  voir  (VI,  585,  G,  D.  III,  vi). 
Il  ne  se  fera    pas  un    bout  de  vers  dans  Paris  que  vous  ne  sachiez  par 

cœur  avant  tous  les  autres  (II,   81,  Préc.  ix). 
Et  d'un  bout  à  l'autre  il  [Tartuffe)  ne  dit  pas  un  mot...  qui  ne  peigne  aux 

spectateurs  le  caractère  d'un  méchant  homme  (IV,  375,  Tart.  Préf.). 
...  LÉ.\N.  Mon  Dieu!  nous  savous  tout. 

LÉL. Quoi?  Léan.  Votre  procédé  de  l'un  à  l'autre  bout  (I,  Et.  1002). 
Vous  saurez  tout  cela  tantôt,  de  bout  en  bout  (VI,  3Iélic.  598). 
Done  Elvire  n'est  pas  au  bout  de  cet  effort. 

Et  je  vous  vois  à  vaincre  un  obstacle  plus  fort  (II,  D.  Gare.  237). 
...  Tenez  hon  jusqu'au  bout  (I,  Dép.  a.  i35g;  voy.  D.  Gare.  1437). 
Je  veux  voir  Jusqu'au  bout  quel  sera  votre  cœur  (V,  Jlis,  1419)- 
...  Il  poursuit  sa  yiomte  Jusqu'au  bout  (I,  Et.  1097). 
i'ai  poussé  Jusqu'au  bout  un  projet  si  hardi  (I,  Dep.  a.  461). 
...  Pousser  Jusqu'au  bout  son  caquet  indiscret  (III,  Ec.  d.  f.   365). 
...Je  vous  fais  tous  deux  témoins  de  ma  foiblesse... 
Et  vous  allez  me  voir  la  pousser  Jusqu'au  bout  (V,  Mis.  1754)- 
...  Pour  voir  l'impudence  aWer  Jusques  au  bout  (IV,  Tart.  193 1). 
(Ou  dira)  Que  je  me  trouve  à  bout  de  ma  subtilité  (I,  Et.  910). 
Mais  c'est  trop  me  pousser,  ce  respect  est  à  bout  (I,  Dcp.  a.  i683). 
Hélas  !  je  n'en  puis  plus  :  l'aventure  est  à  bout; 
Ma  destinée  est  éclaircie  (VI,  Amph.  1620). 

Asc.  J'ai  de  quoi...  surprendre  plus  votre  âme  :  (Je  suis  sa  femme.,.) 
Fros.  Ha!  certes  celui-là  l'emjjorte,  et  vient  à  bout 
De  toute  ma  raison  (I,  Dép.  a.  417)- 
Ce  revers  vient  à  bout  de  toute  ma  constance  (VI,  Amph.  io3i). 

Venir  à  bout  de  :  voy.  encore  II,  Sgan.  286;  VI,   Mélic.  433;  VI,  5i,  Mcd. 
m.  l.  I,  iv;  Vin,   i34.  Bourg,  g.  III,  x;  IV,   Tart.  732;  VI,  256,  Sic.  viii. 

...  Tu  me  mets  à  bout  par  ces  contes  frivoles  (I,  Et.  87;  cf.  III,  Éc.  d.  f. 
Ah!  que  ce  cœur  est  double  et  sait  bien  l'art  de  feindre!  [1610). 

Mais,  pour  le  mettre  à  bout,  j'ai  des  moyens  tous  prêts  (V',  Mis.  i323). 
(Ce  maître  des  Dieux)  ...  Sait  cent  tours  ingénieux. 
Pour  mettre  à  bout  les  plus  cruelles  (VI,  Amph.  58;  cf.   I25i). 
Vous  faisiez  de  votre   drôle  avec  les  plus  galantes  de  ce  temps-là,  et... 
vous  n'en  approchiez  point  que  vous  ne  poussassiez  à  bout  (VIII,  43 1, 
(L'argent  que  j'emprunte)  [Scap.  I,  iv). 

N'est  que  pour  mettre  à  bout  cette  juste  entreprise  (III,  Éc.  d.  f.  344). 
...  Si  vous  m'en  croyez,  vous  pacifierez  tout. 
Et  ne  pousserez  point  les  affaires  à  bout  (IV,   Tart.  1 199). 
(Sa  conduite)  Met  à  chaque  moment  ma  patience  à  bout  (I,  Et.  298). 
Ma  patience  est  poussée  à  bout  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu). 

Pousser  à  bout  :  voy.  encore  V,   178,  2o3,  D.  Juan,  IV,  IV  et  V,  vi  ;  VI,  274, 
Sic.  xvm;  V,  Mis.  828,  i375;  IX,  î^.  sav.   1148. 
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BoutS-rimés  :  Bouts-rimés  commandés  sur  le  bel   air  (IX,  582,    titre  d'un 

sonnet  de  Molière  qui  contient  lui-même  les  mots  :  un  hout-rimé  et  des 

houts-rimés).  Cf.  IX.  F.  sav.  082.  r  t\     t         -tt         \ 

'  -^  [122,  D.  Juan,  II,  m). 

Bouter,  mettre  :  Ne  te  fâche  point....  Tu  ne  dois  pas  te  bouter  en  colère  (V, 

J'ai    bravement    haute'   à    tarre    quatre   pièces   tapées,   et   cinq    sols    en 

doubles....  Je   nous  sommes  boutés  dans  une  barque  (V,  io5,  D.  Juan, 

II,  i;  cf.  V,  107). 
Val.  Monsieur,  couvrez-vous....  Lucas.  Monsieu,  boutez  dessus  (VI,  59, 

Méd.  m.  /.  I,  V  :  note).  —  Bouter  le  nez  dessus,  Voy.  à  ISez. 
Le  jeune  Robin,  où  aile  avoit  bouté  son  amiquié  (VI,  72,  Méd.  m.  l.  II,  i). 
Vous  me  boutez  la  joie  au  cœur  (VI,  65,  Méd.  m.  l.  I,  v). 
Mais  quelle  fantaisie  s'est-il  boutée  là  dans  la  tête  ?  (VI,  49,  Méd.  m.  l.  I,  iv.) 
Je  boute  empeschement  au  mariage  (VII,  3o8,  Pourc.  II,  viii). 
Quand  il  s'y  boute,  il  parle  tout  fin   drait  comme  s'il  lisoit  dans  un  livre 

(VI,  69,  Méd.  m.l.  II,  i). 

Boutique  :  Je  ne  veux  point  faire  de  mon  corps  une  boutique  d'apothicaire 
(VI,  91,  Méd.  m.  l.  II,  IV  :  note). 

Bouton  :  Je  suis  homme  pour  serrer  le  bouton  à  qui  que  ce  puisse  être  (VI, 
523,  G.  D.  I,  IV  :  note). 

Bouvière,  terme  d'injure  :  VIII,  565,  567  et  570,  Escarb.  11. 
Bradypepsie  (la)  :  IX,  4101  -^^«''-  ""•  IH)  "*'  •  note  4. 

Braie  :  Moi,  je  dis  que  nos  libertés  auront  peine  à  sortir  d'ici  les  braies 
nettes  (II,  106,  Préc.  xi  :  note). 

Braillard  et  brailleur  :  Par  la  morbleu!   vous  êtes  de  grands  braillards  y ons 
autres,  et  vous  avez  la  gueule    ouverte   de  bon  matin....  Diable  soit 
les  brailleursl  (IV,  i34  et  187,  Pr.d'É.  Interm.  I,  11.) 
(De  ces  gens  qui)  Ont  gagné  dans  la  cour  de  parler  hautement.... 
(Jamais)  On  ne  doit  se  brouiller  avec  ces  grands  brailleurs  (V,  Mis.  548). 

Brandi  :  Des  chemises  qui  ant  des  manches  où  j'entrerions  tout  brandis,  toi 
et  moi  (V,  108,  D.  Juan,  II,  i).  Tout  vifs  et  comme  nous  voilà. 

Voy.  la  note  a  à  la  page  citée.  Ajoutons  ici  que,  d'après  le  Dictionnaire 
général  de  la  langue  française,  par  MM.  Ad.  Hatzield,  Ars.  Darmesteter  et 
Ant.  Thomas,  brandi  (pour  hrandif)  adjectif  est  une  «  altération  de  l'ancien 
français  braidif,  vif,  impétueux,  due  à  une  confusion  avec  le  radical  du  verbe 
brandir  ».  Deux  emplois  fort  expressifs  du  mot  sont  cités  dans  le  même  Dic- 
tionnaire'^ l'un  de  Rabelais  (début  du  chajjitre  xvii  du  quart  livre,  tome  II', 
p.  33 1  de  l'éd.  de  M.  Marty-Laveaux)  :  «  Son  estomac  [du  géant),  apte  naturel- 
lement a  moulins  à  vent  tous  brandifz  digérer...  »  ;  l'autre  de  Scarron  (vers  la 
fin  du  chapitre  vu  de  la  II*"  partie  du  Roman  comique):  «  {VOlive  injurié  par 
Ragotin)  le  prit  tout  brandi,  comme  l'on  «lit  à  Paris,  le  jeta  sur  le  lit  que  faisoit 
la  servante,  et  là,  d'une  force  d'Hercule,  il...  ».  Rabelais  paraît  bien  avoir  voulu 
donner  l'idée  de  moulins  engloutis  avec  toutes  leurs  ailes  et  voiles  en  mouve- 
ment, et  Scarron  l'idée  d'un  homme  qui  se  débat. 

Branle  :  Ceux  qui  donnent  le  branle  à  la  réputatiou  dans  Paris  (II,  80,  Préc.  ix). 

Branlement  de  tête  :  Le  moindre  coup  d'œil,  le  moindre  branlement  de  tête, 
le  moindre  pas...  (IV,  8741  Tart.  Préf.). 

Branler  :  Sganarelle,  tendant  toujours  la  main  et  la  branlant,  comme  pour 
signe  qu'il  demande  de  l'argent  (VI,  102,  Méd.  m.  l.  III,  11,  j.  de  se). 

Branler  le  menton.  Vov.  Î\Ie5TON. 

Et  surtout  prenez  garde...  de  ne  branler  pas,  quelque  chose  qui  puisse 
arriver....    Ne  branlez  pas  (VIII,  493,  494.  Scap.  ill,  11). 

Et  l'on  pourroit  crever,  qu'il  n'en  branlerait  pas  (VII,  106,  ^c.  II,  iv). 

(De  ces  gens)  qui  dans  une  comédie  se  récrieront  aux  méchants  endroits, 
et  ne  branleront  pas  à  ceux  qui  sont  bons  (III,  335,  Crit.  v]. 
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Bras  :  Si  tu  dis  un  seul  mot,  je  te  romprai  les  bras  (IV,  Tart.   11 10;  cf.  I, 

Dép.  a.  296).  Voy.  Casser  et  Briser. 
(Je)...  demeure  les  bras  croisés  comme  un  jocrisse  (II,  Sgan.  354). 
Un  souris  chargé  de  douceurs 

Qui  te.nd  les  bras  à  tout  le  monde  (VIII,  Psy,  278  :  note). 
Ne  soyez  pas  inexorable  à  ce  fauteuil  qui  vous  tend  les  bras...  ;  contentez 

un  peu  Tenvie  qu'il  a  de  vous  embrasser  (II,  77,  Prcc.  ix). 
J'ai  quatre  pauvres  petits  enfants  sur  les  bras  (VI,  Sg,  Méd.  m.  l.  I,  1). 
Je  me  lasse  de  vous  avoir  sur  les  bras,  et  la  garde  de  deux  filles  est  une 

charge  un  peu  trop  pesante   pour  un   homme  de   mon  âge  (II,   67, 
Vous  voilà  sur  les  bras  une  fâcheuse  affaire  (V,  Mis.  44o).  [Préc.  iv). 

Voy.  encore  ;  III,  Fdc/i,  i5o;  III,  3i3,  Crit.  i. 
Voudriez-vous...  que  j'allasse...  me  mettre  le  Ciel  sitr  les  bras?  (V,  98, 

D.  Juan^  I,  III.)  —  Voy.  Peser  sur  les  bras. 
Qui  en  choque  un,  se  les  jette  tous  sur  les  bras  (V,  198,  D.  Juan,  V,  11). 
Et  je  me  jetterois  cent  choses  sur  les  bras  (V,  3Iis.  1676). 
La  gentilhommerie  vous  tient  les  bras  liés  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m). 
(Faut-il  que...)  On  me  tienne  le  bras  lié?  (Vl,  Amph.   1709.)  [1682). 

Moi  qui  viens  annoncer  la  valeur  de  son  bras  {ibid.  456;  cf.  I,  Dép.  a. 

Brasier  :  Un  feu  invisible  me  brûle...  et  tout  mon  corps  devient  un  brasier 
ardent  (V,  2o3,  D.  Juan,  V,  vi). 

Brassières  :  V,  io8,  d.  Juan,  II,  i;  VIII,  416,  Scap.  I,  II. 

Bravade  :  ...  Sans  vous  faire  bravade  (III,  Éc  d.  f.   i3i3). 
Je  ne  sais  qui  me  tient  qu'avec  une  gourmade 
Ma  main  de  ce  discours  ne  venge  la  bravade  (III,  Éc.  d.  f.  i564). 

Brave  :  Ta  forte  passion  est  d'être  bra^'e  et  leste  (III,  Ec.  d.  f.  1592  :  note). 
Est-ce  que  tu  es  jalouse  de  quelqu'une  de  tes  compagnes  que  tu  voies 
plus  brave  que  toi?  (V,  307,  Am.  méd.  1, 11.) 
Mieux  mise.  Cf.  Braverie. 
C'est  un  brave  homme  :  il  sait  que  les  cœurs  généreux 
Ne  mettent  point  les  gens  en  compromis  pour  eux  [Dép.  a.  i663  ;  cf.  261). 
Comment  se  porte  Madame  Dimanche,  votre  épouse?...  C'est  une  brave 
femme  (V,  168,  D.  Juan,  IV,  m).  [II,  i). 

Que  si  vous  aviez,  en  Z^rtcepère,  bien moriginé  votre  fils...  (VIII,  ^'iç),Scap. 
Et  vous,  mon  brave  escroc,  vous  ne  tenez  plus  rien  (I,  Et.  653). 
Je  le  donne  en  six  coups  au  fourbe  le  plus  brave  (I,  Et.  663). 
Ah!  quelle  brave  botte  il  vient  là  de  lui  porter!  (IV,  173,  Pr.  d'É.\l,i\.) 

Brave,  substantif.   Voy.  Poils  (Brave  à  trois). 

Nous  le  satisferons,  et  vous,  mon  brave,  aussi  (I,  Dép.  a    i7i3). 

Il  est  de  faux  dévots  ainsi  que  de  {^ux  braves  (IV,  Tart.  326;  cf.  328). 

C'est  un  de  ces  braves  de  profession,...  qui...  (VIII,  456,  Scap.  II,  v  : 

note;  cf.  IV,  83,  3Iar.  f.).   Un  brelteur  (voy.  ce  mot),  un  spadassin. 
Mou  brave  incontinent  vient,  qui...  (I,  Et.  1095). 
Si  je  n'avois  tranché  du  grand  seigneur,  et  n'avois  fait  le  brave,  ils  n'au- 

roient  pas  manqué  de  me  happer  (IX,  2>Zi,Mal.im.  I"Int.  ',cï.Sgan.  429). 
Soumettre...  ce  cœur  qui  tranche  tant  du  brave  (IV,  173,  Pr.  d^E.  II,  iv). 

Bravement  :  La  malade  mourut  bravement  pendant  cette   contestation  (V, 

324,  Am.  méd.  II,  m). 

J'ai  bravement  bouté  à  tarre...  cinq  sols  en  doubles  (V,  io5,Z>.  Juan,  II,  1). 

(D'un  jambon)  Je  coupai  bravement  deux  tranches  succulentes  (VI,  Amph. 

îraver  :  ...  Oronte  et  lui  se  sont  tantôt  bravés  1499/- 

Sur  certains  petits  vers...  (V,  Mis.  765). 

Braver  la  fortune;  les  traits  de  la  fortune  (III,  35i,  Crit.  vi  ;  VI,  3IéUc. 
189;  IX,  F.  sav.   1698). 

Lex.  de  M.  10 
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Vous  pouvez  avec  lui  [avec  ce  remède]  braver  en  assurance 
Tous  les  maux..,  (Y,  335,  Am.  méd.  II,  vu). 

Et  bravez  ceux  qui  voudroient  vous  blâmer  (IV,  i32,  Pr.  d'à.  Int.  I,  i; 
...  Et  d'autres,  sur  ce  gage,  [cf.  IV,  Tart.  1175). 

Auroient  du  monde  entier  bravé  le  témoignage  (II,  D.  Gare,  652). 
Quoi?  vous  bravez  ainsi  ce  témoin  convaincant?  (V,  Mis.  i336.) 
Pour  mieux  ArAPer  l'éclat  des  mauvais  jugements  (IV,  Tart.  i4o3). 
\ivez,  vivez  contente  et  bravez  ma  mémoire, 
Avec  le  digne  époux  qui  vous  comble  de  gloire  (II,  Sgan.  5oi). 
Je  te  permets  ici  de  dire  que  l'amour 

M'a  rangé  sous  ses  lois,  et  me  brave  à  son  tour  (IV,  Pr.  cCE,  12). 
Voy.  IV,  202,  Pr.  d'É.  IV,  m;  I,  Et.  1174;  IX,  F.  sav.  1126,  1567. 

Braverie,  magnificence  en  habits,  parure  :  La  Gbaîige.  Qu'on  les  dépouille 
sur-le-champ.  Jodei..  Adieu  notre  braverie  (II,  112,  Préc.  xv  :  note). 
La  braverie  et  l'ajustement  est  la  chose  qui  réjouit  le  plus  les  filles  (V, 
3o4,  Am.  méd.  I,  1).  Cf.  Brave. 

Bravoure  :  Je  veux  que  l'esprit  assaisonne  la  bravoure  (II,  102,  Préc.  xi).  Cf. 
VI,  521,  G.  D.l,  IV. 
...  II  n'est  à  la  cour  oreille  qu'il  ne  lasse 
A  conter  sa  bravoure  et  l'éclat  de  sa  race  (V,  Mis.  85). 
Mettons  flamberge  au  vent  et  bravoure  en  campagne  (I,  Et.  1084). 
Je  réponds  d'une  bravoure  d'approbation,  qui  mettra  en  déroute  tous  les 
jugements  ennemis  (III,  424^  Jmpr,  v). 

Bredouiller  :  (M.  Bahys)  parle  toujours  en  bredouillant...  Sgax.  L'un  va  en 
tortue,  et  l'autre  court  la  poste  (V,  828,  Am.  méd.  II,  v,  et  j.  de  se). 

Bredouilleur.  L'Avocat  bredouilleur  :  Votre  fait  —  Est  clair  et  net...  (VII, 

Bref  :  Surtout  soyez  bref  {IV,  44,  Mar.f.  iv).  ^^'^'  ^°'"'^-  "'  '^')- 

Bref,  si  je  ne  me  fusse  en  ce  lieu  rencontré...  [Et.  437;  cf.  II,  Sgan.  169). 

Bretteur  :  La  Rapière,  brettew  (I,  402,  Dép.  a.  Personnages).  Cf.  Brave. 

Brichet,  bréchet,  fourchette  de  l'estomac  :  V,  108,  D.  Juan,  II,  i  :  note. 

Bride  :  Il  est  bon  de  lui  tenir  un  peu  la  bride  haute  (VII,  89,  Av.  I,  vj. 
(Je  disois)  Qu'il  doit  tenir  la  bride  aux  grands  empressements 
Qu'on  a  de  faire  éclat  de  tels  amusements  (V,  Mis.  347  •  note). 
(Où  donc  est  la  morale)  Qui  sait  si  bien  régir  la  partie  animale, 
Et  retenir  la  bride  aux  efforts  du  courroux?  (IX,  F.  sav.  161  :  note.) 

Brider  :  Voj.  Oison,  Bécasse. 

D'un  zèle  simulé  j'ai  bridé  le  bon  sire  (I,  Et.  1267).  [Juan,  I,  i). 

La  crainte  en  moi  fait  l'office  du  zèle,  bride  mes  sentiments,  et...  (V,  84,  D. 

Brigade  :  Lél.  Il  prétend  l'enlever  avec  sa  mascarade? 
Erg.  Il  n'est  rien  plus  certain  :  quelqu'un  de  sa  brigade 
M'ayant  de  ce  dessein  instruit...   (I,  Et.  1192). 

BriCfUe  :  ...  S'il  est,  par  la  brigue,  un  rang  à  disputer...  (V,  Mis.  189). 
...  Mais  la  brigue  est  fâcheuse  [ibidem,  190).  Comparez  Cabale. 

Briguer  :  Cette  foule  d'amants  qui  briguent  sa  conquête  (IV,  Pr,  d'E.    54). 
^  oy.  Suffrages. 

Brillant,  adj.  :  Beaux  yeux  ^ri//a«;j  et  bien  fendus  (IV,  162,  Pr.  d'É.  Interm. 
...  Ses  traits  si  brillants  de  noblesse  (IX,  J'al-de-Gr.  323).  [II,  11). 

Dans  le  brillant  commerce  il  se  mêle  sans  cesse  (V,  Mis.  597). 
...  Vos  brillants  attraits,  vos  yeux  perçants  et  doux  (IX,  F.  sav.  i472)- 
(Louis)  A  versé  de  sa  bouche  à  ses  grâces  brillantes 
De  deux  précieux  mots  les  douceurs  chatouillantes  (IX,  Fal-de-Gr,  299). 
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Qu'ai-je  fait,  s'il  vous  plaît,  de  si  brillant  de  soi?  (V,  Mis.  io55.) 

rillant,  substantif  : 
La  première  figure,... 

Riche  d'un  agre'ment,  d'un  brillant  de  grandeur 

Qui  s'empare  d'abord  des  yeux  du  spectateur  (IX,  Val-dc-Gr.  gS). 
...  Mon  cœur,  aux  brillants  d'une  telle  ■victoire, 
Vit  de  sa  liberté  s'évanouir  la  gloire  (IV,  Pr,  of'£.  85  :  note). 
Ne  vous  enflez  donc  point  d'une  si  grande  gloire. 
Pour  les  petits  brillants  d'une   foible  victoire  (V,  Mis.  1018). 
...  Voyant  de  ses  yeux  tous  les  brillants  baisser...  (IV,  Tart.  127). 
Et  si  je  rends  hommage  aux  brillants  de  leurs  yeux, 
De  leur  esprit  aussi  j'honore  les  lumières  (IX,  F.  sav.  864  :  note). 
Par  son  esprit  et  ses  autres  brillants  (VI,  Mélic.  191  :  note).       [Mis.  4i6). 
(La  pompe  fleurie)  De  tous  ces  faux  brillants  où  chacun   se   récrie  (V, 

{riller  :  Alors  que  dans  vos  yeux  doit  ^/j/^er  l'allégresse  (I,  Et.  lySa). 
...  Lorsque  dans  nos  yeux  brilleun  peu  d'enjoûment  (lll,  Fdch.^^25). 
Le  poids  de  sa  grimace,  où  brille  l'artifice...  (V,  Mis.  1497)'  ^^-  Eclater. 
Trois  choses  dont  les  dons  brillent  dans  ta  personne  (IX,  Val-de-Gr.  196). 
Puisque  le  mérite  tout  seul   brille  dans  cette  préférence  (VII,  459,  Ain, 
magn.  V,  11). 

Puisque  la  gloire  de  cette  jiréférence  a  été  .accordée  au  seul  mérite. 

Vous  avez  fait  un  trait  qui,  dans  sa  hardiesse. 

Fait  briller  tant  d'esprit  et  tant  de  gentillesse...  (I,  Dép.  a.  i6a6). 

Dom  Sylve,  comme  lui,  fit  briller  à  mes  yeux 

Toutes  les  qualités  d'un  héros  glorieux  (II,  D.  Gare.  5). 

Et  faisons  à  ses  yeux  briller  notre  innocence  (III,  Fdch.  480). 

(Un  grand  peintre)  Faisant  briller  partout  de  la  diversité  [Val-de-Gr.  i33). 

(Temple  majestueux,)  Fais  briller  à  jamais,  dans  la  noble  richesse, 

La  splendeur  du  saint  vœu  d'une  grande  Princesse  (IX,  VaUde-Gr.  7). 

Il  donne  aux  gens  de  bien  une  gloire  immortelle; 

Mais  sans  aveuglement  il  fait  briller  ce  zèle  (IV,  Tart.  1914). 

On  voit  briller  pour  vous  les  soins  de  notre  mère  (IX,  F.  sav.  1086). 

O  vous,  dignes  objets  de  la  noble  tendresse 

Qu'a  fait  briller  pour  vous  cette  auguste  Princesse...  (IX,  Fal-de-Gr.  208). 

Lully  n'a  jamais  rien  fait  de  plus  beau...  Tout  y  brille  d'invention  (VI, 

Et  les  bords  de  ces  ruisseaux  [601,  Gr.  Div.  roy.). 

Brillent  de  mille  fleurettes, 

Qui  se  mirent  dans  les  eaux  (VI,  608,  Gr.  Div.  roy.). 

Vos  moindres  actions  brillent  d'un  agrément 

Dont  je  me  sens  toucher  l'âme  (VIII,  Psy.  254).  [II,  D.  Gare.  820). 

...  De  tant  de  vertus  brille  votre  personne,  (Que...)  (II,  Éc.d.m.  564;  cf. 

Oui,  tous  deux  vous  brillez  de  trop  de  grandeur  d'àme...  (VIII,  Psy.  466). 

Brimborion  ■•  Je  ne  vois  partout  que  blancs  d'œufs,  lait  virginal,  et  mille 
autres  brimborions  (II,  59,  Préc,  m).  Voy.  IX,  F.  sav.  567. 

Brin  :  Vous  ne  me  dites  rien  de  mes  plumes....  Savez-vous  que  le  brin  me 
coûte  un  louis  d'or?  (II,  96;  Préc.  ix  :  note.) 

Un  brin  de  plume  signifiait  alors  une  plume  d'autruche  :  Il  avait  un  beau  brin 
de  plume  à  son  chapeau.  L'Académie,  en  i835,  remarque  que  «  cette  locution  a 
vieilli  ». 

Et  qui  pour  elle  aura  —  Le  moindre  brin  de  flamme,  —  Il  s'en  repentira 

(VI,  19O,  Past.  com,  m). 
Claud.  Ah!  doucement  :  je  n'aime  pas  les  patineurs.  Lub.  Eh!  Un  petit 

brin  d'amitié  (VI,  543,  G.  D.  II,  i). 

Brisées  :  Nous  avons  été  tous  frapper  à  nos  brisées  (III,  Fdcb.  5i2  :  note). 
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Harp,  Tu  as  l'audace  d'aller  sur  mes  brisées?  Clé.  C'est  vous  qui  allez  sur 
les  mienues  (VII,  i65,  Ai'.  IV,  m;  de  même  :  II,  ii3,  Préc.  xv). 

Briser  :  Un  jeune  enfant...  tomba  du  haut  du  clocher  en  bas,  et  se  brisa^ 
sur  le  pavé,  la  tête,  les  bras  et  les  jambes  (VI,  53,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 

Je  pense  que  ces  marauds-là  ont  dessein  de  me  briser  à  force  de  heurter 
contre  les  murailles  et  les  pavés  (II,  72,  Préc.  vu). 

Voj.  LiE^ys  (Briser  les)  d'un  contrat. 

Brisons  /à,  de  grâce  (III,  329,  Crit.  m;  de  même  :  III,  Éc.  d.  f.  i3l8; 
II,  Sgan.  644).  Voy.  Discours,  Entretien. 

Un  éclat  à  briser  tout  commerce  entre  nous  (II,  D.  Gare.  58). 

Brocard  :  On  nous  jette  de  tous  côtés  cent  brocards  à  votre  sujet  (VII, 
i34,  Av.  III,  i;  cf.  IV,  Tart.  548). 

Brocart  :  (Juger)  ...  des  beautés  d'un  point,  ou  d'un  brocart  nouveau  (IX, 

Broche  :  Tourner  la  broche  (VIII,  128,  Bourg,  g.  III,  ix).         L   •    «  •         ;• 

Broderie  (la)  :  II,  Éc.  d.  m.  540. 

Bronze  :  Ah!  si  ton  cœur  pour  moi  n'est  de  bronze  ou  de  fer...  (I,  Et.  i238). 
Le  Ciel  ne  m'a  point  fait  l'âme  de  bronze  (VII,  i57,  Av.  IV,  i). 

Brouhaha  :  ...  Si  le  comédien  ne  s'y  arrête  [au  beau  vers],  et  ne  vous  avertit 
par  là  qu'il  faut  faire  le  brouhaha?  (II,  93,  Préc.  ix;  cf.  III,  398,  Impr.  i.) 
Brouillamini.  Voj.  à  Tintajuare. 

Brouiller,  se  brouiller  :  Est-ce  qu'une  vapeur,  par  sa  malignité, 

Amphitryon,  a  dans  votre  âme 

Du  retour  d'hier  au  soir  /rou/Z/e  la  vérité?  (VI,  Amph.  906.) 

J'avois  les  plus  belles  pensées  du  monde,  et  vos  discours  m'ont  brouillé 
tout  cela  (V,  89,  D.  Juan,  I,  11). 

La  méprise  est  plaisante,  et  tu  te  brouilles  bien  (VI,  Mélic.  5i). 

...  Faisons  toujours  ce  que  le  Ciel  prescrit,  [Cera'Elle. 

Et  d'aucun  autre  soin  ne  nous  brouillons  l'esprit  (IV,  Tart.   1228).  Voy. 

Est-ce  que  la  peur  de  la  justice  le  fait  extravaguer  ?  Que  nous  brouilles-tu 
ici  de  ma  fille?  (VII,  191,  Ai\  V,  m  :  note.) 

ScAP.  Une  aventure  où  je  me  brouillai  avec  la  justice....  Silv.  Je  te  con- 
jure au  moins  de  nem'aller  point  brouiller  avec  la  justice  (VIII,  4i4  et 
437,  Scap.  I,  II  et  v).  Voy.  V,  Mis.  210,  548. 

Brouillé  :  Fut-il  jamais  destin  plus  brouillé  que  le  nôtre?  (I,  El.  i65i.) 

Brouillon  :  ...  Ce  démon  brouillon  dont  il  est  possédé  (I,  Et.  1694). 

(lu  ne  me  diras  plus)  Que  je  gâte  en  brouillon  toutes  tes  fourberies.... 
Un  brouillon,  une  bête,  un  brusque,  un  étourdi  (I,  Et.  840,  889;  cf.  904). 

Brouter.  Voy.  Chîîvre. 

Bru  :  ...  Ma  bru  (IV,  Tart.  3,  aS  et  Sa). 

Bruire.  Voy.  Fuseaux. 

Bruit  :  L'ouverture  du  théâtre  se  fait  par  un  bruit  agréable  d'instruments 
(IX,  271,  IP  Prol.  du  3/rt/.  /m.). 
...  Un  bruit  enroué  de  mots  injurieux  (I,  Éf.  1937).  [V,  11). 

J'aurai  soin  de  me  cacher  et  me  divertirai  à  petit  bruit  (V,  194,  D.  Juan, 
...  On  ne  voit  pas  qu'où  l'honneur  les  conduit 

Les  vrais  braves  soient  ceux  qui  font  beaucoup  de  bruit  (IV,  Tart.  328). 
Luc.  Je  ne  veux  point  me  marier,...  Je  n'en  ferai  rien.  M.  Jourd.  Ah! 
que  de  bruit\  Allons,  vous  dis-je  (VIII,  2o3,  Bourg,  g.  V,  v). 
Voy.  encore  :  même  pièce,  p.  20G  et  VII,  282,  Pourc.  I,  xi. 
Point  de  bruit  davantage  (III,  Éc.  d.  f.  640;  voy.  IV,  Tari.  i553). 
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...  Vous  ne  savez  pas  combien  le  bruit  me  pèse  (IX,  F.  sav.  664). 

Combien  toute  discussion,  toute  querelle,  toute  scène....  Cf.  III,  Éc.  d.f.  190. 

*  C'est  mon  gendre  et  ma  fille  qui  ont  eu  hruit  ensemble  (I,  3i,  Jal.  du. 

Barh.  vi). 
D'autres  gens  feroient  du  bruit.,.;  nous  sommes  personnes  à  traiter  les 

choses  dans  la  douceur  (IV,  63,  Mar.  f.   ix  ;  voy.   VI,  94,  Méd.  m.  l. 
Le  Prince  a  cru  l'avis,  et  son  amour  séduit,  [II,  v). 

Sur  une  fausse  alarme,  a  fait  tout  ce  grand  bruit  (II,  D.  Gare.  iv). 
(Je  veux  une  femme  sévère,)  Ou  je  ferai  beau  bruit  (I,  Dcp.  a.  178^). 
Défendez-vous  donc  bien,  et  vAisonnons  sans  bruit  (I,  Dép.  a,  1467;  voy. 
...  Les  bruits  que  j'ai  faits  [I,  Et.  SSg). 

Des  visites  qu'ici  reçoivent  vos  attraits...  (IV,  Tart.  907), 

Bruit,  retentissement,  éclat;  réputation. 

...  Quelque  bruit  que  votre  gloire  fasse  (IX,  F.  sac.  ii53). 

Votre  esprit  fait  du  bruit  et  nous  vous  connoissons  (III,  Fdch.  390). 

L'habit  est  propre  et  riche,  et  il  fera  du  bruit  ici  (VII,  aSi,  Pourc.  I,  m). 

Souviens-toi  de  ton  livre  et  de  son  peu  de  bruit  (IX,  F.  saç'.  io23). 

Il  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerveau,... 

Qu'au  moindre  petit  bruit  de  leurs  productions 

Ils  doivent  voir  chez  eux  voler  les  pensions  (IX,  F.  sa\\  1367). 

Il  n'y  a  point  de  candidat  qui  ait  fait  plus  de   bruit  que  lui  dans  toutes 

les  disputes  de  notre  Ecole  (IX,  355,  Mal.  im.  II,  v). 
Et  toujours  près  des  grands  on  doit  être  introduit 
Par  des  gens  qui  de  nous  fassent  un  peu  de  bruit  (III,  Fdch.  634). 
Et  tous  ces  fameux  demi-dieux 
Dont  fait  bruit  l'histoire  passée...  (VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 

En  transportant  ces  vers,  avec  les  deux  qui  les  suivent,  au  premier  Pro- 
logue du  Mal.  im.  (IX,  266),  Molière  a,  dans  le  second,  substitué  «  que  vante  » 
à  «  dont  fait  bruit  »  : 

Et  tous  ces  fameux  demi-dieux 
Que  vante  l'histoire  passée.... 

Voici  une  comédie  dontona  fait  beaucoup  de  i/7«'/  (IV,  373,  Ta/V.  Préf.). 

Pour  vous  donner  bruit  de  connoisseuse  (II,  80,  Préc.  ix). 

Vous  avez  dans  le  monde  un  bruit 

De  n'être  pas  si  renchérie  (VI,  Amph.  i38  :  note). 

Bruit,  nouvelle,  propos  :  Oui,  tout  le  monde  en  parle,  et... 

L'éclat  que  fait  ce  bruit  n'est  point  à  votre  gloire  (IV,  Tart.  11 86). 
Le  bruit  de  ses  fiertés  en  mon  âme  fit  naître 

Un  transport  inconnu  dont  je  ne  fus  point  maître  (IV,  Pr.d^É.  77). 
Un  orfèvre,  qui,  sur  le  bruit  que  vous  cherchez  quelque  beau  diamant,... 

m'a  fort  prié  de  vous  venir  parler  pour  lui  (IV,  29,  3Iar.  f.  m). 
...  Lorsque,  sur  le  bruit  de  son  hymen  fatal,  (J'accours...)  (II,  Sgan.  579). 
En  m'apprenant  les  bruits  que  de  moi  l'on  publie  (V,  Mis.  918). 
Les  bruits  fâcheux  de  la  renommée  font  trop  acheter  le  plaisir  que  l'on 

trouve  à  contenter  son  inclination  (VII,  452,  Am.  magn.  IV,  iv  ;  voy. 

VII,  334,  Pourc.  III,  vu). 
...  Qu'on  tâche  à  semer  de  méchants  bruits  de  vous  (V,  Mis,  171). 
Enfin  il  est  constiint  qu'on  n'a  point  trop  donné 
Au  bruit  que  contre  vous  sa  malice  a  tourné  (V,  Mis.  i536). 
Mon  nom,  qu'incessamment  toute  la  terre  adore. 
Etouffe  ici  les  bruits  qui  pouvoient  éclater  (VI,  Amph.  1897). 
Je  sais  qu'un  bruit  commun,  qui  partout  se  fait  croire, 
De  la  mort  du  tyran  me  veut  donner  la  gloire  (II,  D.  Gare.  1728). 
...  Si  les  bruits  coraxawns  ne  sont  pas  des  bruits  vains  {ibidem,  i3o). 
Tous  les  bruits  de  Léon  annoncent  pour  certain 
Qu'à  la  comtesse  Ignés  il  va  donner  la  main  {ibiderv^  ïQ^)» 
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Mais  dans  Naples,  hélas!  je  ne  vous  trouvai  plus, 

Et  n'y  sus  votre  sort  que  par  des  bruits  confus  (I,  Et.  1994). 

Un  /iruit  vient  cependant  à  répandre  à  ma  cour 

Le  célèbre  mépris  qu'elle  fait  de  l'amour  (IV,  Pi.cTE.  67). 

(Le  Ciel)  Vient  de  me  faire  ouir  par  un  bi-uit  assez  doux 

Que  ma  fille,  à  quatre  ans  par  des  voleurs  ravie. 

Sous  le  nom  de  Célie  est  esclave  chez  vous  (I,  Et.  804).  [L  m). 

...Faire  courir  le  bruit  que  j'ai  chez  moi  de  l'argent  caché  (VII,  64,  -^c 

Brûler  :  Brûler  ses  livres.  Voy.  à  Livre. 

L'un  me  brûle  mon  rôt  en  lisant  quelque  histoire  (IX,  F.  sav.  Sgg). 
Car  enfin  je  mourois,  je  brâlois  Aahs  l'âme,  quand  je  vous  déguisois  mes 

sentiments  (IV,  ai4,  Pr.  cTÉ.  V,  11). 
...  Au  nom  de  la  plus  vive  flamme 

Dont  jamais  deux  beaux  yeux  aient  fait  brûler  une  âme  (II,  D.  Gare.  681). 
Ces  vers  ont  été  ainsi  modifiés  dans  Amphitryon  (v.  l36l-l363,  t,  VI,  p.  4^3) 
...  Au  nom  de  la  plus  vive  flamme. 
Du  plus  tendre  amour  dont  une  âme 
Puisse  jamais  brûler  pour  vous. 

...  Les  précieuses  flammes 

Dont  si  fidèlement  brûlent  vos  belles  âmes  (IX,  T'al-de-Gr.  220). 

Ah!  quel  étrange  amour!  et  que  les  belles  âmes 

Sont  bien  loin  de  brûler  de  ces  terrestres  flammes!  (IX,  F.  sav.  1202.) 

Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'un  autre  amour  (IX,  F.  sav.   1172). 

...  Qu'ils  ne  brûlent  pour  vous  que  d'im  honnête  amour  (V,   J\Jis.    1007). 

...  Rends  le  calme  entier  à  l'ardeur  qui  te  brûle  (VI,  Amph.  191 5). 

Il  a  brûlé  deux  ans  d'une  constante  ardeur  (IX,  F.  sav.  1180). 

Val.  C'est  d'une  ardeur  toute  pure  et  respectueuse  que  j'ai  brûlé  pour 

elle.  Harp.  y?;7i/e  pour  ma  cassette!  (VII,  1^0,  Av.  V,  m.) 
Aimez-moi,  soupirez,  brûlez  pour  mes  appas  (IX,  F.  sav.  281). 

Voy.  encore  :  I,  Éi.  1008;  II,  Éc.  d.  m.  672,   1074;  V,  Mis.  810,   Ii3i;  IX, 

F.  sav.  3o8. 

Zerb.  Je  brûlais  de  leredire....  Silv.  Vous  aviez  grande  envie  de  babiller 

(VIII,  5o3,  Scap.  III,  IV  ;  voy.  VI,  Mélic.  ii4;  VII,  58,  Av.l,  11). 
Je  suis  tout  à  vous...  et  je  brûle  de  vous  rendre  un  service  (VIII,  120, 

Bourg;,  g.   III,  vi). 
Et  je  brûle  de  voir  une  union  si  belle  (V,  3Jis.  1732). 

Voy.  I,  Dép.  a.  400;  VI,  Amph.   i6i3,   1744;  IX,  F.  sav.  7i3;  IX,  262,  Mal. 

im.   i""-  Prol.  ;  V,  97,  D.  Juan,  I,  m;  V,  348,  Am.  mcd.  IIl,  vi  ;  VI,  47,  Méd. 

m.  l.   I,  III. 

...  Je  brûle  qu'un  nœud  d'amitié  nous  unisse  (V,  Mis.  268). 
(Ces  gens)  Qui,  brûlants  et  priants,  demandent  chaque  jour, 
Et  prêchent  la  retraite  au  milieu  de  la  cour  (IV,  Tart.  871). 

Brûlant  :  Et  nuls  empressements,  paroles  ni  soupirs. 

Ne  l'ont  instruite  encor  de  vos  brûlants  désirs?  (IV,  Pr.d'E.  100.) 

Brun  :  (Ce  pouvoir  qui  sait)  ...  d'un  peu  de  mélange  et  de  bruns  et  de  clairs 
Rendre  esprit  la  couleur,  et  les  pierres  des  chairs  (IX,  Val-de-Gr.  33). 

Brusque  :  ...  La  réplique  est  soudaine; 
Quel  homme  brusque  !  (I,  Dép.  a.  795.) 
(Voilà  la  récompense)  De  vos  brusques  erreurs...  (I,  Et.  708). 

Voy.  Chagrins,  Manières,  Emportement,  Repart,  Fiertés. 
Un  brouillon,  une  bête,  un  brusque,  un  étourdi  (I,  Et.  889). 

Brusquement  :  III,  Fàch,  17;  VIII,  137,  Bourg,  g.  III,  IX. 

Portez  de  tous  côtés  vos  regards  brusquement  (III,  Rem.  au  R.  33). 

Brusquerie  :  Mais  avec  cette  brusquerie. 
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Traître,  de  moite  séparer!  (VI,  Amph.  634.) 

II  me  divertit  quelquefois  avec  ses  brusqueries  et  son  chagria  l)ourru  (V, 
544»  ^^'^'  Lettre  de  Célimèue). 
Brute  (Bête)  :  Un  enragé,...  qui  passe  cette  vie  en  véritable  bête  brute....  Qui 
n'a  point  de  loi  vit  eu  bête  brute  (V,  83,  196,  D.  Juan,  I,  i  et  V,  11). 

Brutal  :  La  partie  brutale  veut  toujours  prendre  empire  sur  la  sensitive  (VI, 
1 10,  Méd.  m.  l.  m,  VI  ;  mêmes  expressions  :  I,  Dép.  a.  1261  et  1262). 
Vos  sentiments  brutaux  veulent  se  contenter  (IX,  F.  sav.  i236). 
D'où  vous  naît  cette  plainte,  et  quel  chagrin  brutal...?  (II,  Sgan.  543;  cf. 
Mais  quoi  ?  partir  ainsi  d'une  façon  brutale,  [Ampli.  i3o6.) 

Sans  me  dire  un  seul  mot  de  douceur  pour  régale!  (VI,  Ampli.  G38.) 
Il  dédaigne  les  autres  valets,  jusqu'à  les  appeler  brutaux  (II,  57,  Préc.  i). 
Arm,  Toujours  à  vous  louer  il  a  paru  de  glace. 
Philam.  Le  brutal  \  (IX,  F.sav.  11 55.) 
Peste  soit  du  petit  i^/ate/!  (IV,  188,  Pr.  d'É.  III,  iv.) 
Un  franc  animal,  un  brutal,  un  stupide,  un  sot  (VI,  106,  Méd.  m.  l.  III,  m). 
...  De  ces  brutaux  fieffés...  (II,  Éc.  d.  m.  827). 

...  Sans  ce  brutal  on  ne  la  voit  jamais  (II,  Ec.  d.  m.  34i).  [7^0). 

(Trouver)  quelque  ruse  pour  attraper  notre  brutal  (VI,  'i^'i.  Sic,  iv;  cf.  Et. 

Brutalité  :  ...  Vouloir  d'un  œil  sec  voir  mourir  ce  qu'on  aime  : 

L'effort  en  est  barbare  aux  yeux  de  l'univers,  [Le  J'ajcr). 

Et  c'est  brutalité  plus  que  vertu  suprême  (VIII,  Psy.  Sgi  et  IX,  Sonn.  à 

C'est  un  homme...  qui  ne  voit  rien  d'obscur  dans  la  médecine,...  et  qui 

avec  une  impétuosité  de   prévention,  une  roideur  de   confiance,  une 

brutalité  de  sens  commun  et  de  raison,  donne  au  travers  des  purga- 

tions  et  des  saignées  (IX,  898,  Mal.  im.  III,  m). 

Une  brutalité  de  ce  qu'il  appelle  sens  commua  et  raison.  Voy.  la  note  !  à  la 
page  citée. 

La  brutalité  àe  la  saison  a  furieusement  outragé  la  délicatesse  de  ma  voix 
(H,  88,  Préc.  ix). 

Bruyant  :  Tous  ces  galants  de  cour,  dont  les  femmes  sont  folles, 

Sont  bruyants  dans  leurs  faits  et  vains  dans  leurs  paroles  (IV,  Tart.  990). 
Des  manières  bruyantes  et  des  tons  de  voix  assommants   (VII,  410,  Am. 

Buisson  :   ...  J'ai  d'un  vieux  buisson  de  la  forêt  touffue  [magn.  II,  11), 

Vu  sortir  un  sanglier  (IV,  Princ.  cfÉ.  202). 

Bureau  :  Paris  est  le  grand  bureau  des  merveilles,  le  centre  du  bon  goût,  du 
bel  esprit  et  de  la  galanterie  (II,  78,  Préc.  ix). 

Burlesque  :  C'est  une  cérémonie  burlesque  d'un  homme  qu'on  fait  médecin 

(IX,  439,  IIP  interm.  du  Mal.  im.). 
LeMuphty...  fait  une  invocation  burlesque  (VIII,  190,  Bourg.  g.Cév.  t.). 
Quoi?  Monsieur,  vous  auriez  fait  ce  dessein  burlesque?  (IX,  298,  Mal.  im. 

I,  v;  voy.  même  pièce,  p.  392.) 

But  :   En   venir  de  but  en  blanc  à   l'union   conjugale   (II,   63,    Préc.   iv;  de 

même  :  VIII,  43o,  Scap.  I,  iv). 
On  ne  parle  pas  comme  cela  de  but  en  blanc  à  Angélique  :   il   faut   des 

mystères  (IX,  338,  Mal.  im.  II,  i). 
Nous  connoissons  d'abord  les  choses....  Je  touche  au  but  du  premier  coup, 

et  je  vous  apprends  que  votre  fille  est  muette  (VI,  84,  Méd.  m.l.  Il,  iv). 
Rien  d'impur  ne  se  mêle  au  but  qu'on  se  propose  (IX,  F.sav.  1209). 
...  Nos  vœux  à  même  but  aspirent  (VI,  Mdlic.  157).  [m.  III,  m). 

Nous  trouverons  mille  autres  voies  pour  arriver  à  notre  but  (V,  34i,  Am, 
Je  voudrois  bien  savoir...  si  une  pièce  de   théâtre  qui  a  attrapé  sou  but 

n'a  pas  suivi  un  bon  chemin  (III,  358,  Crit.  vi). 
Me  voilà  tantôt  au  but  de  mes  prétentions  (VII,  449»  -^'«-  magn.  IV,  m). 
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Chacun  a  son  but  en  se  mariant  (IX,  871,  Mal.  im,  II,  vi;  voj.  VI,  267, 
Sic.  XII ;  I,  Dép.  a.  1009). 

Buter  à,  tendre  à  :  Toutes  mes  volontés  ne  butent  qu'à  vous  plaire  (I,  Et. 

Butin  :  ...  Se  charger  l'esprit  d'un  ténébreux  butin  L'74o). 

De  tous  les  vieux  fatras  qui  traînent  dans  les  livres  (IX,  F.  sav.  iSjô). 

...  On  ne  me  verra  point  le  butin  de  vos  feux  (II,  D.  Gare.  io35). 

Butor:  ...  Signez,  pauvre  Aw/or  (II,  Éc.  d.  m.  io33).  Voy.  VIII,  419,  Scap.ï,u. 

Butorde  :  Mais  voyez  cette  maladroite,  cette  bouvière,  cette  butorde...  (VIII, 
570,  Escarb.  11;  voy.  VIII,  563). 

Butte  :  Et  mon  honneur  en  butte  aux  soupçons  qu'il  peut  prendre 

Est  réduit  à  toute  heure  aux  soins  de  se  défendre  (II,  D.  Gare.  i456). 
Ce  n'est  pas   d'aujourd'hui  qu'elle  [Votre  Majesté)  se,  voit  en  butte  à  la 
furie  des  épîtres  dédicatoires  (III,  26,  Fdch.  Ep.  ;  cf.  IX,  F.  sav.  loSa). 


Ça,  cela  :  LouISo^•.  Il  lui  disoit  tout  ci,  tout  ça  (IX,  383,  Mal.  im.  II,  viii). 
Voy.  V Introduction  grammaticale  aux  Pkûnoms  démonstr.vtifs, 

Çà  :  Viens  cà,  que  je  voie.  Montre-moi  tes  mains  (VII,  65,  Av.  I,  m). 

Allons,  venez  cà  tous,  que  je  vous  distribue  mes   ordres  (VII    121,  Av. 

III,  i;  cf.  lil,  Éc.  d.f.  386). 
Oui,  venez  çà,  avancez  là  (IX,  SyS,  Mal,  im.  II,  viii). 

Voy.  encore  :   IV,   54,  Mar.f.  vi  ;    VI,    563,   G.   D.  Il,  viii;  I,  Et.  aSj, 
io34;  II,  Sgan.  485;  I,  Dep.  a.   i463  ;  IV,  Tart.  768  ;  VI,  Ampk.  689. 

Cà,  donne-moi  ta   main.    Donnez-moi  un  peu  aussi  la  vôtre,  pour  voir 

(V,  348,  Am.  méd.  III,  vi). 
Çà.  donnez-moi  son  manteau,  que  je  l'accommode  (IX,  309,  Mal,  im,  I,  vi). 
...  Çà,  la  main  l'un  et  l'autre. 
Allons,  vous....  Ah!  Çà  la  vôtre  (IV,  Tart.  781,  78a). 

De  même  encore  :  VII,  334,  Vourc.  III,  vu;  VIII,  2o3,  Bourg,  g.  V,  v. 
I  "^  Porteur,  fà  payez-nous  vitement!...  Masc.  Il  est  raisonnable.  I"  Por- 
teur. Vite  donc  (II,   73,  Préc.  vu). 
Çà,  voyons  un  peu  comme  vous  ferez.  Bon  (VII,  322,  Pourc.  III,  11). 

Voy.  encore  :  I,  Et.  664,  837  ;  VI,  Ampli.  700. 
Çà,  essayons  un  peu  (VIII,  423,  Scap.  I,  m). 

Voy.  aussi  :  Ho  cà,  Oh  pà,  O  çà,  à  Ho,  Oh,  O. 

Cabale  :  (Je  verrai)  prendre  mes  intérêts  à  toute  la  cabale  (V,  194,  D.  Juan, 
Tout  marche  par  cabale  et  par  pur  intérêt  (V,  Mis.    i556).  [V,  11). 

...  Sur  moins  que  cela,  le  poids  d'une  cabale 
Embarrasse  les  gens  dans  un  fâcheux  dédale  (IV,   Tart,  1705). 
La  cabale  s'est  réveillée...  (IV,  392,   Tart.  2''  Plac). 

Point  de  cabale  en  eux,  point  d'intrigues  à  suivre  (IV,  Tart.  397  :  note). 
Ne  désabusons  point  les  hommes  avec  nos  cabales  extravagantes  (V,  337, 

Am.  méd.  III,  i).  —  Voy  Parti,  Brigue. 
(Votre  pîirtie  est  forte)  Et  peut,  par  sa  cabale,  entraîner...  (V,  Mis.  194). 

Cabaret.  Dis-nous  un  peu  :  quel  est  le  cabaret  honnête 
Où  tu  t'es  coiffé  le  cerveau? (VI,  Amph.  i539.) 

Cabinet,  pièce  d'appartement  :  Damis,  sortant  du  petit  cabinet  oîi  il  s'étoit 
retiré  (IV,  Ta/Y.,  jeu  de  scène,  avant  le  v.  102 1;  cf.  IX,  3i8,  Mal.im.  I,  vu). 
Cabinet,  conseil  du  Prince  :  Il  sait  les  secrets  du  Cabirift  mieux  que  ceux 
qui  les  font  (VIII,  555,  Escarb,  i  :  note). 
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Cabinet  [de  curiosités]  :  C'est  une  rare  pièce,  et  digne,  sur  ma  foi, 

Qu'on  en  fasse  présent  au  cabinet  d'un  roi!  (I,  Et.  1102.) 

Cabinet,  meuble  à  tiroirs  :  V,  30^,   Ain.  méd.  I,  11;  V,  3Iis.  876;  voy.  la 

note  à  ce  dernier  vers,  et  t.  V,  p.  552,  une  Addition  à  cette  note; 

voy.  encore  tome  XI,  p.  3oo,  5°  et  6°  alinéas. 
*  [Quand]  ce  coffret  [seroit]  dans  un  cabinet  curieux  (I,  aS, ./«/.  du  Barb.  11). 

Caboche,  tête  :  ...  Vous  avez  la  caboche  un  peu  dure  (I,  Et.  1307). 
Cabrioler  :  ...Mes  jambes  sur  l'heure  en  cabrioleraient  {l\,  Sgan,  483).  Com- 
Cabrer.  Voy.  à  Rétif.  [P^^*^^  Capriole. 

Cache  :  On  n'est  pas  peu  embarrassé  à  inventer  dans  toute  une  maison  une 
caclie  fidèle  (VII,  70,  Av.  I,  iv  :  note). 

Cachement  :  Les  mines  qu'elles  affectèrent,...  leurs  détournements  de  tête 
et  leurs  cachcments  de  visage  (III,  SaS,  Crit.  m). 

Cacher  :  D.  Elvi.  Vous  avez  bien  voulu  que  je  vous  fisse  attendre? 

D.  Garc.  [à  part].  Ha!  qu'elle  cache  bien!  (II,  D.  Gare.  Siy).  Qu'elle  dissi- 

Cela  sent  son  vieillard,  qui,  pour  en  faire  accroire,  [mule  bien  ! 

Cache  ses  cheveux  blancs  d'une  perruque  noire  (II,  Ec.  d.  m.  56). 

Afin  qu'au  moindre  bruit...  je  fasse  c«c/(er  les  lumières  (VI,  239,  Sic.  11), 

Mais  ces  réflexions  dévoient  venir  plus  tôt  ; 

Qui  vous  a  jusqu'ici  cacAe  cette  lumière?  (I,  Dêp.  a,  ii^'j.) 

(Un  jeune  objet)  Simple,  à  la  vérité,  par  l'erreur  sans  seconde 

D'un  homme  qui  la  cache   au   commerce  du  monde  (III,  Éc.  d.  f.  Sac). 

J'avois  tort  de  cacher  mon  déplaisir,  et  je  n'avois  qu'à  parler  (V,  3ii, 

Am.  méd.  I,  iv). 
Tenons  cette  mort  cachée  (IX,  43o,  Mal.  Ini.  ÏII,  xii). 
...  Il  faut  que  là-dessous  soit  caché  du  mystère  (VIII,  Psy.  267). 
(J'ignore)  Quel  diable  de  mystère  est  caché  là-dessous  (I,  Dép,  a.  228). 
Mais  ce  parfait  rapport  le  cache  entre  vous  deux  (VI,  Amph.  1662). 

Cette  ressemblance  nous  empêche  de  juger  qui  de  vous  deux  est  le  véritable 
Amphitryon.  —  Voy.  encore  :  I,  Dép.  a.  1738;  VI,  Amph.  1439,  et  à  Ressort. 

Cacher  (se)  : 

Ils  i^ses  défauts)  frappent  tous  la  mienne  [ma  vue)\   et  loin  de  ni  en  cacher 
Elle  sait  que  j'ai  soin  de  les  lui  reprocher  (V,  Mis.  699). 
De  son  étude  enfin  je  veux  qu'elle  se  cache. 

Et  qu'elle  ait  du  savoir  sans  vouloir  qu'on  le  sache  (IX,  F.  sav.  223). 
Allez  vous  cacher,  vilaines,  allez  vous  cacher  pour  jamais  (II,  116,  Préc.  xvi). 
Laissez-moi  là,  vous  dis-je,  et  courez  vous  cacher  (V,  Mis.  3). 
J'aurai  soin  de  me  cacher,  et  me  divertirai  à  petit  bruit  (V,  194,  D.  Juan, 
V,  II). 

Cachet  :  On  lève  les  cachets,  qu'on  ne  l'aperçoit  pas  (VI,  Amph.  1467). 
...  Cette  agate...  qu'on  fit  mettre  en  cachet  (I,  Dép.  a.  i344)' 

Cachette  (en)  :  Mais  le  mal  est.  Monsieur,  qu'il  faudra  s'introduire 
En  cachette  (I,  Dép.  a.  i5i8).  Voy.  à  Tapinois. 

CaCOChymie  :   Pléthore  obturante    et...    cacochymie   luxuriante   par  tout   le 
corps  (VII,  274,  Pourc.  I,  viii). 

Cacophonie  :  Et  les  moindres  défauts  de  ce  grossier  génie 
Sont  ou  le  pléonasme,  ou  la  cacophonie  (IX,  F.  sav.  524). 

Cadeau,  repas,  divertissement  offert  à  des  dames  :  Nous  mènerions  prome- 
ner ces  Dames  bors  des  portes,  et  leur  donnerions  un  cadeau  (II,  104, 
Des  promenades  du  temps,  \^Préc.  xi  :  note). 

Ou  repas  qu'on  donne  aux  champs, 
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Il  ne  faut  point  qu'elle  essaye  :  ... 

Le  mari,  dans  ces  cadeaux. 

Est  toujours  celui  qui  paye  (III,  Éc.  d.  f.  796-800). 
Voy.  V,  309,  Am.  méd.  T,  m;  III,  Éc.  d.  f.   laS;. 

[Les  damoiseaux]...  Qui  joueront  et  donneront  cadeaux  [Éc.  d.  m.  226). 

J'aime  le  jeu,  les  visites,  les  assemble'es,  les  cadeaux  et  les  promenades 
{IV,  27,  Mar.  f.  II). 

Notre  belle  marquise...  viendra  tantôt  ici  pour  le  ballet  et  le  repas,  et  je 
l'ai  fait  consentir  enfin  au  cadeau  que  vous  lui  voulez  donner....  Le 
cWeaM  que  vous  lui  préparez...  (VIII,  121  etnote5,  i-xZ,  Bourg.  g.lll,\ï). 

...  Les  sérénades  et  les  cadeaux,  que  les  présents  ont  suivis  (VIII,  i5i, 
Bourg,  g,  III,  xv). 

La  fête  dont  l'amour  du  prince  Jpliicrate  vient  de  régaler  sur  la  mer  la 
promenade  des  princesses,  tandis  qu'elles  y  ont  reçu  des  cadeaux  mer- 
veilleux de  musique  et  de  danse  (VII,  388,  Am.  magn.  I,  i  :  note). 

Cadédis  :  Eh  cadédis!  (VIII,  2i3,  Bail,  des  Nat.  i'^  Entrée.) 
Voy.  VIII,  494  et  note  2,  Scap.  III,  11. 

Cadence  :  Holà!  ne  pressez  pas  si  fort  la  cadence  (II,  109,  Préc.  xii). 

Six  valets  de  chiens  dansèrent...  reprenant  à  certaines  cadences  le  son 

de  leurs  cors  et  trompes  {IV,  iSg,  Pr.  d'É.  luterm.  I,  11). 
Quatre  garçons   tailleurs  entrent...;   M.  Jourdain...   montre    son  habit, 

pour  voir  s'il    est  bien.  Le   tout  à  la  cadence  de  toute  la   symphonie 

(VIII,  96,  Bourg,  g.  II,  V,  jeu  de  scène). 
En  cadence,  violons,   en  cadence  (II,  109,  Préc.  xii). 

En  cadence,  s'il  vous  plaît.  La,  la,  la,  la  (VIII,  69,  70,  Bourg,  g.  H,  i). 
...  Deux  Trivelins   et  un   Arlequin    représentent  une  nuit  à  la  manière 

des  comédiens  italiens,  en  cadence  (VIII,  224,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
[Les]  Archers  danseurs  lui  donnent  des  croquignoles  en  cadence,...  des 

coups  de  bâtons  en  cadence  (IX,  335,  Mal.  im.  P'  Interm). 

De  même  encore  :  VIII,    182  et  192,  Bourg,   g.  Cér.  turque;   IX,   262,  439, 

ti^(j,Mal.  im.  I^prol.  et  IIP  Interm. 

Cadencée  (prosej.  Voy.  Vers  libres. 

Cadette.   Notre  cadette  (c'est-à-dire   notre  sœur  cadette)  :  VIII,  Psy.  182. 
Cf.  Sa  cadette  (IX,  F.  sav.  627). 

Cadrer  :  Les  poires    ne   sont  pas   encore  bien  mûres,  mais  elles  en  cadrent 
mieux  avec  la  dureté  de  votre  âme  (VIII,  677,  Escarb.  iv,  Billet  de 
M.  Tibaudier).  Voy.  IX,  F.  sav.  1666. 
L'écriture  des  anciens  textes  est  quadrent. 

Cagot  :  ...  Un  cagot  de  critique  (IV,  Tart.  46). 

M'accable  derechef  la  haine  du  cagot. ,.\[\X,  583,  Bouls-rimés.) 

Cagoterie  :  ...  L'insolent  orgueil  de  sa  cagotcrie  (IV,  Tart.  io38). 

Cagotisme  ■•  Son  cagotisme  en  tire  à  toute  heure  des  sommes. 

Et  prend  droit  de  gloser  sur  tous  tant  que  nous  sommes  (IV,  Tari.  201). 

Cahin  caha  :  J'avons  tant  fait  caliin  calui,  que  je  les  avons  tirés  de  gliau  (V, 
io5,  D.  Juan,  II,  i). 

Caillou  :  ...  Une  fille   enfin    n'est  ni  caillou  ni  bois  (I,  Dcj).  a.  1076).  Voy. 

Cajoler,  neutre,  parler,  jacasser  :  [\'i^^^^  de  tailk. 

Tudieu!  comme  avec  lui  votre  langue  cajolel  (III,  Éc.  d.  f.  1496  :  note.) 

Cajoler,  actif:  Quatre  galands,  cajolants  la  femme  de  Sganarelle  (IV,  87, 
lUar.  f.   Livret  de  1664;  viii°  Entrée). 
L'on  n'est  point  bien  aise  de  voir,  sur  sa  moustache, ca/'o/e/- hardiment  sa 
femme  ou  sa  maîtresse  (VI,  270,  Sic.  xiii).  Voy,  II,  Sgan.  209  et  4^3. 
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Cajoler  les  mères  pour  obtenir  les  filles  (VII,  Sgg,  Am.  magn,  I,  ii). 

Calcul  :  ...  Si  bien...  que  vous  êtes  environ  à  votre  cinquante-deuxième  ou 
cinquante-troisième  année....  Le  calcul  est  juste  (IV,  21,  Blar,  f.  i). 
Donc,  à  votre  calcul,... 
Monsieur,  tout  bien  compté,  ne  vaut  pas  bien  Madame?  (II,  Sgan.  161.) 

Calèche  :  Voy.  Calèche.  —  Calendes.  Voy.  à  Ides. 

Calme  :  Et  rends  le  calme  entier  à  l'ardeur  qui  te  brûle  (VI,  Amph.   191 5). 

Calmer  :  Calmez  cette  colère  (VI,  Amph.  1587).  Voy.  IV,  Tait.  iSgô. 

Calomnier  :  Vous  osez  sur  Celle  attacher  vos  morsures, 

Et  lui  calomnier  la  plus  rare  vertu...  (I,  Et.  1037).  Calomnier  en  elle.... 

Camarade  :  Allons,  camarade^  allons  chercher  fortune   autre  part  (II,  11 5, 
Préc.  XVI  ). 
I"  Suisse.  Allons,  dépeschons,  camerade  (VII,  3a3,  Pourc.  III,  m). 

Camisole  :  II...  fait  voir  nne  camisole  de  velours  vert,  dont  il  est  vêtu  (VIII, 
5i,  Bourg,  g.  I,  II,  jeu  de  scène). 

Çamon  !  Çamon  vraiment  !  il  y  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  nobles  (VIII, 
108,  Bourg,  g.  III,  III  :  note). 
Çamon^  ma  foi!  j'en  suis  d'avis  [que  vous  me  querelliez],  après  ce  que 
je  me  suis  fait  (IX,  286,  3Ial.  im.  I,  11). 

Campagnard  :  ...  Quand  tu  voudras,  nous  irons  quelque  part, 

Où  nous  ne  craindrons  point  de  chasseur  campagnard  (ÎII,  Fàch.  Sgo). 
M.  DE  SoTENviLLE,  gentilhomme  campagnard...  (IV,  5o6,  G.  D.  Acteurs). 
La  note    l   de  la  page  indiquée  constate   que  dans   l'édition   originale   il   y  a, 
mais  sans  doute  par  faute,  une  virgule  entre  gentilhomme  et  campagnard. 

Campagne  :  Un  gentilhomme  de  ville  de  deux  jours...  aura  l'effronterie  de 

dire  qu'il  est  aussi    bien  gentilhomme  que  feu  Monsieur  mon    mari, 

qui  habitoit  à  la  campagne.,  qui  avoit  meute...  (VIII,  $71,  Escarh.  11). 
Une  troupe  de  comédiens  nouvellement  arrivés  de  la  campagne  (III,  Sgô, 

Impr.  i).  Arrivés  de  province. 
Il  s'est  vu  obligé   d'aller    à    la    campagne  pour  quelques  jours  (IX,  342, 

Mal.  im.  II,  11).  Voy.  Aller  aux  Champs. 
Est-elle  folle    de    n'avoir  pas  changé  d'habit,  et   de  venir  eu  ce  lieu-ci 

avec  son  équipage  de  campagne'^  (V,  g4,  D.  Juan,  I,  11.) 
D.  Juan,  en  habit  de  campagne  (V,  i34,  D.  Juan,  III,  i,  en-tête  de  la  scène). 
Nous  nous  voyons  obligés...  à  tenir  la  campagne  pour  une  de  ces  fâcheuses 

affaires  qui  réduisent  les  gentilshommes  à  se  sacrifier...  à  la  sévérité 

de  leur  honneur  (V,  i5o,  D.  Juan,  III,  m). 
Done   Elvire,...  surprise  de  notre  départ,  s'est  mise    en  campagne  après 

nous  (V,  80,  D.  Juan,  I,  i). 
Mettons  flamberge  au  vent  et  bravoure  en  campagne  (I,  Et.  1084). 
Il  y  a  quelque   amour   en  campagne,   et  je   travaille  à  découvrir   ce  que 

c'est  (VIII,  124,  Bourg,  g.  III,  vu). 
Votre  avocat...  dira  des  raisons  qui  ne  feront  que  battre  la  campagne,  et 

n'iront  point  au  fait  (VIII,  4^3,  Scap.  II,  v). 

Camper  (se)  :  La  rivière  est  comme  là, 

Ici  nos  gens  ^e  campèrent  (VI,  Amph.  243). 

Campe-toi  sur  un  pied  (VllI,  4^6,  Scap.  l,  v). 
Camus,  confus  :  Je  veux  que  Monsieur  vous  rende  un  peu    camuse  (V,  129, 

D.  Juan,  II,  IV  :  note). 
Canaille  :  Allez,  fourbes  méchauls;  retirez-vous  d'ici. 

Canaille  (I,  Et.  1226). 

Marauds!...  Ah!  coquins,  ah!  canaille...  (VIII,  4715  .Scap.  II,  vi). 
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Ces  canal lles-Va.  s'osent  jouer  à  moi  (II,  yS,  Préc.  vu). 

Au  diable  soient  tous  les  laquais!  Je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  gentil- 
homme en  France  plus  mal  servi  que  moi.  Ces  canailles  me  laissent 
toujours  seul  (II,  io5,  Préc.  xi). 

Candidat  :  Il  n'y  a  point  de  candidat  qui  ait  fait  plus  de  bruit  que  lui  dans 

toutes  les  disputes  de  notre  École  (IX,  354  et  355,  Mal.  zw.  II,  v). 
Caniculaire  :  ...  J^es  jours  caniculaires  (VI,  Amph.  il 72). 
Canicule  :  ...  Je  tremble  à  présent  dedans  la  canicule  (II.  Sgan,  86). 

Canons  :  Après  s'être  peigné  et  avoir  ajusté  ses  canons  (II,  77,  Préc.  ix,  jeu 
de  scène  :  note). 
Un  homme  à  grands  canons  est  entré  brusquement  (III,  Fdck.  17). 
Voy.  encore  :  II,  Éc.  d.  m.  35;  III,  Éc.  d.  f.  652;  V,  Mis.  483. 

Canonicat  :  Cette  grâce,  Sire,  est  un  canonicat  de  votre  chapelle  royale  de 
Vincennes  (IV,  396,  Tart.  3^  Plac). 

Cantonner  :  Une  soupe  à  bouillon  perlé,  soutenue  d'un  jeune  gros  dindon 
cantonné  de  pigeonneaux  (VIII,  i5g,    Bourg,  g.  IV,  i  :  note). 

Cap  :  De  pied  en  cap.  Voy.  Pied. 

Capable  :  Pourquoi  subtiliser  et  faire  le  capable 

A  chercher  des  raisons  pour  être  misérable?  (I,  Dép.  a.  61.) 
...Tout  l'amour  dont  une  âme  est  capable  (VI,  Mélic.  Zio). 
Oui,  d'un  tour  si  subtil  m'aurois-tu  cru  capable!  (I,  Et.  872.) 
Voy.  II,  D.  Gare.  1260  et  V,  Mis.  128 1  (vers  cités  à  Horreurs). 

Si  vous  me  réduisez  au  désespoir,  je  vous  avertis  qu'une  femme  en  cet 

état  est  capable  de  tout  (VI,  583,  G.  D.  III,  vi;  voy.  VI,  55o). 
De  ne  vous  point  aimer  peut-il  être  capable...  ?  (IX,  F.  sav.  i5i7.) 
11  ne  sera  pas  dit...  que  je  sois  capable  de  me  repentir  (V,  202,/).  Juan,Y,v). 
On  n'est  point  capable  de  se  jouer  longtemps,  lorsqu'on  a  dans  l'esprit  une 

passion  aussi  sérieuse  (VIII,  558,  Escarb.  i). 
Est-on  capable  d'outrager  une  personne  si  aimable?  (IX,  36i,  Mal.  im. 
Je  sais  qu'avec  mes  vœux  vous  me  jugez  capable  [II,  v.) 

De  vous  porter  en  dot  un  bien  considérable  (IX,  F.  sav.  i465). 
Des  malades...  capables   d'exercer  les  grands    et    beaux  secrets   que    j'ai 

trouvés  dans  la  médecine  (IX,  419!  Mal.  im,  III,  x). 
L'appui  de  vos  parents...  est  capable   d'ajuster  tout,  peut  assurer  votre 

bonheur  (VIII,  488,  Scap.  III,  i). 
L'opérateur.  L'or  de  tous  les  climats  qu'entoure  l'Océan 
Peut-il  jamais  payer  ce  secret  d'importance...? 
Sgas....  Je  crois  que  tout  l'or  du  monde  n'est  pas  capable  de  payer  votre 

remède...  (V.  334,  Am.  méd.  II.  vu). 
Le  courroux  de  Monsieur  Purgon  est  aussi    peu   capable  de    vous    faire 

mourir  que  ses  remèdes  de  vous  faire  vivre  (IX,  4i3,  Mal.  im.  III,  vi). 

Capacité  :  Sa  haute  ca^ac//e' dans  la  science  des  bons  morceaux  (VIII,  i58, 

Quand  la  capacité  de  son  esprit  se  hausse  \^Bourg.  g.  IV,  i). 

A  connoître  un  pourpoint  d'avec  un  haut  de  chausse  [F,  sav.   Syg). 

Pour    chercher    d'illustres    matières   à   ma   capacité,   pour    trouver    des 

malades  dignes  de  m'occuper  (IX,  4i8,   Mal.   im.  III,  x).  Cf.  IV,  45, 

Mar.  f.  IV  ;  VI,  Sg,  77,  3Jéd.  m.  1. 1,  v  et  II,  11. 

Cape  :  Ce  sont  de  ces  mérites  qui  n'ont   que  la  cape  et  l'épée  (V,  544»  ^^'^« 
Lettre  de  Célimène  :  note). 

Capital  :  Son  ennemi  capital  (VIII.  4G9,  Scap.  II,  vi). 

Et  ce  jeteur  de  vers  qui  manque  au  capital...  (VIII,  216,  Bourg,  g.  Bal- 
let des  Nations  :  note).  Qui  manque  à  l'essentiel.  Voy.  le  Lexique  du 
Lm  Bruyère, 
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Capitaine  :   Argatiphontidas,  Naucratès,  Polidas,  Posiclès,  capitaines  thé- 
baius  (VI,  356,  Amph.  Acteurs). 

Capitan  :  [Le]  Docteur  de  la  comédie  et  [le]  Capitan...  (Il,  5i,  Préc.  Préf.). 
Je  ne  veux  point  ici  faire  le  capitan  (III,  Fdclt,  273). 

Capot,  terme  de  jeu  de  cartes  :  III,  Fâch.  Sag.  Voy.  Pic. 

Caprice.  Voy.  à  Grain  de  folie  et  à  Capricieux. 
Je  vous  ai  vu  pour  lui  m'accuser  de  caprice. 
D'aveugle  cruauté,  d'orgueil  et  d'injustice  {ï,  De'p.  a.  55 1). 
Cet  autre  objet,  pouvant  réveiller  son  caprice, ,.  (I,  Et.  355). 
Cette  amoureuse  ardeur  qui  dans  les  cœurs  s'excite 
N'est  point,  comme  l'on  sait,  un  effet  du  mérite  : 
Le  caprice  y  prend  part  (IX,  F.  sav,  1499). 

Cette  jalouse  humeur  dont  l'importun  caprice...  (II,  D.  Gare.  259). 
Et  si  de  ses  fiertés  l'impérieux  caprice...  (IV,  Pr.  d^E.  i33). 
Après  le  démêlé  d'un  amoureux  caprice, 
Ils  goûtent  le  plaisir  de  s'être  rajustés  (VI,  Ampli.  i554). 
Le  moindre  petit  caprice  (Nous  attire  leur  courroux)  (VI,  Amph.  176). 
...  A  son  caprice  il  me  faut  consentir  (IX,  F.  sav.  5o6). 

Voy.  encore  :  I,  Dép,  a.   1222;  IV,  Tart.  262;  V,  Mis.  1649. 
...  Si  je  contestois  contre  lui  par  caprice  (IX,  F.  sav.  i65o). 
...  En  nous  formant  Nature  a  ses  caprices  (VI,  Amph.  727). 

Capricieux:...  D'un  capricjeuj;  quels  que  soient  les  transports  (Z).  Gare.  1046). 
Il  est  un  peu  capricieux...  \  et  parfois  il  a  des  moments  où  sou  esprit 

s'échappe  (VI,  68,  Méd.  m.  l.  II.  i). 
...  Du  choix  capricieux  qui...  (I,  Et.  i46i). 

Capriole  •.  Connois-tu  bien  Grimpant,  le  bourreau  de  la  ville?... 

...  Ces  yeux  te  verront  faire  la   capriole  (I,  Dép.  a.    iii4  :  note;  voy. 
aussi  le  Lexique  du  La  Bruyère,  p.  42;  comparez  Cabrioler). 

Caprisant  :  «  Dico  »  que  le  pouls  de  Monsieur  est...  repoussant...  et  même 
un  peu  caprisant  (IX,  375,  Mal.  im.  II,  vi  :  note). 

Captif,  ive  :  Que  Célie  après  tout  soit  ou  libre  ou  captive. ,,  (I,  Et.  676). 
fLes]  bontés...  dont  vous  daignez  favoriser  le   plus  soumis  de  vos  cap- 
tifs (IV,  2o3,  Princ.  d'É.  IV,  iv). 
...  C'étoit  pour  la  captive  (I,  Et.  275;  cf.  768). 

Captiver  :  C'est  par  ton  mérite  extrême 

Que  tu  captives  mes    vœux   (VI,  6o3,  Gr.  Div.  roy.). 

Même  emploi  avec  :  son  cœur  (II,  Ec.  d.  m.  577),  tnon  âme  (VI,  Mélic.  572). 

Caquet  :  Vous  avez   le    caquet  bien  affilé   pour  une  paysanne  (VIII,   io3. 

Bourg,  g.  III,  m). 
Voilà  bien  du  caquet.  Je  vous  dis  que  ce  mariage-là  se  fera  (VIII,  206, 
Ah!  jamais  les  amants  ne  sont  las  de  jaser;  [Bourg,  g.  V,  vi). 

...  Quel  caquet  est  le  vôtre!  (IV,  Tart.  821  ;  cf.  I,  Dép.  a.  737.)     ^ 
Oui,  vous  n'êtes  dehors  que  par  votre  caquet  (I,  Et.  1609). 
Pour  rembarrer  vos  raisonnements  et  rabaisser  votre   caquet  (IX,  4oi, 

Mal,  im.  III,  m). 
On  ne  manqueroit  pas  aussitôt  de  dire  cent  sottises,...  Je  ne  veux  point 

tous  ces   caquets  (VIII,    146,  Bourg,  g.   UI,   xii).  Voy.  IV,    Tart.  100, 

159;  IX,  F,  sav.  789. 

Car  :  Diroit-on  qu'elle  y  touche  avec  sa  mine  froide? 

Cependant  vous  avez  été  [vous  avez  agi]  bien  vite  ici  ; 
Car  je  veux  que  la  chose  ait  d'abord  réussi  :  \a.  4G6.) 

Ne  jugez-vous  pas  bien,  à  regarder  l'issue,  (Qu'elle  ne  peut...?)  (I,  Dép. 
Ils  sont  insupportables  avec  les  impertinentes  égalités  dont  ils  traitent 
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les  gens.  Car  enfin  il  faut  qu'il  y  ait  de  la  subordination  dans  les  choses 
(VIII,  570,  Escarb.  11).  Voy.  I,  Dép.  a.  814 ;  car  Enfin;   car  Encore. 

Caractère  :  De  ce  faux  caractère  on  en  voit  trop  paroître  (IV,  Tart,  38 1). 
Timante  encor,  Madame,  est  un  bon  caractère  (V,  Mis.  585). 
Vous  n'êtes    pas    la    première    femme    qui   joue   dans  le  monde   de  ces 

sortes  de  caractères...  (VIII,  ^<^^,  Escarb.  viii). 
Que  diable  voulez-vous  qu'on    prenne  pour   un  caractère   agréable  de 

théâtre?  (III,  401,  Impr.  i.) 
D'un  bout  à  l'autre  il  ne  dit  pas  un  mot,  il  ne  fait  pas  une  action  qui 

ne   peigne  aux   spectateurs   le   caractère  d'un  méchant  homme   (IV, 

375,  Tart.  Préf.). 
Il  est  impossible  à  Molière  de  faire  aucun   caractère  qui  ne   rencontre 

quelqu'un  dans  le  monde  (III,  4i4i  Jmpr.  iv). 
Je  dirai  que  cela  est  digne  du  caractère  qu'elle  a  pris  (III,  338,  Crit.  v). 
Ayez  toujours  ce  caractère  [de  prude]  devant  les  yeux,  pour  en  bien  faire 

les  grimaces  (III,  4o3,  Impr.  i). 
Entrez  bien  dans  ce  caractère....  Je  vous  dis  tous  vos  caractères^  afin  que 

vous  vous  les  imprimiez  fortement  dans  l'esprit  (III,  ^o^^Impr,  i). 
Tâchez  donc  de  bien  prendre,  tous,  le  caractère  de  vos  rôles,  et  de  vous 

figurer  que  vous  êtes  ce  que  vous  représentez  (III,  4^3,  Impr,  i). 
Les  nobles  airs  de  tête  amplement  variés 

Et  tous  au  caractère  avec  choix  mariés  (IX,  Val-de-Gr.  i3o). 
Dans  la  juste  nature  on  ne  les  voit  jamais; 
La  raison  a  pour  eux  des  bornes  trop  petites  ; 
Eu  chaque  caractère  ils  passent  ses  limites  (IV,  Tart.  342). 
(Ce  style  figuré)  Sort  du  bon  caractère  et  de  la  vérité  (V,  Mis.  386). 
Magd.  Ma  chère,  c'est  le  caractère  enjoué.   Cath.  Je  vois  bien  que  c'est 

un  Amilcar  (II,  76,  Préc.  ix  :  note). 

Caractère,  talisman  :  Oui,  c'est  un  enchanteur  qui  porte  un  caractère 
Pour  ressembler  aux  maîtres  des  maisons  (VI,  Amph.  i636  :  note). 
On  dit  qu'il  a  un  caractère  pour  se  faire  aimer  de  toutes  les  femmes  (VII, 
33i,  Pourc.  III,  vi). 

Caractériser  :  Une  chose  qui  caractérise  l'homme,  et  peint  d'autant  mieux 
son  extravagance  (UI,  365,  Crit.  vi). 

Carême-prenant  :  On  diroit  qu'il  est  céans  carême-prenant  tous  les  jours.... 
Vous  voulez  donner  votre  fille  en  mariage  à  un  carême-prenant  (VIII, 
102  et  2o3,  Bourg,  g.  III,  m  et  V,  se.  dern.  :  notes  aux  deux  passages). 

Caresse  :  Cela  se  passera  avec  un  peu  de  caresse  que  vous  lui  ferez  (VI,  564, 
Vous  êtes  bien  payé  de  toutes  vos  caresses,  [G.  D.  II,  viii). 

Et  Monsieur  d'un  beau  prix  reconnoît  vos  tendresses  [Tart.  io56). 
(Femmes)  Qui  savent  accabler  leurs  maris  de  caresses  (VI,  Amph,  671). 
Je  vous  vois  accabler  un  homme  de  caresses  (V,  Mis,  16).  Cf.  VIII,  109, 

iio,  Bourg,  g,  III,  III. 
Menez-la  dans  sa  chambre.  Ah!  les  douces  caressesl  (IX,  F.sav.  11 17.) 

Caresser  ■.  Et  la  moindre  faveur  d'un  coup  d'œil  caressant 
iVous  rengage  de  plus  belle  (VI,  Ampli.  186). 
Des  regards  caressants  que  la  bouche  seconde, 
Un  souris  chargé  de  douceurs  (VIII,  Psy.  276). 
...  Je  crains  fort  pour  Célie, 

Si  vous  la  caressez  avec  tant  de  transport  (I,  Et.  loi'j). 
(Qu'à  son  aise)  Jodelet  par  plaisir  la  caresse  et  la  baise...  (I,  Dép.  a.  78). 
Voy.  :  IV,  27,  Mar.f.  11;  V,  121  et  122,  Z>.  Juan,  II, ni;  VI,  543,  G.  Z).  II,  i. 
Ne  voulez-vous  pas  que  je  caresse  l'époux  que  vous  m'avez  choisi?  (VII, 
...  Chut  :  il  faut  que  je  voie  [3oo,  Pourc,  II,  vi.) 
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Si  je  pourrois  un  peu  de  près  le  caresser  ; 
Je  sais  bien  les  discours  dont  il  le  faut  bercer  (I,  Et.  217). 
Quel  avantage  a-t-on  qu'un  homme  vous  caresse, 

Vous  jure  amitié,  foi,  zèle,  estime,  tendresse...?  (V,  Mis.  49.)        \a.  258. 
Ceux  qui  caressent  également  tout  le  monde  (III,  4i5,  Imp.  iv).  Cf.  Dép. 
(Les  draperies)  Dont  l'ornement  aux  yeux  doit  conserver  le  nu,,.. 
Qui  ne  s'y  colle  point,  mais  en  suive  la  grâce. 

Et,  sans  la  serrer  trop,  la  caresse  et  l'embrasse  (IX,  Val-de-Gr.  144). 
Voir  [les  choses  que  l'on  fait]   caressées  d'un  applaudissement   qui  vous 
honore  (VIII,  48,  Bourg,  g,  I,  i). 
Carfour.  Voy.  Caerefour. 

Carminatif  :    Un  clystère  carminatif  (IX,  282,  Mal,   im.  I,  i). 

Carnage  :  ...  Si  je  le  rencontre,  on  verra  du  carnage  (II,  Sgan.  5i4;  cf.  I, 
Dép.  a.  1770).  —  ...  Des  vautours  affamés  de  carnage  (V,  Mis.  176). 

Carnaval  :  ...  Dans  le   carnaval  (IV,  Tart.  664). 

Le  carnaval  autorise  cela  (IX,  438,  Mal.  im,  III,  xiv). 

Carne  :  Je  me  suis  donné  un  grand  coup  de  la  tête  contre  la  carne  d'un 
volet  (IX,  286,  Mal.  im.  I,  11). 

Carogne  :  Voilà  nos  carognes  de  femmes  (VI,  576,  G.  D.  III,  v;  cf.  VI,  565). 

Voilà  deux  impudentes  carognesl  (VII,  3ii,  Pourc.  II,  viii.) 

Taisez-vous,  carogne  que  vous  êtes  (VI,  53 1,  G.  D.  I,  vi). 

Tu  ne  m'entends  que  trop,  Madame  la  carogne  (II,  Sgan.  190). 

Tu  m'as  fait  égosiller,  carogne  (IX,  287,  Mal.  im.  I,  11). 
Encore  :  II,  Sgan.  566;  IX,  aSS,  3o5,  Mal.  im.  et  ailleurs. 
Carré.  Voy,  à  Mouton, 
Carreau,  terme  de  jeu  :  III,  Fticli.  3i6,  320,  334. 

(Marinette,)  Lâchant  un  a  Laisse-nous,  beau  valet  de  carreau  », 

M'a  planté  là...  {l,  Dép.  a.  1196  :  note). 

Carreau  de  plancher  :  Un  grand  maître  tireur  d'armes,  qui  vient,  avec  ses 
battements  de  pied,,.,  nous  déraciner  tous  les  carriaux  de  notre  salle 
(VIII,  io3,  Bourg,  g.  III,  m). 

Carrefour  :  Gare  qu'aux  carrefours  on  ne  vous  tympanise  (III,  £c.  d.  f.  72). 
Le  notaire  qui  loge  au  coin  de  ce  carfour  (III,  Ec.  d.  f.  674  '■  note). 

Carrelure  :  *Je  croyois  refaire  mon  ventre  d'une  bonne  carrelurc  (I,  57, 
Mtd.  vol,  m  :  note). 

Carrière  :  Le  soleil  semble  s'être  oublié  dans  les  cieux; 
Et  jusqu'au  lit  qui  doit  recevoir  sa  lumière 
Je  vois  rester  encore  une  telle  ca/r/ère...  (I,  Dép.  a.  i5o6). 
Il  nous  enseigne  [ton  ouvrage]  à  prendre  une  digne  matière. 
Qui  donne  au  feu  du  peintre  une  vaste  crt/rùre  (IX,  Val-de-Gr.  60), 

Carrosse  :  V,  Mis.  io3o  ;  IX,  jF,  sav.  gSS. 

Cartel  :  Un  Pâtre  qui  apporte  vin  cartel  à  Lycas  de  la  part  de  Filène,  son 
rival  (VI,  197,  Past.  com.  v). 

Cas,  Voy,  Modes  et  cvs  de  Consciekce, 

(Jeannette)  Dont  l'oreille  subtile  a  découvert  le  cas  (I,  Et.  1606). 
La  polygamie  est  un  cas. 

Est  un  cas  pendable  (VII,  3i6  a  3i8,  Pourc.  II,  xi). 

En  ce  cas  :  V,  86,  D.  Juan,   I,    11;  VIII,  576,  Escarb.  iv  ;  en  pareil  cas   : 
1,  Dép.  a.  1670;  en  tout  cas  :  I,  Et.  iii4;  IX,  F.  sav.  1287. 
!       Cet  obstacle  n'est  pas  ce  qui  me  met  en  peine. 

Nous  verrons  quelle  attente  en  tout  cas  sera  vaine  (II,  D.  Gare.  1069). 

Quoi  qu'il  arrive,  nous  verrons  bien  de  qui  de  nous  deux  l'attente  sera  trompée. 
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Afiu  que,  pour  nier,  en  cas  de  quelque  enquête...  (IV,  Tart.  1689). 

Ce  qu'on  verra  dans  «  la  Critique  »,  en  cas  que  je  me  résolve  à  la  faire 
paroître  (III,  iSg,  Préf.àeCEc.d.f.\  cf.  VIII,  596,  Escarh,  se.  àern.). 

Mais  que  ne  làchez-vous  aussi  à  gagner  l'appui  de  mon  frère,  en  cas  que 
la  servante  s'avisât  de  révéler  notre  secret?  (VII,  67,  Av.  I,  i.) 

Et  vous  faites  sonner  terriblement  votre  âge; 

Ce  que  de  plus  que  vous  on  en  pourroit  avoir 

N'est  pas  un  si  grand  cas  pour  s'en  tant  prévaloir  (V,   Mis.  988  :  note). 

Elle  est  d'humeur  encore  à  n'en  faire  aucun  cas  (IX,  F.  sav.  446). 
A  traiter  de  bagatelle  ce  qu'elle  a  fait.  Voy.  la  note  au  vers  cité. 

...  Un  stratagème 

Devant  qui  tous  les  tiens,  dont  tu  fais  tant  de  cas...  (I,  Et.  853). 

Faire  assez  de  cas  de...  (V,  3i«.  63i),  plus  de  cas  de...  (IX,F.  ^ai".  lyaS; 
cf.  342),  wn.  grand  cas  de...  (IV,  Tart.  i3ii),  un  cas  particulier, 
extrême  de...  (V,  Mis.  1164,  1787);  faire  cas  de  quelque  chose  ou  de 
quelqu'un  (II.  D.  Gare.  1787;  VII,  4o2,  Am,  magn.  I,  11;  V,  Mis.  787; 
IX,  P.  sav.  1467). 

Casaque  de  cocher  :  VII,  laS,  Av.  III,  i.  \Mal.  im.  I   i). 

Casse  :  Médecine...  composée  de  casse  récente  avec  séné  levantin  (IX,  282, 
Votre  vue  est  la  rhubarbe,  la  casse  et  le  séné  qui  purgent  toute  la  mé- 
lancolie de  mon  âme  (VI,  io5,  3Iéd.  m.  l.  III,  m). 

Casser  :  Veux-tu  te  \oït casser  les  jambes  et  les  bras?  (I,  Dép.  a.  1004.) 
Voy.  Casser  les  Os,  la  Tête,  le  Nez.  Cf.  Briser. 
Casser  un  arrêt  (V,  Mis.  1642),  un  mariage  (VIII,  456,  457,  Scap.  II,  v). 
Cassé  :  (Vieillard)  Qui  fait  le  dameret  dans  un  corps  tout  cassé [Éc.d,  m.7.S^). 
Cassette  :  IV,  Tart.  1572,  1576  et  1578;  VII,  i83, 190,  204,./^*'.  V,ii,iiiet  VI. 
Cassolette  :  Elle  vous  fait  présent  de  cette  cassolette  (I,  Et,  1252). 
Castagnettes  (jouer  des)  :  VI,  2o3,  Past.  com.  xv. 

Catégories  (les),  terme  de  logique  :  VIII,  82,  Bourg,  g.  II,  iv  :  note  ;  IV, 
41,  Mar.  f.  IV  :  note. 

Catégoriquement  :  Parler  catégoriquement...  (VI,  517,  G.  D.  I,  iv). 

Catholicon  :  (Cljstère)  composé  avec  catholicon  double  (IX,  281,  Mal.  im. 

Caton  (un)  :  Vous  êtes  le  seul  sage  et  le  seul  éclairé,  1  '  ^  "  '^•^'^j* 

Un  oracle,  un  Caton  dans  le  siècle  oîi  nous  sommes  (IV,  Tart.  349). 

Cause  :  Je  n'en  prends  point  pour  moi  [de  chagrin)  sans  bonne  et  juste  cause 

(I,  Dép.  a.  66).  Voy.  Légitime. 
Mais  que  de  gayelé  de  cœur, 

On  passe  aux  mouvements  d'une  fureur  extrême, 
Que  sans  cause  l'on  vienne...  (VI,  Amph.  1292). 
Pardonnez-moi,  mais  j'ai  certaine  cause 
Qui  me  fait  demander  ce  récit  entre  nous  (VI,  Amph.  990). 
Tirons-nous  un  peu  plus  loin,^0Mr  cause  (VIII,   121,   Bourg,  g,   III,  vi; 

cf.   IV,  Pr.  d'É.  2o5). 
...  Taisez-vous,  et  pour  cause  (II,  Ec.  d.  m.  I023). 
Madame,  au  désespoir  où  son  destin  l'expose 

De  tous  mes  déplaisirs  n'imputez  pas  la  cause  (II,  D.  Gare.  i653). 
Madame,  les  conquérants,  Alexandre  et  les  autres  mondes  sont  causes 

de  notre  départ  (V,  96,  D.  Juan,  I,  11). 
...  Si  j'étois  cause 

Çw'il  fût  à  mon  cher  maître  arrivé  quelque  ciiose  (I,  Dép. a.  i525,  i526). 
On  est  contraint  parfois  de  souffrir  leurs  mauvaises  qualités  à  cause  des 

bonnes  (IX,  3o8,  Mal.  im.  I,  vi).  Eu  considération  de,... 
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Vous  ne  lui  voulez  mal  et  ne  le  rebutez 
Qu'ti  cause  ^«'il  vous  dit  à  tous  vos  vérités  (IV,  Tart.  76). 
Voy.  IV,  Pr.  cVÉ.  258,  et  IX,  F.  sav.  606. 

...  Je  vondrois,  m'en  coutât-il  grand'chose, 

Pour  la  beauté  du  fait  avoir  perdu  ma  cause  (V,  Mis.  202  ;  cf.  189). 

Je...  saurai  déchaîner  contre...  [mes  ennemis]  des  zélés  indiscrets,  qui, 

sans  connoissance  de  cause,  crieront  en  public  contre  eux  (V,  196,  D. 

Juan,  V,  II). 
Ils  ont  couvert  leurs  intérêts  de  la  cause  de  Dieu  (IV,  3^3,  Tart.  Préf.). 

Causer,  bavarder  :  Hé!   voulez-vous,  Madame,  empêcher  qu'on  ne  cause! 
...  S'il  faut  que  chez  moi  vous  veniez  à  paroître,  [{^'^1  Tart.  93.) 

Des  valets  causeront  (III,  Ec.  d.  f.  i45o). 

Voy.  I,  Et.  828  ;  I,  Dép.  a.  465  ;  III,  Éc.  d.  f.  468  et  Slg. 
(J'ai  peur)  Que  de  cet  incident  par  la    ville  on  ne  cause  (III,  Ec.  d.  f. 
1049;  voj.  VI,  Amph.  102). 

Causer,  être  cause  de  :  ...  Il  n'aura  point  regret  de  causer  son  bonheur  (I, 
Et.  865;  cf.  8i4). 

(Cette  bague)  Vous  dira  le  sujet  qui  cause  ma  venue  (I,  Et.  796). 

Mais  ce  sont  ces  Messieurs  qui  causent  ma  venue  (V,  Mis.  1(374). 

L'aventure  dont  vous  vous  plaignez  a  été  causée  ce  matin  jiar  la  pré- 
sence d'une  vieille  tante...  (VIII,  i4o.  Bourg,  g.  III,  x). 

Celui  dont  les  avis  ont  causé  raon  offense  (II,  D.  Gare.   1221). 

(Célie)  A  causé  àes  désirs  à  Léandre  et  Lélie  (I,  Et.  1916). 

...  Valère...  qui  cause  votre  crainte  (I,  Dép.  a.  11).  Voy.  Ennui. 

Vous  vous  êtes  caM5e' vous-même  tout  le  mal  (I,  Et.  1602). 

Causeur  :  Chassons  de  ces  lieux  ce  causeur  (VI,  Ampli.  262;  cf.  I,  Dép.  a.  726). 

Efforçons-nous  de  vivre  avec  toute  innocence. 

Et  laissons  aux  causeurs  une  pleine  licence  (IV,  Tari.  102). 

Ah!  vous  voilà,  Monsieur  le  babillard,  à  qui  j'avois  tant  recommandé  de 
ne  point  parler....  Vous  êtes  donc  un  causeur,  et  vous  allez  redire  ce 
que  l'on  vous  dit  en  secret  (VI,  554,  ^-  -^'  I^i  ^)' 
Causeuse  :  Allons,  causeuse,  allons  (III,  Ec.  d.  f.  1726). 

Eh    mon   Dieu!  c'est  une  causeuse  qui  ne  dit  pas  ce  qu'elle  pense    (III, 

Les  Muses  sont  de  grandes  prometteuses  !  [^27,  Crit.  m). 

Et  comme  vos  sœurs  les  causeuses, 

Vous  ne  manquerez  pas,  sans  doute,  par  le  bec  (III,  Ee/n.  au  R.  88). 

Cautère  royal  :  *  J'ai  bien  peur  que...  on  m'applique  tout  au  moius  un  cau- 
tère royal  sur  les  épaules  (l,  71,  Méd.  vol.  xiv  :  note). 

Caution  :  Je  vous  swïs  caution  qu'il  est  très  honnête  homme  (II,  Sgan.  22). 

EuiPH.  Ces  prospérités  et  celte  gloire  que  vous  dites  que  le  Ciel  nous 
promet,  qui  eu  sera  cw/z/io/;,  je  vous  prie?  Anax.  ...Les  épreuves...  que 
tout  le  monde  a  vues  de  l'infaillibilité  de  mes  prédictions  sont  les  cau- 
tions suffisantes  des  promesses  que  je  puis  faire  (VII,  438,  439,  Ant.  niagn. 

Je  vous  excusai  fort  sur  votre  intention,  [III,  i). 

Et  voulus  de  votre  àme  être  la  caution  (V,  Mis.  896). 

Quant  à  l'argent  qu'il  donne  librement,  outre  que  la  lettre  de  son  meil- 
leur ami  lui  est  une  caution  suffisante...  (III,  365,  Crit.  vi). 

Je  veux  caution  bourgeoise  qu'ils  ne  me  feront  point  de  mal  (II,  76, 
Prcc,  IX  :  note). 

Le  3I.\rq.  Je  la  garantis  détestable  [la  pièce).  Dor.  La  caution  n'est  pas 
bourgeoise  (III,  333,  Crit.  v). 

Angél.  Crois-tu  qu'il  m'aime  autant  qu'il  me  le  dit?  Tom.  Eh,  eh!  ces 
choses-là,  parfois,  sont  un  peu  sujettes  à  caution  (IX,  292,  Mal.  ini.  I,  iv). 

Ce  pays-ci  est  un  peu  sujet  k  caution  (VII,  260,  Pourc.  I,  iv). 

Lex.  de  m.  II 
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Cautionner  :  J'en  réponds  sur  sa  mine,  et  je  le  cautionne  (I,  Et.  i683). 
Outre  que  de  ton  cœur  ta  foi  me  cautionne...  (I,  Dép.  a.  ii3). 

Ta  foi,  ta  loyauté  m'assure  de  ton  cœur,  me  répond  de  ton  cœur  :    on   peut 
croire  que  Gros-René  fait  de  cautionner  un  emploi  qui  lui  est  particulier. 

Cavalier,  subst.  :  Doue  IgkÈs, enhabitdefai'a/(er(II, Z).  Gare. Ii55,j.desc.). 
Ah  !  Seigneur  caralier,  sauvez-moi,  s'il   vous  plaît,  des  mains  d'un   mari 

furieux  (VI,  270,  Sic.   xiv). 
Que  cherchez-vous,  cavalier,  dans  cette  maison?  (VI,  259,  Sic.  x.) 
Je  sais  qu'en  ces  matières  il  est  malaisé  de  trouver  un  cavalier  plus  con- 
sommé que  vous  (VI,  266,  Sic.  xii;  cf.  VI,  265,  274). 

Cavalier,  adj.  :  La  brutalité  de  la  saison  a  furieusement  outragé  la  délica- 
tesse de  ma  voix;  mais  il  n'importe,  c'est  à  la  cavalière  (II,  88,  Préc.  ix). 
Cavalier  opposé  à  pédant.  Voy.  ce  dernier  mot. 

Cave,  adjectif  :  La  veine  cave  :  VI,  87,  Méd.  m.  l.  II,  iv. 
Cave,  substantif  :  Voy.  à  Grenier. 

Ce,  ce...  là,  ce...  ci,  ce...  ici,  qu'est-ce  ci. Voy.  à  V introduction  grammaticale. 

Céans  :  Vos  compagnies  font  tant  de  désordre  céans....  On  diroit  qu'il  est 

céans  carême-prenant  tous  les  jours  (VIII,  ici,  102,  Bour^.  g:  III,  m). 

Qu'est-ce  qu'on  fait  ce'a;?^?  comme  est-ce  qu'on  s'y  porte?  (IV,  Tart.  23o.) 

Et  s'il  rentre  céans,  c'est  à  moi  d'en  sortir  [ibidem.  1208). 

Ne  vaudroit-il  pas  mieux  que... 

Vous  fissiez  de  céans  une  honnête  retraite...?  [ibidem,  1262.) 
M.  Loyal.  Un  ordre  de  vuider  d'ici,  vous  et  les  vôtres. 
Mettre  vos  meubles  hors.... 
Org.  Moi,  sortir  de  céans?  (IV,  Tart.  1752.) 

M.  LoTAL.   ...Vuider  de   céans   jusqu'au  moindre  ustensile  (ibld.  1790). 

(Vous   de"VTiez)    M'ôter...   du  grenier  de  céans  (Cette...  lunette)  (F.  sav. 

Sachez  que  pour  céans  j'en  rabats  de  moitié  [Tart.  167).  [565). 

A'ov.  encore  :  VIII,  66,   176,  Bourg,  g.  II,  i  et  IV,  v;  IX,  338,  Mal.  îm.  II,  1; 

IV,  fart.  46,  62,  80,  120,   147,   476,  ii53;  IX,  F.  sav.  385,  438,  588,   609, 

1259,   i568,   i586;  VI,  Amph.  1790. 

Ceci.  Voy.  à  V  Introduction  grammaticale. 

Céder  :  Enfin  je  vois  qu'il  faut  se  résoudre  à  céder  (IV,  Tart.  1507). 

(La  langue)  étant  frôlée  par  l'air  qui  sort  avec  force,  elle  lui  cède,  et 
revient  toujours  au  même  endroit,  faisant  une  manière  de  tremble- 
ment (VIII,  87,  Bourg,  g.  II.  iv). 

Je  vous  cède.  Monsieur,  et  c'est  sans  murmurer  (II,  Éc.  d.  m,  562). 

Ils  croyent  que  tout  cède  à  leur  perruque  blonde  [ibid.    1047). 

Toute  la  bonne  foi  cède  à  sa  trahison  (V,  Mis.  1495).  Voy.  Sort,  Diffi- 

...  Apprends  qu'il  n'est  rien  [culte. 

Qui  ne  doive  céder  au  soin  d'avoir  du  bien  (II,  Sgan.  48). 

Et  que  peut-on,  hélas  !  observer  sous  les  cieux 

Qui  ne  cède  à  l'ardeur  que  m'inspirent  vos  j^eux?  (II,  D.  Gare.  25o.) 

(Une  imaginative)  Qui  ne  cède  en  vigueur  à  personne  qui  vive  (I,  Et.  880). 

(Une  imaginative)  Qui  ne  le  cède  point  à  personne  qui  vive  [ibid.  iioo). 

Et  de  tous  nos  palais  la  savante  structure 

Cède  aux  simples  beautés  qu'y  forme  la  nature  (IV,  Pr.  d'à.  33o). 

Mais  lui  cède-t-on  fort  pour  quelque  peu  d'aînesse?  (VIII,  Psy.  23i.) 
Pour  être  un  peu  son  aînée. 

Alexandre,  par  générosité,  lui  céda  l'objet  de  ses  vœux  (VI,  264)  '^"^'  ^^' 
voy.  IX,  F.  sav.  1078,  logo). 

[Ils]  lui  cédèrent  dans  le  cœur  de  la  Princesse  tous  les  avantages  qu'il  y 

pouvoit  désirer  (IV,  i56,  Pr.  d'É.  I,  m,  Arg.).  Cf.  Céder  la  Place,  le 

Cèdre.  Voyez  à  Hysope.  [Dessus. 
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Cela.  Voj.  à  V Introduction  grammaticale. 

Cela,  s'expliquant  par  un  geste  de  l'acteur  : 

*  Je  me  soucierois  aussi  peu  de  ton  argent  et  de  toi  que  de  cela  (I,  26, 

Jal.  du  Baril,  il  ;  voy.  à  Autant). 
J'admire  de  le  voir  au  point  où  le  voilà, 

Après  que  je  l'ai  vu  pas  plus  grand  que  cela  (III,  Ec.  d.  f.  368). 
Je  n'étois  pas  plus  grand  que  cela,  que  je  me  signaloisdéjà...  (VIII,  4i9i 
...  Par  ma  foi  l'âge  ne  sert  de  guère  [Scap.  I,  11  :  note). 

Quand  on  n'a  pas  cela  (II,  Éc.  d.  m.  976).  Pas  de  cervelle. 

Célèbre  :  [Les]  ce'/è^re^  originaux  du  portrait  que  je  voulois  faire  (IV,  892, 
Un  bruit  vient...  à  répandre  à  ma  cour  [Tart.  2''  Plac). 

Le  célèbre  mépris  qu'elle  fait  de  l'amour; 
Ou  publie  en  tous  lieux  que...  (IV,  Pr.  d'É.  68). 

Ce  célèbre  choix  qu'attend  toute  la  Grèce  (IV,  2o3,  Pr.  d^É.  IV,  iv). 
(Ce  grand  homme)  Dont  le  pinceau  célèbre...  (IX,  Val-dc-Gr.  235). 

Célébrer  :  C'est  qu'il  m'a  marié  sans  m'en  récrire  rien, 

Et  qu'il  vient  en  ces  lieux  célébrer  ce  lien  (III,  Éc.  d.  f.  i63i).  Voy.  Fête. 

Celer  ■•  C'est  une  fort  mauvaise  politique  que  de  se  faire  celer  aux  créan- 
ciers (V,  i65,  D,  Jiian^  IV,  11). 

J'ai  de  fortes  raisons  qui  m'ont  fait  révéler 

Un  hymen  que  vous-même  aviez  peine  à  celer  (I,  Dép.  a,  964;  voy.  Et.  227), 

Je  vous  croyois  plus  sage,  à  ne  vous  rien  celer  (II,  Ec.  d.  m.  686;  cf.  21). 

Pour  moi,  je  ne  le  cèle  point,  je  souhaite  fort  que...  (V,  197,  D.  Juan,  V, 
m;  voy.  V,  Mis.  5 17). 

Je  ne  vous  puis  celer  que...  (II,  Sgan.  646;  voy.  II,  D.  Gare.  121), 

Céleste  :  Les  prédictions  des  figures  célestes  que  je  lui  dis  que  j'ai  jetées 

(VII,  45o,  Am.  magn,  IV,  m). 
C'est  un  feu  [un  amour]  pur  et  net  comme  le  feu  céleste  (IX,  F.  saw.  1206  : 
J'ai  craint  le  courroux  céleste  (V,  g8,  D.  Juan,  I,  m).  [note). 

...  Une  image  si  belle 

Des  célestes  beautés  de  la  gloire  éternelle  (IX,  Val-de-Gr.  224)- 
...  Aimant  comme  je  fais  vos  célestes  appas..,   (VI,   Amph.   1372;   voy. 

IV,  Tart.  967;  IX,  F.  sav.  iSig). 
Si  j'outrage,  en  l'aimant,  vos  célestes  attraits...  (VI,  Mélic.  3i3;  cf.  I,  El. 

Celui,  celui-ci,  celui-là.  Voy.  à  l'Introduction  grammaticale.  U'^r 

Censeur  :  Pour  combattre  les  censeurs  de  VAmpliitryon  (VI,  355,  Amph.  Ep.). 
(A-t-on  vu)  Qu'un  parfait  courtisan  veuille  charger  \ç\it  suile  [des grands) 
T)\\x\  censeur  des  défauts  qu'on  trouve  en  leur  conduite?  (II,  jD.  Gare.  4i3.) 
Je  voudrois  bien  savoir... 

Ce  que  ces  beaux  censeurs  en  moi  peuvent  reprendre  (II,  Ec,  d.  m.  12). 
Votre  galanterie,  et  les  bruits  qu'elle  excite  [Loueurs. 

Trouvèrent  des    censeurs   plus  qu'il  n'auroit  fallu  (V,  Mis,  891).   Voy.  à 
D'un  censeur  de  plaisirs  ai-je  fort  l'encolure  ?  (I,  Et,  55.) 
Laissons  dire  tous  les  censeurs  (VI,  Amph.  io3;  voy.  II,  Ec.  d.  m.  806). 

Censure  ■.  Tous  les  aiitres  vices  des  hommes  sont  exposés  à  la  censure  (V, 
193,  D,  Juan,  V,  11). 

L'autorité  dont  on  prétend  appuyer  la  censure  est  détruite  par  ce 
partage  [des  Pères  de  l'F^glisc]  (IV,  379,  Tart,  Préf.). 

N'allons  point  nous  appliquer  nous-mêmes  les  traits  d'une  censure  géné- 
rale (III,  346,  Crit,  vi). 

J'ai  eu  beau  la  soumettre  [ma  pièce)  aux  lumières  de  mes  amis,  et  à  la 
censure  de  tout  le  monde  (IV,  374,   Tart.  Préf.). 

Leur  sévérité  mystérieuse  et  leurs  grimaces  affectées  irritent  la  censure 
de  tout  le  monde  contre  les  actions  de  leur  vie  (III,  824,  Crit.  m). 
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Toutes  leurs  censures  ne  vienneut-elles  pas  trop  tard?  (III,  428,  Impr.  v.) 
Les  reproches  d'une  famille,  les  censures  du  monde  (VII,  54,  Av.  I,  1). 
Vos  fréquentes  leçons  et  vos  aigres  censures  (V,  Mis.  gBS). 

Censurer  ■.  On  ne  doit  point...  interdire  la  comédie,  pour  avoir  été  censurée 
en  de  certains  temps.  Cette  censure  a  eu  ses  raisons...  (IV,  382,  Tart. 
...  La  sévérité  de  ces  femmes  de  bien  [Préf.  ;  voy.  IV,  38o). 

Censure  toute  chose  et  ne  pardonne  à  rien  (IV,  Tart.  i36;  cf.  3gr). 
Il  censure  tous  nos  attachements  (III,  421,  Impr.  v). 

Cent.  Voy.  Vlntroducùon  grammaticale  aux  Noms  de  nombre. 

Je  te  promets  aujourd'hui  plus  d'un  ce«;  de  fagots  (VI,  ^-j,  3Iéd.m.  l.I,  11). 
Mais  aussi  je  les  vends  cent  dix  sols  le  cent  (VI,  60,  Mcd.  m,  l.  I,  v). 
Voilà  ton  demi-cent  d'épingles  de  Paris  (I,  Dép.  a,  1428). 

Centre  :  Balancé  sur  son  centre.  Voy.  à  Balancé.   —   Cf.  Centre  de  Gravité. 
Paris  est  le  grand  bureau  des  merveilles,  le  centre  du  bon  goût,  du  bel 
esprit  et  de  la  galanterie  (II,  78,  Préc,  ix). 

Cependant  :  Sbrigani.  J'en  vais  quérir  une  [une  coiffe]....  Pourc.  Que  de- 

viendrai-je  cependant?  Sbr.  Attendez-moi  là  (VII,  323,  Pourc.  III,  11; 

voy.  I,  Dép.  a.  1764).  Que  deviendrai-je  en  attendant? 
Souffrons  donc  que  le  temps  forme  des  nœuds  si  doux; 
Mais,   cependant,  je  m'offre  entièrement  à  vous  : 

S'il  faut  faire  à  la  cour  pour  vous  quelque  ouverture...  (V,  Mis.  288). 
*  Cependant  que  mon  mari  n'y  est  pas,  je  vais  faire  un  tour...  (I,  3^,  Jal. 

du  Barb.  viii;  cf.  I,  76,  Méd.  vol.  xv). 
Cependant  que  chacune,  après  cette  tempête. 
Songe  à  cacher  aux  yeux  la  honte  de  sa  tète. 

Et  ^we  l'on  veut  savoir  qui  causoit  cette  rumeur...  (I,  Et.  igSi,  I953). 
Un  Lutin  mêle  quantité  de  sauts  périlleux  à  leurs  danses,  cependant  que 

Psyché...  repasse  dans  la  barque  de  Charon  (VIII,  343,  P^)'.  IV'Interm.). 
Deux  grandes  machines  descendent  aux  deux  côtés  de  Jupiter,  cependant 

qu'û  dit  ces  derniers  vers  (VIII,  Psy.  jeu  de  scène  après  le  v.  2o32). 

Céphalique.  La  veine  céphalique  :  VII,  274,  Pourc.  I,  viii.  .^^^       > 

Cercle  :  Sgan.  [Le]  mouvement  oblique  du  terc/e  de  la  lune  (VI,  iio,  Méd.  m.  t. 
(Une  spirituelle)  Qui  ne  parleroitrien  que  cerc/e  et  que  Y\xe\\e[Éc.d.f.  88). 

Cérémonie  :  La  Cérémonie  turque  pour  ennoblir  le  Bourgeois  se  fait  en  danse 
et  en  musique,  et  compose  le  quatrième  intermède  (VIII,  178,  après 
le  IV°  acte  du  Bourg,  g.). 

Ils  portent  trois  tapis  fort  longs,  dont  ils  font  plusieurs  figures,  et,  à 
la  fin  de  cette  première  cérémonie,  ils  les  lèvent  fort  haut  (VIII,  184, 
Bourg,  g.  Cér.  turque,  texte  de  1G82;  cf.  VIII,  189). 

[Ils]  se  coiffent  avec  des  turbans  de  cérémonies  {^cérémonie,  variante  de 
1674)  (VIII,   181,  Bourg,  g.  Cér.  turque,  éd.  originale). 

Le  Muphty  revient  avec  son  turban  de  teVe''mo/H>( VIII,  189,  texte  de  1682). 

Je  dis  Paladin  :  c'est  une  dignité  dont  on  vient  de  me  faire  la  cérémonie 
(VIII,   195,  Bourg,  g.  V,  i;  cf.  VIII,  174). 

Troisième  Intermède.  C'est  une  cérémonie  burlesque  d'un  homme  qu'on 
fait  médecin  en  récit,  chant,  et  danse  (IX,  439,  après  le  IIP  acte  du 
Mal.  im.) 

J'ai  amené  des  gens  pour  vous  habiller  en  cadence,  et  ces  sortes  d'ha- 
bits se  mettent  avec  cérémonie  (VIII,  96,  Bourg,  g.  II,  v). 

Dénichons  de  céans,  et  sans  cérémonie  (IV,    Tart.  i554). 

Un  mari,  passe  encor  :  tel  qu'il  est,  on  le  prend  ; 

On  n'y  va  pas  chercher  tant  de  cérémonie  [V,  Dép.  a.  1781). 

Tant  de  cérémonie  est  fort  peu  nécessaire  (II,  Ec.  d.  m.  396). 

Ne  faisons  point  de  cérémonie  (IV,  Sg,  Mar.  f.  viii). 
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Mon  Dieu!   mettez    [couvrez-vous]  :  point   de   cérémonie   entre   nous,  je 

vous  prie  (VIII,   112,  Bourg,  g.  III,   iv). 
Avec  moi,  tant  qu'il  vous  plaira;  mais  avec  ma  femme,  trêve   de    sari- 

monie  {VI,  78,  Mécl.  m.   l.  II,  11). 
Trêve  aux  cérémonies  (VI,  260,  Sic.  vu),  [Impr.  iv). 

Après  ces  petites  cérémonies  muettes,  chacun  prendra  ])lace   (III,   417, 
Laissez  toutes  ces  cérémonies^  et  songez  que  les  choses  pressent  (V^,  SaS, 

Am.  méd.  II,  iv). 
Il  faut  bien  des  ceVemo«(M  avec  ces  sortes  degens-ci!  (IV,  40,  Mar.  f.iv; 

cf.   VII,  268,  Poarc.  I,  vu.) 
(Il  ôte  sa  casaque  de  cocher,  et  paroît  vêtu  en  cuisinier.)  Harp.  Quelle 

diantre  de  cérémonie  est-ce  là!'  (VII,  laS,  ^c.  III,  i.) 
Cet  homme  est  ennemi  de  la  cérémonie  (I,  Dé/>,  a.  802). 
Je  suis  homme  sans  cérémonie,  vous  dis-je  (III,  4o8,  Impr,  11). 
Voici  des  gens  bien  pleins  de  cérémonie  (VI,  Sg,  Mec/,  m.  l,  I,  v). 
Mais,  sans  vous  fatiguer  de  ma  cérémonie. 
Je  m'en  vais  vous  donner  meilleure  compagnie  (V,  Mis.  io33). 

Cerf  :  D'un  panache  de  cerf  sur  le  front  me  pourvoir...  (II,  Sgan.  199). 
Certain,  adjectif  qualificatif  :  [i333).  V07.  Marquk. 

(Pour)...  vous  donner...  une  preuve  certaine  (Que  je  veux...)  (I,  Dép.  a. 

Hé  bien?  cet  espoir  si  certain...  (I,  Dép.  a.  224). 

Il  n'est  rien  plus  certain  (I,  Et.  1192). 

Je  raettrois  en  ses  mains,  que  je  tenois  certaines, 

Quelque  bien  démon  père...  (I,  Et.  1287). 

Puisque  je  suis  certain  que...  (I,  Dép.  a.  712). 

Certain,  adjectif  indéfini  :  Ils  ont  contracté  du  barreau  certaine  habitude 
de  déclamation  (VII,  3 16,  Pourc.  II,  x). 
...  L'or  donne  aux  plus  laids  certain  charme  pour  plaire   (II,  Sgan.  49). 
L'n  voyage  qui  regarde  certain  commerce  où   leurs  intérêts  sont  mêlés 

(Vlil,  4i4.  Scap.  I,  11;  voy.  VIII,  4i3). 
(Je  vous  viens)  Signifier  l'exploit  de  certaine  ordonnance  (IV,  Tart.  1746). 
Voy.  encore:  l.  Et.   1412;  IV,   Tm-t.    1267,    1572;  Vf,    Amph.    1,  285,   649, 
1x55;  IX,  F.  sav.  207,  341,  9S8. 

Vous  en  serez  content  [du  ballet),  et,  entre  autres  choses,  de  certains  me- 
nuets que  vous  y  verrez  (VIII,  69,  Bourg,  g.  II,  i). 
Clit.  Si  pour  moi  l'ignorance  a  des  charmes  bien  grands, 
C'est  depuis  qu'à  mes  yeux  s'offrent  certains  savants. 
Tkiss.  Ces  certains  savants-là  peuvent,  à  les  connoître, 
\ iAo'iT  certaines  gens  que  nous  voyons  paroître. 
Clit.  Oui,  si  l'on  s'en  rapporte  à  ces  certains  savants; 
Mais  on  n'en  convient  pas  chez  ces  certaines  gens  (IX,  F.  sav.  i3o7-i3i2). 
M.  JouBD.  Ne  dois-je  point...  fermer  ma  porte  à  tout  le  monde?  Nie. 
Vous  devriez  au  moins  la  fermer  à   certaines  gens  (VIII,   loi,  Bourg,  g. 
III,  11;  voy.  IX,  F.  sav.  1280;  I,  Et.  11.11;  III,  28,    Fdcli.  Avert.). 
Il  est  dangereux...  de  se  mêler  d'avoir  de  l'esjirit.  Il  y  a  là  dedans  un 

certain  ridicule  qu'il  est  facile  d'attraper  (VIII,  56o.  Escarb.  i). 
J'y  remarque //"r^-z-^wi// respect  qui  me  plaît  beaucoup  (VIII,  578,£^crtr^.iv). 
J'ai  un  certain  valet,  nommé  Mascarille,  qui...  (II,  67,    Préc.i;  voy.    VI, 

522,  G.  D.  I,  iv). 
De  la  part   d'«/j  certain  Monsieur  qui  lui  fait  les  doux  yeux  (VI,  5ii, 
!  G.  D.  I,  II). 

j      Quoiqu'elle  ait  fait  voir  de  l'amitié  pour  un  certain  Léandre...  (VI,    48, 
Méd.  m.  l.  I,  IV  ;  voy.  VI,  5i3,  G.  D.  I,  11;  VIII,  174,  Bourg,  g.  IV,  m). 
Il  veut  vous  faire  Maniamouchi,  qui  est  une  ce/Za/we  grande  dignité  de  son 
'  pays  (VIII,  173,  Bourg,  g.  IV,  m). 
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Il  faut  qu'ils  vous  chantent  une  certaine  scène  d'une  petite  comédie  que 

je  leur  ai  vu  essayer  (VI,  aSy,  Sic.  ii). 
Il  y  a  ^e  certains  impertinents  au  monde  qui...  (VI,  gS,  Méd.  m.  l.  II,  v; 

de  même  :  V,  90,  D.  Juan,  I,  11). 

Voy.  encore  :  VI,  Jmph.  i5  ;  IV,  Pr.  d'É.  212  ;  VI,  36,  62,  85,  Méd.  m.  l.  I, 

1  et  V,  II,  IV  ;  VII,  457,  Am.  magu.  V,  i. 

Je  suis  sérieuse  sur  de  certains  chapitres  (VIII,  487,  Scap,  III,  i). 
On  trouve  parfois  des  gens  avec  des  secrets   admirables,  de  certains  re- 
mèdes particuliers  (VI,  5o,  Méd.  m.  1. 1,  iv). 
...  Nous  voulons  montrer  à  de  certains  esprits, 
Dont  l'orgueilleux  savoir  nous  traite  avec  mépris, 
Que  de  science  aussi  les  femmes  sont  meublées  (IX,  F,  sav,  867). 
...  Aimer  de  certains  maris  qu'il  y  a  (VI,  576,  G.  D.  III,  v). 
A  de  certains  maris  faits  d'a«  certain  modèle  (IV,  Tart.  5i4).  [lîsaô). 

...  Je  sais  ce  qu'il  coûte  à  de  certaines  gens  (Pour  avoir...)  [Ec.  d.  f,  85  ;  cf. 

Certainement  :  Voilà  certainement  d'admirables  projets!  (IX,  F.  sav.  919.) 

Certes  :  Ans.  Être  mort  de  la  sorte  !  Masc.  Il  a  certes  grand  tort  (I,  Et.  5oo). 
Voy.  sur  ce  mot  le  La  Bruyère,  tome  II,  p.  231 . 
Jamais,  certes,  jamais  plus  beau  commencement 
N'eut  en  si  peu  de  temps  plus  triste  événement  (I,  Et.  833). 
Ah!  certes  le  détour  est  d'esprit,  je  l'avoue  (IX,  F.  sav.  291;  cf.  658  et 

Certificat  :  ...  Je  tiens  dans  mes  mains  l.*^'  '^^"*  ^°9)' 

Un  bon  certificat  du  mal  dont  je  me  plains  (II,  Sgan.  176). 

Certitude  :  Je  ne  dis  pas  qu'il  ait  changé  de  sentiments  pour  Done  Elvire, 
je  n'en  ai  point  de  certitude  encore  (V,  82,  D.  Juan,  I,  i). 
C'est  moi  qui  suis  Sosie  enfin,  de  certitude. 
Fils  de  Dave,  honnête  berger  (VI,  Amph.  459  :  note). 
...  Je  puis  en  parler  avecque  certitude  (I,  Et.  972). 

Cerveau  :  Tu  viens  m'ébranler  tout  le  cerveau  (IX,  34o,  Mal.  im.  II,  11]. 

Messieurs,  ne  gagnez  point  de  rhumes  à  plaisir; 

Tout  cerveau  qui  le  fait  est  certes  de  loisir  (I,  Et.  1246  :  note). 

...  Diabolique  [est]  mon  cerveau  (IV,  389,  Ta.rt.  i""  Plac). 

...  Ce  galant  homme  a  le  cerveau  blessé  (I,  Et,  181). 

Il  faut  que  ce  malin,  à  force  de  trop  boire. 

Il  se  soit  troublé  le  cerveau  (VI,  Amph.  822). 

Dis-nous  un  peu  :  quel  est  le  cabaret  honnête 

Où  tu  t'es  coiffé  le  cerveau?  (VI,  Amph.  1640  :  note.) 

Une  action  d'un  homme  à  fort  petit  cerveau  (I,  Dép.  a.  l47i). 

Il  semble  à  trois  gredius,  daus  leur  petit  cerveau,.,  (IX,  F.  sav.  i363). 

Oh!  cerveau  malhabile!  (I,  Et.  i4o8.) 

[Le  tabac]  purge  les  cerveaux  humains  (V,  80,  F>.  Juan,  1,  i). 

Selon  les  prudents  cerveaux...  (III,  Ec.  d.  f.  799).  Voy.  Débile,  Ebulli- 
Cervelle  :  ...  Si  vous  avez  tant  soit  peu  de  cervelle,  [tion. 

Vous  prendrez  d'autres  soins  (II,  Éc.  d.  m.  432). 

Vous  êtes-vous  mis  dans  la  tête  qu'un  homme...  ait  si  peu  de  cervelle, 
et  considère  si  peu  sa  fille  que  de  la  marier  avec...?  (VU,  3o3,  Pourc. 

...  La  pensée  est  bien  belle!  II,  vi.) 

Elle  peut  seulement  naître  en  votre  cervelle  (I,  Dcp.  a.  106). 

Pauvre  Polichinelle,  quelle  diable  de  fantaisie  t'es-tu  allé  mettre  dans  la 
cervelle?  (IX,  321,  Mal.  im.  V  iuterm.) 

De  quelle  vision  sa  cervelle  est  frappée!  (I,  Et.  1128.) 

Aucun  soupçon  jaloux  ne  nous  troublera  la  cervelle  (IV,  28,  Mar.  f.  11). 

(Jusques)  ...A  lui  souffrir,  en  cervelle  troublée. 

De  courir  tous  les  bals  et  les  lieux  d'assemblée?  (II,  Ec.  d.  m.  223.) 
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...  Si  vous  n'étiez  pas  une  cervelle  folle...  (I,  Et.  i6o3). 
Un  mari  à  qui  le  vin  et  la  jalousie  ont  troublé  de  telle  sorte  la  cervelle, 
qu'il  ne  sait  plus  ni  ce  qu'il  dit,  ni  ce  qu'il  fait  (VI,  687,  G,  D.  III,  vu). 
Il  faut  que  quelque  chose  ait  brouillé  sa  cervelle  (VI,  Amph.  10G8). 
...  De  nos  francs  marquis  essuyer  la  cervelle  (V,  Mis.  1098  :  note). 
Ma  cervelle  toujours  marche  à  pas  mesurés  (I,  Et.  78). 
Et  moi  d'un  tel  vieillard  je  prise  plus  le  zèle 

Que  tous  les  beaux  transports  d'une  jeune  cervelle  (II,  Éc.  d.  m.  io5a). 
...  Par  sottes  raisons  votre  jeune  cervelle 
Voudroit  régler  ici  la  raison  paternelle?  (II,  Sgan.  5.) 
...O  cervelle  incurable  !  (I,  Et.  443.)  ...O  ce/'ce//c  indocile  !  (IX,  F.  sav.  480.) 
Les  vieilles  cervelles  se  démontent  comme  les  jeunes  (IX,  32i,  Mal.  ini. 
César  :  Il  mourut  en  César,  et  lui  cassant  les  os,  1      Interm.j. 

Le  bourreau  ne  lui  put  faire  lâcher  deux  mots  (I,  Dép.  a.  i55i). 

Cesse  (sans)  :  ...  Un  savant,  qui  sans  cesse  épilogue  (IX,  F.  sav.   1657). 
...  Je  tiens  sans  cesse 
Qu'il  nous  faut  en  riant  instruire  la  jeunesse  (II,  Éc.  d.  m.  179). 

Cesser  :  Ne  te  sers  plus  de  ce  nom.   Les  raisons  ont   cesse  qui  m'avoient 
obligé  à  le  prendre...  (VIII,  607,  Scap.  III,  vu), 
Erox.  Ne  cesseras-tu  point  cette  rigueur  mortelle? 
Tyr.   Ne  cesseras'ta  point  de  m'être  si  cruelle? 
D\PH.   Ne  cesseras-tu  point  tes  inutiles  vœux? 

Erox.  Ne  cesseras-tu  point  de  m'être  si  fâcheux?  (VI,  Jlélic.  5-8.) 
Mais  faites-moi  [l'honneur]...  de  cesser  désormais 
Un  amour  qu'un  mari  peut  trouver  fort  mauvais  (II,  Sgan.  287). 
Voy.  Cesser  un  Discours,  un  Entretien,  le  Cocrs  de 

Chacun,  un  chacun.  Voj.  à  V introduction  grammaticale. 

Chagrin,  substantif  :  Le  chagrin  me  paroît  une  incommode  chose; 

Je  n'en  prends  point  pour  moi  sans  bonne  et  juste  cause  (I,  Dcp.  a.  65). 

Des  chagrins  songeons  à  nous  défaire  : 

Il  vient  un  temps  ou  l'on  en  prend  assez   (VI,  ao3,  Past.  corn.  xv). 

Cent  sortes  de  chagrins  me  roulent  par  la  tête  (I,  Dép.  a.  668). 

Tout  le  chagrin  que  me  donnoit  le  mauvais  succès  de  notre  entreprise 

(V,  ii4,  D-  Juan,  II,  II). 
Je  ne  suis  point  homme  à  donner  du  chagrin  aux  belles  (VI,  53o,  G.  D. 
Allez-vous  en  la  voir,  et  me  laissez  enfin  [I,  vi). 

Dans  ce  petit  coin  sombre,  avec  mon  noir  chagrin  (V,  3Iis.  i584). 
Sors  donc  des  noirs  chagrins  que  ton  cœur  a  soufferts  (VI,  Amph,  1914; 

voy.  IX,  F.  sav.  1754). 
Ce  fils...  est  le  chagrin  et  le  supplice  de  cette  vie  même  dont  je   croyois 

qu'il  devoit  être  la  joie  et  la  consolation  (V,  175,  D.  Juan,  IV,  iv). 
J'ai   renoncé   à  toutes  choses  depuis   certain  chagrin   d'une  affaire    qui 

m'arriva  (VIII,  4i3»  Scap.  I,  11), 
Ma  maison  m'est  effroyable  maintenant,  et  je  n'y  rentre  point  sans  y 

trouver  quelque  chagrin  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
Pour  vous,  Monsieur,  je  vous  donne  le  bonjour,  et  suis  fâché  du  petit 

chagrin  que  vous  avez  eu  (VI,  537,  ^-  ^-  ■'■'  ^^)* 
Il  y  a  des  chagrins  à  se  mettre  au-dessus  de  toutes  choses,  et  les  bruits 

fâcheux  de  la  renommée  vous  fout  trop  acheter  le  plaisir  que   l'on 

trouve  à  contenter  son  inclination  (VII,  45^,  Am.  magn.  IV,  iv). 
Cela  me  causera  des  chagrins, \ç.  souffrirai...  (VIII,  i34,  Bourg,  g.  III,  \). 
Avec  combien  de  chagrins  m'allez-vous  laisser?  (VI,  575,  G.  D.  III,  v.) 
Pour  m'aider  à  porter  le  chagrin  d'en  être  obsédée  (V,  545,   Mis.  Billet). 
Luc.  Quel  chagrin  vous  possède?  Nie.  Quelle  mauvaise  humeur  te  tient? 

(VllI.  i33.  Bourg,  g.  ni.  X.) 
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Tous  les  divertissements  qui  peuvent  charmer  les  chagrins  des  plus  mé- 
lancoliques (VII,  SgS,  Jm.  magn.  I,  il). 

Tâchez  de  charmer  avec  votre  musique  le  chagrin  où  je  suis  (IV,  ao6,  Pr. 
IV,  VI  ;  voy.  VIII,  Psy.  82). 

Le  chagrin  des  vieux  jours  ne  peut  aigrir  mon  âme 

Contre  les  doux  transports  de  l'amoureuse  flamme  (IV,  Pr.  d'E.  17). 

C'est  que  jamais,  morbleu!  les  hommes  n'ont  raison. 

Que  le  chagrin  contre  eux  est  toujours  de  saison  (V,  Mis.  688). 

J'entre  en  une  humeur  noire,  enuu  chagrin  profond  (Quand...)  [iùid.  gi). 

Ce  chagrin  philosophe  est  un  peu  trop  sauvage  (ihid.  97). 

Pour  l'homme  aux  rubans  verts,  il  me  divertit  quelquefois  avec  ses 
brusqueries  et  son  chagrin  bourru  (V,  544>  ^^'^-  Lettre  de  Cél.). 

Dans  vos  lirusques  chagrins  je  ne  puis  vous  comj)rendre  (V,  IHis.  6). 

...  Par  un  chagrin  que  lui-même  il  [votre  esprit]  avoue 

Il  ne  sauroit  souffrir  qu'on  blâme  ni  qu'on  loue  [ihid.  685). 

CÉL.  Et  l'on  n'a  vu  jamais  un  amour  si  grondeur. 

Alc.  ]\Iais  il  ne  tient  qu'à  vous  que  son  chagrin  ne  passe  (ihid.  629). 

Je  vois  votre  chagrin  (IX,  F.  sa^-.  i353  :  note). 
Votre  dépit,  votre  mécontentement. 

Je  vous  prie...  de  donner  à  votre  chagrin  un  fondement  plus  raisonnable. 
...  Je  pardonne  toutes  ces  menaces  aux  chagrins  d'un  amour  qui  se 
croit  offensé  (VII,  462  et  note  3,  463,  ^m.  magn.   V.  iv). 

Dans  un  chagrin  assez  puissant  (VI,  6o5,  Gr.  Div.  roy.), 

Quaud  on  a  des  chagrins  jaloux,  on  n'en  use  point  de  la  sorte  (VIII, 

Au  mérite  souvent  de  qui  l'éclat  vous  blesse  [SgS,  Escarb.  viii). 

Vos  chagrins  fout  ouvrir  les  yeux  d'une  maîtresse  (I,  Dép.  a.  122). 

...  Les  noirs  chagrins  des  maris  et  des  pères 

Ont  toujours  du  galand  avancé  les  affaires  (II,  Éc.  d.  m.  819). 

Laissons,  laissons  parler  mon  chagrin  et  le  vôtre, 

Et  de  nos  cœurs  l'un  à  l'autre 

Exhalons  le  cuisant  dépit  (VIII,  Psy.  171). 

IsiD.  [Le]  chagrin  et...  [la]  colère  que  donne  à  l'esprit  d'une  femme  la 
contrainte  et  la  servitude...  D.  Pèd.  Je  pardonne  ces  paroles  au  chagrin 
où  vous  pouvez  être  de  vous  être  levée  matin  (VI,  249  et  note  2,  260, 

Son  chagrin,  à  ce  que  je  voi,  [Sic,  vi). 

A  fait  une  prompte  retraite  (VI.  Amph.  1208  :  note). 
Sa  fâcheuse,  sa  mauvaise  humeur. 

Ce  sera  seulement  pour  venger  le  public  du  chagrin  délicat  de  certaines 
gens  (III,  169,  Éc.  d.  f.  Préf.  :  note). 

Ce  fut  une  seconde  comédie  que  le  chagrin  de  notre  ami  (III,  334,  Crit.  v). 

Toutes  les  peintures  ridicules  qu'on  expose  sur  les  théâtres  doivent  être 
regardées  sans  chagrin  de  tout  le  monde  (III,  346,  Crit.  vi). 

...  Monsieur  Trissotin 

M'inspire  au  fond  de  l'âme  un  dominant  chagrin  (IX,  F.  sav.  246). 

Les  chagrins  perpétuels  que  vous  concevez  contre  moi  (VI,  583,  G.  D. 
III,  VI  :  note). 

Pour  Chagrins,  voy.  encore  :  V,  Mis.  993,  1 186;  VI,  Amph.  l  199  ;  VIII,  Psf. 
359;  IX,  F.  sav.  1334. 

Les  Chagrins,  Personnages  de  la  I'"  Entrée  du  ballet  du  3Iar.  f.  :  IV,  73. 

Chagrin,  adjectif  :  Ma  foi,  j'en  suis  d'avis,  que  ces  pcnards  chagrins 
Nous  viennent  étourdir  de  leurs  contes  badins!  (I,  Et.  61.) 
Mon  fils  me  rend  chagrin  (I,  Dép.  a.  676). 
(Mon  cœur)  Veut  quitter  sa  chagrine  demeure  (VllI,  582,  Escarh.  v,  vers 

de  M.  Tibaudier). 
Je  vous  vois  l'esprit  tout  chagrin  (VII,  454,  -^m.  magn.  IV,  v). 
(Je  ne  vois  pas)  Où  prendre  aucun  sujet  d'avoir  V&ïae  chagrine  [Mis.')^'i). 
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Chagriner  :  Je  ne  saurois  voir  d'honnêtes  pères  chagrinés  par  leurs  enfants 
que  cela  ne  m'émeuve  (VIII,  456,  Scap.  II,  vL 
Iglia  que  tu  me  cliagraines  l'esprit,  franchement  (V,  109,  D.  Juan,  II,  i). 
Vous  triompliez,  ma  sœur,  et  faites  une  mine 
A  vous  imaginer  que  cela  me  chagrine  (IX,  F.  sav.  180). 
Son  Monsieur  Trissotin  me  chagrine,  m'assomme  (IX,  F.  sav.  20 1). 

Chaîne  :  Puisque,  pour  vous  réduire  à  des  ardeurs  fidèles, 

Il  faut  des  nœuds  de  chair,  des  chaînes  corporelles...  (IX,  F.  sav.  I238). 
Mais  ces  chaînes  du  ciel  qui  tombent  sur  nos  âmes 
Décidèrent  en  moi  le  destin  de  leurs  flammes  (II,  D.  Gare.  11). 
Le  destin  des  flammes  de  ces  deux  amants. 

Choisissez,  en  aimant,  un  objet  plein  d'appas; 

Portez  au  moins  de  belles  chaînes,  [1664,  I,  h). 

Et  puisqu'il  faut  mourir,  mourez  d'un  beau  trépas  (IV,  78,  Mar.  f.  Livr.  de 

Et  les  faveurs  sont  les  chaînes  qui  doivent  lier  un  cœur  (VI,  7,^1,  Sic.  m). 

Laissez-vous  donc  lier  par  des  chaînes  si  belles  (IX,  F.  sav.  1759). 

...  Je  me  suis  cherché,  lassé  de  tant  de  peines. 

Des  vainqueurs  plus  humains  et  de  moins  rudes  chaînes  (IX,  F.  sav.  i44)' 

Sous  les  fermes  liens  d'une  chaîne  commune  (VI,  Mélic.   190). 

...Si,  ayant  été  libre  jusqu'à  cette  heure,  vous  alliez  vous  charger  main- 
tenant de  la  plus  pesante  des  chaînes  (IV,  21,  Mar.  f.  i). 

Le  mariage  est  une  chaîne  à  laquelle  on  doit  porter  toute  sorte  de  res- 
pect (VI,  546,  G.  D.  II,  II), 

Le  mariage  est  une  chaîne  où  l'on  ne  doit  jamais  soumettre  \\n  cœur  par 
force  (IX,  369,  Mal.  ini.  II,  vi). 

...  Cet  engagement  mutuel  de  leur  foi 

N'eut  pour  témoins,  la  nuit,  que  deux  autres  et  moi; 

Et  l'on  croit  jusqu'ici  la  chaîne  fort  secrète 

Qui  rend  de  nos  amants  la  flamme  satisfaite  (I,  Dép.  a.  266). 

(Une  âme)...  ne  rompt  point  sa  chaîne  avec  si  peu  d'éclat, 

Qu'elle  puisse  rester  en  un  paisible  état  (I,  Dép.  a.  47). 

...  Je  veux,  sans  retour,  sortir  de  votre  chaîne  (I,  Dép.  a.  i334). 

(J'ai  voulu)  Sortir  de  votre  chaîne,  et  rejeter  mon  cœur 

Sous  le  joug  innocent  de  son  premier  vainqueur  (II,  D.  Gare.  942). 

...  Mille  libertés  à  vos  chaînes  offertes...  (I,  Et.   1899). 

J'accours  vite  j  briser  ces  chaînes  d'intérêt  (I,  Et.   1729). 

Chair  :  Ce  peu  que  sur  leurs  os  les  ans  laissent  de  cJiair  (I,  Et.  1942). 

(Ce  pouvoir  qui  sait)  Rendre  esprit  la  couleur  et  les  pierres  des  chairs 
(IX,   T'al-de-Gr.  34). 

...  Des  nœuds  de  chair,  des  chaînes  corporelles  (IX,  F.  sav.  i238). 

(Vous)...  considérerez,  en  regardant  votre  air, 

Que  l'on  n'est  pas  aveugle  et  qu'un  homme  est  de  <:/(«(>  (IV,  Tart.  1012). 

Je  suis  un  démon  vêtu  de  chair  (IV,  389,  Tart.  i"  Plac). 

...  La  chair  sur  vos  sens  fait  grande  impression?  (IV,  Tart.  864.) 

On  sait  que  la  chair  est  fragile  quelquefois  (I,  Dép.  a.   lO'jS). 

Enfin  la  chair  est  foible  (II,  Ec.  d.  m.  126).  [Chaise 

Chaire  :  Comme  si  vous  étiez  en  chaire  pour  prêcher  {Dép,  a.  686).  Voy. 

Chaise  :  Masc.  Nous  avons  la  chaise.  Magd.  Il  est  vrai  que  la  chaise  est  un 
retranchement  merveilleux  contre  les  insultes  de  la  boue  et  du  mau- 
vais temps  (II,  78,  Préc.  ix).  La  chaise  à  porteurs  :  voy.  II,  71,  note  2. 

Voit-on  que  j'aie  besoin  de  carrosse  ou  de  chaise  pour  cheminer?  (IV, 

Et  vous  avez,  la  belle,  une  chaise  roulante,  [22,  Mar.  f.  i.) 

Où  par  deux  bons  chevaux...  (VI,  yfmph.  20  :  note). 

Comme  votre  fille  est  là  toute  habillée  dans  une  chaise^  je  vais  la  faire 
passer  ici  (V,  344i  -^'"-  féd,  III,  v). 
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Pour  assiéger  la  chaise  [du  Roi]  il  faut  d'autres  combats  {Rem.  au  B.  64). 
Vite  ma  chaise,  et  des  sie'ges  à  tout  le  monde  (IX,  353,  Mal.  im.  II,  v). 
Mettez-vous  tout  étendu  dans   cette   chaise  (IX,   427,  Mal.   im.  III,  xi; 
voy.  IX,  3o5,  309,  3io  et  429).  Sur  ce  fauteuil  de  malade,  voy.  IX,  276, 
Chaise,  employé  dans  le  sens  de  chaire  (voy.  aussi  ce  mot)  :  [note  0, 

Les  savants  ne  sont  bons  que  pour  prêcher  en  chaise  (F.  sai\  1662  :  note). 

Chaldéen  :    L'anagramme    de  Votredite  Majesté   en  françois,    latin,    grec, 
hébreu,  syriaque,  chaldéen,  arabe...  (III,  85,  Fdch.  Placet  de  Caritidès). 

Chaleur  :  Lorsqu'un  médecin...  vous  parle...    de   rétablir   et   conserver  la 

chaleur  naturelle...  (IX,  400,  Mal.  im.  III,  m).  [III  ,vii). 

La  chaleur  du  sang  fait  cela  dans  les  jeunes  esprits  (VI,  114,  Méd.   m.  l. 
Cela  procède   d'une  grande  chaleur  de  sang....  Ce  sont  chaleurs  de  sang, 

dont  parfois  on  n'est  pas  le  maître  (V,  325,  339,  ^m.  méd.  II,  iv  et  III,  i). 
Des  chaleurs  l'empêchoient  de  pouvoir  sommeiller  (IV,  Tart.  a43). 
Certes  je  ne  sais  pas  quelle  chaleur  vous  monte  : 
Mais  à  convoiter,  moi,  je  ne  suis  point  si  prompte  (IV,  Tari.  865). 
Mais  leur  chaleur  [des  ennemis]  par  nous  fut  bientôt  réprimée  (VI,  Amplt. 
(Que  voulez-vous  qu'à  cette  vue)  Fassent  nos  résolutions,  [254). 

Lorsque  par  deux  Amphitryons 

Toute  notre  chaleur  demeure  suspendue?  (VI.  Amph.  i653.) 
Je  rétracte  à  l'instant  ce  qu'un  juste  courroux 

M'a  fait  dans  la  chaleur  prononcer  contre  vous  (II,  D.  Gare.  1367). 
Votre  chaleur  est  grande,  et  cet  emportement...  (IX,  F.  sav.  i383). 
...  Par  la  chaleur  de  montrer  ses  ouvrages 

On  s'expose  à  jouer  de  mauvais  personnages  (V,  Mis.  349  ■  note). 
Votre  chaleur  pour  lui  tombe  en  vous  séparant  (V,  3Iis.  ^3). 
(Je  souffre,  je  permets)  qu'on  dise  que  je  suis  luie  bonne  princesse,  que 

j'ai...  de  la  chaleur  pour  mes  amis  (VII,  4"Oi  ^fn.  magn.  I,  11). 
La  chaleur  qu'ils  ont  pour  les  intérêts  du  Ciel  (IV,  875,  Tart.  Préf.). 
Ils  veulent  l'un  et  l'autre,  avec  même  chaleur. 

Que  je  prononce  entre  eux  le  choix  que  fait  mon  cœur  (V,  Mis.   i655). 
3Ion  cœur  profite  avec  chaleur  de  tous  les  moments  de  s'ouvrir  à  toi  (IX, 

290,  Mal.  im.  I,  iv). 
Elle...  n'aime  point  les  superbes  habits,  ni...  les  meubles  somptueux,  où 

donnent  ses  pareilles  avec  tant  de  chaleur  (VII,  112,  Av.  II,  v). 
Je  n'ai  point  un  courroux  à  exhaler  en  paroles  vaines,  et  toute  su  chaleur 

se  réserve  pour  sa  vengeance  (V,  99,  D.  Juan,  I,  m). 
La  chaleur  de  leur  ressentiment  (VI,  584,  ^-  ^-  ^^L  vi;  cf.  Z).  Gare.  767). 
Et  la  jeune  chaleur  de  leurs  tendres  amours...  (VI,  Amph.  68). 
Leur  chaleur  indiscrète  {de  mes  fccux)  a  d'un  destin  plus  bas 
Souhaité  le  partage  à  vos  divins  appas  (II,  D.  Gare.  221). 
(Je  voudrois  vous  voir)  Un  esprit  qui,  flattant  les  visions  du  leur, 
Vous  pût  de  leur  estime  attirer  la  chaleur  (IX,  F.  sai>.  214). 
...  Que  pareille  chaleur  d'amitié  vous  tiansporte  (I,  DJp.  a.  5ii). 
La  voilà,  cette  main,  qui  se  met  en  chaleur  : 
Elle  prend  les  pinceaux,  trace,  étend  la  couleur  (IX,  Fal-de-Gr.  3i3). 

Chalumeau  :  Voy.  Musette. 
Chamailler  (se)  et  Chamailler,  neutre  : 

jNous  irons  bien  armés  ;  et  si  quelqu'un  nous  gronde. 

Nous  nous  chamaillerons  (I,  Dép.  a.  i483). 

Moi,  chamailler,  bon  Dieu!  suis-je  un  Roland...?  (I,  Dép.  a.  i485.) 

Ghamhre  :  C'est  une  fille...  que  j'ai  mise  à  la  chambre,  et  elle  est  toute  neuve 
encore  (VIII,  564,  Fscarb.  11).  Dont  j'ai  fait  une  fille  de  cliambre. 
Je  veux  voir  ta  maîtresse....  La  voilà  dans  la  chambre  (III,  33o,  Crit.  iv). 
Quatre  Pages  de  la  musique  de  la  Chambre  (Vil.  i^i.Am.  mayn.  I"  Interm.). 
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Champ  :  ...  Aux  champs,  grâces  aux  Cieux, 

Les  sottises  du  temps  ne  blessent  point  mes  yeux  (II,  Ec.  d.  m.  277). 
(La  fortune)  A  ramené  des  champs  le  patron  de  la  belle  (III,  Ec.  d.  f.  861). 
Lorsquej'étoisaux  c/(«Aff^^,  n'a-t-il  point  faitde  pluie?  (/Ti/é^.  4*J3  j  cf.  1743.) 
Votre  maître  de  musique  est  allé  aux  champs  (IX,  34^,  Mal.  im.  II,  11). 
On  lit  un  peu  plus  haut,  p.  342  :  «  Il  s'est  vu  obligé  d'aller  à  la  campagne.  » 

(Faire)  De  groupes  contrastés  un  noble  agencement 

Qui  du  champ  du  tableau  fasse  un  juste  partage  (IX,  Val-de-Gr,  76  ;  cf.  162). 

...  Un  champ  fuyant,  vague  et  léger  {ibidem,  181). 

...  L'aigreur  de  la  dame  à  ces  sortes  d'outrages. 

Dont  la  plaint  doucement  le  complaisant  témoin, 

Est  un  champ  à  pousser  les  choses  assez  loin  (II,  Ec.  d.  m,  334). 

...  Dans  le  champ  où  l'honneur  vous  appelle...  (I,  Dép.  a.  1661). 

(Ces  tièdes  amants  qui)  Sont  avec  leurs  rivaux  en  bonne  intelligence, 

Et  laissent  im  champ  libre  à  leur  persévérance  (III,  Fàch.  44o)- 

(Je  vais)...  donner  un  champ  libre  à  ses  témérités  (IV,  Tart.  1376). 

Vous  avez,  le  champ  libre,  et  je  n'empêche  pas 

Que  pour  les  attirer  [ces  vœux]  vous  n'ayez  des  appas  (V,  Mis.  999). 

Moi,  je  lui  couperois  sur-le-champ  les  oreilles...  (I,  Et.  io32;  cf.  I,  Dcp. 

Par  une  invention  dessus  le  champ  bâtie  (I,  Et.  11 96).  [".    1119). 

Il  faut,  tout  sur-le-champ.,  sortir  de  la  maison  (IV,  Tart.  i556). 

Des  manières  de  vers  libres,  tels  que  la  passion  et  la  nécessité  peuvent 

faire  trouver  à  deux  personnes  qui  disent  les  choses  d'eux-mêmes  et 

parlent  sur-le-champ  (IX,  36o,  Mal.  im.  II,  v). 

Champêtre  :  ...  Ces  lieux  champêtres  (V,  ii5,  D.  Juan,  II,  11). 

Le  champêtre  séjour  de  la  vallée  de  Tempe  (VIT,  38o,  ^m.  iiiagn.  Av.-prop.). 

Champignon  :  Ce  monde  que  nous  voyons  n'est  pas  un  champignon  qui  soit 
venu  tout  seul  en  une  nuit  (V,  i4i,  D.  Juan,  III,  i). 

Championne  :  Tous  viennent  sur  mes  pas,  hors  les  deux  championnes  (I,  Éi. 

Chance  :   ...  La  chance  a  bien  tourné  (I,  Et.  666).  [201  j). 

...  S'il  poursuit  encore  à  rompre  notre  chance...  (I,  Et.  927). 

...  En  quelle  impatience 

Suis-je  de  voir  mon  frère  et  lui  conter  sa  chance]  (II,  Ec.  d.  m.  883.) 

J'avois  beau  m'en  défendre,  il  a  poussé  sa  chance  (III,  Fâch.  Sçj). 
Il  a  hardiment  continué  ce  qui  lui  réusslssoit  si  bien. 

Chancelant  :  ...  Mon  cœur  devient  foible,  et  mon  corps  chancelant  (II,  Sgan. 
Cette  commodité  de  retoucher  l'ouvrage  [3o4). 

Aux  peintres  chancelants  est  un  grand  avantage  (IX,  VaUde-Gr.  262). 

Chanceux,  employé  ironiquement  :  Me  voilà  bien  chanceuse\   (F.  'sa\>.  4 18.) 
Il  s'est  allé  servir  là  d'un  homme  bien  chanceux  (VI,  539,  G.  D.  II,  i). 

Chandelle  :   Prenons  un  bout  de  chandelle  pour...  (VI,  585,  G.  D.  III,  vi). 
J'avois  résolu...  de  ne  les  faire  voir  [mes  Précieuses  ridicules]  qu'à  la  chan- 
delle, pour  ne  point  donner  lieu  à  quelqu'un  de  dire  le  proverbe  (II, 
47,  Prêc.  Préf.  :  note). 
Je  crie  toujours  :  «  Voilà  qui  est  beau,  »  devant  que  les  chandelles  soient 
allumées  (II,  91,  Prcc.  ix  :  note). 

Change  :  C'est  ce  qu'on  ]3eut  donner  pour  change 
Au  songe  dont  vous  me  parlez  (VI,  yéniph.  912). 

Ce  qu'on  peut  donner  eu  échange  du  songe,  ce  dont  on  peut  payer  le  songe. 
Mon  cœur  court-il  au  change,  ou  si  vous  l'y  poussez?  (IX,  F,  sav.  1187: 

note;  cf.  I,  Dép.  a.  54y  •,  voy.  à  Changement.) 
Le  change,  terme  de  chasse  :  III,  Fàch.  562  :  note, 
A  cette  amour  naissante  il  faut  donner  le  change  (I,  Et.  352). 
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Enfin  je  sais  raffalre  et  ne  prends  point  le  change  (IV,  Tart.  iSS^). 

...  Ce  discours  étrange 

Sur  qui  ma  peur  prenoit  un  si  dangereux  change  (I,  Dép.  a.  978). 

Changement  :  Ce  changement  d'habit  et  de  perruque  (VI,  97,  Méd.  m.  l.  III,  i). 
Au  changement  de  vœux  nulle  horreur  ne  s'égale  (IX,  F.  sav.  1173). 
Je  veux  faire  autant  de  pas  qu'elle  au  changement  où  je  la  vois  courir,  et 
ne  lui  laisser  pas  toute  la  gloire  de  me  quitter  (VIII,  129,  Bourg,  g. 

III,  IX  ;  voy.  à  Chasge). 

Tout  le  plaisir  de  l'amour  est  dans  le  changement  (V,  87,  D.  Juan^  I,  11). 
Votre  sort  dans  mon  âme  a  fait  du  cliangement  (II,  D.  Gare.  1579). 
Val.  Que   pouvez-vous  craindre?  El.  ...  Le  changement  de  votre   cœur, 
et  cette  froideur  criminelle  dont...  (VII,  54,  ^''.  I,  i). 

Changer,  se  changer  : 

Gardez  que  cette  humeur,  mon  père,  ne  vous  change  (IX,  F.  sav.  1570). 
f^ous  est  ici  régime  indirect  :  à  vous,  chez  vous,  en  vous. 

Le  théàtre^e  change  en  une  cour  magnifique  (VIII,  372,  Psy.  Livretde  1671). 
La  scène  change  en  des  rochers  affreux  (Même  livret,  p.  368). 
Le  théâtre  change  et  représente  le  ciel  (Même  livret,  p.  376  ;  voy,  IX, 
3 19  et  336,  jeux  de  se.  de  la  fin  du  I"  acte  et  du  I"  Interm.  du  Mal.  im.). 
Soudain  son  visage  a  changé  (V,  347,  ^'"'  '"^^-  UI,  ^i)- 
PoLYD.  Son  âme  est  toute  émue.  Alb.  Il  change  de  visage  (I,  Dép.  a.  838). 
Qu'avez-vous?  je  vous  vois  tout  changé  àe  visage  (IV,  28,  Mar.  f.  11). 
Voy.  Changer  de  Batterie,  de  ISote. 
Cél.  Sous  quel  astre  ton  maître  a-t-il  reçu  le  jour? 
Masc.  Sous  un  astre  à  jamais  ne  changer  son  amour  (I,  Et.  i53). 
Vous  me  voyez  bien  changée  de  ce  que  j'étois  ce  malin  (V,  180.  D.  Juan, 

IV,  VI  ;  cf.  V,  192). 

Si  vous  changez  mon  esclavage  eu  un  autre...  plus  rude  (VI,  249,  Sic.  vi). 
Je  ne  changerois  pas  mon  bonheur  à  toutes  les  ciioses  du  monde  (V,  126, 

D.  Juan,  II,  III  :  note).  Je  ne  donnerais  pas  mon  bonheur  pour... 
Et  des  rois  les  plus  grands  m'offrît-on  le  pouvoir. 
Je  n'y  changerois  pas  le  bien  de  vous  avoir  (VI,  Mélic.  438  :  note). 
Changez,  pour  être  raisonnable,  vos  sentiments  contre  les  siens  (V  ,  545,  Mis . 
...  Il  ne  voudroit  pas  chanoer  sa  renommée  [Billet  de  Célim.). 

Contre  tous  les  honneurs  d'un  général  d'armée  (IX,  F.  sav.  259). 

Chanson  :  Vous  verrez  courir  de  ma  façon...  deux  cents  chansons,  autant  de 
sonnets...  (II,  82,  Préc.  ix).  Voy.'VIII,  53,  Bourg,  g.  I,  11. 

...  Une  vieille  chanson  que  je  m'en  vais  vous  dire  (V,  Mis.  392). 

Une  chanson  à  chanter  (IV,   178,  Pr.  d'È.  Iiiterm.  III,  11). 

Une  douzaine  de  gens,  qni...  dansent  aux  chansons  qu'elle   chante  (VI, 

Mêlez  vos  pas  à  nos  sons,  f"^*^!,  Pasi.  corn.  xv). 

Et  tracez  sur  les  herbcltes 

L'image  de  nos  chansons  (VII,  4^9,  Am.  magn.  IIP  Interm.). 

Quatre  bergers  et  deux  bergères...  chantèrent  cette  chanson  à  danser  (IV, 
217,  Pr.  cTÉ.  Interm.  VI).  Voy.  Chanson  à  Boire.  [I,  11). 

Votre  prologue  ou  dialogue  de  chansons  et  de  danse  (VIII,  5o,  Bourg,  g. 

Louis  offre  à  vos  chansons  —  La  plus  belle  des  matières  (IX,  264,  \"  Prol, 
du  Mal.  im.;  cf.   IX,   585,  Sonnet  au  Roi). 

(Faut-il)  Qu'on  te  mette  en  chansons?  (II,  Sgan.  26a.) 

Car  Lucile  soutient  que  c'est  une  chanson  (t,  Dép.  a.  979).  Un  conte. 

Ce  sont  des  chansons  que  cela  :  je  sais  ce  que  je  sais  (VIII,  166,  Bourg,  g. 

Ne  nous  amusons  point,  ma  fille,  à  ces  chansons  :  [IV,  11). 

Je  sais  ce  qu'il  vous  faut...  (IV,  Tart.  52o). 

...  Pand.  Et  que  peut-il  répondre? 

Masc.  Répondre?  Des  chansons  dont  il  me  vient  confondre  (I,  Et.  824). 
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Pour  souffrir  qu'un  valet  de  chansons  me  repaisse  (VI,  Ampli.  763).  Cf.  Fa- 

Org.  Je  coûte  justement  ce  qu'on  verra  clans  peu.  [riboles. 

DoRi.  Chansons]  Org.  Ce  que  je  dis,  ma  fille,  n'est  point  jeu  (IV,  Tait. 
468;  cf.  i34i)'  ^oj.  Contes  en  l'air. 

M.  JouHD.  Ce  que  je  vous  dis  à  cette  heure,  qu'est-ce  que  c'est?  Mme  Joubd. 
Des  chansons....  M.  J.  Il  m'a  juré  sa  foi  de  gentilhomme.  Mme  J.  Chan- 
sons. M.  JouKU.  Ouais...  (VIII,  io5  et  110,  Bourg,  g.  III,  m). 

Voy.  encore  :  II,  Éc.  d.  m.  1 79  ;  III,  Fâch.  389  ;  III,  ^c.  d.f.  729  ;  IV,  Tart.  796. 

Ces  biens  à  venir  me  semblent  autant  de  chansons  (VI,  71,  Méd.  m.  l.  II,  1). 

Chansonnette  :  Climène  etClorls,  deux  bergères  amies,  s'avisent...  de  chan- 
ter cette  chansonnette  :  «  L'autre  jour  d'Aunette....  » 
Et  mêlons  nos  chansonnettes 

Aux  chants  des  petits  oiseaux  (VI,  602  et  608,   Gr.  DU',  l'oj'.). 
Est-il  rien  d'amoureux  comme  vos  chansonnettes?  (IX,  F.  sav.  977.) 

Chanter  :   La  poule  ne  doit  point  chanter  devant  le  coq  (IX,  F.  sav,  1644). 

Et  vous,  mon  petit  musicien,  je  vous  ferois  chanter  de  la  belle  manière 
(VIII,  75,  Bourg,  g.  II,  II).  Voy.  Chanter  Hélas!  chanter  d'imperti- 
nents Propos;  chanter  Merveille;  Maître  à  chanter. 

Il  n'est  guère  naturel  en  dialogue  que  des  princes  ou  des  bourgeois  chan- 
tent leurs  passions  (VIII,  Co,  Bourg,  g.  I,  11). 

Filène  et  Lycas...  chantent...  leur  désespoir  (Vl,  ig8,  Past.  corn.  xiii). 

Qu'est-ce  qu'elle  chante  cette  physique?  (VIII,  83,  Bourg,  g.  II,  iv.) 

Gardez-vous  d'imiter  ces  coquettes  vilaines 

Dont  par  toute  la  ville  on  chante  les  fredaines  (III,  Éc.  d.  f.  720). 

...  Tous  les  beaux  faits  que  nous  chante  l'histoire  [au  Boi). 

Des  siècles  évanouis  (IX,  267,  I'"'  Prol.  du  Mal,  im.\  cf.  IX,   585,   Sonnet 

Chanter  sur  vos  chalumeaux  —  Ce  qu'Apollon  sur  sa  lyre. 

Avec  ses  chants  les  plus  beaux,  —  N'entreprendroit  pas  de  dire...  (IX, 
267,  V"  Prol.  du  Mal,  im,). 

Chanteur  :  Des  choses...  qui  ne  peuvent  être  comprises  que  sous  le  nom 
de  métier  misérable  de  gladiateur,  de  chanteur  et  de  baladin  (VIII, 
78,  Bourg,  g.  II,  m  :  voy.  le  Lexique  du  Corneille,  t.  I,  p.  xii). 

Chantre  :  La  seconde  scène  est  une  cérémonie  magique  de  chantres  et  dan- 
seurs (VI,   191,  Past.  corn,  11). 
L'on  voit  ici  un  combat  de   danseurs  contre   danseurs,   et   de   chantres 
contre  chantres  (VI,  6ïo,  Gr.  Div.  roj.'j. 

Chaos  :  Et  plus  mon  esprit  y  repasse, 

Moius  j'en  puis  débrouiller  le  funeste  chaos  (VI,  Amph,  i465). 

Chape  (sous),  sous  cape  : 

...  Vous  menez  sous   chape  un   train  que  je   hais  fort  (IV,  Tart.  24). 

Chapeau  :  ...  Ces  petits  chapeaux  [de  vos  jeunes  muguets] 

Qui  laissent  éventer  leurs  débiles  cerveaux  (II,  Éc,  d.  m.  25). 

Chapelle  :  Un  canonicat  de  votre  chapelle  royale  de  Vincenues  (IV,  Sgô, 
Tart.  Z"  Plac). 
Deux  Pages  de  la  musique  de  la  Chapelle  (VU,  382,  ./w,  magn,  P''Iuterm.). 

Chapitre  :  Huit  chapitres  du  plan  de  notre  académie  (IX,  F.  sai'.  846). 

Si  je  te  disois  le  nom  de  toutes   celles  qu'il  a  épousées...  ce  seroit  un 

chapitre  à  durer  jusques  au  soir  (V,  83,  D.  Juan,  I,  i). 
Laissons,  puisqu'il  vous  plaît,   ce  chapitre  de  cour  (V,  Mis.  1099). 
Baste,  laissons  là  ce  chapitre.  Il  suffit  que  nous  savons  ce  que  nous  savons 

(VI,  37,  Méd.  m.  l.  I,  i).  —  Passons  sur  ce  chtipitre  (III,  347)  ^'''^"  ^i)- 
J'ai  l'humeur  enjouée...  ;  mais...  je  suis  sérieuse  sur  de  certains  chapitres 

(VIII,  487,  scap.  m,  i). 
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Une  vieille  tante...  qui  perpétuellement  nous  sermonne  sur  ce   chapitre 

(VIII,  140,  Bourg,  g.  III,  x). 
Sur  ce  chapitre,  sur  ce  sujet  :  III,  Rem.  au  R.  86;  VII,   56,  124,  yiv.    I,  i, 

et  III,  i;  IX.  401,  Mal.  im.  III,  m. 

Chapitrer  :  Demandez-lui  un  peu  quelles  belles  réprimandes  je  lui  ai  faites 
et  comme  je  l'ai  chapitré  sur  le  peu  de  respect  qu'il  gardoit,..  (VIII,  43o, 
Chaque.  Voy.  V introduction  grammaticale.  [Scap.  1,  iv]. 

Char  :  ...  La  course  des  chars  (IV,  Pr.  (TE.  343). 

Charge  :  Je  me  lasse  de  vous  avoir  sur  les  bras,  et  la  garde  de  deux  filles 
est  une  charge  un  peu  trop  pesante  (II,  67,  Préc.  iv). 
Je  suis  né  de  parents...  qui  ont  tenu  des  charges   honorables  (VIII,  i42i 
Une  charge  à  la  cour...  (V,  Mis.  1076).  [Bourg,  g.  III,  xii). 

(Mon  amour)  Au  devoir  de  ma  charge  a  volé  les  instants 
Qu'il  vient  de  donner  à  vos  charmes  (VI,  Amph.  536). 
(Je  suis  huissier  à  verge....  J'ai...  le  bonheur) 

D'en  exercer  la  charge  avec  beaucoup  d'honneur  (IV,  Tart.  1744)* 
Je  vovis  établis  dans  la  charge  de  rincer  les  verres  et  de   donner  à  boire 

(VII,  122,  Av.  III,  i). 
Mais  je  te  pardonne  à  la  charge  que  tu  mourras....  Je  me  dédis  de  ma 
parole,  si  tu  réchappes  (VIII,  5 16,  Scap.  III,  xiii  ;  cf.  I,  Et.  286). 
Charger,  se  charger  :  De  leurs  embrassemcnts  et  de  leur  allégresse 

Sur  mon  inquiétude  ils  viennent  tous  charger  (VI,  Amph.  i45o  :  note). 

Voy.  Charger  sur  les  Recous. 
De  protestations,  d'offres  et  de  serments 
Vous  chargez  la  fureur  de  vos  embrassemcnts  (V,  Mis.  20). 
Mon  courroux  n'a  déjà  que  trop  de  violence, 
Sans  le  charger  encor  d'une  nouvelle  offense  (II,  Sgan.  178). 
Il  pourroit)  Charger  de  bois  mon  dos  comme  il  a  fait  mon  front  (iùid,  420). 
De  bienfaits  chaque  jour  il  est  par  moi  chargé  {lY,  Tart.  1647). 
Je  vous  chéris  assez  dans  cette  extrémité, 

Pour  ne  vous  charger  point  de  notre  aversité  (IX,  F.  sa^i.  1746). 
(Quand  a-t-on  vu)  Qu'un  parlait  courtisan  veuille  charger  leur  suite 
D'uncenseur  des  défauts  qu'on  trouve  en  leur  conduite?  (II,  D.  Gare,  412.) 

Augmenter  la  suite  de  ses  maîtres  d'un  censeur.... 
La  malpropre  sur  soi,  de  peu  d'attraits  cliargée...  (V,  Mis.  721). 
...  Le  moi  que  voici,  chargé  de  lassitude  (VI,  Amph.  757). 

Voy.  Discours   chargés    de   Mépris  ;    Souris    chargé    de  Douceurs  ;  Regards 
chargés  de  Langueur. 
Tous  trois  le  chargent  de  coups  (VIII,  79,  Bourg,  g.  H,  m,  jeu  descène). 
(Je  veux)  Que  tous  deux,  à  l'envi,  vous  me  chargiez  ce  traître  (£c.  d.  f.  1 337  ; 
Vous  n'avez  pas  chargé  son  dos  avec  outrance?  {Et.  1068.)  [cf.  434)> 

...  Je  voudrois  qii'encor,  sans  flatterie, 
Il  nous  eût  d'un  b;iton  chargés  de  compagnie  (I,  Et.  188). 
...  Ce  blâme  public  dont  ils  sont  trop  chargés  (IV,  Tart.  116). 
...  L'honneur  de  cet  acte  héroïque 

Dont  mon  nom  est  chargé  ^^ar  la  rumeur  publique  (II,  D.  Gare.  1783). 
...  Le  cœur  qui  vous  est  engagé 

D'aucun  crime  envers  vous  ne  peut  être  chargé  (I,  Dép.  a.  1732). 
...  Molière,  parlant  à  des  personnes  qui  le  chargeaient  de  même  chose 

que  vous  (III,  4i3,  Impr.  iv).  Qui  l'accusaient.... 
Harp.  [au  commissaire]  :  Chargez-le  comme  il  faut...  et  rendez  les  choses 

bien  criminelles  (VII,  igS,  Ai\  V,  v). 
Donner  dans  leurs  maximes  [des   hommes],  encenser  leurs  défauts,   et 
applaudir  à  ce  qu'ils  font.  On  n'a  que  faire  d'avoir  peur  de  trop  char- 
ger la  complaisance  (VII,  57,  Ai\  I,  i).  D'exagérer. 
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...  Se  charger  l'esprit  d'un  ténébreux  butin  (IX,  F,  sav.  1376). 
Ne  vous  chargez  point  du  soin  de  notre  gloire  {VI,  Mélic.  ^68). 
Moi,  j'irois  me  charger  d'une  spirituelle...?  (III,  Éc.  d.  f.  87.) 
Est-elle  en  état  maintenant  qu'on   5'en  voulût  charger^  avec    l'infirmité 
qu'elle  a?  Et  lorsque  j'ai  été  dans  le  dessein  de  la  marier...  (VI,   70, 
...  Vous  me  voyez,  ma  sœur,  chargé  par  lui  \jiled.  m.  l.  II,  i). 

D'en  faire  la  demande  à  son  père  aujourd'hui  (IX,  F.  sav.  36i). 
Hé  bien  !  puisque  vous  le  voulez. 
Il  faut  donc  me  charger  du  crime  (VI,  AmpIi.  i342). 
Elm.  La  faute  assurément  n'en  doit  pas  être  à  moi. 
Tart.  Oui,  Madame,  on  ^'en  charge  (IV,  Tart.  iSao). 

Charitable  :  Je  feins  pour  qui  m'accuse  uu  zèle  charitable  (IV,  Tart.  1214). 
Je  ne  puis  voir  deux  amants  soupirer   l'un  pour   l'autre,  qu'il   ne    me 

prenne   une  tendresse   charitable   et  un    désir  ardent  de  soulager  les 

maux  qu'ils  souffrent  (V,  34i,  -^m.  méd.  III,  m). 
...  D'un  charitable  avis  lui  prêter  les  lumières  (V,  Mis.  570). 

Charitablement  :  ...  Très  charitablement 

Je  vous  veux  retirer  de  votre  aveuglement  (I,  lit,  gOS). 
Le  conseil...  est  d'une  femme  qui  pourroit  bien  souhaiter  charitablement 
d'être  mon  héritière  universelle  (V,  3o6,  yim,  méd.  I,  i). 

Charité  :  C'est  pousser  bien  avant  la  charité  chrétienne  (IV,  Tart,  894). 
Tout  le  monde  n'a  pas  la  même  charité  (II,  Sgan.  384). 
...  Elle  l'avoit  fait  sur  votre  charité  (III,  Éc.  d.  f.  1764  '•  note). 

Comptant  sur  votre  charité. 
Cela  n'est  pas  d'un  Dieu  bien  plein  de  charité  (VI,  Amph.  i494   :  note). 
Te  voilà  payé  de  ta  charité  (V,  124,  D.  Juan,  II,  m). 
Eh!  doucement,  de  grâce  :  un  peu  de  charité. 

Madame,  ou  tout  au  moins  un  peu  d'honnêteté  (IX,  F.  sav.  ii5g). 
Je  ne  doute  point  que,  par  un  esprit  de  charité,  elle  ne  fût  ravie  de  les 

voir  toutes  deux  bonnes  religieuses  (IX,  893,  Mal.  im.  III,  m). 
...Par  charité  pure  il  veut  vous  enlever  (Tout  ce  qui...)  (IV.  Tart.  1819). 
Ces  faux  monnoyeurs  en  dévotion,  qui  veulent  attraper  les  hommes 
avec  un  zèle  contrefait,  et  une rAw/vVe sophistique  (IV,  3S'],Tart.  i'^''Plac.) 
(Des  zélés  indiscrets)  qui...  me  damnent  par  charité  (IV,  374,  Tart.  Préf. 
Mais  votre  charité  se  seroit  bien  passée 

De  jeter  dans  le  mien  [dans  mon  cœur]  une  telle  pensée  (V,  Mis.  11 17). 
Une  de  ces  personnes  qui  jîrètent  doucement  des  charités  à  tout  le  monde 
(III,  4o4i  z»'/^''.  i). 

Personnes  qui  prêtent  (attribuent)  au  monde  des  actes,  des  propos,  des  inten- 
tions charitablement  (c'est-ù-direj  par  antiphrase,  méchamment)  supposés  par  elles. 

Charivari:  Un  cAarica;-/ Grotesque  (IV,  86,  Mar.f.  Livretde  1664,  VU" Entrée). 
Voy.  les  notes  i  et  i  à   la   page   citée,  et  parmi   les  Additions  réunies   à  la 
suite  du  présent  Lexique,  celle  qui  se  rapporte  à  ces  notes  du  tome  IV. 

Charlatan  :  ...  Ces  ïruncs charlatans ,. ..  ces  dévots  déplace...  [Tart.  36i).Voy. 
Charmant  :  Et  se  mettant  doucement  à  sourire  L''^  Place. 

D'au  air  qui  sur  les  cœurs  fait  un  charmant  effet...  (III,   Rem.  au   li.  99). 
Les  charmantes  beautés  de  tes  nobles  pensées  (IX,  Val-de-Gr.  24). 
...  [Les]  charmantes  bontés  que  vous  avez  pour  moi  (IV,  Tart.  i452). 
Chaque  pas  dans  vos  vers  rencontre  un  trait  charmant  (IX,  F.  sav.  8i3; 

cf.  974  et  979).  —  ...  Un  charmant  badlnage  (I,  El.  607). 
(Tant  d'Iris)  Que  partout  dans  vos  vers  vous  peignezsicharmantes...(lX, 
F.  sav.  iSaa). 
Voy.  encore  .Y, Mis.   1044  ;  VI,.//n/)/i.  218,  567  ;  IX,  F.  .r^f.  2,  41,  logi,  j535. 
Charme  ;  Je  te  vais  pour  cela,  par  mes  charmes  profonds, 
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Faire  venir  quatre  Dëmous  (IV,  81,  Mar.  f.  Livr.  de  1664,  H,  m). 

[Les]..,  charmes  à&\dL  Tliessalie...  (VI,  Ampli.  1476). 

CiD.  L'art  de  la  Thessalie  entre  dans  cette  affaire, 

Et  quelque  main  a  su  sans  doute  lui  former 

Un  charme  pour  se  faire  aimer. 

Agl.  ...  Le  charme  qu'elle  a  pour  attirer  les  cœurs, 

C'est  un  air  en  tout  temps  désarmé  de  rigueurs...  (VIII,  P^j,  273,  274). 

Ses  pleurs,  son  désespoir  d'avoir  pu  nous  déplaire, 

Est  un  charme  à  calmer  toute  uotre  colère  (III,  Pdch.  452). 

...  Se  peut-il  qu'un  homme  ait  un  charme  aujourd'hui 

A  vous  faire  oublier  toutes  choses  pour  lui...?  [Tart.  263;  cf.  270,  271.) 

La  grâce  de  votre  dause  et  la  douceur  de  votre  voix  ont  eu  des  charmes... 

à  toucher  les  plus  insensibles  (IV,  182,  Pr.  (TE.  III,  i). 
Ce  dédain  si  fameux  eut  des  charmes  secrets 
A  me  faire  avec  soin  rappeler  tous  ses  traits  (IV,  Pr.  iTÉ.  80). 
Ses  manières  sont  engageantes,  ont  je  ne  sais  quel   charme   à   s'insinuer 

dans  les  cœurs  (VIII,    iji,  Bourg,  g.  III,  ix). 
...  L'or  donne  aux  plus  laids  certain   charme  pour  plaire  (II,  Sgan.  49). 
(Dis-nous)  Quel  charme  ton    pinceau   répand   dans  tous   ses  traits  [^Fal- 
Coibert,  dont  le  bon  goût  suit  celui  de  son  maître,  \de-Gr.   2g). 

A  senti  même  charme,  et  nous  le  fait  paraître  (ibid.  3o4). 
[Votre  mérite]...  sans  doute,  a  des  charmes  secrets 
Qui  font  entrer  mon  cœur  dans  tous  vos  intérêts  (V,  Mis.  1046), 
La  comédie  a  ses  charmes  (III,   35i.   Crit.  vi).  \sav.   768.) 

...  Tarder  tant  à  dire  un  oui  si  plein  de  charmes]  (II,  Sgan.  66;  cf.  F. 
Il  faut  que  l'ignorance  ait  pour  vous  de  grands  charmes  [IX,  F.  sai>.  i3o5). 
Ce   sont  charmes  pour  moi  que  ce  qui  part  de  vous  (IX,  F.  sav.  714). 
Si  quelque  objet  nouveau  ne  vient...  présenter  à  notre  cœur  les  charmes 

attrayants  d'une  conquête  à  faire  (V,  88,  D.  Juan,  I,  11). 
...  Mes  yeux  observoient  dans  les  vôtres 
Des  charmes  qu'ils  n'ont  point  trouvés  dans  tous  les  autres   (1,  Dép.  a. 

i3o2;  cf.   i338).  Voy.  Perfections. 
[Ils]...  n'ord  pas  (les  yeux  d'Henriette)  dédaigné  le  rebut  de  vos  charmes  (IX, 

F.  sav.  148).  Celui  qui  s'est  vu  rebuté  par  votre  charmante  personne. 
Après  tant  de  sacrifices  ardents,  de  soupirs,  et  de  vœux  que  j'ai  faits  à 

ses  charmes]  (VIII,  128,  Bourg,  g.  III,  ix.) 
Mais  votre  accueil  retient  ceux  qu'attirent  vos  yeux, 
Et  sa  douceur  offerte  à  qui  vous  rend  les  armes 
Achève  sur  les  cœurs  l'ouvrage  de  vos  charmes  (V,  Mis.  470)- 
Vos  charmes  ont  d'abord  possédé  tout  mon  cœur  (IX,  F.  sai'.  1179). 
Il  est  [le  Vicomte]  tout  entier  à  vos  charmes  (VIII,  56i,  Escarb.  11). 

Charmer  :  Toutes  les  belles  ont  droit  de  nous  charmer  (V,  87,  D.  Juan,  I,  11  ; 
voy.  VI.  241,  Sic.  III  et  IX,  F.  sut-.  734). 
...  Ces  deux  sœurs  si  pareilles  [la  Poésie  et  la  Peinture] 
Charment,  l'une  les  yeux,  et  l'autre  les  oreilles  (IX,  f  al-de-Gr.  6ô). 
Je  songe  auparavant  à  chercher  les  moyens 
D'ôter  aux  yeux  de  tous  ce  qui  charme  les  miens  (I,  Et.  766). 
Il  n'a  dit  que  deux  mots  qui  m'ont   ravie,    et  votre  fille   va  être  charme'e 

de  lui  (IX,  444'  ^-l^l-  ""•  IL  iv). 
Nos  sens  facilement  peuvent  être  charmés 
Des  ouvrages  parfaits  que  le  Ciel  a  formés  (IV,  Tart.  936). 
Et  celle  qui  vous  charme  est  indigne  de  vous  {Mis.  iio4;  cf.  F.  sav.  288, 
Le  plus  parfait  objet  dont  je  serais  charmé...  (I,  Dép.  a.  207).  [353), 

Vous  me  charmez,  Monsieur,  par  ce  trait  généreux  (IX,  F.  sav.  1733). 
...  Dans  les  doux  transports  dont  mou  âme  cii  cAcr/ncV...  [\i,  Amph.  i423). 
Elle  a  [la  fresque)  non  seulement,  par  ses  grâces  fertiles, 


CHAT]  DE   MOLIÈRE.  177 

Charmé  du  grand  Paris  les  connoisseurs  habiles...  (IX,  Val-de-Gr.  284). 
Voy.  V,  Mis.  319;  IX,  F.  sav.  1008. 

Tous  les  divertissements  qui  peuvent  charmer  les  chagrins  des  plus  mélan- 
coliques (VII,  SgS,  .4m.  magn.  I,  11). 

Tâchez  de  charmer  avec  votre  musique  le  chagrin  où  je  suis  (IV,  206, 
Princ.  d'É.  IV,   vi). 

Chasser  :  Si  vous  poursuivez  le  mérite,  ce  n'est  pas  sur  nos  terres  que  vous 

devez  chasser  (II,  76,  Préc.  ix). 
[Ton  ouvrage  nous  dit]  Quel  adoucissement  des  teintes  de  lumières 
Fait  perdre  ce  qui  tourne  et  le  c/i«5je  derrière  (IX,  f^al-de-Gr.  180). 
Il  m'a  dit  que  d'ici  votre  péril  vous  chasse  (V,  Mis,  i465). 
Les  honnêtes  femmes  ont    des  manières  qui  les  savent   chasser  d'abord 

[les  galants]  (VI,  548,  G.  D.  II,  11;  voy.  V,  Mis.  473). 
Est-ce  moi  qui  vous  quitte,  ou  vous  qui  me  chassez?  (IX,  F.  sav,   1188.) 
...  Madame  me  chasse  [ibid.  423;  cf.  436,  443,  449i  5i4,  60 5  ;  Et.  T069). 
Je  dois  t'avouer  qu'un  autre  objet  a  chassé  Elvire  de  ma  pensée  (V,  86, 
Arn.  Mais  il  falloit  chasser  cet  amoureux  désir.  [D.  Juan,  I,  11). 

Agn.  Le  moyen  de  chasser  ce  qui  fait  du  plaisir?  (Éc.  d.  f.  1626,  1627.) 
Clystère  carminatif,  pour  chasser  les  vents  de  Monsieur  (IX,  282,  Mal. 

im.  I,  i).  Voy.  Chasser  Dehors. 

Chaste  :  Quelqu'un  même  des  laquais  cria  tout  haut  qu'elles  étoient  plus 
chastes  des  oreilles  que  de  tout  le  reste  du  corps  (III,   325,  Crit.   m). 

Ce  départ...  seroit  une  infidélité  de  Dom  Juam?  Il  pourroit  faire  cette 
injure  aux  chastes  feux  deDone  Elvire?  (V,  81,  D.  Juan,  I,  i.) 

Cléanthis.  Ils  [les  médecins)  se  mêlent  de  trop  d'affaires,  [Ardeur. 

De  prétendre  tenir  nos  chastes  feux  gênés  (VI,  Amph.  1171).  Cf.  Pudique 

Chasteté  :  La  bravoure  n'y  est  pas  [dans  la  maison  de  S.]  plus  héréditaire 
aux  mâles,  que  la  chasteté  aux  femelles  (VI,  621,  G,  D,  I,  iv). 

Chat  :  Acheter  chat  en  poche  (VII,  3o2,  Pourc.  II,  vi  :  note). 
Voy.  Marrons  (Tirer  les)  de  la  patte  du  chat. 

Châtier  :  ...  On  devroit  châtier,  sans  pitié. 

Ce  commerce  honteux  de  semblants  d'amitié  (V,  Mis,  67).  Voy.I,  Et.  io56  ; 

VI,  Amph.  279. 
Châtiment  :  L'autre  est  un  imposteur  digne  de  châtiment  (VI,  Amph.  1626). 
Je  puis  à  mon  brutal  trouver  des  châtiments  (I,  Et,  760). 
(Une    perfidie)   Qui   ne  sauroit   trouver  de  trop   grands  châtiments  (II, 

D,  Gare.  1294  etV,  Mis.  i3o7). 
[Qu'il]  reçoive  un  juste  châtiment  de  la  dureté  qu'il  a  eue  pour  moi  (VI, 

585,  g',  d.  IV,  vi). 
Après  avoir  donné  au  brutal  le  châtiment  de  son  insolence...  (IX,   36i, 

Mal.  im.  II,  v  :  note). 

Chatouiller  :  (Louis)  A  versé  de  sa  bouche  à  ses  grâces  brillantes 

De  deux  précieux  mots  les  douceurs  chatouillantes  (IX,  Fal-de-Gr.  3oo). 

Des  personnes  qui...  sachent...  par  de  chatouillantes  approbations  vous 
régaler  de  votre  travail.  ...Il  n'y  a  rien...  qui  chatouille  davantage  que 
les  applaudissements  que  vous  dites  (VIII,  48,  Bourg,  g.  I,   1  :  note). 

La  gloire  du  bel  air  n'a  rien  qui  me  chatouille  (IX,  583,  Bouts-rimes). 

J'aime  à  te  voir  presser  cet  aveu  de  ma  flamme: 

Combattant  mes  raisons  tu  chatouilles  mou  âme  (IV,  Pr.  d^É.  i38). 

(Des  choses)...  dont,  toutes  les  fois  que  je  l'entends  parler, 

La  douceur  me  chatouille...  (III,  Éc.  d.  f,  563). 

Chatouilleux,  euse  :  Ah  !  de  grâce,  laissez,  je  suis  fort  chatouilleuse  [Tart,  918). 
Entre  gentilshommes,  ce  sont  des  choses  chatouilleuses  (VI,  524i   G.  D. 
I,  IV  :  note). 

Lex.  de  m.  12 
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Chattemite  :  Que  maudit  soit  l'amour,  et  les  filles  maudites 

Qui  veulent  en  tâter,  puis  (ont  les  chattemites]  (I,  Dép.  a.  1078.) 

Chaud.  Voy.  Tète,  Sang.  —  Dame,  demoiselle,  bourgeoise,  paysanne,  il 
ne  trouve  rien  de  trop  chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui  (V,  83,D.Juan,l,i). 

Remettez-vous,  Monsieur,  d'une  alarme  si  chaude  (IV,  Tart,  1906). 

Mon  front  l'a,  sur  mon  âme,  eu  bien  chaude  pourtant!   (II,  Sgan.   604.) 

Molière  est  bien  heureux.  Monsieur,  d'avoir  un  protecteur  aussi  chaud 
que  vous  (III,  356,  Crit.  vi).  Voy.  Abu. 

Masc.  Nous  nous  sommes  vus  tous  deux  dans  l'occasion.  Jodel.  Et  dans 
des  lieux  où  il  faisoit  fort  chaud.  Masc.  les  regardant  toutes  deux  :  Oui  ; 
mais  non  pas  si  chaud  qu'ici.  Hai,  hai,  bai  (II,  101  Préc.  xi). 

Angél.  Quel  grand  mal  est-ce  qu'il  y  a  à  prendre  le  frais  de  la  nuit? 
Dand.  Oui,  oui,  l'heure  est  bonne  à  prendre  le  frais.  C'est  bien  plutôt 
le  chaud.  Madame  la  coquine  ;  et  nous  savons  toute  l'intrigue  du  ren- 
dez-vous, et  du  Damoiseau  (VI,  679,  G.  D.  III,  vi). 

Chaudière  :  ...  Il  est  aux  enfers  des  chaudières  bouillantes 

Ou  l'on  plonge  à  jamais  les  femmes  mal  vivantes  (III,  Éc.  d.  f.  727). 

Chauffer  (se)  •.  Vous  verrez  de  quel  bois  nous  nous  chauffons  lorsqu'on  s'at- 
taque à  ceux  qui  nous  peuvent  appartenir  (VI,  624,  G.  D,  I,  iv). 

Chausser  :  ...  Un  esjjrit  chaussé  X.o\xX.  à  rebours  (I,  Et.  886). 
Chose  étrange  de  voir  comme  avec  passion 
Un  chacun  est  chaussé  de  son  opinion!  (III,  Éc.  d.  f.  198.) 

Chausses  :  Il  m'a  fallu  tirer  mes  chausses  au  plus  vite  (IV,   210,   Princ.  (TÉ. 

V,  i;  voy.  I,  Dép.  a.  289).  Il  m'a  fallu  décamper. 

L'on  n'est  point  plus  ravi  que  de  vous  tenir  au  cul  et  aux  chausses  (VII, 

i34,  Av.  III,  I  :  note).  [II,  iv). 

Ils  étoient  une  douzaine  de  possédés  après  mes  chausses  (VII,  294,  Pourc. 

Chaussettes  :  Et  jusqu'à  mes  chaussettes,  je  ne  puis  rien  souffrir  qui  ne  soit 
de  la  bonne  ouvrière  (II,  97,  Préc.  ix  :  note). 

Chef  :  Par  mon  chef,  c'est  un  siècle  étrange  que  le  nôtre!  (I,  Et.  204  '•  note.) 
Le  mot  est  mis  dans  la  bouche  d'un  vieillard  :  voy.  la  note  au  vers  cité,  et  à  Tète. 
Ainsi  que  la  tête  est  comme  le  chef  du  corps, 
Et  que  le  corps  sans  chef  est  pire  qu'une  bête  : 

Si  le  chef  n'est  pas  bien  d'accord  avec  la  tête...   (I,  Dép.  a.  I256-I258). 
C'est  moi  qui  tiens  le  rang  de  chef  de  la  famille  (IX,  F.  sav.  iSSg). 
(Faire)  Figure  de  savant  sur  les  bancs  du  théâtre,  [795)» 

Y  décider  en  chef  et  faire  du  fracas  (A  tous  les  beaux  endroits...)  (V,  Mis. 

Chef-d'œuvre  :  Le  chef-d'œuvre  fameux  de  ses  riches  présents  (IX,  P'al- 
de-Gr.  14).  Des  riches  présents  offerts  par  elle,  par  la  Reine  mère. 

Chemin  :  Ce  sont  petits  chemins  tout  parsemés  de  roses  (IX,  F,  sav.  816). 
(Un  trésor)  Dont  parmi  les  chemins  on  m'a  désabusé  (I,  Et.  610). 
£n  chemin...  (IX,  F.  sav.  1269;  VIII,  552,  Escarh.  i). 
...  Depuis  le  temps  que  je  suis  en  chemin...  (VI,  Amph.  272). 
Parbleu,  chemin  faisant,  je  te  le  veux  conter  (III,  Fdch.  486). 
Les  provinces  conquises  en  une  semaine  d'hiver,  et  les  puissantes   villes 

forcées  en  faisant  chemin  (VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 
Pour  suivre  son  chemin  [elle]  m'a  tourné  le  visage  (I,  Dép.  a.  1194)' 
Va,  poursuis  ton  chemin...  (II,  Sgcn.  209). 

Voilà  le  beau  monde  qui  prend  le  chemin  de  nous  venir  voir  (II,  99,/'/</c.xi). 
On  a  peine  à  croire  le  chemin  que  je  lui  fais  faire  tous  les  jours....  Savez- 

vous  le  chemin  que  ma  mule  a  fait  aujourd'hui?  (V,  822,  Am.  méd,  II,  m.) 
...  Le  chemin  est  long  du  projet  à  la  chose  (IV,  Tart.  83o). 
Assassiner,  c'est  le  plus  court  chemin  (VI,  267,  Sic.  xii). 
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Des  naturels  rëtlfs,  que  la  vérité  fait  cabrer,  qui  toujours  se  roidissent 

contre  le  droit  chemin  de  la  raison,  et  qu'on  ne  mène  qu'en  tournant 

où  l'on  veut  les  conduire  (VII,  87,  Jv.  I,  v). 
J'ai  résolu  de  prendre  un  chemin  tout  contraire  (IV,  Pr.  d'É.  3i8). 
Nous  ne  prenons  guère  le  cAewi«  de  nous  rendre  sages  [\il,  ^i^^lmpr.  im\. 
Une  personne...  sous  la  conduite  de   qui   je    puisse  marcher  sûrement 

dans  le  chemin  où  je  m'en  vais  entrer  (V,  190,  D,  Juan,  V,  i). 
Ceux  qu'une  véritable  dévotion  met  dans  le  chemin  du  Ciel  (IV,   aSi, 

Plais,  de  Vile  ench.  Argum.).  Voy.  Ciel. 
Ne  crains  pas  que  ton  art,  par  ta  main  découvert, 
A  marcher  sur  tes  pas  tienne  un  chemin  ou\ert  (IX,  Val-de-Gr.  190). 
Les  grâces  du  Ciel  que  l'on  renvoie  ouvrent  un  chemin  à  sa  foudre  (V, 

2o3,  D.  Juan,  V,  vi). 
Et  j'ai  des  gens  en  main  que  j'emploierai  pour  vous, 
Qui  vous  feront  à  tout  un  chemin  assez  doux  (V,  Mis.  1080). 
Pour  couper  tout  chemin  à  nous  rapatrier, 
11  faut  rompre  la  paille  (I,  Dép.  a.  i44o). 
A  tous  nos  démêlés  covipons  chemin  de  grâce, 
Parlons  à  cœur  ouvert,  et  voyons  d'arrêter...  (V,  Mis,  53o). 
Si...  je  pouvois trouver  lechemindesou  cœur  (VIII,  I23,  Bourg, g,  III,  vi). 

îheminer  :  Voit-on  que  j'aie  besoin  de  carrosse  ou  de  chaise  pour  chemi- 
ner! (IV,  22,  Mar.  f,  I.) 

Ihemise  :  Ah!  que  j'ai  de  dépit  que  la  loi  n'autorise 

A  changer  de  mari  comme  on  fait  de  chemise  !  (II,  Sgan,  i38.) 

îher  :  Voy.  Payer  cher.  —  ...  Moi  qui  me  suis  si  cher  (I,  Dép,  a,  1487). 
Rien  au  monde  ne  m'a  été  si   cher  que  vous   (V,  182,  D,   Juan,  IV,   vi; 

voy.  I,  Et.  809;  II,  D.  Gare.  n3;  IX,  F.sav.  723). 
Qu'il  vous  est  cher  d'avoir  sans  cesse  devant  vous 

Ce  tableau  de  l'objet  de  vos  vœux  les  plus  doux...!  (IX,  Val-de-Gr.  217.) 
Mon  Dieu,  mes  chères,  nous  vous  demandons  pardon  (II,   io8,  Préc,   xi; 

voy.  II,  109). 
Mon  Dieu  !  ma  chère,  que  ton  père  a  la  forme  enfoncée  dans  la  matière  ! 

(II,  68,  Préc.  V.) 

Sur  cette  expression  familière   aux  Précieuses,  voy.  la  note  à  ce  passage.  — 

Comparez  :  III,  321,  Cril.  m;  I,  Dép.  a.  441. 

...  Adieu  :  Baptiste  le  très-cAer 

N'a  point  vu  m'a  courante  (III,  Fâch.  2o5). 

On  sait  bien  mieux  vivre  à  Paris,  dans  ces  hôtels  dont  la  mémoire  doit 

être  si  chère  (VIII,  671,  Escarb.  11). 
L'honneur  de  notre  famille  nous  est  plus  cAer  que  toute  chose  (VI,  SSg, 

G.  D,  II,  vu). 
...    Un  jeune  objet  dont  l'intérêt  m'est  cher  (I,  Dép.  a,  569).  [Prol.). 

Je  viens  vous  annoncer  des  nouvelles  bien  chères  (IX,  261,  Mal.  im.   1" 
Vous  me  faites  perdre  un  temps  qui  nous  est  (7jer(III,  ^01,  Impr.  i). 
...  La  plus  glorieuse  [estime]  a  des  régals  peu  chers^ 

Dès  qu'on  voit  qu'on  nous  mêle  avec  tout  l'univers  (V,  Mis.  55   :  note). 
Olez-moi  votre  amour,  et  portez  à  quelque  autre 
Les  hommages  d'un  cœur  aussi  cher  que  le  vôtre  (IX,  F.  sat\  i5i4). 
Je  ne  puis  refuser  le  secours  d'une  mère 
Qui  prétend  couronner  une  flamme  si  chère  (IX,  F,  sav.  i534)- 

Si  chère,  qui  m'est  si  chère,  si  précieuse  pour  moi,  à  laquelle  je  tiens  tant. 

Ihercher  :  ...  L'on  cherche  souvent  plus  qu'on  ne  veut  trouver  [Éc.  d,  f,  370). 
Par  ces  fréquents  soupçons,  qu'on  trouvoit  odieux, 

JecAcrc/towlemalheur  qu'ont  rencontré  mes  yeux  (£).  Gare,  1279, J/w.  1291). 
D.  J.  (Il  faut)  éluder  adi'oitement  le  malheur  qui  me  cherche..,,  Scan,  Mon 
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maître  est  un  vrai  enragé  d'aller   se  présenter  à   un  péril  qui  ne  le 
cherche  pas  (V,  i33,  i49i  D,  Juan,  III,  m). 

Voy.  Chercher  Fortune,  la  Louange,  Querelle,  toutes  les  Occasions  de..., 
un  Biais  de...,  le  Secours  de.... 

...  Dans  ce  vain  savoir,  qu'on  va  chercher  si  loin...  (IX,  F.  sav.  SgS). 
Et,  sans  aller  chercher  si  loin,...  l'on  a  joué  de  notre  temps   des  pièces 

saintes  de  M.  de  Corneille,  qui...  (IV,  877,  Tart.  Préf,).  Voy.  à  Lune. 
Ne  me  cherchez  point  des  crimes  dans  les  injustes  craintes  d'une  fâcheuse 

prévoyance  (VII,  54,  Av.  I,  i). 

K 'allez  pas  m'imputer  les  crimes  que  votre  prévoyance  vous  fait  craindre  que 

je  ne  commette. 

(Je)...  ne  vais  point  chercher,  pour  m'estimer  heureux, 

Si  Mascarille  ou  non  s'arrache  les  cheveux  (I,  Dép.  a.  75). 

Chacun  a  son  but  en  se  mariant.  Pour  moi,...  je  vous  avoue  que  j'y 
cherche  quelque  précaution....  Il  y  en  a  d'autres...  qui  font  du  ma- 
riage un  commerce  de  pur  intérêt....  Ces  personnes-là...  n'y  cherchent 
pas  tant  de  façons  (IX,  872,  Mal.  im.  U,  vi).  Voy.  Façoks,  Cérémonies. 

...  Souffrez  un  discours 

Qui  c/je/f/ie  le  repos  et  l'honneur  de  vos  jours  (T.  Et,  i45o).Qui  a  en  vue... 

Je  ne  saurois  souffrir  qu'on  ne  cherche  ma  fille 

Que  pour  l'amour  du  bien  qu'on  voit  dans  ma  famille  (IX,  F.  sav.  i633). 

Je  vis  d'un  air  dans  le  monde  à  ne  pas  craindre  d'être  cherchée  dans  les 
peintures  qu'on  fait  là  des  femmes  qui  se  gouvernent  mal  (III,  347,  ^''''• 

Il  cherche  à  me  divertir  (VI,  246,  Sic.  vi).  [vi). 

Nous  chercherons  partout  à  trouver  à  redire  (IX,  F.  sav.  926). 

(Vous)  ne  trouverez  pas  étrange  que  nous  cherchions  <^'en  prendre  la 
vengeance  (V,  iSa,  D.  Juan,  III,  m). 

Chercheur  :  ...  J'en  ai  servi  vingt  de  ces  chercheurs  de  proie  (II,  Éc.  d.  m.  323). 

Chère,  subst.  :  De  la  chère,  ai-je  fait,  la  dose  est  trop  peu  forte  (III,  Fdch.  83). 
Comment  appelez-vous  ce  traiteur  de  Limoges  qui  fait  si  bonne  chère? 
(VII,  254,  Pourc.  I,  IV.) 

Chèrement  :  ...  Un  cœur  qui  chèrement  nous  aime  (VI,  Amph.  1294). 
...  Conservez  ce  livre  chèrement  (III,  Éc.  d.  f.  806). 
...  Jamais  elle  [la  douleur]  ne  quittera 
Un  cœur  qui  chèrement  toujours  la  nourrira  (I,  Et.  638). 

Chérir  :  Voir  chérir  un  rival  d'un  esprit  satisfait  (I,  Dép.  a.  4o  ;  cf.  49»  54^). 

Voy.    ÂRDEitMENT,    TENDREMENT,   aveC   IDOLATRIE. 

...  Je  ne  fuis  sa  main  que  pour  le  trop  chérir  (IX,  F.  sav.  1758;  cf.  i']^^). 

Ah!  si  tu  me  chéris,  obtiens  que  je  la  voie  [D.  Gare.  1212).  [mièbe. 

Il  fait  profession  de  cAeWr  l'ignorance  (IX,  F.  sav.  1278).  Cf.  Liberté,  Lu- 

...   J'en  aurai  chéri  la  plus  tendre  espérance...  (III,  Éc.   d.  f.  1029). 

On  ne  peut  trop  chérir  votre  chère  santé  (IV,  Tart.  892). 

Je  mets  toute  ma  gloire  à  chérir  ma  blessure  (I,  Et.  120). 

Si  j'étois  assez  sot  pour  chérir  ses  caresses  (I,  Et.  999). 

Je  chéris  comme  vous  ces  retraites  tranquilles  (IV,  Pr.  d'É.  333). 

Il  est  vrai  que  j'ai  lieu  de  chérir  la  nouvelle 

Qui  m'apprit  que  Dom  Sylve  étoit  un  infidèle  (II,  D.  Gare.  47). 

Chéri  :  ...  La  fête  de  Pan,  parmi  nous  si  chérie  (VI,  Mélic.  i45). 

Le  mieux  reçu  toujours  n'est  pas  le  plus  chéri  [Dép.  a.  24).  Cl.  Amph.  72, 
Quand  nous  faisons  besoin,  nous  autres  misérables,  [623,  1872. 

Nous  sommes  les  chéris  et  les  incomparables  (I,  Et.  20). 

Chérubin  :  ...  J'avois,  lui  vivant,  le  teint  d'un  chérubin  (II,  S^an.  80). 

Chétif  :  ...  S'il  falloit  que  mon  bras,  dans  une  telle  quête, 
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Ne  pût  pas  triompher  d'une  chétive  bête!  (IV,  Pr.  d'E,  294.) 

Et  puis-je  mais,  chétif,  si  le  cœur  leur  en  dit?  (I,  Dép.  a.  i536.) 

Et  qu'auriez-vous  donc  fait  sur  moi,  cAeVjy  beau-père?  (I,  Et.  655.) 

C'est  fait  de  moi,  chétive  créature!  (VI,  Amph.  283.) 

Je  me  vois  ma  victoire  et  mes  droits  disputés 

Par  une  chétive  mortelle!  (VIII,  Psy.  112.)  Voy.  Pécheresse. 

Cheux.  Voy.  Chez. 

Cheval  :  ...  Trois  pelotons  de  leurs  gens  à  cheval  (VI,  Amph.  253). 

C'est  un  brutal,  —  Un  vrai  cheval^  —  Franc  animal  (VIII,  216,  Bourg,  g. 
Comment?  grand  cheval  de  carrosse  (VIII,  76,  Bourg,  g.  II,  11).        [Ballet). 
Dessus  ses  grands  chevaux  est  monté  mon  courage  (II,  Sgan.  5i3). 
Je    n'étois   que   petit  officier  encore,  que   vous  commandiez  deux  mille 
chevaux  (II,  102,   Préc.  xi). 

Chevet.  Voy.  à  Epée  (VII,  126,  Av.  III,  i  :  note). 

Cheveux  :   ...  Deux  têtes  sans  cheveux  ([,  Et.  1945). 

Envoierez-vous  encor.  Monsieur  aux  blonds  cheveux...  ?  (II,  Ec.  d.  m.  545.) 

...  Si  Mascarille  ou  non  s'arrache  les  cheveux  (I,  Dép.  a.  76). 

C'est  une  occasion  qu'il  faut  prendre  vite  aux  cheveux  (VII,  84,  Av.  I,  v). 

Chevir,   se  rendre  maître,  venir  à  bout  de  quelque  chose  :  D.  J.  Mord-il 

toujours  bien  aux  jambes  les    gens   qui  vont   chez  vous?  M.   Dim.... 

Plus  que  jamais,...  et  nous  ne  saurions  en  chevir  (V,  1G9,  D.  Juan,  IV, 

"i  ••  °ote).  [^_  /_  III,  m). 

Chèvre  :  Là  où  la  chèvre  est  liée,  il  fautbian  qu'aile  y  broute  (VI,  io5,  3Jéd. 

Notre  accueil...  t'a  (ait prendre  la  chèvre  ÇVIÎI,  i33,  Bourg,  g.  III,  x  :  note). 

Mais  c^ est  prendre  la  chèvre  un  peu  bien  vite  aussi  (II,  Sgan.  3i2)  :  note. 

Chez  :  Jacqueline,  nourrice  chez  Géronte...  (VI,  33,  Méd,  m.  t.  Acteurs). 
...  Je  parlons  tout  droit  comme  on  parle    dieux  nous  (IX,  F.  sav.  486). 
Sur  cette  prononciation  cheux,   qui  n'était  pas  uniquement  propre   aux  pay- 
sans, voy.  ibidem  la  note  au  vers  487. 

On  voit  partout  chez  vous  l'ithos  et  le  pathos  [ibid.  972).  Dans  vos  œuvres. 
...  Peut-être  que  chez  vous 

Vous  trouvez  des  sujets  de  craindre  pour  chez  nous  (III,  Ec.  d.  f.  9  et  10), 
Tout  ce  que  de  chez  vous  il  vient  de  nous  conter...  (VI,  Amph.  i6o5). 
J'ai  bien  voulu  chez  vous  leur  faire  compagnie  (V,  Mis.  1681). 
...  Faire  entrer  chez  vous  le  désir  des  sciences  (IX,  F.  sav.  T069). 
(Sais-tu)  Que  chez  moi  les  avis  ont  de  tristes  salaires, 
Qu'un  valet  conseiller  y  fait  mal  ses  affaires?  (I,  Et.  5i.) 
...  De  tout  point  chez  moi  l'affaire  est  résolue  (IX,  F.  sav.  636). 
Chez  moi,  en  moi,  dans  ma  tête. 

Arm.  Je  brûle  de  les  voir  [ces  vers] .  Bel.  Et  l'on  s'en  meurt  clicz  nous  [P.  sav. 

...  Ce  que  chez  elle  on  voit  d'affreuse  solitude  (V,  Mis.  862).  [7*3)' 

(J'en  vois)  Qui  cAez  elles  pourtant  ne  fixent  point  d'amants  [ihid.  1012). 

...  Chez  notre  sexe,  où  l'honneur  est  puissant. 

On  ne  montre  jamais  tout  ce  que  l'on  ressent  (II,  D.  Gare.  78). 

Autre  part  que  chez  moi  cherchez  qui  vous  encense  (V,  Mis.  432). 

Et  le  nom  de  Monsieur  est  chez  lui  hors  d'usage  (^ihid.  602). 

Je  m'étonne,...  qu'étant... 

Vous  et  le  genre  humain  si  fort  brouillés  ensemble, 

Vous  ayez  pris  chez  lui  ce  qui  charme  vos  yeux  [ibid.  212).        [Gr.  275). 

Cent  doctes  mains  chez  elle  [chez  la  fresque]  ont  cherché  la  louange  (  Val'de- 

...  Chez  elle  [chez  la  cour]  on  se  peut  former  quelque  bon  goût  (IX,  P. 

sav.  i344)' 
L'amour  des  beaux  esprits,  qui   chez  vous  m'est  contraire  {ibid.   I253). 
Dans  votre  esprit. 
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Tout  cela  fait  chez  moi...  un  merveilleux  effet...  (VII,  56,  Av.  I,  i). 
Est-ce  par  l'ongle  long  qu'il  porte  au  petit  doigt 
Qu'il  s'est  acquis  chez  tous  l'estime  où  l'on  le  voit?  (V,  Mis.  480.) 
Des  désirs  qui  chez  moi  passent  pour  un  outrage  (IX,  F.  sav.  280). 
Mais  on  n'en  convient  pas  c/ie;  ces  certaines  gens  [ibid.  iSia). 

Chicane  ;  Sbrig.  ...  Savoir  les  vrais  termes  de  la  chicane....  M.  de  Pourc.  Pour 
vous  montrer  que  je  n'entends  rien  du  tout  à  la  chicane,  je  vous  prie 
de  me  mener  chez  quelque  avocat...  (VII,  3i5,  3i6,  Pourc.  II,  x). 
Moquons-nous  donc  de  cette  chicane  où  ils  veulent  assujettir  le  goût  du 

public  (III,  359,  Crit.  vi). 
...  Presser  tout  franc  et  sans  nulle  chicane 
L'union  de  Valère  avecque  Mariane  (IV,  Tart.  1017). 

Chicaner  :  Avec  ceux  qui...  nous  disent  :  «  Prenez  »  nous  en  usons  hon- 
nêtement.... Mais  ceux  qui  nous  chicanent,  nous  nous  efforçons  de  les 
tondre...(VI,  542,  G.Z>.II,i).  [S^^' Escarb.  rr). 

Chien  :  Monsieur  mon  mari...  qui  avoit  meute   de  chiens  courants  (VIII, 
Qui  veut  noyer  son  chien,  l'accuse  de  la  rage  (IX,  F.  sav.  419)' 
Jusqu'au  chien  du  logis  il  s'efforce  de  plaire  {^ibidem,  244)- 
C'est  faire...  comme  le  chien  du  jardinier  (IV,  204,  P/'.  d'E.  IV,  v  :  note). 

Chien,  chienne,  au  figuré  : 

Quand  il  m'est  inutile  il  fait  le  chien  couchant  (I,  Et.  1378). 
Ah  chien]  ah  double  c/n'ere !  mâtine  de  cervelle!  {ibid.  1675.) 
Je  suis  un  chien,  un  traître,  un  bourreau  détestable  {ibid.  i85i). 
...  Un  enragé,  un  chien,   un  diable  (V,  82,  D.  Juan,  I,  i). 
...  Venez  çà,  cA/ere  maudit  (I,  Et.  io34). 
*  Et  que  feras-tu,  bonne  chienne?  (I,  39.  Jal.  du  Barb.  xi.) 
Ha!  chienl  que  j'ai  reçu  du  Ciel  pour  mon  martyre  (I,  Dép.  a,  926). 
Ah,  chiennel  ah,  carogne!...  (IX,  285,  Mai.  im.  I,  n). 
Chienne,  coquine!  (IX,  aSS,  Mal.  im.  I,  i;  encore  p.  287,  3o5.) 
Voy.  encore  :  II,  Éc.  d.  m.  900  ;  III,  Éc.  d.  f.  948  ;  et  à  Bagage. 

Je  te  ferai  changer  dénote,  c/»'en  de  philosophe  enragé....  Ce  c/tiert  d'homme- 
là  (IV,  5o,  52,  Mar.f.  v;  voy.  I,  Dép.  a.  728). 

Allez,  philosophe  de  chien  (VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  m  :  note). 

Ce  chien  de  tailleur-là  (VIII,  92,  Bourg,  g.  II,  iv).  Voy  :  Avare,  Pen- 
DARD,  Poltron,  Vilain. 

La  peste  soit  des  gens  avec  leurs  chiens  de  hurlements!  (IV,  i38,  Pr.  d'à. 
Interm.  I,  11.) 

Qu'ai-je  fait,  misérable?  Ah!  chiennes  de  verges.  La  peste  soit  des  verges  ! 
(IX,  38 1  et  382,  Mal.  im.  II,  viii.) 

La  peste  soit  fait  l'homme,  et  sa  chienne  de  face!  (III,  Éc.  d.  f.  1081.) 

Moi,  j'aurois  de  l'amour  pour  ta  chienne  de  face?  (I,  Dép.  a.  142 1.) 

(Depuis  huit  jours)  Nous  sommes  à  piquer  de  chiennes  de  mazettes  (II, 

Chiffonner,  au  propre,  froisser  :  III,  Fâch.  i38.  ['^o««-  2ï8). 

Chimère  :  (Il  faut...  qu'un  songe)  T'ait  fait  voiries  chimères 

Dont  tu  me  fais  des  vérités  (VI,  Amph.  827;  voy.  V,  Mis.  I233). 
[Je  veux]  ...  voir  si  ce  n'est  point  une  vaine  chimère 
Qui  sur  ses  sens  troublés  ait  su  prendre  crédit  (VI,  Amph.  i485). 
J'écoutois  avec  plaisir  mille  chimères  ridicules  qui  vous  peignoient  inno- 
cent à  mon  cœur  (V,  95,  D.  Juan,  I,  m). 
Sur  quelles  chimères...  pourrois-tu  bâtir  quelque  espoir?  (VII,  388,  Am. 
Quel  abus  de  quitter  le  vrai  nom  de  ses  pères  [magn.  I,  i.) 

Pour  en  vouloir  prendre  un  bâti  sur  des  chimères]  (III,  Éc.  d.  f.  176.) 
Non  de  ces  vains  projets,  de  ces  chimères  yaines...  (III,  Fâch.  707). 
Voy.  à  Romanesque. 
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Ne  voyez-vous  pas  qu'il   est  fou?    et  vous  coûtoît-il  quelque  chose  de 

vous  accommoder  à  ses  chimères'?  (VIII,  147,  Bourg,  g.  III,  xiii;  cf.  IX, 

F.  sav.  228,  392  à  396.)  ^Ya,  iv). 

Chimérique  :  La  ridicule  pensée  d'une  obligation  chimérique  (V,  i55,  Z).  Juan, 

Chiromancie,  prédiction  jiar  l'inspection  de  la  main  :  IV,  45,  Mar.  f.  iv,  et 

Choc  :  De  combien  de  frayeurs  a-t-on  l'âme  blessée,  [note  o. 

Au  moindre  choc  dont  on  entend  parler!  (VI,  Jmph.  557.)  [3o3). 

[Ce  sensible  outrage]  Me  donne  tout  à  coup  un  choc  si  violent...  (II,  Sgan. 

Chœur  :  Choeur  de  Pasteurs  et  de  Bergères  qui  dansent....  Quatre  bergers 

et  deux  bergères...  se  prenant  par  la  main,  chantèrent  cette  chanson 

àdanser,  à  laquelle  lesautres  répondirent  (IV,  217,  Pr.  d'E.  Interm.  VI). 

Chœur  des  musiciens....  Le  petit  chœur  chante...  (VII,  336,  338  et  note  i, 

Pourc.  III,  vin). 
Les  six  trompettes,  le  timbalier...  et  le   chœur  de  musique  (VII,  46g,  ^w. 
magn.  VP  Interm.  :  voy.  VII,  465,  note  5). 

Il  s'agit  de  chanteurs;  mais  chœur  se  disait  aussi  d'un  groupe  de  musiciens 
faisant  concerter  des  instruments  de  même  famille  :  voyez  le  Lexique  du  Cor- 
neille au  mot  Concert. 

Choir  :  (Un  monde)  Est  chu  tout  au  travers  de  notre  tourbillon  (IX,  F.  .tac. 
Peste  soit  du  gros  bœuf  qui  pour  me  faire  choir  [1268). 

Se  vient  devant  mes  pas  planter  comme  une  perche!  (Il,  Éc.  d.  m,  374.) 
...  Est-ce  que  l'on  doit  choir 

Après  avoir  appris  l'équilibre  des  choses?  (IX,  F,  sav,  738.) 
Je  l'ai  laissé  choir  [ce  portrait]  (II,  Sgan.  599). 

(Un  revers)  Qui  va  faire  à  vos  pieds  c/io/r  l'infidélité  (II,  D.  Gare,  209). 
(Le  même  courage  pourra)...  faire  choir  cette  tête  [ibid,  Sag). 
Sur  lui,  sans  y  penser,  fis-je  choir  quelque  chose?  (III,  Éc,  d.  f,  5 16.) 
...  C'étoit  sur  le  dos,  et  non  pas  sur  la  tête,  [Foudke. 

Qtie  j'avois  commandé   qu'on  fit    cttoir   la    tempête   [ibid.    i357).   Voy. 
(C'est  vous  qui  pouvez)  Contre  la  jalousie  armer  toute  mon  âme. 
Et  des  pleines  clartés  d'un  glorieux  espoir 

Dissiper  les  horreurs  que  ce  monstre  y  fait  choir  (II,  D.  Gare.  278). 
Choisir  :  ...  Je  crois  qu'il  est  bon  de  pourvoir  Henriette, 
De  choisir  un  mari...  (IX,  F.  sav.  629). 

Vous  n'avez  qu'à  trancher  et  choisir  de  nous  deux  (V,  Mis,  1620). 
...  C'est  toi  que  l'on  xent  (\ai  choisisse  Aes  deux. 
...  Oui.  Des  deux  tu  peux  eu  choisir  une  (VI,  Mélic.  246  et  247). 
Le  moyen   de  choisir  de  deux  grandes  beautés, 
Egales  en  naissance?  (ibid.  273.)  Cf.  Choix  (Mélic.  Sog). 
Écoute,  il  n'y  a  point  de  milieu  à  cela  :    choisis   d'épouser  dans   quatre 

jours,  ou  Monsieur,  ou  un  couvent  (IX,  373,  Mal.  im.  II,  vi). 
Choisissez,  s'il  vous  plaît,  de  garder  l'un  ou  l'autre  (V,  Mis.  1601). 
Choisir  mal  son  temps  pour....  Voy.  à  Temps. 
...  Ma  bague  est  la  marque  choisie...  (I,  Et.  763).  Convenue. 
Choisi  :  ...Un  terme  plus  choisi  que  le  mot  que  vous  dites  (I,  Bép.  a,  yiS), 
Choix  :  ...  Rebutant  son  choix. 

D'un  objet  inconnu  vous  recevez  les  lois  (I,  Et.  42). 

Le  choix  qu'il  (votre  père)  a  fait. 
Ce  que  vous  refusez,  je  l'offre  au  choix  d'une  autre...  (IX,  F.  sav.  ii85). 

Au  choix  qu'une  autre  pourra  faire. 
[Le]...  choix  de  Lélie,  où  l'on  veut  m'obliger  (I,  Et.  869). 

Le  choix  que  l'on  veut  m'obliger  à  faire  de  Lélie. 
(Je  ne  sais  si  le  style)  Pourra  vous  en  paroître  assez  net  et  facile, 
Et  si  du  choix  des  mots  vous  vous  contenterez  (V,  Mis.  3ii). 
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Vous  avez  le  tour  libre  et  le  beau  choix  des  mots  (IX,   P.  sai\  971). 

Manque-t-11  de  mérite?  est-ce  un  choix  qui  soit  bas?  [ibid.  go;  cf.  1088.) 

Isabelle  a  ma  foi  ;  j'ai  de  même  la  sienne, 

Et  ne  suis  point  un  choix,  à  tout  examiner, 

Que  vous  soyez  reçus  à  faire  condamner  (II,  Ec.  d.  m.  102 1). 

Voilà  dans  ces  deux  choix  de  quoi  vous  satisfaire  : 

Avisez  maintenant  celui  qui  peut  vous  plaire  (II,  D.  Gare.  i388). 

(Ces  deux  États)  Que  sous  votre  heureux  choix  nous  nous  oflrons  d'unir 

(VIII,  Psy.  425). 

Faut-il  comprendre  ainsi:  Sous  celui  de  nous  dont  tous  aurez  fait  le  bonheur 

par  votre  choix? 

Suivez,  suivez,  Monsieur,  le  choix  où  je   m'arrête.... 
Mon  choix  sera  suivi,  c'est  un  point  résolu  (IX,  F.  sav.  162g  et  lôSg). 
Enfin  pour  son  époux  j'ai  fait  choix  de  Clitandre  (IX,  F.  sav,   1637). 
Dans  le  choix  que  vous  embrassez  (VII,  ^Çn^Am.  magn.  V,  iv). 
(Faire  qu'Anselme)  Puisse  tourner  son  cAoix  du  côté  de  Léandre  {\.,Ét.  3g2). 
Peut-on  savoir...  vers  qui  de  ces  deux  belles 

Vous  tournerez  ce  choix  ?  (VI,  Mélic.  564.)  [Mis.  i656). 

(Ils  veulent)  Que  je  prononce  entre  eux  le  choix  que   fait  mon  cœur  (V, 
Le  choix  d'elle  et  de  nous  est  assez  inégal  (VI,  Mélic.  Sog;  cf.  Choisir). 
[Colbert]  Qui  du  choix  souverain  tient,  par  son  haut  mérite. 
Du  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite...  (   Val-de-Gr.  307). 
Pourquoi  voulez-vous,  dis-je,  en  prenant  une  femme  [i24ïO 

Qu'on  soit  digne,  à  son  choix,  de  louange  ou  de  blâme?  (III,    Ec.   d.   f, 
[Cette  partie  de  la  peinture,  l'Invention] 

Qui  meut  tout,  règle  tout,  en  ordonne  à  son  choix  (IX,    Val-de-Gr.  57). 
Si  l'on  pouvoit  mettre  les  choses  à  mon  choix,  je  le  prendrois  [lui]  plutôt 
qu'un  autre  (VII,  i4o,  Av.  III,  iv).  [l'être]. 

Sachez  que  le  devoir  vous  soumet  à  leurs  lois  [de  ceux  qui  vous  ont  donné 
Qu'il  ne  vous  est  permis  d'aimer  que  par  leur  choix  (IX,  F,  sav,  166). 
Si  l'on  aimoit.  Monsieur,  par  choix   et  par  sagesse...  [ibid.  i5oi). 
(O  vous  qui)...  Par  un  choix  pieux  hors  du  monde  placées, 
Ne  détachez   vers  lui  nulle  de  vos  pensées  (IX,  Val-de-Gr.   2i5). 
(Ce  que)  Elle  a  d'un  choix  constant  refusé  de  bonheur  (II,  D,  Gare.  g23). 
Avec  lumière  et  choix  cette  union  veut  naître  (V,  Mis.  281). 
Les  nobles  airs  de  tête  amplement  variés, 
Et  tous  au  caractère  avec  choix  mariés  (IX,  Val-de-Gr.  i3o). 
II  [ton  ouvrage)  nous  dit  clairement  dans  quel  choix  le  plus  beau 
On  peut  prendre  le  jour  et   le   champ  du  tableau   (IX,    Val-de-Gr,   161). 

Cholagogues,  remèdes  :  VII,  •i.']6,Pourc.  I,  viii  :  note. 

Cholédoque,  cholidoque.  Voy.  Méat. 

Chopine  :  Je  m'en  vas  boire  chopaine  (V,  ii3,  D.  Juan,  II,  i). 

Chômer  :  Laissons  venir  la  fête  avant  que  la  chômer  (I,  Dép,  a.  64). 

Choquer,  Choquant:  Cette  fuite  m'a  choquée....  Ce  mépris  est  choquant  (IV, 
184,  Pr.  d'É.  III,  m). 
Je  treuve  le  mariage  une  chose  tout  à  fait  choquante  (II,  68,  Préc,  iv). 
«  Condamnée  !  »  Ah  !  ce  mot  est  choquant,  et  n'est  fait 
Que  pour  les  criminels  (IX,  F,  sav.  i6g9). 
Mais  je  ne  lui  veux  point  la  passion  choquante 
De  se  rendre  savante  afin  d'être  savante  (IX,   F,  sav.  219). 
Un  air  de  Muse  est  choquant  en  ces  lieux  (III,  Rem.  au  fi.  i3). 
L'un  et  l'autre  excès  choque  (II,  Éc.  d.  m.  43). 
La  vision  le  choque  (I,  Et.  ii3i). 

Mais  cet  amour  me  choque  et  n'est  pas  nécessaire  (VI,   Mélic.  288). 
Un  conseiller  me  choque  en  cette  occasion, 
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Et  je  ne  prends  avis  que  de  ma  passion  (II,  D.  Gare.  laSo). 

Dès  qu'une  fois  on  m'aura  choqué  tant  soit  peu,  je  ne  pardonnerai  jamais 

(V,  194,  D.  Juan,  V,  11;  cf.   V,  193). 
...  Mon  aveu  n'a  rien  qui  vous  doive  choquer  (IX,  F.sav,  1496;  cf.  i585). 
Ur.  Je  vous  demande...  un  endroit  qui  vous  ait  fort  choquée....  Lys.  Le 

sermon  et  les  «  Maximes  »  ne  sont-elles  pas  des  choses  ridicules,  et 

qui  choquent  même  le  respect  que  l'on  doit  à  nos  mystères?  (III,  32  3,  36a, 

Crit.  III,  et  VI.) 
(Une  flamme)  Qui  choque  l'amitié  que  me  garde  son  âme  [Ec.  d.  m.  420). 
Sans  choquer  l'amitié  que  Monsieur  le  Chevalier  témoigne  pour  l'auteur, 

on    m'avouera  que   ces    sortes  de  comédies  ne  sont  pas  proprement 

des  comédies  (III,  349»  Crit.  vi). 
Sans  choquer  \es  devoirs  du  rang  où  je  suis  née  (II,  D.  Gare.  1869). 
Il  [ce  mariage]  choque  mes  intérêts  (VII,  i45,  ^f.  III,  vu). 
Ce  dessein...  ne  choque  point  ce  que  je  dis  (V,  197,  D.  Juan,  V,  m). 
Vous  prétendez  choquer  ce  que  j'ai  résolu?  (II,  Sgan.  3.) 
On  ne  peut  pas  mieux  raisonner,  sans  doute.  Il  n'y  a  qu'une  seule  chose 

qui  m'a.  choqué  :  c'est...  (VI,  88,  Méd.  m.  l.  II,  iv).  Voy.  Sens  commun. 

Chose  :  C'est  le  seigneur  de  notre  pays,  Monsieur  le  vicomte  de  chose...  (VI, 

5i2,  G.  D,  I,  Il  :  note). 
Je  vous  chargerai  sur  mon  dos,  comme  un   paquet  de  quelque  chose  [de 

n'importe  quoi]  (VIII,  493,  Scap.  III,  11  :  note). 
Voy.  à  QuELQUK,  dans  l'Introduction  grammaticale. 
(Ce  pouvoir)  Qui  sait  faire  à  nos  yeux  vivre  des  choses  mortes  (IX,  Val- 
...  Est-ce  que  l'on  doit  choir,  [de-Gr.  Sa). 

Après  avoir  appris  l'équilibre  des  choses?  (IX,  F.  sav.  789.) 
Voy.  Le  bel  air  des  choses,  à  Air  ;  l'ordre  naturel  des  choses,  à  Ordre. 
...  Le  chemin  est  long  du  projet  à  la  chose  (IV,  Tart.  83o). 
Lorsqu'on  est  une  fois  résolu  sur  la  chose,    s'arrête-t-on    sur    le  temps? 

(VI,  268,  Sic.  XII.) 
Dans  les  discours  et  dans  les  choses,  ce  sont  deux   sortes  de  personnes 

que  vos  grands  médecins.  Entendez-les  parler...  ;  voyez  les  faire...  (IX, 

401,  Mal.  im.  III,  m). 

Comparez  les  expressions  en  faits  et  en  propos,  au  vers  I283  des  F.  sav. 
Dans  le  vrai  de  la  chose.  Voy.  Vrai.  \Éc.  d.  m.  Ép.). 

Les  hommages  ne  sont  jamais  regardés  parles  c/jo^cy  qu'ils  jiortent  (II,  355, 
Ce  qu'il  dit,  que  fait-il  à  la  chose?  (IX,  412,  Mal.  im.  III,  vi.) 
Mais  que  fait  ce  discours  aux  choses  d'aujourd'hui?  (IV,  Tart.  1667.) 
La  cabale  s'est  réveillée  aux  simples  conjectures  qu'ils  ont  pu  avoir  de  la 

chose  (IV,  392,  Tart.  a'Tlac). 
Et  tout  le  changement  que  je  trouve  à  la  chose, 

C'est  d'être  Sosie  battu  (VI,  Amph.  38i).  [81,  D.  Juan,  I,  i). 

...  La  raison  en  est  belle,  et  c'est  par  là  qu'il  s'empêcheroit  des  cAo^w  (V, 
C'est  un  homme...  qui  ne  fait  les  choses  que  pour  la  gloire   et  pour  la 

réputation  (VI,  aSg,  Sic.  x). 
Attendez  jusqu'au  bout  pour  voir  les  choses  sûres  (IV,  Tart.  i533). 
Ils  sont  insupportables  avec  les   impertinentes  égalités  dont  ils  traitent 

les  gens,  car  enfin  il  faut  qu'il  y  ait  de  la  subordination  dans  les  choses 

(VIII,  570,  Escarb.  11). 
Voy.  Aller  au  Devant  des  choses  :  se  Défendre  des  choses. 
Je  ne  changerois  pas  mon  bonheur  à  toutes  les  choses  du  monde  (V,  laS, 

D.  Juan,  II,  iv). 
...  Peut-on  me  nier  que  ses  flammes  puissantes  [de  l'amour) 
Ne  fassent  dans  un  cœur  des  choses  étonnantes?  (III,  Éc.  d.  f.  921.) 
Un  grand  seigneur  méchant   homme  est  une  terrible  chose  (V,   84,  D. 
C'est   une  étrange  chose,  à  vous  parler  sans  feinte,  [Juan,  1,  i). 
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Qu'une  femme  qui  n'est  sage  que  par  contrainte  (II,  Ec.  d.  m.  171). 

Chose  étrange  de..,  !  Voy.  à  Etrange. 

La  ballade,  à  mon  goût,  est  une  chose  fade  (IX,  F.  sav.  1006). 

J'aime  le  jeu,  les  visites,  les  assemblées,  les  cadeaux  et  les  promenades, 
en  un  mot,  toutes  les  choses  de  plaisir  (IV,  -x'j^Mar.  f.  11).  Cf.  Affaikes. 
Les  choses  d'esprit  (IX,  F.  sav.  73o).  —  Les  choses  de  la  religion  (IV,  28 1, 
Plais,  de  Vile  ench.).  —  Les  choses  du  devoir  (IX,  F.  sav.  170).  —  Les  choses 
de  la  vie  (IX,  F.  sav.  i^Sa).  —  Les  choses  du  ménage  (II,  Ec.  d.  m.  120;  IX, 
F.  sav.  28).  —  Les  choses  de  la  terre  (II,  Sgan.  73;  IV,  Tart.  929).  —  Les 
choses  sacrées,  temporelles,  éternelles  (IV,  Tart.  822,  489,  49o). 

Arn.  Le  de^'iez-vous  aimer...  ? 

Agn....  Je  n'y  songeois  pas  lorsque  se  fît  la  chose  (III,  Ec.  d.  f.  iSaS). 
Voy.  au  mot  en  italique  les  expressions  :  Faire  qu'en  douceur  passât  toute  la 
chose  ;  doucement  il  faut  boire  la  chose  ;  toucher  au  doigt  la  chose. 

Vax.  Nous  savons  les  choses.  Scan.  Si  vous  savez  les  choses.^  vous  savez 
que  je  les  vends  cela  [mes  fagots)  (y l.^  60,  Méd.  m.  l.  I,  v;  voy.  VI,  62). 

Je  la  vais  disposer  aux  choses  de  ce  pas  (IX,  F.  sav.  4i4i  cf.  i36,  1418). 

L'original  est  peu  de  chose  (VI,  a6i.  Sic.  xi). 

Mon  esprit  ne    court  pas  après  si  peu  de  chose  (I,  Et.  996). 

Pour  mériter  ce  sort  je  suis  trop  peu  de  chose  (VI,  Mélic.  264). 

...  Un  cœur  qui  jamais  n'a  fait  la  moindre  chose 

A  mérité  l'affront  où  ton  mépris  l'expose!  (II,  Sgan.  397.) 

Les  éditeurs  de  1718,  de  1780  et  de  1784  ont  corrigé  sans  doute  avec  raison 
«  A  mérité  »,  qui  se  lit  dans  l'édition  première,  en  «  A  mériter  ». 

...  Pour  m'assurer  la  possession  d'un  cœur  dont  je  ne  puis  souffrir  qu'on 

me  vole  la  moindre  chose  (VI,  248,  Sic,  vi). 
ILs  savent...  ce  que  je  vous  ai  dit,  qui  ne  guérit  pas  Ae- grand' chose  (IX, 

397,  Mal.  im.  III,  m). 
Ces  protestations  ne  coûtent  pas  grand  chose  (I,  Dép.  a.  483  :  note). 
...  Je  voudrois.   m'en    contât-il  grand'chose,    (Pour    la    beauté    du    fait 

avoir...)  (V,  3l!s.  201). 
Ma  foi!  mon  frère,  vous  êtes  fou,  et  je  ne  voudrois  pas,  pour  beaucoup  de 

choses,  qu'on  vous  vît  faire  ce  que  vous  faites  (IX,  412,  Mal.  im.  III,  vi). 
Ah  !  c'est  une  autre  chose  :  vous  ne  m'aviez  pas  dit  cela  (IV,  21,  Mar.  f.  i). 
Il  ne  faut  que  voir  les  continuels  éclats  de  rire  que  le  parterre  y  fait.  Je 

ne  veux  point  d'autre  chose   pour  témoigner  qu'elle  {cette   comédie)  ne 

vaut  rien  (III,  334,  Crit.  v).  —  Rien  autre  chose:  voy.  Rien. 
...  Parti  plus  tôt  pour  chose  nécessaire...  (I,  Et.  i343).  [iioo). 

...  Ne  l'être  qu'en    herbe  [cocu)  est  pour    lui   douce  chose  (II,  Ec.   d.  m. 
(Assure)  Ou  si  c'est  chose  \Taie,  ou  si  c'est  imposture  (I,  Dép.    a.  282). 
...  S'il  est  vrai  que  ce  soit  chose  faite  (I,  Dép,  a.  looi).  Cf.  Chose  Dite. 
...  Un  hymen  qu'on  souhaite. 

Entre  gens  comme  nous,  est  chose  bientôt  faite  (I,  Dép.  a.  186). 
Puisque  la  chose  est  faite  (I,  Dép.  a.  887). 
Celui  qu'elle  doit  épouser  veut  attendre  sa  guérison  pour  conclure  les 

choses  (VI,  82,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 
Et  les  choses  n'iront  que  jusqu'où  vous  voudrez  (IV,  Tart.  i38o). 
Tout  autre  n'eût  pas  fait  même  chose  en  ma  place?  (I,  Dép.  a.  i2o5.) 
Je   suis  le    premier  homme   du  monde  pour  faire  des  fagots....  Je  n'y 

épargne  a?/c««e  cJiose  (VI,  60,  Méd.  m.  L  I,  v).  \^Escarb.  vu). 

Je  n'oublierai  aucune  chose  Tpoxxv  cultiver  cette  jeune  plante...  (VIII,  587, 
Il  amène  toutes  choses  pour    la  cérémonie  de  votre  dignité   (VIII,  1741 

Bourg,  g.  IV,  m). 
Harp.  Il  n'y  aura    aucune  chose  que  de  moi  tu   n'obtiennes  ...    Clé.  Je 

dis...  que  je  trouve  toutes  choses  dans  la  bonté  que  vous  avez  de  m'ac- 

corder  Mariane  (VII,  171,  Av.  IV,  v). 
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C'est  un  honneur  que  j'achèteroîs    au  prix  de   toute  chose   (VIII,   128, 

Bourg  g.  III,  vi).  [G.  D.  II,  vu). 

L'honneur  de  notre  famille  nous  est  plus  cher  que  toute  chose  (VI,  SSg, 

Voy.  \,Mis.    1745;  IX,  F.  sav.    1708;  VII,  45o,   Ani.   magn.  IV,  m;  VIII, 

148,  Bourg,  g.  III,  XIII.  —  Sur  toute  chose  (dans  le  sens  de  surtout),  voy.  à  Sur. 

J'emploierai  toute  chose  ^owt  vous  servir  (IX,  Sig,  Mal.  im.  I,  vm;  voy. 

IX,  F.  sai>.   1448  et  V,  Mis.  1807). 
J'emploierai  toutes  choses  pour  lui   obtenir  ce   qu'elle  souhaite  (IX,  392, 

3fal.  im.  III,  II). 
Je  ferai  toutes  choses  pour  toi  (V,  807,  ^m.  méd.  I,  11). 
Comment?  parce  qu'un  homme  s'avise  de  nous  épouser,  il  faut  d'abord 
que  toutes  choses  soient  finies  pour  nous,  et  que  nous  rompions  tout 
commerce  avec  les  vivants  (VI,  549,  ^'  ^'  ^L  ")• 
J'ai  renoncé  à  toutes  choses  depuis  certain  chagrin  d'une  affaire  qui  m'ar- 
riva  (VIII,  4i3,  Scap.  I,  11;  voy.  IV,  Tart.  264). 

Voy.  encore  :  V,  gS,  D.  Juan,  I,  11;  V,  3o4,  Am.  méd.  I,  i;  IX,  349,   Mal. 
im.  II,  v. 
J'ai  dans  ma  passion  toutes  choses  contraires  (I,  Et.  8). 
Que  puissiez-vous  avoir  toutes  choses  prospères  !  (I,  Dép,  a.  869.) 
J'ai  remarqué  une  c^oje  de  ces  Messieurs-là:  c'est  que...  (III,  358,  Crit.  vi). 
Chou.  Voy.  à  Cruche, 
Choyer  :  Il  le  choie,  il  l'embrasse  (IV,  Tart,  189). 

...  Je  veux  me  choyer...  (I,  Et.  676). 
Chrétien  ■.  ...  Jamais  je  ne  vis  un  plus  hideux  chrétien  (III,  Éc.   d.  f.   ^\']). 
Alb.  Il  faut  être  chrétien  ;  Polyd.  Il  est  très  assuré  (I,  Dép.  a.  848). 
Charitable,  indulgent. 
...  En  vous  faisant  considérer  que  je  suis  d'un  avissi  franc  chrétien  que 
les  poires  que  je  vous  envoie  (VIII,  677,  Escarb.  iv,  Billet  de  M.  Tibau- 
dier  :  note). 
Je  crois,  en  bon  chrétien,  votre  moitié  fort  sage  (III,  Ec.  d,  f.  83). 

En  bon  chrétien,  charitablement. 
...  Ce  n'est  pas  du  tout  agir  en  bon  chrétien  (II,  Sgan,  548). 
N'est-il  pas  d'un  chrétien  de  pardonner  l'offense...?  [Tart.  iigS.) 
C'est  pousser  bien  avant  la  charité  chrétienne  (IV,  Tart.  894). 
S'il  a  envie  de  se  marier,  que  ne  prend-il  une  Limosine  et  ne  laisse-t-il 
en  repos  les  chrétiens  (VII,  241,  Pourc.  I,  i:  note).  [vi  :  note). 

Il  faut  parler  chrétien,  si  vous  voulez  que  je  vous  entende  (II,  70,  Préc. 
«   Il  ne  parle  jias  chrestien,  »  dit  de  Pathelin  le  marchand  drapier,  à  la  scène  v 
de  l'acte  II  de  la  farce.  «  Parlez-vous  christian,  mon  ami,  ou  langaige  patelinois?  » 
demande  Épistémon  à  Panurge  au  chapitre  ix  de  Pantagruel  (tome  I,  p.  261, 
de  l'éd.  de  M.  Marty-Laveaux;  voyez,  au  tome  IV,  la  note  du  savant  éditeur). 
Chromatique  :  Il  y  a  de  la  chromatique  là  dedans  (II,  89,  Préc.  ix:  note). 
Chronique  :  ...  Une  maladie  chronique  (V,  828,  Am.  méd.  II,  v). 
Chut  :  Chut...  N'avancez  pas  (VI,  233,  Sic.  i). 

...  Mais  chut,  Hippolyte  est  ici  sur  nos  pas  (I,  Et.  778). 
(O  Dieu  !  la  belle  proie)  A  tirer  en  volant!  chut  :  il  faut  que  je  voie 
Si  je  pourrois  un  peu  de  près  le  caresser  (I,  Et.  216).  Voy.  à  Paix! 
Chute  :  De  ta  chute,  ignorant,  ne  vois-tu  pas  les  causes?  (IX,  F.  sav.  740.) 
Je  m'étonne.  Madame,  que    de   tous    ces    grands   noms,  que  je  devine, 
vous  ayez  pu  redescendre  à  un  Monsieur  Tibaudier,  le  conseillei-,  et  à 
un  Monsieur  Harpin,  le  receveur  des  tailles.  La  chute    est  grande,  je 
l'avoue  (VIII,  572,  Escarb.  11). 
Phil.  La  chute  en  est  [du  sonnet]  jolie,  amoureuse,  admirable. 
Alc.  La  peste  de  ta  chute]  Empoisonneur  au  diable, 
En  eusses-tu  fait  une  à  te  casser  le  nez!  (V,  Mis.  333,  335.) 
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[Ton  ouvrage  nous  dit]  Avec  quel  agrément  d'insensible  passage 
Doivent  ces  opposés  {les  clairs  et  les  brtuis)  entrer  en  assemblage, 
Par  quelle  douce  chute  ils  doivent  y  tomber  (IX,  Val-de-Gr.  173). 

Ci,  pour  Ceci  :  Il  lui  disoit  tout  ci,  tout  ça,  qu'il  l'aimoit  bien...  (IX,  383, 
Mal.  im.  II,  viii). 

Ci,  adverbe:  Qu'est-ce  ci?  (Voyez  VI,  41,  note  4i  etVintroduclion  grammati- 
cale aux  Pronoms  démonstratifs.) 

Ciel,  Cieux  :  ...  On  ne  voit  rien  de  si  beau  sous  le  ciel  (VI,  Mélic,  i44)' 
La  naine  [paroît]  un  abrégé  des  merveilles  des  cieux  (V,  Mis.  724)- 
...  Les  c/e«xd'un  noir  crêpe  voilés  (VI,  Amph.  718). 
Le  soleil  semble  s'être  oublié  dans  les  cieux  (I,  Dép,  a.  i5o4). 
S'il  ne  quittoit  jamais  [Jupiter]  sa  mine  redoutable. 
Et  qu'au  faîte  des  cieux  il  fût  toujours  guindé  (VI,  Amph.  83). 
Moi,  qui  suis,  comme  on  sait,  en  terre  et  dans  les  cieux. 
Le  fameux  messager  du  souverain  des  Dieux  (VI,  Amph.  33). 
...  Je  vois  qu'on  doit  quelque  indulgence 
Aux  défauts  où  du  ciel  fait  pencher  l'influence  (II,  D.  Gare.  1869). 

Le  ciel  par  allusion  à  l'influence  des  astres.  Cf.  Astre,  Ascendant,  Planète. 
Mais  ces  chaînes  du  ciel  qui  tombent  sur  nos  âmes 
Décidèrent  en  moi  le  destin  de  leurs  flammes  [ibid.  11;  cf.  i5). 
...  Quand  par  des  soupçons  je  me  sentois  troubler, 
C'étoit,  c'éloit  le  ciel,  dont  la  sourde  menace 
Présageoit  à  mon  cœur  cette  horrible  disgrâce  (ihid,  1228). 
...  Pour  porter  au  ciel  votre  renom  (III,  Fdch.  677). 
(Il)  vous  a  mise  au-dessus  du  ciel,  et  vous  a  donné  toutes  les  louanges 

qu'on  peut  donner...  (VII,  4ii,  ^"î-  rnagn.  II,  11). 
...  De  vous  voir  au  ciel  élever  des  sornettes  (IX,  F.  sav.  1261). 
...  Tous  ces  destins  héroïques 

Qu'un  bel  art  prii  plaisir  d'élever  jusqu'aux  c(e«j(VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 
Ne  trouves-tu  pas...  quelque  chose  du  Ciel,  quelque  effet  du  destin  dans 

l'aventure  inopinée  de  notre  connoissance  ?  (IX,  291,  Mal.  im.  I,  iv.) 
...  Le  Ciel  me  donne  un  plein  pouvoir  sur  vous  (IX,  F.  sav.  iSgi). 

Voy.  encore  cette   expression  de     le  Ciel  au   lieu  de  Dieu,  la  Providence  (de 

les  Dieux  dans  Amphitryon)  :  I,  Et.  29,  8o3,  1774,  2020,  2024,  2o5l  ;  I,  Dép.  a. 
1720;  VI,   Amph.    1728,     i863,   1886;  IX,  F.  sav.   1217;    V,  D.   Juan,  et  IV, 

Tart.  passim. 

Ceux  qu'une  véritable  dévotion   met  dans  le  chemin  du  Ciel  (IV,  23 1, 

Plais,  de  Vile  ench.). 
Ces  gens...  qu'on  voit  d'une  ardeur  non  commune 
Par  le  chemin  du  Ciel  courir  à  leur  fortune  (IV,  Tart.  370). 
La  comédie  de  Scaramouche  joue  le  Ciel  et  la  religion  (IV,  384»  Tart.  Préf.). 

—  Voj.  Intérêts  (Les)  du  Ciel  [Tari.  375). 
Ah  !  je  jure  le  Ciel  que  cette  trahison  ne  demeurera  pas  impunie   (VIII, 

443,  Scap.  II,  m). 
...  Tous  les  maux  que  sur   nous  l'ire  du  Ciel  répand  (V,  335,  Am.  méd. 
...  Le  sort,  les  démons,  et  le  Ciel  en  courroux  [II,  vu). 

N'ont  jamais  rien  produit  de  si  méchant  que  vous  (V,  Mis.  i283). 
Voy.  Grâces,  Présents,  Voix,  Arrêt,  Règlements,  Ordre  du  Ciel. 

En  quoi  blesse  le  Ciel  une  visite  honnête...?  (IV,  Tart.  81.) 
Tels  hommes  rarement  se  peuvent  présenter. 

Et  quand  le  Ciel  les  donne,  il  en  faut  profiter  (IX,  f^al-de-Gr.  334). 
...  Regardez  l'honnête  homme  de  père 
Que  vous  avez  du  Ciel  (I,  Et.  32-o). 

(Quelle  joie)  Est  celle  maintenant  que  le  Ciel  vous  envoie!  (I,  Et.  14^^.) 
Voy.  Recevoir...  du  Ciel;  recevoir...  du  Ciel  en  Partage. 
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Cela  crie  vengeance  au  Ciel  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu).  Voy.  Vengeance. 

Plût  au  Ciel  que  je  fusse  capable  de...  !  (VI,  532,  G.  D.  I,  vi,) 

Plût  au  Ciel  fût-elle  la  tienne  [fût-elle  ta  femme]  !  (VI,  576,  G.  D.  III,  v  : 

note;  cf.  VI,  j4mph.  447  '•  note;  et  voy.  à  Dieu.) 
Loué  soit  le  Ciel\  (IV,  66,  Mar.  f.  x.) 

Le  Ciel  en  soit  loué!  (IX,  429,  Mal.  im.  III,  xii;  voy.  IX,  F.  sav.  1765.) 
...  Que  le  Ciel  te  confonde!  (III,  Fàch.  171.) 

Te  confonde  le  Ciel  de  me  parler  ainsi  !  (VI,  Amph.  799  ;  cf.  Dép.  a.  i362.) 
Veuille  le  juste  Ciel  me  garder  en  ce  jour  (De...!)  (IX,  F.sav.  1459.) 
Fasse  le  Cie/que  ma  mort  soit  vengée!  (VI,  585,  G.  Z>.  III,  vi.) 
Que  le  Ciel  la  préserve  à  jamais  de  danger!  (II,  Sgan.  407.) 
M'en  préserve  le  Ciel\  (IX,  F.  sav.  1676;  cf.  998  et  V,  Mis.  906.) 
O  Ciel,  dans  mes  desseins  ne  m'abandonnez  pas!  (II,  Ec,  d.  m.  SgS.) 
O  Ciel,  inspire-moi...  (II,  Éc.  d.  m.  802). 
O  Ciel,  puisqu'il  s'agit  de    mort,  fais-moi  la  grâce  de  n'être  point  pris 

pour  un  autre!  (V,  i33,  D.  Juan,  II,  v.) 
O  Ciell  tout  à  la  fois  perdre  ainsi  tout  mou  bien!  (IX,  F.  sat>,  lyoS;  cf. 
Oh  !  juste  Ciel,  je  tremble!  (I,  Dép.  a.  8i3.)  [493,  6i5,  943.) 

O  juste  Ciell  faut-il  que...?(V,  Mis.  i225.) 
Juste  Ciell  qu'ils  sont  prompts!  (I,  Et.  497.) 
Grâces  au  Ciel...  (I,  Et.  719).  Voy.  Ghace. 
...  Aux  champs,  grâces  aux  deux. 

Les  sottises  du  temps  ne  blessent  point  mes  yeux  (II,  Êc.  d.  m.  277). 
J'atteste  le  Ciel  que  j'étois  dans  la  maison  (VI,  Sgo,  G.  D.  III,  vu). 
...  J'atteste  les  deux  que...  (I,  Et.  2029). 
Les  deux,  par  les  liens  d'une  immuable  ardeur, 
Aux  beautés  d'Henriette  ont  attaché  mon  cœur  (IX,  F.  sav.  297). 
[Le]...  sang  que  j'ai  reçu  des  6'(Vm^  (II,  D.  Gare.  i3a3). 
...  Quelque  arrêt  des  deux  qu'il  me  faille  subir  (II,  Éc.  d,  m.  58i). 
...  Un  présent  de  la  faveur  des  Cieux  (IX,  Val-de-Gr.  53). 

Circonférence  ■•  Il  faut  un  roi...  d'une  vaste  circonférence,  et  qui  puisse 
remplir  un  trône  de  la  belle  manière  (III,  397,  Impr.  i). 

Circonlocution  :  Point  d'ambages,  de  circonlocution  (IV,  44>  Mar.  f.  iv). 

Circonspection  :  Je  l'ai  faite...,  cette  comédie,  avec...  toutes  les  circonspec- 
tions que   pouvoit  demander  la  délicatesse   de   la   matière   (IV,   387, 
Tart.  I"  Plac). 
...  Pro-cé-der  a-vec-que  cir-con-spec-tion  (V,  328,  Am.  méd.  II,  v). 
Circonstance  :  Il  a  tort  dans  les  circonstances,  et  il  ne  devoit  pas  être  d'un 
autre  avis  que  son  ancien  (V,  323,  Am.  méd.  Il,  m). 
La  noblesse  de  soi  est  bonne...;   mais  elle  est  accompagnée  de  tant  de 
mauvaises  circonstances,  qu'il  est  très-bon  de  ne  s'y  point  frotter  (VI, 
Et  la  chose  sans  doute  est  assez  d'importance,  [5o8,  G,  D.  I,  i). 

Pour  affecter  la  circonstance  [rechercher  l'occasion] 
De  l'éclaircir  aux  yeux  de  tous  (VI,  Ampli.  1689  :  note). 

Circonvenir  ■■  J'ai  sujet  d'appréhender  de  me  voir  supplanter  par  un  tel 
rival  et  que  Madame  ne  soit  circonvenue  par  la  qualité  de  Vicomte 
(VIII,  58o,  Escarb.  v). 

CirCUlateur,  sectateur  d'Harvey  :  J'ai  contre  les  circulateurs  soutenu  une 
thèse...  (IX,  356,  Mal.  im.  II,  v). 

Circulation   :  La   circulation   du  sang  (IX,  355,  Mal.  im.  II,  v). 
Cire.  Voy.  à  Bougie. 

Citadin  :  Zanobio  Ruberti,  dans  Naples  citadin  (I,  Et.  i374). 
Citer  :   Il  l'admire   à   tous   coups,  le   cite  à   tout  propos  (IV,    Tart.   196). 
Voy.  Auteurs. 
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Citoyen,  habitant  d'une  ville  ;  coucitoyen  : 
Savez-vous  qui  peut  être  un  de  vos  citoyens 
Qui  retourne  en  ces  lieux...?  (III,  £c.  d.  f.  269.) 

(Cette  ville)  Nombreuse  en  citoyens,  superbe  en  bâtiments  {ibid.  aSg). 
Justice,  citoyensl  Au  secours!  je  vous  prie  (VI,  Amph.  365). 

Civil  :  Un  parti  qui  causa  quelque  émeute  civile  (I,  Et.  i3ii). 
D'un  avare  à  l'instant  il  (Pamour)  fait  un  libéral, 
Un  vaillant  d'un  poltron,  un  civil  d'un  brutal  (III,  Ec.  d,  f.  907). 
Ce  qui  me  plaît  de  Monsieur  Fleurant,  mon   apothicaire,  c'est  que  ses 
parties  sont  toujours  fort  civiles....  Mais,  Monsieur  Fleurant,  ce  n'est 
pas  tout  que  d'être  civil  (IX,  281,  Mal.  im.  I,  i;  voj,  III,  Ec.  d.  f. 
279;  VI,  269,  Sic.  XII ;  VIII,  i5i.  Bourg,  g.  III,  xv).  Cf.  Dehors  civils. 
Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile, 
La  recherche  en  pouvoit  être  honnête  et  civile  : 
Il  falloit  l'attaquer  du  côté  du  devoir  (I,  Dép.  a.  994). 

Civilement  :  Mais  je  vois  Jupiter,  que  fort  civilement 
Reconduit  l'amoureuse  Alcmène  (VI,  Amph.  SaS). 
C'est  de   quoi  je  prierai   civilement  cet   honnête  Monsieur  qui  se  mêle 

d'écrire  pour  eux  (III,  43o,  Impr.  v).  Voy.  IV,  63,  83,  Mar.  f. 
Harp.  A-t-elle  écouté,  pour  sa  fille,  votre  proposition  ?  Clé.  Oui,  fort 

civilement  (VII,  164,  Av.  IV,  m). 

Civilité  :  Un  brave  doucereux,...  qui  vient  avec  civilité  à  Sganarelle,  et  lui 
fait  un  petit  compliment  pour  se  couper  la  gorge  ensemble  (IV,  83, 
Mar.f.  Livret  de  1664,  III,  n). 

Moi,  pour  ne  point  manquer  à  la  civilité...  (III,  Éc.  d.  f.  489). 

Il  n'est  pas  de  la  civilité  qu'un  médecin  visite  un  mort  (VII,  265,  Pourc. 

^'  ^)- 
Sgan.  Cela  n'est  pas  civil,  d'aller  voir  un  homme  que  vous   avez  tué. 

D.  J.  Au  contraire,  c'est  une  visite  dont  je  lui  veux  faire  civilité  (V, 

169,  D.  Juan,  III,  v). 
Que  vous  avez  peu  de  civilité  de  ne  pas  saluer  les  gens  quand  vous  les 

approchez!  (VI,  5 16,  G.  D.  I,  iv.) 
...  Je  ne  doute  pas  que  sa  civilité 

A  connoître  sa  main  n'ait  trop  su  vous  instruire  (V,  Mis.  i688). 
Je  ne  vois  rien  de  si  beau  que  de  hanter  les  grands  seigneurs  :  il  n'y  a 

qu'honneur  et  que  civilité  avec  eux  (VIII,  149,  Bourg,  g.  III,  xiv). 
Ceux  qui...  promènent  leurs  civilités  à  droit  et  à  gauche  (III,  4i5,  Impr. 

iv).  Voy.  Convulsions  (III,  Fàch.  xoa). 
C'est  pousser  vos  civilités  jusqu'aux  derniers  confins  de  la  flatterie  (II, 

100,  Préc.  xi),  Voy.  Coïipluients;  cf.  II,  D.  Gare.  981;  V,  Mis.  47. 
La  différence  qu'il  y  a  de  leurs  manières  brusques  [des  maris)  aux  civilités 

des  galans  (III,  393,  Impr.  i). 
Sois  complaisante  aux  civilités  qu'on  te  rend  (IV,  172,  Pr.  d'É.  II,  iv). 
La  masque  encore  après  lui  fait  civilité  l  (II,  Sgan.  336.)  [/.  I,  v). 

Il  nous  a  fait  mille  civilités  (VIII,  477,  Scap,  II,  vu;  cf.  VI,  69,  Méd.  m. 
D.  Juan,  faisant  de  grandes  civilités  :  Ah  !  Monsieur  Dimanche,  approchez 

(V,    166,   D.  Juan,  IV,  m,  jeu  de  se). 

Clcdr  :  Vous  parlez  devant  un  homme...  qui  peut  aisément  voir  clair  dans 
l'histoire  que  vous  ferez  (VII,  196,  y^c.  V,  v;cf.  VII,  278,  Poarc.  I,  viii). 

Mon  Dieu!  nous  voyons  clair  (VI,  646,  G.  D.  Il,  11). 

(Voyons  de  quel  air)  Vous  voulez  soutenir  un  mensonge  si  clair  (Mis.  iSSa). 

Mon  déshonneur  est  si  clair  maintenant,  que  vous  n'en  pourrez  plus 
douter  (VI,  557,  G.  D.  II,  vu). 

(Je  dirai)  Que  ce  tribut  qu'on  rend  aux  traits  d'un  beau  visage 

De  la  beauté  d'une  âme  est  un  clair  témoignage  (IV,  Pr.  d'É.  22). 
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Supposé...  que  l'emprunteur  soit  d'une  famille  où  le  bien  soit  ample, 
solide,  assuré,  clair  et  net  de  tout  embarras  (VII,  gS,  Av,  II,  i). 

Ma  foi!  ma  chère  sœur,  vision  toute  claire  {IX,  F.  sav.  Sgi). 

Je  vous  le  chante  clair,  comme  un  chardonneret  (IX,  583,  Bouts-rimés). 

(Ce  pouvoir  qui  sait)...  d'un  peu  de  mélange  et  de  bruns  et  de  clairs 

Rendre  esprit  la  couleur  et  les  pierres  des  chairs  (IX,  Val-de-Gr.  33). 

Le  clair,  substantivement  :  voy.  à  Obscuk. 

Mais  quoi?  que  feras-tu  que  de  l'eau  toute  claire?  (I,  Et.  919.)  Voy.  VI, 
70,  Méd.  m.  l.  II,  I. 

Clairement  :  Mais  supposons  ici  que,  d'un  lieu  qu'on  peut  prendre. 

On  vous  fît  c/a/remew?  tout  voir  et  tout  entendre  (Tart.  i346;  cf.  F.  sac.  8go). 
Si  le  Ciel  me  donne  un  avis,  il  faut  qu'il  parle  un  peu  plus  clairement, 
s'il  veut  que  je  l'entende  (V,  200,  B.  Juan^  V,  iv). 

Clairvoyant  :  Les  belles,  croyez-moi,  sont  toujours  les  plus  clairvoyantes  à 

découvrir  les  ardeurs  qu'elles  causent  (VII,  391,  Am.  magn.  I,  i). 

...  Les  plus  clairvoyants  VanTOieat  cru  véritable  [ce  deuil]  (I,  Et.  684). 

Claquemurer  (se)  :  Que  vous  jouez  au  monde  un  petit  personnage, 
De  vous  claquemurer  aux  choses  du  ménage  !  (IX,  F.  sav,  28  :  note.) 

Clandestin  :  Contracter  un  mariage  clandestin  (VIII,  4^4,  Scap.  I,  m). 

Clarifier  :  Petit-lait  clarifié  et  dulcoré  (IX,  383,  Mal.  im.  I,  i). 

Clarté  :  Suivez-moi,  s'il  vous  plaît,  avec  votre  clarté  (II,  Éc.  d.  m.  921). 
Avec  votre  flambeau. 

Zlartéi  lumière,  au  figuré  : 

Consulte  ta  raison,  prends  sa  clarté  pour  guide  (II,  D.  Gare.  484). 
(N'est-ce  pas  un  crime)  D'avoir  dans  l'ignorance  et  la  stupidité 
Voulu  de  cet  esprit  effacer  la  clarté?  (III,  Éc.  d.  f.  gÔS.) 

jlarté,  la  lumière  du  jour,  la  vie  : 

De  grâce,  souffrez-moi,  par  un  peu  de  bonté, 
Des  bassesses  à  qui  vous  devez  la  clarté  (IX,  jF.  sav.  82). 
Mais  où  vous  a-t-il  dit  qu'il  reçut  la  clarté?  (I,  Et.  1426.) 
(On  peut,  pour  un  objet  aimable,)  Vouloir  perdre  la  clarté; 
Mais  quitter  la  vie  (Pour  une  beauté  dont  on  est  rebuté...)  (VI,  201, 
Pas  t.  com.  xiv). 

Zlarté,  lumière,  grand  jour,  évidence  : 

Mais  je  sais  qu'aux  projets  qui  veulent  la  clarté. 

Prince,  je  n'ai  jamais  cherché  l'obscurité  (II,  D.  Gare.  ggS). 

Alc.  Et  je  voudrois,  pour  moi,  qu'on  ne  me  fît  savoir 

Que  ce  qu'avec  clarté  l'on  peut  me  faire  voir. 

Ars.  Hé  bien!...  sur  cette  matière 

Vous  allez  recevoir  une  pleine  lumière  (V,  Mis.  1124-1126). 

Clartés,  lumières,  connaissances,  science,  intelligence  : 
D'abord  il  [le  Prince)  a  percé,  par  ses  vives  clartés. 
Des  replis  de  son  cœur  toutes  les  lâchetés  (IV,  Tart,  1919). 
...  La  mienne  [ma  femme)  en  clartés  peu  sublime...  (III,  Éc.  d.  f.  gS). 
Vous  avez  plus  que  nous  de  clartés,  de  sagesse  (Pour  juger...)  [Psy.  g3). 
Aspirez  aux  clartés  qui  sont  dans  la  famille  (IX,  F.  sav.  4o). 
Je  consens  qu'une  femme  ait  des  clartés  de  tout  [ibid.  218). 
...  Borner  nos  talents  à  des  futilités. 
Et  nous  fermer  la  porte  aux  sublimes  clartés  [ibid.  856). 
On  en  attend  beaucoup  (des  découvertes)  de  vos  vives  clartés  [ibid.  887). 

Clarté,  éclaircissement,  renseignement  : 
Dom  Louis  du  secret  a  toutes  les  clartés, 
Et  doit  aux  yeux  de  tous  prouver  ces  vérités  (II,  D,  Gare,  ijSo). 
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Mtds  ces  douces  clartés  d'un  secret  favorable 

Vers  l'objet  adore  me  découvrent  coupable  (II,  D.  Gare.  i852). 

Ainsi  dans  le  pardon  que  l'on  vient  d'obtenir 

Ne  prends  point  de  clartés  pour  régler  l'avenir  {ibid.  796). 

Contre  la  jalousie  armer  toute  mon  âme, 

Et  des  pleines  clartés  d'un  glorieux  espoir 

Dissiper  les  horreurs  que  ce  monstre  y  fait  choir  [ihld.  277). 

Quelles  tristes  clartés  dissipent  mon  erreur, 

Enveloppent  mes  sens  d'une  profonde  horreur...!  [ibid.  1478.) 

...  J'ai  vécu  depuis  sans  que  de  ma  maison 

J'eusse  d'autres  clartés  que  d'en  savoir  le  nom  (I,  Et.  1998). 

Ne  vous  pressez  point  :  le  voici, 

Pour  donner  devant  tous  les  clartés  qu'on  désire  (VI,  Amph.  1867). 

Et  je  prétends  me  faire  à  tous  si  bien  connoître, 

Qu'aux  pressantes  clartés  de  ce  que  je  puis  être, 

Lui-même  soit  d'accord  du  sang  qui  m'a  fait  naître  [ibid,  i683). 

Où  puis-je  rencontrer  quelque  clarté  fidèle. 

Pour  démêler  ce  que  je  vol?  [ibid.  490.) 

Classe-  catégorie  : 

...  Cette  indigne  classe  où  nous  rangent  les  hommes  (IX,  P.  sav.  854). 
Entre  nous  autres  fourbes  de  la  première  classe  (VII,  292,  Pourc.  II,  m). 

Clavecin  :  Avec  six  autres  concertants  de  clavecins  et  de  théorbes  (IV,  218 
Pr.  d'É.  Interm.  VI;  voy.  V,  807  et  VIII,  67). 

Clef  :  C'est  un  miracle  encor  qu'il  ne  m'ait  aujourd'hui 
Enfermée  à  la  clef...  (II,  Éc.  d.  m.  81). 
...L'argent  est  la  clef  de  tous  les  grands  ressorts  (III,  Éc,  d,  f.  346). 

Clerc  :  Le  CoiumssAiRE  et  son  Clerc  (VII,  62,  Av.  Acteurs). 

Le  clerc  de  votre  rapporteur  ne  m'a  point  averti  (IX,  F,  sav.  après  le 
...  Ma  langue,  en  cet  endroit,  [vers  1694). 

A  fait  un  pas  de  clerc  (I,  Dép.  a,  3oo;  cf.  VI,  524^  G.  D.  I,  v). 

Climat  :  L'or  de  tous  les  climats  qu'entoure  l'Océan...  (V,  333,  Am,  méd, 
II,  vii;  voy.  VI,  Amph,  i4o). 

Clin  d'œil  :  A  prix  de  faux  clins  d'yeux  et  d'élans  affectés  (IV,  Tart.  368). 
Non,  non,  point  de  clin  d'œil  et  point  de  raillerie  (I,  Et.  io4o). 

Clocher,  verbe  :  Ceux  qui  veulent  gloser  doivent  bien  regarder  chez  eux 
s'il  n'y  a  rien  qui  cloche  (VIII,  439,  Scap.  II,  i). 

Clocher,  subst.  :  ...  J  ai  vu  des  clochers  [dans  la  lune]  tout  comme  je  vous  voi 
(IX,  F.  sav.  89a). 

Clore,  clos.  Voy.  Bouche,  Lettre  et  Porte. 

Clôture  :  Je  vous  ai  dérobée  à  la  clôture  d'un  convent  (V,  98,  D.  Juan^  I,  m). 
Clou  ■.  Je  ne  donnerois  pas  un  clou  de  tout  l'esprit  qu'on  peut  avoir  (II,  81, 
Clouer  :  Sans  citer  les  auteurs,  sans  dire  de  grands  mots,  [Prec.  ix). 

Et  clouer  de  l'esprit  à  ses  moindres  propos  (IX,  F.  sav.  •126). 

Clystère  :  Un  bon  cljstère  détersif,  composé  avec  calholicon  double,  rhu- 
barbe, miel  rosat,  et  autres,  suivant  l'ordonnance  (IX,  281,  Mal.  im, 
I,  1).  Voy.  Carminatif,  Dulcifiant  et  Insiwuatif. 

Coche  :  Vous  irez  par  le  coche  en  sa  petite  ville  (IV,  Tart.  657). 

Cocu  :  «  Sganarelle  ou  le  Cocu  imaginaire  »,  comédie  (II,  161). 

Être   cocu    (II,   S^an.   436;  II,   Éc.  d.  m.  1099;  III,  422,  Impr.  v;  IV,  54i 

Mar.  f.  vr,  passim;  VI,  521,  G.  D.   I,   iv  ;   IX,  590,  Interm.  nouv.  du 

Un  homme  qui  me  veut  faire  cocu  (VI,  537,  G.  D,  I,  vi).  [Mar,  f,). 
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...  Sans  aucun  respect  faire  cocus  les  gens  (II,  S^mn.  4i6;  cf.  266,  874, 
et  II,  Éc.  d.  m.  234). 
Gocuage  •.  Le  cocuagc  est  une  affaire  —  Que  l'on  ne  sauroit  éviter  (IX,  690. 

Interm.  nouv.  du  Mar.  [.).  Voy.  III,  Éc.  d.  f.  12J2  et  i3o3. 
Cocufier  :  (Cette  infâme)  Dont  le  coupable  feu  trop  bien  vériiié 
Sans  respect  ni  demi  nous  a  cocufiél  (II,  Sgan.  35 1.) 

Coëffe  :  Ton  masque,  ta  coëffe  et  tes  gants  (VI,  igS,  Past.  corn.  11).  Cf.  Coiffe. 

Cœur,  au  propre  : 

Je  me  percerois  le  cœur  de  mille  coups,  si  j'avois  eu  la  moindre  pensée 

de  vous  trahir  (V,  119,  D.  Juan.,  II,  11). 
Je  sens  d'aise  mon  cœur  tressaillir  par  avance  (IX,  F.  sav.  766). 
Je  me  sens  tout  tribouilier  le  cœur  quand  je  te  regarde  (VI,  640,  G.  D. 

II,  I  :  note). 
Patience,  mon  reewr,  doucement,  doucement  (III,  Ec.  d.  f.  ^\o). 

Cœur.  Divers  sens  figurés  : 

(Quelle  raison  demande)  ...  qu'avecque  le  cœur  d'un  perfide  vaurien 

Vous  confondiez  les  cœurs  de  tous  les  gens  de  bien?  (IV,   Tart.   i6i5, 

Cette  fille  a  du  cœur,  et  daus  l'adversité  [1616.) 

Elle  sait  conserver  une  noble  fierté  (I,  Et.  iS']). 

Sachez  que  j'ai  le  cœur  trop  bon  pour  me  parer  de  quelque  chose  qui 
ne  soit  point  à  moi  (VII,  196,  .kv.  V,  v  :  note;  voy.  aussi  aux  Addi- 
tions du  tome  XI,  p.  3o7,  3*^  alin.,  et  le  Lexique  du  Corneille.,  t.  I, 
p.  i83,  2"  alinéa). 

Les  beaux  jours  d'une  paix  où  son  grand  cœur  a  résisté,  et  à  laquelle  il 
ne  s'est  relâché  que  par  les  prières  de  ses  sujets  (VI,  600,  Gr.  Div. 
roy.).  Voy.  Haut,  Magnifique. 

(II)...  pourroit  bien  avoir  douceur  de  cœur  pour  elle  [Tart.  837  :  note). 
Voy.  Retour  de  tendresse  et  de  cœur;  Mouvements  du  cœur. 

D'un  cœur  ardent,  en  tous  lieux 

Un  amant  suit  une  belle  (VI.  2,52,  Sic,  viii). 

(Voir  que  Jupiter)  Par  lui-même  n'a  pu  triompher  de  sa  foi, 

Et  que  ce  qu'il  a  reçu  d'elle 

N'a  par  son  cœur  ardent  été  donné  qu'à  toi  (VI,  Amph.  191 2). 

Toutes  les  serrures  et  les  verrous  du  monde  ne  retiennent  point  les 
personnes,  et...  c'est  le  cœur  qu'il  faut  arrêter  par  la  douceur  et  par 
la  complaisance  (VI,  274,  Sic.  xviii  ;  voy.  II,  Éc.  d.  m.  174). 

C'est  le  cœur  qui  fait  tout  (VI,  Mélic.   Sgi  :  note).  [V,  Mis.  449). 

Contre  elles  [vos  façons  d'agir]  dans  mon   cœur  trop   de  bile  s'assemble 

Qu'il  prenne  garde  au  moins  que  je  suis  dans  son  cœur  (IX,  F.  sav,  1774). 

Aussi  ne  crois-je  pas  qu'on  puisse  voir  personne  qui  sente  dans  son 
cœur  la  peine  que  je  sens  (VI,  235,  Sic.  11). 

Jup.  En  voilà  bien,  hélas!  que  votre  bouche  dit. 

Alcm.  J'en  ai  dans  le  cœur  davantage  (VI,  Amph.  I245). 

L'on  n'en  voit  point  de  si  fière  qui  ne  s'applaudisse  en  son  cœur  des 
conquêtes  que  font  ses  yeux  (VI,  247,  Sic.  vi). 

A  te  revoir  j'ai  de  la  joie  au  cœur  (VI,  Amph.  211  ;  cf.  IX,  F.  sav.   1765). 

Je  sais  comme  je  parle,  et  le  Ciel  voit  mon  cœur  (IV,  Tart.  324). 

C'est  mon  esprit  qui  parle  et  ce  n'est  pas  mon  cœur  (IX,  F.  sav.  i524). 

Ton  discours  de  son  cœur  est-il  bien  l'interprète?  (I,  Dép.  a.  94.) 

C'est  du  fond  du  cœur  que  je  parle  (VII,  25 1,  Pourc.  I,  m). 

Alc.  (Je  veux  que)  Le  fond  de  notre  cœur  dans  nos  discours  se  montre. 

Phil.  (Parfois)  Il  est  bon  de  cacher  ce  qu'on  a  dans  le  cœur  (31is,  70,  76 

(Je  veux  qu')On  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  parte  du  cœur  (V,  31is,  36 

Je  trahirois  mon  cœur  de  parler  d'autre  sorte  (IV,  Tart,  67). 

J'ai  monté  pour  vous  dire,  et  d'un  cœur  véritable, 

Lex.  de  m.  i3 
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Que  j'ai  couçu  pour  vous  une  estime  incroyable  (V,  Mis.  253). 

...  Les  dévots  de  cœur  sont  aisés  à  connoître  {IV,  Tart.  882). 

[Les]...  sacrés  murs  du  temple  oùson  co-wr  s'intéresse  (IX,  Val-de-Gr.  Sia), 

(Qu'il  vous  est  cher)...  d'embrasser  du  cœur  une  image  si  belle 

Des  célestes  beautés  de  la  gloire  éternelle...!  (IX,  Val-de-Gr.  223.) 

Et  vous  devez  du  cœur  dévorer  ces  leçons  (III,  Éc.  d.  f.  73o). 

Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  (V,  117,  D.  Juan,  II,  11). 

Je  hais  de  tout  mon  cœur  les  esprits  colériques  (II,  Sgan.  ^11). 

Je  suis  votre  valet,  Monsieur,  de  tout  mon  cœur  (V,  Mis.  487  *,  voy.  VI, 

537,  G.  D.  I,  vi). 
(Refuser)  Ce  que  tant  d'autres  gens  voudroient  de  tout  leur  cœurl  (II, 

Sgan,  64.) 

De  tout  mon  cœur,  voy.  encore  :  I,  Dép.  a.  794;  V,  197,  D.  Juan,  V,  m;  VI, 

41  et  43,  Méd.  m.  l.  I,  11;  VI,  582,  G.  D.  III,  vi  ;  IX,  417,  Mal.  ira.  III,  x. 
J'y  consens  de  grand  cœur  (I,  Dép.  a.  871). 
DoR.  Ne  feriez-vous  pas  pour  moi  la  même  chose...?  M.  Jourd.  Ho! 

assurément,  et  de  très  grand  cœur  (VIII,  12a,  Bourg,  g.  III,  vi;  voy. 

I,  Dcp.  a.  3i5;  II,  Ec,  d,  m,  397). 
Il  m'attaque  de  gaieté  de  cœur  (III,  4^8,  Impr,  v).  V^oy.  Gaieté. 
L'en   fait  mille   petites  singeries  aux  personnes   quand  on  les  aime  du 

bon  du  cœur  (V,  m,  D,  Juan,  II,  i  :  note;  voy.  aussi  V,  499i  note  2, 

et  XI,  298,  7'  alinéa). 
...  Tu  me  plais  avec  un  tel  langage, 

Et  du  bon  de  mon  cœur  à  cela  je  m'engage  (V,  Mis.  846  :  note). 
Du  meilleur  de  mon  cœur  je  voudrois  vous  complaire    (III,  Éc,   d,   f. 

i584).  Cf.  Abie. 
Du  meilleur  de  mon  cnur  je  donnerois  sur  l'heure 
Les  cent  plus  beaux  louis  de  ce  qui  me  demeure  (IV,  Tart,  1797). 
Mais  est-ce  de  bon  cœur,,,  que  vous  me  pardonnez  ces  coups  de  bâton 

que...  ?  (VIII,  5 16,  Scap.   III,  xiii  ;  voy.  I,  Dép.  a,    488;  II,  Éc.  d.  m. 

iiio;  IV,  Tart.  1297,   1711;  V,  Mis.  liS^;  IX,  F,  sac  401.) 
Dand.  ...  La  foi  que  vous  m'avez  donnée  publiquement.  AngÉl.  MoiPje 

ne  vous  l'ai  point  donnée  de  bon  cœur,  et  vous  me  l'avez  arrachée 

(VI,  549,  G.  D,  11,  II). 
Je  voudrois,  de  bon  cœur,  que  le  diable  l'eût  emporté  (VI,  243,  Sic.  iv). 
J'enrage  de  bon  cœur  d'avoir  tort,  lorsque  j'ai  raison  (VI,  533,  G,  D.  I, 
...  Pour  vous  confirmer  ici  mes  sentiments,  [vi). 

Souffrez  qu'à  cœur  ouvert.  Monsieur,  je  vous  embrasse  (V,  Mis,  273). 
Parler  à  cœur  ouvert  :  voy.  V,  Mis,  53 1  ;  VII,  44^5  ^'"»  "logn.  IV,  i;  IX, 

426,  Mal.  iin.  III.  xi. 
Voilà  mou  cœur  ouvert,  puisque  vous  le  voulez, 
Et  mes  vrais  sentiments  à  vos   yeux   étalés  (II,  D.  Gare,  io38). 

Ouvrir  son  cœur  :  I,  Dép.  a.  363;  III,  Éc.  d.  f.  5;  IV,  197,  Pr.  d'É.   IV,  i; 

V,  81,  D.  Juan,  I,  i;  VII,  Sg,  Av.  I,  n;  IX,  295,  Mal.  im.  I,  v. 
Et  j'ai  quelque  secret  de  même  à  vous  ouvrir,  [Découvrir. 

Oii   votre   cœur    pour  moi  se  pourra  découvrir  (I,  Dép.  a.   S11).  Voy. 
Entre  elle  et  moi,  Clitandre,  expliquez  votre  cœur  (IX,  F.  sav.  122). 
Cœur.  Emploi  de  ce  mot  dans  le  langage  plus  ou  moins  précieux  de 

l'amour  et  de  la  galanterie  : 
Son  cœur  de  ce  qu'il  sent  n'est  pas  bien  sûr  lui-même; 
Il  aime  quelquefois  sans  qu'il  le  sac'ne  bien. 

Et  croit  aimer  aussi  parfois  qu'il  n'eu  est  rien  (V,  Mis,  1182-1184). 
Un  cœur,  vous  le  savez.,  à  deux  ne  sauroit  être  (IX,  F.  sac  1481). 

Voy.  encore  les  vers  383,  191-194,  1077,  ii23,  i5iO,  i5i4,  i5i5  et  1718. 
...  Ce  cœur  que  possède  Clitandre  (IX,  F.  sav.  1490).  Voy.  à  Empire. 
...  Si  de  vos  mains  je  rattrape  mon  cœur  (V,  Mis.  5i5). 
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(Une  preuve  fidèle)  De  l'infidélité  du  cœur  de  votre  belle  (V,  Mis.  ii3o). 
Et  son  cœur,  que  mon  maître  a  su  toucher...  n'a  pu  vivre...  sans  le  venir 

chercher  ici  (V,  80,  D.  Juan,  I,  i). 
Sa  grâce  et  sa  vertu  sont  de  douces  amorces,  [Mis.  ^jo). 

Qui  pour  tirer  les   cœurs  ont   d'incroyables  forces  (I,  El.   960;    cf.  V, 
Et  l'on  verra,  quand  je  me  marierai,  laquelle  des  deux  a  mou  cœur  (V, 

i3o,  D.  Juan,  II,  iv  ;  cf.  IX,  F.  sav.  1179,  i^oa). 
...  Son  cœur  est  épris  des  grâces  d'Henriette  {^F.sav.  352  ;  cf.  358).  Voy. 

Attacher  (s')  et  Abandonner. 
Ariste.  N'est-ce  que  le  motif  que  nous  venons  d'entendre 
Qui  vous  fait  résister  à  l'hymen  de  Clitandre? 

Henr.  Sans  cela,  vous  verriez  tout  mon  cœur  y  courir  (IX,  F.  sav.  1757). 
Outre  que  de  ton  cœur  ta  foi  me  cautionne. 
L'opinion  que  j'ai  de  moi-même  est  trop  bonne  (Pour...)  [l,Dép.  a.  ii3). 

fœur,  dans  des  phrases  où  ce  mot  précédé  d'un  adjectif  possessif,  ou 
encore  de  ce,  n'a  guère  plus  de  valeur  qu'un  pronom  personnel. 

Comparez,  pour  un  emploi  analogue,  les  mots  Ame,  Esprit,  Voeux. 

...  Mais  c'est  trop,  et  ce  cœur 

Ne  sauroit  y  songer  sans  mourir  de  douleur  (Sgan.  4oo).  Je  ne  saurois.... 

Mon  cœur,  qu'avec  raison  votre  discoui's  étonne. 

N'entend  pas  que  mes  yeux  fassent  mal  à  personne  (I,  El.  ii5). 

Mon  cœur  n'a  jamais  pu,  tant  il  est  né  sincère. 

Même  dans  votre  sœur  flatter  leur  caractère  (IX,  F.  sav.  2i5;  voy.  129). 

Voulez-vous  que  mon  cœur  vous  parle  net  aussi?  (II,  Ec.  d.  m.  iSy). 

Ah  !  n'espérez  jamais  que  mon  cœur  y  consente  (II,  Sgan.  i  ;  cf.  4o5  ;  et 

V,  Mes.  460,  1047;  IX,  F.  sav.  271,  784,  895). 
Pourvu  que  votre  cœur  veuille  donner  les  mains 
Au  dessein  que  j'ai  fait  de  fuir  tous  les  humains    (V,  Mis.  1761  :  note; 

voyez  à  Égorchek). 
N'en  frissonnez-vous  point?  et  pouvez-vous,  ma  sœur, 
Aux  suites  de  ce  mot  résoudre  votre  cœur?  (IX,  F.  sav.  14;  voy.  Mis, 
Et  jort  cœur  à  railler  trouveroit  moins  d'appas  [997-) 

S'il  avoit  observé  qu'on  ne  l'applaudît  pas  (V,  Mis,  663). 
Madame  votre  femme  a  rejeté  mes  vœux, 

Et  son  cœur  prévenu  veut  Trissotin  pour  gendre  (IX,  F.  sav.  i^iV)). 
Et  jamais  de  son  cœur  je  n'aurai  de  pardon, 

Pour  n'avoir  pas  trouvé  que  son  sonnet  fût  bon!  (V,  Mis.  i5i5.) 
Des  projets  de  mon  cœur  ne  prenez  point  d'alarme  (IX,  F.  sav.  287). 
Des  projets  que  j'ai,  de  mes  projets. 

jŒur,  courage,  générosité  : 

Aiiis.  En  quelle  estime  est-il,  mon  frère,  auprès  de  vous? 

Chrys.  D'homme  d'honneur,  d'esprit,  de  cœur  et  de  conduite  (IX,  F,  sav. 

339;  voy.  V,  3Iis.  1147). 
Battre  un  homme  à  jeu  sûr  n'est  pas  d'une  belle  âme; 
Et  le  cœur  est  digne  de  blâme 

Contre  les  gens  qui  n'en  ont  pas  (VI,  Jmpfi.  3yy). 
Pour  le  cœur  dont  siu-  tout  nous  devons  faire  cas. 
Ou  sait,  sans  vanité,  que  je  n'en  manque  pas  (V,  Mis.  787). 
Vous  savez  que  je  ne  manque  point  de  cœur  (V,  199,  D.  Juan,  V,  m). 
Avoir,  se  sentir  du  cœur  :  III,  Fdc/i.  283,  284;  VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  11. 
Que  n'ai-je  un  peu  de  cœur]  (II,  Sgan.  628.) 
Dom  Pèdre  souffrira  cette  injure  mortelle!  Non,  non  :  j'ai  trop  de  cœur 

et  je  vais  demander  l'appui  de  la  justice  (VI,  274,  Sic.  xviii). 
Ayons  du  cœur  dont  nous  soyons  les  maîtres,  une  valeur  qui  n'ait  rien 

de  farouche  (V,  i55,  D.  Juan,  III,  iv). 
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Si  je  ne  suis  hardi,  tâchons  de  le  paroître  : 

Faisons-nous  du  cœur  par  raison  (VI,  Amph.  3o6). 

Ce   qu'il  vient   de    faire   pour   vous  doit   vous    donner    du    cœur    pour 

répondre  comme  il  faut  à  sa  passion  (VIII,  487 ,  Scap.  III,  i). 
...  Et  prendre  assez  de  cœur  pour  dire  un  :  «  Je  le  veux  »  (IX,  F.  sav.  686). 
Allons,  il  faut  enfin    montrer  un   cœur  plus  fort  (IX,  F.  sav.  698).  Voy. 
Oui;  mais  un  bon  repas  vous  seroit  nécessaire,...  [Poule. 

Et  votre  cœur^  sans  doute,  en  deviendroit  plus  fort 
Pour  pouvoir  résister  aux  attaques  du  sort.... 
Et  pour  fermer  chez  vous  l'entrée  à  la  douleur, 
De  vingt  verres  de  vin  entourez  votre  cœur  (II,  Sgan.  a3i  et  240). 

Cœur.  Expressions  diverses  : 

...  Je  n'aurois  jamais  le  cœur 

De  pouvoir  préférer  l'un  de  vous  deux  à  l'autre  (VIII,  Psy.  460). 

Je  ne  comprends  pas...  comme...  il  auroit  le  cœur  de  pouvoir  manquer 
à  sa  parole  (V,  82,  D.  Juan.  I,  i;  voj,  VI,  Amph.  1254). 

Scap.  Vous  n'aurez  pas  ce  cœur-\k  [de  déshériter  votre  filsj.  Ahg.  Je  l'au- 
rai (VIII,  435,  Scap.  I,  VIII  ;  voy.  VIII,  445). 

Une  imposture  si  grande  et  qui  me  touche  si  fort  au  cœur^  que...  (VI, 
532,  G.  D.  I,  vi). 

...  Je  suis  touchée  au  cœur  sensiblement  (I,  Dcp,  a.  629). 

...  Mon  sincère  avis  vous  a  blessée  au  cœur  (V,  Mis.  96;^). 

Cessez  de  lui  vouloir  donner  la  mort  au  cœur  (I,  Et.  Sai).  [a«  cœur. 

Vous  me  fendez  le  cœur  avec  cette  bonté  (I,  Dép.  a.  855).  Voy.  Fkapper 

...  Si  le  cœur  leur  en  dit  (1,  Dép.  a.  i536). 

Du  Crois.  Vous  prenez  la  chose  fort  à  cœur.  La  Gran.  Sans  doute,  je  l'y 
prends,  et  de  telle  façon,  que  je  veux  me  venger  (II,  56,  Préc.  i). 

C'est  une  chose  qui  me  tient  au  cœur.  Je  souhaite  ardemment  qu'il 
m'aime  (IV,  igo,  Pr.  d'É.  III,  v),  Voy.  Tesir. 

Une  beauté  me  tient  au  cœur  (V,  gr,  Z).  Juan,  1, 11). 

Cela  te  tient  donc  bien   au  cœur?  (IV,  2i3,  Pr.  d'E.  V,  11.) 

Cette  galère  lui  tient  au  cœur  (VIII,  481,  Scap.  II,  vu). 

Ouais,  ce  maître  d'armes  vous  tient  fort  au  cœur  (VIII,  107,  Bourg,  g.  III, 

Ma  femme  vous  tient  au  cœur  (IX,  426,  3Ial.  im.  III,  xi).  \}^^)' 

Le  sens  est  :  «  Vous  en  voulez  à  ma  femme  ». 

S'il  vous  demeure  quelque  chose  sur  le  cœur,  je  suis  pour  vous  répondre 

(VI,  562,  G.  D.  II,  viii). 
...  Je  ne  mâche  point  ce  que  j'ai  sur  le  cœur  (IV,  Tart,  40).  [sulte). 

J'ai  ce  soufflet  fort  sur  le  cœur  (VI,  266,   Sic.  xii;  cf.   F.  sav,  SSy  et  In- 
Bér.  Vous  en  revenez  toujours  là?  Arg.  ...J'ai   sur  le  cœur  toutes  cet 

maladies-là  que  je  ne  connois  point  (IX,  4i5,  Mal.  im.  III,  vu). 
Nourrice  de  mon  cœur,  je  suis  ravi...  (Vl,  io5,  Met/,  m.  /.  III,  m). 
Il  faut  que  je  l'appelle  et  «  mon  cœur  »  et  «  ma  mie  »  (IX,  F.  sav.  676). 
Arg.  Vous  savez,  mon  cœur,  ce  qui  en  est.  Bel.  Oui,  mon  cœur,  elle  a 

tort....  Arg.   Je  veux,  mon   cœur,...   faire  mon  testament  (IX,   3o8  et 

3ll,  Mal.  im.  I,  vi). 
...  Alain,  mon  pauvre  cœur  (III,  Éc.  d.  f.  1106).  Voy.  Pouponne. 
Votre  rôle  en  ce  jeu  par  cœur  doit  être  su  (I,  Et.    1265).  Voy.  VI,  36, 

MéJ.  m.  l.  I,  I  et  à  Réciter. 
Votre  homme  arrive;...  je  l'ai  étudié...  et  je  le  sais  déjà  par  cœur  (VII, 

242.  Pourc.  I,  II). 
Le  cœur  me  manque  (III,  320,  Crit.  m).  Je  me  sens  défaillir.  Voy.  Faillir. 
(Ce  sensible  outrage)  Me  donne  tout  à  coup  un  choc  si  violent. 
Que  mon  cœur  devient  foibie,  et  mou  corps  chancelant  (II,  Sgan.  3o4)- 
Je  suis  encore  en  défaillance  du  mal  de  cœur  [des  nausées]  que  cela  m'a 

donné  (III,  32i,  Crit.  m). 
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La  «  tarte  à  la  crème  »  m'a  affadi  le  cœur  (III,  822,  Crit.  ni). 

Ces  flatteurs  insipides,.,  dont  toutes  les  flatteries  ont  nue  douceur  fade 

qui  fait  mal  au  cœur  à  ceux  qui  les  écoutent  (III,  4i5,  Impr,  iv). 
...  Ah!  Ce  «  oui  »  se  peut-il  supporter. 

Et  sans  un  mal  de  cœM/- sauroit-on  l'écouter?  (IX,  F.  sai>.  6.) 
J'ai  mal  au  cœur  de  la  seule  vision  que  cela  me  fait  (II,  63,  Prêc.  iv), 
Poua!   vous  m'engloutissez  le  cœur.  Parlez  de  loin  (VI,  5go,  G.  D.  III, 

VII  :  note). 
Ces  coups  de  bâton   me  reviennent  au  cœur^  je  ne  les  saurois  digérer 

(VI,  49,  Mdct.  m.  l.  I,  iv). 
J'ai  quelquefois  des  maux  de  cœur  (IX,  421,  Mal.  im.  III,  x). 
Aux  cartes  :  L'as,  le  roi,  le  valet,  le  huit  et  dix  de  cœur  (III,  Fdcfi.  3i4; 

cf.  817  [mes  cinq  cœurs],  827,  829,  345). 

Hoffre  :  Mesdames,  voilà  des  coffres  qui  vous  serviront  de  fauteuils  (III,  417» 

Coffrer  :  ...  Le  drôle  étoit  coyfre  (I,  El.  1678).  t^'"/"'-  ^'')- 

Coffret  :  Dans  un  coffret,  scellé  des  armes  de  mon  maître  [Amph.   488). 

îogner  :  Toinette,  faisant  semblant  de  s'être  cogné  la  tête  (IX,  286,  Mal.  im. 

I,  II,  jeu  de  se).  [curité). 

lisse  cognent  (VI,  678,  G.  D.  III,  iv,  j.  de  se).  Ils  se  heurtent  (dans  l'obs- 

jOhue  :  Je  ne  veux  point  de  cohue....  Que  l'on  dise  à  mon  Suisse  qu'il  ne 
laisse  entrer  personne  (VIII,  676,  Escarb.  iv). 
...  Votre  complaisance  un  peu  moins  étendue 
De  tant  de  soupirants  chasseroit  la  coliue  (V,  Mis.  473). 

!ioiffe  :  Levez  un  peu  votre  coiffe  (III,  4i8,  Impr.  iv). 

Olez-moi  mes  coiffes  (VIII,  562,  Escarb.  ii).  Voy,  Coëffe. 

jOiffer  (se)  ■-  Le  Mufti  et  les  Dervis  se  coiffent  avec  des  turbans  de  cérémo- 
nies (VIII,  181,  Bourg,  g.  Cér.  turque). 
F'aut-il  de  ses  appas  m'étre  si  fort  coiffél  (III,  Éc.  d.  f.  ggS.) 
C'est  être  bien  coiffé,  bien  prévenu  de  lui...  (IV,  Tart.  i3i5). 
...  Si  votre  père  est  un  bourru  fieffé. 

Qui  s^st  de  son  Tartuffe  entièrement  coiffé...  (IV,  Tart.  628), 
,..  Que  de  son  Tartuffe  elle  paroît  coiffée]  (IV,  Tart.  178.) 

Comparez    l'emploi  d'entêté  au  vers    184,    et   de  fou   au  vers   igS;  cf.   Embé- 
GUiNÉ,  s'Embéguiner  de —  Voy.  Se  coififer  le  Cerveau. 

jOifFure  :  Je  veux  une  coiffure,  en  dépit  de  la  mode. 

Sous  qui  toute  ma  tête  ait  un  abri  commode  (II,  Éc.  d.  m.  67), 

ïoin  :  Il  peut  tenir  son  coin  parmi  de  beaux  esprits  (IX,  F.  sav.  989  :  note). 
Un  de  mes  gens  la  garde  au  coin  de  ce  détour  (III,  Éc.  d.  f.   1446), 
(Et  me  laissez  enfin)  Dans  ce  petit  coin  sombre,  avec  mon  noir  chagrin,... 
At.ceste,  sortant  du  coin  oîi  il  s'étoit  retiré    (V,    Mis.   i584,    et    jeu   de 

scène  après  le  vei'S  1602). 
Se  mettant  en  un  coin  du  théâtre  pour  dormir,  il  voit  en   songe...  (IV, 

Mar.  f.  Livret  de  i664i   I,  n). 

Hali,  caché  dans  un  coin  :  Monsieur  (VI,  if\^.  Sic.  v,  jeu  de  scène). 

Le  reste,  comme  spectateurs,  va  occuper  les  deux  coins  du  théâtre  (IX, 

i65,  i"  Prol.  à\x  Mal.  im.].  tk^'i  1   tt      % 

'  [Med.  m.  l.  II,  i). 

Coing  :  La  pauvre  creiature  en  est  devenue  jauue  comme  uu  coing  (VI,  72, 

Col  :  Il  fait  encore  semblant  d'embrasser  Lucas,  et  passant  dessous  ses  bras, 
se  jette  au  col  de  sa  femme  (VI,  78,  Méd.  m.  l.  Il,  11,  j.  de  se).  Cf.  Cou. 

Colère,  subst.  :  Cela  me  met  en  colère  (VI,  gS,  Méd.   m.  l.  II,  v). 

Je  suis  contre  elle  dans  une  colère  épouvantable  [V ,'iio,Am.jnéd.  I,  m). 
Je  m'allois  mettre  en  colère  contre  vous  (VIII,  92,  Bourg,  g.  II,  v). 


igS  LEXIQUE    DE    LA    LANGUE  [COMB 

Colère  du  Ciel  :  V,  114  et  i8i,  D.  Juan,  II,  11  et  IV,  vi. 

...  Les  astres  sévères 

Ont  contre  mon  amour  redoublé  leurs  colères  {III,  Fâch,  SgS). 

Colère,  adj.  -.  Mais  elle  n'en  est  pas  pour  cela  moins  colère  (IX,  F.  sav.  668). 
Colérique  :  Je  hais  de  tout  mon  cœur  les  esprits  colériques  (II,  Sgan.   421). 
Colifichets  :  Mais  ne  voyez-vous  pas  que  cela  vaut  bien  mieux 
Que  ces  colifichets,  dont  le  bon  sens  murmure?  (V,  Mis.  4o3.) 

Collation  :  ...  Si  je  n'ai  pas  songé  à  vous  donner  un  peu  de  collation  avant 

que  de  partir  (VII,  148,  Av.  III,  vu). 
[IIJ  nous  a  donné  la  collation,  où  nous  avons  mangé  des  fruits...  et  bu 

du  vin...  (VIII,  477,  Scap.  II,  vu). 
Collège  :  Lorsque  je  l'envoyai  au  collège,  il  trouva  de  la  peine....  Monsieur 

est  frais  émoulu  du  collège,  et  il  vous  donnera  toujours  votre  reste 

(IX,  354,  870,  Mal.  im.  II,  v  et  vi). 

Coller.    Voy.    CoNGLUTINER. 

(Les  belles  draperies)  Dont  l'ornement  aux  yeux  doit  conserver  le  nu... 
Qui  ne  /y  colle  point,  mais  en  suive  la  grâce  (IX,  Val-de-Gr.  i43). 

Collet  :  Je  vous  prêterai  le  collet  en  tout  genre  d'érudition  (V,  826,  Ani.  méd. 

II,  IV  :  note). 
Rabat  :   M°  de  philosophie,    en   raccommodant    son    collet    (VIII,  80, 

Bourg,  g.  II,  IV,  jeu  de  se). 
...  Ces  grands  co//e<*  jusqu'au  nombril  pendants  (II,  Ec.  d.  m.  3o). 
...  Un  grand  collet,  une  épée  et  des  dentelles...  (IV,  892,  Tart.  a*"  Plac). 
Il  est  vrai  que  le  mot  est  bien  collet  monté  (IX,  F.  sav.  554  •  note). 

Colique  :  La  bière  est  un  séjour  par  trop  mélancolique, 

Et  trop  malsain  pour  ceux  qui  craignent  la  colique  (II,  Sgan.  434). 

Colonnes  :  Voy.  Piliers.  —  Colorer  :  Voy.  Excuses. 

Coloris  (le),  troisième  partie  de  la  peinture  :  IX,  587  et  549,  notes  de 
Molière  aux  vers  47  et  i54  du  Val-de-Gr, 

Combat  :  Combat  singulier  (I,  Dép.  a.  1752). 

Je  ne  m'étonne  pas,  au  combat  que  j'essuie. 

De  voir  prendre  à  Monsieur  la  thèse  qu'il  appuie  (IX,  F.  sav.  i3a5). 

La  tendresse  qu'il  a  pour  son  fils  fait  un  combat  étrange  avec  son  ava- 
rice (VIII,  5o2,  Scap.  III,  m). 

(Vos  gens  à  la  mode)  Qui  de  civilités  avec  tous  font  combat  (V,  Mis.  47). 

Et  ces  tendres  liens  se  sont  vus  afferniis 

Par  cent  combats  d'estime  et  de  reconnoissance  (VIII,  Psy.  406). 

(Allons...)  Et  consentons  qu'après  Myrtil  entre  nous  deux 

Décide  par  son  choix  ce  combat  de  nos  vœux  (VI,  Blélic.  96). 

L'on  voit  ici  un  combat  de  danseurs  contre  danseurs,  et  de  chantres  con- 
tre chantres  (VI, 610,  Gr.  Div.  roj.). 

Leurs  guerres  d'esprit  {des  auteurs),  et  leurs  combats  de  prose  et  de  vers 
(III,  356,  Crit.  vi). 

On  souffre  aux  entretiens  ces  sortes  de  combats  (IX,  F.  sav.  i3i9). 

Formez  entre  vous  —  Cent  combats  plus  doux,  —  Pour  chanter  sa  gloire 
(IX,  264,  I"  Prol.  du  Mal.  im.) 

Combattre  :  (Il  faut  donc)  Qu'un  fou  fasse  les  lois,  que  les  femmes  combattent 
(I,  Dép.  a.  772). 

Si  vous  avez  pour  vous  le  consentement  d'une  mère,  j'aurai  d'autres  se- 
cours peut-être  qui  combattront  pour  moi  (VIÏ,  i65,  Av.  IV,  m). 

Mais  tous  les  sentiments  combattirent  le  mien  (V,  Mis.  947). 

Allons  voir,  Madame,  si  ma  musique  et  ma  comédie,  avec  mes  entrées 
de  ballet,  pourront  combattre,  dans  votre  esprit,  le  progrès  des   deux 
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strophes  et  du  billet  que  nous  veuons  de  voir  (VIII,  583,  Escarb.\). 
Avoir  à  combattre  l'indinerence  ou  les  rigueurs  d'une  beauté  qu'on  aime 

(VI,  235,  Sic.  II).  —  Voy.  Obstacle  [Combattre  un). 
...  Lorsqu'un  père  combat  leurs  flammes  amoureuses  (IV,  Tart.  i3o2). 
Quoi  donc?  vous  combattez  les  choses  que  je  veux?  (IX,   F.  sw.'.    i632). 
...  Malgré  l'effort  dont  je  suis  combattu  (I,  Et.  1489). 

(L'autre)...  d'aucun  soin  jaloux  n'a  l'esprit  combattu  (III,  Éc.  cl.  f.   29). 
Voy.  Combattu  d'un  Scrupule,  par  la  Pitié. 

Combien  :  Combien  dites-vous  qu'il  y  a  dans  votre  alcôve?   ...  De  combien 

sont  les  deux  billets?  (IX,  3 17,  Mal.  im.  I,  vu.) 
GÉR.  Combien  fûmes-nous  ensemble  à  Rome?  So.Huit  ans  (IV,  20,  Mar.f.  i). 
...  Il  y  a  je  ne  sais  combien  que  je  vous  dis  de  me  la   chasser   (IX,  3o8, 

Mal.  im.  I,  vi  ;  cf.  IV,  27,  Mar.  f,  11). 
Un  médecin  qui  a  gari  je  ne  sais  combien  de  maladies  (VI,  66,  Méd.  m.  l. 

I,  v;  cf.  VI,  119). 

Comble  :  Voilà  le  comble  des  abominations  (V,  195,  D.  Juan,  V,  11). 

Le  troisième  acte  de  la  comédie  qui  se  récite,  qui  est  le  comble  des  dou- 
leurs du  Paysan  marié  (VI,  607,  Gr.  Div.  roy.).  Voy.  Joie. 

Combler  :  Cet  hymen  de  tous  biens  comblera  vos  désirs  (IV,  Tart.  53 1). 
...  Que  le  Ciel  par  sa  bonté 
Comble  de  joie  et  de  santé 
Votre  défunte  seigneurie!  (I,  Et.  687.) 
De  quel  ravissement  comblez-xous  une  sœur!  (II,  D.  Gare.  1799.) 

Comparez  :  Combler  d\iise  (IV,  Tart.  819);  de  Joie  (IV,  25,  Mar.  f.  i);  d'al- 
légresse (VI,  Amph.  1420). 
...  Un  carrosse  fait  de  superbe  manière, 
Kt  comblé  de  laquais  et  devant  et  derrière  (III,  Fdch.  96). 

Combustion   :    *Quel  désordre!    quelle  querelle!   quel  grabuge!...   quelle 
combustion]...  Dites-moi  un  peu  quelle  est  la  cause,  le  sujet  de  voire 
combustion  (I,  3o,  84,  Jal.  du  Darb.  vi;  cf.  I,  /\i). 
Comédie  :  On  sait  bien  que  les  comédies  ne  sont  faites  que  pour  être  jouées 
(V,  294,  Am.  méd.  Au  lecteur). 

C'est  un  lieu  qui  fut  donné  pour  y  représenter  les  plus  importants  mys- 
tères de  notre  foi  ;...  on  en  voit  encore  des  comédies  imprimées  en  lettres 
gothiques  (IV,  876,   Tart.  Préf.  :  voy.  la  note  b  de  la  page  377). 

Voici,  tout  juste,  un  lieu  propre  à  servir  de  scène;  et  voilà  deux  flam- 
beaux pour  éclairer  la  comédie  (VI,  289,  Sic.  11). 

[Le]  Docteur  de  la  comédie  et  [le]  Capitan...  (II,  5i,  Prec.  Préf.) 

Je  m'offre  à  vous  mener  l'un  de  ces  jours  à  la  comédie,  si  vous  voulez; 
aussi  bien  on  en  doit  jouer  une  nouvelle  que...  (II,  gi,  Préc.  ix). 

...  J'ai  maudit  cette  innocente  envie 

Qui  m'a  pris  a  dîné  de  voir  la  comédie. 

Où  pensant  m'égayer...  (III,  Fàcli.  8). 

...  Qu'elle  ne  soit  allée  par  la  ville  se    faire  honneur  de  la   comédie  que 

vous  me  donnez  sous  son  nom  (VIII,  557,  Escarb.  i  ;  cf.  VIII,  558,  593). 

Ce  mot  de  comédie  désigne   tout  un  ensemble  de  divertissements  de   musique 

et  de  danse,  dans  différents  passages  de  la  Comtesse  d''Escarbagnas;  ils  sont  énu- 

mérés  dans  la  note  2   de  la  page   55|7   du  tome  VIII. 

Ce  sujet  est  mêlé  avec  une  espèce  de  comédie  en  musique  et  ballet....  Notre 
nation  n'est  guère  faite  à  la  comédie  en  musique  (VI,  601,  Gr.  Div.  rof.). 

Vous  leur  donnez  la  musique  et  la  comédie  (VIII,  i65,  Bourg,  g-.  IV,  11). 
Voy.  à  Dissection. 

Nous  y  pouvons  aussi  [dans  cet  intermède)  prendre  chacun  un  pcrsf)n- 
nage,  et  nous  donner  ainsi  la  comédie  les  uns  aux  autres  (IX,  4^^»  /)/«/. 
im.  III,   xiv). 
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La  véritable  comédie  qui  se  fait  ici,  c'est  celle  que  vous  jouez  (VIII,  691, 

Escarh.  vin), 
(Cette  maladie)  Partout  où  vous  allez,  donne  la  comédie  (V,  3Hs.  106). 
Ce  fut  une  seconde  comédie  que  le  chagrin  de  notre  ami.  Il  la  donna  en 

galant  homme  à  toute  l'assemblée,   et  chacun  demeura  d'accord  qu'on 

ne  pouvoit  pas  mieux  jouer  qu'il  fit  (III,  334  et  335,  Crit.  v). 
(Des  tours  que  je  voi)  Je  me  donne  souvent  la  comédie  hi  moi  [Éc.  d.  f.  298). 
...  La  fin  d'une  vraie  et  pure  comédie  (I,  Et.  igSa). 
Cette  feinte  dont  vous  parlez  m'est  une  comédie  fort  agréable,  et  je  ne  sais 

si  celle  que   vous   nous   donnez  aujourd'hui   me    divertira    davantage 

(Vltl,  557-558,  Escarh.  i). 

Comédie-ballet  :  Monsieur  de  Pourceaugnac,  comédie-ballet. 

Titre  mis,  dans  l'édition  de   1682,  et  au-devant  et  en  tête  de  la  pièce;  l'éd. 
originale  porte  Comédie  seulement;  voy.  t.  VII,  p.  209  et  289,  note  i). 

Comédien  :  Masc.  J'en  ai  composé  une  [une  comédie)  que  je  veux  faire  repré- 
senter.  Cath.  Hé,   à   quels  comédiens   la  donnerez-vous?  Masc...  Aux 
grands  comédiens.  Il  n'y  a  qu'eux  qui...  (II,  93,  Préc.  ix  :  note). 
Les  grimaces  d'amour  ressemblent  fort  à  la  vérité;  et  j'ai  vu  de  grands 

comédiens  là-dessus  (IX,  292,  Mal,  im,  I,  iv). 
Contrefaire  un  comédien  dans  un  rôle  comique  (III,  3g4,  Impr.  i). 
Comète  :  Voyez  à  Arc-en-ciel. 
Comique  :  Ne  descend-il  point  dans  quelque  chose  de  trop  comique  et   de 

trop  outré  au  cinquième  acte?  (III,  363,  Crit.  vi.)  Voy.  à  Comédien. 
Commandement  :  Oui,  vos  commandements  ont  prescrit  à  mon  âme 
De  souffrir  sans  éclat  le  malheur  de  ma  flamme  (II,  D.  Gare.  1816). 
La  Comt.  a   quelle  heure...   étes-vous  parti...?  M.  Bob.   A.  huit  heures 
trois  quarts.  Madame,  comme  votre  commandement  me  l'avoit  ordonné 
(VIII,  584,  Escarh.  vi). 
On  a  toujours  îa  gloire  d'avoir  obéi  vite  à  leurs  commandements  [aux  com- 
mandements des  rois]  (III,  392,  Impr.  i). 
Cf.  I,  Dép.  a.  45o,  1464;  II,  Sgan.  632. 

Hors  qu'un  commandement  exprès  du  Roi  me  vienne 

De  trouver  bons  les  vers...  (V,  Mis.  769;  voy.  IV,  166,  Pr.  d'É.). 

...  Messieurs  les  Maréchaux,  dont  j'ai  commandement...  (V,  Mis.  'jSo). 

Commander  :  Un  vin  à  sève  veloutée,  armé  d'un   vert  qui  n'est   point  trop 
commandant  (VIII,  i58.  Bourg,  g.  IV,  i  :  note). 

(Aucun,  hors  moi,  dans  la  maison,)  N'a  droit  de  commander  (F.  sav.  i588). 

(Tandis  qu'Amphitryon)  Commande  aux  troupes  thébaines...  [Amph.  62). 

Vous  n'avez  rien  à  me  commander  (VI,  43,  Méd,  m.  l,  I,  11;  voy.  Vl,592, 
G.  D.  III,  vu). 

Quatre  Danseurs  exécutent...  toutes  les   sortes  de   pas  que  le  Maître  à 
danser  leur  commande  (VIII,    65,  Bourg,  g.  I,  11,  jeu  de  scène). 

Si  je  puis  vous  être  utile  en  quelque  chose,  vous  n'avez  qu'à  me  comman- 
der (VIII,  436,  Scap.  I,    iv). 

(Ce  n'est  qu')  un  petit  impromptu....  Il   est  le   plus  précipité   de   tous 
ceux  que  Sa  Majesté  m'ait  commandés  (V,  293,  Idm.  méd.  Au  lecteur). 

Je  lui  commande  absolument  de  se  préparer  à  prendre  le  mari  que  je  dis 
(IX,  3o4,  Mal.  im.  I,  v;  voy.  IX,  F.  sav,  i44i)* 
Commandeur  :  La  Statue  du  Commandeur  (V,  77,  D.  Juan,  Personnages). 
Voy.  sur  ce  titre  de  Commandeur  la  note  2  de  la  page  92  du  t.  V. 

Mes  deux  autres  fils,  le  Marquis  elle  Commandeur  [Vlll,  584,  Escarh.  yj). 
Comme,  en  qualité  de,  en  tant  que  : 

...  Ce  que  je  vous  ai  dit,  [a.  499)- 

Je  l'ai  dit  comme  fille,  et  vous  le  devez  prendre  (Tout  de  même)  [l^Dép. 
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...  Comme  sage,  (J'ai  pesé  mûrement  toutes  choses)  (IV,  Tart.  55"]). 

Comme   père  sage,   en  homme  sage.  Voy.  III,  3 19,  Crit.  11;  III,  Fâch.  747; 
IV,  37,  Mar.f.  IV ;  VIII,  200,  Bourg,  g.  V,  m  et  iv. 

Je  vous  euvoie...  ce  gentilhomme  François,  qui,  comme  curieux  d'obliger 

les  honnêtes  gens,  a  bien  voulu  prendre  ce  soin  (VI,  269,  Sic.  x). 
Aussi  ne   viens-je  pas  ici   comme  Cléante,   et    sous   l'apparence   de   son 

amant,  mais  comme  ami  de  son  maître  de  musique   (IX,  SSg,  Mal.  im. 

II,  I  ;  voy.  I,  Dép.  a,  713  et  716). 
Comme  à  de  mes  amis,  il  faut  que  je  te  chante 

Certain  air  que  j'ai  fait...  (III,  Fdcfi.  179).  Comme  à  un  de  mes  amis. 
Allons,  ma  fille,  touchez  dans  la  main  de  Monsieur  et  lui  donnez  votre 

foi,  comme  à  votre  mari  (IX,  368,  Mal.  im,  II,  vi  ;  voy.  F.  sav.  1090). 
Et  ses  vœux,  rejetés  de  l'objet  qui  l'enflamme, 

Etoient  comme  vainqueurs  reçus  dedans  mon  âme  (I,  Dép.  a.  436). 
[Des  trois  parties  de  la  peinture,  ton  ouvrage] 
...  Comme  reine...  nous  expose  celle 
Que  ne  peut  nous  donner  le  travail  ni  le  zèle, 
Et  qui,  comme  un  présent  de  la  faveur  des  Cieux, 

Est  du  nom  de  divine  appelée  en  tous  lieux  (IX,  Val-de-Gr,  5i,  53). 
Alcm.  ...  Je  vous  vois  comme  un  monstre  effroyable  (VI,  Amph.  i235).  Cf.  ; 
Jup.  Hé!  que  vous  a  donc  fait  ma  flamme, 
Pour  me  pouvoir,  Alemène,  en  monstre  regarder?  [ihid.  1249.) 

Coiame,  de  même  que,  ainsi   que,  tel  que,  autant  que,  de  la  manière  que 
ou  la  manière  dont  : 

Je  le  loge,  et  le  tiens  comme  mon  propre  frère  (IV,  Tart.  1646). 

J'aimerois  un  homme  qui  m'écriroit  comme  cela  (VIII,    SyS,  Escarh.  iv). 

(Sa  morale)  Sur  l'aigreur  de  sa  bile  opère  comme  rien  (IX,  F.  sav.  670). 
Comme  ce  qui  n'est  rien  opère;  n'opère  nullement. 

Les  gracieux  repos  que... 

Les  bruns  donnent  aux  clairs,  comme  les  clairs  aux  bruns  [Fal-de-Gr.  170). 

...  J'ai,  ne  vous  déplaise,  un  corps  tout  comme  une  àme  (IX,  F.  sav,  i .;  14). 

Mais  j'ai  vu  des  clochers  tout  comme  je  vous  voi  (IX,  F,  sav,  8g  i). 

Une  femme  si  belle,...  et  si  bien  faite  to/nwe  elle  est  (VI,  78,  Méd.  m.  l.  II,  11). 

C'est  la   vouloir  envoyer   bientôt  en    l'autre  monde,  que   de   l'exposer, 
comme  elle  est  [telle  qu'elle  est],  à  faire  des  enfants  (V,  3o5,^m.  wcV/.  I,i). 

...  Lui  doit-on  déclarer  la  chose  comme  elle  est?(i>/M.  80;  voy.  F.  sav.  269.) 

Oui,  voilà  comme  [de  quelle  façon]  il  faut  que  les  femmes  soient  faites. 

Et  non  comme  j'en  sais,  de  ces  franches  coquettes. 

Qui...  (II,  Éc.  d.  m,  679,  680). 

Je  suis  un  peu  grossier  comme  vous  m'accusez  (IX,  F.  sav.  1224). 

...  Elle  est,  comme  je  croi,  (Au  bal  chez  son  amie)  (II,  Éc.  d.  m.  945). 

Je  l'ai  faite.  Sire,  cette  comédie,  avec  tout  le  soin,  comme  je  crois,  et  toutes 
les  circonspections  que  pouvoit  demander...  (IV,  387,  Tart,  i"''  Plac). 
Voy.  encore  :  I,  Et.  (549,  71^;   \\,Sgaii.  621;  IX,  F.  sav.  891.  Voy.  à   Con- 
jecturer (comme  je  conjectui'c). 

C'est  un  art  [celui  des  flatteurs)  où  l'on  fait,  comme  on  voit,  des  fortunes 

considérables  (V,   338,  Am,  méd.  III,  i).  [1498). 

La  cour,  comme  l'on  sait,  ne  tient  pas  pour  l'esprit  [F.  sav.    i328;  cf.  694, 

Mais  il  n'est,  comme  on    dit,    pire  eau  que    l'eau  qui  dort  (IV,  Tart.  23). 

Comparez  I,  Dép.  a.  722,  1245.  Voy.  Autre  [Comme  dit  /'). 
Lorsqu'un  mari  se  met  à  notre  discrétion,...  il  en  est  comme  avec  ceux  qui 
nous  ouvrent  leur  bourse  (VI,   642,  G.  D.  II,  i). 
Il  en  est  avec  lui,  nous  en  usons  avec  lui  comme  avec  ceux.... 
Scan.  Un  remède  pour  la  guérir?  Perr.  C'est  comme  je  l'entendons  (VI 
io3,  Méd.  m.  l.  m,  II). 

Telle  est  la  manière  dont  je  l'entends,  c'est  ainsi  que  je  l'entends. 
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...  Il  vous  veut  porter  au  mariage, 

Et  comme  il  le  prétend,  c'est  un  mauvais  langage  (I,  Dép,  a.   Sgô). 

Et  de  la  façon  qu'il  le  prétend  :  voy.  la  note  à  ce  vers. 
Et  comme  l'on  parle,  qu'est-ce  que  c'est  donc  que  cela  ?  (VIII,  89,  Bourg,  g, 
II,   IV.) 

Et  la  manière  dont  on  parle,  ce  que  l'on  dit  quand  on  parle. 

Oui,  ignorant  que  vous  êtes,  c'est  comme  il  faut  parler  {IV,  35,  Mar.  /".  iv). 

Est-ce  là  comme  vous  m'obéissez?  (IX,  879,  Mal,  im.  Il,  viii.) 

J'ai  donc  feint  une  lettre... 

Comme  d'un  grand  seigneur  écrite  à  Trufaldin  (I,  Et,  SSy). 

M.  de  Pourceaugnac  se  tourne  du  côté  d'où  il  vient,  comme  parlant  à  des 

gens  qui  le  suivent  (VII,  247,  Pourc.  I,  11). 
Comme  si,  condamnée  à  ne  plus  rien  chérir, 

La  vieillesse  devoit  ne  songer  qu'à  mourir,  [Éc,  d.  m.  61). 

Et  d'assez  de  laideur  n'est  pas  accompagnée  (Sans  se  tenir  encor...)  (Il, 
Comme  si  j'étois  femme    à  violer  la  foi  que  j'ai  donnée  à   un  mari  (VI, 

56i,  G.  D.  II,  vin). 
Toinette!  Drelin,  drelin,  drelin  :  tout  comme  si  je  ne  sonnois  point  (IX, 

285,  Mal.  im,  I,  i). 
...  C'est  justement  tout  comme  (III,  Éc.  d,  f.  435). 

Tout  comme  cela,  toute  la  même  chose. 
C'est  comme  qui  diroit  trois  fois  plus  grand  (I,  Dép,  a,  671). 
C'est  comme  si  quelqu'un  disait..,. 

Un  des  acteurs,  comme  vous  pourriez  dire  moi,  parut   sur    le  théâtre  en 
habit  de  ville...  (III,  3r,  Fàch.  Avert.) 

Moi,  comme  vous  pourriez  le  dire.  Et  vous  pourriez  dire  moi,  que  ce  fut  moi; 
supposez,  si  vous  voulez,  que  ce  fut  moi. 

...  Il  n'est  rien  qui  blesse  un  noble  cœur 

Comme  quand'û  peut  voir  qu'on  le  touche  en  l'honneur  (I,  Et.  4i4)- 

Comme  le  blesse  (autant  que  le  blesse)  quand  il  voit,,.,  comme  le  blesse  devoir.... 

l'.unsieur  dit  comme  cela  qu'il    va  venir   ici  tout   à   l'heure    (VIII,   i5o, 
Bourg,  g.  III,  xv). 

Comme  je  vous  le  rapporte,  je  vous  rapporte  ce  qu'il  a  dit. 
Ah!  commecela,  je  me  rends  (VIII,  208,  Bourg,  g.  V,  vi). 

Les  choses  étant  ainsi. 

Comme,  presque,  en  quelque  façon,  à  peu  près  : 

Le  Ciel  en  sa  faveur  produit  comme  un  miracle  (I,  Et,  2020). 

La  rivière  est  comme  là, 

Ici  nos  gens  se  campèrent  (VI,  Amph,  242). 

Comme,  corrélatif  d^ aussi  : 

Je  ne  doute  point  que,  comme  je  vous  loue  infiniment  de  votre  choix,  vous 
n'approuviez  aussi  le  mien  (IV,  200,  Pr.  d'E.  IV,  i). 

Comme,    au  sens   de  comment,  interrogatif  direct    ou   indirect,  de  quelle 
manière  : 
Comme  est-ce  que  chez  mol  s'est  introduit  cet  homme?  (III,  Ec.  d.  f.  400. 1 
Qu'est-ce  qu'on  fait  céans?  Comme  est-ce  qu'on  s'y  porte?  (IV,  Tart,  l'io.) 
Hé  bien!  Qu'est-ce?  Comme  vous  en  va?  (V,  3o6,  .^m.  méd.  I,  11). 
Peut-on  vous  demander  comme  va  votre  dos?  (I,  Et.  iSgS.) 
Attendez,  comme  est-ce  qu'il  s'appelle?  (V,  Mis.  1462.) 
*  Et  comme  vous  nommez-vous?  (I,  68,  Méd.  vol,  xi.) 
...  Vous  a-t-on  point  dit  comme  on  le  nomme?  (III,  Ec,  d.  f.  272.) 
A  peine  pouvez-vous  dire  comme  il  se  nomme  (V,  Mis.  22). 
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...  Vous  ne  pouvez  pas,  voyant  comme  on  vous  nomme, 

Vous  résoudre...?  (IX,  F.  sav.  683.) 

Cà,  voyons  un  peu  comme  vous  ferez  (VII,  $22,  Pourc,  III,  11). 

(Voir)  Comme  de  mes  destins  le  Ciel  veut  disposer  (I,  Et.  1774). 

Oui,  mais  j'aurois  été  bien  aise  de  voir  comme  je  donne  mon  argent  (VIII, 

472,  Scap.  II,  vi). 
Je  suis  bien  aise  d'apprendre  comme  on  parle  de  moi  (VII,  i34,  ^i'.  III,  \). 
(Apprenez-moi)...  comme  le  jeune  homme  a  passé  ses  visites  (III,   Éc.  d. 

f.  552). 
Apprenez-moi  comme  il  faut  faire  une  révérence...  (VIII,  70,  Bourg,  g,  II,  i). 
Il  faut  qu'une  fille  obéisse  à  son  père.  Il  ne  faut  point  qu'elle  regarde 

comme  un  mari  est  fait  (VII,  88,  Av.  I,  v;  cf.  IV,  Pr.  d'É.  247)- 
Sais-tu  bien  comme    il  faut  faire  pour  dire  uu  U?  (VIII,  106,  Bourg,  g. 

m,  ni.)  Voy.  m,  Éc.  d.  f.  iio5. 

De  même  après  savoir  :  II,  D.  Gare.  597;  II,  Sgan.  3 19;  IV,  Tart.   32/,;   VI, 

Mélic.  53;  l\,F.  sav.  Sgi,  594.  \Div.  roy.\. 

Je  ne  puis  pas  répondre  comme  cette  nouveauté-ci  réussira  (VI,  601,  Gr. 
Qu'importe  comme  ils  parlent,    pourvu  qu'ils  me  disent  ce  que    je  veux 

savoir  (VII,  3 16,  Pourc.  II,  x). 
Voilà  comme  il  faut  vous  défendre  (V,  97,  D.  Juan,  I,  m;  voy.  I,  De'p.  a. 

117  ;  VI,  538,  542,  G.  D.  I,  vi  et  II,  i). 
Je  vais  dire  à  Monsieur  Purgon   comme  on  m'a  empêché  d'exécuter  ses 

ordres  (IX,  ^oS,  Mal.  im.  III,  iv). 
Mais  leur  chaleur  par  nous  fut  bientôt  réprimée, 
Et  vous  allez  voir  comme  quoi  (VI,  Ampli.  255). 

Comme,  se  rapprochant  de  que  :  Lui  dire  comme  vos  désirs 
(Sont...)  D'employer  à  sa  gloire,  ainsi  qu'à  ses  plaisirs. 
Tout  votre  art  et  toutes  vos  veilles  (III,  Rem.  au  R,  81). 
Elle  lui  raconte  comme  Tircis  et  Philène  ne   sont  point  morts  (VI,   607, 

Gr.  Div.  roy.). 
Je  ne  comprends  point  cowzme  après  tant  d'amour,...  tant  d'hommages,... 

je  ne  comprends  pas,   dis-je,  comme  après  tout  cela,  il  auroit  le  cœur 

de  pouvoir  manquer  à  sa  parole  (V,  82,  D.  Juan,  I,  i). 
(J'ai  peine  à  concevoir)  Gomme  uu  tel  fils  est  né  d'un  père  de  la  sorte 

(VI,  Mél.  90).  Cf.  VII,  442,  Am.  magn.  III,  i. 
J'admire...    comme  le  Ciel  a    pu  former  deux    âmes  aussi  semblables  en 

tout  que  les  nôtres  (IV,    200,  Pr.  d'É.  IV,  i). 
Je  m'étonne  comme  le  Ciel...  n'a  pas  vingt  fois  sur  ma  tête  laissé  tomber 

les  coups  de  sa  justice  redoutable  (V,  igo,  D.  Juan,  V,  i). 
Voilà  un  de  mes  étonnements,  comme  \\  est  possible  qu'il  y  ait  des  fourbes 

comme  cela  dans  le  monde  (VII,  294,  Pourc.  II,  iv), 

Clitidas  (VII,  396,  Am.  méd,  I,  11)  emploie  de  même  comment  :   «  Il  y  a  une 

chose   qui   m'étonne   dans   l'astrologie   :    comment  des   gens    qui   savent   tous   les 

secrets  des  Dieux...  aient  besoin  de  faire  leur  cour  ». 

Comme,  combien  :  ...  Comme  à  ce  mot  s'augmente  sa  douleur!  (I,  Et.  55 1.) 

...  Regardez  l'honnête  homme  de  père 

Que  vous  avez  du  Ciel,  comme  on  le  considère  (I,  Et.  Sao). 

(Voulez-vous  que  je)...  vous  fasse  voir  tout  à  l'heure  comme  Madame 
aime  Monsieur?  (IX,  427,  Mal.  im.  III,   xi.) 

Je  ménage  les  gens,  et  sais  comme  embarrasse 

Le  contraignant  effort  de  ces  aveux  eu  face  (IX,  F,  sav.  127). 

Vous  ne  sauriez  croire  comme  elle  est  affolée  de  ce  Léandre  (VI,  114, 
Wléd.  m.  l.  III,  vu). 

C'est  ce  qui  marque...  comme  on  doit  s'arrêter  peu  à  leurs  disputes  em- 
barrassées (III,  358,  Crit.  vi). 

Comme,  exclamatif  :  ...  t'owwt- vous  répondez!   (IX,  F.  sav.  io83.) 
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*  Comme  diable  on  saute  ici  par  les  fenêtres!  (I,  72,  Méd.  vol.  xv.) 
Comme,  conjonction  causale  : 

Mais  si  dans  un    tel  choix,  comme  tout  se  peut  faire. 
Son  amour  éprouvoit  quelque  destin  contraire  (V,  Mis.  1197). 
Mais  SI,  puisque  tout  peut  arriver,  car  tout  peut  arriver.... 

Comme  vous  êtes  un  fort  galant  homme,  et  gue  vous  savez  comme  il  faut 
vivre,  je  crois  que...  (IV,  27,  Mar.  f.   11  ;  cf.  IV,  197,  Pr.  d'É.  IV,  i). 

Comme  ainsi  soit  qtion  ne  puisse  guérir  une  maladie  qu'on  ne  la  counoisse 
parfaitement  et  qu'on  ne  la  puisse  parfaitement  connoître  sans...,  vous 
me  permettrez...  (VII,    271,  Pourc.  I,  viii  :  note). 

Comme,  conjonction  de  temps  :  C'est,  mon  papa,  qu'il  est  venu  un  homme 
dans  la  chambre  de  ma  sœur  comme  j'y  étois  (IX,  882,  Mal.  im.  II,  vm). 
Com/ne  je  le  fus  voir,  et  que  j'entends  parfaitement  sa  langue,  il  s'entre- 
tint avec  moi  (VIII,  171,  Bourg,  g.  IV,  m). 

La  conjonction  cornm.e  paraît  avoir  ici  plutôt  le  sens  de  lorsque  que  celui  de 
vu  que,  bien  que  ce  soit  avec  ce  dernier  sens  que,  au  second  membre  de  phrase, 
que  la  remplace. 

Comme  je  lui  eus  répondu  que  je  vous  connoissois...  «  Ah!  me  dit-il...  » 
(VIII,  172,  Bourg,  g.  IV,  m). 

Conmienceilient  :  Jamais,  certes,  jamais  plus  beau  commencement 
N'eut  en  si  peu  de  temps  plus  triste  événement  (I,  Et.  833). 

Commencer  :  J'ai  arrêté  encore  un  Maître  de  philosophie,  qui  doit  com- 
mencer ce  matin  (VIII,  55,  Bourg,  g.  I,  11). 

Les  visites  fréquentes  ont  commencé;  les  déclarations  sont  venues  ensuite 
(VIII,    i5i.  Bourg,  g.  III,  xv). 

J'ai  commencé  ^ouT  vous  un  hardi  stratagème  (I,  Et.  469). 

Soit,  ne  commençons  point  un  discours  inutile  (I,  Dép.  a.  878). 

Je  viens,  pour  commencer  entre  nous  ce  beau  nœud, 

Vous  montrer  un  sonnet...  (V,  Mis.  295). 

Et  déjà  mon  rival  commence  <fe  paroître  (II,  D.  Gare.  1637;  cf.   1707). 

Nous  commençons  d'être  connues  (II.  99,  Préc.  xi). 

Ce  péril...  qui  commença  de  nous  offrir  aux  regards  l'un  de  l'autre  (VII, 
55,  ^c.  1,1). 

II...  s'est  dérobé  aux  remèdes  que  je  commençois  de  lui  faire  (VII,  285, 
Pourc.  II,  i). 

Comment  :  Voyez,  à  la  page  précédente.  Comme  se  rai^procliant  de  que. 
Vous  ne  sauriez  croire  coniment  l'erreur  s'est  répandue,  et  de  quelle  façon 
chacun  est  endiablé  à   me  croire    habile  homme  (VI,  98,  Méd.  m.   t. 
III,  i).  Comme,  combien,  à  quel  point  l'erreur.... 
On  n'est  pas  en  peine,  sans  doute,  comment  il  faut  faire  pour  vous  louer 

(III,  i56,  Éc.  d.f.  Ép.). 
Donnez-moi...  des  oreillers,  que  je  l'accommode  dans  sa  chaise.  [A  Argan.) 
Vous  voilà  je  ne  sais  comment  (IX,  809,  Mal.  im.  I,  vi). 
Vous  voilà  assis,  arrangé  je  ne  sais  comment. 

...  Pourvu  que  j'obtienne  un  bonheur  si  charmant, 

Pourvu  que  je  vous  aye,  il  n'importe  comment  (IX,  F.  sav,  i536). 

Lél.  Quoi?  châtier  mes  gens  n'est  pas  en  ma  puissance  ? 

LÉ4N.  Comment  \os  gens?... 

LÉL,  Hé  bien  !  c'est  mon  valet.  Léan.  C'est  maintenant  le  nôtre. 

LÉL...  Et  comment  donc  le  vôtre?  (I,  Et.   to56-io59.) 

Chrys.  De  folles  on  vous  traite,  et  j'ai  fort  sur  le  cœur....  [558). 

Philam.  Comment  donc?  Chr.  C'est  à  vous  que  je  parle,  ma  sœur  [F.  sav. 

Lél.  Et  comment  donc?  Masc.  Comment'?  chacun  a  pu  le  voir  (I,  Et.  i5r3). 

Lob.  Chut!  Damd.  Comment'^l^,  Paix  !  D.  Quoi  donc?  (VI,  5io,  G.  D.  1, 11.) 
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ToiN.  Eh  fi  !  ne  dites  pas  cela,  Arg.  Comment,  que   je  ue  dise  pas  cela  ? 

Tom.  Hé  non!  (IX,  3oi,  Mal.  im.  1,  v.) 
Comment?  Me  prenez-vous  ici  pour  un  benêt?  (IX,  F,  sav.    iSyS.) 
Comment  à'vAaire,  friponne!  (IX,  F.  sav.  458.) 

Gomilierce  :  Quel  rapport,  quel  commerce,  quelle  correspondance  peut-il  y 

avoir  entre  nous  et  des  globes  éloignés  de  notre    terre  d'une  distance 

si  effroyable?  (VII,  44^'  '^'"'  magn.  III,  i.) 
La  contrainte  où  l'on  me  tient,  qui  bouche  tout  commerce  aux  doux  em- 
pressements de  cette  mutuelle  ardeur...  (IX,  292,  Mal.  im.  I,  iv  :  note). 
Je  veux  faire  amitié  avec  vous  et  lier  ensemble  un  petit  commerce  de 

visites  et  de  divertissements  (IV,  Sy,  Mar.  f.  vu). 
On  apprend  par  là   chaque  jour  les  petites  nouvelles  galantes,  les    jolis 

commerces  de  prose  et  de  vers  (II,  80,  Préc.  ix), 
..,  D'assez  vives  ardeurs 

Dans  un  secret  commerce  entretenoient  leurs  cœurs  (II,  Ec.  d.  m.  829). 
Le  commerce  secret  de  ma  femme  et  de  hii  (II,  Sgan.  SyG). 
Si  nos  femmes  sans  nous  ont  uu  commerce  infâme...  [ibid.  446). 
Et  je  veux  me  tirer  du  commerce  des  hommes  (V,  Mis.  i486).  Cf.  Société. 
...  Un  homme  qui  la  cache  au  commerce  du  monde  (III,  Ec.  d.  f.  820), 
Le  commerce  du  beau  monde  (III,  4o3,  Impr.  i).  Encore  :  III,  355,  Cril.  vi. 
Dans  le  brillant  commerce  il  se  mêle  sans  cesse  (V,  Mis.  597). 
,..  Nous  avons  peu  de  commerce  ensemble  (I,  Dèp.  a.  814). 
Comme  j'ai  commerce  chez  elles...  (VII,  iio,  A%\    II,    v;   voy.  VIII,  122, 

Bourg,  g.  III,  vi). 
Je  veux  contre  elle    conserver  mon   ressentiment,  et  rompre    ensemble 

tout  commerce  (VIII,  129,  Bourg,  g.   III,  ix). 
Un  éclat  à  briser  tout  commerce  entre  nous  (lï,  D,  Gare.  58). 
Après  son  action... 

Le  commerce  en\.re  nous  porteroit  du  scandale  (IV,  Tart.  1210). 
Comment?,.,  il  faut.,,  que  nous  rompions  tout  com/ne/ve  avec  les  vivants? 

(VI,  549,  G.  D.  II,  11;  voy,  III,  Éc.  d.  f.  632.) 
Je  vous  déclare  que  je  romps  commerce  avec  vous  (IX,  408,  Mal.  im.  III, 

v;  voy,  VIII,  594,  Escarb.  viii). 
Ce  commerce  honteux  de  semblants  d'amitié  (V,  Mis.  68). 
...  Une  flamme  épurée  de  tout  le  commerce  des  sens  (V,  180,  D.  Juan,  \W , 

VI  ;  voy.  IX,  F.  sav.   1194  et  1222). 
...  Du  péché  le  commerce  odieux  (IX,  58o,   Quatrains). 
Ily  en  a  d'autres.,,  qui  font  du  mariage  un  commerce  de  pur  intérêt,  qui 

ne  se  marient  que  pour  gagner  des  douaires..,  (IX,  372,  Mal.  im.  II,  vi). 
Et  parmi  mes  confrères    que    je  vois    se    mêler  de  beaucoup  de    petits 

commerces,  je  sais  tirer  adroitement  mon  épingle  du  jeu,  et  me  démêler 

prudemment    de    toutes    les    galanteries    qui    sentent  tant    soit  peu 

l'échelle  (VII,  98,  Av.  II,  i). 
[Coibert]  Qui  du  choix  souverain  tient,  par  son  haut  mérite, 
Du  commerce  et  des  arts    la  suprême  conduite,,,  (IX,  Val-de-Gr,  3o8). 
Déshonorer  votre  condition  par  les  commerces  que  vous  faites  (VII,   loi, 

Commère.  Voy.  à  Dolent,  L      •      '  ^^r 

Commettre,  se  commettre.  Faire  :  Mais  qu'a-t-elle  commis,  pour  vouloir 
de  la  sorte...?  (IX,  F.  sav.  432;  voy.  458.)  Cf.  Mal,  Manquement. 
Préposer:  Je  vous  commets  au  soin  de  nettoyer  partout  (VII,    121,  Av. 

III,  i;  voy.  IX,  F.  sav.  327). 
Employer  :  Mon  maître  Amphitryon  ne  m'a-t-il  pas  commis 
A  venir  en  ces  lieux  vers  Alcmèue  sa  femme?  (VI,  Amph.  434-) 
Confier  :  ...  Ce  fils  à  sa  garde  commis  (I,  Dèp.  a.  385).  Cf.   Discrétion, 
et  Prudence. 
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C'est  un   soia  qu'à  ma   bouche  il  me  vaut  mieux  commettre  (II,  D.  Gare. 

i48;  cf.  V,iW«.  956). 
(Notre  ami  leur  père)  Nous  commit  leur  conduite  à  son  heure  dernière.... 
(Allons)  A  la  foi  d'un  amant  commettre  ma  fortune  (II,  Ec.  d.  m.  loo,  808). 
[Elle]  A  suivi  les  conseils  que  son  amour  lui  donne... 
Et  de  tout  son  destin  s'' est  commise  à  ma  foi  (III,  Ec.  d.  f.  141 1). 
...  lyr étant  commis  à  ton  zèle  hypocrite...  (I,  Et.  1079). 
Compromettre  :  Ne  commettez-rous  point  vos  vertus  héroïques 
En  passant  dans  ces  lieux  par  des  sourdes  pratiques?  (II,  D.  Gare.  988.) 
Tout    autre,  en    votre  place,...    se  seroit   bien  gardé   de    se   commettre 

comme  vous  faites  (III,  891,  Impr.  i). 
S'exposer  à...  :  C'est  ne  se  point  commettre  à  faire  de  l'éclat  (I,  Et.  1 181). 
On  ne  doit  point  risquer  l'affaire,    et  ce  sont  des  suites  fâcheuses,  où  je 

n'ai  garde  de  me  commettre  (VII,  i63,  u4i'.  IV,  m). 
Je...  ne  veux  point  du  tout  me  commettre  à  ces  gens  qui  font  les  esclaves 

auprès  de  nous  pour  devenir  un  jour  nos  tyrans  (IV,  167,  Pr.  d^É,  II,  i). 

Comniissaire  :  J'ai  fait  venir  déjà  commissaire  et  notaire  (II,  Ec.  d.  m.  988). 
...  Faire  ma  plainte  au  commissaire  du  quartier  (IV,  5i,  Mar.  f.  v  :  note). 
Le  Commissaire  viendra  bientôt,  et   l'on   s'en  va    vous  mettre  en  lieu  où 

l'on  me  répondra  de  vous  (VI,  118,  Bléd.  m.  l.  IIÏ,  x;  voy.  VI,  116). 
Allons  vite,  des  commissaires^  des  archers,  des  prévôts...  (VII,  175,  Av. 

IV,  vu;  voy.  la  note  2  de  la  page  177). 

Commission.  Adieu:  je  vais  là-bas,  dans  ma  commission, 

Dépouiller  promptement  la  forme  de  Mercure  (VI,  Jmph.  148). 

(Je  veux)...  tout  du  long  t'ouir  sur  ta  commission  (VI,  Amph.  701). 

Le  Zéphire,  confident  de  l'Amour,  lui  rend  compte  de  la  commission  qu'il 

a  eue  d'enlever  Psyché  (VIII,  872,  Psy.  Livret  de  1O71). 
Servons-nous  de    quelque    autre   pour   découvrir  le  secret  de  son  cœur. 
Sostrate,  prenez  de  ma  part  cette  commission  (VII,  401 ,  Am.  magn.  1, 11  ; 
le  mot  revient  p.  402,  4^3,  4i4i  4i5,  435). 
Commode  :  Ah!  que  j'ai  de  dépit  que  la  loi  n'autorise 
A  changer  de  mari  comme  on  fait  de  chemise  ! 
Cela  seroit  commode  (II,  Sgan.  189). 

Commodité  :  Mais,   mon  frère,...  faites-vous   médecin  vous-même.  La  com- 

modité   sera  encore  plus  grande,  d'avoir  en  vous  tout  ce   qu'il  vous 

faut  (IX,  435,  Mal.   im.  III,  xiv). 
Cette  commodité  de  retoucher  l'ouvrage 

Aux  peintres  chancelants  est  un  grand  avantage  (IX,  Fal-de-Gr.  sSi). 
Dites  :  «  Voilà  un    nécessaire  qui  demande    si  vous    êtes  en   commodité 

d'être  visibles  ».  (II,  69,  Préc.  vi.) 
Vite,  voiturez-nous  ici  les  commodités  de  la  conversation  [les  fauteuils] 

(II,  75,  Préc.  IX  :  note). 
Commun  ■■  Sais-je  pas  qu'étant  joints,   on  est  par  la  Coutume 

Communs  en  meubles,  biens  immeubles  et  conquêts?  (III,  Ec.  d,  f.  1074*) 

Avec  vous  en  amour  je  cours  même  fortune  ; 

Celle  que  vous  aurez  me  doit  être  commune  (I,   Dêp.  a.  70). 

(Nous  pouvons)  Murmurer  à  ])lainte  commune 

Des  cruautés  de  notre  sort  (VIII,  Psy,  178  :  note). 

Les  gracieux  repos  que,  par  des  soins  communs  [réciproques]. 

Les    bruns  donnent  aux  clairs,  comme  les  clairs  aux  bruns  (IX,   Val-dc- 

Voilà  de  uos  maris  le  procédé  commun  (II,  Sgan.  i3i).  [Gr.  169). 

Ces  gens...  qu'on  voit   d'une  ardeur  non  commune 

Par  le  chemin  du  Ciel  courir  à  leur  fortune  (IV,  Tart.  869;  cf.  Et.  1171  et 

...  Ses  exploits,  ses  vertus  non  communes  (III,  Fâch.  67).  \Sgan.  365). 

Il  est  vrai,  sa  beauté  n'est  pas  des  plus  communes'. 
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Mais  en  revanche  aussi  le  reste  est  fort  commun  (I,  Et,   loia  et  ioi3). 
Faites,  faites  paroître  une  âme  moins  commune, 

A  braver  [en  bravant]  comme  moi  les  traits  de  la  fortune  (IX,  F.  sav.  1697). 
...  J'aime  mieuxn'avoii'  que  de  cowwwnj  propos  (IX,  /''.  sav,  loSg). 
Mais  un  peintre  commun  trouve  une  peine  extrême 
A  sortir,  dans  ses  airs,  de  l'amour  de  soi-même  (IX,   f^al-de-Gr.  i35). 
Je  sais  qu'un  bruit  commun  [général],  qui  partout  se  fait  croire. 
De  la  mort  du  tyran  me  veut  donner  la  gloire  (II,  D.  Gare.  lyaS). 
Et  si  les  bruits  fomwHn^  ne  sont  pas  des  bruits  vains...  (ibid,  i3o). 
Cette  grande  roideur  des  vertus  des  vieux  âges 

Heurte  trop  notre  siècle  et  les  com/nu«j  usages  (V,  Mis,  i54).  Voy.  Ordre, 
Sens,  Sentiment. 

Commun,  substantivement:  [II]...  penseroit  paroître  un  homme  du  commun 
Si  l'on  voyoit  qu'il  fût  de  l'avis  de  quelqu'un  (V,  Mis,  675). 
La  plupart  de  ces  Messieurs  affectent  une  manière  de  parler  particulière, 

pour  se  distinguer  ducommun  (III,  410,  Impr,  m). 
Nous  ne  voyons  point  que  sa  gloire   soit  retranchée  à  quelques  qualités 

hors  desquelles  il  tombe  dans  le  commun  des  hommes  (VI,  600,  Gr. 

Div,  roj.). 
Le  commun  de  mon  sexe  est  trop  mal  avec  vous  (IV,  Pr.  d'É,  296). 

Communication  :  Apportez-nous  le  miroir,   et  gardez-vous  bien  d'eu  salir 

la  glace  par  la  communication  de  votre  image  (II,  71,  Prc'c.  vi). 

J'ai  bien   empêché  qu'ils  n'aient    eu  communication  ensemble  (VI,    ii4, 

3Iéd.  m.  l.  III,  vu).  [iv). 

(Le  poumon)  ayant  communication  a.yec\e cerveau,.. (VI,  8y,Méd,  m,  l.  lî, 

Communiquer  (se)  :    Jusqu'aux  plus  sombres  lieux  le    jour  se   communique 
(IV,  184,  Pr.  d'É.  Interm.  1, 11). 
J'ai  quelque  chose  à  vous  communiquer.  Je...  (IV,  36,  Mar.  f.  iv). 

Compagne  :  Est-ce  que  tu  es  jalouse  de  quelqu'une  de  tes  compagnes  que  tu 
voies  plus  brave  que  toi  (V,  807,  Am,  méd,  I,  11). 

Compagnie  :  C'est  bien  fait;  je  voudrois  qu'encor,  sans  flatterie, 
Il  nous  eût  d'un  bâton  chargés  de  compagnie  (I,  Et.  187). 
...  Mon  âme  et  mon  corps  marchent  de  compagnie  (IX,  F.  sav,  12 18). 
J'ai  bien  voulu  chez  vous  leur  faire  compagnie  (V,  Mis.  1681). 
J'ai  dessein  de  prendre  uue  femme  pour  me  tenir  compagnie  dans  mon 

ménage  (IV,  87,  Mar.  f,  iv). 
La  compagnie   d'une  femme  légitime  peut  bien    s'accommoder  avec    les 

louables  pensées  que  le  Ciel  vous  inspire  (V,  197,  D.  Juan,  V,  m). 
Alg.  (...  Et  me  laissez)  Dans  ce  petit  coin  sombre,  avec  mon  noir  chagrin. 
Phil.  C'est  une  compagnie  étrange  pour  attendre  (V,  Mis,  i585). 
Je  m'en  vais  vous  donner  meilleure  compagnie  (V,  Mis,  1084). 
...  Il  est  en  compagnie. 

Et  je  doute  qu'il  puisse  à  présent  voir  quelqu'un  (IV,   Tart,  1718). 
Je  l'aperçois  venir  e/i  bonne  compagnie  (VI,  Ampli,  1810). 
Ah,  ah!    je   trouve  ici  bonne  compagnie,  et  je  vois  bien   qu'on  ne   m'y 

attendoit  pas  (VIII,  i65.  Bourg,  g,  IV,  11). 
Ne  trouvez  point  étrange...  que  je  vienne  vous  assurer  devant  bonne 

compagnie  que  je  romps  commerce  avec  vous  (VIII,  694,  Escarb,  vni). 
M.   BoB.    Je    donne    le    bon   vêpres  à    toute   l'honorable    compagnie,... 

M.   Hakp.  Voilà    ma   scène  faite.  Voilà  mon  rôle  joué.  Serviteur  à  la 

compagnie  (VIII,  584,  594^  Escarb.  vi  et  viii). 
Dans  une  allée  de  quelque  jardin,  tandis  que  la  compagnie  s'est   un  peu 

éloignée  (II,  63,  Préc.  iv). 
Après  que  les  violons  ont  quelque  peu  joué  et  que  toute  la  compagnie  est 

assise  (VIII,  689,  Escarb.  vu,  jeu  de  scène). 
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La  Comt.  Je  ne  veux  point  de  cohue....  Le  Vie.  En  ce  cas...  je  re- 
nonce à  la  comédie,  et  je  n'jsaurois  prendre  de  plaisir  lorsque  la 
compagnie  n'est  pas  nombreuse  (VIII,   SjG,  Escarh.  iv). 

Faites  un  peu  chanter  ma  fille  devant  la  compagnie  (IX,  35g,  Mal.  im.  II,  v). 

Oui,  hier  il  me  fut  lu  [ce  sonnet)  dans  une  compagnie  (IX,   F.  sav.  990). 

M.  JouRD.  ...  Préparer  ma  maison  pour  la  compagnie  qui  doit  venir  tantôt. 
iSic, ...  Toutes  vos  compagnies  font  tant  de  désordre  céans,  que  ce  mot  est 
assez  pour  me  mettre  en  mauvaise  humeur  (VIII,  loi,  Bourg. g.  III,  11). 

Dans  toutes  nos  pièces  de  maintenant,  il  faut  toujours  un  marquis  ridi- 
cule qui  divertisse  la  compagnie  (III,  4oii  Impr.  i). 

C'est  là  ce  qui  vous  fait  valoir  dans  les  compagnies  (II,  Préc.  ix). 

J'ai  souffert  qu'elle  ait  vu  les  belles  compagnies  (II,  Ec.  d.  m.  187). 

Pour  moi,  j'aime  la  compagnie,  je  l'avoue  (III,  3 12,  Crit.  i).  Le  monde. 

Compagnon  :  Le  Notaire.  Moi  ?  si  j'allois.  Madame,  accorder  vos  demandes, 
Je  me  ferois  siffler  de  tous  mes  compagnons  (IX,  F.  sav.  1611). 
De  mes  confrères  :  voyez  tome  XI,  p.  3 14,  3°  alinéa. 

J'ai  ouï  dire,  moi,  que  vous  avez  été  autre  fois  un  compagnon  parmi  les 
femmes  (VIII,  43i,  Scap.  I,  iv  :  note). 

Comparaison  ■•  Gros-René.  Or,  par  comparaison  (car  la  comparaison 

Nous  fait  distinctement  comprendre  une  raison, 

Et  nous  aimons  bien  mieux,  nous  autres  gens  d'étude, 

Une  comparaison  qu'une  similitude), 

Par  comparaison  donc...  (I,  Dép.  a,  1271-1275). 

M.  TiBAUD.  Je  suis  ravi.  Madame,  que  vous  me  concédiez  la  grâce  d'em- 
brasser Monsieur  le  Comte  votre  fds.  On  ne  peut  pas  aimer  le  tronc 
qu'on  n'aime  aussi  les  branches.  La  Comt.  Mon  Dieu  !  Monsieur  Tibau- 
dier,  de  quelle  comparaison  vous  servez-vous  là  ?(VIII,  586,  Escarb.  vi.) 

Phil.   (Je)  ...  crois  voir  en  nous  deux... 

Ces  deux  frères  que  peint  V Ecole  des  maris. 

Dont...  Alc.  Mon  Dieu!  laissons  là  vos  comparaisons  fades  (V,  Mis.  loi). 

Chrys.  (Mille  gens)  Qui  de  mine,  de  cœur,  de  biens  et  de  maison, 

Ne  feroient  avec  vous  nulle  comparaison. 

Arn.  Et  moi,  je  n'en  voudrois  avec  eux  faire  aucune  (III,  Ec.  d.  f.  i3i5). 

Il  y  a  bien  de  la  comparaison  de  lui  à  vous,  et  c'est  un  prince  bien  bâti 
pour  vous  le  disputer  (VII,  4o3,  Am.  magn.  I,  iv). 

(C'est  uue  aventura)  A  faire  perdre  la  raison. 

Et  tous  les  maux  de  la  nature 

Ne  sont  rien  en  comparaison  (VIII,  Psy.  2o3). 

Une  manière  d'esprit,  qui  sans  comparaison ']uge  plus  finement  des  choses, 
que  tout  le  savoir  enrouillé  des  pédants  (III,  355,  Crit.  vi). 

Compas  :  Gr.-Ren.  ...  Que  tout  ne  soit  pas  bien  réglé  parlero7H^«5  (I,  Dép. 

Compasser  :  ...  Quant  à  moi,  je  trouve,  ayant  tout  compassé,  l"'  ^^^9j' 

Qu'il  vaut  mieux  être  encor  cocu   que  trépassé  (II,  Sgan.  435). 

Compassion  :  II,  D.  Gare.  1571. 

Compatible  :  Une  âme  compatible  avec  l'air  de  la  cour  (V,  3//.;.  1084). 

Compatir  :  Mari.  Tu  ne  compatis  point  aux  déplaisirs  des  gens. 

DoRi.  Je  ne  compatis  point  à  qui  dit  des  sornettes  (IV,    Tart.  620,  6ai). 

Cf.  III,  Éc.  d.f.  .Ï41  ;  V,  Mis.  1259. 
L'engagement  ne  co/n/;rt//7  point  avec  mon  humeur  (V,  i58,  D.  Juan.^  III,  v). 

Tout  engagement  est  incompatible  avec  mon  humeur. 

Compère  :   Le  compère  Biarre  a  marié  sa  fille  Simonette  au   gros  Thomas... 
(VI,  72,  iVéd.  m.  l.  II,  i). 
Vous  êtes  ...  mes  compères  et  mes  amis  (V,  804,  Am.  méd.  I,  i). 
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Tu  crois  te  marier  pour  toi  tout  seul,  compère?  (I,  Dép,  a.  1785.) 
Com/jè/-e,  je  vous  demande  pardon  de  tout  mon  cœur  (VI,  43,  Med.  m.l.1, 11). 
Mais  de  vous,  cher  tow^è/e,  il  en  est  autrement (-Ef.  ^/./".  65  ;  cf.  1222,  i3o2), 
Vertubleu  !  petit  compère,  que   vous  êtes  habile   à  donner  des    assiettes 

nettes  (V,  i85,  D.  Juan,  IV,  vu). 
Mon  compère,,..  (Que  dis-tu  du  mariage?)  (IX,  Interm.  nouv.  du  3Iar.  f.) 
Holà,  ho,  l'homme  !  ho,  mon  comparai  (V,  i43,  D.  Juan,  III,  i.) 

[lompétent  ••  (Mascarille)  D'un  semblable  procès  est  juge  compétent  [Et.  io25), 

[lompétiter,  mot  forgé   par   Gros-René  dans  un  passage  tout  burlesque  : 
I,  Dép.  a.  1283  :  note. 

Complclire  :  Je  ne    songe  qu'à  complaire  à  Monsieur  en    toutes   choses  (IX, 
309,  Mal.  im.  I,  vi  ;  voy,  IV,  Tart.  8). 

DomplaiScince  :  Mais  la  fresque  est  pressante,  et  veut,  sans  complaisance. 

Qu'un  peintre  s'accommode  à  son  impatience  (IX,  f^al-de-Gr.  255). 

(Faut-il  dire  la  vérité,)  Ou  bien  user  de  complaisance?  (VI,  Ampli.  712,) 

Pour  gagner  les  hommes,  il  n'est  point  de  meilleure  voie  que...  de 
donner  dans  leurs  maximes,  encenser  leurs  défauts....  On  n'a  que  faire 
d'avoir  peur  de  trop  charger  la  complaisance  (VII,  57,  Av.  I,  i;  cf.  II, 

...  N'avoir  pas  pour  eux  ces  haines  vigoureuses  \D.  Gare.  425). 

Que  doit  donner  le  vice  aux  âmes  vertueuses. 

De  cette  complaisance  on  voit  l'injuste  excès 

Pour  le  franc  scélérat  avec  qui  j'ai  procès  (V,  Mis.  iiZ). 

Je  confesse  qu'ici  ma  complaisance  est  grande  [Tart.  i366).  [m,  984). 

(Moi,  qui  ai)  Montré  toujours  pour  elle  entière  complaisance  (II,  Éc.  d. 

Je  tiens  qu'il  faut  avoir  une  complaisance  mutuelle  (IV,  28,  Mar.  f.  11). 

Ma  fille  a  de  la.  complaisance,  et  vous  verrez  qu'elle  s'accommodei'a  entiè- 
rement à  vous  (IV,  59,  Mar.  f.  viii). 

Toutes  les  serrures  et  les  verrous  du  monde  ne  retiennent  point  les  per- 
sonnes, et...  c'est  le  cœur  qu'il  faut  arrêter  par  la  douceur  et  par  la 
complaisance  (VL  274,  Sic.  xviii). 

Cela  n'empêche  pas  qu'avec  ce  que  j'inspire  on  ne  puisse  garder  de 
l'honnêteté  et  àelu  complaisance  convies,  autres  (Vltl,  562,  Escarb,  11). 

...  Ma  complaisance  est  sur  tous  épanchée  (V,  Mis.  498). 

Je  refuse  d'un  cœur  la  vaste  complaisance 

Qui  ne  fait  de  mérite  aucime  différence  (V,  Mis.  61). 

...  Votre  complaisance  un  peu  moins  étendue...  (V,  Mis.  473). 

Vous  voyez  les  adroites  complaisances  qu'il  m'a  fallu  mettre  en  usage 
pour  m'introduire  à  son  service  (VII,  57,  Av.  I,  i), 

[Je  bannirois  ces  amants]...  dont,  à  tous  propos,  les  molles  complaisances 

Donneroient  de  l'encensa  mes  extravagances  (V,  Mis.  7o5). 

(Faut-il  que  le  rang)...  nous  fasse  abaisser  jusques  aux  complaisances 

D'applaudir  bien  souvent  à  leurs  impertinences?  (III,  Fâcli.  211.) 

Pour  mon  fripon  de  fils  je  sais  vos  complaisances  (IV,  Tart.  i3i8). 

Complaisant  :  Les  grands  hommes,  Colbert,  sont  mauvais  courtisans. 
Peu  faits  à  s'acquitter  des  devoirs  complaisans  (IX,  yal-dc-Gr.  842). 
Je  serois    complaisant,  et  voudrois  m'efforcer 

De  cacher  à  ses  yeux  ce  qui  peut  les  blesser  (II,  D.  Gare,  1186). 
Je  voudrois  bien  vous  voir  pour  elle,  et  pour  ma  tante, 
Une  âme,  je  l'avoue,  un  peu  plus  complaisante  (IX,  F.  sav,  212). 
...  Vos  désirs  lui  seront  complaisans 

Jusques  à  lui  laisser  et  mouches  et  rubans?  (II,  Ec.  d.  ?n.  22 J.) 
Ma  pitié,  complaisante  à  ses  brûlants  soupirs, 
D'un  dehors  favorable  amusoit  ses  désirs  (II,  D.  Gare.  33), 
Sur  l'esprit  de  Tartuffe  elle  a  quelque  crédit. 
Il  se  rend  complaisant  à  tout  ce  qu'elle  dit  (IV,  Tart.  836). 

Lex.  de  m.  i4 
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Sois  complaisante  aux  civilités  qu'on  te  i-e-nd  (IV,  172,  Pr.  d'E.  II,  iv). 
(Je  hais)...  les  autres,  pour  être  aux  méchants  complaisants  (V,  Mis,  120). 
...  Et  vos  ris  complaisants 

Tirent  de  son  esprit  tous  ces  traits  médisants  (V,  Mis.  659). 
Morbleu!  vil  complaisant,  vous  louez  des  sottises  (V,  Mis.  826). 

Complet  :  Avec  une  satisfaction  qui  lui  fit  bien  espérer  de  la  suite  d'une 
fête  si  complète  (IV,  219,  Pr.  d'É.  Interm.  VI). 
J'épouse  Julie;  et...  pour  rendre  la  comédie  complète  de  tout  point,  vous 
épouserez  Monsieur  Tibaudier  (VIII,  696,  Escarb.  se.  dern.). 

Complexion  :  ...  Nous  pourrions  avoir  telles  complexions. 

Que  tous  deux  du  marché  nous  nous  repentirions  (Mis.  284).  [I,  i). 

Elle  est  d'une  complexion  trop  délicate  et  trop  peu  saine  (V,  3o5,  ^m.  méd. 
Vous  êtes  donc  de  complexion  amoureuse  ?  (VII,  295,  Pourc.  II,  iv,) 

Complication  ••  Sbrig.  Vous  l'auriez  guéri....  1"  Méd.  Sans  doute,  quand  il 
y  auroit  eu  complication  de  douze  maladies  (VII,  286,  Pourc.  II,  i). 

Complice  :  Par  là  j'empêche  au  moins  que  de  cet  artifice 

Je  ne  sois  soupçonné  d'être  auteur  ou  complice  (I,  Et.  1616  ;  cf.  1570). 

Compliment  :  On  vous  en  devoit  bien  au  moins  un  compliment  (F.  sav.  ii3i). 
Une  communication  polie,  une  demande  déférente.  On  devait  au  moins,  ne 
fût-ce  que  pour  la  forme,  par  simple  politesse,  vous  en  entretenir,  vous  sou- 
mettre la  chose,  vous  demander  votre  agrément. 

Alcid.  Prenez  la  peine  de  choisir  de  ces  deux  épées  laquelle  vous  voulez.... 
Sgan.  a  quoi  bon?  Alc...  Je  crois  que  vous  ne  trouverez  pas  mauvais 
le  petit  compliment  que  je  viens  vous  faire.  Sgan.  Comment?  Alc...  Je 
viens  vous  dire  civilement  qu'il  faut...  que  nous  nous  coupions  la 
gorge  ensemble.  Sgan.  Voilà  un  compliment  fort  mal  tourné....  Alc.  Il 
faut  que  cela  soit....  Sgan.  Eh!  Monsieur,  rengainez  ce  compliment^  je 
vous  prie  (IV,  63,  3Iar.  f.  i\). 

EuRY.  Si  ce  n'est  pas  à  moi  trop  de  témérité  que  d'oser  aspirer  à  l'hon- 
neur de  votre  alliance,  si  ma  personne  et  mes  Étals....  Le  Pk.  Prince, 
n'entrons  point  dans  ces  compliments  (IV,  211,  Pr.  d'E.  V,  i). 

...  N'entrons  point  dans  ce  vain  compliment  : 

Rien  ne  me  fâche  tant  que  ces  cérémonies  (III,  Fx.  d.  f.  847). 

Ces  protestations  ne  coûtent  pas  grand  chose...; 

Mais  vous  seriez  bien  pris,  si  quelque  événement 

Alloit  mettre  à  l'épreuve  un  si  doux  compliment  (I,  Dép.   a.    486;  voy. 

Faites-lui  [au  Prince]  votre  compliment...,  [i632,  1768). 

Voilà  votre  compliment  fait  (III,  Rem.  au  R.  74  et  102). 

Faites  toujours  le  compliment  de  Mademoiselle  (IX,  35i,  Mal.  im.  II,  v). 
Le  compliment  que  vous  avez  à  adresser  à  Mademoiselle. 

Il  pose  sa  lanterne  à  terre,  et  lui  adresse  son  compliment  [Amph.  204,  j.  de  se). 

Je  n'ai  pas  achevé,  I\Ionsicur,  son  compliment  (I,  Dcp.  a.  8o3). 

La  Viol.  M.  Dimanche...  demande  à  vous  parler.  Scan.  Bon,  voilà  ce 
qu'il  nous  faut,  qu'un  compliment  de  créancier  (V,  i65,  D.  Juan,  IV,  11). 

Je  me  retire...  pour  ne  me  voir  point  obligée  à  recevoir  ses  compliments 
(VI,  564,  G.  D.  II,  viii). 

Madame  n'aime  pas  les  grands  compliments  (VI II,  i53.  Bourg,  g.  III,  xvi). 

Je  veux  que  ce  soit  lui  [le  cœur)  qui  parle,  et  que  nos  sentiments 

Ne  se  masquent  jamais  sous  de  vains  compliments  (V,  Mis.  72). 

Ce  n'est  point  compliment,  Madame,  que  ce  que  je  vous  dis  (VII,  899, 
j4m.  magn.  I,  11). 

Et,  sans  vous  faire  compliment,  il  y  avoit  des  choses  à  voir  dans  cette  fête 
qui  pouvoient  m'attirer,  si...  (VII,  3g5,  Am,  magn.  I,  11). 

Il  me  fait  tant  de  civilités  et  de  compliments,  que  je  ne  saurois  jamais  lui 
demander  de  l'argent  (V,  172,  D.  Juan,  IV,  m). 
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Finissons  cela,  de  grâce,  laissons  les    complhncnls,  et  songeons  au  por- 
trait (VI,  261,  Sic.  xi).  [m.  l.  II,  II). 

Eh!  testigué  !   point  tant  de  compliment,  je  vous  supplie  (VI,  78,   Méd. 

Je  pense...  qu'on  m'a  demandée  par  compliment,  et  on  ne  s'inquiète  pas 
tant  qu'on  vous  dit  (VII,  418,  Am.  magn.  II,  v  :  note).  Par  civilité. 

Non,  m'a-t-il  répondu,  je  suis  sans  compliment  (III,  Fdch.  85). 
S.ms  cérémonie,  sans  façon. 

Complot  :  Vous  moquez-vous  des  gens  d'avoir  faît  ce  complot? 
Votre  fille  n'est  point  l'affaire  d'un  bigot  (IV,  Tart.  479). 
Il  faut  que  de  ce  fat  j'arrête  les  complots  (ibid.  83i). 

Comporter  (se)  :  Mon  fils  s''est  comporté  fort  sagement  pendant  mon  absence 
(Vm,  428,  Scap.  I,  iv). 

Composer  :  Une  grande  marque  que...  vous  avez  un  corps  parfaitement 
composé,  c'est  qu'avec  tous  les  soins  que  vous  avez  pris,  vous  n'avez 
pu  parvenir  encore  à  gâter  la  bonté  de  votre  tempérament  (IX,  SgS, 
Mal.  im.  III,  m  :  note). 
Toutes  les  inventions  rfo«<  la  machine  de  l'homme  est  composée  (V,  i4i, 
D.  Juan,  m,  i). 

Voy.  Esprit  composé  d'une  Etoffe...,  <i' Atomes  bourgeois. 

Un  bon  cljstère...  composé  avec  catholicon  double,  rhubarbe,  miel  rosat, 

et  autres  (IX,  281,  Mal.  im.  \,  i). 
Une  bonne  médecine...  composée  de  casse  récente  avec  séné  levantin,  et 

autres  (IX,  282,  Mal.  im.  I,  i  ;  voy.  IX,  283  et  407). 
(Les  grands  ornements)...  Dont  la  Poésie  et  sa  sœur  la  Peinture... 
Composent  avec  art  ces  attraits,  ces  douceurs...  (IX,  Val-de-Gr.  65). 
Pour  lier  ensemble  les  différents  morceaux  de  musique  et  de  danse  dont 

on  a  voulu  composer  ce  divertissement  (VIII,  589,  Escarb.  vu). 
Voy.  Union  (composer  une). 

Je  voiidrois  bien,  pour  voir,  que,  de  votre  manière. 

Vous  en  composassiez  [des  vers]  sur  la  même  matière  (V,  Mis.  428). 

Voy.  Intermède,  Poème,  Thème. 
...  Femme  qui  compose  en  sait  plus  qu'il  ne  faut  (III,  Éc.  d.  f.  g 4). 

Qui  écrit.  Cf.  V,  Mis.  366. 

Là,  tâchez  de  vous  comvoscr  ^ar  éuxàe  (VIII,  4^3,  Scap.  I,  m  :  note). 

Compositeur  :  Certains  ignorants  compositeurs  desdites  enseignes  (III,  83, 
Fdch.  III,  II,  Placet  de  Caritidès). 

Composition  :  Dans  tous  les  beaux  arts,  c'est  im  supplice...  que  d'essuyer 
sur  des  compositions  la  barbarie  d'un  stupide  (VIII,  47.  Bourg,  g.  I,  i). 

Compote  :  Il  me  prend  des  tentations  d'accommoder  tout  son  visage  à  la 
compote  (VI,  55o,  G.  D.  II,  il  :  note). 

Comprendre,  contenir  :  (Choses)  qui  ne  peuvent  être  comprises  que  sous 
le  nom  de  métier  misérable  de  gladiateur,  de  chanteur  et  de  baladin! 
(VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  III.) 

Comprendre,  concevoir  :  Cette  lenteur  à  comprendre...   est  la   marque  d'un 

bon  jugement  (IX,  354i  ^J^ftl,  im.  II,  v). 
Mon  Dieu!  voyons  l'affaire  :    on   a   assez  d'esprit  pour   comprendre  les 

choses  (VIII,  589,  Escarb.  vu).  Voy.  ENiGaras,  Hébreu. 
Fros.  Ce  sont  de  beaux  morveux,  de  beaux  godelureaux,  pour  donner 

envie  de  leur  peau;  et  je  voudrois  bien  savoir  quel  ragoût  il  y  a  à  eux. 

Harp.  Pour  moi  je  n'y  en  comprends  point  (VII,  ii5,  Av.  II,  v). 
Mais  quand  vous  avez  fait  ce  charmant  «  quoi  qu'on  die  », 
Avez-vous  compris,  vous,  toute  son  énergie?  (IX,  F.  sav.  795  ;  voy.  v.  787.) 
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Compromis  :  C'est  un  brave  homme  :  il  sait  que  les  cœurs  géne'reux 
Ne  mettent  point  les  gens  en  compromis  pour  eux  (I,  Dép.  a.  1664). 

Mettre  en  compromis,  compromettre.  L'expression  a  été  employée  par  Roche- 
mont  :  voy.  notre  tome  V,  p.  225. 

Compte  :  J'en  suis  quitte  à  bon  compte  (III,  Éc.  d.  f.  587). 

(...  Qu')  A  si  bon  compte  encor  je  m'en  sois  trouvé  quitte  (I,  Et.  1080). 

Charl.  Tu  n'as  qu'à  en  aimer  queuque  autre.  Pierr.  Eh  bien!  vlà  pas 
mon  compte  (V,  112,  D.  Juan,  II.  i;  cf.  VI.  548.  G.  D.  II,  il). 

...  Ce  n'est  pas  mon  conte 

De  souffrir  dans  mon  sang  une  pareille  honte  (IX.  F.  sav.  106 1). 

Sur  cette  écriture,  voy.  la  note  au  vers  cité;  les  premiers  imprimeurs  l'ont 
employée  ainsi,  pour  rimer  aux  yeux,  au  vers  •^i^desFâch.  (III,  88)  :  a  Quatre 
cents  [millions]  de  bon  conte;  »  de  même  au  vers  1376  de  VEtourdi,  au  vers  i3 
du  Misanthrope;  mais  c'est  bien  compte,  rimant  avec  honte,  qu'on  lit  au  vers  36 
des  Fâcheux  cité  quatre  lignes  plus  loin. 

Je  trouve  bien  mieux  mon  compte  avec   l'un  qu'avec  l'autre,  car  il  me 

divertit  avec  sa  voix  (IV,  176,  Pr.  (TÉ.  Interm.  III,  i;  cf.  VII,  141, 
Un  bruit  s'est  élevé,  dont  un  autre  eût  eu  honte;  {Av.  III,  iv). 

Mais  lui,  ferme  et  constant,  n'en  a  fait  aucun  compte  (III,  Fâch.  36). 
...  Faire  si  peu  de  compte 
Z)'une  fille  qui  fait  l'ornement  principal 

Du  quartier  du  Palais-Royal  (VIII,  216,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nations). 
Faites  donc  votre  compte 
Z)'aller  au  Louvre   accomplir  mes   souhaits  (III,   Rem.  au  R.    10;  voy. 

VII,  m,  Av.  II,  v). 
Sans  mettre  en  ligne  de  compte  tous  les  gens  savants   qui  y  sont  (à  la 

cour)...  (III,  355,  Crit.  vi). 
Et  tout  ce  qu'elle  a  fait  enfin  est  sur  mon  compte  (III.  Éc.  d.  f.  384). 
Je  me  garderai  bien  de  m'en  offenser  [de  ces  satires)  et  de  prendre  rieu 

sur  mon  compte  de  tout  ce  qui  s'y  dit  (III,  346.  Crit.  vi). 
C'est  fort  bien  dit.  et  j'entre  pour  mon  compte  dans  tous  vos  sentiments 

(VIII,  129,  Bourg,  g.  III,  i\). 
Les  médecins  ne  savent  donc  rien  à  votre  compte^  (IX>  ^97,  Mal.  im.  III, 

m;  voy.  I,  Et.  1376;  V,  Mis.  i3.) 
Bien  que  de  vous  mon  cœur  ne  prenne  point  de  loi, 
Et  ne  doive  en  ces  lieux  aucun  compte  qu'à  soi  (II,  D.  Gare.  579). 
...  Me  rendre  de  tout  un  compte  fort  sincère  (VÎ,  Ampli.  714). 
Compter  :   Huit  mille  livres  de  rente  sont  quelque  chose,  sans  compter  le 

bien  du  père  (IX,  3oo,  Mal.  im.  I,  v). 
Monsieur,  tout  bien  compté,  ne  vaut  pas  bien  Madame?  (II,  Sgan.  162.) 
Je  ne  suivrois  jamais  ces  maximes  sévères, 

Qui  font  que  les  enfants  comptent  les  jours  des  pères  (II,  Éc.  d.  m.  21a). 
...  Les  tristes  jours  que  le  Ciel  m'a  comptés  (IV,  Tart.  i3oo). 
A  table  comptez-moi,  si  vous  voulez,  pour  quatre; 

Mais  comptez-moi  pour  rien  s'il  s'agit  de  se  battre  (I,  Dép.  a.  i497)  i49^)* 
Ils  comptent  les  défauts  pour  des  perfections  (V,  Mis.  71 5). 
Ne  comptez-\oiis  rien...  l'avantage  d'être  allié  à  la  maison  de  Sotenville? 

(VI,  520,  G.  D.  I,  IV.) 
L'on  court  grand  risque  de  s'abuser,  lorsque  Von  compte  sur  le  bien  qu'un 

autre  vous  garde  (VI,  71,  Méd.  m.  l.  II,  i). 
Mais  enfin  comptez-vous..  Monsieur,  sur' mon  suffrage?  (IX,  F.  sav.  i245.) 

Comptant  :    La  Gr.-marq.    Cent  pistoles  comptant?  Mol.-marq.    Comptant 
(III,  41 1-  Impr.  m). 
Prendrons-nous  tout  ceci  pour  de  l'argent  comptant?  (II,  Sgan.  Go3.) 

Concavité  :  Sgan.  Comme  le  soleil  qui  darde   ses  rayons  sur  la  concavité 
de  la  terre  (VI,  iio,  Méd.  m,  l.  IH,  vi). 
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Scan.  Dans  la  concavité  du  diaphragme  (VI,  88,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 

Concéder  :  M.  Tib.  Je  suis  ravi,  Madame,  que  vous  me  concédiez   la   grâce 
d'embrasser  Monsieur  le  Comte  votre  fils  (VIII,  586,  Escarb.  vu). 
Thom.   Diaf.   Madame,  c'est  avec  justice  que  le  Ciel   vous  a  concédé  le 
nom  de  belle-mère...  (IX,  35i,  Mal.  im.  Il,  v). 

Conception  :  Fort  bien!  belle  conception]  (VI,  Ampli.  217.) 

Concert  (voy.  à  ce  mot  le  Lexique  du  Corneille)  :  L'Ouverture   se  fait  par 

Eraste,  qui  conduit  un  grand  concert  de  voix  et  d'instruments,  pour 

une  sérénade  (VII,  236,  Pourc.  Ouverture). 
L'Ouverture  se  fait  par  un  grand  concert  d'instruments  (VII,  889,  Pourc. 

Livret  de  1669). 
l'oussons  à  sa  mémoire — Des  concerts  si  touchants, — Que  du  haut  de  sa  gloire 

—  Il  écoute  nos  chants  (VII,  465,  Ain.  magn.  VP  Interm.). 
Ceux-ci  en  se  réveillant  à  l'arrivée  de  l'Aurore,  sitôt  qu'elle  eut  chanté, 

s'écrièrent  en  concert  (IV,  i33,  Pr.  d'E.  Interm.  I,  11). 
Il  faut  qu'une  personne  comme  vous...  ait  un  concert  de  musique  chez  soi 

tous  les  mercredis...  (VIII,  66,67,  I^ourg.  g.  Il,  i). 
De  ces  gens  qui...   écoutant  un  concert  de  musique,  blâment...  et  louent 

tout  à  contre-sens  (III,  336,  Crit.y). 
Seize  Faunes  dont  les  huit  jouèrent  de  la  flûte  et  les  autres  du  violon 

avec  un  concert  le  plus  agréable  du  monde  (IV,  218,  Pr.  d'É.  Interm.  VI). 
Concert  espagnol,  chanté  par  la   Signora  Anna  Bergerotti,  Bordigoni... 

(IV,  84,  Mar.  f.  Livret  de  1664,  III,  iv). 
Les  rossignols  commencent  leur  musique, 

Et  leurs  petits  concerts  retentissent  partout  (IV,  184,  Pr.  d'E.  Interm.  I,  11). 
(Il  nous  apprend  à  fiiire)  De  groupes  contrastés  un  noble  agencement,... 
N'ayant  nul  embarras,  nul  fracas  vicieux 
Qui  rompe  ce  repos  si  fort  ami  des  yeux, 
Mais  où,  sans  se  presser,  le  groupe  se  rassemble, 

Et  forme  un  doux  concert,  fasse  un  beau  tout-ensemble  (IX,  F'al-de-Gr.  80). 
L'union,  les  concerts,  et  les  tons  des  couleurs  (IX,  Val-de-Gr,  iSy). 
...  Ce  qu'a  fait  Valère,  en  voyant  cet  écrit, 
Marque  bien  leur  concert  (I,  Dép.  a.  821). 
Leur  accord,  leur  intenigence  (secrète). 

Soyons  de  concert  auprès  des  malades  pour  nous  attribuer  les  heureux 
succès  de  la  maladie,  et  rejeter  sur  la  nature  toutes  les  bêtises  de  notre 
art(V,  338,  Am.  méd.  III,  i). 

Tous  deux  soumis  à  son  empire,  \Éc.  d.  f.  890). 

Nous  allons  de  concert  lui  découvrir  nos  feux  (VIII,  Psy.  338;  voy.  III, 

jOncertant  :  Trente  violons...  avec  six  autres  concertants  de  clavecins  et  de 
théorbes  (IV,  218,  Pr.  d'É.  Interm.  VI). 

uOncerter  :  Plusieurs  cors  et  trompes  de  chasse  se  firent  entendre,  et  con- 
certées avec  les  violons  commencèrent  l'air  d'une  entrée  (IV,  iSg, 
Pr.  d'É,  Interm.  I,  11). 

Une  aventure,  par  le  Ciel  concertée,  me  fit  voir  la  charmante  Elise  (VII, 
198,  Av.  V,  v).    _  _ 

...  Je  romps  d'un  rival  le  dessein  concerté  [\.^  Et.  874).  Voy.  Stratagème. 

Je  me  vois,  ma  cousine,  ici  persécutée 

Par  des  gens  dont  l'humeur  y  paroît  concertée  (V,  Mis.  i653). 

[loncevable  :  C'est  une  femme...  qui  montre  pour  vos  enfants  une  affection 
et  une  bonté  qui  n'est  pas  concevable  (IX,  394,  Mal.  im.  III,  m;  cf.  III, 
356,  Crit.  VI  ;  VI,  96,  Mid.  m.  L  II,  v). 

Concevoir  :  (Les  dettes)  Sont  comme  les  enfants  que  l'on  conçoit  en  joie. 
Et  dont  avecque  peine  on  fait  l'accouchement  (I,  Et.  ao8). 
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J'ai  conçu,  digéré,  produit  un  stratagème...  (I,  Et.  SSa).  [III,  vi). 

Les  chagrins   perpétuels  que  vous  concevez  contre  moi  (VI,  583,  G.  D. 
L'on  en  doit  concevoir  [de  cette  pièce]  une  assez  haute  attente  (III,  420, 

Impr.  y).  Voy.  Estime,  Fureur,  Haine. 
Je  conçois  par  là  ce  que  je  serois  capable  d'exécuter  (III,  26,  Pdch.  Epître; 

voy.  VI,  Amph.  585;  IX,  F.  sav.  9). 
Les  secrets  les  plus  hauts  s'y  laissent  concevoir  [céans]  (IX,  jF.  sav.  689). 
Ce  sont  faits  inouïs,  grand  roi,  que  tes  victoires! 
L'avenir  aura  peine  à  les  bien  concevoir  (IX,  584,  Sonn.  au  R.), 
...  Ces  traits  [d'un  Dieu  le  Père  peint  par  Mignard]  font  voir 
Ce  que  l'esprit  de  l'homme  a  peine  à  concevoir  (IX,  Fal~de-Gr.  326). 
...  Un  mal  de  tête  étrange  à  concevoir  (IV,  Tart.  aSa).  [iQ^). 

(Vous  nous  faites  voir)  Des  modérations  qu'on  nt  peut  concevoir  (F.  sav. 

Conclure  :  Trouvez  bon.  Madame,  que...  je  conclue  ce  mot,  en  vous  faisant 

considérer...  (VIII,  577,  Escarb.  iv.  Billet  de  M.  Tibaudier). 
Et  dans  une  embrassade  on  leur  a,  pour  conclure, 
Fait  vite  envelopper  toute  la  procédure  (V,  Mis.  1161). 
Le  sort  absolument  a  conclu  ma  ruine  (I,  Dép.  a.  ii38).  [note). 

Le  Ciel,  Seigneur  Arnolphe,  a  conclu  mon  malheur  (III,  Éc.  d.  f.  1623  : 
Nous  avons  conclu  ce  mariage-là  ce  matin,  Monsieur  Purgon,  Monsieur 

Fleurant  et  moi  (IX,  297,  Mal.  im.  I,  v). 
Vous  ferez  bien  de  ne  point  conclure  ce  mariage  [F.  sav.  après  le  v.  1394). 
Oui.  C'est  un  mariage  qui  se  doit  conclure  ce  soir,  et  j'ai  donné  parole 

(IV,  22,  Mar.  f.  i). 
Celui  qu'elle  doit  épouser  veut  attendre  sa  guérison  pour  conclure  les 

choses  (VI,  82,  Méd.  m.  l.  Il,  iv). 
Il  faut  rompre  la  paille  :  une  paille  rompue 
Rend,  entre  gens  d'honneur,  une  affaire  conclue  (I,  Dép.  a.  1442).  Voy. 

Affaire  [Conclure)  avec...  ;  Accommodement. 
(Cette  preuve)  En  sa  faveur  conclut  bien  (VI,  Amph.  5o6). 
...  Non  :  je  soutiens  que  cela  conclut  mal  [ibid.  11 75). 
L'expérience  que  vous  avez  faite  ne  conclut  rien  pour  tous  les  autres 

(VIII,  i5i,  Bourg,  g.  m,  xv). 
Vous   en  pourriez  citer  [des  exemples)   qui  ne   concluroient  guère   (IX, 

F.  sav.  1289). 
...  Tout  ce  que  de  vous  je  viens  d'ouïr  contre  elle 
Ne  conclut  point,  parent,  qu'elle  soit  criminelle  (II,  Sgan.  3x4). 
Je  conclus  à  la  saigner  le  plus  tôt  que  vous  pourrez....  Je  conclus  à  lui 

donner  de  l'émétique  (V,  3^5,  326,  Am.  méd.  II,  iv). 
...  Nous  conclûmes  tous  Rattacher  nos  efforts  (Sur  un  cerf)  (III,  Fâch,  493). 

Conclusion  :   Aussi  fit-elle    [cette   scène]    une    avantageuse  conclusion  aux 
divertissements  de  ce  jour  (IV,  219,  Pr.  £É.  Interm.  VI). 
Si  la  conclusion  est  de  l'essence  du  syllogisme?  (IV,  41,  Mar.  f.  iv.) 
La  conclusion  [de  ce  syllogisme  est]  ridicule  (IV,  33,  3Iar.  f.  iv). 
Mais  tous  les  sentiments  combattirent  le  mien, 
Et  leur  conclusion  fut  que  vous  feriez  bien...  (V,  Mis.  948). 

Concours  :  De  semblables  comédies  n'ont  pas  ce  grand  concours  de  monde 
(III,  423,  Impr.  v). 

Concubinage  :  II,  60,  Préc.  iv. 

Concurrence  :  Grâce  au  Ciel,  mon  bonheur  n'est  plus  en  concurrence  (III, 
Ec.  d.  f.  1480  :  note).  N'est  plus  en  balance. 
N'est-ce  pas  une  chose  épouvantable,  qu'un  fils  qui  veut  entrer  en  con- 
currence avec  son  père?  (VII,  167,  Av.  IV,  iv.) 
Notre  concurrence  (VIII,  Psj.  4^9)- 

Notre  recherche  concurrente,  la  poursuite  où  nous  sommes  rivaux. 
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Condamnable  :  C'est  une  proposition  condamnable  dans  toutes  les  terres  de 

la  philosophie  (IV,  3i,  Mar.  f.  iv). 
Action,  passion  condamnable  (I,  Dép.  a.  844  j  ^i  ï8i,  D,  Juan,  IV,  vi). 
Je  ne  vois  rien  de  plus  condamnable  qu'un  ami  qui...  (IV,  i8,  Mar.  f.  i; 

voy.  I,  El.  1840). 

Condamner  :  Ne  me  condamnez  point  É^'un  deuil  hors  de  saison  (II,  Sgan.  363). 
...  Voir  si  de  mon  choix  on  me  doit  condamner  (III,  Éc.  d.  f.  i54). 
...  L'erreur  trop  longtemps  dure. 

Et  c'est  trop  condamner  ma  bouche  f;?'impostare  (IV,  Tart.  i35o). 
C'est  trop  me  pousser  là-dessus 

Et  «^'infidélité  me  voir  trop  condamnée  (VI,  Âmph.  104 1). 
Loin  de  te  condamner  d\\Xi  si  perfide  trait, 
Tu  m'en  fais  éclater  la  joie  en  ton  visage!  (VI,  Ampli.  1147O 
Je  suis  équitable  et  sincère, 

Et  me  condamnerai  moi-même,  si  j'ai  tort  (VI,  Ampli.  11 16). 
(Leur  conclusion  fut)  Qu'on  doit  se  regarder  soi-même  un  fort  long  temps 
Avant  que  de  songer  à  condamner  les  gens  (V,  Mis.  gSa;  cf.  228). 
Ou  ne  doit  de  rimer  avoir  aucune  envie, 

Qu'on  n'y  soit  condamné  sur  peine  de  la  vie  (V,  3Iis.  ii54).  [«•  9^6). 

(Vous  verrez  l'issue)  Condamner  la  fureur  que  vous  avez  conçue  (I,  Dép. 
Condamnes-tu...  les  sentiments  que  j'ai  pour  lui?  (IX,  290,  Mal.  im.  I,  iv.) 
Qui  l'aiiroit  jamais  cru,  que  cette  ardeur  si  pure 
Pût  être  condamnée  un  jour  par  la  nature?  (I,  Et.  aoSa.) 
Trop  de  choses,  hélas!  condamnent  mes  feux  à  un  éternel  silence  (VII, 

892,  Am.  magn.  T,  i). 
La  raison  te  condamne  à  répondre  avant  moi  (VI,  Mélic.  i.\). 

Condescendre  :  ...  Faire  condescendre  une  femme  à  vos  vœux...  [F.  sa^'.  685). 

Condition  :  Il  ne  m'est  pas  permis,  à  ces  conditions,  de  vous  rien  refuser 

(VI,  272,  Sic.  xv). 
Vous  ne  l'épousez  qu'aux  conditions  de  vous   laisser  veuve  bientôt  (VII, 

i4i,  Ai-.  III,  iv). 
Sotte  condition  que  celle  d'un  esclave!  (VI,  233,  Sic.  i.) 
Les  paysans  qui  veulent  s'élever  au-dessus  de  leur  condition  (VI,  607, 

G.  D.  I,  i).  Voy.  Égalité. 
C'est  en  quoi  je  trouve  la  condition  d'un  gentilhomme  malheureuse,  de 

ne  pouvoir...  (V,  i5o,  D.  Juan,  III,  iri). 
Ce  n'est  pas  de  vaine   gloire  et  de  condition  que   les  hommes  doivent 

disputer  entre  eux  (VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  m  :  note). 
Cela  est  au-dessous  de  ma  condition  (II,  84,  Préc.  i\). 
Ne   rougissez-vous   point   de   déshonorer  votre  condition  par  les  com- 
merces que  vous  faites?  (VII,  loi,  Av.  II,  11.) 
Ne  m'est-ce  pas   de  l'honneur,  de  prêter  de   l'argent   à  un  homme  de 

cette  condition-\k....  Voulez-vous  que  je   refuse  un  homme   de    cette 

condition-l'A,   qui  a  parlé  de  moi  ce  matin  dans  la   chambre   du  Roi 

(VIII,  109  et  118,  Bourg,  g.  III,  III  et  iv). 
Ce  n'est-pas  à  vous  à  vous  servir  de  ce  mot-là  avec  une  personne  de  ma 

condition  (VI,  617,  G.  D.  I,  ly). 
Vouloir  faire  l'homme  de  condition  (II,  Sy,  Préc.  i). 
C'est   la   coutume    ici    qu'à  nous   autres    gens    de  condition  les  auteurs 

viennent  lire  leurs  pièces  nouvelles  (II,  gi,  Préc.  ix). 

Conditionné  :  Procréer  des  enfants  bien  conditionnés  et  de  corps  et  d'esprit 
(VII,  287,  Pourc.  II,  11;  voy.  IX,  358,  Mal.  im.  II,  v). 
Le  tout  bien  conditionné,  et  doublé  d'un  petit  tafi'etas  (VII,  95,  Av.  II,  i). 
Je  n'ai  jamais  respiré  une  odeur  mieux  conditionnée  (II,  96,  Préc.  ix). 

Conduire  :  La  voici  qui  conduit  le  Notaire  avec  elle  (IX,  F.  sav.  1698). 
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Une  méchante  destinée  conduit  quelquefois  les  personnes  (VIII,  478, 

Scap.  II,  Yii). 
Le  Ciel...  m'a  conduit  ici   tout   exprès   pour  empêcher  ce    mariage.... 

C'est  ce  parfait  et  pur  amour  qui  me  conduit  ici  pour  votre  bien  (V, 

117,   181,  D.  Juan,  II,  II  et  IV,  vi). 
Certain  désir  qu'il  a  conduit  ici  mes  pas  (IX,  F.  sav.  34i).  Voy.  Pas. 
Conduisons  le  vaisseau  de  la  main  et  de  l'œil  (I,  Et.  53 2). 
...  Sans  m'arrêter  sur  toute  l'industrie 

Dont  j'ai  conduit  le  fil  de  celte  tromperie...  (I,  Dép.  a.  460). 
De  ces  secrets,  Madame,  on  saura  vous  instruire; 
Vous  n'avez  seulement  qu'à  vous  laisser  conduire  (IV,  Tart.  i494)' 
On  n'a  pas  besoin  de  lumière  quand  on  est  conduit  par  le  Ciel  (V,  188, 

D.  Juan,  IV,  viii). 
Il  n'y  a  rien  à  balancer,  et  vous  n'avez  que  faire  d'avoir  peur  d'eu  trop 

faire,  puisque  c'est  moi  qui  vous  conduis  (VI,  535,  G.  D.  I,  vi). 
...  Si  vos  conseils  propices 

Ne  conduisent  mon  sort  parmi  ces  précipices...  (I,  Dép.  a,   1182). 
Une  de  ces  femmes...  qui  veulent  conduire  doucement  les  affaires  qu'elles 

ont  sur  le  pied  d'attachement  honnête  (ÏII,  4o4i  Inipr.  i). 
(De  doctes  assemblées.)  Conduites  en  cela  par  des  ordres  Dieilleurs, 
Qu'on  y  veut  réunir  ce  qu'on  sépare  ailleurs  (IX,  F.  sav.  871). 

Des  assemblées  dirigées  par  des  vues  plus  hautes,  en  cela,  en  ce  qu'on  y  veut 

réunir....  —  Voy.  Concert,  Maison,  et,  à  Conduite,  Conduire    une  maladie. 

Vite  un  flambeau  pour  conduire  M.  Dimanche....  Voulez-vous  que  je 
vous  reconduise''!  (V,  170,  171,  D.  Juan,  IV,  m.) 

La  nuit  est  avancée...  Je  ne  vois  point  à  me  conduire  (VI,  566,  G.  D.  IV,  i). 

Pour  vous  offrir  mon  service  à  cette  arrivée,  et  vous  aider  à  vous  con- 
duire parmi  ce  peuple...  (VII,  249,  Pourc.  I,  m). 

Conduite  :  ...  Me  justifier  sur  la  conduite  de  ma  comédie  (IV,  375,  Tari.  Préf.). 
A  vous  mettre  en  lieu  sûr  je  m'offre  pour  conduite. 

Et  veux  accompagner  jusqu'au  bout  votre  fuite  (IV,  Tart.  i853  ;  note). 
(J'avouerai)  Que  le  traître  a... 

...  de  votre  conduite  ainsi  détruit  l'attente  (I,  Dép.  a.  886  :  note). 
Corriger  [au  jeu]  le  hasard  par  la  bonne  conduite  (III,  Ec.  d.  f.  isSS). 
Je  te  conjure...  de  prendre  la  conduite  de  notre  barque  (VIII,  422,  Scap. 
[Colbert]  Qui  du  choix  souverain  tient,  par  son  haut  mérite,  [I,  m). 

Du  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite, ,.  (IX,  Val-de-Gr.  3o8). 
Il  nous  est  enjoint  de  n'en  disposer  [de  nos  vœux]  que  par  leur  conduite 
(VII,  58,  ^v.  I,  II). 

Que  conduits  par  eux,  que  par  les  conseils  de  nos  parents. 
Je  m'abandonne  à  ta  conduite  (VI,  553,  G.  D.  Il,  iv). 
(II)...  ne  m'a  jusqu'ici  soumis  à  sa  conduite  (Que  pour...)  (IV,  Tart.  igSo). 
Le  monarque  ne  m'a  mis  à  ses  ordres,  ne  m'a  mis  aux  ordres  du  traître. 

Où  l'envoyai-je  jeune,  et  sous  quelle  conduite?  (I,  Et.  i43i.) 

Une  personne...  sous  la  conduite  de  qui  je  puisse  marcher  sûrement  dans 

le  chemin  où  je  m'en  vais  entrer  (V,  190,  D.  Juan,  V,  i). 
C'auroit  été  une  bonne  aflaire  de  pouvoir  introduire  ici  un  médecin  a 

notre  poste  pour  le  dégoûter  (lo/re  frère)  de  son  Monsieur  Purgon,  et 

lui  décrier  sa  conduite  (IX,  392,  Mal.  im.  III,  11). 

Pour  décrier  auprès  de  votre  frère  la  conduite  de  M.  Purgon,  la  manière  dont 

celui-ci  le  traite  :  voy.  la  note  2  à  la  page  citée. 

Quand  on  meurt  sous  sa  conduite....  Voilà  déjà  trois  de  mes  enfants  dont 
il  m'a  fait  l'honneur  de  conduire  la  maladie,  qui  sont  morts...  (VII, 
262,  263,  Pourc.  I,  v). 

Je  n'oublierai  aucune  chose  pour  cultiver  cette  jeune  plante,  dont  vos 
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bontés  m'ont  fait   l'honneur  de   me   confier   la   conduite   (VIII,   587, 
...  Nous  verrons  ensuite  \Escai-b.  vu). 

Si  je  dois  de  vos  feux  reprendre  la  conduite  (I,  Et,  1120). 
Vous  me  remercierez  de  ma  rare  conduite  (I,  Dép.  a.  974)- 
Lorsqu'un  homme  a  commis  xm  manquement  dans  sa  conduite,  soit  aux 
afi'aires  de  sa  famille,  ou  au  gouvernement  d'un  Etat,  ou  au  comman- 
dement d'une  armée...  (VIII,  67,  Bourg,  g.  I,  11). 
J'ai  des  raisons  à  faire  approuver  ma  conduite  (IX,  F,  sav.  ôSg). 
Conduite,  ici,  le  parti  que  je  prends. 

Le  moindre  solécisme  en  parlant  vous  irrite  ; 

Mais  vous  en  faites,  vous,  d'étranges  en  conduite  (IX,  F.  sav.  56o). 

Corriger  désormais  par  une  austère  conduite  tous  les  dérèglements  cri- 
minels où...  (V,  197,  D,  Juan,  V,  m). 

Si  j'ai  dit  que  je  voulois  corriger  ma  conduite...  (V,  19a,  D.  Juan,  V,  11). 

Mon  cœur  sur  vos  leçons  veut  régler  sa  conduite  (IX,  F,  sav.  171). 

Je  n'étois  pas  fort  satisfait  de  sa  conduite  (V,  3o4,  y4in.  med,  I,  i). 

Vous  avez  de  l'esprit,  de  la  conduite,  de  l'adresse,  et  ma  fille  fait  cas  de 
vous  (VII,  402,  Am.  magn.  I,  ii). 

...  Homme  d'honneur,  d'esprit,  de  cœur  et  de  conduite  (IX,  F.  sav.  SSg). 

Conférence  :  Si  vous  êtes  tous  deux  en  quelque  conférence...  (I,  Dép.  a,  475). 
Si  vous  vous  mettez  en  courroux. 
Plus  de  conférence  entre  nous  (VI,  Amph.  766). 
...  Vous  pourrez,  dans  cette  conférence. 

Juger  de  sa  personne  et  de  son  innocence  (III,  Éc.  d.  f.  i55). 
Enfin,  après  plusieurs  discours,  voici  où  s'est  réduit  le  résultat  de  notre 

conférence  (VIII,    458,  Scap.  II,  v). 
...  Nous  devons  ouvrir  nos  doctes  conférences 
Par  les  proscriptions  de  tous  ces  mots  divers...  (IX,  F.  sav.  906). 

Confesser  :  ...  Si  de  sa  propre  bouche  elle  ne  vous  confesse 

Et  la  foi  qui  l'engage  et  l'ardeur  qui  la  presse  (I,  Dép.  a.  1017). 

Je  confesse  mon  foible,  elle  a  l'art  de  me  plaire  (V,  Mis.  23o). 

Que  [à  moins  que]   vous...   ne   le  réduisiez,   à  force  de  coups,  à  vous 

confesser  à  la  fin  ce  qu'il  vous  cachera  d'abord  (VI,  5i,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 
Et  testigué  !  ne  lantiponez  point  davantage,  et  confessez  à  la  franquette 

que  v'  estes  médecin  (VI,  62,  Méd.  m.  l.  I,  v). 
...  J'ai  tort,  je  le  confesse  (I,  Et.  408;  cf.  V,  Mis.  1789;  IX,  F.  sav.  122G). 
Je  confesse  qu'ici  ma  complaisance  est  grande  (IV,  Tart.  i366). 

Cf.  II,  78,  Préc.  ix;  III,  Fâch.  237;  V,  337,  Am.  méd.  III,  i;  VI,  58o,  G.  D. 

III,  VI  ;  II,  D.  Gare.  8o5.  —  Voy.  Avouer. 

Confession  :  ...  Sur  votre  propre  confession,  vous  êtes  environ  à  votre  cin- 
quante-deuxième année  (IV,  21,  Mar.  f.  i). 

...  Lui-même  m'a  dit  qu'une  confession  [un  aveu] 

Vous  va  tout  obtenir  de  son  affection  (I,  Dép.  a.  1067). 

(Ce  que)  Vous  aurez  le  moyen  de  vous  faire  éclaircir 

Par  la  confession  de  votre  égyptienne...  (I,  Et.  2008). 

AsG.  Je  pourrois  assez  mal  répondre  à  votre  attente. 

Val.  Cette  confession  n'est  pas  fort  obligeante  (I,  Dép,  a.  49^). 

Voilà  un  compliment  bien  impertinent  :  quelle  belle  confession  à  lui 
faire!  (VII,  146,  ^c.  III,  vu.) 

Confiance  :  De  peur  que,  faute  de  rivaux,  son  amour  ne  s'endorme  sur  trop 

de  confiance  (VUI,  578,  Escarb.  11). 
(Je  vis)  Cette  intrépidité  de  bonne  opinion, 
Cet  indolent  état  de  confiance  extrême 
Qui  le  rend  en  tout  temps  si  content  de  soi-même  (IX,  F.  sav.  255).  Cf. 

RoiDEUR  de  confiance. 
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Un  gentilhomme...  qui  prend  confiance  en  moi  (VII,  297,  Pourc.  II,  iv). 

Confidcmment.  Angélique,  la  regardant  d'un  œil  languissant  lui  dit  confi- 
demment  :  Toinette...  (IX  289,  Mal.  im.  I,  n',  jeu  de  scène). 

Confidence  :  Les  utiles  conseils  font  passer  pour  fâcheux, 
Et  vous  laissent   toujours   hors    de  la    confidence 
Où  vous  jette  d'abord  l'adroite  complaisance  (II,  D.  Gare.  ^1^). 
On  ne  peut  pas  ménager  l'un  et  l'autre;  et  l'esprit  du  père  et  celui  du  fils 

sont  des  choses  si  opposées,  qu'il  est  difficile  d'accommoder  ces  deux 

confidences  ensemble  (VII,  67,  Axf.  I,  i). 
Je  trouve  que  la  beauté  du  sujet  de  «  l'Ecole  des   femmes  »   consiste 

dans  cette  confidence  perpétuelle  (III,  364,  Crit.  vi), 
(Tu  te  tais...)  Mais  ton  pinceau  s'explique  et  trahit  ton  silence  : 
Malgré  toi  de  ton  art  il  nous  fait  confidence  (IX,  Val-de-Gr.  4o). 

Cf.  I,   Dép.  a.    572;   IV,   Tart.   i586;   V,   192,  D.    Juan,  V,   11;   Vni,    122, 

Bourg,  g.  IIU  VI. 

L'une  de  son  galant,  en  adroite  femelle, 

Fait  fausse  confidence  à  son  époux  fidèle  (III,  Ec.  d.  f.  35). 

Confident  :  Un  mari  confident\  (I,  Dép.  a.  1794.) 

C'est  de  tous  ses  secrets  l'unique  confident  (IV,  Tart.  187;  cf.  I,  Et.  718). 
On  vous  fait  confidente,  en  cent  climats  divers. 
De  beaucoup  de  bonnes  affaires  (VI,  Amph,  i4o). 
En  confident  discret  je  sais  ce  qu'il  faut  faire  (VIII,  Psy.  993). 
Élise,  confidente  d'Élvire;    Dom  AlVxVR,  confident  de  Dom  Garcie  ;  DoM 
LoPE,  autre  confident  de  Dom  Garcie  (II,  236,  D.   Gare,  Personnages). 
Voy.  encore  les  listes  de  personnages  du  Dép,  a.,  de  Mèlic.,  des  Am.  magn. 

Confier  :  [Colbert]  A  d'une  noble  idée  enfanté  le  dessein, 

Qu'il  confie  aux  talents  de  cette  docte  main  (IX,  F'al-de-Gr.  3 10). 

Confier  (se)  :  Je  veux  bien  me  confier  à  vous,   comme  vous  vous  confiez  à 
moi  (VI,  98,  Méd.  m.  l.  UI,  i;  cf.  IV,  Tart.  673). 
...  Leur  langue  indiscrète,  en  qui  l'on  se  confie. 
Déshonore  l'autel  où  leur  cœur  sacrifie  (IV,  Tart.  994). 

Confins  :  C'est  pousser  vos  civilités  jusqu'aux  derniers  confins  de  la  flatterie 
(II,   100,  Préc.  xi). 

Confire,  confit  :  Cet  hymen  de  tous  biens  comblera  vos  désirs. 
Il  sera  tout  confit  en  douceurs  et  plaisirs  (IV,  Tart.  532). 

Confirmation  :  Voilà  un  diagnostique  qui  nous  manquoit  pour  la  confirma- 
tion de  son  mal  (VII,  278,  Pourc.  I,  viii). 

Confirmer  :  ...  Pour  vous  voir  publiquement  confirmer  h.  ma  sœur  le  nom  de 
votre  femme  (V,  197,  D.  Juan,  V,  m). 
Autant  que  votre  père  il  montre  de  tendresse 
A  confirmer  les  nœuds  qui  font  votre  allégresse  (I,  Dép.  a,  1618). 
Et  Monsieur  votre  père,  averti  de  vos  feux, 
Vous  laisse  votre  époux  et  confirme  vos  vœux. 
Pourvu  que  bannissant  toutes  craintes  frivoles 

Deux  mots  de  votre  aveu  confirment  nos  paroles  (I,  Dép.  a.  1024  et  1026). 
Une  trahison  que  tant  d'apparences  me  confirmoient  (V,  g5,  D.  Juan,  I,  m). 
Voulez-vous  deux  témoins  qui  me  justifieront?... 

Vous  verrez  confirmer  par  eux  cet  hyménée  (I,  Dép,  a.  1109;  cf.  1608  et 
...  Pour  vous  confirmer  ici  mes  sentiments,  [I,  Et.  8x2). 

Souffrez  qu'à  cœur  ouvert,  Monsieur,  je  vous  embrasse  (V,  Mis.  272). 
Et  ses  pieux  desseins  par  là  sont  confirmés  (IV,  Tart.  1816). 
L'air  dont  je  vous  ai  vu  lui  jeter  cette  pierre...  [661). 

Me  confirme  encor  mieux  à  ne  point  différer  (Les  noces...)  (III,  Éc.  d.  f. 
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Confitures  :  Donne  ta  petite  menotte  que  je  la  baise.  Ah  !  que  cela  est  doux! 
Il  me  semble  que  je  mange  des  confitures  (VI,  671,  G.  D.  III,  m). 

Conflit  :  Conflit  de  jurisdiction  (VIT,  3i4i  Pourc.  II,  x  :  note). 

Confondre  :  Je  n'ai  point  laissé  d'équivoque,  j'ai  ôté  ce  qui  pouvoit  con- 
fondre le  bien  avec  le  mal  (IV,  887,  Tart.  1""  Plac,). 
Je  ne  distingue  rien  en  celui  qui  m'offense. 
Tout  y  devient  l'objet  de  mon  courroux. 
Et  dans  sa  juste  violence 

Sont  confondus  et  l'amant  et  l'époux  (VI,  Amph,  i335). 
...  L'on  loue  aujourd'hui  tout  le  monde 

Et  le  siècle  par  là  n'a  rien  qu'on  ne  confonde  (V,  Mis.  1070  :  note). 
Me  confonde  le  Ciel,  si...!  (I,  Dép.  a.  iSGa.)  Voy.  Ciel  et  Dieu. 
...  Ce  pied  plat,  digne  qu'on  le  confonde...  (V,  Mis.  129  :  note). 
George  Dandin  ou  le  Mari  confondu,  comédie  (VI,  607,  titre). 
Ce  billet  découvert  suffit  pour  vous  confondre., 
Et  contre  ce  témoin  on  n'a  rien  à  répondre  (V,  Mis.  iSaS). 

Voy.  I,  Dép.  a.  1466;  IV,  Tart.  1877;  VI,  Amph.  495.  —  Voy.  Partie  (ma), 
Effronterie,  Envie  (l'),  Orgueil. 

Et  tantôt  je  saurai  confondre 

Cette  fureur,  avec  deux  mots  (VI,  Ampli.  1726). 

Certes,  toute  cette  aventure 

Confond  le  sens  et  la  raison  (VI,  AmpJi.  i73g).  Voy.  Jugement. 

(Je)...  ne  raisonne  plus, 

Tant  mes  sens  coup  sur   coup   se  treuvent  confondus   (1,  Dép.  a.   422). 

(Cet  Athénien)  Sur  de  certains  discours  l'a  rendu  si  profond, 

Que,  tout  grand  que  je  suis,  souvent  il  me  confond  (VI,  Mélic.  100). 

Pand....  Et  que  peut-il  répondre? 

Masc.  Répondre?  Des  chansons,  dont  il  me  vient  confondre  (I,  Et.  324). 

Ce  sont  des  bontés  qui  me  confondent  (VIII,  laS,  Bourg,  g.  III,  vi). 
Me  rendent  confus. 

Cet  obligeant  amour  a  de  quoi  me  confondre  (IX,  F.  sav.  i477)- 
Confondre  (se)  :  Ils  parlent  tous  deux  en  même  temps,  s'interrompent  et 
confondent  (IX,  347,  '^^^^^  '"'•  IL  "v)- 

Et  se  cotifondent,  c'est-à-dire  emmêlent,  embrouillent  leurs  discours. 

Et  si  je  dis  un  mot,  j'ai  peur  de  me  confondre  (I,  Dép.  a.  8g4). 

Molière  a-t-il  (t.  VI,  p.  167),  au  vers  25 1  de  Mélicerte,  employé  confondre 
dans  le  sens  de  méconnoitre,  ou  faut-il,  comme  l'éditeur  de  1784  l'a  conjecturé 
avec  vraisemblance,  substituer  là  se  confondre  à  le  confondre  et  donner  à  ce 
réfléchi  le  sens  de  se  troubler  ?  Voyez  la  note  2  de  la  page  indiquée. 

Conforme,  absolument  : 

Et  ce  choix  plus  conforme  étoit  mieux  votre  affaire  (V,  Mis.  246  :  note). 

Conformité  :  Le  Roi  connut  tant  de  conformité  entre  ceux  qu'une  véritable 
dévotion  met  dans  le  chemin  du  Ciel  et  ceux  qu'une  vaine  ostentation... 
(IV,  33 1,  Plais,  de  Vile  encli.). 
Comme  jusques  ici  nous  avons  fait  paroître  une  conformité  de  sentiments, 

et  que...  (IV,  197,  Pr.  d'É.  IV,  i).  Une  entière  conformité. 
...  Mettre  dans  un  mariage  cette  douce  conformité  qui  sans  cesse  y  main- 
tient l'honneur,  la  tranquillité  et  la  joie  (VII,  86,  Av.  I,  v). 

Confrère  :  Mes  confrères  les  auteurs  (III,  i56,  Ep.  à  Mad.). 

Messieurs  les  auteurs,  à  présent  mes  confrères  (IV,  5o,  Préc.  Préf.). 
Pourvu  qu'elles  soient  approuvées  [vos  comédies)  par  Messieurs  vos  con- 
frères (III,  4^3,  Impr.  v). 
Permettez-moi,  Monsieur  Trissotin,  de  vous  dire... 
Que  vous  feriez  fort  bien,  vos  confrères  et  vous, 
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De  parler  de  la  cour  d'un  ton  un  peu  plus  doux  (IX,  F.  sav.  iSSg). 

Confrérie  :  Et...  parmi  nous,  elle  (/a  comédie)  doit  sa  naissance  aux  soins 
d'une  confrérie  à  qui  appartient  encore...  l'Hôtel  de  Bourgogne  (IV, 
376,  Tart.  Préf.). 

Après  ce  beau  discours,  toute  la  confrérie 

Doit  un  remerciement  à  votre  Seigneurie  (III,  Éc.  d,  f.  1276). 

Scan.  ...  Je  ne  suis  pas  seul  de  ma  confrérie  (II,  Sgan.  462). 

Confus  :  (Je)...  n'y  sus  votre  sort  que  par  des  bruits  confus  (I,  Et,  1994). 
(Il  faut)..,  qu'un  songe  fâcheux,  dans  ses  confus  mystères. 
T'ait  fait  voir  toutes  les  chimères 
Dont  tu  me  fais  des  vérités  (VI,  Amph.  826). 
Si  vous  cherchez,  dans  ces  transports  confus. 

Un  prétexte  à  briser  les  nœuds  d'un  hyménée  (Qui...)  (VI,  AmpJt.  1042). 
Et  vous  pouvez,  sans  crainte,  à  cet  amant  confus 
D'un  devoir  d'amitié  couvrir  tous  vos  refus  (II,  D,  Gare.  45). 
J'ai  tort,  je  le  confesse,  et  mon  âme  confuse 
Ne  cherche  à  vous  payer  d'aucune  vaine  excuse  (V,  Mis.  1739). 
Un  tel  événement  rend  tes  esprits  confus  (I,  Dép.  a.   1755). 
Un  tel  ravissement  rend  mes  esprits  confus,  (Que...)  (I,  Et.  2021). 
Ma  foi,  je  suis  confus,  et  n'ai  pas  lieu  de  rire  (IV,  Tart.  i566). 
Je  suis  confuse  de  cette  insolence  (VIII,  SgS,  Escarh.viii). 
Voy.  I,  Dép.  a.  856  ;  II,  Éc.  d.  m.  8i5;  V,  Mis.  i333. 

Confusion  :  ...  Quelle  confusion] 

Est-ce  un  enchantement?  est-ce  une  illusion?  (III,  Éc.  d.  f.  1370.) 

Ici  plutôt  grand  étonnement,  confusion  d'idées,  que  sentiment  d'humiliation. 

Il  faut,  avant  que  voir  ma  femme. 
Que  je  débrouille  ici  cette  confusion  (VI,  Amph.  708). 
Jupiter.  C'est  à  moi  de  finir  cette  confusion  [ibid.  1681). 
Trop   de  confusion  règne  dans  cette  salle, 

Et  j'aimerois  mieux  être  au  milieu  de  la  Halle  (VIII,  218,  Bourg,  g.  Bal- 
Enfin  les  gens  sensés  ont  leurs  têtes  troublées  [let  des  Nat.). 

De  \a  confusion  de  telles  assemblées  (IV,  Tart.  i58). 

J'ai  craint  quelqu'un  des  accidents  qui  arrivent  d'ordinaire  dans  ces  con- 
fusions (VU,  395,  Am.  magn.  I,  11). 

Ces  confusions  des  grandes  fêtes,  ces  grands  rassemblements  de  monde,  de 
navires.... 

Toute  sa  cour  s'empresse  à  chercher  ses  regards; 

Ce  sont  autour  de  lui  confusions  plaisantes; 

Et  l'on  diroit  d'un  tas  de  mouches  reluisantes 

Qui  suivent  en  tous  lieux  un  doux  rayon  de  miel  (VI,  Mélic.  i4i). 

J'en  dois  rougir  de  honte  et  de  confusion  (I,  Dc-p.  a.  843). 

Ah!  tu  sauras,  maraud,  .\  ta  confusion.^ 

Ce  que  c'est  qu'un  valet  qui  s'attaque  à  son  maître  (VI,  Amph.  i533). 

Je  veux  qu'on  soit  détrompé  de  vous,  et  que  votre  confusion  éclate  (VI, 

583,  G.  D.  m,  vi). 
Que  sa  confusion  paroît  sur  son  visage!  (II,  Éc.  d.  m.  445-) 
Quoi  donc?  recevrai-je  la  confusion...  ?  (III,  434,  Impr.  x.)  Cette  confusion 
Vous  vous  moquez  d'en  user  de  la  sorte,  [que.... 

Et  vous  en  devriez  avoir  confusion  (VI,  Amph.  968). 

J'ai  pitié  de  vous  voir  la  confusion  que  vous  avez  (V,  97,  D.  Juan,  I,  m). 
Et  de  confusion  j'abandonne  la  place  (IX,  F.  sav.  620). 
Une  honnête   femme  ne  la  sauroit  voir   [cette   comédie)    sans   confusion 

(III,  323,  Crit.  m;  cf.  IV,  Tort.   i255). 
Ce  sont  des  bontés  qui  m'accableut,  et  je  suis  dans  une  confusion  la  plus 

grande  du  monde  (VIII,  122,  Bourg,  g.  III,  vi). 


CONJ]  DE   MOLIÈRE.  221 

Donnez-moi  le  temps  d'y  songer...  et  m'épargnez  un  peu  la  confusion  où 

je  suis  (IV,  ai5,  Pr.  (VÉ.  V,  11). 
Vous  me  flattez....  Brisons  là,   de  grâce.  Vous  me  jetteriez   dans  une 

confusion  épouvantable  (III,  S-iy,  Crit.  m). 
J'en  suis  en  confusion  pour  lui  (II,  69,  Préc.  v). 

Congé  ••  Nous  n'oserons  plus  trouver  rien  de  bon,  sans  le  congé  de  Mes- 
sieurs les  experts  (III,  36o,  Crit.  vi). 

Voy.  I,  Et.  118;  II,  Sgan.  644;  IX,  F.  sav.  164. 
Je  lui  donne  à  présent  congé  d'être  Sosie  : 
Je  suis  las  de  porter  un  visage  si  laid  (VI,  Amph.  1882  :  note). 
Arbat.  Mais  sans  votre  congé,  de  peur  de  trop  risquer, 
Je  n'ose  m'enhardir  jusques  à  l'expliquer  [ce  lanj 


EuRY.  Explique,  explique,  Arbate,  avec  toute  licence...  (IV,  Pr.  cCÈ.,  n  : 

Prendre  congé  de  quelqu'un:  IV,  164,  Pr.  dCÉ.  II;  VI,  Mélic.  3a6. 

Et  j'aurois  pris  déjà  le  congé  qu'il  faut  prendre, 

Simon  carrosse  encor  ne  m'obligeoit  d'attendre  (V,  Mis.  1029). 

Mart.  ...L'an  me  donne  aujourd'hui  mon  congé.^ 

Monsieur.  Chrys.  Votre  congé'^  (IX,  F.  sav.  422  et  423;  voy.  1643.) 

Conglutiner  -.  Tom.  (Il  faut  manger)...  du  gruau  et  du  riz,  et  des  marrons 
et  des  oublies,  pour  coller  et  conglutiner  {IX,  423,  Mal.  im.  III,  x). 

Conglutineux  :  Humeurs  putrides,   tenaces  et  conglutineuses  (V,   329,  Am. 
Congratulant  :  Ne  vous  embarquez  nullement  [méd.  II,  v). 

Dans  ces  douceurs  congratulantes  (VI,  Amph.  1930). 

Congruant  :  Que  vous  semble  de  ma  petite-oie?  La  trouvez-vous  con- 
gruantc  à  l'habit?  (II,  93,  Préc.  ix;  voy.  p.  g4  la  fin  de  la  note  conti- 
nuée de  la  p.  g3.) 

Congrûment  :  (Faut-il  qu')  On  ne  te  puisse  apprendre  à  parler  congrûment? 
(IX,  F.  sar.  482.) 

Conjecture  :  ...  Sur  quoi  fonder  tes  conjectures?  (V,  Mis.  829.) 
Ma  conjecture  est  fondée  (VII,  SgS,  Àm.  magn.  I,  i). 
Je  ne  sais  point  sur  qui  ma  conjecture  asseoir  (I,  Dép.  a.  936). 
La  cabale  s'est  réveillée  aux  simples  conjectures  qu'ils  ont  pu  avoir  de  la 
chose  (IV,  392,  Tart.  2''  Plac). 

Voy.  encore  :  II,  J^c.  d.  m.  436;  IV,  Tart.  460  :  note;  et  Tart.  i534. 

Conjecturer  ■•  ...  L'écriteau  que  vous  voyez  paroître, 

Gomme  je  conjecture  au  moins,  ne  sauroit  être  (Que...)  (I,  Et.  1788). 

Conjoint  :  Homme  et  femme  conjoints  par  mariage  (IX,  3i3,  Mal.  im.  I,  vu). 
Encore  faut-il  qu'il  n'y  ait  enfants,  soit  des  deux  conjoints,  ou  de  l'un 
d'eux  (IV,  3i3,  Mal.  im.  I,  vu). 

Conjoncture  :  J'ai  prou  de  ma  frayeur  en  cette  co?ijoncture  (I,  Et.  604). 
Dans  cette  conjoncture  (VI,  Mélic,  5i5). 

La  conjoncture  est  tout  à  fait  heureuse  (VII,  267,  Pourc.  I,  vi). 
Je  vouloisattendrepourceladescoKyortc/ure^  favorables  (VII,  i87,^c.V,  m), 
...  Et  me  dis  ce  que  je  dois  faire  dans  ces    cruelles  conjonctures  (VIII, 
4io,  Scap.  I,  i). 

Conjugal  :  L'union  conjugale  (II,  63,  Préc.  iv).  —  [Le]  conjugal  lien  (IV, 
Pr.  d'É.  243). 

Conjurer  :  Je  les  conjure  de  se  rendre  ici  tout  à  l'heure  (VI,  573,  G.  D.  III, 
IV  ;  cf.  I,  Et.  861;  IX,  F.  sai\  i5i,  289). 
Persistez,  je  vous  conjure,  dans  cette  louable  pensée  (V,   191,  D.Juan, 
V,  i;  voy.  I,  Dép.  a.  766,  961;  IV,   i35,  Pr.  d'É.  Interm.  I,  11;  VI, 
Amph.   1736;  VI,  87,  Méd.  m.  l,  II,  iv). 
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Dis-moi,  je  t'en  conjure...  (I,  Dép.  a.  4i).  [xi). 

Eh!  je  vous  en  conjure  de  toute  la  dévotion  de  mon  cœur  (II,  io6,  Préc. 
Je  vous  en  conjure  par  tout  ce  qui  est  le  plus  capable  de  vous  toucher 
(V,  182,  D.  /«««,  IV,  vi). 

Connoissance  ■.  Connaissances  [d'un  cerf]  (III,  Fdcfi.  564  •  note), 
(La  fresque)  ...  Veut  un  esprit  où  se  rencontre  unie 
La  pleine  connoissance  avec  le  grand  génie  (IX,  Val-de-Gr.  264)- 
(Un  moi)...  qui  de  nos  secrets  a  connoissance  pleine  (VI,  Amph.  738). 
(J'ai  cherché  un  biais)  De  faire  entrer  chez  vous  le  désir  des  sciences, 
De  vous  insinuer  les  belles  connoissances  (IX,  F.  sav,  1070). 
[II]...  vous  a  fait  un  mot,  où  vous  pourrez,  je  pense, 
Du  fond  de  ce  mystère  avoir  la  connoissance  (V,  Mis.  1470). 
C'est  aux  yeux  des  Thébains  que  je  veux  avec  vous 
De  la  vérité  pure  ouvrir  la  connoissance  (VI,  Amph.  1687  :  note). 
Je  te  connois  lorsqu'il  n'en  est  plus  temps,  et  qu'une  telle  connoissance  ne 

peut  plus  me  sei-vir  qu'à  me  désespérer  (V,  98,  D.  Juan,  I,  m). 
Elle  [la  philosophie)  nous  a  été  donnée  pour  porter  nos  esprits  à  la  con- 
naissance d'un  Dieu  par  la  contemplation  des  merveilles  de  la  nature 
(IV,   38 1,    Tart.  Préf.). 
Voy.  C.vusE  i^Sans  connoissance  de).  \Mar.  f.  i.) 

Combien  aviez-vous  d'années  lorsque  nous  fîmes  connoissance  ?  (IV,  20, 
Il  faut  avoir  la  connoissance  de  tous  ces  Messieurs-là,  si  l'on  veut  être  du 

beau  monde  (II,  80,  Préc.  ix;  voy.  IX,  F.  sav.  g3o). 
Il  étoit  (ce  portrait)  en  des  mains  de  votre  connoissance  (II,  Sgan.  282). 
Ne  trouves-tu  pas,  comme  moi,  quelque  chose  du  Ciel,  quelque  effet  du 
destin,  dans  l'aventure  inopinée  de  notre  connoissance  ?  (IX,  291,  Mal. 
im.  I,  IV.)  Dans  la  manière  dont  nous  fîmes  connaissance. 

Connoisseur,  connoisseuse  :  [de-Gr.  284). 

[La  fresque  a]  Charmé  du  grand  Paris  les  connaisseurs  habiles  (IX,  Val- 

Il  est  vrai  qu'elle  n'est  pas  [cette  comédie)  approuvée  par  les  connaisseurs 
(III,  344,  Crit.  vi). 

11  y  en  a  tel  [de  ces  Messieurs-là]  dont  il  ne  faut  que  la  seule  fréquenta- 
tion pour  vous  donner  bruit  de  connoisseuse  (II,  80,  Préc.  ix). 

Il  est  assuré,  au  sentiment  des  connaisseurs  qui  ont  vu  la  répétition,  que 

Lully  n'a  jamais  rien  fait  de  plus  beau  (VI,  601,  Gr,  Div.  roy.  :    dans 

l'original  on  a  imprimé  connaisseuse  et  Philidor,  dans  sa  copie,  a  écrit 

connoisseux) . 

Gonnoitre,  avec  un  régime  nom  de  personne  ;  se  connoître  :  [f.  i). 

Je  connus  feu  son  père  en  mon  voyage  à  Rome  [F.  sav.  343  ;  cf.  IV,  2 1 ,  Mar. 
Je  fis  la  connoissance  de  son  père....  Voy.  Connoissance  (Faire). 

Je  ne  sais,  du  moment  que  je  vous  ai  connu, 

Si  sur  votre  sujet  j'ai  l'esprit  prévenu,  (Mais...)  (IX,  F.  sav.  839). 

Scan.  De  quoi  donc  connaissez-vous  Monsieur  ?  Lis.  De  l'avoir  vu  l'autre 
jour  chez...  (V,  320,  Am.  méd.  II,  11:  note). 

De  ces  gens  qui  de  rien  veulent  fort  vous  connoître  (III,  Fdch.  44  •  note). 

Monsieur,  suis-je  connu  de  vous  ?  (VI,  525,  G.  D.  I,  v.) 

Cléan.  Ce  ne  sont  point  ici  des  choses  où  les  enfants  soient  obligés  de 
déférer  aux  pères  ;  et  l'amour  ne  connaît  personne.  Harp.  Je  te  ferai 
bien  me  connoître,  avec  de  bons  coups  de  bâton!  (VII,  i65,  166,  Av. 
IV,  III.)  L'amour  ne  considère  personne,  ne  fait  acception  de  personne. 

Monsieur  Jourdain...  sait,  dans  sa  gloire,  connoître  encore  ses  amis  (VIII, 
200,  Bourg,  g.  V,  m). 

Vous  ne  me  connaissez  pas  encoi'e.  Vous  me  faites  grand  tort  de  juger  de 
moi  par  les  autres  (V,  119,  D.  Juan,  II,  11). 

Je  connois  votre  cœur  pour  le  plus  grand  coureur  du  monde  (V,  86,  D. 
Juan,  I,  11;  cf.  III,  Éc.  d.  f.  1089). 
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Vous  l'avez  fort  connu?...  Et  vous  l'avez  connu  pour  gentilhomme?  (VIII, 

169,  Bourg,  g:  IV,  m.) 
Ceux...   que  chacun  connaît  pour  être  véritablement   touchés....   On  a 

beau  savoir  leurs  intrigues  et  les  connoitre  pour  ce  qu'ils  sont...  (V,  igS, 

194,  D.  Juan.,  V,  II). 
Partout  il  est  connu  pour  tout  ce  qu'il  peut  être  (V,  Mis,  126). 
Coquins,  je  vous  apprendrai  à  laisser  M,  Dimanche  dans  une  antichambre, 

et  je  vous  ferai  connoitre  les  gens  (V,  16G,  D.  Juan,  IV,  m). 
Vos  yeux,  vos  propres  yeux  se  connoissent  trop  bien, 
Pour  pouvoir  de  ma  part  redouter  jamais  rien  (I,  Et.  1909). 

Connaisseut  leur  puissance. 
Ah  !  ah  !  ah  !  je  vous  apprendrai  à  vous  connoitre  !  Ces  canailles-lù  s'osent 

jouera  moi  (II,  78,  Préc.  vu;  voy.  II,  iio). 

A  reconnaître  ce  que  vous  êtes,  le  peu  que  vous  êtes.  Cf.  se  Mécon\oitre. 
Apprenez...  qu'il  y  a  grande  différence  de  vous  à  nous,  et  que  vous  devez 

i-ous  connoitre  (VI,  617,  G.  D.  T,  iv  :  note;  voy.  III,  Ec.  d.  f.  6g3). 

Connoitre  (ayant  un  régime  nom  de  chose),  savoir  : 

De  ces  détachements  je  ne  connais  point  l'art  (IX,  F,  sav.   121G). 

Feindre  à  s'ouvrir  à  moi,  dont  vous  avez  connu 

Dans  tous  vos  intérêts  l'esprit  si  retenu!  (I,  Dép.  a.  353.) 

Vous  méritez...  une  meilleure  fortune;  et  le  Ciel,  qui  le  connaît  [le  sait] 

bieu,  m'a  conduit  ici  tout  exprès...  (V,  117,  D,  Juan.,  II,  11). 
Je  connais  ce  qui  uous  a  fait  mépriser  (II,  56,  Préc,  1). 
ToiN.  Vous  n'êtes  jioint  bien  si  vous  n'en  parlez  à  toute  heure.  Angél, 
Puisque  tu  cannais  cela,  que  n'es-tu  donc  la  première  à  m'en  entrete- 
nir ?  (IX,  290,   Dlal,  im.  I,  iv.) 

Voy.  encore  :  T,  Dép.  a.  44»  ^76,  1293. 

Connoitre.,  distinguer,  voir,  s'apercevoir  que,  reconnaître,  comprendre  : 
...  A  connaître  un  pourpoint  d'avec  un  haut  de  chausse  (IX,  F,  sav.  58o). 
Il  est  aisé  à  connaître  :  c'est  un  homme  qui  a  ime  large  barbe  noire  (Vt, 

5i,  Méd,  m.  l.  I,  iv). 
Sbrig.  [à  Pourceaugnac  déguisé]  :  Je  ne  crois  pas  qu'eu  cet  état  ou  puisse 

jamais  vous  connaître  (VII,  320,  Pourc,  II,  11). 
Voy.  I,  Et.  i4o3;  III,  Rem.  au  R.  71  ;  VI,  Mélic.  36. 
Je  les  connoîtraihien  [les  lauis  faux)  ;  montrez,  montrez-les  moi  (I,  Et,  65o). 
Mais  il  faut  maintenant  puisque  je  l'ai  connue  [reconnue], 
Qu'elle  fasse  savoir  ce  qu'elle  est  devenue  (I,  Et,  igyS). 
Jetez  ici  [sur  ce  billet)  les  yeux,  et  connaissez  vos  traits  (II,  D,   Gare,  55g 

et  V,  Mis,  i324).  Votre  écriture. 
Le  moyen  de  connaître  où  est  le  beau  vers,  si  le  comédien  ne  s'y  arrête? 

(II,  93,  P/-eV,  IX.) 
Il  est  (ce  billet)  de  Doue  Iguès,  à  ce  que  je  connoi  (II,  D,  Gare.  36i). 
Madame,  mon  abord,  comme  je  cannois  bien 
Assez  mal  à  propos  trouble  votre  entretien  (II,  D.  Gare.  966). 

Comme  je  le  vois,  m'en  aperçois. 
En  tout  vous  êtes  un  grand  maître  : 
C'est  ici  que  je  le  connais  (VIII,  Psy.  947). 
Clit.  tàtant  le  pouls  à  Sganarelle.  Votre  GUe  est  bien  malade.  Scan.  Vous 

connaissez  cela  ici?  (V,  344î  -^w-  méd.  III,  v.) 
Le  Roi  connut  tant  de  conformité  entre  ceux  qu'une  véritable  dévotion 

met  dans  le  chemin  du  Ciel  et  ceux  qu'une  vaine   ostentation   des 

bonnes  œuvres...  (IV,  aSi,  Plais,  de  Vile  ench,). 
C'est  un  fait  à  n'y  rien  connaître  (VI,  Ampli,  773). 

A  n'y  rien  comprendre. 
Arg.  Qu'est-ce?  vous  voilà  toute  ébaubie?  Angél.  C'est  mon  père  que 
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je  connais  que  vous  avez  parlé  d'une  personne,  et  que  j'ai  entendu  une 
autre  (IX,  298,  Mal.  im.  I,  v).  Je  m'aperçois,  je  comprends  que.,.. 

Vous  vovez  votre  erreur,  et  vous  avez  connu 

Que  par  un  zèle  feint  vous  étiez  prévenu  (IV,  Tart.  1611). 

Je   n'a/  point  connu  qu'elle  ait  dans  l'âme  aucun  ressentiment  de  mon 
ardeur  (VII,  3g8,  Am.  magn.  I,  11), 

Mais  enfin  je  connus,  ô  beauté  toute  aimable. 

Que  cette  passion  peut  n'être  point  coupable  (IV,  Tart,  949). 

On  connoitra...  que^  n'étant  autre  chose  qu'un  poëme  ingénieux,.,,  on 
ne  sauroit  la  censurer  sans  injustice  (/a  comédie)  (IV,  38o,  Tart.  Préf.). 

Comme  je  commence  à  connoitre  qu^on  m'a  toujours  tenue  dans  l'igno- 
rance... (III,  226,  Éc.  d.  f.  Lettre  d'Agnès;  cf.  V,  Mis.  1791). 

Voy.  encore  :  VII,  140,  Av.  III,  iv;  I,  Et.  i357;  I,  Dép.  a.  1719;  II,  Ec. 
d.  OT.'356;  II,  D.  Gare.  i548;  IV,  Pr.  d'É.  271;  VI,  Mélic.  206;  VIII,  Psy. 
676;  IX,  F.  sav.  ii5i. 

...  Je  connoitrai  bien  vivons  l'aurez  instruite  (IX,  F.  sav.  640). 

La  résolution  où  il  vous  écrivit  hier  qu'il  étoit...  est  une  prompte  voie 

à  vous  faire  connoitre  i'il  dit  vrai,  ou  non  (IX,  agB,  Mal,  im.  I,  iv). 

Faire  connaître,  encore  :  II,  Z).  Gare.  676;  IX,  P.  sav.  708,  1402,  1763. 

Connoitre  (se)  à,  en  :  M°  a  da:ns.  Je  voudrois  pour  lui  qu'il  se  connût  mieux 
qu'il  ne  fait  aux  choses  que  nous  lui  donnons.  M.°  de  mus.  Il  est  vrai 
qu'il  les  connaît  mal...  (VIII,  47,  Bourg,  g.  I,  i). 
[La  cour]...  a  du  sens  commun  pour  je  co/îno^Vz-e  à  tout  (IX,  F.  sav.  i343). 

Voy.  III,  355,  Crit.  vi  ;  VI,  84,  Méd.  m.  l.  II,  iv;  VII,  107,  Av.  II,  v. 
Consultes-en  ton  goût  :  il  ^'j  connoit  en  maître  (IX,  Val-de-Gr.  36o). 
Je  tiens  pour  le  bécarre  :  vous  savez  que  je  m'j  cannois  (VI,  237,  Sic.  n). 
De  ces  gens  qui...  parlent  hardiment  de  toutes  choses,  sans  s''y  connoitre 
^  (III,  335,  Crit.  v).  [I,  II). 

Er,  rsous  dis-tu  vrai?  Sb.  Oui,  si  je  me  connais  en  gens  (VII,  243,  Pourc. 

Voy.  V,  341,  Am.  méd.  III,  m.  —  Cf.  Gibier,  Physionomie,  Plaisirs. 
Comme  il  se  connaissait  fort  bien  en  étoffes...  (VIII,  169,  Bourg,  g.  IV,  m). 

Conquête  :  Oui,  j'aime  qu'un  secours,  qui  hasarde   [met  en  péril]  sa  tête, 
Semble  à  sa  passion  donner  droit  de  conquête  (II,  D.  Gare.  128). 
...  On  ne  veut  devoir  qu'à  son  propre  mérite 
La  conquête  de  ses  amants  (VIII,  Psy.  5o2  ;  cf.  IV,  Pr.  cTÉ.  54). 
L'on  n'en  voit  point  de   si  fière  qui  ne  s'applaudisse  en  son  cœur  des 

conquêtes  que  font  ses  yeux  (VI,  347,  Sic.  vi;  voy.  V,  Mis.  8o5,  1021  ; 

IX,   F.  sav.   92,   140;   VIII,  672,  Escarb.   11). 
Comme  Alexandre,  je  souhaiterois  qu'il  y  eût  d'autres  mondes,  pour  y 

pouvoir  étendre  mes  conquêtes  amoureuses  (V,  88,  D.  Juan,  I,  11). 
GonquètS,  terme  de  droit  :  III,  Éc.  d,  f.  1074. 
Consacrer:  (Cette  Princesse)  Dont  au  grand  Dieu  naissant... 
Le  zèle  magnifique  rt  consacré  ce  lieu  (IX,  J'al-de-Gr.  210). 
On  me  reproche  d'avoir  mis  des  termes  de  piété  dans  la  bouche  de  mon 

Imposteur....  Il  suffit...  que  j'en  aie   retranché  les  termes   consacrés^ 

dont  on  auroit  eu  peine  à  lui  entendre  faire  un  mauvais  usage  (IV, 

378,   Tart.  Préf.). 
Ma  liberté  est  la  seule  maîtresse  à  qui  je  consacre  mes  vœux  (IV,  188,  Pr. 

d'É.  III,  IV ;  cf.  IX,  F,  sav.  ï53o). 
Mon  cœur  vous  consacrait  une  flamme  immortelle  (IX,  F.  sav,  iSg). 
.\ristote  a  consacre  des  veilles  au  théâtre  (IV,  38o,  Tart.  Préf.). 
Consacrez  d'autres  soins  à  sa  pleine  victoire  : 

Vos  louanges  n'ont  rien  qui  flatte  ses  désirs  (IX,  268,  I"  Prol.  du  Mal. 
Conscience.  Voy.  Détours  (les)  de  la  conscience.  [im.]. 

...  Mais  dis,  en  bonnne  conscience., 
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(Au  mystère...)  Est-il  quelque  ombre  d'apparence  ?  (VI,  Amph.  7G8.) 

En  conscience,  vous  eu  payerez  cela  (VI,  6i,  Méd.  m.  I,  1,  v). 

Parlerai-je,  Monsieur,  selon  ma  conscience^ 

Ou  comme  auprès  des  grands  on  le  voit  usité?  (VI,  Amph.  70g.) 

(Il  est  une  science)  D'étendre  les  liens  de  notre  conscience  {^Tart.   1490). 

Oui,...  je  puis  vous  dire  les  choses  sans  blesser  ma  conscience  (VII,  297, 
Poitrc.  II,  iv). 

Mais,  Monsieur,  mettez  la  main  à  la  conscience  :  est-ce  que  vous  êtes  ma- 
lade? (IX,  299,  3Iat.  ïm.  I,  v). 

le  te  le  mets  sur  ta  conscience  au  moins  (VII,  6g,  Av.  I,  m). 

Je  n'ai  pas  le  courage  de  les  mener  [mes  chevaux],  et  je  ferois  conscience  Ae 
leur  donner  des  coups  de  fouet,  en  l'état  où  ils  sont  (VII,  iSa,  Av.  III,  i). 

De  ces  gens...  qui  ne  font  non  plus  de  conscience  de  tuer  un  homme  que 
d'avaler  un  verre  de  vin  (VIII,  457,  Scap.  Il,  v). 

J'ai  trop  de  conscience  pour  cela Ne  m'allez  pas  tromper...:  il  y  auroit 

de  la  conscience  à  vous  (V,   118,   120,  D.  Juan,  II,  11). 

C'est  une  conscience  de  voir  une  pauvre  jeune  femme  traitée  de  la  façon 
(VI,  588,  G.  D.  III,  VII  ;  cf.  IV,  Tart.  549).  De  consentir  plus  long- 
temps à  voir.... 

C'est  conscience  de  le  battre  (V,  1 24i  D.  Juan,  II,  m  ;  cf.  II,  Ec.  d.  m.  24*)  ; 

...  Pouvois-je,  après  tout,  avoir  la  conscience  [III,  Fàcli,   i^'i). 

De  le  laisser  mourir  faute  d'une  assistance?  (III,  £c.  d.  f.  oSg.) 
Pouvais-je  me  mettre  sur  la  conscience,  avoir  le  cœur  de...  : 
Quoi!  de  tuer  un  homme  auriez- vous  conscience? 
(Scène  m,  vers  167  du  Florentin.  Voy.  La  Fontaine,  t.  Vil,  p.  4'^  et  note  8.) 

Par  un  pur  motif  de  conscience  (V,  98,  D.  Juan,  I,  m). 

Ce  fut  par  un  motif  de  cas  de  conscience  (IV,   Tart.  i585). 

Conseil:  Allons  voir  quel  conseil  on  doit  vous  faire  élire  (IV,  Tart.  1822  : 
note;  voy.  II,  D,  Gare.  1492). 

Il  faut,  pour  me  donner  conseil,  que  je  voie  ma  cassette  (VII,  2o3,  Av. 
V,  vj  ;  voy.  I,  Dép.  a.  1164,  11 66). 

Seigneur,  quand  vous  aurez  reçu  quelque  soufflet,  je  suis  homme  aussi 
de  conseil,  et  je  pourrai  vous  rendre  la  pareille  (VI,  268,  5/c.  xii). 

Il  est  informé  de  tout  ce  qui  s'agite  dans  le  Conseil  d'en  haut  du  Prêle- 
Jean  et  du  Grand  Mogol  (VIII,  555,  Escarb.  i  :  noie). 

Conseils,  terme  de  pratique  :  VIII,  465,  Scap.  II,  v  :  note. 

Conseiller,  subst.  :  (Sais-tu)  Que  chez  moi  les  avis  ont  de  tristes  salaires, 
Qu'un  valet  conseiller  y  fait  mal  ses  affaires  ?  (I,  Et.  5r.) 
Monsieur  Tibaudier,  conseiller,  amant  de  la  Comtesse  (VIII,  549,  Escarb. 

Acteurs  :  note;  cf.  VIII,  572,  578). 
Le  conseiller  des  grâces  [le  miroir]  :  II,  70,  Préc.  vi  :  note. 

Conseiller,  verbe  :  (Ce  doit  être  à  vous)  A  me  donner  conseil.... 
Conseil lcz-xa.o\,  Frosine  (I,  Dép.  a.  1168). 
(J'ai)  besoin  d'un  bon  conseil  sur  cette  matière  ...Je  vous  prie  de  me 

conseiller  tous  ce  que  je  dois  faire   (V,    3o4,  Am.  méd.  I,  i). 
(Une  bile)  Qui  veut  me  conseiller  quelque  action  virile  (II,  Sgan.  470). 

Conseiller  (se)  :  Je  me  suis...   conseillé  au  Ciel  pour  cela;  mais,  lorsque  je 

l'ai  consulté...  (V,  198,  D.  Juan,  V,  m). 

Ëriph.  Si  je  me  conseillois  à  vous  pour  ce  choix  ?  Sostr.  Si  vous  vous  co«- 

.sei/Z/ez  à  Twoj,  je  serois  fort  embarrassé  (VII,  4i6,  Am.  mo^n.  II,  m  :  note). 

Consentement  :  Ce  titre  [de  mère]  n'a  rien  qui  me  choque,  puisque,  de  mon 

consentement .i\e  me  suis  exposée  .î  le  recevoir  (VII,  ^01,  Am.  magn.l,  11). 

(Le  père)  Donne  à  cette  hyménée  un  plein  consentement  (I,  Et.  2010). 

Consentir,  admettre  : 

Arbat.  Ce  trait,  Moron.  n'est  pas  généreux.  Mor.  J'y  consens  : 
Lex.  de  m.  i5 
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II  n'est  pas  généreux,  mais  il  est  de  bon  sens  (IV,  Pr.  d'E.  219). 

Mais  je  veux  consentir  qu'elle  soit  [la  lettre]  pour  un  autre  (V,  Mis.  i34i). 

Consentir,  vouloir  bien,  accorder  : 

Puisque  nous  consentons  à  l'arrêt  qu'on  peut  rendre  (VI,  Méllc.  279). 

Non,  non,  un  franc  aveu  n'a  rien  que  j'appréhende  : 

J'y  consens  pour  ma  part  (V,  Mis.  i638). 

Je  consens  qu'une  femme  ait  des  clartés  de  tout  (IX,  F.  sav.  218), 

Consentir  que...  :  Voy.  encore  II,  Éc.  d,  m.  1026;  VI,  Amph.  ii8g. 

Consentir  de...  (et  un  infinitif)  :  (Un  cœur)  Peut-il  bien  consentir^  hélas! 

Z)'être  donné  par  ce  qu'il  aime  ?  (VIII,  Psy.  477,  478.) 

Consentir  à...  (et  l'infinitif)  :  VIII,  2o5,  Bourg,  g.  V,  vi  ;  IX,  F.  sar.  i^-]. 

Absolument  '.  A-t-elle  consenti!  L'affaire  est-elle  faite?  (IX,  F.  sav.  644.) 

Activement  :  Mais  je  mourrai  plutôt  que  de  consentirnen  (II,  D.  Gare,  378), 

Conséquence  ■•  M°  de  Phil.  Bien  tirer  une  conséquence  par  le  moyen    des 

figures  Barbara,  Cvlarent...  (VIII,  82,  Bourg,  g.  II,  iv). 
Toute  la  conséquence  qu'on  peut  tirer  de  cette  diversité  d'opinions...  c'est 

que...  (IV,  379,   Tart.  Préf.). 
Et  de  là  nous  pouvons  tirer  des  conséquences,  [ioi3). 

Qu'on  n'acquiert  point  leur  cœur  sans  de  grandes  avances,  (Que...)  [Mis. 
Laissez  aux  libertins  ces  sottes  conséquences  (IV,  Tart.  162 1). 
On  n'enveloppe  point,  dans  une  fausse  conséquence,  la  bonté  des  choses 

que  l'on  corrompt  avec  la  malice  des  corrupteurs  (IV,  38i,  Tart.  Préf.). 
Sgan.  Parbleu  !  il  faut  bien  qu'il  me  le  semble,  puisque  cela  est.  Marph. 

Ce  n'est  pas  une  conséquence;    et  il  peut  vous  sembler,    sans    que   la 

chose  soit  véritable  (IV,  48,  3Iar.  f.  v). 
C'est  ce  qui  fait  pour  vous,  et  sur  ces  conséquences 
Votre  amour  doit  fonder  de  grandes  espérances  (II,  Ec.  d.  m.  3i5). 
Vous  êtes  du  métier,  vous  savez  les  conséquences  (IX,  347,  ^^^^'  ""•  IL  '^)- 
C'est  un  jeune  sot,  qui  ne  sait  pas  encore  la  conséquence  des  paroles  qu'il 

dit  (VII,  146,  Av.  III,  vii).^ 
Celui-ci  (ce  vice)  est,  dans  l'Etat,  d'une  conséquence  biea  plus  dangereuse 

que  tous  les  autres  (IV,  877,  Tart.  Préf.  ;  cf.  V,  328,  Am.  méd.  II,  v). 
Ce  procès  m'est  d'une  conséquence  tout  à  fait  grande  (VII,  118,  Av.  II,  v). 
Un  homme  mort  n'est  qu'un  homme  mort,  et  ne  fait  point  de  conséquence 

(V,  324,  An2.  méd.  II,  m).  Et  cela  n'a  pas  de  suite,  n'est  pas  une  affaire. 
Il  s'agit  d'une  chose  de  conséquence...  (IV,  18,  Mar.  f,  1;  voy.  II,  D.  Gare. 

i5i2,  1696;  VII,  291,  Pourc.  II,  m).  D'importance. 
Une  affaire  de   la  dernière  conséquence  (VI,  674,  G.   D.   IIÏ,  iv;  voy.  V, 

97,  D.  Juan,  I,  m). 
(Un  homme)  de  ma  conséquence  (VI,  120,  Méd.  m.  l.  III,  xi). 

Conserver,  se  conserver  :  Savez-vous...  que  c'est  cela  qui  me  conserve,  et  que 
Mousieur  Purgon  dit...  ?  (IX,  SgG,  Mal.  im.  III,  m.) 

Oui,  je  suis  Dom  Alphonse  et  mou  sort  conservé...  (II,  D.  Gare.  1746). 

Les  uns  à  s'exposer  trouvent  mille  délices; 

Moi,  j'en   trouve  à  me  conserver  (VI,  Amph.  780). 

(Elle  n'a  d'autre  soin)  Que  de  se  conserver  à  vous...  (IV,  Tart.  776). 

Et  rien  ne  fait  tant  voir  sa  constance  éprouvée  [de  notre  amitié) 

Que  de  se  conserver  au  milieu  de  lamour  (VIII,  Psy.  4i4)' 

Conservons-nous  donc  daus  le  degré  d'estime  où  leur  foiblesse  [des  hommes] 
nous  a  mis  (V,  338,  Am.  méd.  III,  i). 

Hélas!  dans  cette  humeur  conservez-Xe  toujours  (IX,  F.  sav.   1447)- 

CoH^erfer  tout  le  monde  est  votre  grande  étude  (^l/w.  1641  ;  cf.  Dép.  a.  1226). 

L'ayant  plus  de  douze  ans  conservé  [le  secret]  dans  son  âme  [Dép.  a.  388). 

Et  pour  mieux  conserver  l'estime  et  le  respect  qu'on  doit  aux  vrais  dévots... 
(IV,  387,  ^«'■'-  I"  Plac). 
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(Est-ce  là)  le  respect  qui  m'est  dû  ?  le   respect  que  tu  me  conserves  ? 

(VIII,   4^4,  Scap.  I,  m.)  Voy.  Garder. 
Conservons  mon  honneur  (I,  Dép.  a.  862). 
Notre  gloire  n'est  plus  aujourd'hui  conservée, 

Et  l'on  n'est  plus  au  temps  de  ces  nobles  fiertés...  (VIII,  Psy.  280). 
...  Les  belles  draperies,... 
Dont  l'ornement  aux  yeux  doit  conserver\e  nu  (IX,  Val-de-Gr.  i4i)« 

Considérable  :  ...  Si  jamais  mon  bien  te  fut  considérable  (I,  Et.  687). 
Si  jamais  tu  as  pris  mon  bonheur  en  considération. 

Le  bien  n'est  pas  considérable  lorsqu'il  est  question  d'épouser  une  hon- 
nête personne  (VII,  79,  Av.  I,  iv  :  note).  A  considérer. 

La  noblesse  de  soi  est  bonne,  c'est  une  chose  considérable  assurément 
(VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 

J'ai  le  bien,  la  naissance,  et  quelque  emploi  passable, 

Et  fais  figure  en  France  assez  considérable  (III,  Fàch.  184). 

Il  est  vrai,  le  jugement  de  Monsieur  Lysidas  est  quelque  chose  de  con- 
sidérable (III,  344,  Crit.  vi). 

Monsieur,  votre  vertu  m'est  tout  à  fait  considérable,  et  je  vous  donne  ma 
fille  (VI,  119,  Méd.  m.  l.  m,  xi). 

Quatre  ou  cinq  mille  écus  est  un  denier  considérable,  et  qui  vaut  bien  la 
peine  qu'un  homme  manque  à  sa  parole  (VII,  332,  Pourc.  III,  vii). 

Il  s'engage  à  la  prendre  sans  dot,.,.  C'est  pour  moi  une  épargne  consi- 
dérable (VII,  85,  Av.  I,  v). 

Je  sais  qu'avec  mes  vœux  vous  me  jugez  capable 

De  vous  porter  en  dot  un  bien  considérable  (IX,  F.  sav,  i466). 

C'est  un  art  [celui  des  flatteurs)  où  l'on  fait,  comme  on  voit,  des  for- 
tunes considérables  (V,  338,  Am.  méd.  III,  i). 

Le  Seigneur  Anselme  est  un  parti  considérable  (VII,  84,  Av.  I,  v  :  note). 

(Le  sort)  Auprès  d'elles  me  rend  trop  peu  considérable  (VI,  Mélic.  348), 

C'est  {Lully  est)  un  admirable  homme  et  le  Roi  pourroit  perdre  beaucoup 
de  gens  considérables  qui  ne  lui  seroient  pas  si  malaisés  à  remplacer  que 
celui-là  (VI,  601,  Gr.  Div.  roy.). 

Un  haut-d'ais,  réservé  pour  les  places  des  personnes  royales  et  de  ce 
qu'il  y  a  de  ^pXns  considérable  a  la  cour  (VIII,  ZÇ)^,Psj.  Livr.  de  1671), 

,.,  Oui,   de  ma  part,  je  vous  tiens  préférable 

A  tout  ce  que  j'y  vois  [dans  l'État]  de  plus  considérable  (V,  Mis.  270). 

Qu'est-ce  à  dire  ?  L'afi'aire  est  donc  considérable  ?  (IX,  F.  sav.  45 1.) 

[Considération  :    Vous    me    permettrez...   d'entrer    en    considération   de   la 
maladie  dont  il  s'agit,  avant  que  de  toucher  à  la  thérapeutique  (VII, 
271,  Pourc.  I,  viii). 
Avoir  si  peu  de  conduite  et  de  considération  \  (VIII,  453,  Scap.  II,  v.) 
De  circonspection,  de  réflexion. 

Et  c'est  en  quoi  l'on  voit  de  quelle  considération  nous  autres  nous  devons 
être  dans  un  État  (VIII,  74,  Bourg,  g.  II,  n). 

Cet  habit  me  met  déjà  en  considération  (V,  i35,  D.  Juan,  III,  1). 

Non  pas  pour  l'amour  d'elle,  Tanispour  votre  seule  considération  (VII,  332, 
Pourc.  III,  vii).  Uniquement  par  considération  pour  vous. 

Ne  vous  imaginez  pas...  que  ce  soit  ma  passion  qui  m'ait  forcé  à  coiuir 
après  vous....  Ce  n'est  que  la  seule  considération  que  j'ai  pour  Monsieur 
votre  père  (VII,  334,  Pourc.  III,  vu).  Voy,  Égards. 

Je  vous  donne  ma  parole.  Seigneur  Dom  Pèdre,  qu'à  votre  considération,  je 
m'en  vais  la  traiter  du  mieux  qu'il  me  sera  possible  (VI,  273, 5zc.  xvii). 

Cela  m'empêcha,  par  quelque  considération,  d'achever  ce  que  j'avois  com- 
mencé (III,  159,  É.  d.  f.  Préf.). 

D.  Carl.  Je  lui  suis  redevable  de  la  vie....  D.  Al.  Et  voulez-vous  que 
cette  considération  empêche  notre  vengeance?  (V,  i54,  D.  Juan,  III,  iv.) 
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Considérer  :  M'as-tu  de  tes  gros  yeux  assez  considéré?  [Amph.  iSao,)  Voy. 
...  Touchez  à  Monsieur  dans  la  main,  [Nez  [au). 

Et  le  considérez  désormais  dans  votre  âme 

£m  homme  dont  je  veux  que  vous  soyez  la  femme  (IX,  F.  soi',  iioi,  iioa). 
...  Il  n'a  considéré  père  ni  parenté  (I,  Dép.  a.  919). 
Allez,  de  tels  soupçons  méritent  ma  colère. 
Et  vous  ne  valez  pas  que  l'on  vous  considère  (V,  Mis.  1410). 
...  Qu'un  homme...  ait  si  peu  de  cervelle,  et  considère  si  peu  sa  fille  que 

de  la  marier  avec...  (VII,  3o3,  Poiirc.  II,  vi  :  note). 
Si  je   suis  blâmable    de   quelque  chose,  c'est  d'en  user  trop  bien  avec 

lui....  Tout  mon  malheur  est  de  le  trop  considérer  (SI,  SZi,  G,  D.  I,vi). 
Mais  on  sait  leur  rendre  justice,  et  l'on  se  moque  tort  de  les  considérer 

[ces  maris)  au  delà  de  ce  qu'ils  méritent  (VI,  676,  G.  D,  III,  v). 
...  Regardez  l'honnête  homme  de  père 
Que  vous  avez  du  Ciel,  comme  on  le  considère  (I,  Et.  Sao). 
Comme  on  l'estime. 

On  n'aime  ici  que  la  vaine  apparence  et...  on  n'y  considère  point  la  vertu 

toute  nue  (II,  11 5,  Préc.  xvi). 
Je  te  laisse  à  penser  si  sur  cette  matière 

Il  voudroit  me  tromper,  lui  qui  me  considère  (III,  Fdch.  Si^). 
Le  personnage  d'un  honnête  homme  qui  est  bien  aise  de  voir  sa  femme 

considérée  [Vl,  548,  G.  D.  II,  11). 
[IIJ  fut  si  considéré  en  son  temps,  que  d'avoir  permission  de...  (VI,  626, 
...  Sans  considérer  s'il  a  raison  ou  non,  [G.  D.  I,  v). 

Votre  esprit  contre  moi  fait  le  petit  démon  (I,  Et.  377). 
Tout  bien  considéré^  je  ne  vois...  (III,   167,  Ep.  à  Mad,). 
Vous  devez  considérer  que  c'est  une  jeune  fille  élevée  à  la  vertu   (VI, 
Considère  par  là  l'amour  que  j'ai  pour  toi,  [564,  G.  D.  II,  viii). 

Et  me  voyant  si  bon,  en  revanche  aime-moi  (III,  Éc.  d.  f.  iSSa). 

Consister:  ...  Vouloir  les  réduire  [vos  vœux)  à  cette  pureté 
Où  du  parfait  amour  consiste  la  beauté  (IX,  F,  sav.  1192). 

Consolatif  :  Je  suis  homme  consolatif  [Vlll,  4i3,  Scap.  I,  11  :  note). 

Consolation  :  Encore  si  tu   avois  achevé  de  couper  notre  bois,  jeprendrois 

quelque  consolation  (VI,  117,  3Jéd.  m,  l,  III,  ix). 
Vous  aurez  la  consolation  qu'elle  sera  morte  dans  les  formes  (V,  33o, 

Am.  méd.  II,  v). 
Ma  fille,  dont  je  faisois  toute  ma  consolation  (VIII,  5o6,  Scap.  III,  vi). 
Mamie,  vous  êtes  toute  ma  consolation   (IX,  3ii,    Mal.  im.  1,  vi],  Voy. 

Consoler  :  Et  je  vous  ferai  voir  que  les  petits  marquis  i 

Ont,  pour  se  consoler,  des  cœurs  du  plus  hautprix  [Mis.  1698;  cf.  ii32). 

Consommer,  consumer  (voy.  aussi  ce  mot)  : 

Et  quoi  que  l'on  reproche  au  feu  qui  vous  consomme  (I,  Dép.  a.  1073). 
Voy.  le  Lexique  du  Corneille,  t.  I,  p.  210  et  211. 

Consommer  (se)  dans,  arriver  à  la  perfection  de  : 
La  vertu  fait  ses  soins,  et  son  cœur  s'y  consomme 

Jusques  à  s'offenser  des  seuls  regards  d'un  homme  [Ec.  d.  m,  447  ■  DO*^)- 
Dans  l'amour  du  prochain  sa  vertu  se  consomme  (IV,  Tart.  1817  :  note). 
Qui  se  donne  à  sa  cour  se  dérobe  à  son  art; 

Un  esprit  partagé  rarement  s'y  consomme  (IX,  Fal-de-Gr.  347  :  note). 
Puisque  en  raisonnement  votre  esprit^e  consomme  [111,  Ec.d.f.  i545  :note). 

Consommé  :  Un  Esculape  comme  vous,  consommé  dans  votre  art  (VII,  272, 
Pourc.  I,  viii). 
...  Homme  consommé  dans  toutes  les  sciences...  (IV,  45,  Mar.  f.  iv). 
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Eu  ces  matières  il  est  malaisé  de  trouver  uu  cavalier  plus  consomme  que 
vous  (VI,  266,  Sic.  xii).  Voy.  Prude. 

Consonnes  :  voyez  à  Articulations. 

Conspiration  :  Votre  belle-mère  ne  s'endort  point,  et  c'est  sans  doute  quel- 
que conspiration  contre  vos  intérêts  où  elle  pousse  votre  père  (IX,  3 18, 
3Ial.  im.  I,  viii). 

Conspirera:  Ciel!  faut-il  qu'aujourd'hui  Fâcheuses  et  Fâcheux 

Conspirent  à  troubler  les  plus  chers  de  mes  vœux!  (III,  Fdch,  478.) 
Tout  r<77i^/7(Vc,  Madame,  à  mon  contentement  (Ta/^.  iSog;  cf.  Dép.  a.  1022). 

Constamment  : 

(Instruire  les  gens)  A  porter  constamment  de  pareils  accidents  (IX,  F.  sac. 

i552  ;  voy.  VIII,  Psj.  1 15,  $29  :  note  ;  I,  Dép.  a.  204).  Avec  constance, 

avec  courage. 
C'est  aux  gens  mal  tournés,  aux  mérites  vulgaires, 

A  brûler  constamment  pour  des  beautés   sévères  (Mis.  810  :  note).  Avec 
Constance,  fermeté  :  ...  Cette  royale  constance  [udelite. 

Dont  vous  avez  fait  voir  dans  les  coups  du  malheur 

Uue  fameuse  expérience  (VIII,    Psy.  607  ;  cf.  206,  610  et  suiv.,   721). 
Mais  après  mes  efforts,  ma  constance  abattue 

Voit  un  cours  nécessaire  à  ce  mal  qui  me  tue  (II,  D.  Gare.  f)44)- 
A  cette  atteinte  imprévue,  cette  princesse  perdit  toute  sa  constance  (IV, 

197,  Pr.  d'É.  IV,  Argum.).  Voy.  VI,  Ampli.  io3i  et  V,  Mis.  1218. 
Perdez  votre  procès.  Madame,  avec  constance  (V,  Mis.  493). 
Non:  la  co«i7aHce  n'est  bonne  que  pour  des  ridicules  [Y  ,%-j^  D.Juan,  1, 11). 
La  fidélité  dans  l'amour. 

Constant  :  Il  y  a  deux  vérités.  Seigneur,  aussi  constantes  l'une  que  l'autre, 

et  dont  je  puis  vous  assurer  également  (IV,  171,  Pr.  (TÉ.  II,  iv). 
Enfin  il  est  constant  qu'on  n'a  point  trop  donné  [1096). 

Au  bruit  que  contre  vous  sa  malice  a  tourné  [Mis.  i535;  cf.  Dép.  a.  ioo3. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  sûr  et  de  plus  constant  que  le  succès  des  horoscopes 

qu'elle  tire  [f astrologie)  (VII,  440i  ^'"'  Jnagn.  III,  i). 
La  faveur  d'un  écrit  laisse  aux  mains  d'un  amant 
Des  témoins  trop  constants  de  notre  attachement  (II,  D.  Gare.  i5o). 
Je  ne  me  fierai  point  à  des  propos  si  doux,  (Qu'un  peu  de  vos  faveurs...) 
Ne  vienne  m'assurer  de  tout  ce  qu'ils  m'ont  pu  dire. 
Et  planter  dans  mon  âme  une  constante  foi 

Des  charmantes  bontés  que  vous  avez  pour  moi  (IV,  Tart.  i45i). 
Serez-vous  constante.  Madame,  dans  ces  bontés  que  vous  me  témoignez  ? 

(V,  346,  Am.  niéd.  III,  VI, ) 
Ce  vigoureux  génie,  au  travail  si  constant...  (IX,  Val-de-Gr.  3o5). 
Un  courroux  si  constant  pour  l'ombre  d'une  offense  (I,  Dép.  a.  1297). 
(Ce  qu')  Elle  a  d'un  choix  constant  refusé  de  bonheur  (II,  D.  Gare.  923). 
j'attendrai  d'un  œil  constant  ce  qu'il  plaira  au  Ciel  de  résoudre  de  moi 

(VIII,  421,  Scap.  I,  m).  Voy.  Ferme. 
Il  [mon  cœur)  a  brûlé  deux  ans  d'une  constante  ardeur  (IX,  F.  sav.  1180). 
La  constante  [perpétuelle]  hauteur  de  sa  présomption...  {iùid.253). 

Constellé  :  Je  guéris  par  des  paroles,...  par  des  talismans,  et  par  des  anneaux 
constellés  (y,  344»  ^'n.  méd.  III,  v  :note;  voy.  V,  349;  VII,  441  :  note  3). 

Constituer  :  Je  vous  constitue^  pendant  le  soupe,  au  gouvernement  des  bou- 
teilles (VU,  121,  Av.  m,  i). 

Votre  prétendu  gendre  a  été  constitué  mon  malade  (VII,  288,  Pourc.  II,  11). 

Constitution  :  Les  récits  eux-mêmes  y  sont  [dans  la  pièce)  des  actions,  sui- 
vant Va  constitution  An  sujet  (III,  064,  Crit.  vi). 
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Je  ne  demanderois  point  une  meilleure  constitution  que  la  vôtre....  Je 
vous  abandonne  à  votre  mauvaise  constitution....  (IX,  SgS,  4iOi  Mal, 
im.  III,  III  et  III,  v). 

A  vous  prendre  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête,  il  y  auroit  là  de  quoi 
faire  une  bonne  constitution  (VII,  yi^,  Av.  I,  iv  :   note). 
Une  constitution  de  rentes. 

Construction  :  Toute  construction  [de  phrase]  est  par  elle  détruite  (IX,  F.  sav. 

Construire  :  Voy.  Fourbe  (substantif).  W^)' 

Consul  :  Mon  frère  le  consul  (VII,  !»55,  Pourc.  I,  iv  :  note). 

Consultation  :   Je  veux  me  faire  un  gendre  et  des  alliés  médecins,  afin... 
d'être  à  même  des  consultations  et  des  ordonnances  (IX,  298,  Mal,  im, 
I,  v;  voy.  V,  323,  Am.  méd.  II,  m). 
[Le]  troisième  intermède  est  une  consultation  de  deux  avocats  musiciens 
(VII,  341,  Pourc.  Livret  de  1669). 

Consulter,  neutre  :  Il  consulte  dans  sa  tête,  agite,  raisonne,  balance,  prend 
sa  résolution  (VIII,  418,  Scap.  I,  11  :  note),  [/.  I,  v.) 

Us  consultent  en  me  regardant.  Quel  dessein  auroient-ils?  (VI,  58,  Méd.  m. 
Ah  !  faut-il  consulter  dans  un  affront  si  rude?  (VI,  Amph,  ibÇ>j.) 

Délibérer.  —  Voy.  encore  :  VIII,  Psjr.  847  et  II,  Sgan.  16. 
Laissez-moi  consulter  un  peu  si  je  le  puis  faire  en  conscience  (VII,  296, 
Le  jour  s'en  va  paroître,  et  je  vais  consulter  [/•ourc.  II,  rv). 

Comment  dans  ce  malheur  je  me  dois  comporter  (III,  Ec.  d,  f,  i362). 

Peut-être  ici  :  consulter  avec  un  ami. 
Sgan.  [aux  médecins]  :  Je  vous  supplie  de  consulter  de  la  bonne  manière 

(V,  321,  Am.  méd.  II,  11;  voy.  V,  325). 
Nous  allons  consulter  ensemble  (V,  Sao,  Am,  méd.  II,  11). 

Consulter,  actif  :  ...  L'on  doit  commencer  par  consulter  ensemble 
Les  choses  qu'on  peut  faire  en  cet  événement  (IV,  Tart,  i574). 
(La  reconnoissance)...  ne  souffrira  point  que  mes  pensers  secrets 
Consultent  jamais  rien  contre  ses  intérêts  (I,  £t.  1878). 
Je  vous  prie  de  me  mener  chez  quelque  avocat  pour  consulter  mon  affaire 

(VII,  3i6,  Pourc.  II,  x).      _ 
J'ai  ici  un  ancien  de  mes  amis  avec  lequel  je  serai  bien  aise  de  consulter 

sa  maladie  (VII,  267,  Pourc.  I,  vi). 
Voici  un  habile  homme,  mon  confrère,  avec  lequel  je  vais  consulter  la 

manière  dont  nous  vous  traiterons  (VII,  269,  Pourc.  I,  viii). 
M'avez-vous,  avant  le  mariage,  demandé  mon  consentement,  et  si  je  vou- 

lois  bien  de  vous?  Vous  n'avez  consulté,  pour  cela,  que  mon  père  et 

ma  mère  (VI,  549,  G.  D.  II,  ix). 
Si  vous  consultez  nos  auteurs...  (VII,  3 17,  Pourc.  II,  xi). 
Il  faut  que  je  consulte  un  peu  ces  gens-là  sur  l'incertitude  où  je  suis.... 
Je  viens  vous  consulter  sur  une  affaire  qui  m'embarrasse  (IV,  3o,  37,  Mar.  f. 

III  et  iv). 
Consulte  ta  raison,  prends  sa  clarté  pour  guide  (II,  D.  Gare.  484). 
Consultes-en  ton  goût:  il  s'y  connoît  en  maître  (IX,  Val-de-Gr.  36o). 
Moi,  qui  ne  vous  ai  point  dit  de  vous  marier  avec  moi,  et  que  vous  avez 

prise  sans  consulter  mes  sentiments  (VI,  55o,  G,  D.  II,  11;  de  même  : 

IX,  338,  Mal.  im.  II,  i). 

Consumer  :  Que  me  sert-il  d'aimer  du  plus  ardent  amour 

Qu'une  âme  consumée  ait  jamais  mis  au  jour  (II,  D.  Gare.  1487). 
...  De  ses  feux  mon  âme  consumée  [ibid.  i832).  Voy.  CousojtMER. 

Conte  :  Ces  grands   nouvellistes  qui  cherchent    partout    où  répandre   les 
contes  qu'ils  ramassent  (VIII,  552,  Escarh.  i). 
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Faire  sans  cesse  des  contes  de  votre  lésine  (VII,  i34,  ^»'.  III,  r;  cf.  VI, 

...  Ce  marchand  déguisé,  [Ampli.  1478;  V,  Mis.  902). 

Introduit  sous  l'appas  [l'appât]  d'un  conle  supposé  (I,  Et.  1562). 

Ne  vous  amusez  point  à  tous  les  contes  qu'on  vous  fait  (V,  i3i,  D.  Juan,  II, 
iv;  cf.  VI,  56i,  587,  G.  D.  II,  viii  et  III,  vu;  Dép.  a.  982,  1049,  i5i2). 

OiiG.  Voir?  EiM.  Oui.  Org.  Chansons.  Elm.  Mais  quoi  Psi  je  trouvois  ma- 

OuG.  Contes  en  l'air  (IV,   Tart.  i343).  Voy.  à  Aie.  [nière  (De...?) 

Je  dis  que  ce  sont  là  des  contes  à  dormir  debout  (VI,  53o,  G.  D.  I,  vi). 

...  Je  préférerois  le  plus  simple  entretien 

A  tous  les  contes  bleus  de  ces  discours  de  rien  (II,  Ec.  d.  m,  1046). 

Voilà  les  contes  bleus  qu'il  vous  faut  pour  vous  plaire  (IV,  Tart.  \^i). 

On  vous  aura  forgé  cent  sots  contes  de  lui  (IV,  Tart.  1668). 

Sachons  un  peu.  Monsieur,  quelle  belle  saillie 

t'ait  ce  conte  galand  qu'aujourd'hui  l'on  publie  (I,  Dép.  a.  io3o).  Cf.  Ex- 
travagant, Extravagances,  Donner  de  cent  sots  contes  par  le  Nez. 

Amph.  Quels  contes]  Ses.  Non,  Monsieur,  c'est  la  vérité  pure  (VI,  Ampli. 
740;  cf.  423,  75o;  IX,  F.  sav.  269). 

Conte  écrit  au  lieu  de  compte,  voy.  à  Compte  la  uote  qui  suit  le  4°  exemple. 

Contemplation  :  ...  La  contemplation  des  merveilles  de  la  nature  (IV,  38 1, 

Contempler  :  En  sage  philosophe  ou  m'a  vu,  vingt  années,       l   ^'  •  "^*^  •/• 
Contempler  des  maris  les  tristes  destinées  (III,  Ec,  d.  f.  1189). 
(Vous  devez)  Contempler  la  bassesse  où  vous  avez  été  (III,  Ec.  d.  f.  681). 

Contenir  :  Philam.  (Quel  malheur)...  pourroit-on  nous  écrire? 

Ar.  Cette  lettre  en  contient  vin  que  vous  pouvez  lire  (IX,  F.  sav.  1694). 

Content  :  Asc  Nous  verrons  qui  tiendra  mieux  parole  des  deux. 

Val.  Adieu,  j'en  suis  content.  Asc.  Et  moi  content,  Valère  (I,  Dép.  a.  539). 

J'en  suis  content,  j'y  consens,  j'accepte  la  gageure. 
...  Vous  avez  l'appui  de  la  philosophie,  [Satisfait. 

Pour  voir  d'un   œil   content   couronner  leur  ardeur  [F,  sav.   1773).  Cf. 
Et  je  suis  sûr  qu'elle  vivra  fort  contente  avec  vous  (IV,  69,  Mar,  f.  viii). 
...  Rendre  par  sa  mort  tous  vos  désirs  contents  (I,  Et.  471)- 
Vos  désirs  avec  moi  ne  sont-ils  pas  contents?  [V,  Mis.  1773.) 
Content  de  soi,  de  soi-même  (V,  Mis.  804  ;  IX,  F.  sav.  266). 
Et,  goûtât-on  cent  fois  un  bonheur  trop  parfait, 

On  n'en  est  pas  content,  si  quelqu'un  ne  le  sait  (III,  Ec.  d.  f.  11 78). 
Ah,  mon  Dieu!  que  je  suis  contente  de  vous  voir!  (V,  Mis.  876.) 
Il  fait  par  un  arrêt  couronner  son  forfait! 
Et  non  content  encor  du  tort  que  l'on  me  fait, 
Il  court  parmi  le  monde  un  livre  abominable... 

Dont  le  fourbe  a  le  front  de  me  faire  l'auteur!  [ibid.  i5oo  :  voy.  la  note 
se  rapportant  aux  vers  i5oo-i5o4.) 

Contentement  :  En  mariage,  comme  ailleurs,  contentement  passe  richesse 
(VI,  71,  Méd.  m.  l.  Il,  i). 

Vous  allez  être  satisfait,  et  rien  ne  peut  retarder  votre  contentement  (IV, 
58,  Mar.  f.  viii).  Voy.  II,  D.  Gare.  i8o3  et  IV,  Tart.  i539. 

Dans  mes  efforts  pour  vos  contentements...  (I,  Et.  749)- 

Le  Ciel  défend,  de  vrai,  certains  contentements  (IV,  Tart.  1487). 

Puissiez-vous,  pour  goûter  de  vrais  contentements. 

L'un  pour  l'autre  à  jamais  garder  ces  sentiments!  [Mis.  1801.)        [I,  m). 

Ce  n'est  pas  contentement  pour  l'injure  que  j'ai  reçue  (VI,  47,  Méd.  m.  l. 

Elle  dit  que  ce  n'est  pas  contentement  pour  elle  que  cinquante-six  ans 
(VII,  11^,  Av.  Il,  v). 

Votre  esprit  tout  à  l'heure  aura  contentement  (II,  Éc.  d.  m.  978). 

Vous  aurez  contentement  avec  nous  et  vous  gagnerez  ce  que  vous  vou- 
drez (VI,  66,  Méd.  m.  l.  I,  v). 
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Je  sais  qui  vous  pourroit  donner  contentement  (III,  Fdch.  454)- 
...  J'ai  le  contentement 

Qu'on  voit  qu'il  m'a  traité  plus  honorablement  {IX,  F.  sav.  1027). 
Pour  terminer  les  choses  au  contentement  de  tout  le  monde  (VII,  438, 
yim.  magn.  III,  i). 

Contenter  :  Vos  livres  éternels  ne  me  contentent  pas  (IX,  F.  sav.  56 1). 
Le  moyen  que  ce  cœur  puisse  vous  contenter?  (^ibïd.  i5i5.) 
Tart.  Contentez  mon  désir  (IV,  Tart,  1495). 

Voy.  Désir,  Ressentiment,  Courage  offensé. 
Elm.  Il  faut  bien  s'y  résoudre,  et  contenter  les  gens  (IV,  Tart.  i5i6). 
C'est  pour...  lui  contenter  l'esprit  (V,  349,  ^'"-  méd.  III,  vi). 
Vous  serez  pleinement  contenté  de  vos  soins  (II,  Éc.  d.  m,  gSS). 
Violons.  Nous  entendons  que  vous  nous  contentiez  à  leur  défaut  pour  ce 
que  nous  avons  joué  ici.  Gorg.  Oui,  oui,   je  vous  vais  contenter^  et 
voici  la  monnoie  dont  je  vous  veux  payer  (II,  11 5,  Préc,  xvi). 

Contenter  (se)  :  Er.  Moi?  Je  vous  ai  cru  là  faire  un  plaisir  extrême. 

Luc.  Point  :  vous  avez  voulu  vous  contenter  vous-même  {i,Dép.a.  1402). 
11  n'est  rien  tel  en  ce  monde  que  de  se  contenter  (V,  94,  D.  Juan^  I,  11  : 

note;  cf.  III,  Éc.  d.  f.  i^iZ). 
...  Joignant  à  cela  d'un  vin  que  l'on  ménage, 

Et  dont,  avant  le  goût,  les  yeux  se  contentaient...  (VI,  Amph.  5o2). 
Contentez-vous  des  yeux  pour  vos  seuls  truchements  (IX,   F.  sav.  278). 
Aussi  je  m'en  contente  [de  ce  cheval]  (III,  Fdch.  SaS  :  note). 

Paraît  bien  signifier  ici  :  j'en  suis  content.  Voy.  V,  Mis.  3 10;  VIII,  Psjr,  670. 

Contention  :  Et  parmi  leurs  contentions, 

Faisons  en  bonne  paix  vivre  les  deux  Sosies  (VI,  Amph.  1765). 

Conter  :  Tout  ce  que  de  chez  vous  il  vient  de  nous  conter  (Amph.  i6o5  ;  cf.  987). 
(3Ion  père)  Contoit  pour  grand  honneur  aux  pasteurs  d'aujourd'hui 
Que  le  Prince  autrefois  étoit  venu  chez  lui  (IV,  Pr.  d'E.  259). 
Conter  à  quelqu'un  sa  chance,  sa  disgrâce.  Voy.  Chance,  DisgrIce. 
La  renommée  accuse  juste  en  contant  ce  que  vous  valez  (II,  76,  Préc.  ix). 

Voy.  à  Bravoure. 
Vous  n'avez  point  conté  vos  amours  aujourd'hui?  (Il,  Éc.  d.  m.  1073.) 
Là-dessus  elle  lui  conte  la  manière  dont  elle  prétend  vivre  avec  lui  (IV, 

72,  Mar.  f.  Livret  de   1664,  I,  n). 
Cov.  Madame.  Mme  Jourd.  Que  me  voulez-vous  conter,  vous  ?  Cov.  Un 

mot.  Mme  Jourd.  Je  n'ai  que  faire  de  votre  mot  (VIII,  206,  Bourg,  g. 
Il  va  vous  en  conter  de  belles  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu).  [V,  vi). 

Que  sais-je,  moi,  ce  qu'on  me  vient  conter  ici?  (VI,  53o,  G.  D.  I,  vi.) 

Cf.  I,  Et.  1061  ;  I,  Dcp.  a.  1027  ;  II,  Éc.  d.  m.  948  ;  II,  Sgan.  189,  272,  571,  SqB. 
(De  ces  coquettes)  Qui  s'en  laissent  conter  [Ec.  d.  m.  681).  Voy.  Fleu- 
...  Un  secret  plaisir  de  s'en  ouïr  conter  (II,  Ec.  d,  m.  486).  [rettes. 

Tout  ce  qui  s'appelle  les  galants  de  la  cour  n'a  pas  manqué  de  venir  à 

ma  porte,  et  de  m'en  conter  (VIII,  572,  Escarb.  11  ;  voy.  VI,  249,  Sic.  vi). 
...  S'il  en  contoit  avec  attention. 
Le  penchant  seroit  grand  à  la  tentation  (II,  Sgan.  i55). 

Contestation  :  La  contestation  est  ici  superflue  (IX,  F.  sav.  635). 

Je  n'en  voulus  point  démordre,  et  la  malade  mourut  bravement  pendant 
celte  contestation  (V,  024,  Am.  mc'd.  II,  m). 

Conteste  (sans)  :  I,  Dép.  a.  723;  IV,  Tart.  1754. 

Contester  :  Hé  bien!  Léandre,  hé  bien!  il  faudra  contester  : 
Nous  verrons  de  nous  deux  qui  pourra  l'emporter  (I,  Et.  1). 
Et  si  je  contestais  contre  lui  par  caprice...  (IX,  F.  sav.  i65o). 
Tiens...,  ne  me  fais  point  contester  davantage  (VIII,  473,  Scap.  II,  vi). 
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Ah!  sur  ce  que  j'ai  vu  ne  me  contestez  point  (II,  D,  Gare.   I243). 

C'est  ce  qu'il  vous  plaira  :  je  ne  suis  pas  ici 

Pour  vous  rien  contester  (I,  Dép.  a,  284). 

Comme  il  la  déplioit,  Léonor  a  voulu  (S'en  saisir...)  ; 

...  La  lettre  contestée 

En  deux  justes  moitiés  dans  leurs  mains  est  restée  (II,  D.  Gare.  604.) 

Conteur  :  Ac  Et  Géralde,  Madame?  CjÎl.  O  l'ennuyeux  conteurl  (Mis.  SgS.) 

Continu  :  Les  basses  continues   [d'une   composition   musicale]    :   VIII,    67, 
Bourg,  g.  II,  I  :  note.  —  Voy.  Fièvre  continue. 

Continuel  :  Si  vous  ne  me  laissez  jouir  d'aucune  liberté,  et  me  fatiguez... 

d'une  garde  continuelle  (VI,  249,  Sic.  vi). 
Cette  suite  continuelle  de  méchantes  affaires  (V,  l'jS,  D.  Juan^  IV,  iv). 
La  dureté  de  votre  âme,  qui,  par  ses  continuels  dédains,  ne  me  promet 

pas  poires  molles  (VIII,  677,  Escarb.  iv,  Billet  de  M.  Tibaudier). 
Les  continuels  éclats  de  rire  que  le  parterre  y   fait  [à   cette  pièce]   (III, 

334,  Crit.  v).  [g.  III,  vi). 

Vos  fréquentes  sérénades,  et  vos  bouquets  continuels  (VIII,  laS,  Bourg. 
(Cette  fermeté  d'âme)  Est  digne  de  trouver  qui  prenne  avec  amour 
Les  soins  continuels  de  la  mettre  en  son  jour  (IX,  F.  sav.  i556). 

Continuer  :  Je  n'ai  pas  empêché  qu'à  vos  perfections 

Il  n'ait  continué  ses  adorations  (IX,  F.  sar.  106).  [Prol,). 

Les  Divinités...  continuent...  de  lui  témoigner  la  joie...  (VIII,  274,  P^f- 

Contorsion  :  En  faisant  de  mon  corps  mille  contorsions  (I,  Et.  i538). 

Le  Muphty  fait  une  invocation  avec  des  contorsions  et  des  grimaces  (VIII, 

184,  Bourg,  g.  Cérém.  turque,  texte  de  1682). 
Et  je  ne  hais  rien  tant  que  les  contorsions 
De  tous  ces  grands  faiseurs  de  protestations...  (V,  31is.  43). 

Contours  :  La  beauté  des  contours  observés  avec  soin  (IX,   Val-de-Gr.  I25). 

Contracter.  Voy.  Habitude  et  Mariage. 

Contradiction  :  Cela  ne  reçoit  point  de  contradiction  (VII,  85,  Av.  I,  v). 

Contradictoire  :  Ce  discours  au  premier  est  fort  contradictoire  (I,  Et,  180). 

Contraindre  :  Je  ménage  les  gens,  et  sais  comme  embarrasse 
Le  contraignant  effort  de  ces  aveux  en  face  (IX,  F.  sav.  128). 

Mme  de  Sévigné  a  plusieurs  fois  employé  ainsi  ce  participe  présent,  et  Littré 
l'a  relevé  daas  Saint-Simon. 

La  douleur  trop  contrainte  aisément  se  redouble  (I,  Dép.  a.  go5). 
Prenez   bien    garde...   à    faire   bien    des    façons.    Cela   vous  contraindra 

un  peu;...  Il  faut  parfois  se  faire  violence  (III,  416,  Impr.  iv). 
Écoutez,   les  volontés   sont   libres;    et   je    suis   homme  à  ne   contraindre 

jamais  personne  (IV,  61,  Mar.  Z'.  viii;  voy.  IV,  64,  et  IX,  F.  sav.  i54i, 
Non,  je  ne  contrains  point  vos  sentiments,  Madame;  [17 13). 

Je  vais  en  liberté  laisser  toute  votre  âme 

Ouvrir  les  murs  d'Astorgue  à  cet  heureux  vainqueur  (II,  D.  Gare.  1648). 
Je  ne  vous  contraindrai  point  dans  vos  actions,  comme  j'espère  que... 

vous  ne  me  contraindrez  point  dans  les  miennes  (IV,  28,  Mar.  f.  11). 
...  Cet  engagement  où  mes  feux  ont  pu  vous  contraindre  (VII,  53,  Jv.  1, 

i;  cf.  IX,  F.  sav.  i453). 
Mon  cœur  est  contraint  de  se  rendre  (III,  Fdch.  8o3). 
Je  pense  que  tous  mes  gens  sont  morts,  et  que  nous  serons  contraintes 

de  nous  donner  des  sièges  nous-mêmes  (VIII,  564,  Escarb.  11). 

Contraindre  de...  :  voy.  encore  VI,  241,  Sic.   m;    VI,   592,    G.   D.   III,  vu; 

VIII,  43 1,  Scap.  I,  IV. 

Contraindre  (se)  :  Ne  vous  contraignez  pas  pour  moi  (VI,  Mélic.  469). 
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Il  faut  user  d'adresse,  et  me  contraindre  un  peu 
Dans  ce  juste  courroux  (I,  Dép.  a.  (jZi). 

C'est...  une  grimace  nécessaire  où  je  veux  me  contraindre  [\ ,  ig2,  D.Juan, 
V,  II  ;  voy.  VIII,  Psy.  714). 

Contrainte  :  [Le]  chagrin  et  [la]  colère  que  donne  à  l'esprit  d'une  femme 
la  contrainte  et  la  servitude  (VI,  249-  «^'C.  vi  ;  voy.  VIII,  ^^^,  Escarb.i). 

Jamais  cœur  n'a  souffert  une  contrainte  égale  à  la  mienne  (IV,  214,  Pr. 
d^É.  V,  II). 

(Mon  cœur)  Ne  sent  nulle  contrainte  à  faire  un  libre  aveu  (IX,  F.  sav.  i3o). 

Une  danse  qui  interrompt  les  rêveries  du  Paysan  marié,  et  l'oblige  à  se 
retirer  après  quelque  contrainte  (VI,  602,  Gr,  Div.  roy,). 

Cette  feinte  où  je  me  force  n'étant  que  pour  vous  plaire,  j'ai  lieu  de  n'en 
vouloir  souffrir  la.  contrainte  que...  (VIII,  556,  Escarb,  i;  cf.  VIII,  557). 

...  La  contrainte  où  l'on  me  tient  (IX,  292,  Mal.  im,  I,  iv;  de  même 
IX;  362;  voy.  aussi  IV,  27,  31ar.  f.  11). 

Tranchez,  tranchez  le  mot,  forcez  toute  contrainte  (II,  D.  Gare.  1016). 

Il  y  en  a  d'aucunes  qui  prennent  des  maris...  pour  se  tirer  de  la  con- 
trainte de  leurs  parents  (IX,  872,  Mal.im.W,  vi).  Qu'exercent  leurs  pa- 

Sans  contrainte  (V,  Mis.  1617;  IX,  58o,  Lettre  à  Le  Vayer).  [rents. 

Var  contrainte  (I,  Dép.  a.  22;  II,  Éc,  d.  m,  171). 

Contraire  :  Ainsi,  dans  nos  desseins  l'une  à  l'autre  contraire, 
Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  : 
Vous,  du  côté  de  l'âme  et  des  nobles  désirs. 
Moi,  du  côté  des  sens  et  des  grossiers  plaisirs...  (IX,  P.  sav.  67). 

La  proposition  contraire,  le  contraire  parti,  un  chemin  tout  contraire  : 
Voy.  à  Proposition,  Parti,   Chemin. 

Qui  vous  dit  le  contraire'^  (IX,  F.  sav.  1502.) 

...  Sonder  mon  père  sur  les  sentiments  où  je  suis;  et  si  je  l'y  trouve  con- 
traire... (VII,  6',  Av.  I,  11;  voy.  VII,  202). 

Cf.  VI,  ii3,  Méd.  m,  l.  III,  vi;  IX,  F.  sav.  243,  1149,  l'^g,  1712. 

J'ai  dans  ma  passion  toutes  choses  contraires  (I,  Et.  8).  Voy.  Démon  et 
Destins.  [Scap.  I,  m). 

(Le  Ciel)  ne  sauroit  m'être  contraire,  si  vous  m'êtes  fidèle  (VIII,  421, 

L'amour  des  beaux  esprits,  qui  chez  vous  m'est  contraire  [F,  sav.  i253). 

Contrarier  :  Dans  toutes  mes  leçons  j'y  suis  [chez  vous]  contrariée  {IV ,  Tari. 10). 
...De  contrarier  tout,  et  de  faire  le  maître  (IV,  Tart.  66). 

Contrariant  :  L'esprit  contrariant  qu'il  a  reçu  des  cieux  (V,  Mis.  672). 

Contrariété  :  La  plupart  des  contrariétés  viennent  de  ne  se  pas  entendre  et 

d'envelopper  dans  un  même  mot  des  choses  opposées  (IV,  38o,  Tart. 

Préf.). 
N'est-ce  pas  assez  que  les  savants  voient  les  contrariétés  et  les  dissensions 

qui   sont  entre  nos    auteurs  et  nos  anciens   maîtres?   (V,    387,   Am. 

méd.  III,  I.) 
Laissons  ces  contrariétés  (VI,  Amph.  144  '■  note).  Ce  débat,  cette  querelle. 

Contraste  :  Les  contrastes  savants  des  membres  agroupés  (IX,  Val-de-Gr.  116). 
L'union,  les  concerts,  et  les  tons  des  couleurs, 
Contrastes,  amitiés,  ruptures  et  valeurs  [ibid.  i58). 

Contrastés  :  (Faire)  De  groupes  contrastés  un  noble  agencement  (  Fal-de-  Gr.  74). 

Contrat  :  Feu  Monsieur  mon   mari...  qui  prenoit  la  qualité  de  comte  dans 
tous  les  contrats  qu'il  passoit  (VIII,  571,  Escarb.  11). 
D'un  souverain  pouvoir,  il  brise  les  liens 

Du  contrat  qui  lui  fait  un  don  de  tous  vos  biens  (IV,  Tart.  1986). 
Ne  faire  l'amour  qu'en  faisant  le  contrat  du  mariage  (II,  63,  Préc.  iv). 
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Procédons  au  contrat  (IX,  F.  sav.  1618). 

Clit.  Pour  dresser  le  contrat,  elle  envoie  au  Notaire.  [1602  et  1778). 

Chrys.  Et  je  vais  le  quérir  pour  celui  qu'il  doit  faire  [F.  sav.   1437;  cf. 

Contre  :  Dorilas,  contre  qui  j'ëtois,  a  été  de  mon  avis  (III,  334,  Cr'it.  v). 
A  côté  de  qui  je  me  trouvais. 
Je  veux  que  vous  soyez  assis  contre  moi  (V,  167,  D.  Juan,  IV,  m). 
Ce  Damoiseau  poli  s'est  venu  loger  contre  moi  (VI,  5i3,  G.  D,  I,  11). 
Il  a  tant  bu  que  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  durer  contre  lui  (VI,  SSg, 

G.  D.  m,  vu). 
La  pensée  de  coucher  contre  un  homme  vraiment  nu  (II,  68,  Préc.  iv). 
J'ai  été...  tout  contre  l'Arsenal;  de  l'Arsenal  au  bout  du  faubourg  Saint- 

Germaiu  (V,  822,  ^m.  méd.  II,  m). 
Nous  voici  '-.ontre  la  maison  (VI,  667,  G.  D,  III,  i). 

Place-toi  contre  ce  logis  (VI,  239,  Sic.  11).  [III,  vi). 

Rangeons-nous  chacune...  contre  un  des  côtés  de  la  porte  (VI,  585,  G.  D. 
Mettons  mon  luth  contre  la  porte  (IX,  338,  Mal.  ini.  1"  Interm.). 
Remuant  les  mains  contre  sa  tête,  comme  si  c'étoit  des  ailes  (VIII,  184, 

Bourg,  g.  Cér.  turque,  texte  de  1682). 
Voy.  Ramper  contre  terre. 

(Ne  point  placer)  Le  ciel  contre  nos  pieds,  et  l'enfer  sur  nos  têtes  (IX, 
Mais  vienne  qui  voudra  contre  notre  personne  :  [Fal-de-Gr.  72). 

J'ai  deux  bons  pistolets  (I,  Et.  1207). 

Les  flots  contre  les  flots  font  un  remu-ménage  (Horrible)  {Dép,  a.  1278). 
L'on  voit  ici  un  combat  de  danseurs  contre  danseurs,  et  de  chantres  contre 

chantres  (VI,  610,  Gr.  Die.  roy.). 
Un  récit  de  ses  faits  contre  nos  ennemis  (VI,  Ampli.  4^7). 
...  Le  cœur  [le  courage]  est  digne  de  blâme 
Contre  les  gens  qui  n'en  ont  pas  (VI,  Amph.  378). 

Quand  il  est  employé  contre  les  gens  qui.... 
Zerb.  Je  ne  suis  point  personne  à  reculer,  lorsqu'on  m'attaque  d'amitié. 

ScAP.   Et   lorsque    c'est    d'amour   qu'on    vous    attaque?  Zerb.    Pour 

l'amour,  c'est  une  autre  chose...  et  je  n'y  suis  point  si  hardie.  Scap. 

Vous  l'êtes,  que  je  crois,   contre  mou  maître  maintenant  (VIII,  487, 

Scap.  III,  i). 
Contre  son  insolence  on  ne  doit  pas  gauchir  (IV,  Tart.  i635  :  note). 
Il  n'est  pas  mal  de  s'assurer  un  peu  contre  les  soins  des  surveillants  (VI, 

246,  Sic.  VI  :  note). 
...  Pour  vous  demander  votre  appui  contre  son  injustice   (VI,   270,  Sic, 

xiv;  cf.  VI,  275).  Voy.  Appuyer. 
Votre  procédé  met  tout  le  monde  contre  vous  (VI,  533,  G.  D,  I,  vi). 
Nous  serons  pour  vous  contre  elle  (VI,  550,   G.  D.  II,  vu).  Voy.  Appa- 
...  S'armer  d'un  généreux  mépris  [rences. 

Contre  l'ingrat  objet  dont  il  est  trop  épris  (V,  Mis.  i38o). 
Puisque  par  ses  ardeurs  mon  cœur  tyrannisé 
Contre  elles  à  présent  se  voit  autorisé  (II,  D.  Gare.  5o), 
Le  soir.  Sa  Majesté  fit  jouer  une  comédie  nommée  Tartuffe,  que  le  sieur 

de  Molière  avoit  faite  contre  les  hypocrites  (IV,   aSi,  Plais,  de    Vile 

encli.\  voy.  IX,  F.  sav.  i333,  i394). 

Voy.  Parler  contre...;  Contester  contre...;  Ordre  donné  contre  çuelqiiun; 

en  Colère  contre...;  sujets  de  Plaintes  contre...  ;  Envers  eï  contre  tous. 

Les  chagrins  perpétuels  que  vous  concevez  contre  moi  (VI,  583,  G.  D. 

III,  vi).  Voy.  Aigrir  et  s'Aigrir. 
Et  contre  ce  témoin  on  n'a  rien  à  répondre  (V,  Mis.  iSaô). 
On  ne  peut  pas  aller  là  contre  (V,  86,  D,  Juan,  I,  11). 
Hé  bien!  oui  :  vous  dit-on  quelque  chose  là  contre?  (IX,  F.  sav.  439.) 
Mon  frère,  pouvez-vous  tenir  là  contre?  (IX,  434)  •^^«^«  ""•  HL  '^iv.) 
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...  Faire  des  serments  contre  la  vérité  (IV,  Tart.  iSga). 

...  Si,  contre  mes  vœux, 

Vous  lui  dites  encor  le  moindre  mot  fâcheux...  (VI,  Mélic.  485). 

Si,  contre  un  doux  espoir  que  j'avois  pu  former, 

Vous  me  défendez  d'être  à  ce  que  j'ose  aimer  (IV,  Tart.  1287). 

Le  sentiment  commun  est  contre  vos  maximes  (IX,  F.  5ac.  1297). 

JuL,  Je  déclarerai  à  mon  père  mes  véritables  sentiments.  Eh.  Et  si,  contre 

vos  sentiments,  il  s'obslinoit  à  son  dessein?  (VII,  24^1  Pourc.  I,  11.) 
Voyez  aux  mots   en  italique,  les  expressions  :  contre  toute  espérance,  contre 

votre  croyance^  contre  mes  désirs,  contre  mon  humeur,  contre  la  coutume,  contre 

les  règles,  contre  le  droit  des  gens. 

...  Pour  avoir  jamais  fait  ce  pas  contre  l'honneur  (I,  Dép.  a.  883). 
...  Je  vous  vois  parler  contre  son  intérêt  (I,  Dép.  a.  554). 
Et  nous  faisons  contre  eux  à  leur  être  indulgens  (III,  Éc.  d.  f.  i683). 
Nous  agissons  contre  leur  inlérét  en  leur  étant....  Cf.  Il,  Éc.  d.  m.  3i5. 
Voj.  Changer  une  chose  contre  une  autre. 

Contrecarrer  :  Elle  a  contrecarré.^  une  heure  durant,  les  choses  que  je  veux 
faire  (IX,  807,  Mal.  im.  I,  vi). 
(Je  veux)  Pour  la  contrecarrer,  vous  marier  vous  deux  (IX,  F.  sac.  i436). 
L'orthographe  des  anciens  textes  est  conire-quarrer. 

Contre-cœur  (à)  :  ...  C'est  à  contre-cœur  qu'ici  vous  me  voyez  (III,  Éc,  d.  f. 
1487).  Bien  malgré  vous. 

Contre-critique  :  Je  ne  prétends  faire  aucune  réponse  à  toutes  leurs  cri- 
tiques et  leurs  contre-critiques  (III,  429,  Impr.  v). 

Contredire  :  Et  ne  faut-il  pas  bien  que  Monsieur  contredise?  (V,  Mis.  669; 
Accablez-moi  de  noms  encor  plus  détestés  :  [cf.  677.) 

Je  n'y  contredis  point,  je  les  ai  mérités  (IV,  Tart.  iio4). 
Nommez-le  fourbe,  infâme  et  scélérat  maudit. 
Tout  le  monde  en  convient  et  nul  n'y  contredit  (V,  Mis.  i36). 
Et  je  vous  laisse  à  penser  si,  quand  nous  disons  quelque  chose,  le  par- 
terre ose  nous  contredire  (II,  91,  Préc.  ix). 

Contredit  :  (Un  stratagème)  Devant  qui  tous  les  tiens... 
Doivent  sans  contredit  mettre  pavillon  bas  (I,  Et.  854). 
IKrp.  Qui  a  raison...?  Val.  C'est  vous.   Monsieur,  sans  contredit  (VII, 
83,  Av.  I.  v).  Voy.   VI,  66,  Méd.  m.  l.  I,  v  et  VI,  a59.  Sic.  x. 

Contrée  :  ...  Avoir  vu  son  fils  en  une  autre  contrée  (I,  Et,  i583;  cf.  344)» 

Contrefaire  et  contrefait  :  ...  Un  zèle  contrefait  et  une  charité  sophistique 

(IV,  387,  Tart.  1"  Plac). 
ScAPiN,  en  contrefaisant  sa  voix....  Avec  sa  voix  ordinaire....  Reprenant 

son  ton  contrefait.,..  Avec  son  ton  naturel....  Tout  le  langage  gascon 

est  supposé  de  celui  qu'il  contrefait....  Il  contrefait  plusieurs  personnes 

ensemble  (VIII,  494-497,  Scap.  III,  11,  jeux  de  scène). 
Si  nous  avions  quelque  femme...  qui  fût  de  mon  talent,  et  jouât  assez 

bien  pour  contrefaire  une  dame  de  qualité...  (VII,  i58,  Av.  IV,  i). 
Mettez-vous  tout  étendu  dans  cette  chaise,  et  contrefaites  le  mort  (IX, 

427,  Mal.  im.  III,  xi;  voy.  IX,  428). 
Vouloir  contrefaire  un  comédien  dans  un  rôle  comique,  ce  n'est  pas  le 

peindre  lui-même...;  mais   contrefaire  un    comédien    dans    des  rôles 

sérieux,  c'est  le  peindre  par  des  défauts  qui  sont  entièrement  de  lui 

(IH,  394,  Impr.  i). 
Je  suis  si  remplie  de  vous,  que  je  tâche  d'être  votre  singe,  et  de  vous 

contrefaire  en  tout  (III,  828,  Crit.  m). 
(Vous  êtes  habillé)  D'un  corps  aérien  qui  contrefait  le  vôtre  (I,  Et.  Sgp). 
...  D'une  voix  qui  contrefait  la  mienne  (II,  Éc,  d.  m,  889). 
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Elle  fait  une  révérence...  Il  contrefait  sa  révérence  (VII,   80,  Av.  I,  iv, 

jeu  de  scène). 
Sganarelle,  la  contrefaisant.  Han,  hi,  hom,  han,  ha  :  je  ne  vous  entends 
point  (VI,  82,  Méd.  m.  1.  II,  iv,  j.  de  se). 
Contrefaiseur  :  Point  de  quartier  à  ce  contrefaisetir  de  gens  (III,  424i  Impr.  v). 
Contremander  :  (Je  vais)  Contremander  aussi  notre  voiture  prête  (I,  ^/.  1767). 
Contrequarrer.  Voj.  à  Contrecarrer. 

Contre-sens  :  ...  Grammaire  est  prise  à  contre-sens  par  toi  (IX,  F.  sav.  493). 
(Ces  gens  qui)...  blâment...  et  louent  tout  à  contre-sens  (III,  336,  Crit.y). 
Yoy.  Travers  (A  tort  et  à). 

Contre-temps  :  Vous  savez  à  merveille,  en  toutes  aventures. 
Prendre  les  contre-temps  et  rompre  les  mesures  (I,  Et.  11 12). 

Contre-temps,  ici,  est  terme  d'escrime.  Voy.   la  note  au  vers   ilio. 
Vous  êtes  si  fertile  en  pareils  contre-temps, 
Que  vos  écarts  d'esprit  n'étonnent  plus  les  gens  (I,  Et.  igS). 
«  L'Etourdi  »  ou  les  Contre-temps,  comédie  (I,  98,  note  i,  titre  de  l'édi- 
tion originale  de  l^Etourdi). 
(Plût  à  Dieu  que)  De  tous  les  importuns  je  pusse  me  voir  quitte! 
Voyez  que!  contre-temps  prend  ici  leur  visite!  (III,  Fdcli.  740.) 
(Jugez)  S'il  pouvoit  m'arriver  un  contre-temps  plus  rude  (III,   Ec.  d.    f. 
Et  pour  les  esprits  irrités  [i633). 

Ce  sont  des  contre-temps  que  de  telles  paroles  (VI,  Ampli,  i33o  :  note). 
Et  la  course  des  chars  se  faisant  en  ce  jour, 
Il  falloit  affecter  ce  contre-temps  de  chasse, 

Pour  mépriser  ces  jeux  avec  meilleure  grâce  (IV,  Pr.  d^E.  189). 
Thomas  Diafoirus  est  un  grand  benêt...  qui  fait  toutes  choses  de  mau- 
vaise grâce  et  à  contre-temps  (IX,  SGg,  Mal.  im.  II,  v;  cf,  D.  Gare.  1122). 

Contribuer  :  Il  ne  contribue  pas  peu  à  me  faire   trouver  un  tourment   ef- 
froyable dans  l'époux  qu'on  veut  me  donner  (VII,  141,  Av.  III,  iv). 
C'est  à  quoi  je  vais  travailler;  et  je  vous  prie.  Monsieur,  de  vouloir  bien 

contribuer  A  ce  dessein,  et  de  m'aider...  à...  (V,  190,  D.  Juan,  V,  i). 
Quand  tout  contribuerait  [serait  favorable]  à  votre  passion  : 
Mon  père,  les  destins,  mon  inclination...  (I,  De'p.  a.  io5i). 
Vous  êtes  né  mon  prince,  et  quelques  autres  nœuds 
Pourroient  contribuer  au  bien  que  je  vous  veux  (IV,  Pr.  d'E.  252). 
Etre,  pour  leur  part,  cause  du  bien.... 

Contribuer,  activement  :  Ce  n'est  pas  être  inutile  à  la  France  que  de  contri- 
buer quelque  chose  au  divertissement  de  son  roi  (III,  i'j,Fdch.Ep.  :  note). 

Contrôle,  terme  de  pratique,  enregistrement  :  VIII,  465,  Scap.  II,  v  :  note. 

Contrôler  :  ...  De  ces  brutaux  fieffés,  qui  sans  raison  ni  suite 

De  leurs  femmes  en  tout  contrôlent  la  couduite  (II,  Ec.  d.  m.  328;  voy. 

Tart.  5i  et  62,  vers  cités  à  Critique). 
Ce  n'est  pas  à  vous  à  contrôler  les  ordonnances  de  la  médecine  (IX,  288, 
Mal.  im.  I,  11). 
Contrôleur    :    Contrôleur,  intendant...  et  restaurateur   général  desdites  in- 
scriptions (III,  84,  Fdch.  III,  II,  Placet  de  Caritidès). 

Contumace.  [En  matière  civile]  :  VIII,  463,  Scap.  II,  v  :  note;  [en  matière 
criminelle]  :  VII,  3 14,  Pourc.  II,  x  :  note. 

Contusion    :   Tu   pourras  y  gagner  quelque    contusion   (VI,    Amph.    i532). 
Voy.  à  Bosse. 

Convaincre  :  Cela  n'est  pas  capable  ni  de  convaincre  mon  esprit,  ni  d'ébranler 
mon  âme  (V,   192,  D.  Juan,  V,  11). 
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Si  le  galant  est  chez  moi,  ce  seroit  pour  avoir  raison  aux  yeux  du  père 
et  de  la  mère,  et  les  convaincre  pleinement  de  l'effronterie  de  leur  fille 
{VI.  556,  G.  D.  II,  vi). 

Est-il  possible  que  toujours  j'aurai  du  dessous  avec  elle,  que  les  appa- 
rences toujours  tourneront  contre  moi,  et  que  je  ne  parviendrai  point 
à  convaincre  mon  effrontée?  (VI,  565,  G,  D,  II,  vin.) 

A  la  convaincre  de  son  effronterie,  à  prouver  qu'elle  est  coupable. 

La  maladie  dont,  par  notre  raisonnement,  il  est  manifestement  atteint 
et  convaincu  (VII,  278,  Poiirc.  I,  viii). 

Vous  ne  sauriez  inventer  d'excuse  qu'il  ne  me  soit  facile  de  convaincre 
de  fausseté  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vi), 

...  Pour  convaincre  mieux  tes  discours  d'injustice...  (I,  Dép.  a.  1673). 

Convaincant  :  (Puisqu'on)...  veut  des  témoins  qui  soient  plus  convaincants 
(IV,  Tart.  i5i5). 
...  Par  raisons  démonstratives  et  convaincantes  (IV,  44»  ^^^a'".  [•  i^'i  voy. 

III,  339,  Crit.  v;  VII,  85,  Av.  I,  v). 

Convalescence  :  IV,  Tan.  258  et  890.  ri654) 

Convenable  :   ...  De   vouloir  pour  sa  fille  un  mari  convenable  (IX,  F,  sav. 

Convenance  :  Pancrace.  ...  Si  l'essence  du  bien  est  mise  dans  l'appétibilité 
ou  dans  la  convenance?  (IV,  4Iî  Mar.  f.  iv  :  note.) 

Convenir  :  Mettez-vous  donc  d'accord,  et  d'un  jugement  mûr 
Voyez  à  convenir  entre  vous  du  futur  (IX,  F.  sav.  1628). 
Xommez-le  fourbe,  infâme  et  scélérat  maudit,  [F.  sav.  i3i2). 

Tout  le   monde  en  convient  et  nul  n'y  contredit  (V,   Mis.  i36;  cf.  IX, 
N'est-ce  pas  par  le  père  qu'il  convient  commencer?  (IX,  349,.^^a/.  "n.II,v.) 

Convent  :  Je  me  jetterai  plutôt  dans  un  convent  (VI,  112,  Méd.m.  l.  III,  vi). 
Je  la  mettrai  dans  un  convent  (IX,  3oi,  Mal.  im.  I,  v). 

Quelle  que  fût  l'écriture  du  mot,  il  se  prononçait  toujours  couvent;  voy. 
t.  IV,  p.  486,  note  5  (au  vers  1299  du  Tart.).  Voy.  encore  cette  écriture  éty- 
mologique :  IX,  404,  Mal.  im.  Ilï,  m;  IX,  386;  IX,  SgS  ;  IX,  425;  et  V,  82; 
V,  98;  VII,  246.  Cf.  Couvent. 

Conversation  :  Nous  n'avons  eu  ensemble  aucune  conversation  \^ ,  3i2,  Am. 
Le  défaut  des  auteurs  dans  leurs  productions,  \méd.  I,  iv). 

C'est  d'en  tyranniser  les  conversations  (IX,  F.  sav.  gSS). 
C'est  une  école  que  votre  conversation  (VIII,  SyS,  Escarb.  11). 

Conversion  :  V,  189,  D.  Juan,  V,  I. 

Convertir  :  Voilà  un  homme  que  j'aurai  bien  de  la  peine  à  convertir  (V, 
iSg,  D.  Juan,  III,  i;  cf.  III,  191).  Voy.  Incrédule. 

Convier  :  (Buvons  :)  Le  temps  qui  fuit  nous  y  convie  (VIII,  162,  Bourg,  g. 

IV,  I,  Chanson  à  boire  ;  voy.  VI,  202,  Past.  com.  xv). 
Et  ce  déchaînement  aujourd'hui  me  convie 

A  faire  une  action  qui  confonde  l'envie  (IX,  F.  sav.  1897). 
J'ose  vous  convier  que...  (I.  Dép.  a.  860).  Voy.  Conjurer. 
J'y  fus  convié  des  premiers  (VII,  258,  Pourc.  I,  iv). 
Je  fus  convié  au  baptême   et  au  repas   qui  suivit. 

Convoiter  :  Certes  je  ne  sais  pas  quelle  chaleur  vous  monte  : 

Mais  à  convoiter,  moi,  je  ne  suis  point  si  prompte  (IV,  Tart.  866). 
Vous  épousiez  ma  fille,  et  convoitiez  ma  femme!   (IV,  Tart.   i546,) 

Convoler  :  Leur  coutume  étoit  d'enlever  par  force  de  la  maison  des  pères 
les  filles  qu'on  menoit  marier,  afin  qu'il  ne  semblât  pas  que  ce  fût  de 
leur  consentement  qu'elles  convolaient  dans  les  bras  d'un  homme  {IX, 
370,  Mal,  im.  II,  vi). 
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Convulsion  :  Et  vous  n'en  avez  pas  été  jusques  aux  convulsions,  ma  chère? 
Et  tandis  que  tous  deux  étoient  précipités  [(III>  ^ai,  Crit.  m.) 

Dans  les  convulsions  de  leurs  civilités...  (III,  Fdcli.  102). 

Copie.  Voy.  Original. 

Copieusement  :  Scan.  Va-t-elle  où  vous  savez?  Gér.  Oui.  Se.  Copieuse- 
ment? (VI,  83,  Méd.  /».  /.  II,  IV.) 

Coq.  Voy.  à  PoujLE. 

Coquet:  (Célimène)De  qui  l'humeur  co7f/e<<c  et  l'esprit  médisant...  (Mis.  219). 

Coquette,  subst.  :  Dorimène,  jeune  coquette,  promise  à  Sganarelle  (IV,  16, 

Mar.  f.  Personnages;  cf.   II,  Ec.  d.  m.  647). 
Corbleu!  dans  la  maison  de  Sotenville  on  n'a  jamais  vu  de  coquette  (VI, 

521,  G.  D.  I,  iv). 
Une  fille  maîtresse  et  coquette  suprême  (II,  Ec.  d.  m.  255). 
Le  mot  de  galante  aussi  n'est  pas  assez;  celui    de   coquette   achevée   me 

semble  propre  à  ce  que  nous  voulons  (VII,  297,  Pourc.  II,  iv  :  note). 
La  naïve  peinture  d'une  coquette  achevée  (IV,  72,  Mar.  f.  Liv.  de  1664, 1,  n). 
...  De  ces  franches  coquettes, 

Qui  s'en  laissent  conter  (II,  Ec.  d.  m.  680).  [Préc.  1). 

C'est  un  ambigu  de  précieuse  et  de  coquette  que  leur  personne  (II,  57, 
Une  infidélité  si  ordinaire  aux  coquettes  du  temps  (VIII,  694,  Escarb.  viii  ; 

cf.  IV,  Tart.  i3i). 

Coqueter  :  Je  coquette  fort  peu,  c'est  mon  moindre  talent (II,  Ec.d.  m.  821). 
...  Les  femmes  y  sont  faites  [en  ce  pays]  à  coqueter  (III,  Ec.  d.  f.  292). 

Coquin,  ine  :  Tu  m'oses  proposer  un  acte  de  coquinl  (I,  Dép.  a.  i568.) 

Voy.  IV,  Tart.  11 17,  ii33,   1629  ;  V,   149,  184,  D.  Juan,  III,  m  et  IV,  vu. 
La  Comt.  [à  Criquet]  :  Hé  bien!  petit  coquin,  voilà  encore  de  vos  âneries 

(VIII,  574,  Escarh.  m;  cf.  VIII,  565). 
Coquin  (terme  d'injure)  :  VIII,  79,  Bourg,  g.  II,  m;   et   I,  Dép.  a.   278, 

985,   1027,  1093.  Voy.  Maraud. 
C'est  une  coquine  qui  me  fait  enrager  (V,  3o8,  ^m.  méd.  I,  m). 
Mme  JouRD.  [à  sa  fille]  :  Vous  êtes  une  coquine  (VIII,  206,  Bourg.  g.Y,\i; 

cf.  IX,   F.  sav.   444,  5o8;  II,  114,  Préc.  xvi;   IX,  3o5,  Mal.  im.  I,  v). 

Voy.  Impudente. 
Ah!  coquine  de  servante!  (VI,  5i3,  G.   D.  I,  11.) 
Votre  coquine  de  Toinette  est  devenue  plus  insolente  que  jamais  (IX, 

307,  Mal.  im.  I,  v). 
U  fuit,  et  me  laisse  informé  de  la  nouvelle  perfidie  de  ma  coquine  (VI, 

571,  G.  D.  III,  m).  De  ma  coquine  de  femme. 

Cor  :  Plusieurs  cors  et  trompes  de  chasse  se  firent  entendre  (IV,  189,  Pr.  d'E. 
Cors  (dix)  :  Cerf  dix-cors  (III,  Fdch.  494  :  note).  [Interm.  I,  ix). 

Coral  :  Un  formage  préparé  où  il   entre  de  l'or,  du  coral,  et  des  perles... 
(VI,  104,  Méd.  m.  l.  m,  II). 

Corbillon  ■•  Et  s'il  faut  qu'avec  elle  on  joue  au  corbillon...  (lll, Ec.d,  f.  97). 

Corbleu  :  Corbleul  mon  gendre,  ne  m'échauffez  pas  la  bile  :  je  me  mettrois 
avec  lui  contre  vous  (VI,  535,  G.  D,  I,  vi).  M.  de  Sotenville  emploie 
encore  cette  exclamation  aux  pages  517,  52i,  523,  558,  588,  591. 
Par  la  corbleul  gardez  d'échauffer  trop  ma  bile  (II,  Sgan.  10). 
Voy.  t.  VIII,  p.  468,  note  5,  et  t.  XI,  p.  3 12,  7°  alinéa. 

Corde  :  Nous  allons  voir  beau  jeu,  si  la  corde  ne  rompt  (I,  Et.  12 18). 

Est  dit  sans  doute  par  allusion  à  la  corde  d'un  arc  :   voy.  la  note  au  vers  cité. 
Ne  savez-vous  pas  bien  que  l'astrologie  est  une  affaire  d'État,  et  qu'il 
ne  faut  point  toucher  à  cette  corde-lk  (VII,  897,  ^m.  magn.  I,  11). 
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Cordial.  Une  potion  cordiale  :  voy.  à  Potion. 

Votre  physionomie  m'a  plu....  J'y  ai  vu  quelque  chose  d'honnête,...  de 
franc,...  et  de  cordial  (VII,  aSi,  Pourc.  I,  m). 
Cornard  :  III,  Éc.  d.  f.  26. 
Corne  :  Cet  étrange  propos  me  rend  aussi  confus 

Que  s'il  m'étoit  venu  des  cornes  à  la  tête  (II,  Sgan.  345). 

Je  ne  veux  point  porter  de  cornes,  si  je  puis  (II,  Éc.  d.  m.  126). 

Voy.  III,  Ec.  d.  f.   12;  IX,  590,  Interm.  nouv.  au  Mar.  f. 
Ils  répondent  par  signes,    et  sortent  en    lui  faisant  les  cornes   (IV,   81, 
Mar.  f.  Livr.  de  1664,  II,   m). 
Corneilles.  Bayer  aux  corneilles  :  voy.  à  Bayer. 

CorneilliuS  :  ...  L'on  va  m'appeler  seigneur  CorneilUus  (II,  Sgan.  192). 
Corner  :  Il  faut  donc  que  les  oreilles  m'ayent  corné  (IX,  416,  Mal.  im.  III, 
ix;  voy.  II,  £c.  £^.  m.  279).  [I,  ")• 

Cornette  :  Une  cornette  jaune,  retroussée  au  haut  de  sa  tête  (VIII,  41 6, 5ca^. 
Cornu.  Voy.  Bec,  Vision. 
Corporel  :  Puisque,  pour  vous  réduire  à  des  ardeurs  fidèles. 

Il  faut  des  nœuds  de  chair,  des  chaînes  corporelles...  (IX,  F.  sav.  ia38). 
Corps  :  La  physique  est  celle  qui  explique   les  principes  des  choses  natu- 
relles, et  les  propriétés  du  corps  [de  la  matière]  (VIII,  84,  Bourg,  g.  II, 
Arm.  Epicure  me  plaît,  et  ses  dogmes  sont  forts.  [iv  :  note). 

BEL.  Je  m'accommode  assez  pour  moi  des  petits  corps   (IX,  F.  sav.  880). 

Les  petits  corps,  les  atomes.  Voy.  la  note  au  2.^  des  vers  qui  vont  être  cités. 
Est-il  de  petits  corps  un  plus  lourd  assemblage  ! 

Un  esprit  composé  d'atomes  plus  bourgeois!  (IX,  F.  sav.  616  et  617.) 
...  Celle  que  je  dois  honorer  de  mon  corps  (II,  Éc.  d.  m.   886). 
(Vous  êtes  habillé)  D'un  corfs  aérien  qui  contrefait  le  vôtre  (I,  Et.  599). 
Je  veux  éprouver  avec  mon  épée  si  c'est  un  corps  ou  un  esprit  (V,  202, 

D.  Juan,  V,   v). 
(Je  lui  montrerai  bien)...  qui  doit  gouverner,  ou  sa  mère  ou  son  père. 
Ou  l'esprit  ou  le  corps,  la  forme  ou  la  matière  (IX,  F.  sav.  ii3o). 
Corps  opposé  à  dme  (F.  sav.  1212,  1214,   1218),  à  esprit  (F.  sav.  539,  54^» 

544,  546).  Voy.  Guenille. 
...  Son  père  et  moi  n'étions  qu'un  en  deux  corps  (IX,  F.  sav.  406). 
Et  l'on  sait  qu'elle  est  prude  à  son  corps  défendant  (IV,  Tart.  124). 
[11]  s'est  jeté,  à  corps  perdu,  dans  le   raisonnement  du   Ministère   (VIII, 

553,  Escarh.  i). 
Je  leur  garantis  le  succès  de  leur  pièce,  corps  pour  corps  (III,  42a,  Impr.  vl. 
Vous  l'aurez  pour  époux;  j'en  réponds  corpj  pour  corps  (VI,  Mclic.  33o). 
Je  prétends  corps  pour  corps  pouvoir  répondre  d'elle  (II,  Ec.  d.  m.  128). 
...  Agnès  et  le  corps  mort  s'en  sont  allés  ensemble  (IH,  Éc.  d.  f.  161 2). 
Toute  la  ville  en  corps...  (I,  Et.  gSj). 
Pourquoi  tant  résister,  et  refuser  la  gloire  d'être  attachée  au  corps  de  la 

Faculté?  (IX,  370,  Mal.  im.  Il,  vi.) 
C'est  une  affaire  qui  partage  tout  notre  corps A  tout  le  corps  des  mé- 
decins (V,  323,  324,  -^rn.  méd.  II,  m). 
Correcteur.  Voy.  à  Réviseur. 

Correction  :  Si  l'emploi  de  la  comédie  est  de  corriger  les  vices....  Nous 

avons  vu  que  le  théâtre  a  une  grande  vertu  pour  la  correction  (tV,  377, 

Ils  ne  censurent  point  toutes  nos  actions;  [Tart.  Préf.). 

Ils  trouvent  trop  d'orgueil  dans  ces  corrections  [Tart.  392  ;  cf.  II,  Éc.  d.  m. 

6;  V,  Mis.  954). 
Je  pense,  sauf  correction,  qu'il  a  le  diable  au  corps(VII,62,y^^'.I,III  :note). 
Les  corrections  que  j'y  ai  pu  faire  (à  ma  piècf)  (IV,  374,   Tart.  Préf.). 
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Correspondance    :    Quel    rapport,    quel    commerce,    quelle    correspondance 
peut-il  y  avoir  entre  nous  et  des  globes  éloignés  de  notre  terre  d'une 
distance  si  effroyable?  (VII,  442»  ^'W-  magn.  III,  i.) 
Ecouter    impudemment    l'amour    d'un   Damoiseau   et   y   promettre  en 
même  temps  de  la  correspondance]  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m.) 
Et  même  promettre  d'y  répondre. 

Correspondre  :  Et  la  fille  correspond-elle  fort  à  votre   amour?  (VIÏ,    164, 

Corriger  :  Et  c'est  une  folie  à  nulle  autre  seconde  1    ^'       *  '"' 

De  vouloir  se  mêler  de  corriger  le  monde  (V,  Mis.  i58). 
Un  père  venir  faire  des  remontrances  à  son  fils,  et  lui  dire  de  corriger  ses 
actions!  (V,  17g,  D.  Juan,  IV,  v.)  Voy.  Conduite,  DÉRjiGLEMENT,  Vie. 
Et  corrigez  un  peu  l'orgueil  de  vos  appas  (V,  Mis.  1019). 
Mais  il  trouva  [en  moi]  une  fierté  qui  lui  fit  un  peu  corriger  ses  premières 

pensées  (VIII,  5oo,  Scap,  III,  ni).  Voy.  Jugement. 
(L'antique  sculpture)  Nous  corrige  par  l'art  la  nature  qu'on  traite  (IX, 
ral-de-Gr.  lia).  Voy.  Hasard. 

Corroboratif  :   Une   bonne  médecine  purgative  et  corroborative  (IX,   283, 
Mal.  im.  I,  i  :  note). 

Corrompre  :  ...Très  souvent  les  biens  corrompent  l'homme  (IV,  Tart.  1818). 

...  Il  y  a  eu  des  temps  où  la  comédie  s^est  corrompue.  Et  qu'est-ce  que 
dans  le  monde  on  ne  corrompt  point  tous  les  jours?  (IV,  38i,  Tart.  Préf.) 

(Il  craint)  Qu'en  faveur  d'un  rival  ta  foi  ne  se  corrompe  (I,  Dép.  a.  5). 

Il  y  a  beaucoup  d'impureté  dans  son  corps,  quantité  d'humeurs  corrom- 
pues (V,  3 19,  ^m,  méd.  I,  11). 

Corruption  :  Je  vous  abandonne...  à  la  corruption  de  votre  sang,  à  l'âcreté 
de  votre  bile...  (IX,  410,  Mal.  im.  III,  v). 
...  La  corruption  des  mœurs  de  maintenant  [Éc.  d.  m.  266).  [Préf.). 

...  Les  autres  l'ont  regardée  [la  comédie)  dans  sa  corruption  (IV,  379,  Tart, 
Le  monde  est  tombé  dans  une  corruption  générale  (IV,  34,  Mar,  f.  iv). 

Corrupteur  :  On   n'enveloppe  point...  la  bonté  des  choses  que  l'on  cor- 
rompt avec  la  malice  des  corrupteurs  (IV,  38i,  Tart.  Préf.). 

Corsaire  :  ...  Quelque  Turc  corsaire  (I,  Et.  i336). 

Cosmimométrie,  pour  cosmométrie,  science  qui  mesure  les  distances  dans 
l'univers  :  IV,  45,  Mar.  f.  iv  :  note. 

Côte  :  Il  avoit  pris  le  long  de  cette  cote  (V,  i5i,  D.  Juan,  III,  m). 

Est-ce  que  nous  sommes,  nous  autres,  de  la  cote  de  saint  Louis?  (VIII, 
144,  Bourg,  g.  III,  xii  :  note.)  r^n^ 

Côté  :  Je  regardois  ce  petit  trou  qu'elle  a  au  coté  du  menton  (VI,  268,  Sic. 
Mets  la  main  au  coté.  Fais  les  yeux  furibonds  (VIII,  436,  Scap.  I,  v). 
Martine,  les  mains  sur  les  cotés,  lui  parle  en  le  faisant  reculer., ,  (VI, 

4i,  Méd.  m.  l.  I,  II,  jeu  de  scène). 
L'incommode  jaloux  qui...  ne  fait  pas  un  pas  sans  la  traîner  à  ses  cotés 

(VI,  236,  Sic.  II). 
Rangeons-nous  chacune  immédiatement  contre  un  des  cotés  de  la  porte 

(VI,  585,  G.  D.  III,  vi). 
Bien  que  dans  les  cotés  [du  théâtre]  il  pût  être  à  son  aise, 
Au  milieu  du  devant  il  a  planté  sa  chaise  (III,  Fdcfi.  3i). 
Veux-tu  que  je  m'arrache  un  côté  de  cheveux?  (III,  Éc.  d.  f.  1602.) 
Une  perruque  tant  soit  peu  de  coté...  (VI,  601,  Gr.  Div.  roy.).        [note). 
Mettez,  pourun  moment,  votre  gentilhommerie  à  co7e' (VI,  5i8,  G.  D.  I,  iv: 
Il  fait  aller  son  bras  de  côté  et  d'autre  (VTII,  481,  Scap.  II,  vu,  j.  de  se). 
On  me  vient  chercher  de  tous  les  côtés  (VI,  98,  Méd.  m.  l.  III,  i). 
Il  y  avoit  l'autre  jour  des  femmes  à  cette  comédie...  qui  par  les  mines 

Lex.  de  m.  16 
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qu'elles   affectèrent...   firent  dire  de  tous  cotés  cent  sottises   de   leur 

conduite  (III,  SaS,  Crû.  m).  [D,  Juan,  I,  ii). 

Je  trouve   fort  vilain  d'aimer  de  tous  côtés  comme  vous  faites  (V,  87, 
Les  superbes  palais  et  les  magnifiques  théâtres,  de  tous  cotés  enrichis 

d'or  et  de  grandes  statues  (VI,  600,  Gr,  Div.  roy.). 
...  Les  amants  emportés  deviennent  à  la  mode,  on  ne  voit  autre  chose 

de  tous  côtés  (VIII,  594,  Escarb.  viii). 
On  sait  de  tous  côtés  nos  différends  (VI,  583,  G,  D.  III,  vi). 
Si  d'un  côté  elle  {^cette  nuit)   nous  empêche  de   voir,   elle   empêche  de 

Vautre  que  nous  ne  soyons  vus  (VI,  566,  G.  D.  III,  i).  * 

Laissez-moi  faire,  agissez  de  votre  côté  (IX,  Sga,  Mal.  im,  III,  11). 
Si  vous  avez  le  plaisir  de  quereller,  il  faut  bien  que,  de  mon  côté,  j'^ye  1^ 

plaisir  de  pleurer  :  chacun  le  sien  (IX,  287,  Mal,  im.  I,  11). 
De  vos  regards  divins  l'ineffable  douceur...  (...surmonta  tout...) 
Et  tourna  tous  mes  vœux  du  côté  de  vos  charmes  (IV,  Tart.  978). 
Et  mes  vœux  maintenant  tournent  de  son  côté  {Dép.  a,  546  ;  cf.  Mis.  1 188). 
Mon  amour  et  mes  vœux  sont  tout  de  ce  côté  (IX,  P.  sav.   i34).  Voy. 

Pewchant,  BALAîfCE  (Emporter  la)  du  côté  de.... 
Du  côté  du  père,  j'y  prévois  des  empêchements  (VIII,  487,  Scap.  III,  i). 
Pour  ménager  un  père,...  et  me  mettre  à  couvert,  du  côté  des  hommes, 

de  cent  fâcheuses  aventures  (V,  192,  D.  Juan,  V,  11). 
Je  te  défie  d'attendrir,  du  côté  de  l'argent,  l'homme  dont  il  est  question 

(VII,  106,  Av.  II,  iv). 
Les  plus  fins  toujours  sont  de  grandes  dupes  du  côté  de  la  flatterie 

(VII,  57,  Av.  I,  i). 
[Le]...  tort  que  l'on  nous  fait  du  côté  de  l'esprit  (IX,  F.  sav.  SSa). 
11  n'y  a  point  d'endroit  par  où  il  lui  soit  désavantageux  d'être  regardé, 

et  de  quelque  vue  que  vous  le  preniez,  même  grandeur,  même  éclat 

se  rencontre,  c'est  un  roi  de  tous  les  côtés  (VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 
De  quelque  côté  qu'on  vous  regarde,  on  rencontre  gloire  sur  gloire,  et 

qualités  sur  qualités.  Vous  en  avez.  Madame,  du  côté  du  rang  et  de  la 

naissance,  qui....  Vous  en  avez  du  côté  des  grâces,...  qui....  Vous  en 

avez  du  côté  de  l'âme,  qui...  (III,  i56  et  157,  Ép.  à  Mad.). 
Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  : 
Vous  du  côté  de  l'âme  et  des  nobles  désirs, 

Moi  du  côté  des  sens  et  des  grossiers  plaisirs  (IX,  F.  sav.  69  et  70). 
Chacun  regarde  les  choses  du  côté  de  ce  qui  le  touche...  (III,  3og,  Ép.  à 
Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile,...  [la  R.  mère). 

Il  falioit  l'attaquer  du  côté  du  devoir  (I,  Dép.  a.  ggS). 

Ah!  de  tous  les  côtés  morlelle  est  ma  douleur,  fi8i5). 

Et  je  souffre  pour  ma  flamme  (Autant  que  pour  mon  honneur)  (Amph. 
Je  ne  vois  que  chagrin  de  tous  les  côtés  (VIII,  196,  Bourg,  g.  V,  i). 
Et  de  tous  les  côtés  je  trouve  à  vous  déplaire  (VI,  Mélic.  356). 
C'est  par  les  beaux  côtés  qu'il  lui  faut  ressembler  (IX,  F.  sav.  74;  cf.  78). 
On  regarde  les  gens  par  leurs  méchants  côtés  (V,  Mis.  356  :  note). 

Cotillon  :  ...  Ces  cotillons  appelés  hauts-de-chausses  (II,  £c,  d.  m.  Sa). 

Cou.  Voy.  Col.  —  Je  veux  être  pendu,  si  nous  ne  les  verrions  {les  femmes) 
Sauter  à  notre  cou  plus  que  nous  ne  voudrions  (I,  Dép.  a.  1286). 
...Je  songe  à  te  rompre  le  cou  (II,  Sgan.  180). 
[Leurs  souliers]  sont  faits  d'une  façon  que  je  me  romprois  le  cou  aveuc 

Couchant.  Voy.  Chien.  '  [{V'  »o9'  ^-  •'«««'  "'  ')• 

Couche  :  ...  Elle  est  destinée  à  l'honneur  de  ma  couche  (II,  Éc.   d.  m.  4o4)' 

Coucher,  verbe  :   Appelez  le  garçon  qui  couche  là  (VI,  578,  G.  D.  III,  vi). 

Si  je  le  trouvois  couché  avec  ma  femme...  (VI,  535,  G.  D.  I,  vi). 

Je  vais  dire  partout  qu'il  couche  avec  ma  femme  (Sgan.  474  ;  cf.  Amph,  ioa4)- 
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Alcm.  ...  Nous  no«*  fûmes  coucher.  Amph.  Ensemble?  (VI,  Amph.  1019.) 
Tu  couches  d'imposture...  (I,  Et.  366  :  note).  Tu  payes  d'imposture. 
Voy.  Joue  (en),  et  Procès-verbai,. 

Couché  et  Coucher,  substantif  :  Venez  me  reprendre  tantôt  pour  aller  au 
Louvre  au  petit  coucher  (II,  74?  Préc.  vu). 
...  Pourvu  que  je  puisse  être  au  petit  couché  (V,  Mis,  739). 

Couchette  :  Mignon  de  couchette.  Voy.  Mignon. 

Coudées  franches  :  Si  c'étoit  une  paysanne,  vous  auriez  maintenant  toutes 
vos  coudées  franches  à  vous  en  faire  la  justice  à  bons  coups  de  bâton 
(VI,  5i5,  G.  D.  I,  m;  voy.  IV,  72,  Mar.  f.  Ballet,  I,  n). 

Coudoyer  :  J'ai  trop  de  répugnance  à  coudoyer  un  mort  (I,  Et.  576). 
Coudoyez  un  chacun,  point  du  tout  de  quartier, 
Pressez,  poussez...  (III,  Rem.  au  R.  5i). 

Coudre.  Voy.  Bouche  cousue.  —  On  s'avisa  de  les  coudre  au  sujet  [ces  inter- 
mèdes) du  mieux  que  l'on  put  (III,  3o,  Fâcli.  Avert.). 

On  me  viendra  chez  moi  couper  la  gorge,  dans  la  pensée  que  je  suis 
tout  cousu  de  pistoles  (VII,  74,  Av.  I,  iv). 

...  Un  barbare  amas  de  vices  d'oraison. 

De  mots  estropiés,  cousus,  par  intervalles,  [t.  XI,  p.  3i3,  6°  al.). 

De  proverbes  tramés  dans  les  ruisseaux  des  llal\e&[F.sat>.  5ig,  620  :  voy. 

Couler  :  On  se  sent  à  ces  vers,  jusques  au  fond  de  l'âme. 

Couler  ]€  ne  sais  quoi  qui  fait  que  l'on  se  pâme  (IX,  F.  sav.  779). 
Leur  miel  (de  ces  mots)  dans  tous  mes  sens  fait  couler  à  longs  traits 
Une  suavité  qu'on  ne  goûta  jamais  (IV,  Tart.  1439). 

Voilà...  un  scélérat...  qui  s'est  coulé  chez  moi  sous  le  titre  de  domes- 
tique (VU,  195,  Av.  V,  v). 

Couleur  :  Les  passions,  la  grâce,  et  lestons  de  couleur  [YX.,  Val-de-Gr.  197). 
L'union,  les  concerts,  et  les  tons  des  couleurs  (IX,  Val-de-Gr.  167). 
(Ce  pouvoir  qui  sait)  Rendre  esprit  la  couleur,  et  les  pierres  des  chairs 

(IX,  Val-de-Gr.  34). 
Jevous  trouve...  les  lèvres  d'un  coM/ewr  de  feu  surprenant  (III,  4i  8, //wpr.iv). 
Des  rubans  couleur  de  feu  (V,  91,  Z>.  Juan,  1, 11). 
Je  ne  me  suis  servi,  dans  cette  peinture,  que  des  couleurs  expresses  et 

des  traits  essentiels  qui  font  reconnoître  d'abord  un  véritable  et  franc 

hypocrite  (IV,  38y,Tart.  i"  Plac.). 
Et  des  mêmes  couleurs,  par  mon  âme  blessée, 
Tous  deux  ils  sont  peints  à  mes  yeux  (VI,  Amph.  i337). 
En  attendant  cette  peinture,  où  je  prétends  vous  le  dépeindre  [Trissotin) 

de  toutes  les  couleurs...  [YK,  F.  «ac.  avant  le  vers  iSgS). 
Ils  ont  l'art  de  donner  de  belles  couleurs  à  toutes   leurs  intentions  (IV, 

393,  Tart.  2"  Plac.  ;  voy.  VIII,  667,  Escarb.i). 
Des  actions  d'autrui,  teintes  de  leurs  couleurs. 
Ils  pensent  dans  le  monde  autoriser  les  leurs  (IV,  Tart.  \ii). 
(Anselme)  M'a  repris  maintenant  tout  ce  qu'il  nous  prêtoit. 
Sous  couleur  de  changer  de  l'or  que  l'on  doutoit  (I,  £/.  670). 

Coup  :  Voy.  Coups  de  Langue,  coup  ûTOEil,  coup  «^'État,  coup  de  Pinceau, 

coup   RÉFLÉCHI,   coup  FouRKÉ. 

Il  me  prendroit  envie,  en  ce  juste  courroux, 

De  me  battre  moi-même  et  me  donner  cent  coups  (I,  Et.  1 234  i  cf.  Bailler). 

Ce  moi  qui  m'a  roué  de  coups  (VI,  Amph.  820;  cf.  445). 

Frappez,  battez,  chargez,  accablez-moi  de  coups  (VI,  Amph,  1848). 

Je  fais  sur  toi  pleuvoir  un  orage  de  coups  [ibid.  342  :  note). 

Que  tu  grossis  pour  toi  d'effroyables  tempêtes! 
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Q^aels  orages  de  coups  vont  fondre  sur  ton  dos!  {^Amph.  i53o  :  note.)   Cf. 

Orage  de  Réprimandes. 
La  fierté  de  l'obscur  sur  la  douceur  du  clair, 
Triomphant  de  la  toile,  en  tire  avec  puissance 
Les  figures  que  veut  garder  sa  résistance, 
El  malgré  tout  l'effort  qu'elle  oppose  à  ses  coups, 
Les  détache  du  fond  et  les  amène  à  nous  (IX,  T^al-de-Gr.  i85). 
Donner  le  dernier  coup  au  parti  des  tyrans  (II,  D.  Gare.  1879). 
Je  voudrois  bien  que  Monsieur  Lysidas  voulût  les  achever  et  leur  donner 

quelques  petits  coups  de  sa  façon  (III,  349,  ^'''''  ^'i  •  note  2  à  la  page  citée). 
Je  m'étonne  comme  le  Ciel...  n'a  pas  vingt  fois  sur  ma  tête  laissé  tomber 

les  coups  de  sa  justice  redoutable  (V,  190,  D.  Juan,  V,  i).  Voy.  Majl- 

HEUR  [Les  coups  du). 
Elle  (ma  comédie)  s'est  vue  foudroyée  par  le  coup  d'un  pouvoir  qui  doit 

imposer  du  respect  (IV,  ^^"i,  Tart.  1*  Plac.). 
...  Le  trait  est  foudroyant. 

Et  ce  sont  de  ces  coups  que  l'on  pare  en  fuyant  (IV,  Tart,  iBSa). 
Traître,  tu  me  gardois  ce  trait  pour  le  dernier. 
C'est  le  coup,  scélérat,  par  où  tu  m'expédies  (IV,  Tart,  i865). 
...  Que  veux-tu  que  je  fasse 

Pour  empêcher  ce  coup?  (I,  Et,  712.)  Voy.  Détoubker  et  Divertir. 
Le  coup,  le  rude  coup  dont  je  suis  atterré. 

C'est  de  me  voir  par  vous  ce  rival  préféré  (II,  D.  Gare.  878). 
Ah!  quel  étrange  cow/?  m'a-t-il porté  dans  l'âme!  (VI,  Amph.  iSSg.) 
De  quel  coup  me  percez-vous  l'âme  lorsque  vous  parlez  de  vous  retirer? 

(VI,  575,  G,  D.  III,  v). 
Je  me  percerois  le  cœur  de  mille  coups,  si  j'avois  eu  la  moindre  pensée 

de  vous  trahir  (V,  iig,  D,  Juan,  II,  11). 
Percé  du  coup  mortel  dont  vous  m'assassinez...  (V,  Mis.  i3ii). 
Des  yeux  d'Alcmène  il  a  senti  les  coups  (VI,  Amph.  59).  [Et.  119). 

Ah!  leurs  coK^j  [de  vos  yeux]  sont  trop  beaux  pour  me  faire  une  injure  (I, 
(Sous  sa  coiffe)  Il  faut  que  de  ses  yeux  elle  étouffe  les  coups  (III,  Éc.  d. 
Ces  princes  ont  tous  deux  si  bien  senti  vos  coups,  [/*,  767), 

Qu'à  vous  le  découvrir  leur  bouche  se  dispose  (VIII,  Psy,  387), 

Les  coups  de  votre  beauté  triomphante. 
...  Si  pour  prétendre  à  de  sensibles  coups j 

Le  commun  de  mon  sexe  est  trop  mal  avec  vous  (IV,  Pr.  d'É,  igS  :  note). 
Mais  parmi  les  périls  mêlés  à  cette  gloire. 
Un  triste  coup,  hélas!  est  bientôt  arrivé  (VI,  Amph.  555). 
Bien   que  ce  m'ait  été  un  coup  sensible  que  la  suppression  de  cet  ou- 
vrage... (IV,  388,  Tart.  1"  Plac). 
Ne  m'assassinez  point...  par  les  sensibles  coups  d'un  soupçon  outrageux 

(VU,  54,  Av.  l,  i). 
Le  coup  de  mon  trépas.  Madame,  n'aura  rien  qui  me  surprenne,  puisque 

je  m'y  étois  préparé  (VII,  453,  Am.  magn.  IV,  iv).  [456)- 

(Un  espoir  qui)  Me  rendroit  plus  cruel  le  coup  de  ma  disgrâce  (VI,  Mélic. 
...  Je  suis  tendre  à  ces  coups  (I,  Et,  4^y)' 

Des  discours  de  tantôt  je  garde  tous  les  coups  (VI,  Amph.  1186). 
C'est  ici,  pour  mon  maître,  un  coup  assez  touchant, 
Et  son  aventure  est  cruelle  (VI,  Amph.  1071  ;  cf.  1021,  1814). 
...  De  quel  ennui  ressentez-vous  les  coups?  (VI,  Mélic.  397.) 
Cette  vive  douleur  dont  je  ressens  les  coups  (VIII,  Psy.  Sgg). 
...  Quand  je  tente  un  coup  pour  l'obliger 

Dont  je  cours,  moi  tout  seul,  la  honte  et  le  danger...  (I,  Et.  273). 
...  Si  je  ne  fais  pas  quelque  coup  de  ma  tête  !  (IV,  Tart.  826.) 
Écouter  d'un  ami  raisonner  l'adversaire 
Pour  des  hommes  d'honneur  n'est  point  un  coup  [une  chose]  à  faire; 
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Il  ne  faut  ëcouter  que  la  vengeance  alors  {VI,  Amph,  i835  :  note). 
Je  l'c^tranglerois  de  mes  mains,  si  elle  avoit  fait  un  coup  comme  celui-là 
(VIII,  ao6,  Bourg,  g.  V,  vi).  [182,  Av.  V,  11). 

Je  crois  que  c'est  Monsieur  votre  cher  intendant  qui  a  fait  le  coup  (VII, 
Vous  avez  fait  ce  coup  sans  vous  donner  au  diable?  (I,  FA.  871.) 
...  Faire  un  vilain  coup  (I,  Et.  5io). 

Nous  avons  manqué  notre  coup^.,.  et  cette  bourrasque  imprévue  a  ren- 
versé... le  projet  que..,.  (V,  114,  D.Juan,  II,  11). 
...  J'avois  médité  tantôt  un  coup  de  maître  (I,  Et.  284). 
C'est  un  chef-d'œuvre  que  d'avoir  inventé  un  habit  sérieux  qui  ne  fût 
pas    noir-   et  je   le   domine   en  six  coups  aux  tailleurs  les  plus  éclairés 
(VIII,  93,  Bourg,  g.  II,  v;  cf.  I,  Et.  663). 
Allons,  tout  coup  vaille,  il  faut  voir  (VL,  Amph.  1081   :  note). 
Alcippe.  Morbleu!  fais-moi  raison  de  ce  coup  effroyable.... 
...  J'aurai  toujours  ce  coup-\k  sur  le  cœur, 

Et  c'est  pour  ma  raison  pis  qu'un  coup  de  tonnerre  [Fâch.  33 1,  342,  343). 
C'est  dans  le  jeu  qu'on  voit  les  plus  grands  coups  du  sort  (III,  Fdcli,  333). 
Vos  remèdes  étoient  un  coup  sûr   (VII,  286,  Pourc.  II,  i  :  note). 

Vos  remèdes  le  guérissaient  à  coup  sûr. 
Mais  est-ce  un  coup  bien  sûr  que  Votre  Seigneurie 
Soit  désenamourée,  ou  si  c'est  raillerie?  (I,  Dép.  a.  249.) 
(Or  l'avis)  Est  qu'il  faut  de  la  France,  et  c'est  un  coup  aisé, 
En  fameux  ports  de  mer  mettre  toutes  les  côtes  (III,  Fdcli.  73o). 
Prendre  femme  est  à  vous  un  coup  bien  téméraire  (III,  Éc.  d.  f,  8).  Voy. 

Hasardeux,  Hasard,  Bonheur. 
Scan.  Je  touche  au  but  du  premier  coup,   et  je  vous   apprends...    Gér. 
Vous  l'avez  trouvé  tout  du  premier  coup  (VI,  84,  Méd,  m.  l,  II,  iv;  voy. 
VI,  5i3,  G.D.  I,  II). 
Je  n'ai  point  étudié,  et  j'ai  fait  cela  du  premier  coup  (VIII,  91,  Bourg,  g. 
Avec  elle  [avec  la  fresque)  il  n'est  point  de  retour  à  tenter,  [II,  iv). 

Et  tout  au  premier  coup  se  doit  exécuter  (IX,  Val-de-Gr.  262). 
Je  l'ai  déjà  manquée,  et  mêaie  plusieurs  coups  (I,  Et.  1798).  Plusieurs  fois. 
Au  moins  j'ai  réparé  mes  fautes  à  ce  coup  (I,  Et.  i834  ;  cf.  2046). 
Ma  foi,  c'est  assez  travaillé /^oMr  un  coup.  Prenons  un  peu  d'haleine  (VI, 

55,  Méd.  m.  t.  I,  v). 
...  Adieu  :  pour  ce  coup^  ceci  doit  vous  suffire  (F.  sav.  319).  [9^5). 

Qu'encore  un  coup,  du  moins,  mon  imprudence  ait  grâce  (Et.  1239;  cf.  5 12, 
Monsieur,  encore  un  coup,  je  vous  prie  d'avouer  ce  que  vous  êtes  (VI,  62, 
Méd.  m.  l.  I,  v). 

Encore  un  coup  :  I,  Dép.  a.  85?;  H,  D.  Gare.  400  ;  II,  63,  68,  Préc.  iv  ;  IV; 
Tart.  i338;  V,  Mis.  ia43;  V,  3i3,  Am.  méd.  I,  iv;  V,  128,  D.  Juan,  II,  iv  ; 
IX,  406,  Mal.  im.  III,  IV. 

Tant  mes  sens  coup  sur  coup  se  treuvent  confondus  (I,  Dép.  a.  422). 
Il  l'admire  à  tous  coups^  le  cite  à  tous  propos  (IV,  Tart.  196;  cf.  lit,  Éc. 
C'est  un  supplice,  à  tous  coups,  [d.  f.  iS^). 

Sous  qui  cet  amant  expire  (VI,  254,  '^'<^'  viii). 

Voy.  encore  :  I,  Dép.  a.  3i  ;  II,  D.  Gare.  261,  270,   «489;  III,  Fâc/i.  72;  III, 

Éc.  d.f.  1708;  IV,  Tart.  58;  V,  Mis.  608  :  note;  VIII,  502,  Scap.  III,  m;  IX, 

F.  sav.  691  ;  IX,  287,  Mal.  im.  I,  11. 

Il  y  avoit  six  jours  entiers  qu'il  ne  pouvoit  mourir,  et  cela  le  fit  mourir 
tout  d'un  coup  (V,  i38,  D.  Juan,  III,  i).  Voy.  Traîner  (VI,  Mélic.  670). 

Je  ne  suis  plus  le  même...   et  le   Ciel  tout  d'un  coup   a  fait  en    moi  un 
changement...  (V,  189  et  190,  D.  Juan^  V,  i). 

Cf.  I,  Et.  376;  iri,  Éc.  d.  f.  1498;  IV,  198,  ao5,  Pr.  d'É.  IV,  1  et  vi;  V, 
Il3,  Z>.  Juan,  II,  i;  V,  3 16,  Am.  méd.  I,  vi  ;  VI,  49,  Méd.  m.  l.  I,  iv. 

[Il]  But  à  son  déjeuner  quatre  grands  coups  de  vin  (IV,  Tart.  255). 

Je  veux  plutôt  boire  un  coup  (VII,  270,  Pourc.  I,  vm). 
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Coupable  :  Des  amants  que  je  fais  me  rendez-vous  coiipahlel  (V,  Mis.  461.) 

Coupe,  coupole  :  TX,  Val-de-Gr.  19  :  note. 

Coupe-Jorge  :  Tirons-nous  de  ce  bois  et  de  ce  coupe-gorge. 

Puisque  entre  humains  ainsi  vous  vivez  en  vrais  loups...  (V,  Mis.  iSas). 
Apprenez,   maître  Jacques,  vous  et  vos  pareils,  que  c'est  un  coupe-gorge 
qu'une  table  trop  remplie  de  viandes  (VII,  129,  Av.  III,  i). 

Coupé,  terme  de  danse  :  III,  Fàch.  igS  :  note. 

Couper  :  Tout  cela  va  le  mieux  du  monde  ; 

Mais  enfin  coupons  anii.  discours  (VI,  Ampli.  igSg  :  note). 

Voy.  Couper  If  s  Oreilles  à  quelqu'un;  se  couper  la  Gorge;  couder  Chemin 
à...  [couper  court  à...]  ;  couper  tout  Chemin  à  se  rapatrier. 

Coupeurs,  terme  de  chasse  s'appliquant  aux  chiens  :  III,  Fdch.  640  :  note. 

Couple  d'amants  :  V,  93,  D.  Juan,  I,  n. 

Couplets  :  M.  TiBAUD.  Voici...  deux  petits  versets  ou  couplets,  que  j'ai  com- 
posés.... La  Comt.  Il  veut  dire  deux  strophes  (VIII,  58o,  Escarb.  v). 

Cour  :  C'est  à  payer  cette  somme...  que  vous  êtes  condamnée  par  arrêt  de 

la  Cour  (IX,  F.  sav.,  après  le  vers  1698). 
Mes  yeux  sont  trop  blessés,  et  la  cour  et  la  ville 
Ne  m'offrent  rien  qu'objets  à  m'échauffer  la  bile  (V,  Mis.  89). 
Et  je  crois  qu'à  la  cour,  de  même  qu'à  la  ville, 
Mon  flegme  et  philosophe  autant  que  votre  bile  [ibid.  i65). 
Le  nom  que  dans  la  cour  vous  avez  d'honnête  homme  (V,  Mis.  870; 

cf.  544). 
Que  vous  savez  mal  vous  défendre  pourim  homme  de  cour...  !  (V,  97,  D. 

Juan,  I,  m). 
Que...  les  gens  de  cour  ont  un  air  agréable!  (VT,  55i,  G.  D.  II,  m.) 
(Provinciales)  Aux  personnes  de  coMr  fâcheuses  animales  (III,  Fat'A.  372). 
Allons,  ferme,  poussez  mes  bons  amis  de  coMr(V,  iT/w.65i).  Voy.  Gajlahts. 
L'étude  et  la  visite  ont  leurs  talents  à  part  : 

Qui  se  donne  à  sa  cour  se  dérobe  à  son  art  (IX,  Val-de-Gr,  346). 
Souffre  que  dans  leur  art  s'avançant  chaque  jour, 
Par  leurs  ouvrages  seuls  ils  te  fassent  leur  cour  (IX,  Val-de-Gr,  358). 

Cf.  II,  D.  Gare.  407;  III,  Rem.  au  R.  16;  III,  342,  Crit.  vi;  IV,  Pr.  d'É.  356; 

VII,  404,  Am.  magn.  I,  iv;  VIII,  582,  Escarh.  v;  IX,  F.  sav.  241. 

Courage  :  Laissez-moi  contenter  mon  courage  off'ensë  (I,  Et.  io54). 

Voyez  dans  le  Lexique  de  la  langue  de  Corneille,  t.  I,  p.  227-235,  de  nom- 
breux exemples  du  mot  pris  dans  ce  sens  de  cœur,  dispositions  du  cœur,  et  les 
intéressantes  remarques  de  M.  Marty-Laveaux.  Voy.  aussi,  t.  II  du  la  Fontaine, 
p.  362,  la  note  au  vers  10  des  Deux  Pigeons. 

La  soumission  prompte  est  grandeur  de  courage  (II,  D.   Gare,  i6o5). 

Pour  un  courage  haut,  pour  un  cœur  magnanime  [ibid.  917). 

Mar.  Oh!  la  lâche  personne!  Gr.-René.  Ha!  le  foible  courage]  (I,  Dép. 

(Que  dis-tu  de  me  voir)...  relâcher  mon  courage  [a.   i4i3.) 

Au  pardon  trop  honteux  d'un  si  cruel  outrage?  (II,  D.  Gare.  268.) 

Mon  maître  est  homme  de  courage  (VI,  Ampli.  1640;  cf.  2x5). 

Courage,  mon  garçon  :  tout  heur  nous  accompagne  (I,  Et.  io85;cf.  986). 

Courant,  adjectif.  Voy.  Chien  courant. 

Courant,  subst.  :  Quand  la  neige  fondue  enfle  un  torrent  fameux,... 

Tout  cède  au  courant  qui  le  guide  (IX,  265,  I"  Prol.  du  Mal.  im.). 

Pourvu  que  l'on  suive  le  courant  des  règles  de  l'art,  on  ne  se  met  point 

en  peine  de  tout  ce  qui  peut  arriver  (IX,  358,  3Ial.  im.  II,  v).      fnote). 

Courante,  danse  :  Certain  air  que  j'ai  fait  de  petite  courante  (III,  Fdch.  180: 
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Un  maître  à  danser,  représenté  par  M.  Dolivet,  qui  vient  enseigner  une 
courante  à  Sgauarelle  (IV,  83,  Mar.  f.  Livret  de  1664,  III,  m). 

Ma  francliise  va  danser  la  courante  aussi  bien  que  mes  pieds  (II,  109, 
Préc.  XII  :  note). 

Mascarille  paraît  équivoquer  ici,  et  la  phrase  signifier  :  Mes  pieds  vont  dan- 
ser la  courante,  et  ma  franchise  (ma  liherté)  en  va  danser  une  aussi  (m'échapper, 
m'abandonner,  me  faire  faux  bond).  La  courante  était  une  danse  grave,  lente, 
mais  la  locution  danser  In  courante  a  pu  naturellement  prendre  le  sens  de  courir, 
se  sauver  à  toutes  jambes,  prendre  le  galop,  disparaître.  Corneille,  au  vers  556 
de  la  Suite  du  Menteur  {tome  IV,  p.  3i8),  a  mis  une  locution  de  sens  analogue 
dans  la  bouche  d'une  soubrette  : 

Je  puis  vers  la  prison  apprendre  une  courante? 
c'est-à-dire  :  Je  n'ai  plus,  n'est-ce  pas?  qu'à  prendre  ma  course  vers  la  prison? 
—  Il  est  aussi  possible  que  Mascarille  veuille  dire  simplement  :  Ma  franchise  va 
être  engagée  dans  cette  danse,  dans  cette  courante,   aussi  bien  que  mes  pieds 
(il  me  faut  prendre  garde  à  l'une  comme  aux  autres). 

Coureur  :  Je...  connois  votre  cœur  pour  le  plus  grand  coureur  du  monde 
(V,  86,  D.  Juan,   I,  ii). 
Un  rebut  de  l'Egypte,  une  fille  coureuse  (I,  Et.  i463). 
Une  fille  inconnue  qui  fait  le  métier  de  coureuse  (VIII,  5 12,  Scap.  III,  x). 

Courir  :  D'où  vient  ce  poison  qui  me  court  par  toutes  les  veines,  et  ne  me 
laisse  point  en  repos  avec  moi-même?  (IV,  ao6,  Pr.  (TÉ.  IV,  vi.) 

Vous  souffrez  que  la  vôtre  {votre  pupille)  aille  leste  et  pimpante.... 

J'y  consens;  qu'elle  coure,  aime  l'oisiveté...  (II,  Éc.  d.  m.  ii3). 

Il  vous  dira...  que  durant  qu'il  dormoit,  je  me  suis  dérobée  d'auprès 
de  lui  pour  m'en  aller  courir  {yi,  587,  G.  D.  III,  vu). 

Il  y  eu  a  d'autres...  qui...  ne  se  marient  que  pour  gagner  des  douaires... 
et  courent  sans  scrupule  de  mari  en  mari,  pour  s'approprier  leurs  dé- 
pouilles (IX,  3^3,  Mal.  im.  II,  vi). 

Le  mérite  a  pour  moi  des  charmes  si  puissants,  que  je  cours  partout 
après  lui  (II,  76,  Préc.  ix). 

Mon  esprit  ne  court  pas  après  si  peu  de  chose  (I,  Et.  996). 
Voy.  Courir  au  Devant  de...;  au  Change  et  au  Changement. 

Ariste.  N'est-ce  que  le  motif  que  nous  venons  d'entendre 

Qui  vous  fait  résister  à  l'hymen  de  Clitandre  ? 

Henr.  Sans  cela,  vous  verriez  tout  mou  cœur  y  courir  (IX,  F.sav.  1757). 

CÉL.  Où  courez-vows^  Alc.  Je  sors.  CEI..  Demeurez...  (V,  Mis.  553). 

J'y  cours  tout  de  ce  pas  (IX,  F.  sav.  709). 

Ceux  qui...  courent  à  tous  ceux  qu'ils  voient  avec  les  mêmes  embrassades 
et  les  mêmes  protestations  d'amitié  (III,  4i5,  Jmpr.  iv). 

Les  pièces  où  tout  le  monde  court  (III,  356,  Crit.  vi). 

Akgan,  courant  au  bassin.  Attendez...  (IX,   289,  Mal.   im.  I,  m,  j.  de  se). 

A  quels  services,  à  quels  dangers,  ne  seroit-on  pas  ravi  de  courir,  pour 
s'attirer  un  seul  moment  des  touchantes  douceurs  d'une  âme  si  recon- 
noissante  (IX,  36i,  Mal.  im.  II,  v). 

Voy.  encore  :  Courir  à  sa  Vengeance,  à  son  Malheur,  à  sa  Fortune,  à  un 
Précipice,  aux  extrêmes  Moyens. 

...  Courons  trouver  ce  père  (VI,  Mélic.  93). 

Co«n>  et  un  infinitif:  voy.  I,  Et.    1194;  V,  Mis.  Sa;  IX,  F.  sav.   i4i3. 
Ma  coutume  est  de  courir  à  guérir  les  esprits  avant  que  de  venir  au  corps 

(V,  346,  Jm.  méd.  III.  vi). 
(Ce  choix),.,  dont  courent  les  nouvelles  (VI,  Mélic.  564). 

Dont  on  parle,  dont  le  bruit  se  répand.  —  Voy.  Faire  courir  le  Bruit  que... 
Vous  verrez  courir  de  ma  façon,  dans  les  belles  ruelles  de  Paris,  deux 

cents  chansons...  (II,  81,  Préc.  ix). 
\\  court  parmi  le  monde  un  livre  abominable  (V,  Mis.  i5oi). 
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Courir)  activement  :  ...  Quand  je  tente  un  coup.... 

Dont  je  cours,  moi  tout  seul,  la  honte  et  le  danger...  (I,  Et.  274}. 

Cf.  I,  Et.  1172.  Voy.  Courir  Fortune;  la  Poste;  sur  le  Marché  des  autres; 
Risque  ;  trop  de  Hasard. 

Je  ne  crois  pas  que  personne  s'avise  de  courir  maintenant  les  rues  (VI, 
Mais  aller  attaquer  de  ces  bêtes  vilaines  [aSS,  Sic.  11). 

Qui  n'ont  aucun  respect  pour  les  faces  humaines, 
Et  qui  courent  les  gens  qui  les  veulent  courir...  (IV,  Pr.  d^É.  i83). 
Courir  un  cerf  (II,  107,  Préc.  xi  ;  III,  Fdch.  488).  —  Courre  un   cerf  (III, 

Fdch.  582).  —  Courre  un  lièvre  (V,  587,  G.  D.  I,  vi). 
Nous  les  verrions  [les  femmes)  nous  courir,  sans  tous  ces  respects...    où 

les  hommes  les  acoquinent  (IV,  i83,  Pr.  d'É.  III,  11). 
Et  mon  cœur  est  le  prix  qu'ils  veulent  tous  courir  (IV,  Pr.  d'É.  348). 

Couronne  :  L'orgueilleuse  a  le  cœur  digne  d'une  couronne  (V,  Mis.  7^5). 
Il  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerveau, 
Qu'avec  leur  plume  ils  font  le  destin  des  couronnes  (IX,  F.  sav.  i366). 

Couronnement  :  Il  ne  lui  manque  plus  que  de  mourir  enfin, 
Pour  le  couronnement  àe  toutes  ses  sottises  (I,  Et.  iSSg). 

Couronner  :  Une  soupe...  couronnée  d'oignons  blancs,  mariés  avec  la  chi- 
corée (VIII,  iSg,  Bourg,  g.  IV,  i  :  note). 

Cet  éclatant  morceau  de  savante  peinture 

Dont  elle  a  couronné  ta  noble  architecture  (IX,  Val-de-Gr.  16). 

Tout  le  monde  déjà  de  gloire  le  couronne  (IV,  Tart.  645).  [65 1). 

(Cette  juste  envie)  D'un  bonheur  éternel  va  couronner  ma  vie  (II,  Sgan. 

Si  le  don  de  mon  cœur  ne  couronne  sa  flamme...  (I,  Et.  1880). 

Voy.  I,  Dép.  a.î488,  177  i;  II,  D.  Gare.   1801;  IX,  F.  sav.  i534,  1734,  1778; 
V,  Mis.   1199. 

(Il  nous  faudra)...  couronner  en  Valère 

La  flamme  d'un  amant  généreux  et  sincère  (IV,  Tart.  1961). 

Vos  vœux  sont  couronnés,  et  Célie  est  à  vous  (I,  Et.  ao5o). 

(^Votre  amour)...  se  couronnera  lui-même  dans  ce  jour. 

S'il  peut  avoir  l'aveu  d'un  père  (I,  Dép.  a.  187). 

Vous-même  dites-vous  s'il  est  de  l'équité 

De  me  voir  couronner  une  infidélité  (II,  D.  Gare.  907), 

Il  fait  par  un  arrêt  couronner  son  forfait  (V,  Mis.  i499). 

...  Voilà  couronner  toutes  tes  perfidies  [Tart.  1866).  Mettre  le  comble  à... 

Courre.  Voy.  Courir.  y^^f^    ^oa). 

Courrier  :   Voici  la  chambre  où  j'entre  en  courrier  que  l'on  mène,    (VÎ, 

Courrière  :  Les  soins  d'une  si  noble  et  si  belle  courrière  (I,  Dép.  a.  162). 

Courroucer  (se)  :  C'est  contre  le  péché  que  son  cœur  se  courrouce  [TarL-j-j). 
Se  courroucer,  en  parlant  de  la  mer  :  I,  Dép.  a.  1277. 

Courroux  :  Le  courroux  du  point  d'honneur  me  prend...  (VI,  245,  Sic.  v). 
Oui,  le  courroux  me  prend  (II,  Sgan.  4"]^)- 

Maso,  seul  :  Oui,  vous  avez  raison,  mon  courroux,  je  l'avoue  (I,  Et.  908). 
Cà,  je  veux  étouffer  le  courroux  qui  m'enflamme  (VI,  Amph.  700).  Voy. 
Ardeur  de  courroux.  \sav.  442). 

(Vous  devez)  Être  pour  moi  contre  elle,  et  prendre  mon  courroux  (IX,  F. 
Prendre  mon  courroux,  partager  mon  courroux  :  comparez,  au  vers  1648  à' Am- 
phitryon (VI,  454),  l'expression  de  prendre  ma  vengeance. 

Et  l'on  sait  ce  que  c'est  qu'un  courroux  d'un  amant  (V,  Mis.  1268). 
Je  saurai...  prévenir  sur  toi  le  courroux  du  Ciel  (V,  lyS,  D.  Juan,  IV,  iv; 
cf.  V,  83  et  voy.  V,  98  :  le  courroux  céleste).  [méd.  I,  vi). 

Il  m'est  impossible  de  vivre  avec  le  courroux  de  mon  père  (V,  3i6,  Am. 
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En  quoi  mériter  [mérité-je]  tant  le  courroux  paternel?  (I,  Dép.  a.  912.) 
Ah  !  si  d'un  tel  refus  vous  êtes  en  courroux...  (Tart.  l/^ll  ;  cf.  Mis.  860,  io5i). 
Il  se  met  en  courroux]...  (I,  El.  53;  cf.  IX,  F.  sav.  45o.) 
Le'onor,  sans  courroux,  j'ai  sujet  de  me  plaindre  (II,  Ec.  d.  m.    io55). 

A  vous  parler  sans  courroux. 
Cela  se  dit  dans  le  courroux  (VI,  Amph.  12 15). 

Courroux  a  encore  été  relevé  une  dizaine  de  fois.  —  Voy.   Emporter  (s')  et 

DULCIFIER. 

Cours  :  Ces  monstres  odieux  des  siècles  ignorants, 
Que  de  la  barbarie  ont  produits  les  torrents, 

Quand  leur  coMr.f,  inondant  presque  toute  la  terre...  (IX,  Fal-de-Gr.Sj). 
(Cent  choses)  Qui  pourroient  mieux  aller,  prenant  un  autre  cours  (V, 
Mais  après  mes  efforts,  ma  constance  abattue  [Mis.  160). 

Voit  un  cours  nécessaire  à  ce  mal  qui  me  tue  (II,  D.   Gare.  945). 
De  tes  difficultés  termine  donc  le  cours. 
Et  pense  à  donner  ta  fille 

A  qui  sauvera  tes  jours  (VII,  44^,  Arn.  magn.  IV,  11). 
Cessons  pour  quelque  temps  le  cours  de  uos  intrigues  (I,  Et.  11 48). 
...  Encore? Bon  Dieu!  que  de  discours! 

Rien  n'est-il  suffisant  d'en  arrêter  le  cours?  (I,  Dép.  a.  764.) 
...  Je  ne  suis  pas  homme  à... 

...  Laisser  un  champ  libre  aux  vœux  du  damoiseau  : 
J'en  veux  rompre  le  cours  (III,  Éc.  d.   m.  879). 

Rompons,  rompons  le  cours  de  ces  fâcheux  débats  (IV,  Tart.   iiSa). 
Pour  rompre  le  cours  à  toutes  les  dépenses  que  je  vous  vois  faire...  (VIII, 

198,  Bourg,  g,  V,  II  ;  note). 
Il  faut,  dis-je,  pour  rompre  à  toute  chose  cours...  (I,  Et.   34^). 
Un  Paysan  qui,...  dans  tout  le  cours  de  la  comédie,  se  trouve  puui  de 

son  ambition  (VI,  601,  Gr.  Div,  roy.). 
Cours  de   ventre  (VII,  266,  Poure.  I,  vi). 

Cours  {le)  :  Marquis,  allons  au  Cours  faire  voir  ma  galèche  (III,  Fâch.  76  •  note; 
voy.  I,  Dép.  a.  89  et  IX,  F.  sav.  967  :  notes). 

Course  :  ...  La  course  des  chars  (IV,  Pr.  d^É.  343). 
Le  Zéphire  entre  ces  eaux 
Fait  mille  courses  secrètes  (VI,  608,  Gr.  Div.  roy.). 

Court  :  Assassiner,  c'est  le  plus  court  chemin  (VI,  267,  Sic.  xii). 

Votre  plus  court  sera,  Madame  la  mutiue,  (D'accepter...)  (II,  S^an.  i3). 
Il  faut  savoir  vitement  le  court  ou  le    long  d'une  maladie  (VII,   263, 

Pourc.  I,  V  :  note). 
M.  DE  Sot.  A  ceux  qui  sont  au-dessus  de  nous  il  faut  dire  «  Monsieur  » 

tout  court.  Dand.  Hé  bien  !  Monsieur  tout  court  et  non  plus  Monsieur 

de  Sotenville,  j'ai  à  vous  dire...  (VI,  5 18,  G.  D.   I,  iv). 
O!  donc,  tanquia  qu'à  la  parfin,  pour  le  faire  co«;/,je  l'ai  tant  sarmonué... 

(V,  io5,  D.  Juan,  II,  i). 
...  Pour  trancher  court  toute  cette  dispute, ,.  (IX,  F.  sav.   1673). 
N'as-tu  point  de  honte,  toi,  de  demeurer  court  à  si  peu  de  chose?  (VIII, 

419,  Scap.  I,  II.) 
(Cette  publique  estime)...  que  tu  t'es  acquise  en  tant  d'occasions 
A  ne  t'être  jamais  vu  court  d'inventions  (I,  Et.  914)- 

Courte-pointe  :  VII,  95,  Av.  II,  i. 

Courtier  :  Maître  Simon,  courtier  [Wl,  52,  Av.  Acteurs). 

Courtisan  :  Ces  lâches  courtisans  de  la  faveur...  (III,  4i5,  Impr.   iv). 

Je  serai  meilleur  courtisan  une  autre  fois,  et  je  me  garderai  bien  de  dire 
ce  que  je  pense  (IV,  ai 5,  Pr.  d'É.  V,  11). 
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Les  grands  hommes,  Colbert,  sont  mauvais  courtisans  (IX,  Fal-de-Gr.  34i). 
...Un  parfait  courtisan...  (Il,  D.  Gare.  412). 

Mais  quelle  réponse  a  fait  la  maîtresse  à  ce  Monsieur  le  courtisan'?  (VI, 
5i4,  G.  D.  I,  II.) 

Court-jointé  (cheval)  :  III,  Fâch.  629  :  note. 

Courtoisie  :  Er.  ...Vous  fais-je  peur? 

Masc.  Je  ne  crois  pas  cela  de  votre  courtoisie  (I,  Dép.  a,  24 ï)- 

Bon  office  ;  Toute  la  courtoisie  enfin  dont  je  vous  presse, 

C'est  que  je  puisse  voir  votre  belle  maîtresse  (III,  Éc.  d.  f.    1130). 

Cousin  :  Gr.-Ren.    ...  Le  r ow-n';/ Aristote  (I,  Dép.  a.   1268). 

Coussi  :  ...  Coussi,  coussi  (I,  Et.  1498). 

Coûter  :   Un  mariage  ne  lui  coûte  rien  à  contracter  (V,  83,  D.  Juan,  I,  i). 
...  Ces  beaux  secrets,  à  tes  travaux  vendus. 

Te  coûtent  un  peu  trop  pour  être  répandus  (IX,  7'al-de-Gr.  38). 
Le  peu  de  soin  que  vous  avez  vous  coûte  quarante  mille  écus  (IX,  F.  sat'. 

après  le  vers  1698).  Voy.  Doigts  (Deux). 
//  m'en  a  coûté  de  l'argent  pour  l'avoir  {cet  habit)  (V,  i34,  D.  Juan,  ïll,  i). 
Ne    voyez-vous  pas  qu'il  est  fou?  et   vous   coûtoit-il  quelque  chose  de 

vous  accommoder  à  ses  chimères?  (VIII,  147,  Bourg,  g.  III,  xiii;  voy. 

VI,  543,  G.  D.  II,  i.) 
...  Je  sais  ce  qu'i/  coûte  à  de  certaines  gens  (Pour  avoir...)  (III,  Ec.  d.  f. 
Vous  fuyez  l'ignorance,  et  voulez,  quoi  qn^il  coûte,  [85). 

Apprendre  du  blondin  quelque  chose?...  (III,  Éc.  d,  f.  i56o.) 
Que  me  coûteroit-il,  si  je  le  pouvois  faire?  (III,  Éc.  d,  f.  i585.) 
...  Pour  se  faire  honneur  d'un  cœur  comme  le  mien, 
Ce  n'est  pas  la  raison  qu'il  ne  leur  coûte  rien  (V,  Mis.   820). 
Sans  qu'/7  en  coûte  rien  (VI,  99,  Méd.  m.  l.  III,  i). 

//  m'en  coûte  plus  d'eune  douzaine  de  bons  écus  en  lavements  (VI,  ici, 
...  Je  voudrois,  m'en   coutdt-il  graud'chose,  [Méd.  m.  l.  III,  11). 

Pour  la  beauté  du  fait  avoir  perdu  ma  cause  (V,  Mis.  201). 
//  m'en  coûtera  pour  cela  quelques  paroles  de  douceur,  que  je  veux  bien 

dépenser  pour  vous  (IX,  319,  Mat.  im.  I,  vin). 
Vaut-11  [cet  honneur]  ce  qu'//  en  coûte  aux  tendresses  d'un  cœur 
Qui  peut,  à  tout  moment,  trembler  pour  ce  qu'il  aime?  (VI,  ^/«/>Â.  563.) 

Coutume  :  Le  Not.  La  Coutume  y  résiste....  Arg.  Voilà  iine  Coutume  bien 
impertinente  (IX,  3i3,  3i4.  Mal.  im.  I,  vu).  Voy.  Eluder. 

(Deux  époux!)  C'est  trop  pour  la  coutume  (IX,  F.  saç.  1624).  Voy.  Usage. 

Parfois  je  manie  le  pinceau,  contre  la  coutume  de  France  qui  ne  veut 
pas  qu'un  gentilhomme  sache  rien  faire  (VI,  257,  Sic.  ix). 

Suivant  la  coutume  des  anciens  amants  (VI,  Go5,  Gr.  Div.  roy.). 

Comme  l'esprit  a  grand  empire  sur  le  corps,...  ma  coutume  e^X.  de  courir  à 
guérir  les  esprits,  avant  que  de  venir  au  corps  (V,  346,  v^m.me'rf.  III,  vi). 

J'ai  toujours  t/e  coM^H7»e  de  parler  quand  je  peins  (VI,  iÇ)S,Sic.  xi  :  note). 

Comme  vous  aviez,  de  coutume  (VIII,  44^,  Scap.  Il,  ni  :  note). 

Coutumier  :  Douaire  coutumier  (III,  Éc.  d.  f.  10G7). 

Si  vous  étiez  en  pays  de  droit  écrit,  cela  se  pourroit  faire;  mais...  dans 
les  pays  coutumiers,...  c'est  ce  qui  ne  se  peut  (IX,  3ii,Mal.im.  I,  vu). 

Couvent  :  V,  3o5,  ^m.  méd.  I,  i;  III,  Éc.  d.  f.  i35,  161 1.  —  Voy.  Convent. 

Couvert  :  Dom  Juan  [se  mettant  à  table].  Une  chaise  et  un  couvert. ,,  (V, 
187,  D.  Juan,  IV,  viii). 

Couvert  (à)  :  Je  ne  vois  aucune  chose  qui  puisse  être  à  couvert  de  la  souve- 
raineté de  tes  décisions  (III,  345,  Cril.  vi  ;  voy,  I,  Et.  1179;  ï^'  ^^'' 
Tart.  Préf.  ;  V,  119,  D.  Juan,  II,  11). 
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Enfin  notre  dernier  recours,  c'est  que  la  fuite  nous  peut  mettre  à  couvert 
de  tout  (VII,  88,  Jt>.  I,  V  ;  voy.  II,  D.  Gare.  1 20  ;  V,  192,  D.  Juan,  V,  11). 

Couvrir  :  (Je  vois)...  vos  yeux  couverts  de  larmes  (VI,  Mélic.  Sgg). 

Argante,  pour  n'être  point  vu,  se  tient,  en  tremblant,  couvert  de  Scapin 

(VIII,  469,  Scap.  II,  VI,  jeu  de  scène). 
Voy.  Couvrir  son  Jeu  ;  couvert  de  Honte. 

...  Les  friponneries  couvertes  de  ces  faux-monnoyeurs  en  d(5votion  (IV,  387, 
Couvrons  à  l'infidèle  un  vif  resscutimeut  ;  [Tart,  1"  Plac). 

Et  de  ce  que  je  tiens  ne  donnant  point  d'indice...  (II,  D.  Gare.  5ii). 
Pour  vous  servir  avec  plus  d'effet,  je  veux...  couvrir  le  zèle  que  j'ai  pour 

vous,  et  feindre  d'entrer  dans  les  sentiments  de  votre  père  (IX,  319, 
...  Ce  secret  retour  [Mal.  im.  I,  viii). 

Ne  pouvoit  me  couvrir  que  quelque  lâche  tour  (II,  Sgan.  38o). 
...  La  mort  de  ce  fils  mis  dans  votre  famille 
Se  couvrit  pour  Albert  de  celle  de  sa  fille  (I,  Dép.  a.  1598). 

L'annonce  faite  à  Albert  de  la  mort  de  sa  fille  servit  à  lui  cacher  la  mort  de 

ce  fils  qui  avait  été  introduit  par  fraude  dans  votre  famille. 

Ils  ont  couvert  leurs  intérêts  de  la  cause  de  Dieu  (IV,  373,  Tart.^véi.;  cf. 
Ciel!  faut-il  que  le  rang,  dont  on  veut  tout coum/-,  \Tart.  'i'jS). 

De  cent  sots  tous  les  jours  nous  oblige  à  souH'rir  (111,  Fàcli.  209). 
Dis-nous  quel  grand  malheur  xvoxxs  couvre  ta  tristesse  (Vlll,  Psy.  5i8). 
Mais  tenons,  s'il  se  peut,  notre  douleur  couverte  (VI,  Mélic.  383). 
L'original  est  peu  de  chose;  mais  l'adresse  du  peintre  en  saura  couvrir 

les  défauts  (VI,  261,  Sic.  xi). 
Cela  sert  à  couvrir  de  fâcheuses  disgrâces  (V,  Mis.  981). 
D,  Garc.  (J'ai  cru)  Que  déguisant  pour  moi  votre  sévérité.... 
D.  Elv.  (Moi)  D'un  masque  de  faveur  vous  couvrir  mes  dédains  !  (II,  D. 

Gare.  (3G7.)  Voy.  Voile. 
Et  vous  pouvez,  sans  crainte,  à  cet  amant  confus 
D'un  devoir  d'amitié  couvrir  tous  vos  refus  (II,  D,  Garc.  46). 
Et  je  couvre  un  effet  de  mes  vœux  enflammés 
Du  devoir  de  paroître  à  ces  jeux  renommés...  (IV,  Pr.  d^E.  91). 
J'en  saurai...  excuser  tous  les  traits. 
Et  me  les  couvrirai  du  nom  d'une  foiblesse 
Où  le  vice  du  temps  porte  votre  jeunesse  (V,  Mis.  1759). 
Ajustez  pour  couvrir  un  mauquement  de  foi, 
Ce  que  je  m'en  vais  lire...  (V,  Mis.  i355). 

Couvrir  (se)  :  Le  temps  se  couvre  un  peu  (VI,  256,  Sic.  viii). 

Val.  Monsieur  couvrez-vous,...  Lucas.  Monsieu,  boutez  dessus  (VI,  69, 
Me'd.  m.  l.  I,  v;  cf.  VUI,  ii3.  Bourg,  g.  III,  iv). 

Cracher:  Un  homme...  mouchant,  toussant,   crachant  toujours...  (IX,  429, 

Mal.  im.  III,  xii). 
(N'allez  pas)  Faire  le  pédagogue,  et  cent  mots  me  cracher. 
Comme  si  vous  étiez  en  chaire  pour  prêcher  (1,  Dép.  a.  685). 
Depuis  que  je  l'ai  vu...  cracher  dans  un  puits  pour  faire  des  ronds...  (V, 

543,  Mis.  Lettre  de  Célimène). 
Le  velà  tout  craché  comiae  on  nous  l'a  défiguré  (VI,  58,  31éd.  m,  l.  I,  v). 

Craindre  :  Non,  non,  ne  craignez  point  :   il  se  mariera  avec  vous  tant  que 

vous  voudrez  (V,  119,  D.  Juan,  II,  11). 
Votre  ressentiment  me  donnoit  lieu  de  craindre  (I,  Dép.  a.  874). 
Hélas!  que  pour  le  Roi  tu  me  dounes  à  craindre]  (VIII,  Psj.    5o8;  cf. 

5ii  ;  V,  Mis.  249.) 
Cette  grande  santé  est  à  craindre  (VI,  90,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 
Pour  moi,  je  ne  crains  pas  que  je  vous  importune  (III,  Fdch.  695). 
Il  y  a  là  dedans  un  certain  ridicule  qu'il  est  facile  d'attraper,  et  nous 
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avons  de   nos  amis  qui  me   font  craindre   leur  exemple  {VIII,    56o, 
Escarb.  i). 
Sans  craindre  de  la  suite  un  désordre  puissant  (I,  Dèp.  a,  gaS). 

Le  sens  paraît  être  :  sans  craindre  que  la  suite  (de  cet  hyménée  furtif)  n'amène 
un  pui<>sant  désordre. 

Crainte:  Peut-être  verrez-vous  votre  crainte  déçue  (IX,  F.  sav,  1422). 

De  crainte  qu'on  ne  nous  voye  ensemble,  retirons-nous  d'ici...   (VI,  96, 

Méd.  m.  l.  II,  v). 
Et  regardez  partout  de  crainte  de  surprise  (IV,  Tart.   iSqg). 
...  Je  pense  que  ce  n'est  rien  ; 
Crainte  pourtant  de  sinistre  aventure, 
Allons  chez  nous  achever  l'entretien  (VI,  Amph.  267). 

Crasse  :   Une   humeur  crasse  et  féculente  (VII,  276,  Pourc.  I,  viii  :  note). 

Voy.   FULIGINES. 

Crayon  :  Ce  n'est  ici  qu'un  simple  crayon^   un  petit  impromptu  (V,  293, 
Am.  méd.  Au  lecteur). 

Créance  :  Vous  voyez  qu'en  ce  fait  la  plus  forte  apparence 

Peut  jeter  dans  l'esprit  une  fausse  créance  (II,  Sgan.  655).  Voy.  Abracheh. 
Si  de  cette  créance  il  [votre  esprit]  peut  s'être  flatté  (V,  Mis,  1726). 
Leur  rapport  doit  au  mien  donner  toute  créance  (I,  Dép.  a.  iioi). 
Quantité  de  choses  auxquelles  je  ne   donne  guère  plus  de  créance  que 

vous  (VII,  444,  Am.  magn,  III,  i). 
Non  ;  vous  avez  raison,  et  la  chose  à  chacun 
Hors  de  créance  doit  paroître  (VI,  Amph,  772). 
Et  tâchez,  comme  en  vous  il  preud  grande  créance. 
De  le  dissuader  de  cette  autre  alliance  (III,  Éc.  d,  f.  i644). 
Créancier  :  C'est  une  fort  mauvaise  politique   que  de   se  faire  celer  aux 

créanciers  (V,   i65,  D,  Juan,  IV,  ïi). 

Créature  :  J'aurai  le  plaisir  de  voir  des  créatures  qui  seront  sorties  de  moi 

Et  je  n'ai  pu  vous  voir,  parfaite  créature,  [(IV,  aS,  Mar.  f.  i). 

Sans  admirer  en  vous  l'auteur  de  la  nature  (IV,  Tart.  941). 

La  pauvre  créature  eu  est  devenue  jaune  comme  un  coing  (VI,  72,  Méd. 

C'est  fait  de  moi,  chétive  créature  !  (VI,  Amph.  283.)  \m.  l,  II,  i). 

La  Comt.  C'est  une  fille  de  ma  mère  nourrice  que  j'ai  mise  à  la  cham- 
bre.... Julie.  Cela  est  d'une  belle  âme.  Madame,  et  il  est  glorieux  de 
faire  ainsi  des  créatures  (VIII,  564,  Escarb.  11). 
Crédit:   ...  Le  mérite  de  mes  services  et  le  crédit  de  mes  amis  (V,   17$, 
D.  Juan,  IV,  iv  ;  voy.  II,  D.  Gare.   196;  V,  Mis.  i533). 

(Ces  gens  qui)...  veulent  acheter  crédit  et  dignités 

À  prix  de  faux  clins  d'yeux  et  d'élans  affectés  (IV,  Tart.  367). 

Si  de  vos  sentiments  la  prompte  déférence 

(Veut)...  de  tous  vos  soupçons  démentir  le  crédit  (II,  D.  Gare.  i362). 

...  Si  sur  vous  je  puis  avoir  crédit. 

Si  vous  êtes  sensible  aux  prières  d'un  frère...  (I,  Dép.  a.  566). 

Sur  l'esprit  de  Tartuffe  elle  a  quelque  crédit  (IV,  Tart.  835;  cf.  1072). 

Sur  la  tentation  ai-je  quelque  crédit?  (I,  Dép.  a.  i5j5.) 

...  Que  sans  hésiter  tout  votre  cœur  s'explique  : 

C'est  au  déguisement  donner  trop  de  crédit  (II,  D.  Gare.  1014). 

Des  gens  à  qui  l'on  peut  donner  quelque  crédit  (II,  Éc.  d.  m.  409). 

Il  en  est,  et  plusieurs,  que  pour  le  bel  esprit 

Le  mauvais  goût  du  siècle  a  su  mettre  en  crédit  (IX,  P.  sav.  i256). 

Ce  que  votre  partie  ose  vous  imputer 

N'a  point  eu  le  crédit  de  vous  faire  arrêter  (V,  Mis.  1528). 

Ils  ne  laissent  pas  pour  cela  d'être  en  crédit  parmi  les  gens(  V,  194,  D.  Juan, 

[Je  veux]...  voir  si  ce  n'est  point  une  vaine  chimère  [V,  11). 


CRIER]  DE  MOLIÈRE.  253 

Qui  sur  ses  sens  troublés  ait  su  prendre  crédit  (VI,  Amph,  i486). 
Pour  le  faire  venir  vous  avez  tout  crédit  (IX,  F.  sav.  g3i). 
Mais  les  gens  de  mon  air,  Marquis,  ne  sont  pas  faits  [9^6). 

Pour  aimer  à  crédit,  et  faire  tous  les  frais  (V,  Mis.  8i6;  cf.  VIII,  Psy, 
(C'est)..,  se  rendre,  après  tout,  misérable  à  crédit  (I,  Dép,  a.  127). 
Inutilement. 

Crédule  :  Vous  êtes  un  peu  trop  crédule  d'ajouter  foi  si  promptement  à  ce 
qu'il  vous  a  dit  (IV,  2o3,  Pr.  d'É.  IV,  iv). 
Les  diseurs  d'horoscope...  profitent   de  la  vanité  et  de  l'ambition  des 
crédules  esprits  (V,  338,  Am.  méd.  III,  i). 

Crédulité  ■•  En  une  autre  saison  cette  naïveté 
Dont  vous  accompagnez  votre  crédulité, 
Anselme,  me  seroit  un  charmant  badinage  (I,  Et.  606). 

Crêpe  :  Je  suis  parti,  les  cieux  d'un  noir  crêpe  voilés...  (VI,  Amph.  718). 

Creux  :  Ma  foi  !  si  vous  songez  à  nourrir  votre  esprit. 

C'est  de  viande  bien  creuse  à  ce  que  chacun  dit  (IX,  F,  sav.  55o). 

Crever  :  Les  saletés  y  crèvent  les  yeux  [dans  cette  pièce]  (III,  325,  Crit.  m). 

Moi,  je  les  vois  si  bien  [ces  exemples]  qu'ils  me  crèvent  les  yeux  (IX,  P, 
sav.  1292). 

Je  crèverais  plutôt  que  d'avouer  ce  que  tu  dis  (IV,  33,  Mar.  f.  iv) 

...J'en  cr»ve  d'ennuis  (II,  Sgan.  188). —  Je tTèi'ededépit(II,  ii4,  Préc,x\), 

...  Que  puisse  l'envie  en  crever  de  dépit  !  (IV,  Tart.  1184.) 

...  Ah!  je  crève,  j'enrage  (III,  Éc.  d.  f.  1000;  cf.  Sa^). 

...  Je  sens  là  dedans  qu'il  faudra  que  je  crève. 

Si  de  mon  triste  sort  la  disgrâce  s'achève  (III,  Éc,  d.  f,  1014). 

Mais  je  suis  trop  barbon  pour  oser  soupirer. 

Et  je  ferois  crever  de  rire  (VI,  Amph.  658). 

Monsieur,  eur,  je  crèverai,  ai,  si  je  ne  ris  (VIII,  loi.  Bourg,  g.  III,  11). 

Une  grande  marque  que...  vous  avez  un  corps  parfaitement  bien  com- 
posé, c'est...  que  vous  u^êtes  point  crevé  de  toutes  les  médecines  qu'on 
vous  a  fait  prendre  (IX,  395,  Mal.  im,  III,  m  :  note). 
Que  votre  corps  ne  s'est  pas  encore  rompu  par  l'efifet  de... 

Est-ce  que  vous  avez  envie  de  faire  crever  tout  le  monde  ?  et  Monsieur 
a-t-il  invité  des  gens  pour  les  assassiner  à  force  de  mangeaille  ?  (VII, 
128,  Av.  III,  I.) 

Souvenez-vous  de  l'homme  que  vous  fîtes  crever  ces  jours  passés  (V, 
326,  Am.  méd.  II,  iv). 

Je  me  vengerois...  quand  il  sera  malade,  je  le  laisserois  mourir  sans 
secours...  et  je  lui  dirois  :  «  Crève,  crève  !  cela  t'apprendra  une  autre 
fois  à  te  jouer  à  la  Faculté  »  (IX,  4o3,  Mal.  im.  III,  iri).  [II,  m). 

J'aime  mieux  te  voir  crevée  que  de  te  voir  à  un  autre  (V,  i23,  D.Juan, 

Ou  la  malade  crèvera,  ou  bien  elle  sera  à  vous  (VI,  96,  31éd.  m.  l.  II.  v; 
voy.  VII,  262,  289,  Pourc.  I,  v  et  II,  11). 

Cri  :  Oui,  si  je  n'étois  plus  de  tes  cris  rebattu, 

Et  qu'on  te  vît  changer  d'humeur  et  de  méthode  (VI,  Amph.  679). 
Comment,  bourreau,  tu  fais  des  cris  ?  (VI,  Amph.  366.) 
Vos  mines  et  vos  cris  aux  ombres  d'indécence  (V,  Mis.  929). 

Criaillerie  :  Délivrez-moi,  Monsieur,  de  la  criaillerie  (IV,   Tart.  1897). 

Crier  :  L'on  ne  vient  point  crier  de  dessus  un  théâtre  ce  qui  se  doit  dire  en 
particulier  (VIII,  593,  Escarb.  viii). 
Et  criez  sans  aucune  pause, 
D'un  ton  rien  moins  que  naturel  : 

«  Monsieur  l'huissier,  pour  le  marquis  un  tel  »  (III,  Rem.  au  R.  47). 
Crions  nos  deux  noms  à  l'huissier  (III,  410,  Impr.  m). 
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(Je  devois)  Faire  au  larron  d'honneur  crier  le  voisinage  (II,  Sgan.  358). 

Voy.  Crier  Vengeance. 
Eux  [ces  philosophes]...  qui  criaient  sans  cesse  après  les  vices  de  leur 

siècle  (IV,  38o,  Tart.  Préf.). 
Je  saurai  déchaîner  contre...  [mes  ennemis]  des  zélés  indiscrets,  qui... 

crieront  en  public  contre  eux  (V,  igS,  D.  Juan,  V,  ii). 
Ils  font  crier  eu  public  des  zélés  indiscrets,  qui  me  disent  des  injures 

pieusement  (IV,  874,  Tart.  Préf.). 

Crier  quelqu'un,  faire  des  reproches  à  quelqu'un  : 
Tu  ne  me  diras  plus,  toi  qui  toujours  me  cries. 
Que  je  gâte  en  brouillon  toutes  tes  fourberies  (I,  Et.  SSg). 
Pourquoi  me  criez-\ous?  (III,  Éc.  d.  f,  i5o6.) 

Grime  :  ...Et  me  donnez  moyen  de  vous  aimer  sans  crime  (IX,  F.  sav.  176). 
Elle  n'a  point  de  part  au  crime  que  je  fais  (VI,  Mélic.  3 14). 
On  ne  peut  faire  rien  qu'on  ne  fasse  des  crimes  (IV,  Tart.  5o). 
Mais  aux  ombres  du  crime  on  prête  aisément  foi  (V,  Mis.  907;  cf.  goS). 
Et  pour  sauver  l'honneur  de  ses  foibles  appas 
Elle  attache  du  crime  au  pouvoir  qu'ils  n'ont  pas  (V,  Mis.  864). 
Ce  Monsieur  Trissotin  dont  on  nous  fait  un  crime...  (IX,  F.  sav,  63i). 

Criminel:  Les  gestes  même  [dans  cette  pièce],.,  sont  cr/mineif  (IV,  374,  Tart. 
...  Du  plus  innocent,  toujours  à  leur  profit  [Préf.). 

La  bourse  est  criminelle  et  paye  son  délit  (I,  Et,  1674)- 
C'est  être  criminelle  que  d'avoir  du  mérite  (III,  421,  Impr.  v). 
(Votre  choix  est  tel)  Qu'à  vous  rien  reprocher  je  serois  criminel  (II,  Sgan. 
«  Condamnée  !  »  Ah  !  ce  mot  est  choquant,  et  n'est  fait  [5oo). 

Que  pour  les  criminels  (IX,  F.  sav.  1700), 

Crincrins  :  ...  Ce  sont  des  masques 

Qui  portent  des  crincrins  et  des  tambours  de  Basques  (III,  Fàch.  834). 

11  s'agit  probablement,  non  de  violons,  mais  d'une  sorte  de  jouet  bruyant, 
aussi  appelé  grenouille.  Voy.  la  note  au  vers  cité  et  le  Supplément  du  Littré. 

Criquet  :  Nom  du  laquais  de  la  comtesse  d'Escarbagnas. 
Voy.  la  note  2  de  la  page  55o  du  tome  VIII. 

Critique,  adj.  et  subst.  :  Ces  gens,  avant  l'hymen  si  fâcheux  et  critiques, 
Dégénèrent  souvent  en  maris  pacifiques  (î,  Dép.  a,  1789). 
Quoi?  je  souffrirai,  moi,  qu'un  cagot  de  critique 
Vienne  usurper  céans  un  pouvoir  tyranuique?  (IV,  Tari.  45.) 
...  Il  contrôle  tout,  ce  critique  zélé  (IV,  Tart.  5i). 
La  Critique  de  V  École  des  femmes,  comédie  (III,  3il,  titre). 
Que  vous  êtes.  Madame,  une  rude  joueuse  en  critique  !  (III,  322,  Crit.  m.) 
...  En  l'opposant  [le  nom  du  Grand  Coudé]  à  la  critique  des  ennemis  d'une 

comédie  (VI,  354,  -^mpli-  Ep-)- 
Je  prétends  ne  faire  aucune  réponse  à  toutes  leurs  critiques  et  leurs  contre- 
critiques  (III,  429,  Impr.  v). 

Croc  :  C'est  ce  qui  fait  que  je  veux  pendre  l'épée  au  croc  (II,  102,  Préc.  xi). 
Les  Bateliers,  ravis  de  la  récompense  qu'ils  ont  reçue,  dansent  avec  leurs 
crocs  et  se  jouent  ensemble  (VI,  607,  Gr.  Div.  roj.). 

Crocheteur  :  Je  ferois  plus  d'état  du  fils  d'un  crocheteur  qui  seroit  honnête 
homme,  que  du  fils  d'un  monarque  qui...  (V,  177,  D.  Juan,  IV,  iv). 

Crocodile  :  M'oses-tu  bien  encor  parler,  femelle  inique. 

Crocodile  trompeur...  (I,  Dép.  a.  33i).  [vx). 

Ah  !  crocodile,  qui  flatte  les  gens  pour  les  étrangler  (VI,  582,  G.  D.  III, 

Croire  :    Un  hérétique,  qui  ne  croit  ni  Ciel,  ni  Enfer,  ni  loup-garou...  et 
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traite  de  billevesées  tout  ce  que  nous  croyons  (V,  82,  83,  D.  Juan,  I,  i  ; 

voj.  encore  V,  go,  iSg,  i43,  161  et  192). 
Il  ne  croit  qu'e/i  deux  et  deux  sout  quatre,  et  en  quatre  et  quatre  sont 

huit  (V,  145,  Z).  7«rt«,  ni,  II). 
Vous  ne  croyez  pas  au  séné,  ni  à  la  casse,  ni  au  vin  émétique?  ...  Est-il 

possible  que  vous  ne  croyiez  point  du  tout  au  Ciel?  (V,  i36,  iSg,  D. 

Juan,  III,  I.) 
Arg.  Vous  ne  croyez  donc  point  h  la  médecine  ?  Bér.  Non...  et  je  ne  vois 

pas  que,  pour  son  salut,  il   soit  nécessaire  A'y   croire  (IX,  SgG,   Mal. 

im,  III,  m). 
De  belles  imaginations,  que  nous  venons  à  croire,  parce  qu'elles  nous 

flattent...   Ces   beaux  songes  qui  ne  vous  laissent  au  réveil   que   le 

déplaisir  de  les  avoir  crus  (IX,  4oo,  Mal.  im.  III,  m). 
...  Eût-on  pu  croire  cette  nouvelle  ?  (V,  Mis,  122g.)  Voy.  Apparences. 
Ah  !  c'est  trop  promptement  qu'il  croit  mon  innocence; 
Il  n'en  a  pas  encore  une  entière  assurance  (II,  D.  Gare,  11 16;  cf.  i36i). 
On  soupçonne  aisément  un  sort  tout  plein  de  gloire, 

Et  l'on  veut  en  jouir  avant  que  de  le  croire  (Tart.  1462;  cf.  D.  Gare,  60). 
Puisqu'on  ne  veut  point  croire  à  tout  ce  qu'on  peut  dire...  {Tart.  i5i4). 
Et  je  l'ai  mis  au  point  de  voir  tout  sans  rien  croire  [iùidem,  iSaô). 
...  Si  l'on  peut  croire  à  ce  qu'il  vient  de  dire  (VI,  Amph,  1868). 
A  qui  croire  des  deux?  (V,  3^7,  Am.  méd.  II,  v.) 

Allez,  ne  croyez  pointa  Monsieur  votre  père  :  (Il  raille)  (IV,  Tart.  469). 
...  Ho!  ho!  qui  des  deux  croire"}  (I,  Et.  179.) 
Si  celui-là  me  trompe,  je  ne  croirai  de  ma  vie  aucun  homme  (IX,  293, 

Mal.  im.  I,  iv;  cf.  I,  Dép.  a.  74). 
Tu  me  dis  qu'il  a  épousé  ta  maîtresse  :  crois  qu'il  auroit  plus  fait  pour 

sa  passion  (V,  83,  D.  Juan,  I,  x;  voy.  I,  Dép.  a.  i326). 
Ecoute,  ne  crois  pas  retenir  mon  bijou  (II,  Sgan.  179). 
Le  trait  que  j'ai  bien  cru  que  tu  m'avois  joué  (I,  Dép,  a.  gSô). 
Tout  ce  qu'il  croit  servir  à  son  ressentiment  (I,  Dép.  a.  Sgo). 
Triss.  y  ai  cru  jusques  ici  que  c'étoit  l'ignorance 
Qui  faisoit  les  grands  sots,  et  non  pas  la  science. 
Clit.  Vous  avez  cru  fort  mal,  et...  (IX,  F,  sav.  I2g3  et  lagS). 
Tous  ces  transports,  toute  cette  tendresse. 

Comme  yons  croyez  bien,  ne  me  déplaisoient  pas  (VI,  Amph.  ioi3). 
Vous  sentez,  je  crois  bien,  quelque  petite  honte..,. 
Vous  n'avez  pas  été  sans  doute  la  première, 

Et  vous  ne  serez  pas,  que  je  crois,  la  dernière  (I,  Dép.  a.  1069  et  1078). 
...  Vous  devez,  que  je  croi, 
En  savoir  un  peu  plus  de  nouvelles  que  moi  (I,  Dép,  a.  1087). 

Que  je  crois,  encore  :  III,  Éc.  d.  f.  129,   1686;  IV,  Tart.  3i  i  ;  VI,  5 10,  G.  D. 
I,  11;  VIII,  4^7»  Scap.   III,   I.  Voy.  Vlntrod.   grarn.,   aux  Pronoms  relatifs. 
Je  puis  croire  ces  mots  un  artifice  honnête  (Pour  m'obliger  à...)  (IV,  Tart, 
Ne  la  croiroit-oo.  pas  une  femme  de  bien?  (II,  Sgan.  208.)  [i445). 

...  Je  m'efforcerai,  moi,  de  vous  croire  telle  (V,  Mis.  iBgo). 
Et  l'on  ne  donne  emploi,  charge  ni  bénéfice 
Qu'à  tout  ce  qu'il  se  croit  on  ne  fasse  injustice  (V,  Mis.  622), 
Lycarcis,   ...  c/m  père  de  Myrtil  (VI,  i5o,  Mélic.  Personnages;   voy,  la 

liste  des  personnages  de  D.  Garde  et  de  l^ Étourdi). 
...  Tel  est  cru  défunt  qui  n'en  a  que  la  mine  (I,  Et.  5 14). 
Ér.  ..,  Hé  quoi!  vous  fais-je  peur? 
Masc.  Je  ne  crois  pas  cela  de  votre  courtoisie  (I,  Dép.  a,  241)- 

J'ai  de  votre  courtoisie  une  tout  autre  idée  (que  celle  que  supposerait  une 
pareille  peur),  j'ai,  pour  avoir  peur  de  vous,  une  bien  trop  bonne  idée  de  votre 
courtoisie. 

Quil'auroit  jamais  cru  de  ce  petit  pendart?  (VI,  Mélic.  526.) 
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Ceci  me  fait  voir  ce  que  je  dois  croire  de  vous  (VIII,  Sgo,  Escarb.  viii). 

C'est...  un  homme  qui  croit  à  ses  règles  plus  qu'à  toutes  les  démonstra- 
tions des  mathématiques,  et  qui  croirait  du  crime  à  les  vouloir  examiner 
(IX,  398,  Mal.  im.  III,  m  :  note  2).  Qui  verrait  du  crime  à.... 

Et  cent  devoirs  font  moins  que  ces  ajustements 

Qui  font  croire  en  deux  coeurs  les  mêmes  sentiments  (II,  D.  Gare.  119 1). 

Lui  voulez-vous  donner  à  croire  que  c'est  moi?  (II,  Éc.  d.  m,  482,) 

(Ils  ne  manquent  jamais)  D'en  semer  la  nouvelle... 

Et  d'y  donner  le  tour  qu'ils  veulent  qu'on  y  croie  (IV,  Tart,  iio). 

...Lorsqu'à  ses  vœux  on  croit  le  plus  d'obstacle...  (I,  Et.  2019). 

Et  je  sais,  pour  son  cœur,  tout  ce  que  j'en  dois  croire...  (I,  Dép.  a.  56o). 

Clym.  Chère  Philis,  dis-moi,  que  crois-tu  de  l'amour? 

Phil.  Toi-même,  qu'en  crow-tu,..?  (IV,   207,  Pr.  d'É.  Interm.  V.) 

Contentez  nos  désirs,  quoi  qu'on  en  puisse  croire  (VI,  Mélic.  267), 
Sans  vous  inquiéter  de  ce  que  les  gens  en  penseront. 

Et  lorsque  tout  le  monde  encor  ne  sait  qu'en  croire...  {Dép.  a.  1209). 

Dieu  sait  ce  que  d'abord  tout  le  monde  en  croiroitl  (IV,  Tart,  laii.) 

Pour  que  l'on  me  trompât,  cela  se  pourroit  bien; 

...  Pourtant  je  n'en  crois  rien  (I,  Dép.  a.  16). 

Quoi  ?  Le  foible  intérêt  de  ce  qu'on  pourra  croire 

D'une  bonne  action  empêchera  la  gloire  ?  (IV,  Tart.  i2i5.) 
L'intérêt  de  l'opinion  (à  se  concilier),  le  souci  de  l'opinion. 

A  peine  en  puis-je  croire  au  rapport  de  mes  yeux  (I,  De'p.  a.  1692). 

A  mon  serment  on  m'en  peut  croire  (VI,  ^mph.  824). 

Je  n'en  serai  pas  cru  à  mon  serment  (VI,  556,  G.  D.  II,  vi). 

Si  vous  m'en  croyez,  nous  leur  jouerons  tous  deux  une  pièce...   (II,  57, 

...  Si  vous  en  croyez  tout  le  monde  savant,  [Pre'c.  i). 

L'esprit  doit  sur  le  corps  prendre  le  pas  devant  (IX,  F.  sai',  545). 

Ohg.  ...  La  chose  est-elle  incroyable?  Don.  A  tel  point 

Que  vous-même.  Monsieur,  je  ne  vous  en  crois  point  (IV,  Tart.  464). 

Il  en  faut  plutôt  croire  les  lumières  de  leur  prudence  que  l'aveuglement 
de  notre  passion  (VII,  59,  ^v.  I,  11). 

(Et  pour  accepter  l'emploi,)  J'en  veux  croire  vos  lumières  {y\,Amph.  i35). 

Enfin,  si  maintenant  ma  prudence  en  est  crue, 

Ne  nous  obstinons  point...  (I,  Dép.  a.  i565). 

...  J'y  pouvois  un  jour,  sans  trop  croire  de  moi,  (Prétendre)  (I,  Et.  1718). 
Croire  (se),  agir  à  son  idée  :  Te  croiras-tu  toujours...  ?  (I,  Dép.  a.  927  :  note.) 

...  Non,  s'il  vous  plaît,  il  faut  que  je  me  croie  (IV,  Tart.  1049). 

Croiser.  Voy.  Bhas.  ^  ^  ^^gan.  75). 

Croître  :  (Le  lierre)  Qui  croft  beau  tant  qu'à  l'arbre  il  se  tient  bien  serré  (II, 

Oh  !  comme  les  enfants  croissent  en  peu  d'années  !  (III,  £c.  d.  f.  256.) 

Aurois-je  deviné  quand  je  l'ai  vu  petit 

Qu'il  croîtroit  pour  cela?  (III,  Éc.  d.  f.  4o6,)  [Éi.  i5o5). 

(La  bouillie)  Qui  par  un  trop  grand  feu  s'enfle,  croit  jusqu'aux  bords  (I, 

Chrys.  Notre  sœur  est  folle,  oui.  Aris.  Cela  croît  tous  les  jours  (IX,  P. 
sav.  397).  Voy.  Croître  et  Embellir. 

Croix  :  ...  Et  trois: 

Quand  nous  serons  à  dix,  nous  ferons  une  croix  (I,  Et.  44^  :  note). 
Croix,  pièce  de  monnaie  marquée  d'une  croix  :  Tu  n'as  seulement  qu'à  nous 

donner  ta  main,  avec  la  croix  dedans  (IV,  53,  Mar.  f.  vi  :  note). 
Croix  de  par  Dieu  :  C'est  un  homme  qui  sait  la  médecine  à  fond,  comme 

je  sais  ma  croix  de  par  Dieu  (VII,  262,  Pourc.  I,  v  :  note). 
Croquant  ■•  Un  pain...  croquant  tendrement  sous  la  dent(VIiI,  iS8,  Bourg. , 
Croquignole  :  (Choisissez)  D'avoir  trente  croquignoles  l      '  ' 
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Ou  douze  coups  de  bâton  (IX,  334)  Mal,  un.  I"  luteriu.). 
Grotesque  :  Un  charivari  cvotesque  (IV,  86,  Mav.  f.  Livr.  de  1664,  VU"  Entrée). 
Sous  ce  cvotesque  habit  qui  i'auroiv.  reconnu?  (I,  Et.  1809.) 
Deux  musiciens  italiens  en  médecins  crotesques  (VII,  280,  Pourc.   I,  x). 
Voy.  aussi  Grotesque  (IX,  58g). 
Crotter  :  Aii  !  je  devois  du  moins... 

Lui  ruer  quelque  pierre,  ou  crotter  son  manteau  (II,  Sg^an,  356). 
Ils  ont  des  pieds  qui  vont  chercher  de  la  boue  dans  tous  les   quartiers 
de  la  ville;...  et  la  pauvre  Françoise  est  j)resque  sur  les  dents,  à  frot- 
ter les  planchers...  [qu'ils]  viennent  cro/^er  régulièrement  tous  les  jours 
(VIII,  io3,  Bour^.  -,  III,  m). 
II  y  fait  [à  Paris]  un  peu  crotté  (II,  78,  Préc.  ix). 
Croupière  :  Les  ennemis,  pensantnous  tailler  des  croupières...  {'Vl,Ai)ip/i.iS2). 
Croyable  :  D.  Elv.  (Je  doute)  Si  vous  pourrez  sur  vous  faire  ce  grand  effort, 
D.  Garc,  Ah!   Madame,  il  suffit,  pour  me  rendre  croyable. 
Que  ce  qu'on  vous  promet  doit  être  inviolable  (II,  D.  Garc.  3i5), 
Oui,  je  suis  dans  unefoiblesse  si  grande,  que  cela  n'est  pas  croyable  (IX, 

385,  Mal.  im.  II,  ix). 
Voilà  une  femme  qui  m'aime,,,  cela  n'est  pas  croyable  (IX,  374,  Mal.  im. 

Croyance  :  Soit  caprice  ou  raison,  j'ai  toujours  la  croyance  l'^''  ^v* 

Que  votre  âme  en  ces  lieux  souffre  de  son  absence  (II,  D.  Garc.  267), 
Ses  feux  ne  trompent  point  ma  secrète  croyance  (II,  Éc.  d.  m.  611),  Yoy. 
...  Contre  votre  croyance,  [I^'onder  (se). 

Je  ne  me  trompe  guère  aux  choses  que  je  pense  (I,  Dép,  a.  i45). 
...  Craindre  un  mal  qui  n'est  que  dans  votre  croyance. 
Ah!  quelle  étrange  extravagance!  (IX,  Sgo,  luterm.  doua,  du  Mar.  f.) 
Et,  ce  qui  n'a  pas  peine  à  gagner  la  croyance. 
On  entend  publier  que...  (II,  D.  Garc.  i532). 
(Ce  qu'il  témoigne  de  joie)  ...  me  rend  difficile 
Une  entière  croyance  aux  propos  de  Lucile  (I,  Dép.  a,  34). 
D.  J.  Je  crois  que  deux  et  deux  sont  quatre....  Sg\n,  La  belle  croyance  que 

voilà!  Votre  religion...  est  donc  l'arithmétique  (V,  iSg,  D.  Juan,  III,  1). 
Les  croyances  publiques  sont  toujours  mêlées  d'erreur  (IV,  i68,  Pr.  cVÈ. 

II,  i  :  note). 

Cru  :  ...  Employer  de  l'argent  à  des  perruques,  lorsque  l'on  peut  porter  des 
cheveux  de  son  cru,  qui  ne  coûtent  rien  (VII,  ^5,  Âv.  I,  iv). 

Cruauté  :  Et  ce  qu'il  me  faut  taire,  et  ce  qu'il  me  faut  dire 

Exerce  sur  mou  cœur  pareille  cruauté  (VIII,  55;),  Escarh.   i,   Sonnet). 

Je  prendrois  plaisir  à...  exercer  sur  lui  toutes  les  cruautés  que  je  pour- 
rois  imaginer  (IV,  190,  Pr,  d^É.  III,  v). 

(Nous  pouvons)  Murmurer  à  plainte  commune 

Des  cruautés  de  notre  sort  (VIII,  Psy.  179). 

...  Des  poires  d'angoisse  que  vos  cruautés  me  font  avaler  tous  les  jours 
(VIII,  578,  Escarb.  iv.  Billet  de  M.    Tibaudier). 

Cruche:  Tant  va  la  cruc/ic  à  l'eau,  qu'enfin  elle  se  brise  (V,  igS,  D.  Juan, 

(J'aimerois  mieux)  Devenir  cruche,  cliou...  (I,  Et,  449).  [V,  11), 

Cruel,  adj.  et  subst.  ;  Dis  si  les  plus  cruels  et  plus  durs  sentiments 

Ont  rien  d'impénétrable  à  des  traits  si  charmants  (I,  Et,  20). 

Tant  sa  douleur  de  tête  étoit  encor  c/'Ht'//e  !  (IV,  Tart,  "i'iy.) 

Je  dois  vous  a'Jlioncer,  Léandre,  une  nouvelle; 

Mais  la  treuvd. ez-vous  agréable,  ou  cruelle  ?  (I,  Et,  780.)  Voy.  ATTKi!vr:;s. 

Ne  cesseras-tU  point  de  m'être  si  cruelle?  (VI,  Mélic,  6.) 

Oh!   la  farouche,  la  sauvage.  Fi,  poua  la  vilaine,  qui  est  t/-Me//c  (VI    543 
G.  £),  II,  i;  cf.  IV,  Fr.  ^'£.  254). 

Lex.  de  m.  17 
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Mais,  cruelle,  c'est  vous  qui  l'avez  bien  voulu  (f ,  Dép,  a,  iSgg). 
Cueillir  :  Voy.  Simples,  Victoires.  —  Jamais  de  ces  soupçons...  ! 

Tout  le  fruit  qu'on  en  cueille  est  de  se  mettre  mal  (I,  Dép,  a.  119). 
Cuisant  :  Amour,  que  sous  ton  empire 

On  souffre  de  maux  cuisants  !  (VI,  602,  Gr.  Dlv,  roy.) 

...  Quelque  mal  cuisant  que  m'aient  causé  vos  yeux, 

Que  je  prends  de  plaisir  à  les  voir  en  ces  lieux!  (I,  Et.  ii3.) 

Nous  trouvons  cet  adjectif  joint  à  chagrins  (VII,  433,  Am.  /nagn.),  a  dépit 
(VIII,  Psy.  173  :  note),  à  déplaisir  (lll,  Éc.  d.  f.  978),  à  douleurs  (II,  D.  Gare. 
I2'3),  à  ennui  (II,  D.  Gare.  1204;  V,  Mis.  1248),  à  ennuis  (I,  Dép.  a.  1171), 
à  remords  (II,  D.  Gare.  691),  à  soucis  (VII,  424?  -im.  rnagn.  Interin.  III,  m.) 

Cuisine  :  Qu'importe  qu'elle  manque  aux  lois  de  Vaugelas, 
Pourvu  qu'à  la  cuisine  elle  ne  manque  pas  ? 
...  Malherbe  et  Balzac,  si  savants  en  beaux  mots, 
En  cuisine  peut-être  aiu-oient  été  des  sots  (IX,  F.  sav.  626  et  534). 
Voy.  Servante  de  cuisine. 

Cuisse:  Un  haut-de-chausses  fait  justement  pour  ma  cmw^c  (II,  Éc.d,  m.  71). 
Cuistre  :  M''  de  mus.  Allez,  belitre  de  pédant.  M*"  a  dans.  Allez,  cuistre  fieffé 

(VIII,  78,  79,  Bourg,  g.  II,  m;  cf.  IX,  F.  sav.  1018). 
Cul  ■•  Vous  verrez  qu'un   de  ces  jours  on  vous  donnera   du  pied  au  cul,  et 

qu'on  vous  chassera  comme  un  faquin  (VII,  897,  Am.  magn.  I,  11). 
...  Aux  injures,  aux  coups  de  pied  au  cul,  aux  bastonnades,  aux  étri- 

vières...  (VIII,  454î  Scap.  II,  v). 
Mais  un  cul  de  couvent  me  vengera  de  tout  (III,  Ec.  d.  f.  16x1  :  note). 
Curâtion  :  ...  [Les]  remèdes  qu'il  nous  conviendra  faire   pour  la   parfaite 

curation  d'icelle  [de  la  maladie]....  Procédons  klucuratioii  (VII,  271  et 

27g,  Pourc.  I,  viii). 

Cure  :   J'ai  des  remèdes  pour  tout,  et  notre  apothicaire  nous  servira  pour 

cette  cure  (VI,   ii3,  iMéd.  m.  l,  III,  vi). 
Un  médecin  d'importance,  qui  fait  des  cures  merveilleuses  (V,  343,  Am, 

méd.  III,  IV  ;  cf.  VI,  68,  Mcd.  m.  l.  II,  i). 
Possible  que,  malgré  la  cure  qu'elle  essaie. 
Mon  âme  saignera  longtemps  de  cette  plaie  (I,  Dép.  a.  iSog). 

Curée  :  ...  Ce  sont  vrais  Satans,  dont  la  gueule  altérée 

De  l'honneur  féminin  cherche  à  faire  curée  (III,  Éc.  d.  f.  656). 

Curieux  :  (D.  Elv.  D'où  vient  ce  souci?)  D.  Garc.  D'un  désir  curieux  de  pure 
D.  Elv.  La  curiosité  naît  de  la  jalousie  (II,  D.  Garc.  536).  [fantaisie, 

Désir  curieux,  encore  :   I,   Et.  1990;  II,  Sgan.    124. 
Comme  d'une  chose  fort  curieuse,  il  m'a  fait...  une  fatigante  lecture  de 

toutes  les  sottises  de  la  Gazette  de  Hollande  (VIII,  552,  Escarh.  i 

Ces  belles  sciences  qu'on  nomme  curieuses  (VII,  ^i^i ,  Am.  magn .\1\,  i:  note) 

(Ton  noble  travail)  Attirera  les  pas  des  savants  curieux  (IX,  T'al-de-Gr.  206) 

De  savants  ou  de  curieux  quel  est  le  substantif?  Curieux,  ce  semble,  à  Tcn- 

tendre  au  sens  qu'il   avait   souvent  alors  à'amalcurs  :  Attirera  les  savants  ama' 

leurs,  les  vrais  connaisseurs.  Mais  constatons  que,  dans  l'édition  originale,  c'e* 

à  Savants  que  l'imprimeur  a  donné  la  majuscule. 
Je  vous  envoie...  ce  gentilhomme  françois,  qui,  comme  curieux  d'obligé 

les  honnêtes  gens,  a  bien  voulu  prendre  ce  soin  (VI,  259,  Sic.  x). 
Elle  n'est  curieuse  que    d'une  propreté  fort  simple,  et  n'aime  point  le 

superbes  habits  (VII,  112,  Av.  II,  v  :  note). 
Quatre  curieux  de  spectacles  (VII,  238,  Pourc.  Ouvert.). 
Parmi  les  curieux  àt%  affaires  d'État...  (VI,  3Iclic.  io3). 
Un  fourneau...  avec  deux  cornues,...  fort  utiles  à  ceux  qui  sont  curieu 

de  distiller  (VII,  96,  Av.  II,  i). 
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Curiosité  :  Sostr.  Je  n'ai  pas...  grande  curiosité  pour  ces  sortes  de  choses. 
Ci.iTiD.  Mon  Dieu!  quand  on  n'auroit  nulle  curiosité  pour  les  choses, 
ou  eu  a  toujours  pour  aller  où  l'on  trouve  tout  le  monde  (VII,  389, 

La  curiosité  qui  vous  presse  est  bien  forte,  [jém.  magn.  I,  i). 

Mamie,  à  nous  venir  écouter  de  la  sorte  (IV,  Tart.  457). 

(Pour  les  nouveautés)  On  peutavoir  parfois  des  curiosités  (If,  Éc.  d.  ut,  294). 

(La  foiblesse  humaine  est  d'avoir)  Des  curiosités  d'apprendre 

Ce  qu'on  ne  voudroit  pas  savoir  (VI,  Amph.  1084). 

Je  vous  expliquerai  à  fond  toutes  ces  curiosités  (VIII,  87,  Bourg,  g.  II,  iv). 


Dadais  :  Le  plus  sot  dadais  que  j'aie  jamais  vu  (VIII,  145,  Bourg,  g.  III,  xii  : 

Dague  :  I,  Et.  igSg.  [°ot«")- 

Daigner  :  I,  Dép.  a.  961  ;  IX,  F.  sav.  laS,  186,  3o2, 

Les  saintes  résolutions  qu'il  [le  Ciel)  a  daigné  vous  inspirer  (V,   igi,  D. 

Juan,  V,  i;  voy.  V,  ii4)- 
A  répoudre  à  cela  je  ne  daigne  descendre  (IX,  F,  sav.  igS). 

Dais,  estrade  :  Voy.  Haut-d'ais. 

Dam,  dommage  :  A  votre  dam...  (I,  Et.  625). 

Dame  :  S'il  falloit  qu'elle  me  vînt  visiter  en  équipage  de  grand-Dame  (VIII, 
146  et  note  i.  Bourg,  g.  III,  xii).  Voy.  Demoiselle  et  Monsieur. 
Et  vous  avez,  la  belle,  une  chaise  roulante 
Où  par  deux  bons  chevaux,  en  dame  nonchalante, 
Vous  vous  faites  traîner  partout  où  vous  voulez  (VI,  Amph.  21). 
Pour  les  dames  ou  sait  mon  respect  en  tous  lieux  (IX,  F.  sav.  863). 
...  Nous  donnions  chez  les  daines  romaines  (IX,  F.  sav.  347). 
Cependant  un  amant  plairoit  fort  à  la  dame  (V,  Mis.  865). 
...  Dames  d'atour...  (I,  Et.  1866).  Voy.  Atour. 
Approchez,  dame  Claude  (VII,  121,  Av.  III,  i). 

Oh  !  dame,  interrompez-moi  donc  (V,  142,  D.  Juan,  III,  i  :  note,  expliquant 

cette  exclamation  par  «  Seigneur!  »;  cf.  II,  72,  Préc.  vu;  VIII,  670, 

Voy.  Tredame  et  Dinse  (notre-).  [Escarh.  11). 

Dameret  :  (Un  vieillard)  Qui  fait  le  dameret  dans  un  corps  tout  cassé  (II,  Éc. 

Damnable  :  Oh!  le  fourbe  damnable  !  (I,  Dép.  a.  1117.)  t^''-  '"•  '^^^)- 

Damner  :  Il  veut  absolument  que  ]e  sois  damné  (IV,  Sgo,  Tart.  i"  Plac). 
...  Des  zélés  indiscrets,  qui...  me  da>nnentpar  charité  (IV,  874,  Tart.  Préf.). 
Vous  me  feriez  damner,  ma  mère  (IV,   Tari.  1671). 

C'est  un  sexe  engendré  i^oar  damner  tout  le  monde  (II,  Éc.  d,  m.  iio8). 
Dieu  me  damne,  voilà  son  portrait  véritable  (V,  Mis.  649). 

Voy.  encore  III,  Fâch.  5i  ;  III,  334,  Crit.  v  :  note;  IIÏ,  344,  Crit.  vi;  II,  97, 
Préc.  IX.  —  Cf.  Damné  à  tous  les  Diables. 

...  Je  souflVe  en  damné  (III,  Éc,  d.  f.  577). 

Ah!  suppôt  de  Satan!  exécrable  damnée  \  (lII,  Éc.  d.  f.  5 11.)  rte   \ 

Damoiseau  :  ...  Sans  être  damoiseau,  (Tartuffe  est  fait  de  sorte,..)  (IV,  Tart. 
...  El  chez  vous  iront  les  damoiseaux?  (II,  Ec.  d.  m.  226.) 

Voy.  l,Dcp.  a.  178/,;  II,  Sgan.  373;  II,  Éc.  d.  m.  114,  65l,<:)4i;  III,  Êc.rl.f. 
33,  378  ;  VI,  5i2,  5i5,  579,  G.  D.  I,  n,  I,  m  et  III,  vi  ;  VII,  laj,  Av.  III,  i. 

Dangereux  :  Les  fautes  qu'on  y  peut  faire  sont...  d'une  dangereuse  consé- 
quence (V,  328,  Am.  méd.  II,  v). 
(Feu  votre  père)  Sur  la  galanterie  étoit  iovi  dangereux  [IW ,  Pr,  d'É,  256), 
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Dans,  au  sens  propre  :  Cela  est-il  beau...  de  laisser  ainsi  toute  seule  une 
pauvre  jeune  iemme  dans  la  maison?  (VI,  586,  G.  D.  III,  vi.) 
Dans  ces  lieux  (IX,  Val-de-Gr,  281). — Voy.  Diable  (Avoir  le)  fl'aw.s  le  corps. 
La  scène  est  dans  Astorgue,  ville  d'Espagne,  dans  le  royaume  de  Léon 

(II,  a36,  D.  Gare,  après  les  Personnages). 
Zanobio  Riiberti,  dans  Naples  citadin  (I,  Et.  i374). 

Bans  Paris  (II,  81,  Préc.  ix).  Dans  Nap\es  (VII,  199,  Av.  V,  v) .  Buns  Angou- 
léme  (VIII,  558,  Esc.  i).  Dans  l'Amérique  (III,  Éc.  d.J.  271).  Dans  la  France, 
(IX,  Fal-de-Gr.  327). 

Pour  des  vers  faits  «an5  la  province...  (VIII,  582,  Escarh.  v). 

...  En  terre  et  dans  les  cieux  (VI,  Ampk.  33  :  note). 

Et  à  la  cour  et  dans  la  ville  (III,  28,  Fàch.  Avert.). 

Dans  la  cour  (V,  Mis.  S^o).  Ailleurs  :  A  la  cour.  Voy.  Cour.   —  Cf.  Au 

et  Dans  le  Monde;  A  et  Dans  cette  GalÎsre. 
...  Rencontrant  un  homme  un  jour  dans  le  Palais...  (IX,  F.  sav.  2G6). 
...  Vous  n'êtes  pas 

Au  temple,  au  cours,  chez  vous,  ni  dans  la  grande  place  (I,  Dép.  a.  88). 
Cf.  III,  3 14.  Crit.  i;  IV,    i6,  note  5,  à  la  suite  des  Personnages  du  Mar.  J". 

(indication  du  lieu  de  la  scène  dans  le  ms.  Philidor);  VII,  336,  Fourc.  III,  vm. 

Dans  le  milieu  du  théâtre  on  voit...  (VIII,  45,  Bourg,  g.  Préambule). 
Bien  que  dans  les  côtés  [du  théâtre]  il  piit  être  à  son  aise, 
Au  milieu  du  devant  il  a  planté  sa  chaise  (III,  Fdch.  3i). 
Seule  dans  son  balcon  j'ai  vu  paroître  Agnès  (III,  Éc.  d.  f.  1146  :  note). 
Au  vers  4^5  de  la  même  comédie,  Agnès  dit  : 
J'étois  sur  le  balcon  à  travailler  au  frais. 

...  Dans  ses  propres  mains  vous  saisissant  du  verre...  (I,  Et.  iSig). 
S'aller  jeter  dans  l'eau  la  tête  la  première  (VI,  694,  G.  D.  III,  vm). 
Il  vole  dans  le  ciel  (VI,  Amph.  i885,  jeu  de  scène). 
Entrez  </«/«  cette  porte  (II,  Ec.  d.  m.  gSi). 

Comparez  l'emploi  de  ^  et  de  pénétrer  au  vers  Sg  du  Réméré,  au  iîoi  (III,  298), 
Akgatv,  tout  essoufflé,  se  jette  dans  sa  chaise  (IX,  3io,  Mal.  im.  I,  vi;  de 
même  p.  3o5).  Dans  son  fauteuil. 

Voy.  Tète  (Le  vin  donne  daas  la);  Nue  (Dôme  élevé  dans  la);  Main  (Toucher 
à  quelqu'un  dans  la);  Ruisseaux  (Traîné  dans  les). 

L'un  vous  tire  aux  Enfers  et  l'autre  <i?a/w  la  gloire  (IX,  58i,  Quatrains). 

Dans,  employé  par  extension  et  au  figuré  :   ...  J'aime  mieux... 

Vivre  au  monde  deux  jours  que  mille  ans  dans  l'histoire  (IV,  Pr,  d'E.  l'io). 
Voy.  Excès  (Porter...  dans  le  dernier);  Mêler  (se  mêler  e/ être  mêlé  dans...); 
Resserrer   (se)  daas...;   Entrer  dans  les   sentiments   de..;   Mettre  quelqu'un 
dans  le  Propos. 

N'allez  point  pousser  les  choses  dans  les  dernières  violences  du  pouvoir 

paternel  (VII,  igS,  Av.  V,  iv). 
Non,  ne  descendez  point  dans  ces  humilités  (VI,  Mélic.  269). 
Mais  puisqu'un  même  jour  nous  met  tous  dans  la  joie...  (I.  Et.  2060). 
Réveiller  l'esprit  et  tenir  les  visages  dans  la  gaieté  nécessaire  (VI,  265, 

Sic.  xi).  Cf.  Humeur. 
...Et  me  laissez  un  peu  «/««i  quelque  rêverie  (/)e/7.  a.  584).  Cf.  Désespoir. 
Il  ne  tiendra  qu'à  vous  que  je  vous  arrache  de  ce  misérable  lieu,  et  ne 

vous  mette  dans  l'état  où  vous  méritez  d'être  (V,  118,  D.  Juan,  II,  11). 
Conservons-nous  donc  dans  le  degré  d'estime  où  leur  foiblesse  nous  a  mis 

(V,  338,   Am.  méd.  III,  i). 

Voy.  Être  dans  la  Puissance;  dans  ^Estime  de...  ;   dans  un  haut  FiAkg. 

...  Il  sait,  dans  sa  gloire,  connoître  encore  ses  amis  (VIII,  200,  Bourg,  g. 
Passe  encor  de  le  voir  de  ce  sublime  étage  [V,  m). 

Dans  celui  des  hommes  venir...  (VI,  Ampli,  94).  Voy.  Descendue. 
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Il  doit  voir  au  temple,   ou  à  la  promenade,  ou  dans  quelque  cérémonie 

publique,  la  personue...  (II,  6?.,  Préc.  iv). 
C'est  dans  le  jeu  qu'on  voit  les  plus  grands  coups  du  sort  (III,  Fâch.  333), 
Je  me  plais  dans  cette  vue  (VI,  6o4,  G>'.  Dh\  roy.). 
(Leur  conclusion  fut)  Qu'il  faut  mettre  le  poids  d'une  vie  exemplaire 
Dans  les  corrections  qu'aux  autres  on  veut  faire  (V,  Mis.  964). 
Il  est  besoin,  dans  ces  choses,  d'un  peu  de  conversation  (VI,   265,  Sic. 

xi).  Voy.  Dans  celte  Affaire;  dans  ces  Matières. 

S'intéresser  (/a«i'...  :  voy.  Intéresser  {s').  —  Voy.  aussi  :  dans  le  Dessein  de...; 

dans  /'Abord;  dans  ^Occasion. 

...  Son  garçon  qui  ^a«.Jtout  l'imitoit  (IV,  Tart.  agi  ;  voy.  V,  Mis.  291). 

11  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerveau,  (Que...)  [F,  sav.  i3G3.) 

C'est  par  là  seulement  que,  dans  tous  les  esprits, 

Vous  pouvez  réparer  le  mal  de  vos  écrits  (V,  Mis,  1765). 

Vous  a-t-il,  ce  savant  qu'Athènes  exila. 

Dans  sa  philosophie  appris  ces  choses-là?  (VI,  Mclic.  474-) 

...  Par  les  leçons  qu'on  preud  dans  la  sagesse  (IX,  F.  sai>.  i83). 

[Les]  personnes  qui  ont  des  yeux  pour  découvrir  dans  la  lecture  tout  le 

jeu  du  théâtre  (V,  294,  ^'«.  niéd.  Au  lecteur). 
Le  succès  qu'elles  [les  Préc.  rid.]  avoient  eu  Ja/z^  la  représentation...  (Il, 

47,  Préc.  Préf.). 
II  faut  être  aveugle  dans  cette  pièce,  et  ne  pas  faire  semblant  d'y  voir  les 

choses  (III,   Crit.  m).  A  la  représentation  de  cette  pièce. 
...  Pour  vivre  dans  l'honneur  (II,  Éc.  d.  m.  649). 

Prépare-toi...  à  vivre  dans  un  grand  respect  avec  un  homme  de  ma  con- 
séquence (VI,  120,  Méd.  m.  l.  III,  xi). 
Nous  ne  sommes  pas  gens  à  la  supporter  dans  de  mauvaises  actions  (VI, 

522,  G.  D.  I,  IV  :  note).  Cf.  Devoir  (Revenu  dans  votre). 
Nous  l'avons  élevée  dans  toute  la  sévérité  possible  (VI,  622,  G.  D.  I,  iv). 
Ne  l'examinons  point  dans  la  grande  rigueur  (V,  Mis.  147). 
...  Personnes  à  traiter  les  choses  dans   la  douceur  (IV,  63,  Mar.  f.  i\). 
Je  veux...  que  tout  aille   dans  les  formes  (VI,  537,   G.   D.    I,  vi).   Voy. 

Formes,  Formalités,  Règles  et  Ordre. 
Dans  la  manière  grecque  et  dans  le  goût  romain  (IX,  Fal-de-Gr.  106). 
Dans  le  vi-ai  de  la  chose...  (III,  32 1,  Crit.  m). 
Et  les  choses  en  sont  dans  plus  de  sûreté  (IV,  Tart.  1400). 
J'enrage   que   mon  père   et  ma  mère  ne  m'aient  pas  fait  bien   étudier 

dans  toutes  les  sciences  (VIII,  81,  Bourg,  g.  II,  iv). 
La  grandeur  d'une  telle  offense  n'est  pas  c?flrti  l'importance  des  choses...  : 

elle  est  à  transgresser  les  ordres...  (VI,  271,  Sic.  xv). 
Vous  serez  trompé  dans  ce  que  vous  pensez  (VI,  Mélic.  5o6). 
On  m'assassine  dans  le  bien,   on  m'assassine  dans  l'honneur  (VII,  igî. 
C'est  votre  jugement  que  je  défends,  Madame,  \^Av.  V,  v). 

Dans  le  sonnet  qu'il  a  l'audace  d'attaquer  (IX,  F.  sac  1047). 
Ce  n'est  pas  toi  qu'on  joue  dans  le  marquis  de  la  Critique  1'  (lll,  4i  i>  Inipr. 

m;  cf.  IV.  Pr.  d'É.  iii.) 
(Sans)...  qu'il  [mon  amour]  soit  soupçonné  que  dans  votre  personne 
Il  cherche  à  me  gagner  les  droits  d'une  couronne  (II,  D.  Gare.  21 5). 
Et  cette  loi  du  Ciel  que  vous  nommez  cruelle 
Dans  les  deux  princesses  mes  sœurs 
Laisse  à  l'amitié  paternelle 

Où  placer  toutes  ses  douceurs  (VIII,  Psy.  637).  [sav.  216). 

[Mon  cœur  n'a  pu]  Même  dans  votre  sœur  flatter  leur  caractère  (IX,  F. 

Flatter  en  votre  sœur  un  caractère  semblable  au  leur,  semblable  à  celui  de 

votre  mère  et  de  votre  tante. 
Et  deux  ans,  dans  son  sexe,  est  ime  grande  avance  (VI,  Mélic.  209  :  note). 
...  Souffrir  dans  mon  sang  une  pareille  honte  (IX,  F.  sav.  1062). 
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Ce  feu  d'esprit  qu'on  remarque  dans  quelques-uns  (IX,  354,  Mal.  un.  II,  v). 
Cf.   IV,    187,   Pr.  (TÉ.    m,  iv;  V,   196,    D.  Juan,  V,  11;   IX,  F.  sav.    i3oi, 

i3o2,  i3o4. 
Le  défaut  des  auteurs,  dans  leurs  productions, 
C'est  d'en  tyranniser  les  conversations  (IX,  F.  sav.  gSS  :  note). 
Me  montrer  ingrate  ou  vers  l'un,  ou  vers  l'autre,  par  le  refus  qu'il  m'en 

faudra  faire  dans  la  préférence  de  son  rival  (VII,  435,  Am.  ma^.  III,  i). 
Je  souffre  doublement  dans  le  vol  de  son  cœur  (III,  Éc.  d.  f.  986). 
C'est  le  refuge  ordinaire  de  vous  autres,  Messieurs   les  auteurs,  dans   le 

mauvais  succès  de  vos  ouvrages  (III,  355,   Crit.  vi). 
Que  pouvez-vous  craindre...  dans  les   bontés  que  vous  avez  pour  moi? 

(VII,  54,  Ai>.  I.  I.) 
Ainsi,  dans  nos  desseins  l'une  à  l'autre  contraire. 
Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  :... 
Vous,  aux  productions  d'esprit  et  de  lumière, 

Moi,  dans  celles,  ma  sœur,  qui  sont  de  la  matière  (IX,  F.  sav.  67  et  72). 
Il  [ton  ouvrage)  nous  dit  clairement  dans  quel  choix  le  plus  beau 
On  peut  prendre  le  jour  et  le  champ  du  tableau  (IX,  Val-de-Gr.  161). 
Allez,  vous  êtes  fou,  dans  vos  transports  jaloux  (V,  Mis.  i39i). 
Ne  me  cherchez  point  des  crimes  ^««i  les  injustes  craintes  d'une  fâcheuse 

prévoyance  (VII,  54,  Av.  I,  i). 

Ne  m'imputez  pas  les  crimes  que  votre  prévoyance  vous  fait  craindre  que  je 

ne  commette. 

Votre  Scapin.   dans  mon  dépit,  ne  m'a  dit  la  chose  qu'en  gros  (VIII, 
44o,  Scap.  II,  I  :  note). 

Voj'ant  quel  était  mon  dépit.... 
(Va,  Sosie.)  Voir,  ^««5  les  doux  transports  dont  mon  âme  est  charmée, 
Ce  que  tu  trouveras  d'officiers  de  l'armée, 
Et  les  invite  à  dîner  avec  moi  (VI,  Amph.  i423). 
...  J'ai  cru,  dans  le  trouble  où  je  vois  la  maison. 
Que  je  pourrais  vous  faire  écouter  la  raison  (IX,  F,  sav.  r463). 

Dans,  marquant  un  complément  de  temps  : 

Plus  de  maux  qu'on  n'en  peut  nombrer  dans  tout  un  an  (V,  334,   ^'"• 

méd.  II,  vri). 
Vous  n'avez,  dans  votre  \"ie,  jamais  rien  vu  de  si  beau  (VI,  275,  S'ic.  xix). 
Qui  diable  nous  vient  troubler  dans  notre  repas?  (V,  i8Ô,  D.  Juan,  IV,  vu.) 
Ce  qui  s'est  passé  dans  mon  absence  (VIII,  429,  Scap.  I,  iv). 

De  même,  p.  442  (voy.  la  note  i);  mais  un  peu  plus  haut  (p.  428)  :  pendant 
mon  absence. 

...  Cinq  ans  en  Hollande...;  sept  ans  en  Angleterre,  font  vingt-quatre; 

huit  dans  notre  séjour  à  Rome,  font  trente-deux  (IV,  21,  Mar.  f.  i). 
...  Dans  l'âge  où  je  suis...  [Éc.  d.  f.  i558).  Voy.  Age  et  Fi,eur  de  l'âge. 
11  lui  mit...  une  petite  goutte...  dans  la  bouche,  et  dans  le  même  instant, 

elle  se  leva  de  son  lit  (VI,  52,  Méd.  m.  I.  I,  iv;  voy.  V,  Ms.  So-j).  Cf. 

Dans  le  même  Temps. 
Dans  notre  temps  (V,  Mis.  36o). 

Dans  le  siècle  où  nous  sommes  (I,  Dép.  a.  1238).  [iSag,  i539. 

...  Nous  en  saurons  le  succès  dans  ce  jour  (I.  Dép.  a.  iSy).  Cf.  II,  D.  Gare. 
...  Qui  sera  reçu  médecin  dans  trois  jours  (IX,  296,  Mal.  im.  I,  v). 
Je  viens  vous  retrouver  dans  un  quart  d'heure  (V,  i3o,  D.  Juan,  II,  iv). 

Voy.  Dans  Peu,  dans  un  jMojient. 
La  juste   horreur  d'un  mariage  dont  je  suis  menacée  dans  six  jours  (II, 

396,  Ec.  d.  m.  Lettre  d'Isabelle). 
C'est  un  homme  qui...  n'a  tout  aii  plus  que  six  mois  dans  le  ventre.  Je 

vous  le  garantis  défunt  dans\e  temps  que  je  dis  (IV,  56,  Mar.  f.  vu). 
Oui,  je  veux  terminer  la  chose  dans  demain  (III,  F.c.  d,  f.  1  :  note).l 
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Danse  :  La  danse  que  j'exerce,  et  la  musique  dont  il  fait  profession  (VIII, 
,  77,  Bourg,  g.  II,  m;  voy.  VIII,  47). 
Eclogue  en  musique  et  en  danse  (IX,  261,  titre  dul"  Prol.  du  Mal.  Ini.  ). 

Cf.  Vin,  178,  Bourg,  g.  IV,  V. 
Il  se  fait  entre  eux  des  Jeux  de  danse  (IX,  270,  I"  Prol.  du  Mal.  im.). 
...  Plutôt  qu'un  bout-rimé  me  fasse  entrer  en  danse  \  (IX,  583,  Bouts-rtmés.) 
Six  Dryades  et  six  Faunes...  font  ensemble  une  danse  agréable,  qui.  s'ou- 
vrant  tout  d'un  coup,  laisse  voir  un  Berger  et  une  Bergère...  (VII, 
429,  j4m.  magn.  111°  interm.). 
La  danse  est  composée  de  deux  maîtres  à  danser,  de  deux  pages  et  de 
quatre  cui'ieux  (VII,  SSg,  Pourc.  Livret  de  1669). 

Danser  :  Mon  petit  maître  à  danser,  je  vousferois  danser  comme  il  faut  (VIII, 
75,  Bourg,  g.  Il,  II).  Voy.  Chanson  à  danser.  Maître  à  danser. 
Les  douze  dansants  sont...  :  M.  de  LuUy...  (VI,  2o3,  Past.  corn.  xv). 

Danseurs  (quatre)  :  VIII,  65,  Bourg,  g.  I,  II,  jeu  de  scène.  Voy.  à  Chantre 
et  à  Baladin. 

Dard  :  Mon  dard  et  mes  flèches  (IV,  206,  Pr.  d'É.  IV,  vi  ;  cf.  le  vers  285). 

Darder  :  Voy.  Rayons. 

Date  :  Je  suis  le  premier  en  date  (VII,  i65,  Af.  IV,  m). 

Dater  :  Voy.  à  Ides. 

Dauber  :  Ou  m'a  dit  qu'on  le  va  dauber,  lui  et  toutes  ses  comédies,  de  la  belle 
manière  (III,  422,  Impr.  v;  cf.  III,  387,  Crit.  v). 
Comme  sur  les  maris... 
De  tout  temps  votre  langue  a  ^aw^e  d'importance...  (III,  Éc.  d.  f.  68). 

Davantage  :  Il  falloit...  demander  du  temps  davantage  (III,  891,  Impr.  i  ;  cf. 

III,  Fdch.  408). 
Mar.  Qu'attendez-vous  encor?  Gr.-René.  Que  î».\iX.-\\  davantage  ?  (I,  Dép. 
Oui,  vous  ne  pourriez  pas  lui  dire  davantage  [«.  i366.) 

Que  ce  que  je  lui  dis  pour  le  faire  être  sage  (I,  Et.  3i5  et  3 16). 
Il  n'y  a  rien...  qui  chatouille  </rt('a«if«o^e  (^we  les  applaudissements  que  vous 

dites  (VIII,  48,  Bourg.  g.\,\  :  note). 
Pour  un  quarquié  de  vaigne  qu'il  avoit  davantage  que  le  jeune  Robin  (VI, 

72,  Méd.  m.  l.  II,  i). 
...  S'il  n'en  est  point  [d'injure]  qui  davantage  irrite  (II,  D.  Gare.  772). 
Va,  va-t'en  me  servir  sans  davantage  attendre  (I,  Et.   784). 
Non,  non,  je  ne  veux  rien  entendre  davantage  (IX,  F.  sav.  824). 

Voy.  eucorc  VI,  62,  Méd.  m.  l.  I,  v;  VI,  646,  Sgi,  G.  D.  II,  11  et  III,  vu; 

VIII,  99,  Bourg,  g.  III,  II. 

De,  préposition. 

Voyez  aussi  l'article  du  pronom  En  au  Lexique,  et  l'article  du  pronom  rela- 
tif Dont  dans  Vlntroduction  grammaticale. 

i"  De,  marquant  point  de  départ,  éloignement,  séparation,  extrac- 
tion; préservation;  différence  : 
...  L'on  couchoit  en  joue,  et  de  plus  d'un  endroit,  (Celle...)  (I,  Et.  1270). 
(Prenons  garde)...  que  de  quelque  endroit  on  ne  nous  puisse   entendre 
Pour  faire  semblant  d'assurance,  [(I,  Dép.  a.  344). 

Je  veux  chanter  un  peu  âf'ici  (VI,  Ainph.  288). 
Las!  ne  m'approchez  pas  de  plus  près,  je  vous  prie.... 
Dites-moi  de  bien  loin  quel  sujet  vous  amène  (I,  Et.  674  et  577). 
De  Madrid  (I,  Et.  après  le  vers8i4,  avant  la  signature  d'une  lettre). 
Je  l'attends  de  Limoges,  et  il  devroit  être  arrivé  (VII,  287,  Pourc.  II,  11). 
...  Rayez  cela  de  vos  papiers  (V,  Mis.  8). 
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Elle  se  leva  de  son  lit  (VI,  Sa,  Méd.  m.  l.  I,  iv).  [IV,  vu). 

Il  prend  im   morceau  d'un  des    plats   qu'on  apporte  (V,  184,  D.  Juan, 
On  me  veut  arracher    de  la  beauté  que  j'aime  (III,  £c,  d.  f.  1626  ;  cf. 

VI,  Jmph.  617). 
Je  m'étois  par   hasard  égaré  d'un  frère  et  de  tous  ceux  de  notre  suite; 

et  comme  je  cherchois  à  les  rejoindre...  (V,  149,  D.  Juan,  III,  m). 
Puisque  vous  vous  êtes  soustrait    de  l'obéissance  que  l'on  doit   à  son 

médecin...  (IX,  4o9>  Mal.  im.  III,  v). 
C'est  un  homme  qui..,  ne  démordroit  pas  d'un  «  iota  »  des  règles  des 

anciens  (VII,  262,  Pourc.  I,  v), 
...  Si  de  vos  mains  je  rattrape  mon  cœur...  (V,  Mis.  5i5). 
Elles  {les  destinées)  m'ont  fait  naître  assez  heureux  pour  attirer  quelque 

pitié  du  cœur  d'une  grande  princesse  (VII,  4^2,  Am.  magn.  IV,  iv). 
Guéri  par  la  raison  des  foiblesses  vulgaires. 
Il  se  met  [le  sage)  au-dessus  de  ces  sortes  d'affaires  (IX,  F,  sav.  i545K 

Voy.  Défendre  quelqu'un  de...;  se  Sauver  de.... 
Vous  me  voyez  bien  changée  de  ce  que  j'étois  (V,  180,  D.  Juan,  IV,  vi 
Je  ne  suis  plus  le  même  d^hier  au  soir  (V,  189,  D.  Juan,  V,  1). 

Emploi  de  de...  à...,  particulièrement  dans  une  comparaison;  emploi  de 
de...  en...  ou  de  de...  dans...  : 

Je  m'étonne...  que  de  tous  ces  grands  noms...  vous  ayez  pu  redescendre 

à  un  Monsieur  Tibaudier...  et  à  un  Monsieur  Harpin La  chute  est 

grande,  je  l'avoue  (VIII,  672,  Escarb.  11). 

Du  matin  jusqu'au  soir  [il]  ne  fait  que  jouer...  (VI,  38,  Méd.  m.  l.  I,  i). 

Il  y  a  grande  différence  de  vous  à  nous  (VI,  617,  G.  D.  I,  iv).  Voy.  à  l'ar- 
ticle de  la  préposition  A,  1°,  p.  3,  et  au  mot  Différence. 

Traiter  quelqu'un  de  Turc  à  More.  Voy.  Turc. 

J'ai  <i"Ithaque  en  ces  lieux  fait  voile  en  diligence  (IV,  Pr.  d^É.  90). 

Il  y  en  a  d'autres...  qui...  courent  sans  scrujiule  Je  mari  en  mari,  pour 
s'approprier  leurs  dépouilles  (IX,  372,  Mal.  im.   II,  vi). 

Passe  encor  de  le  voir,  de  ce  sublime  étage 

Dans  celui  des  hommes  venir...  (VI,  Amph.   93). 

Je  rentre  ici  d'un  trouble  en  un  autre  aussi  grand  (I,  Dép.  a.  892). 

Dr,  devant  les  mots  côté  et  part,  marquant  exceptionnellement  :   i"  le 
lieu  oîi  l'on  est;  2°  le  lieu  vers  lequel  on  se  dirige  : 
Ici  de  tous  côtés  on  découvre  aisément  (I,  Dép.  a.  346). 

Peut-être  :  Ici  autour,  de  partout  on  découvre  ;  mais  plutôt  :  Ici  autour,  par- 
tout on  découvre. 

Si  quelque  intention  le  pressolt  pour  Lucile... 

Il  falloit  l'attaquer  du  côté  du  devoir  (I,  Dép.  a.  ggS). 

Mais  je  veux  de  ma  part  seconder  son  projet  (I,  Et.  1202). 

Votre  dessein  est-il  d'aller  du  côté  de  la  ville  ?  (V,  i5o,  D.  Juan,  III,  m.) 

Puis-je  au  moins  espérer  que  vous  daigniez  tourner  le  visage  de  ce  côté? 

(V,  94,  D.  Juan.^  1,  m.) 
De  quelque  part  qu'on  tourne,  on    ne  voit  que  des  fous  (III,  Fâch.  346). 

2"  De  marquant  l'origine,  la  source;   équivalant  souvent   à  ensuite 

de  ;  de  la  part  de,  venant  ou  provenant  de.,  du  fait  de  ;  tiré  de,  du 

fonds  de —  —  De  soi  (de  sa  nature,  en  soi). 

Ce  sont  charmes  pour  moi  que  ce  qui  part  de  vous  (IX,  F.  sav.  7t4)- 

Est-ce  que  nous  sommes...  </e  la  côte  de  saint  Louis?  (VIII,  i^^,  Bouv^.g. 

Tu  te  dis  de  cette  maison?  (VI,  Amph.  346.)  [III,  xii.) 

(Pour  une  jeune  déesse,)  Vous  êtes  bien  du  bon  temps  !  (VI,  Jmpli.  laS.) 

Sgan.  De  quoi  donc  connoissez-voiis  Monsieur  ?  Lis.  /^e  l'avoir  vu  l'autre 

jour...  (V,  320,  Ani.  méd.  II,  ii).  Cf.  le  Lexique  du  La  Bruyère,  p.  84)  !•  ?•• 
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Je  l'étois  peu  pourtant  [connu  de  lui]  ;  mais  on  en  voit  paroître, 
De  ces  gens  qui  de  rien  veulent  fort  vous  connoître  (III,  Fdcli.  44  '■  note). 
A  la  suite  de  rien.  —  Dans  l'exemple  suivant,  de  rien  paraît  avoir  le  sens  de 
par  rien,  par  rapport  à  rien,  en  rien,  et  équivaloir  simplement  à  nullement  : 

Un  homme  qui  ne  nous  touche  de  rien  (V,  3i3,  Ani.  méd.  I,  v). 

...  Ce  fatal  amour  né  de  vos  traîtres  yeux  (Z).  Qarc.  iSgg  et  Mis.   i384). 

Voy.  Prendre  sou  Origine  de...;  tenir  la  Naissance  de  — 
De  cette  première  vue,  de  ce   premier  moment,  il  emporte  chez  lui  tout 

ce  qu'un  amour  de   plusieurs  années  peut  avoir  de  plus  violent  (IX, 

362,  Mal.  im.  II,  v). 

A  la  suite  de...,  par  le  seul  effet  de  cette  première  vue,  de  ce  premier  moment. 
Venise  du  butin  fait  jjarmi  les  combats 

Me  garde  pour  tous  deux  de  quoi  pouvoir  y  vivre  (I,  Et.  1735). 
Vous  me  fîtes  d'abord  ce  présent  d'importance. 
Que  du  butin  conquis  vous  m'aviez  destiné  (VI,  AmpIi.  1002). 
Quand  même  vous  ne  les  sauriez  pas  tout  à  fait  [vos  rôles),  pouvez-vous 

pMS  y  suppléer  £?e  votre  esprit?  (III,  392,  Iinpr.  i.) 
Doucement,  ce  discours  est  de  mon  industrie  (I,  Et.  1039). 
Un  papier  griffonné.... 

C'est  de  votre  procès,  je  n'en  fais  aucun  doute  (V,  3Iis.  i453). 
Je  voudrois  bien  savoir  de  vous  leur  aventure  (I,  Et.  i436). 

Même  régime  après  savoir  :  I,  Dép.  a.  887  ;  III,  Éc.  d.f.  i562  ;  IV,  19,  Mar. 

f.  i;  V,  Mis.  1067;  VI,  235,  Sic.  n;  VI,  Amph.  3i5;  VII,  401,  Am.  magn.  1, 11. 

Ainsi  que  je  l'apprends  d'un  paquet  apporté...  (I,  Et.  768). 

Semblable    emploi  de  de,  et  un  nom  de   personne,  après  apprendre  :  II,  11/,, 
Préc.  XVI  ;  III,  Éc.  d.  f.  i56i  ;  V,  91,  i32,  D.  Juan,  I,  11  et  II,  v. 

(Je  veux)...  m'informer  rfe  lui...  (S'il  sait  point...)  (I,  Dép.   a.  65i). 

Vous  pourrez  de  lui,  ou  de  quelque  autre,  être  instruit  du  détail  (VIII, 
44o,  Scap.  II,  i). 

Tout  ce  qvie  de  vous  je  viens   d'ouïr  contre  elle...    (II,    Sgan.    3x3).   Cf. 
Ecouter  [Amph.  838,  917). 

Je  n'avois  qu'à  parler  pour  avoir  tout  ce  que  je  souhaitois  de  mon  père 
(V,  3ii,  Am.  méd.  I,  iv).  Pour  obtenir  de  mon  père  tout 

Souhaitez-vous  quelque   chose  «/e    moi?  (VI,  266,  Sic,    xii.)   Voy.   Sou- 
haiter, Désirer,  Vouloir,  Implorer. 

Ceux  <ie  qui  je  l'ai  rachetée  (VIII,  5i3,  Scap.  III,  xi). 

(Un  cheval)...  que  ces  jours  passés  j'aclietai  de   Gaveau  (III,  Fdch.  622). 

O  Ciel  !  vît-on  jamais  une  telle  insolence  ? 

La  peut-on  concevoir  d'un  serviteur,  ci'un  gueux?  (VI,  Amph.  iSai.) 
De  la  part  de...,  venant  de 

C'est...  une  douceur  extrême 

Que  d'entendre  ces  mots  d'une  bouche  qu'on  aime  (IV,  Tart.  i438). 

(Louis)  A  versé  de  sa  bouche  à  ses  grâces  brillantes 

De  deux  précieux  mots  les  douceurs  chatouillantes  (IX,  Val-de-Gr.  299). 

Tout  le  langage  gascon  est   supposé  de   celui  qu'il  contrefait,  et  le  reste 
de  lui  (VIII,  494,  Scap.  III,  11). 

...  De  l'objet  qui  fait  votre  destin 

J'ai,  par  un  ordre  exprès,  quelque  chose  à  vous  dire  (III,  Fdch.  35o). 

Et  j'attendois  de  votre  cœur 

D'autres  transports  de  joie   et   de  tendresse  (VI,  Amph.    879;  cf.  IX,  F. 
sav.  178).  Voy.  Prétendre. 

J'aime  de  lui  un  aveu  de  la  sorte  (VII,  147,  Av.  III,  vu). 

X)'un  objet  odieux  je  sais  que  tout  déplaît  (IV,  Pr.  (TÉ.  279). 

Même  tour  avec  flaire  :  II,  D.   Gare.  21 1;  VIII,  575,  Escarb.  m;   IX,  281, 
Mal.  im.  I,  i. 

Je  sais  qu'un  tel  discours  de  moi  paroît  étrange  (IV,  Tart.  969). 
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C'est  une  étrange  chose   de  vous  autres  Messieurs  les  poètes,   que  vous 

condamniez    toujours  les    pièces   où    tout  le  monde  court  (III,  356, 

Crit.  vi). 
Mon  maître  m'a  défendu,  Madame,  de  rien  prendre  de  vous  (VIII,  SyS, 

Escah.  m;  voy.  V,  Mis.  871  ;  IX,  F.  sav.  680). 
[Colbert]  Qui  du  choix  souverain  tient,  par  son  haut  mérite, 
Du  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite...  (IX,  T^al-de-Gr.  3o7). 
Il  veut  de  pure  source  obtenir  vos  ardeurs, 

Et  ne   veut  rien  tenir  des  nœuds  de  l'hyménée  (VI,  Ampli.  697  et  SgS). 
Il  y  a  eu  une  Mathurine  de  Sotenvilie  qui  refusa  vingt  mille  écus   cf'un 

favori  du  Roi,  qui  ne  lui  demandoit  seulement  que   la  faveur  de   lui 

parler  (VI,  Saa,  G.  D.  I,  xv). 
Tout  le  regret  que  j'aurai,  si  je  meurs,  mamie,  c'est  de  n'avoir  point  un 

enfant  «devons  (IX,  817,  Mcd.  im.  I,  vu). 
[Les]  ...faveurs  qu'il  a  de  cette  belle  (I,  Dép.  a.  253). 
C'est  la  dernière  ici  des  importunités 

Que  vous  aurez  jamais  de  mes  vœux  rebutés  (I,  Dép,  a.  i3i6). 
Mais  nous  avons  du  Ciel  ou  du  tempérament 
Que  nous  jugeons  de  tout  chacun  diversement  (II,  D.  Gare,  1182;  cf.  I, 

Et.  320;  VI,  5o,  Méd.  m.  l.  I,  IV ;  VI,  245,  Sic.  v). 
Ne  trouves-tu  pas,  comme  moi,  quelque  chose  du  Ciel,  quelque  effet  du 

destin,  dans  l'aventure   inopinée   de   notre   connoissance?  (IX,    291, 
J'ai  donc  feint  une  lettre...  [Mal.  im.  I,  iv.) 

Comme  d'un  grand  seigneur  écrite  à  Trufaldin  (I,  Et.  857). 
Va,  va,  petit  mari,  ne  crains  rien  de  ma  foi  (I,  Dép.  a.  1791). 
Quoi?  Faut-il  que  de  lui  vous  ayez  quelque  crainte?  (VI,  Mélic.  428.) 
(Ne)  craignez-vous  rien...  de  la  mort  de  ce  commandeur  que  vous  tuâtes 

il  y  a  six  mois?  (V,  92,  D.  Juan,  I,  11.) 
(Le  sage)...  n'a  garde  de  prendre  aucune  ombre  d'ennui 
De  tout  ce  qui  n'est  pas  pour  dépendre  de  lui  (ÏX,  P.  sav.  i548). 
Certain  chagrin  <£'une  affaire  qui  m'arriva  (VIII,  4i3,  Scap.  I,  11). 
Comparez  plus  loin,  à  16°  e,  6'  exemple,  p.  282. 

Tout  sied  aux  belles,  on  souffre  tout  des  belles  (VIII,  182,  Bourg,  g.  III, 

IX ;  cf.  II,  D.  Gare.  770).  Voy.  Endurer. 
Ciel  !  faut-il  que  le  rang,  dont  on  veut  tout  couvrir, 
De  cent  sots  tous  les  jours  nous  oblige  à  souffrir?  (III,  Fdch.   210.) 
Prenez  la  peine  de  mieux  voir  celui  dont  vous  vous  offensez  (Vil,  198, 

Av.  V,  IV  :  note). 

Celui  de  qui,  par  qui  vous  vous  tenez  pour  offensé. 

Ils  ont  contracté  du  barreau  certaine  habitude  de  déclamation  (VII,  3 16, 

Pourc.  II,  x). 
Jusqu'à  mes  chaussettes,  je  ne  puis  rien  souffrir  qui  ne  soit  de  la  bonue 

ouvrière  (II,  97,  Préc.  ix). 
D.  Gahc.  Ce  billet  démenti  pour  n'avoir  point  de  seing...  [^67.) 

D.  Elvi.  Pourquoi  le  démentir,  puisqu'il  est  de  ma  main  ?  (II,  D.  Gare. 
Philam.  Je  vois,  je  vois  de  vous,  non  pas  pour  votre  gloire, 
Ce  que  jusques  ici  j'ai  refusé   de  croire.  ['719  eti72i). 

Triss.  Vous  pouvez  voir  de  moi  tout  ce  que   vous   voudrez  (IX,  F.  sav. 
Et  du  bon  de  mon  cœur  à  cela  je  m'engage  (V,  Mis.  846  :  note). 
Ah!  j'y  consens  de  tout  mon  cœur  (VI,  ^1,  Méd.  m.  l.  I,  11). 

Voyez  à  Coeur,  p.   194,  et  comparez,  plus  loin,  à  11°,  p.  275  vers  la  fin. 

C'est  du  meilleur  de  mon  âme  que  je  vous  parle  (VI,  76,  Méd.  m.  l.  Il, 

XI  ;  cf.  V,  Mis.  12 14). 
C'est  de  son  mouvement;  je  ne  l'y  force  en  rien  (VI,  Mélic.  494)- 
La  dame  est  un  peu  embarrassante  de  son  naturel  (III,  817,  Crit.  11). 
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La  voici  qui  vient  ^'elle-même  :    elle  a   deviné  votre  pensée  (IX,  288, 

Mal.  im.  I,  11). 
Je  vous    apprendrai  bien  à  faire  vos  réponses  de  vous-même  (III,  3i6, 

Crit.  II). 
Le  premier  ouvrage  que  je  mets  de  moi-m?me  au  jour  (II,   354-.  Éc.  d. 
Le  sujet  ne  fournit  que  trop  de  lui-même  (VI,  361,  Sic.  xi).       [m.  Ép.). 
Des  manières  de  vers  libres,  tels  que   la  passion  et  la  nécessité  peuvent 

faire  trouver  à  deux  personnes  qui  disent  les   choses  ^'eux-mêmes  et 

parlent  sur-le-champ  (IX,   36o,  3Ial.  im.  II,  v). 
Les  tirant  d'eux-mêmes,  comme  elles  leur  viennent. 
Allez,  indigne  époux,  le  fait  parle  de  soi, 

Et  l'imposture  est  effroyable  (VI,  Amph.  io38).   Le  fait  parle  tout  seul. 
Le  choix  du  fds  d'Oronte  est  glorieux  de  soi  (III,  Éc.  d.  f,  1666;  cf.  IV, 

Tart.  640;   Y,  Mis.  io55). 
La  noblesse,  de  soi,  est  bonne,  c'est  une  chose  considérable  assurément 

(VI,  5o7,  G.  D.  I,  i). 

3°  De,  au  sujet  de,  sur,  relativement  à...  —  De  moi,  quant  à  moi. 

Comme  si  de  rien  n'eût  été  (VI,  52,  Mcd.  m.  l.  I,  iv).  [Z).  I,  vi.) 

Pour  ce  qui  est  de  cela,  la  jalousie  est  une  étrange  chose  !  (VI,  Sag,  G. 

Pour  ce  qui  est  de  les  guérir  [les  maladies),  c'est  ce  qu'ils  ne  savent  point 
du  tout  (IX,  397,  Mal.  im.  III,  m). 

Le  docte  traité  que  Sénèque  a  composé  de  la  colère  (VIII,  77,  Bourg,  g. 

...  Tous  ses  entretiens  [II,  m). 

Ne  sont  que  de  chevaux,  «^'équipage  et  de  chiens  (V,  Mis.  600). 

Je  consens  qu'une  femme  ait  des  clartés  de  tout  (IX,  F.  sav.  218). 

Eriph.  Qu'est-ce  que  tu  viens  m'annoncer?  Clit.  C'est  une  bagatelle  de 
Sostrate,  Madame,  que  je  vous  dirai  une  autre  fois...  Eriph....  Qu'as-tu 
à  me  dire  de  Sostrate?  (VII,  4^7,  Am.  magn.  V,  i.)  [III,  ix). 

Je  ne  pense  qu'à  elle,  je  ne  fais  de  songes  que  <i'elle  (VIII,  127,  Bourg,  g. 

Prenez  l'autre  bras  de  Monsieur,  pour  voir  si  vous  saurez  porter  un  bon 
jugement  de  son  pouls  (IX,  3^4^  Mal.  im.  II,  vi).  Voy.  Jugement. 

A  juger  sans  étude  et  raisonner  de  tout  (V,  Mis.  792).  Voy.  Raisonner. 

Cette  hauteur  d'estime  où  vous  êtes  de  votis  (V,  Mis.  gSi). 

J'avois  de  votre  esprit  quelque  bon  sentiment  (I,  Dép.  a.  108). 

Voy.  Concevoir  des   Soupçons,  de   la  Jalousie  de  quelqu'un,  avoir  de  mau- 
vaises Pensées  de  quelqu'un;  Croire  quelque  chose  de  quelqu'un.' 

[Elle]  A  suivi  les  conseils  que  son  amour  lui  donne,... 

Et  «ietout  son  destin  s'est  commise  à  ma  foi  (III,  Éc.  d.  f.  i4ii). 

Je  veux  bien  aussi  me  rapporter  à  toi,  maître  Jacques,  de  notre  différend 
(VII,  168,  Av.  IV,  iv). 

...  Quoi  que  le  destin  puisse  ordonner  de  nous  (II,  D.  Gare.    i386).  Cf. 

De  ses  jours,  belle  Élise,  on  doit  n'espérer  rien  [Résoudre. 

S'il  n'obtient  par  vos  soins  un  moment  d'entretien  (II,  D.  Gare.  ii74). 
Il  faut  désespérer  de  sa  vie,  si 

Vous  devez...  ne  pas  mettre  en  doute  la  sincérité  de  ma  foi.  Et  puis 
votre  beauté  vous  assure  de  tout  (V,  119,  D.  Juan,  II,  11).  Voy.  Cau- 
tionner. 

Pour  mon  cœur,  vous  pouvez  vous  assurer  de  lui  (IX,  F.  sav.  i45i  :  note). 

[Les]  serments  que  vous  m'avez  faits  de  sa  fidélité  [de  votre  cœur)  (VIII, 
590,  Escarb.  viii). 

(Vous  m'aimez)  Eraste,  et  de  mon  cœur  voulez  être  éclairci  (I,  Dép.  a.  i346). 

Un  courroux  si  constant... 

M'a  trop  bien  éclairé  de  votre  indifférence  (I,  Dép.  a.  1298). 

Ce  sont...  ces  dernières  [qualités]...  dont  je  sens  fort  bien  que  je  ne  me 
pourrai  taire  quelcpiejour  (III,  iS-jjÉc.  d.  f.  Ep.).  Voy.  se  Découvrir, 
s'Expliquer  de.... 
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Ce  que  vous  venez  de  m'apprendre  de  votre  fils  (VIII,  438,  Scap.  II,  i). 

(Je  vais)  aviser  ^ej  biais  que  j'ai  à  prendre  (VIII,  /[^o,Scap.  II,  i  :  note). 

Un  autre  auteur...  trouveroit  d'abord  cent  belles  choses  à  dire  de  Votre 
Altesse  Royale  (III,  i56,  Ép.  à  Mad.). 

Et  l'on  diroit  c?'un  tas  de  mouches  reluisantes 

Qui  suivent  en  tous  lieux  un  doux  rayon  de  miel  (VI,  Mélic.  i^i). 

On  ne  sent  ici  que  l'amour 

Ce  n'est  que  t/'amour  qu'on  y  chante  (VII,  421,  Am.  magn.  IIP  Interm.). 

Je  veux  qu'on  soit  détrompé  de  vous  (VI,  583,  G.  D.  III,  vi). 

Nous  lisons  des  anciens...  que  leur  coutume  étoit...  (IX,  36g,  Mal.  im. 
II,  VI  :  note;  cf.  IX,  417)-  Au  sujet  des  anciens. 

IsiD.  Pour  moi,  je  vous  demande  un  portrait  qui  soit  moi,  et  qui  n'oblige 
point  à  demander  qui  c'est.  Adr.  Il  seroit  malaisé  qu'on  demandât 
cela  du  vôtre,  et  vous  avez  des  traits  à  qui  fort  peu  d'autres  ressem- 
blent (VI,  263,  Sic.   xi). 

Toxit  ce  que  de  chez  vous  il  vient  de  nous  conter 

Surpasse  si  fort  la  nature...  (VI,  Amph.  i6o5). 

On  vous  aura  forgé  cent  sots  contes  de  lui  (IV,  Tart.  1668).  Voy.  Contes. 

Cél.  ...  Ce  que  nous  entendrons,  vous  de  moi,  moi  de  vous. 

Ars.  Ah  !  Madame,  de  vous  je  ne  puis  rien  entendre  (V,  Mis.  97**,  973). 
Voy.  Tenir  des  Discours  de...;  faire  des  Plaintes  rfe 

Dans  le  monde  on  n'entend  que  plaintes  de  l'Amour; 

On  m'impute  partout  mille  fautes  commises (VIII,  Psy.  iSg). 

Quelque  sujet  que  j'aie  de  me  plaindre  de  vous  du  secret  que  vous  m'avez 
fait  (V,  3 12,  Am.  méd.  I,  iv). 

Je  le  veux  quereller  de  cette  action  (VIII,  56i,  Escarb.  11).  Cf.  Faire  Que- 
relle rfe...  (IX,  F.  sav.  i334). 

(Je  ne  veux  que)...  vous  faire  serment  que  les  bruits  que  j'ai  faits 

Des  visites  qu'ici  reçoivent  vos  attraits...  (IV,  Tart.  908).  Voy.  Bruits. 

Mais  moi,  que  vous  blâmez  de  trop  do  jalousie...  (V,  Mis.  Soi). 

Une  personne...  qui  m'a  dit  tantôt  au  nez  mille  sottises  de  moi-même 
(VIII,  5 12,  Scap.  m,  x). 

Ne  me  condamnez  point  d'ixn  deuil  hors  de  saison. 

Et  laissez-moi  pousser  des  soupirs  à   foison  (II,  Sgan.  363).  Voy.  Con- 

DA!Vt\ER.     Cf.  DÉSAVOUER. 

Aris.  Si  Anaxarque  a  pu  vous  oû'euser,  j'étois  pour  vous  en  faire  justice 
moi-même.  Iphi.  Et  quelle  justice,  Madame,  auriez-vous  pu  nous  faire 
de  lui  ?  (VII,  461,  Am.  magn.  V,  i  :  note.) 

Si  l'on  ne  me  fait  retrouver  mon  argent,  je  demanderai  justice  de  la  jus- 
tice (VII,  178,  Av.  V,  i). 

Je   demanderai    qu'on  me   fasse   justice  de   la  justice?   Harpagon    du    moins 
semble  menacer  l'homme  de  justice,  le  commissaire. 

J'espérois  toujours  de  votre  salut;  mais  c'est  maintenant  que  j'c/j  déses- 
père (V,  200,  D.  Juan,  V,  iv). 

Prier,  supplier  quelqu'un  c?'une  chose.  Voyez  ces  verbes. 

Je  vous  sollicite  de  vos  suffrages  pour  obtenir  celle  que  je  souhaite  (IV, 
200,  Pr.  d'É.  IV,  i).  [Préc.  xvi). 

...  Voyez  ce  que  c'est  que  du  monde  aujourd'hui  (I,  Et.  3io;  cf.  II,  Ii5, 
Ce  qu'est  ce    qui   vient   du  monde  ;  puis  :    Ce   qu'il   en  est    relativement   au 
monde.  Molière,  dans  le  troisième  exemple  qui  suit,  a  supprimé  le  que  relatif. 
Comme  Génin  le  rappelle,  Régnier  av;iit  dit  au  début  de  sa  satire  xi  : 
Voyez  que  c'est  du  monde  et  des  choses  humaines  ! 

Si  j'étois  que  de  vous,  ...  je  ne  la  forcerois  point  à  se  marier  (IX,  371, 
Mal.  im.  Il,  VI ;  cf.  IX,  423  et  IX,  F.  sav.  1 139). 

Si  j'étois  que  des  médecins,  je  me  vengerois  de  son  impertinence  (IX, 
4o3,  Mal.  im.  III,  m). 
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Mais  enfin,  si  j'étois  de  mon  fils,...  (Je  vous  prieiois...)  (IV,  Tart.  35). 
...  Si  l'oa  u'aimoit  jjas  —  Que  seroit-ce  de  la  vie?  (VII,  337,  Pourc.  III, 
Mais  de  moi  ce  n'est  pas  de  même  (VI,  Awpli.  23).  l'^i"-) 

Pour  moi,  quant  à  moi. 
Si  vous  êtes  si  prompt,  Monsieur,  il  n'en  est  pas  de  même  de  moi  (IX, 

369,  Mal.  im.  II,  vi). 
C'est  un  étrange  fait  du  soin  que  tous  prenez 
A  me  venir  toujours  jeter  mon  âge  au  nez  (II,  Ec.  d.  m.  Sy). 

C'est  un  étrange  fait  que  celui  du  soin  que  vous  prenez.... 

4"  De,  en  échange  de...  : 

Et  si  l'on  ignore  ces  choses,  je  ne  donnerois  pas  un  clou  de  tout  l'esprit 

qu'on  peut  avoir  (II,  81,  Préc.  ix). 
La  récompense  la   plus  agréable  qu'on  puisse   recevoir  des  choses  que 

l'on  fait....  Il  n'y  a  rien...   qui  nous  paye  mieux  que  cela  de  toutes 

nos  fatigues  (VIII,  48,  Bourg,  g.  1,  i). 

5°  De  marquant  le  rapport  d'un  adjectif  à  un  nom  ou  à  un  infinitif  : 
(Cette  publique  estime)...  Que  tu  t'es  acquise  en  tant  d'occasions  » 

A  ne  t'être  jamais  vu  court  c?'inventions  (I,  Et,  914). 
Des  contes  que  je  vois  «^'extravagance  outrés  (VI,  Amph.  697  :  note). 

Pleins,  à  l'excès,  d'extravagance. 
Votre  mère  est  malade  c^'hydropisie  (VI,  io3,  Méd.  m.  l.  III,  11). 
...  De  nos  courtisans  les  plus  légers  ^/'étude...  (IX,  T^al-de-Gr,  287). 
En  conservant  les  bords  [du  tableauj  un  peu  légers  «^'ouvrage  [ibidem.^ 

76  :  note). 
Hélas!  si  je  suis  blâmable  de  quelque  cliosc,  c'est  d'en  user  trop  bien 

avec  lui  (VI,  532,  G.  D.  I,  vi).  Voyez  Coupable. 
...  Un  rival,  absent  de  vos  divins  appas  (II,  D.  Gare.  265). 
Je  vous  envoie...  ce  gentilhomme  françois,  qui,  comme  curieux  «^'obliger 

les  honnêtes  gens,  a  bien  voulu...  (Vl,  259,  Sic.  x).  Voyez  Curieux. 
...  Eucor?  Bon  Dieu!  que  de  discours! 

Ijien  n'est-il  suffisant  tf'en  arrêter  le  cours?  (I,  Dép.  a.  754.) 
Etant  prête  c^'être  mariée,  elle  rompit  tout  net  le  mariage  (VII,  ii4,  Av. 

II,  v).  Voy.  à  Prêt.  —  Voy.  Net  et  débarrassé  de...;  Riche  de.,., 

6"  De  indic{uant  la  partie;  marquant  restriction;  équivalent  dewusle 
rapport  de,  du  côté  de,  à  Pe'gard  de...  : 

La  consonne  D...  se  prononce  en  donnant  du  bout  de  la  langue  au- 
dessus  des  lèvres  d'en  haut  :  D\  (VIII,  87,  Bourg,  g.  II,  iv). 

Je  me  suis  donné  un  grand  coup  de  la  tête  contre  la  carne  d'un  volet 
(IX,  286,  Mal.  im,  I,  11). 

Quelqu'un  même  des  laquais  cria  tout  haut  qu'elles  étoient  plus  chastes 
des  oreilles  que  de  tout  le  reste  du  corps  (III,  325,  Crit,  m). 

Je  suis  d'avis  qu'il  soit  phlébotomisé  libéralement...  :  en  premier  lieu 
de  la  basilique,  puis  de  la  céphalique  (VII,  274,  Pourc.  I,  vm). 

Il  n'est  pas  sûr  que  ce  de  se  rattache   à  phlébotomisé  :   voy.  la  note  au  pas- 
sage cité. 

...  Que  c'étoit  de  l'esprit  qu'elle  étoit  malade  (V,  346,  Ani.  méd.  III,  vi). 
Un  homme  noir  et  f/'habit  et  de  mine...  (V,  Mis.  i449). 
Qu'avez-vous?  je  vous  vois  tout  changé  de  visage  (IV,  28,  Mar.  f.  n). 
Je  me  treuve  un  peu  incommodé  de  la  veine  poétique,  j)our  la  quantité 

de  saignées  que  j'y  ai  faites  ces  jours  passés  (II,  106,  Préc,  xi). 
(Mille  gens,..)  Qui  de  mine,  de  cœur,  de  biens  et  de  maison 
Ne  feroient  avec  vous  nulle  comparaison  (III,  Ec.  d.  f.  i3i4). 

Qui  ne  pourraient  entrer  en  comparaison  avec  vous.... 
Comme  on  vous  voit  puissant  et  de  biens  et  c^'amis...  (I,  Dép.  a.  876). 
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Carîtidès,  François  de  nation,  Grec  rfe  profession  (III,  83,  Fâch.  III,  ii, 
Placet  de  Caritidès). 

'}°  De,  partitif. 

Voyez  d'autres  exemples  de  tous  les  emplois  ci-après  énumérés,  à  Vlntroduction 
grammaticale  (Emploi  et  Non-emploi  de  l'article  pai-titif). 

...  Dans  tous  les  cœurs  il  est  toujours  de  l'homme  (V.  Mis.  1756). 

Il  y  a  du  héros  dans  toutes  les  choses  qu'il  fait  (VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 

...  Vous  entrez  dans  un  mystère 

Qui  ne  demande  rien  ^'enfant  (VIII,  Psjr.  969). 

...  Ses  effets  soudains  ont  de  l'air  des  miracles  (III,  Éc.d.  f.  906). 

Quel  homme  te  parloit  là?   11  a  bien  de  l'air,   ce  me  semble,  du  bon 

Gusman...  (V,  84,  D.  Juan,  I,  i). 
Il  faut  avoir  la  connoissance  de  tous  ces  Messieurs-là,  si  l'on  veut  être 

du  beau  monde  (II,  80,  Préc.  i\).  Voy.  BIonde. 
...  Je  suis  quelque  peu  d'un  métier 

A  me  devoir  connoître  en  un  pareil  gibier  (I,  Et.  973).  [Partie. 

Léandre  est  de  la  troupe,  et  votre  père  aussi  (I,  Et.  2017).  Cf.  Parti  et 
Chorèbe,  de  la  suite  de  la  Princesse  (VII,  077,  Am.  magn.  Personn.). 
Un  bruit  assez  confus... 

Vous  avoit  mise  aussi  de  cette  intelligence  [D.  Gare,  1108).  De  ce  complot. 
Comme  à  de  mes  amis,  il  faut  que  je  te  chante 

Certain  air  que  j'ai  fait...  (III,  Fâch.  179).  Comme  à  un  de  mes  amis. 
Et  je  parle  d'un  vieux  Sosie 

Qui  fut  jadis  de  mes  parents  (VI,  Ampli,  1788).  Voy.  à  Gens. 
Vous  recevez  beaucoup  de  visites  :  quel  bel  esprit  est  des  vôtres?  (II, 

79,  Préc.  IX.) 
Je  serai  de  ceux  qui  ouvrent  leur  bourse,  et  tu  n'as  qu'à  te  marier  avec 

moi  (VI,  543,  G.  D.  II,  i).  Voy.  Premiers  (Des). 
L'on  nous  assembla  un  jour,  trois  de  nous  autres,  avec  un  médecin  de 

dehors,  pour  une  consultation  (V,  SaS,  Am.  méd.  II,  m). 
Et  vous  ne  pouvez  pas,  un  seul  moment  de  tous  [entre  tous]. 
Vous  résoudre  à  souffrir  de  n'être  pas  chez  vous?  (V,  Mis.  535  :  note.) 
Aristote,  le  philosophe  des  philosophes  (tV,  3i,  Mar.  f.  iv,  variante  de 

1682  et  du  ms.  Philidor). 
Vous  n'avez  qu'à  trancher  et  choisir  de  nous  deux  (V,  Mis.  1620). 

Un  de  nous  deux,  entre  nous  deux..  Voy.  Choisir. 
Nous  t'avons  élu  pour  nous  dire  qui  a  raison,  de  ma  fille   ou  de  moi 

(VII,  83,  Av.  I,  v). 
(Savoir)  Lequel  doit  plahe  plus  t^Z'un  jaloux  ou  d'un  autre  (III,  Fâch.  4o4). 
(Voyons)...  qui  parle  le  mieux,  de  l'un  ou  l'autre  ouvrage  (VI,  Mélic.  5o). 
Mais  de  son  Mascarille  et  de  mon  Gros-René 
Par  qui  doit  Marinette  être  ici  possédée?  (I,  Dép.  a.  1772.) 
A  qui  croire  des  deux?  (V,  327,  Am.  méd.  Il,  v.) 
Qui  des  rois,  hélas!... 

Ne  voudroit  être  en  votre  place?  (VI,  Mélic.  239.) 
Sganarelle,  en  robe  de  médecin,  avec   un   chapeau  des  plus  pointus 

(VI.  73,  Méd.  m.  l.  II,  II,  jeu  de  scène). 
L'homme  à  qui  nous  avons  affaire  n'est  pas  des  plus  fins  de  ce  monde 

(V,  341,  Am.  méd.  III,  m). 
[Un  importun]  m'a  demandé...  des  nouvelles  de   la  cour  pour  trouver 

moyen   de   m'en   dire   des  plus   extravagantes   qu'on   puisse   débiter 

(VIII,  552,  Escarh.  i). 
Je  vous  en  promets  à  chacune  un  (iin  exemplaire),  et  des  mieux  reliés 

(II,  84,  Préc.  ix). 

Voy.  encore  :  I,  Et.  841,  1012;  I,  Dép.  a.  687,  i255. 
...  Voilà  qui  va  des  mieux  (I,  Dép.  a.  i363,  et  IX,  F.  sav,  349). 
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Emplois  particuliers  du  De  partitif. 

a)  De  précédant  le  complément  d'adverbes  de  quantité  ou  de  noms 

collectifs  : 
Voyez  Million,  Nombre. 

Elle  n'a  pas  tant  de  tort  (VI,  566,   G.  D.  III,  i). 
C'est  assez  de  cette  matière  (V,  80,  D.  Juan^  I,  i). 
Je  m'en  dédis,  il  y  va  trop  du  nôtre  (VI,  Ampli.  1192). 
Je  risque  plus  du  mien  que  tu  ne  fais  du  tien  (II,  Sgan.  G08). 
Qu'il  a  (^'esprit!  (IX,  F.  sav.  725.) 
On  voit  ici  sortir,  en  moins  de  rien,  du  milieu  des  jardins,  les  superbes 

palais...  (VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 

Que  de,  employés  ensemble  après  à  moins  : 
A  moins  que  de  cela,  l'eussé-je  soupçonné?  (I,  Et.  365.) 
A  moins  que  de  cela,  je  ne  demeurerai  point  avec  toi  (IV,  176,  Pr.  d'É. 

Interm.  III,  i). 

Article  partitif,  et  non  De  seul,  employé  devant  le  complément  de  Vadverhe  de 

quantité,  quand  cet  adverbe  est  placé  après  son  complément  : 

...  Notre  ami,  près  de  cette  cousine, 

Trouvera  des  chagrins  plus  qu'il  ne  s'imagine  (V,  Mis.  1186;  cf.  891). 

J'ai  de  la  mine  encore  assez  pour  plaire  aux  yeux  (ï,  El.  i3o;  cf.  1949). 

Si  jamais  je  reviens  à  semblable  régale. 

Je  veux  bien  recevoir  des  soufflets  plus    de    six  (VIII,   218,   Bourg,  g. 

Ballet  des  Nations). 
Et  je  connois  des  gens  dans  Paris  plus  de  quatre 
Qui,  comme  ils  le  font  voir,  aiment  jusques  à  battre  (III,  Fdch,  455).  Cf.  : 

(Les  précieuses)...  qui,  depuis  des  mois  bien  dix 

En  François,  mais  en  simple  prose, 

Au  même  lieu  disoient  leur  glose, 

Vont  maintenant  jaser  eu  vers. 
(la  Muse  royale  du  3  mai  i6(io,  citée  t.  II,  p.  48  et  49,  note  a  de  la  p.  48.) 

b)  De,  après  c'est  assez,  c'est  peu,   c'est  trop,  annonçant   un    sujet 

logique  : 
Ce  seroit  assez  d\in  de  ces  noms  pour  décrier  le  plus  beau  roman  du 
monde  (II,  66,  Préc.  iv). 

Il  y  aurait  dans  un  de  ces  noms  de  quoi  décrier...  Un  de  ces  noms  serait 
assez,  suffirait,  il  suffirait  d'un  de  ces  noms  pour.... 

Si  ce  n'est  pas  assez  des  larmes...  je  vous  en  conjure  par...  (V,   182,  D. 

Mais  c'est  peu  des  soupçons  :  il  en  fait  des  éclats  ÏJuari,  IV,  vi). 

Que,  sans  être  blessé,  l'amour  ne  souffre  pas  (II,  D.  Gare,  i334). 

...  C'est  trop  pour  mon  cœur 

De  mon  destin  et  de  votre  douleur  (VIII,  Psy.  725). 

C'est  trop  d'avoir  à  supporter  à  la  ibis  mon  destin  et  votre  douleur.  —  Rap- 
prochons l'exemple  suivant  : 

Je  n'ai  déjà  que  trop  d'un  si  rude  assaillant  (IX,  F.  sav.  i3i5). 

Autre  est  Vejnploi  de  la  préposition  dans  les  exemples  suivants.  De  y  marque 
la  quantité  d''uiie  différence,  ou  en  général  une  quantité  : 

De  i>\s  mis  avec  rien  tu  fais  la  récidive. 

Et  c'est,  comme  on  t'a  dit,  trop  d'une  négative  (IX,  F,  sav.  484). 
C'est  une  négative  de  trop. 

C'est  trop,  me  disoit-il,  c'est  trop  de  la  moitié  (IV,  Tart,  296), 

Par  un  choix  plus  doux  de  moitié  (VIII,  Psy.  370). 

Grand  homme  tout  à  fait  :  un  homme  qui  étoit  plus  grand  que  moi  de 

tout  cela  (VI,  85,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 
Fais-moi  dans  les  desseins  entrer  de  quelque  chose  (I,  Et.  1107).  Voy. 
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encore  Eloigné  d'une  distance.,..  Manquer,  Mentir  d'un  mot,  ne  pas 
DÉMORDRE  dun  «  iota  ». 

Exemple  où  plus  seul  a   été  employé  au  lieu  de  de  plus  : 
Ils  ont  [mes  canons)  un  grand  quartier  plus  que  tous  ceux  qu'on  fait  (II, 
gS,  Préc.  ix).  Voy.  s'en  Falloir. 

c)  Ce  que  de...,  ce  qui  de...,  quelque  chose  de..,,  rien  de...,  suivis  d'un 

nom  ou  d'un  adjectif  : 
Que  font-ils  pour  l'Etat,  vos  habiles  héros? 

Qu'est-ce  que  leurs  écrits  lui  rendent  de  service?  (IX,  F.  sav.  i357.) 
Je  ne  veux  de  vos  biens  que  ce  que  vous  voudrez  (I,  Dép.  a.  864). 
Faites-lui  un  peu  dire  quelque  petite  galanterie  de  ce  vous  lui  apprenez 

(VIII,  587,  Escarb.  vu). 
Il  ne  faut  pas  qu'il  sache  rien  de  tout  ceci  (VI,  5i2,  G.  D.  I,  11). 
Se  pourroit-il  qu'Albert  ne  sût  rien  du  mystère  (Qui...?)  (I,  Dép.  a.  367.) 
...  En  n'approuvant  rien  des  ouvrages  du  temps...  (V,  Mis.  643). 
Quelque  chose   que  je  puisse  voir  moi-même  de  mon  déshonneur,  je 

n'en  serai  point  cru  à  mou  serment  (VI,  556,  G.  D.  II,  vi). 
Le  mari  ne  se  doutera  point  de  la  manigance,  voilà  ce  qui  est  de  bon 

(VI,  5i4,  G.  D.  I,  II). 
Hali.  Que  chanteront-ils?  Adr.  Ce  qu'ils  jugeront  de  meilleur  (VI,  237, 

Sic,  II  :  note). 
Ils  ont  cela  de  mauvais  qu'ils  s'émancipent  un  peu  trop  (VI,  269,  Sic. 
Et  que  peut-on  de  pis  que  d'ordonner  aux  gens  [xiii). 

De  sortir  de  chez  eux?  (IV,  Tart.  1779.) 
...  Qu'est-ce  qu'à  mon  âge  on  a  de  mieux  à  faire 
Que  d'attacher  à  soi...?  (IX,  F.  sav.  20.) 

Je  ne  lui  vois  rien  que  de  très  médiocre  (VIII,  i3o,  Bourg,  g.  III,  ix). 
...  Qu'un  diabls  en  cet  instant 
^l'emporte,  si  j'ai  rien  dit  que  de  très-constant  (I,  Dép.  a.  1096). 

De  omis  devant  un  adjectif  dépendant  de  rien  ou  de  quelque  chose  : 
Il  n'est  rien  plus  certain  ([,  Et.  iigS).  Voy.  Y  Introduction  grammaticale. 

d)  De,  devant  des  adjectifs  ou  des  participes,  et  marquant  partici- 

pation à  la  qualité,  à  l'état  indiqué  par  l'adjectif  ou  le  participe  : 
Il  n'y  a  que  moi  seul  de  malheureux  (V,  2o3,  D.  Juan,  V,  vi). 
Est-ce  que  dans  ces  lieux  il  n'est  qu'elle  de  belle?  (VIII,  Psy.  343.) 
Je  n'ai  qu'elle  de  fille  (VI,  80,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 

Je  n'ai  autre  qu'elle  qui  me  soit  fille,  en  fait  de  lillc.  Molière  a  aussi  usé  de 

l'autre  tour  : 
N'ayant  «^'enfants  [d'autres  enfants]  qu'une  fille...  (IX,  3g3,  Mal,  im.  III, 
Il  y  a  deux  mailles  de  rompues  (VIII,  92,  Bourg,  g.  II,  v).  [m). 

e)  De,  soit  seul,  soit  accompagné  d'un  article  (d'ua-,  du,  de  la,  des), 

soit   accompagné    d'un    adjectif   démonstratif  ou    possessif,  et 

équivalent  à  une  certaine  quantité,  une  certaine  part,  ou  un  certain 

nombre  de...  : 
Il  veloit  li  bailler  deune  certaine  drogue  que  l'on  appelle  du  vin   amé- 

tile  (VI,  102,  Méd.  m.  l.  III,  n). 
Que  mou  maître,  couvert  de  gloire, 

Me  joue  ici  d'un  vilain  tour!  (VI,  Amph.  160  :   note.)  Voy.  Jouer. 
...  Ce  bon  apôtre, 

Qui  veut  m'en  donner  d^une,  et  m'en  jouer  d'un  autre  (I,  Et.  i56o). 
Donnons-en  à  ce  fourbe  et  du  long  et  du  large  (I,  Et.  i575). 
Et  joignant  à  cela  d'un  vin  que  l'on  ménage...  (VI,  Amph.  5oi). 
(Il)  Ne  me  donuoit  pas  moins  que  de  la  déité  (I,  Dép.  a.  SgS). 
...  Ce  que  des  parents  ont  sur  nous  de  pouvoir  (IX,  F.  sav.  i5o8). 
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Elle  [l'antiquité)  nous  apprendra  que  de  ses  plus  grands  hommes,  et  des 
premiers  en  dignité,  ont  fait  gloire  d'en  composer  [des  comédies)  (IV, 
3 80,  Tart.  Préf.). 

Cov.  Pour  de  /'esprit....  Clé.  Ah!  elle  en  a,  Covielle,  du  plus  lin,  du 
plus  délicat  (VIII,   i3i,  Bourg,  g.  III,  ix). 

JoDEL.  Il  a  ^e /'esprit  comme  un  démon.  Magd.  Et  du  galaud,  et  du  bien 
tourné  (II,  107,  Préc.  xi). 

Madame,...  cela  n'est  ni  beau  ni  honnête  à  vous,  de  mettre  de  la  dissen- 
sion dans  un  ménage  (VIII,  166,  167,  Bourg,  g.  IV,  11). 

...  Le  secret  ne  dure  guère, 

Madame,  quand  c'est  de  /'amour  (VIII,  Psj.  334  :  note). 

Il  n'y  a  là  que  de  la  musique  écrite  (IX,  366,  Mal.  im.  II,  v  :  note]. 

L'autre  rêve  à  des  vers  quand  je  demande  à  boire  (IX,  F.  sav.  600). 

C'est  lui  qui  dans  des  vers  vous  a  tympanisées  (IX,  F.  sav.  611). 

...  Ce  ne  sont  point  de  ces  grands  vers  pompeux. 

Mais  de  petits  vers  doux,  tendres  et  langoureux  (V,  Mis.  3o6). 

Il  vous  apprendroit  bien  à  tenter  de  ces  entreprises  (VI,  662,  G.  D.  II,  viii). 

Hé  bien!  ne  voilà  pas  encore  de  son  style?  (IX,  F.  sav.  479-) 

Voilà  de  mes  esprits  forts,  qui  ne  veulent  rien  croire  (V,  161,  D.  Juan, 
III,  v).  Voy.  Voila. 

Je  n'ai  point  maintenant  de  tes  lettres  sur  moi  (I,  Dép.  a.  i436). 
Cf.  VI,  552,  G.  D.  II,  IV ;  VIII,  56o,  Escarb.  i. 

(Mes  intentions)  Sont  de  ne  prendre  point  de  vos  corrections  [Ec.  d.  m.Ç>). 

Taisez-vous,  carogne  que  vous  êtes.  Je  sais  de  vos  nouvelles  et  c'est 
vous  qui...  (VI,  53i,  G.  D.  I,  vi). 

Voici  de  petits  vers  pour  de  jeunes  amants  (IX,  F.  sav.  967). 

...  Nous  voulons  montrer  à  de  certains  esprits...  (Que...)  (IX,  F.  sav.  867). 

Depuis  huit  jours  entiers... 

Nous  sommes  à  piquer  de  chiennes  de  mazettes  (II,  Sgan.  a  18). 

De  partitif  est  ici  employé  sans  article  devant  un  substantif  servant  de  qua- 
lificatif à  un  autre  substantif  :  «  de  chiennes  de  mazettes  »,  comme  de  maudites 
mazettes. 

Il  peut  tenir  son  coin  parmi  de  beaux  esprits  (IX,  F.  sav,  gSy). 

On  voit  qu'il  se  travaille  à  dire  de  bons  mots  (V,  Mis.  636). 

Je  n'ai  point  encor  vu  «^'hommes,  comme  je  croi  (IX,  F.  sav.  891). 

Point  (/'alFaire,  il  poursuit  sa  pointe  jusqu'au  bout  (I,  Et.  1097).  Voy. 

aussi  Affaires  (Point  d'). 
...  Il  n'est  point  <i' armure  si  bien  jointe...  (I,  Dép,  a.  i493). 
Je  n'ai  jamais  trouvé  de  jour  plus  ennuyeux  [ibid,  i5o3). 
Vous  ne  sauriez  inventer  d"excuse  qu'il  ne  me  soit  facile  de  convaincre 
de  fausseté  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vj). 

De  précédant  un  adjectif,  et  venant  après  en  : 
Le  moindre  solécisme  en  parlant  vous  irrite; 

Mais  vous  en  faites,  vous,  (^'étranges  en  conduite  (IX,  F.  sav.  56o). 
...  Le  monde  est  rempli  de  beaucoup  de  traverses, 
Chaque  homme  tous  les  jours  en  ressent  de  diverses  (I,  Et.  670). 
Je  me  vais  d'un  rocher  précipiter  moi-même,... 
(Si)  Je  puis  en  rencontrer  ^'assez  haut  à  mon  gré  (I,  D-p.  a.  1128). 

Un  d'assez  haut. 
...  D'un  tel  sonnet  peu  de  gens  sont  capables.... 

Je  soutiens  qu'on  ne  peut  en  faire  de  meilleur  (IX,  F.  sav.  999  :  note). 
(Vous  n'en  aurez  jamais)  De  si  passionné  pour  vous  (I,  Dép.  a.  1372). 
Tous  les  soins  qu" elles  prennent  ne  sont  que  pour  cela,  et  l'on  n'en  voit 
point  de  si  fière   qui  ne  s'applaudisse...  des   conquêtes   que   font   ses 
yeux  (VI,  247,  Sic.  vi  :  note). 
(Il  enseigne  à)...  Ne  se  point  porter  à  prendre  de  licence, 

Lex.  de  m.  18 
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A  moius  qu'à  des  beautés  elle  donne  naissance  (IX,  Val-de-Gr.  io3). 
De  la  maison  de  la  Prudoterie...  on  n'a  point  remarqué  qu'il  y  ait  eu  de 

femme...  qui  ait  fait  parler  d'elle  (VI,  5^i,  G,  D.  I,  iv). 
Heu!  a-t-on  jamais  vu  de  plus  farouche  esprit?  (IV.  Pr.  d'E.  Soy.) 
Est-il  pour  nous,  ma  sœur,  de  plus  rude  disgrâce?  (VIII,  Psy.  196.) 
Ah!  je  leur  ferai  voir  si.  pour  donner  la  loi, 

Il  est  dans  ma  maison  J' autre  maître  que  moi  (IX,  F.sav.  i444)- 
Mais  je  ne  serai  point  à  «?'autre  qu'à  Valère  (IV,  Tart.  818). 

Ailleurs  autre  a  été  employé  seul  : 
Je  ne  demande...  au  Ciel  autre  bonheur  que  celui  de  te  voir  uu  époux 

(IV,  171,  Pr.  d'E.  II,  iv).  Voy.  Autre  (à  Vlntrod.  gramm.]. 
rs'ul  n'aura  de  /'esprit  hors  nous  et  nos  amis  (IX,  F.  sav.  924). 
Je...  n'aurai  de  /'attachement  que  pour  vous  (VI,  582,  G.  D.  III,  vi). 
Ce  nœud,  bien  assorti,  u'a-t-il  pas  des  appas?  (IX,  F.  iac.  aS.) 
Nous  retournâmes  dans  Naples,...  sans  y  pouvoir  trouver  des  nouvelles 

de  notre  père  (VII,  199,  ^c.  V,  v). 

8"  De  marquant  le  complément  de  verbes  qui  expriment  participa- 
tion, prise  de  possession. 
Voyez  Etre  de....  Ingérer  (s')  de....  Tenir  de...,  Trancher  de.... 

Elliptiquement  :  Malepeste  du  sot  que  je  suis  aujourd'hui!  (I,  Et.  618.) 
Que  la  malepeste  s'empare  du  sot..,.  Voy.  Diantre. 

9°  Vouloir  de  quelqu'un  : 

M'avez-vous...  demandé...  si  je  vouloisbienÉ/e  vous?(VI,  549,  ^'  ^-  ^^1  ") 
Corneille  a  dit  aussi,  au  vers  997  de  la  Suite  du  Menteur  (IV,  34 1)  : 
Je  ne  veux  point  de  vous  ni  de  vos  récompenses  ; 
et  au  vers  989  d'Ot/ion  (VI,  618)  : 

Je  ne  veux  point  d'un  trône  où  je  sois  leur  captive. 

10°  De  marquant  conformité  : 

Cela  seioit-11  de  la  permission  que  vous  m'avez  donnée,  si  je  vous  disois 
que...?  (V,  89,  D.  Juan.  I,  11.) 

Coucevoir  ce  qui  est  du  droit  et  de  l'ordre  de  la  justice  (VU,  3i5,  Pourc. 

Mais  suis-je  pas  bien  fat  de  vouloir  raisonner  [II,  .^)- 

Où  de  droit  absolu  j'ai  pouvoir  d'ordonner?  (II,  Sgav,  56.) 

A  telle  fin  que  de  raison  (VI,  5i5,  G.   D.  I,  m). 

Je...  croyois  de  justice 

Qu'avec  la  comédie  eût  fini  mon  supplice  (III,  Fàch.  63). 

Vous-même  dites-vous  s'il  est  de  l'équité 

De  me   voir  couronner  une  infidélité...    (II,  D.  Gare.  906).  Voy.  Bien- 
séance, Civilité  et  Devoir. 

jD'un  souverain  pouvoir  il  brise  les  liens 

Du  contrat  qui  lui  fait  uu  don  de  tous  vos  biens  (IV,  Tart.  1935).  Voy. 
encore  :  De  mon  Consentesient,  de  leur  AvTOnnÉ  privée. 

Qiiaud,...  pour  cacher  uu  tel  événement, 

La  supposition  [d'enfant]  fut  di'  son  sentiment  (I,  De'p.  a.  38î). 

...   Dans  un  couvent,   où   elle   trouvera  des   divertissements  qui  seront 
mieux  de  son  humeur  (V,  3o5,  yim.  méd.   I,  i). 

Cette  façon  de  saluer  n'est  point  t^/'usage  en  ce  pays  (VI,  260,  Sic.  xi). 
Voy.  au  Lexique  les  expressions  :  Etre  de  Besoin,  awr  de  Coutume. 

1 1°  De,  joint  à  un  adjectif,  à  un  adverbe  oti  à  un  nom,  et  marquant  la 
manière  : 
...   Aller  du  pair  avec  le  grand  Apelle  (IX,  P'af-de-Gr.  i56). 
Et  la  moindre  faveur  d'un  coup  d'œil  caressant 
Nous  rengage  de  plus  belle  (VI,  ÂmpJt.  187). 
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Mon  Dieu!  l'on  ne  doit  point  croire  trop  de  léger  (IV,  Tart.  i536). 

Le  Ciel  défend,  de  vrai,  certains  contentements  (IV,  Tart.  1487). 

Hali,  lui  en  faisant  de  même  (VI,  244i  Sic.  v,  jeu  de  scène).  Voy.  Même, 

Voyez  De  Quarte,  de  Tierce,  de  son  Long. 

Cette  réflexion  vous  vient  en  peu  de  temps  ! 

Elle  suit  de  bien  près,  Monsieur,  notre  disgrâce  (IX,  F.  sav.  17 15). 

Je  m'en  vais  la  traiter  du  mieux  qu'il  me  sera  possible  (VI,  278,   Sic. 

XVII  ;  cf.  VII,  267,  Poiirc.  I,  vu).  Voy,  Mieux. 
Je  cède  facilement  à  cette  douce  violence  dont  elle  [la  beauté)  nous  en- 
traîne (V,  87,  D,  Juan,  I,  11).  Voy.  Dont,  à  Vlntrod.  grmnm. 
...  Mon  âme  et  mon  corps  marchent  de  compagnie  (IX,  F.  sav.  1218). 
Mettez-vous  donc  rf'accord  et  d\n\  jugement  mûr 

Voyez  à  convenir  entre  vous  du  futur  (IX,  F.  sav.  1G27).  Voy.  i>' Accord. 
Je  vous  croirois  pourtant  assez  «^'intelligence 
Ensemble  (T,  Et.  299). 

Nous  vous  serons  obligées  de  la  dernière  obligation  (II,  80,  Préc.  ix). 
Je   la   trouve    [cette    comédie]...  détestable  du  dernier  détestable  (III, 

333,   Crit.  v). 
Il  juroit  qu'il  m'aimoit  d\me  amour  sans  seconde  (III,  Ec.  d,  f,  SSg;  cf. 

IX,  F.  sav.  1197). 
Il  [mon  cœur)  a  brûlé  deux  ans  d\ine  constante  ardeur  (IX,  F.  sav.  1180; 

cf.  II 72  et  1202). 
Ce  n'est  pas  que  mon  cœur  veuille  ici  se  défendre  [Ardeur. 

De  répondre  à  ses  vœux  </'une  ardeur  assez  tendre  (VI,  Mélic.  49^).  Voy. 
On  s'en  défend  d'abord,  mais  de  l'air  qu'on  s'y  prend, 
On  fait  connoître  assez  que  notre  cœur  se  rend  (IV,  Tart.  1419). 
Vous  voyez  de  quel  air  votre  femme  vous  traite  (VI,   5i5,  G.   D.  I,   m; 

cf.  V,  Mis.  48). 
Est-ce  de  la  façon  que  vous  voulez  l'entendre  ?  (III,  Éc.  d.  f.  1 124.)  Voy. 

Air,  Façon,  Maniîlre,  Méthode,  Sorte,  Style,  Ton. 
C'est  moi  qui  suis  Sosie  enfin,  de  certitude  (VI,  Ampli.  459  :  note). 
Vous  les  voulez  traiter  rf'un  semblable  langage?  (IV,   Tart.  333.) 
Vous  m'avez  obligé  de   la  meilleure  grâce  du  monde  (VIII,    114,  Bourg. 

g.  III,  iv).  Voy.  GrAce. 
(Je  vais)  ...  M'y  prendre  de  tout  sens  (I,  Et.  1890). 
...  On  s'en  vient  de  hauteur 
Me  traiter  de  faquin.,.  (I,  Et.  397). 
Elle  vient  rf'une  douce  et  pleine  déférence 

Remettre  à  votre  choix  le  succès  de  nos  feux  (VIII,  Psy.  417). 
De  l'humeur  </o/2*  le  Ciel  a  voulu  le  former, 
Je  ne  sais  pas  comment  il  s'avise  d'aimer  (V,  Tilis.  1171). 
...  Tâchons  d'ébranler,  de  force  ou  «^'industrie. 
Ce  malheureux  dessein..,  (IV,   Tart,  1274). 

(Tout  cela)   ,,,  fut  blâmé  d\\n  commun  sentiment  (V,  Mis.  936). 
Je  ne  sais  pas,  de  bonne  foi. 

Ce  qu'il  faut  pour  vous  satisfaire  (VI,  Amph.  883).  [1060), 

(Votre  cœur)  De  foi  comme  ti'amour  à  mou  insu  s'engage  (II,  Ec.  d.  m. 
Nous  n'avons  garde,  ma  cousine  et  moi,  de  donner  de  notre  sérieux  dans 

le  doux  de  votre  flatterie  (II,  76,  Préc.  ix). 
Eh  !  je  vous  en  conjure  de  toute  la  dévotion  de  mon  cœur  (II,  106,  Préc, 
D'un  cœur  ardent,  en  tous  lieux,  [xi). 

Un  amant  suit  une  belle  (VI,  2.52,  Sic.  vin). 

et".  Coeur  (de  bon  cœur,  de  grctnd  cœur).  Voy.  Dire  quelque  chose  d'un  cœur 
VÉRiTAtiLE  ;  Voir,  faire  quelque  chose  d'ua  Esprit  satisfait,  adouci,  négligent. 
Comparez  plus  haut,  à  2°,  p.  266  vers  la  fin. 

...  J'avouerai  tout  haut  cf'une  âme  franche  et  nette...  (IX,  F.  sav.  ijî). 
Je  vis  tous  les  appas  dont  elle  est  revêtue, 
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Mais  de  l'œil  dont  on  voit  une  belle  statue  (IV,  Pr.  d^É.  62). 

Voir  quelque  chose  rf'un  œil  plus  doux  (I,  Dép.  a.  i386),  d\\\i.  œil  sec  (VIII, 
Psj.  589  et  IX,  5^9,  Sonnet  à  le  Fajer)j  d\va.  œil  content  (IX,  jF.  sav.  1773). 

Tantôt  poussant  [sa  voix]  d\\n  enthousiasme  à  faire  trembler  (VIII,  190, 

Bourg,  g.  Cer.  turque). 
Et  Marinette  aussi,  d\\n  dédaigneux  museau. 
Lâchant  un  «  Laisse-nous,  beau  valet  de  carreau  », 
M'a  planté  là,..  (L  Dép.  a.  iigS). 

(La  fresque  veut)  Qu'un  peintre  s'accommode  à  sou  impatience, 
La  traite  à  sa  manière,  et  c?'un  travail  soudain 
Saisisse  le  moment  qu'elle  donne  à  sa  main  (IX,  Val-de-Gr.  aSy). 

Voy.  au  Lexique  les  expressions  :  de  Gayeté  de  cœur,  vivre  de  Ménage,  .ç'Em- 

PORTER  d^un  courroux...,  falloir  de  Nécessité,  et  les  mots  :  Adresse,  Audace, 

Force,  Franchise,  Goût,  Insot^ence,  Puissance,  Soin. 

Ce  que  pour  un  ingrat... 

Elle  a  É?'un  choix  constant  refusé  de  bonheur  (II,  D.  Gare.  923). 

Hélas!  Ne  traitez  point  ceci  de  raillerie  (I,  Dép.  a.  1170). 

De  raillerie,  avec  raillerie   :    Ne    faites    point    de    ceci    un   objet   de  raillerie. 
Comparez    l'expression    traiter  de   mépris  (IX,    F.    sav.   35  :   note)   et    voyez,    à 
Traiter,  quelques   autres  expressions  analogues.   Traiter   de...   a    d'ailleurs   été 
employé  avec  un  nom  ou  adjectif  attribut  dans  le  sens  de  qualifier  de...   : 
...  Vous  me  le  traitez,  à  moi,  (^'indifférent  (V,  Mis.  24). 

Vous  faisiez  de  votre  drôle  avec  les  plus  galantes  de  ce  temps-là  (VIII, 
43 1,  Scap.  I,  IV  :  note). 

Voy.  encore  à  la  Pr.  d'É.  Il,  il,  t.  IV,  p.  169  et  note  2  ;  et  le  Lexique  du 
Corneille,  t.  I,  p.  ^18.  De  ici  paraît  répondre  à  la  préposition  italienne  da  : 
Far  da  santo,  faire  de  l'homme  saint,  faire  l'hypocrite. 

12"  De  marquant  la  cause  (comparez  pltis  loin,  17°  /*)  : 
Malgré  le  froid,  je  sue  encor  de  mes  efforts  (I,  Et.  i534). 
S'étouffant  de  rire  (V,  349,  ^'"'  '^^d.  III,  vi,  jeu  de  scène).  A  force  de  rire. 
Et  vous  devriez  mourir  d'ane  telle  infamie  (I,  Dép.  a.  i6g4). 
Allez,  allez  mourir  de  honte  et  de  regret  (I,  Et,  658).  Voy.  Mourir  du 

Désir  de,  se  mourir  de  Plaisir,  Tressaillir  d'aise. 
Je  pleure  de  joie  (VI,  563,  G,  D,  II,  viii). 
J'en  dois  rougir  </<»  honte  et  de  confusion  (I,  Dép.  a.  843). 
Je  m'irois,  de  regret,  pendre  tout  à  Tintant  (V,  Mis.   28). 
...  Ah  !  de  frayeur  je  tremble  (I,  Et,  704)- 

Sans  pouvoir,  de  dépit,  proférer  un  seul  mot  (III,  Fdch.  33o). 
Je  me  veux  mal  de  mort  d'èlre  de  votre  race. 
Et  de  confusion  j'abandonne  la  place  (IX,  F.  sav.  620). 
De  crainte  qu'on  ne  nous  voye  ensemble,  retirons-nous  d'ici  (VI,  96,  Méd. 

m.  l.  II,  v).  Voy.  Craikte,   Peur, 
...  Je  me  sens  un  étrange  dépit 

Du  tort  que  l'on  nous  fait  du  côté  de  l'esjjrit  (IX,  F,  sav.  85a), 
J'ai  de  cette  action  une  douleur  extrême  (I,  Dép.  a.  858). 
...  Hélas!  de  ce  malheur 

Votre  femme...  conçut  tant  de  douleur...  (I,  Et.  1969).  Voy.  Aigrir  (s'). 
Il   ne  faut  jamais  dire  :    «  Une  telle  personne  est  morte  «?'une  fièvre  et 

d\\ne  fluxion...  »;  mais  :  «  Elle  est  morte  de  quatre  médecins  et  deux 

apothicaires  »  (V,  3x8,  ^m.  méd.  II,  i). 
...  Le  ravissement  où  j'étais  de  mes  fers  (I,  Dép,  a,  i3o3). 
Je  sens  de  son  courroux  des  gênes  trop  cruelles  (I,  Dép,  a,  i5i4). 
Tu  me  vois  enragé  d'une  assez  belle  chasse  («.hi'un  fat...)  (III,  Fdcli.  483). 
Ah!  Seigneur,  je  tremble  des  crimes 
Que  je  vous  fais  commettre...  (VIII,  Psy.  706). 
Et  bien  loin  de  trembler  de  l'exemple  des  autres...  (IV.  Pr,  d'E.  129). 
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J'ai  mal  au  cœur  de  la  seule  vision  que  cela  me  fait  (II,  03,  Préc.  iv).  Voy. 

Être  en  Défaillance  de...  ;  cire  eu  Courroux:  de 

Je  vous  vois  tout  pensif,  Seigneur,  de  ses,  dédains  (IV,  Pr.  d'E.  3ii). 
Sois  béni,  juste  Ciel,  de  mon  sort  adouci  (I,  Et.  i38G). 
Comparez  plus  loin,  p.  289,  à  i7°y,  i*''  exemple. 

Mais  je  hais  vos  Messieurs  de  leurs  honteux  délais  (VI,  Amph.  1828). 

...  Je  me  veux  mal  d'une  telle  foiblesse  (II,  D.  Gare,  729).  Voy.  Mal. 

Que  son  bonheur  est  extrême 

De  ce  que  je  suis  poltron  (VI,  AmpJi.  4o3). 

[Notre  chat]  est  bien  heureux  c^e  ce  (^«'il  n'y  a  point  de  chats  médecins  (V, 

Sig,  Am.  méd.  II,  i). 
Ce  n'est  pas  tant  la  peur  de  la  mort  qui  me  fait  fuir,  que  de  ce  qa^'û  est 

fâcheux  à  un  gentilhomme  d'être  pendu  (VII,  32 1,  Pourc.  III,  11  :  note). 
Ce  n'est  pas  tant  la  peur...,  que  c'est  de    ce  que...,  parce   que...,    par  cette 

raison  que.... 

3**  De  marquant  la  cause  après  un  participe  passif  ou  après  un  infi- 
nitif régi  par  les  verbes  faire,  se  sentir  : 

Je  suis  salué  des  gens  que  je  rencontre  (V,   i35,  D.  Juan,  III,  i). 

Oui,  Done  Elvire  a  su  ces  nouvelles  semées, 

Et  du  vieux  Dom  Louis  les  trouve  confirmées  (II,  D.  Gare.  i537). 

Enflammé  d'un  objet  qui  n'a  point  de  défaut...  (I,  £l.  753).  Voy.  Charmé. 

De  quel  démon  est  donc  leur  âme  travaillée?  (I,  Dép.  a.  338.) 

Les  disgrâces  souvent  sont  du  Ciel  révélées  (I,  Da'p.  a.  i633). 

Et  comme  si  du  sort  il  étoit  arrêté  (Que...)  (III,  Éc.  d.  f.  1198). 

Dans  quelque  rang  qu'il  soit  des  mortels  regardé...  (VI,  Ainph.  80). 

Fasse  le  Ciel  qu'Amphitryon  vainqueur 

Avec  plaisir  soit  revu  de  sa  femme!  (VI,  Ainp/i.  852.) 

...  Etre  de  Fâcheux  toujours  assassiné  (III,  Fdcli.  2). 

...  Je  sais  un  coup  fourré 

Par  qui  je  veux  qu'il  soit  de  lui-même  enferré  (I,  Et.  1166). 

Et  sans  le  pouvoir  fuir,  ^'un  ennemi  plus  fort 

Tu  vas  être  attaqué  (I,  Dép.  a.  i655). 

Un  mérite  attaqué  de  beaucoup  d'ennemis  (IX,  F.  sav.    iSgG). 

...  D'une  apoplexie 

Le  bonhomme  surpris  a  quitté  cette  vie  (I,  Et.  474)- 

(L'autre)  ...  J'aucun  soin  jaloux  n'a  l'esprit  combattu  (III,  Ec.  d.  f.  29). 

Voy.  Ému,  Saisi,  Embrasé,  Touché,  Prévenu. 
De  l'écrit  obligeant  le  sien  [son  cœur)  tout  transporté...  (I,  Dép.  a.  Sgy). 
(Trufaldin)  Est  si  bien  imprimé  de  ce  conte  badin...  (I,  Et.  946). 
Je  vais  être  de  près  éclairé  des  beaux  yeux 
Dont  la  force  m'impose  un  joug  si  précieux  (I,  El.  i38i). 
Sur  les  morceaux  touchés  de  sa  main  délicate, 

Ou  mordus  </e  ses  dents,  vous  étendiez,  la  patte  (I,  Et.   i523,  i534)- 
Sa  mère  se  trouvant  de  pauvreté  pressée...  (III,  Ec.  d.  f.  i3i). 
Mon  cœur  n'est  point  du  tout  ébranlé  de  ce  coup  (IX,  F.  sai\  1696). 
Ta  tête  de  ce  mal  est-elle  aussi  frappée  ?  (I,  Dép,  a.   iio.)  Voy.  Heurté, 

Lié  des  liens  du  mariage. 
Ses  vertus  de  chacun  le  faisoient  révérer  (IX,  679,  Sonn.  à  Le  T'ayer). 
C'est  un  méchant  moyen  de  se  faire  aimer  (^/e  quelqu'un  que  de  lui  faire 

violence  (IX,  Sôg,  31al.  im.  II,  vi). 
Moi.''  Si  j'allois,  Madame,  accorder  vos  demandes, 
Je  me  ferois  siffler  de  tous  mes  compagnons  (IX,  F.  sav.   1611). 
...  Je  me  sens  piqué  de  ce  discours  étrange  (I,  Dép.  a.  976), 
...  De  bien  d'autres  traits  il  s'est  senti  piquer  (IX,  F.  sav.  iSaS). 
De  mille  doux  frissons  vous  vous  sentez  saisir  (IX,  F.  sav.  811). 
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14"  De  marquant  l'instrument;  le  moyen;  équivalent  souvent  de  par 
suite  ou  par  l'effet  de...,  de  à  l'aide  de...,  d'avec  : 

Grattez  du  peigne  à  In  porte  (III,  Eem.  an  R.  4o). 

Conduisons  le  vaisseau  de  la  main  et  de  l'œil  (I,  Et.  SSa).  [5Co). 

(Il  seroit  à  propos)  Qu'il  me  fit  Je  sa  ruain  un  reçu  de  deux  mots  (I,  Et. 

Jfe  vous  étudie  des  yeux   et  des  oreilles  (III,  SaS,  Crit.   m). 

N'appelez  point  des  yeux  le  galaud  à  votre  aide  (IH,  Ec.  d,  f.  1489).  Voy. 
Considérer;  Dire;  Parler. 

Il  voit  une  ieune  personne  qui,  des  deux  plus  beaux  yeux  qu'il  eût  jamais 
vus,  versoit  des  larmes...  (IX,  36i,  Mal,  iin.  II,  v). 

Elle...  qui...  ne  dédaigne  pas  de  rire  de  cette  même  bouche  dont  Elle 
prie  si  bien  Dieu  (III,  Sog,  Ep.  à  ta  R,  mère). 

Je  le  remerciois  doucement  de  la  tête  (III,  Fdch.  71). 

(C'est)  ...   tirer  les  marrons  de  la  patte  du  chat  (I,  Et.  1182). 

Si  je  savois  qui  ce  peut  être,  je  lui  donnerois  eu  votre  présence  Je  l'épée 
dans  le  ventre  (VI,  628,  G.  D.  I,  v). 

De  ce  couteau  que  voici  je  me  tuerai  sur  la  place  (VI,  583,  G.  D.  III,  vi). 

Je  viens  de  le  tuer,  de  parole,  j'entends  (I,  Et.  472). 

Un  brutal,  qui  de  paroles  insolentes  maltraitoit  une  Bergère  (IX,  36i, 
Mal.  im.  II,  v). 

...  En  faisant  de  mon  corps  mille  contorsions  (I,  Et.  i538). 

Voy.  aux  mots  en  italique  les  divers  verbes  et  tours  suivants  :  Être  engagé 
de  parole;  Ainiiser  qqn  de  belles  paroles;  Outrager  de  mots  piquants;  Cacher  ses 
cheveux  d'une  perruque  ;  Assassiner  d'un  coup  étonnant  ;  Fatiguer  d'une  garde 
continuelle  ;  Secourir  d'un  conseil,  d'une  aumône  ;  Abuser  d'une  fausse  tendresse  ; 
Flatter  de...;  Attaquer  d'amour,  d'amitié;  Humaniser  {s'')  d'un  peu  de  pitié; 
Appuyer  quelque  chose  de  Yugrément  de  quelqu'un  ;  Dépeindre  quelqu'un  de 
toutes  ses  couleurs;  Embarrasser  [s'")  de  femme;  mots  estropiés,  cousus  de  pro- 
verbes...  (voy.  à  Coudre);  Faire  (n'avoir  que)  de...;  Servir  (ne)  de  rien. 

Après  quelques  paroles  dont  je  tâchai  d'adoucir  la  douleur  de  cette  char- 
mante affligée...  (VIII,  î\i'j,  Scap.  I,  11). 

Le  théâtre  est  une  grande  salle...  ouverte  J'iine  grande  arcade  dans  le 
fond,  au-dessus  de  laquelle  est  une  tribune  fermée  J'uu  rideau  (VU, 
464,  Am.  magn.  VI°  Interm.). 

J'aimerois  mieux  mourir  de  ses  remèdes  qtie  de  guérir  de  ceux  d'un  autre 
(VII,  26a,  Pourc.  I,  v).  Voy.  Crever  (IX,  395). 

Que  je  tombe  à  vos  pieds  d\\a  éclat  de  tonnerre,  (Si...)  (Il,  D.  Gare.  Sao). 

Un  petit  enfant  de  douze  ans  se  laissit  choir  du  haut  d'un  clocher,  de 
quoi  il  eut  la  tête,  les  jambes  et  les  bras  cassés  (VI,  66,  Méd.  m.  l.  I,  v). 

Ne  concevez-vous  point... 

De  quelle  étrange  image  on  est  par  lui  [par  ce  mot)  blessée?  [F.  sat'.  11.) 
Dans  cet  exemple  le  verbe  passif  a  un  double  complément. 

Ce  sont  petits  chemins  tout  parsemés  de  roses  (IX,  F.  sat'.  816). 

J'éludois  un  chacun  d'un  deuil  si  vraisemblable. 

Que  les  plus  clairvoyants  l'auroient  cru  véritable  (ï.  Et.  683). 
Je  trompais  un  chacun  par  un  deuil.... 

Vous  nous  payez  ici  ^'excuses  colorées  (IV,  Tart.  121 7). 

Ne  fortifiez  point  l'excès  de  mes  ennuis 

Des  larmes  de  votre  tendresse  (VIII,  Psy.  7^3). 

Contre  de  pareils  coups  l'âme  se  fortifie 

Du  solide  secours  de  la  philosophie  (IX,  F.  sav.   1146). 

N'aide/,  point  mon  yjrojet  de  la  moindre  entreprise  (I,  Et.  1640). 

Ne  te  tiens-tu  pas  fort  de  ma  poltronnerie 

Pour  m'empècher  d'entrer  chez  nous?  (VI,  Ampli.  44'^-) 

Tu  triomphes  de  l'avantage 

Que  te  donne  sur  moi  mon  manque  de  courage  (VI,  Amph.  870). 

Si  de  mes  libertés  j'ai  taché  votre  nom  (II,  Ec.  d.  m.  1078). 
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Si  du  triste  récit  de  mon  inquiétude 

Je  trouble  le  repos  de  votre  solitude  (VI,  239,  Sic.  m). 
Un  homme...  est  entré  brusquement..., 
Et  de  son  grand  fracas  surprenant  l'assemblée, 

Dans  le  plus  bel  endroit  a  la  pièce  troublée  (III,  Fâc/i^  19),  Voy.  Alar- 
mer É?e...  [Sgan.  226,  cité  plus  loin,  à  16°  «)  et  Troubler  </e...  (/1/w.  j6io). 
Vous  me  rendez  confus  de  tant  d'humilité  (I,  Dép.  a.  856). 
A  l'ardeur  de  votre  poursuite 
Jerépondrois  assez  de  mes  vœux  les  plus  doux  (VIII,  Psy,  45 1). 

Je  sens  que  je  pourrais  répondre  par  la  plus  douce  inclination. 

Contre  la  jalousie  armer  toute  mon  àme, 

Et  des  pleines  clartés  d'un  glorieux  espoir 

Dissiper  les  horreurs  que  ce  monstre  y  fait  choir  (II,  D.  Gare.  277). 

D'un  zèle  simulé  j'ai  bridé  le  bon  sire  (I,  Et,  1267). 

(Vous  daignerez)  Appuyer  sa  demande,   et  de  votre  suffrage 

Presser  l'heureux  moment  de  notre  mariage  (IX,  F,  sav.  187).  Voy. 
Souscrire  de  tous  ses  suffrages  à.... 

[Aucun...  ne  se  montre.  Qu'on  ne  vous  voie]...  af'un  baiser  flatteur 

Appuyer  les  serments  d'être  son  serviteur  (V,  Mis.  655). 

Et  de  tous  mes  souhaits  j'en  presse  le  moment  (V,  Mis.  1216). 

De  leurs  embrassements  et  de  leur  allégresse 

Sur  mon  inquiétude  ils  viennent  tous  charger  (VI,  Jwplt.  i449)- 

(Attacher  à  soi)  Un  homme  qui  vous  aime..., 

Et  Je  cette  union,  de  tendresse  suivie, 

Se  faire  les  douceurs  d'une  innocente  vie  (IX,  F.  saf.  28). 

Des  actions  d'autrui,  teintes  de  leurs  couleurs, 

Ils  pensent  dans  le  monde  autoriser  les  leurs  (IV,  Turt.  m). 

(Notre  mère)  Que  du  nom  de  savante  on  honore  eu  tous  lieux  (IX,  F. 
sav.  38).  Voy.  Apostropher. 

Traiter  de...  :  voy.  plus  haut,  p.  276,  avant  le  dernier  exemple  de  11°. 

D\in  regard  pitoyable  ils  ont  séché  mes  larmes  (IX,  F.  sav.  147). 

De  ce  qu'on  a  chéri  la   fatale  présence 

Ne  nous  laisse  jamais  dedans  l'indifférence; 

Et  si  de  cette  vue  on  n'accroît  son  dédain...  {Dép.  a.  5i).  Par  l'effet  de 

Ne  fût-ce  que  pour  l'heur  d'avoir  qui  vous  salue  [cette  vue. 

Z)'un   «  Dieu  vous  soit  en  aide  !  »  alors  qu'on  éternue  (H,  Sgan.  90). 

(Servante  et  valet)  ...  e^'un  «  Pvetirez-vous,  vous  nous  importunez,  » 

M'ont  assez  rudement  fermé  la  porte  au  nez  (III,  Ee.  d.  f.  870). 

Je  vis  de  bonne  soupe  et  non  de  beau  langage  (IX,  F.  sav.  53i). 

Quatre  valets  vivroient  tous  les  jours  des  pieds  de  mouton  qu'elles  em- 
ploient (II,  59,  Préc.  m). 

Que  c?'une  serge  honnête  elle  ait  son  vêtement  (II,  Ec.  d.  m,  1 17). 

...  Des  tours  que  je  voi 

Je  me  donne  souvent  la  comédie  à  moi  (III,  Ec.  d.  f.  297). 

Il  fait  du  jour  la  nuit  (1,  Dc'p.  a.   918). 

Ér.  (Mon  amour)  Z»'un  rien  se  fait  un  crime  envers  celle  que  j'aime. 

La  Mont.  Si  ce  parfait  amour... 

Se  fait  vers  votre  objet  un  grand  crime  de  rien, 

Ce  que  son  cœur  pour  vous  sent  de  feux  légitimes 

En  revanche  lui  fait  un  rien  de  tous  vos  crimes  (III,  Fdch.  120-124)- 

Celles  qui,  étant  sur  le  retour  de  l'âge,  veulent  remplacer  de  quelque 
chose  ce  qu'elles  voient  qu'elles  perdent  (III,  338,  Crit.  v). 

Du  rebut  de  leurs  vœux  enflez  l'espoir  des  voties  (IV.  Pr.  d'É.  i3o  :  note). 

(Vous)...  leur  aurez  fourni  de  quoi  se  racheter  (I,  Et.  i349-). 

Flore.  (Mon  jeune  amant)  Des  présents  de  mon  empire 

Prépare  un  prix  [une  coiuonne]  à  la  voix 
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Qui  saura  le  mieux  nous  dire...  (IX,  264,  I"  Prol.  du  Mal.  im.). 

Et  les  bords  de  ces  ruisseaux 

Brillent  de  mille  fleurettes  (VI,  608,  Gr.  Div.  roy.). 

(Ce  pouvoir  qui  sait)...  d'un  peu  de  mélauge  et  de  bruns  et  de  clairs 

Rendre  esprit  la  couleur,  et  les  pierres  des  chairs  (IX,  Val-de-Gr.  33). 

Du  simple  bon  sens  naturel  et  du  commerce  de  tout  le  beau  monde,  on 

s'y  fait  [à  la  cour]  une  manière  d'esprit  qui...  juge  plus  Animent  des 

choses...  (III,  355,  Crit.  vi). 
...  Vouloir  me  constituer  son  dot  de  toutes  les  dépenses  qu'elle  ne  fera 

point  (VII,  ii3,  Av.  II,  v). 

De  et  Par  employés  ensemble  : 

...  De  par  Belzébut  !  (II,  Sgan.  i63.)  Voy.  Diantres  [De  par  tous  les). 

iS"  De  marquant  le  temps,  et  particulièrement  : 

a)  La  durée  : 

Tu  m'as  plu  de  tout  temps...  (I,  Et.  742).  [de  Cél.). 

Je  ne  vous  la  pardonnerai  [cette  offense]  de  ma  vie  (V,  543,  Mis.  Lettre 
Je  pense  que  je  n'en  reviendrai  de  plus  de  quinze  jours  (III,   32 1,  Crit, 

III  ;  cf.  III,  Éc.  d.  f.  209). 
Puisque...  le  Roi  ne  doit  venir  de  deux  heures  (III,  389,  Impr.  i). 
Rien  ne  m'appelle  ailleurs  de  toute  la  journée  (V,  Mis.  738). 

b)  Le  moment  : 

(Trufaldiu)  Fait  de  nuit  et  </e  jour  exacte  sentinelle  (I,  Et.  108). 
Nous  en  avons  vu  de  notre  temps  [de  ces  ressemblances)  (IX,  4^7?  Mal.  im. 
(Dire)  Que  de  fraîche  mémoire  un  furiif  hyménée  [III,  ix). 

A  la  fille  d'Albert  a  joint  sa  destinée...  (I,  Dép.  a.  921).  [im.  I,  11). 

Si  bien  donc  que  de  ce  mois  j'ai  pris...   huit  médecines  (IX,  284,  Mat. 
Plus,  du  vingt-quatrième,  un  petit  clystère....  Plus,  duàit  jour,  un  bon 

clystère....  Plus,  duàit  jour,  le  soir,  im  juiep...  (IX,  280,  281,  Mal.  im. 

I,  I  :  il  y  a  plusieurs  autres  exemples  semblables  aux  pages  suivantes). 
A  la  date  du.... 

c)  Le  point  de  départ  : 

D.  J.  Depuis  quand  est-il  en  cette  ville?  Sgan.  Z>'hier  au  soir  (V,  85, 

D.  Juan,  I,  II). 
Ce  n'est  pas  «^'aujourd'hui  qu'elle  se  voit  en  butte  à  la  furie  des  épîtres 

dédicatoires  (III,  26,  Fdck.  Ep.  ;  de  même  :  VIII,  124,  Bourg,  g.  III,  vu). 
Ce  n'est  que  «^'aujourd'hui  qu'elle  s'est  résolue  à...  (VIII,    121,  Bourg. 

^.  m,  VI). 

Un  cœur  ne  commence  a  vivre 

Que  du  jour  qu'il  sait  aimer  (IV,  218,  Pr.  d'É.  Interm.  VI). 

...  Une  fille  honnête,  et  qui  m'aime  ^/'enfance  (II,  Ec.  d.  m.  ^i\). 

...  Demain,  é?m  matin,  il  vous  faut...  (IV,  Tait.  1789). 

Demain,  du  grand  matin,  je  l'envoierai  quérir  (IX,  3 19,  Mal.  im.  I,  viii). 

Du  moment  que  je  vous  ai  vu,  je  me  suis  senti  pour  vous  de  l'inclination 

(VII,  25o,  Pourc.  I,  m). 
C'est  un  avis  d'un  gain  inconcevable, 

Et  que  du  premier  mot  on  trouvera  faisable  (III,  Fàch.  716). 
IIal.  Quand  allez-vous  ?  Adr.  Tout  de  ce  pas  (VI,  258,  Sic,  ix). 
D''ahord.  Voy.  à  Abord. 

16°  De  entre  deux  noms. 

a]  De  marquant  le  sujet  d'une  action  indiquée  par  le  premier  nom  : 

(Tout  ce  beau  mystère)  D'un  rapt  «^'égyptiens...  (I,  Et.  940). 
D'un  rapt  commis  par  des  égyptiens. 

^Les  dames)  Se  plaignent  justement  des  larcins  de  vos  yeux  (I,  Et.  1894)' 
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Il  y  en  a  d'aucunes  qui  prennent  des  maris  seulement  pour  se  tirer  delà 
contrainte  de  leurs  parents  (IX,  372,  Mal.  im.  II,  vi). 
De  la  contrainte  qu'exercent  leurs  parents. 
M'accable  derechef  la  haine  du  cagot!  {IX,  583,  Bouts -rîmes.) 
De  l'hymen  de  Célie  [contracte'  par  Célie]  on  alarme  mon  âme  (II,  Sgan. 
226).  Rapprochez  le  6"  exemple  de  b,  ci-dessous. 

b)  De  marquant  l'objet  de  l'action  indiquée  par  le  premier  nom  : 
Quand  de  l'autre  à  mes  yeux  s'offroit  le  sacrifice  (II,  D.  Gare.  24). 

Le  sacrifice  que  j'aurois  à  faire  de  l'autre. 
Un  délai  [une  remise]  de  notre  vengeance  (V,  i54,  D.  Juan,  III,  iv). 
Le  choix  «/'elle  et  de  nous  est  assez  inégal  (VI,  Mélic.  Sog).  Voy.  ChIti- 
Le  seul  mépris  d'un  choix  si  bas  et  si  honteux  [ivlent,  Vol. 

Devoit...  (II,  Sgan.  299  ;  mais  voy.  la  note  à  ce  vers). 
[Le]  mariage  que  vous  faites  de  votre  fille  avec  le  fils  du   Grand   Turc 

(VIII,  199,  Bourg.  g.V,  m;  cf.  VIII,  418,  Scap.  I,  11). 
N'est-ce  que  le  motif  que  nous  venons  d'entendre 
Qui  vous  fait  résister  à  l'hymen  de  Clitandre?  (IX,  F.  saf.  1766;  cf.  3oo; 

I,  El.  3o4  et  769;  VII,  200,  Ai'.  V,  V,  dans  un  passage  cité  plus  loin, 

à  e,  8°  exemple.) 

A  votre   union  avec    Clitandre,   qui  vous   fait  refuser  d'épouser  Clitandre.  On 

peut  comparer  (même  pièce,  vers  1743)  mon  hymen  employé  dans   le  sens  de 

l'obtention  de  ma  main  : 

(Lorsque)  J'ai  vu  que  mon  hymen  ajustoit  vos  affaires; 

et  (au  vers  648  de  l'Éc.  d.  m.)  votre  hymen  équivalant  à  Vacceptation  de  votre 

main  :  «  Je  fuis  votre  hymen  »,   je  refuse   de  vous   épouser.  —   Rapprochez  le 

dernier  exemple  de  a,  ci-dessus. 

La  demande  qu'il  a  fait  faire  de  moi  (V,  812,  Ain.  méd.  I,  iv). 

L'amour  des  beaux  esprits... 

Ne  pouvoit  m'opposer  un  moins  noble  aversaire  (IX,  F.  sav.  i253). 

Je  voudrois  qu'avec  sou  bien,  il  eût  encore  quelque  bon  goût  rfe*  choses 

(VIII,   49,  Bourg.  ^.  I,  I  ;  voy.  IX,  F.  sav.  34  ;  IX,  Val-de-Gr.  290). 
...  Sans  le  respect  de  Monsieur  que  voilà,  (Je  te...)  {III,  Ec.  d.  f.  217). 
Je  suis  bien  aise  de  vous  parler,  pour  tirer  de  vous,  s'il  vous  plaît,  un 

éclaircissement  de  cette  affaire  {VI,  627,  G.  D.  I,  v). 
Tâchez  de  l'apaiser  par  des  excuses  de  votre  emportement  (VI,  564,  G, 

D.  II,  viii).  Voy.  Excuses.  [Scap.  I,  11). 

La  découverte  que  l'oncle  a  faite  du  secret  de  notre  mariage  {VIII,  4i8, 
M"  DE  MUS.  C'est  un  petit  essai  que  j'ai  fait...  c/e.j  diverses  passions  que  peut 

exprimer  la  musique.  M"  a  dans.  Voici...  un  petit  essai  </c'.splus  beaux 

mouvements  et  des  plus  belles  attitudes   dont  une  danse  puisse  être 

variée  {VIII,  60  et  65,  Bourg,  g.  I,  11). 
Voilà  de  mes  donneurs  de  conseils  à  la  mode  (V,  3o6,  Am.  méd.  I,  i). 
(Les  contorsions)  De  tous  ces  grands  faiseurs  de  protestations, 
Ces  affables  donneurs  ^/'embrassades  fiivoles. 
Ces  obligeants  diseurs  «/'inutiles  paroles...  (V,  Mis.  43-46). 
...  Je  suis  débiteur  d'une  plus  grande  somme  (I,  Et.   554). 

c)  De  marquant  appartenance,  dépendance  : 

Il  a  bien  de  l'air...  du  bon  Gusman  de  Doue  Elvire  (V,  84,  D.  Juan,  1, 11). 

Gusman,  l'écuyer  de  Done  Elvire. 
Petit-Jean  de  Gaveau  (III,  Fdcli.  534).  Garçon  de  Gaveau. 
...  Que  vous  souhaitiez  fort  que  sa  fille  assistât  ce  soir  au  contrat  de 

mariage  qui  se  doit  faire  de  la  vôtre  (VII,  no,  Av.  II,  v). 
J'ai,  je  ne  sais  pas  oià,  vu  quelque  ressemblance 
De  cet  Arménien  (I,  Et.  i393). 

J'ai  vu  une  figure  qui  était  comme  la  ressemblance,  comme  le  portrait  de.... 
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Votre  Majesté  en  sait  des  nouvelles  plus  que  personne  de  son  royaume 

(III,  26,  Fdch.  Épître). 
Et  tous  ceux  du  logis  ont  vu  votre  arrivée  (VI,  Amph.  947). 
Et  de  la  maison  de  la  Prudoterie  il  y  a  plus  de  trois  cents  ans  qu'on  n'a 

point  remarqué  qu'il  y  ait  eu  de  femme,.,  qui  ait...  (VI,  621,  6'.  Z).  I,  iv). 

d)  De  marquant  diverses  déterminations  : 

Vous  n'avez  pas  ici  vin  repas  fort  savant,  et  vous  y  trouverez  des  incon- 
gruités de  bonne  chère,  et  des  barbarismes  de  bon  goût  (IX,  167,  Bourg. 

^•^^'^)'.. 

En  matière  de  bonne  chère,  de  bon  goût.  Chrjsale,  .au  vers  56o  des/",  sav., 

reproche  à  sa  sœur  les  solécismes  qu'elle  fait  «  en  conduite   ». 
Allez,  fripier  cTécrits,  impudent  plagiaire  (IX,  F.  sav.  1017). 
(Un  auteur)  Qui  des  premiers  venus  saisissant  les  oreilles 
En  fait  le  plus  souvent  les  martyrs  de  ses  veilles  (IX,  F.  sav.  962). 
...  Un  barbare  amas  de  vices  J'oraison  (IX,  F.  sav.  5l8). 
Pourvu  que  bannissant  toutes  craintes  frivoles. 
Deux  mots  de  votre  aveu  confirment  nos  paroles  (I,  Dép.  a.  1026). 

Deux  mots  constatant  votre  aveu. 
Quelle  bassesse,  ô  Ciel,  et  (f'àme  et  de  langage  !  (IX,  F.  sav.  61 5.)  Voy. 

Tekdresse  de  cœur. 
Vous  êtes  de  l'humeur  de  ces  amis  «^'épée...  (I,  Et.  1124  •  note). 
Nous  nous  voyons  sœurs  ^'infortune  (VIII,  Psy.  i74)> 
Aux  encens  qu'elle  donne  à  son  héros  t^'csprit  (IX,  F.  sav.  l'io), 
...  Point  de  moyen  «/'accord  ?  (I,  Dép.  a.  iG56.)  D'accommodement. 
Quel  droit  de  beauté  lui  donne 
L'empire  de  tous  les  cœurs  ?  (VIII,  Psy.  227.) 

e)  De  marquant  des  rapports  moins  directs  : 

Faites  toujours  le  compliment  de  Mademoiselle  (IX,  35i,  Mal.  im.  II,  v). 

Le  compliment  que  vous  avez  à  adiesser  à  Mademoiselle. 
Jamais  il  n'a  voulu  comprendre  ni  écouter  les  raisons  et  les  expériences 
des  prétendues  découvertes  de  notre  siècle,  touchant  la  circulation  du 
sang,  et  autres  opinions  de  même  farine  (IX,  355,  Mal.  im.  II,  v). 
[Ton  ouvrage  nous  dit]  Par  quels  coups  de  pinceau  formant  de  la  rondeur 
Le  peintre  donne  au  plat  le  relief  d'y  sculpteur  (IX,  Fal-de-Gr.  178). 

Le  relief  qu'à  coups  de  ciseau  sait  donner  le  sciilpleiir. 
Z)'un  enfant  supposé  par  mon  trop  d'avarice 
Mon  cœur  depiuis  longtemps  souffre  bien  le  supplice  (I,    Dép,  a,   655  et 

656).  Voy.  à  Supplice. 
...  Aux  transports  d'nne  bonne  nouvelle 
Jamais  cœur  ne  s'ouvrit  d'une  façon  plus  belle  (I,  Dép.  a.  5gS). 

Aux  transports  causés,  excités  par  une  jjonne  nouvelle. 
J'ai  voulu  m'éloigner  les  chagrins  de  cet  autre  nom  qui  m'a  causé  tant  de 
traverses  (VII,  200,  Av.  V,  v  :  noie). 

Les  chagrins,  les  souvenirs  pénibles,   attachés    à    cet    autre    nom.    Comparez 
plus  haut,  à  2°,  p.  266,  vers  le  milieu. 
Ne  comptez-vous  pour  rien  l'inquiétude  d^an  succès  qui  ne  regarde  que 
moi  seul  .'(III,  Sgo,  Jmpr.  i). 

L'attente  inquiète  d'un  succès,  c'est-à-dire  d'une  issue  qui  — 
Chercher  dans  l'hymen  d'une  douce  et  sage  personne  la  consolation  de 

quelque  nouvelle  famille  (VII,  200,  Av.  V,  v). 
Et  la  course  des  chars  se  faisant  en  ce  jour. 
Il  falloit  affecter  ce  contre-temps  de  chasse 

Pour  mépriser  ces  jeux  avec  meilleure  grâce  (IV,  Pr.  d'É.  189). 
C'est  ])ar  là  seulement  que  dans  tous  les  esprits 
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Vous  pouvez  réparer  le  mal  de  vos  écrits  {Mis.  1766).  [D.  III,  vi). 

Nous  savons  toute  l'intrigue  du  rendez-vous  et  du  Damoiseau  (VI,  679,  G. 
Quelque  prétexte  spécieux  de  pèlerinage  nocturne,  ou  d'amie  en  travail 

d'enfant,  que  vous  veniez  de  secourir  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vi). 
Sans  cesse  vous  pr^'cliez  des  maximes  de  vivre...  (IV,  Tart.  37). 
Vos  discours  éternels  de  sagesse  et<i'houneur  (V,  3Iis.  928). 

Revenant  éteruellcment  sur  la  sagesse  et  l'honneur. 
(Il)  s'est  jeté...  dans  le  raisonnement  du  Ministère  (VIIT,  553,  Escavh.  i  : 
...  Je  pense  qu'ici  je  ne  ferai  pas  mal  [note). 

De  joindre  à  l'épigramme,   ou  bien  au  madrigal, 
Le  ragoût  d\\n  sonnet  (IX,  F,  sav.  75 1).  Le  piquant  d'un  sonnet. 

f)  De  explicatif  : 

...  Dater  par  les  mots  ^/'ides  et  de  calendes  (IX,  F.  sav.  1609). 

[Celle  des  parties  de  la  peinture  qui] 

Est  du  nom  de  divine  appelée  en  tous  lieux  (IX,  Val-de-Gr.  54).  Voy. 

Nom,  Titre,  Qualité. 
...  Regardez  l'honnête  homme  de  père  (Que  vous  avez  du  Ciel)  {Et.  Zio), 
Un  idole  c/'époux  et  des  marmots  ^'enfants  (IX,  F.  sav.  3o). 
Le  pauvre  esprit  de  femme  et  le  sec  entretien  !  (V,  Mis.  604.) 

Le  pauvre  esprit  que  cette  femme  ! 
...  O  traître!  ô  bourreau  r/'homme  !   (I,  FA.  724.)  Voy.  Barbon,  Enragé, 

Chien,  Chienne,  Coquine,  Pendarde,  Carogne. 
Notre  grand  flandrin  de  V'^icomte  (V,  543,  Mis.  Lettre  de  Célimène). 
Ce  perfide  de  Limosin,  ce   traître  de  Monsieur  de   Pourceaugnac  (VII, 
Cette  ingrate  de  fièvre...  (IX,  F.  sav.  799).  [33i,  Pourc.  III,  vi). 

Allez,  bélître  de  pédant  ('VIII,  78,  Bowf;.  g.  II,  m). 
Ce  grand  escogriffe  o'e  maître  d'armes  (VIII,  107,  Bourg,  g.  III,  m). 
Ce  petit  fripon  de  laquais  (VIII,  564,  Escarb.  11). 

Nous  nous  serions  bien  passes  de  votre  impertinent  «i'opéra  (IX,  367,  Mal. 
Un  petit  mot  de  lettre  (VI,  257,  Sic.  ix).  \im,  II,  v). 

...  Ce  petit  mot  J'écrit  (VIII,  574,  Escarb.  m). 

16°  bis.  De  entre  deux  noms  ou  devant  un  nom  attribut. 
«)  De  marquant  la  matière,  au  propre  ou  au  figuré  : 

...  Bien  luijjiend  de  n'être  pas  de  verre  (IX,  F.  sav.  744)» 

...  Des  nœuds  de  chair,  des  chaînes  corporelles  (IX,  F.  sav.  I238). 

Ah  !  si  ton  cœur  pour  moi  n'est  de  bronze  ou  de  fer...  (I,  Et,  i238). 

Toujours  à  vous  louer  il  a  paru  de  glace  (IX,  F.  sav.  ii54). 

b)  De  marquant  la  composition  d'une  chose  :  [Amas. 
Est-il  de  petits  corps  un  plus  lourd  assemblage  !  (IX,  F.  sav.  616.)  Voy. 
Votre  prologue  ou  dialogue  de  chansons  et  de  danse  (VIII,   5o,  Bourg. 

S-  I'.  ");  ,  '  .  .   . 

La  quinzième...  scène  est  ^'une  Egyptienne,    suivie  d'une  douzaine  de 

gens,  qui...  (VI,  201,  Past.  com.;  cf.  VI,  197  et  200). 
(Une   spirituelle)  Qui  de  prose  et  de  vers  feroit  de  doux  écrits  (III,   Éc. 
Pour  cette  grande  faim  qu'à  mes  yeux  ou  expose,  [d.  f.  89). 

Un  plat  seul  de  huit  vers  me  semble  peu  de  chose  (IX,  F.  sav.  748). 
Ils  servent  au  moins  à  remplir  les  vuides  de  la  galanterie,  à  faire  nombre 

de  soupirants  (Vfll,  573,  Escarb.  11). 

c)  De  marquant  la  qualité  : 

C'est  la  manière  de  Erance  (VI,  260,  Sic.  xi). 

Voici  mon  homme  de  tantôt  (VI,  554,  ^-  D.  II,  v). 

Pour  voir  la  fête  de  demain  (VI,  5io,  G.  D.  I,  11). 

Les  femmes  d'k  présent...  (IX,  F.  sav.  585). 

Votre  cocher  qui  éloit  celui  «J'avant  moi...  (VII,    i35,  Av.  III,  i). 
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La  mâchoire  cTen  bas,  celle  cPea  haut;  les  dents  d'en  haut,   la  lèvre  de 

dessous  (VIII,  85,  87,  Bourg,  g.  II,  iv,passim). 
L'eussent-elles  [le  visage]  d'un  pied  de  large  (VI,  263,  Sic.  xi). 
Vous  savez...  que  vous  n'êtes  point  de  trop,  en  quelque  lieu  que  vous 

soyez,  (VII,  389,  ^m.  magn.  I,  i). 
C'est  une  personne  É?'importance  plus  que  vous  ne  pensez  (VIII,    log, 

Bourg,  g.  III,  m).  Voy.  Importance  et  Conséquence. 
...  Deux  Nymphes  d'un  rang  le  plus  haut  du  pays  (VI,  Mélic,  219).  Voy. 

Naissance  et  Etage. 
Et  ton  marbre  et  ton  or  ne  sont  point  de  ce  prix  (IX,  Val-de-Gr.  18). 
Sgan.  après  avoir  pris  l'argent  :  Cela  est-il  de  poids?  (VI,  gS,  Méd.  m.  l. 
Elle  [cette  odeur)  est  tout  à  fait  de  qualité  (II,  96,  Préc.  ix).  [II,  iv.) 

Hé  bien  !  Monsieur,  le  tour  est-il  ff original?  (II,  Éc.  d.  m.  SaS  :  note.) 
L'action  que  vous  avez  faite  n'est  pas  d'un  gentilhomme  (VI,  5Ô2,  G.  D. 

II,  VIII  ;  cf.  IV,  Tart.  iigS;  VI,  Amph.  876,    1494). 
Le  conseil  que  vous  me  donnez...  est  d'une  femme   qui  pourroit  bien 

souhaiter...  d'être  mon  héritière  universelle  (V,  3o6,  j4m.  méd.  I,  i). 
...  Mes  sentiments  sont  c^'une  âme  trop  grande, 
Pour  vouloir  les  cacher  (II,  D.   Gare.  1024). 
(II)...  pense  que  louer  n'est  pas  ^'un  bel  esprit  (V,  ^Its,   640). 
Cela  n'est  pas  de  refus  (II,  91,  Préc.  ix). 

Voilà  une  grande  obstination  de  femme!  (VIII,  207,  Bourg,  g,  V,  vi.) 
Allez,  philosophe  de  chien  (VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  m). 
Un  gentilhomme   de  ville  de  deux  jours,  ou  de  deux  cents  ans...  (VIII, 

571,  Escarb.  ii).  Voy.  à  Gentilhomme. 
Pour  Monsieur  votre  vicomte,  quoique  vicomte  de  province,  c'est  toujours 

un  vicomte  (VIII,  572,  Escarb.  11). 
...  En  vous  faisant  considérer  que  je  suis  d'un  aussi  franc  chrétien  que 

les  poires  que  je  vous  envoie  (Vlil,  677,  Escarb.  iv,  Billet  de  M.  Ti- 

baudier  :  note). 
Tout  cerveau  qui  le  fait  est  certes  de  loisir  (I,  Et.  1246). 
Ce  sont  gens  de  difficultés  (IX,  3i4,  Mal.  im.  I,  vu). 

Ce  sont  gens  difficultueux.  —  Voy.  Etudes  (gens   d'),  CoNSErL  (homme  de). 
On  en  a  pour  huit  jours  c?'eft'royable  tempête  (IX,  E.  sav.  672). 
Un  mal  «/'opinion  ne  touche  que  les  sots  (VI,  Amph.  674  '•  note). 
Toutes  les  choses  Je  plaisir  (IV,  27,  Mar.  f.  11).  [xix). 

Je  ne  veux  point  aujoiud'hui  d'autres  affaires  que  É?e  plaisir  (VI,  276,  iS/c. 
Une  tenture  de  tapisserie  de  verdure  ou  à  personnages  (V,  3o5,  Am,  méd. 
...  Un  éclat  ^'éternelle  durée  (IX,  Val-de-Gr.  240).  [I,  i). 

Vous  verrez  courir  de  ma  façon,  dans  les  belles  ruelles  de  Paris,  deux 

cents  chansons....  Vous  en  verrez  de  ma  manière  [des  portraits)  qui  ne 

vous  déplairont  pas  (II,  81,  82,  Préc.  ix). 
Un  mari  de  la  sorte  (VI,   588,  G.  D.  III,  vu;  cf.  I,  Dép.  a.  i553). 
Je  le  trouve  honnête  homme  et  d'un  air  assez  sage  (V,  Mis.  G33). 
De  ce  faux  caractère  on  en  voit  assez  jiaroître  (IV,  Tart.  38i). 
On  en  voit  assez  paroître  qui  sont  de  ce  faux  caractère. 

De  l'humeur  dont  je  les  connois...  (III,  4^6,  Impr.  v). 

Il  faut  être,  je  le  confesse, 

i>'un  esprit  bien  posé,  bien  tranquille,  bien  doux...  (VI,  Amph.  7G2). 

Voyez  Etre  de  peu  de  Flamme  ;  les  emplois  de  Feu. 
Aris.  En  quelle  estime  est-il,  mon  frère,  auprès  de  vous?  [339). 

Chrys.  D'homme  «/'honneur,  «/'esprit,  de  cœur  et  de  conduite...  [F.sav. 

En  estime,  en  réputation  de...  ;  j'en  fais  cas  comme  d'un  homme  d'honneur — 
Rendre  service  aux  gens...  de  nom  et  de  mérite  (VI,  260,  Sic.  x). 
...  Je  vois  peu  de  gens  qui  soient  de  son  mérite  (IX,  F.  .-«c.  34o). 
Ah!  certes  le  détour  est  «/'esprit  (IX,  F.  sav.  291). 
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Ce  que  vous  dites  là  est  du  dernier  bourgeois  (II,  6i,  Préc.  iv). 

Je  vais  composer  contre  eux  une  satire  du  style  de  Juvéual  (VIII,  8i, 

Bourg,  g.  II,  iv).  Voy.  Style  [du  beau);  GrAce  {de  mauvaise). 
Il  y  a  peut-être  [dans  ce  billet]  quelque  mot  qui  n'est  pas  de  l'Académie 

(VIII,  578,  Escarb.  iv). 

17"  De  et  un  infinilif. 

a)  De  et  un  inlinitit'  déterminant  un  nom  : 

Ce  n'est  pas  la  récompense  de  l'avoir  élevée  comme  j'ai  fait  (V,  809,  Am. 

méd.  I,  m).  Voy.  Prix.  Comparez  plus  haut,  16"  b,  p,  281. 
(Moi,  qui)  ...  cent  l'ois  ai  fait  des  protestations 

De  ne  jamais  gêner  ses  inclinations  (II,  Ec.  d,  m.  986).  Voy.  P'oi  mutuelle. 
...  Qui  pourra  montrer  une  marque  certaine 
Z)'avoir  meilleure  part  au  cœur  de  Célimène...  (V,  Mis,  842). 
Voici  l'homme  qui  meurt  du  désir  (/e  vous  voir. 
Eu  vous  le  produisant,  je  ne  crains  point  le  blâme 
D'avoir  admis  chez  vous  un  profane.  Madame  (IX,  F.  sav.  g36  et  938). 

Voy.  Passion,  Démangeaisons,  Mouvements,  de  Peur  de — 
Au  moins  dois-je  ce  prix  à  ce  qu'il  fait  pour  moi, 
De  n'en  choisir  point  d'autre  au  mépris  de  sa  foi  (I,  Et.  1882). 
Quelle  est  donc  cette  audace,  de  venir  nous  troubler  de  la  sorte  dans  notre 

maison?  (Il,   112,  Préc.  xv.)  [d'E.  III,  m). 

Je  ne  puis  souffrir  celte  hauteur  étrange  de  ne  rien  estimer  (IV,  i85,  Pr. 
...  Son  désespoir  a^'avoir  pu  nous  déplaire  (III,  Fàcli,  45i).  Voy.  Avoir 
(Est-ce)  ...  que  j'aurois  cette  folblesse  d'âme,  [Regret  de.... 

De  me  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme  ?  (IX,  F.  sav.  1682.) 
Et  corrigez  un  peu  l'orgueil  de  vos  appas. 
De  traiter  pour  cela  les  gens  de  haut  en  bas  (V,  Mis.  1020). 
...  Descendre  pour  vous  aux  bassesses  de  feindre  [Mis.  i394).  Cf.  Com- 
(Et  je  ne  puis  vouloir...)  Aux  poètes  assez  de  mal  [plaisances. 

De  leur  impertinence  extrême, 
/)'avoir,  par  une  injuste  loi,... 
A  chaque  Dieu,  dans  son  emploi. 
Donné  quelque  allure  en  partage; 
Et  de  me  laisser  à  pied,  moi...  (VI,  Amph.  27  et  3i). 
...  Votre  âme  devroit  prendre  un  meilleur  emploi 
Que  de  séduire  un  cœur  qui  doit  n'être  qu'à  moi  (II,  Sgan.  564). 
...  Ta  lenteur  f^'agir  est  pour  moi  sans  j)areille  (I,  Et.  432). 
Je  vous  donnerai  le  divertissement  de  courre  un  lièvre  (VI,  537,  ^'  ^-  ^1 
...  Ne  me  rangez  pas  à  l'indigne  destin  [vi). 

De  me  voir  le  rival  de  Monsieur  Trissotin  (IX,  F.  sav.  1252). 
Nous  ferons  notre  devoir  de  nous  écrier  comme  il  faut  (II,  92,  Préc.  ix). 
Se  piquer  d'un  faux  honneur  d'elle  fidèle  (V,  87,  D.  Juan,  I,  11). 
Vous  avez  dans  le  monde  uo  bruit 
De  n'être  pas  sirenchérie  (VI,  Amph.  iSg). 
Lui-même  a  su  m'ouvrir  une  voie  assez  belle 
De  pouvoir  hautement  vous  loger  avec  elle  (I,  Et.  1296). 
Mon  cœur  profite...  de  tous  les  moments  de  s'ouvrir  à  toi  (IX,  290,  ]}lal. 
Et  la  chose  sans  doute  est  assez  d'importance,  [im.  I^  iv). 

Pour  alfecter  la  circonstance 
De  l'éclaircir  aux  yeux  de  tous  (VI,  Amph.  1690  :  note). 

Voy.  Commodité,  Embarras,  Sujet. 
Vous  voyez  un  effet  des  secrets  de  mon  art,  de  me  conserver  ainsi  frais 

et  vigoureux  (IX,  4^8,  Mal.  im.  III,  x). 
Il  n'est  aucune  horreur  que  mon  forfait  ne  passe, 

Z)'avoir  offensé  vos  beaux  yeux  [Amph.  i354;  ^oj.   la  note  au  v.  i355). 
Le  travail  ne  sera  pas  grand  «i'aller  jusqu'à  la  foire  (VII,  i32,  Av.  III,  i). 
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V)  De  et  un  infinitif  complément  direct  ou  indirect  d'un  autre  verbe 
ou  d'une  locution  verbale.  —  De  et  un  infinitif  dépendant  de 
certains  verbes  ou  de  certaines  locutions  après  lesquelles  on 
emploie  communément  aujourd'hui  à  et  un  infinitif. 

(De  ces  gens  qui)  Ont  gagné  dans  la  cour  de  parler  hautement  [Mis.  544)- 

Je  le  donnerois  à  Lien  d'autres  qu'à  moi 

De  se  voir  sans  chagrin  au  point  où  je  mevoi  (II,  Sgan.  368). 

Il  ne  faut  pas  que  ce  cœur  m'éciiappe,  et  j'y  ai  déjà  jeté  des  dispositions 
à  ne  pas  me  souffrir  longtemps  de  pousser  des  soupirs  (V,  ii4,  D.  Juan, 

Vous  buviez  sur  son  reste,  et  montriez  É^'afTecter  [II,  ii). 

Le  côté  qu'à  sa  bouche  elle  avoit  su  porter  (I,  Et.  i52i). 

Vous  m'assuriez  parla  «/'agréer  mon  service  (I,  Dép.  a.  i349  :  note). 

Choisis  t/'épouser...  ou  Monsieur,  ou  un  couvent  (IX,  873,  Mal.  im.  II, 
VI ;  cf.  A  ,  Mis.  1601). 

J'admire  de  le  voir  au  point  où  le  voilà  (HI,  Ec.d.  f.  237;  cf.  216,  217). 
Voy.  Désirer,  Conclure,  Prétendre,  Présumer,  Protester,  se  Persuader 
de.... 

C'est  cet  ami  savant  qui  m'a  fait  tant  d'instance 

De  lui  donner  l'honneur  de  votre  connoissance  (IX,  F.  sav,  gSo). 
Qui  m'a  si  instamment  demandé  de.... 

Que  je  vais  m'en  donner,  et  me  mettre  en  beau  train 

Z)e  raconter  nos  vaillantises  !  (VI,  Amph.  174  J.) 

Voy.  Faire   en  Sorte  de...;    prendre   Sont   de..,\  demeurer  d' Accord  de...\ 
s'Excuser  de...:,  avoir  Regret  de.... 

(Ta  chute)  ...  vient  «/'avoir  du  point  fixe  écarté 

Ce  que  nous  appelons  centre  de  gravité  (IX,  F,  scn\  "^ï). 

Si  pour  ce  changement  je  pousse  des  soupirs. 

Ils  viennent  de  le  voir  fatal  à  vos  désirs  (II,  D.   Gare.  167 1), 

Amour,  si  sous  ton  empire  —  Je  souffre  des  mots  cuisants,  —  C'est  de 

n'oser  dire  —  Tout  ce  que  je  sens  (VI,  602,  Gr.  Div.  roy.). 
Et  si  je  suis  vos  lois,  je  les  blâme  tout  bas  [Sonnet). 

De  me  forcer  à  taire  un  tourment  que  j'endure  (VIII,  558,  Escarh.  i, 
De  quoi  s'avise-t-il  aussi  «fêlre  jaloux...  et  de  vouloir...  (VI,  671,  G.  D. 
Ma  main  de  se  donner  n'est  pas  embarrassée  [Mis.  1796).  [IH?  ^^^)' 

Arm.  Je  brûle  de  les  voir  [ces  vers].  Bit..  Et  l'on  s'en  meurt  chez  nous  (IX, 

F.  sav.  713). 
Je  ne  m'attendois  pas  «/'avoir  un  peintre  si  illustre  (VI,  261,  Sic,  xi  :  note). 
Un  jeune  Turc...  nous  a  invités  d'y  entrer  [dans  la  galère]  (VIII,  477» 

Scap.  II,  vu;  de  même  :  VIII,  5o2,  Scap.  III,  m). 
Parlons  à  cœur  ouvert,  et  voyons  «/'arrêter...  (V,  Mis.  53i  :  note;  cf. 
plus  haut,  p.   17,  3°  exemple,  et  F.  sav.  407,  où  voir  a  été,  dans  le 
même  sens,  construit  avec  à  et  un  infinitif). 
La  crainte...  me  réduit  «/'applaudir  bien  souvent  à  ce  que  mon  âme  dé- 
teste (V,  84,  D.  Juan.  I,  i). 
Je  trouve  à  propos  et  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  «fuser  de  petits  remèdes 

anodins  (V,   329,  Am.  méd.  II,  v). 
...  Tous  ces  destins  lu-roïques 

Qu'un  bel  art  prit  plaisir  «/'élever  jusqu'aux  cieux  (VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 
Je  prends  plaisir  «/'être  seule  (III,  3 12,  Crit.  1).  Cf.  : 

...  Prenons  plaisir  de  l'aventure  (I,  Dép.  a.  l63o). 
Quel  diable  de  plaisir  trouvent  tous  les  chasseurs 

De  se  voir  exposés   à   mille   et  mille  peurs  ?  (IV,  Pr.   d'E.   176.)  Voy. 
Plaisir  (avoir  plaisir  de...,  il  y  a  plaisir  de...). 

Voy.  dans  V Introduction  grammaticale,  à  Infinitif,  quelques  exemples  d'infi- 
nitifs joints  à  un  autre  verbe  par  de  ou  à,  d'une  manière  contraire  à  l'usage 
d'aujourd'hui,  ou  indifféremment  par  l'une  ou  l'autre  préposition. 
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Voy.  au  Lexique  l'iulinitif  joint  par  de  aux  locutions  et  aux  verbes  suivants  : 
s'Attendre,  Commencer  et  Recommencer^  Continuer,  Consentir,  Chercher,  s'En- 
gager, Feindre,  Intérêt  (avoir),  Obliger,  s'Offrir,  Peine  (avoir),  se  Résoudre, 
Songer. 

c)  Infinitif  de  narration. 

Voyez  l'Introduction  grammaticale  à  Infinitif. 

d)  De  et  un  infinitif  sujet  logique.  —  Di:  et  un  infinitif  sujet  précédés 

d'un  que  explicatif. 

Pour  cet  emploi,  voyez  aussi  l'Introduction  grammaticale  à  Infinitif. 
(Seroit-il  à  propos  et  de  la  bieaséaiice)  De  dire...  {Y,  Mis.  78). 
Oui,  lorsque  ^'obéir  il  est  en  sa  puissance  (VI,  Mélic.  292). 
(Savez-vous)  Qu'il  ne  fait  pas  bien  sûr,  à  vous  le  trancher  aet, 
iJ'épouser  une  fille  en  dépit  qu'elle  en  ait  (IX,  F.  saf.  i54o). 
Quand  il  m'a  dit  ces  mots,  il  m'a  semblé  ^'entendre..,  (I,  De'p.  a.  1461). 

Voy.  Devoir,  Honneur  (il  est  de  votre)  de...;  Tarder  (il  me  tarde  de...). 
Rien  ne  me  serviroit  de  vous  le  faire  entendre  (VI,  Mélic.  4o3). 

11  ne  me  serviroit  rien   de...  :    voy.  le  Lexique  du  Malherbe,  p.  Sgô  et  celui 
du  Corneille,  t.  II,  p.  3 10. 
Il  me  vaudroit  bien  mieux  e?'être  au  diable  que  d'èlre  à  lui  (V,  84,  D. 

Juan,  I,  i;  cf.  VII,  iSa,  141,  Av.  III,  i  et  iv). 
A  quoi  bon  de  te  cacher  de  moi?  (III,  Fâch,  ^53  :  note.) 
A  quoi  bon  de  dissimuler?  (VI,  347,  ^i^-  "^i-) 

A  quoi  est-il  ou  serait-il   bon,  à  quoi  sert-il  de  te  cacher,   de  dissimuler?  — 
Dans  l'exemple  suivant  de  n'a  pas  été  employé  après  «  vous  plaît-il  ». 

Vous  plait-il,  Dom  Juan,  nous  éclaircir  ces  beaux  mystères  ?   (V,  97,  D, 
Juan,  I,  m;  de  m'me  après  jo/w/à  Z)/eM  :  VIII,  104,  I>our^.g.l\\,iii  :  note). 
C'est  fort  mal  fait  à  vous  d'en  user  comme  vous  faites(VI,  547i  G.  D.  II,  11). 
Ce  n'est  rien  «/'avoir  à  combattre  l'indifférence  (VI,  235,  Sic.  11). 
C'est  à  moi  de...  ou  à...  (et  un  infinitif).  Voy.  à  Êtriî. 
...  C'est  battre  l'eau  de  prétendre  arrêter  (Ce  torrent  effréné...)  [Et.  922). 

Cf.  V,  Mis.  26,  i58  ;  VI,  Amph.  374,  568. 
Voilà  ce  que  c'est  £?'avoir  voulu  épouser  une  Demoiselle  (VI,    5i5,  G.  D. 

I,  m;  cf.  VI,  555). 
Ah  !  voilà  qui  me  plaît  </e  parler  de  la  sorte  (II,  Sgan.  481). 
C'est  une  licence  que  prennent...  les  poètes  de  mentir...  et  de  donner  à 

leurs  maîtresses  des  cruautés  qu'elles  n'ont  pas  (VIII,  SSg,  Escarb.  1). 
...  Est-ce  les  avoir  [ses  intentions)  bonnes, 
Dites-moi,  de  voidoir  enlever  les  ])ersonues? 
Est-ce  être  homme  d'honneur  de  former  des  desseins 
Pour  m'épouser  de  force  en  m'ôtant  de  vos  mains?  (II,  £c.  ^.  w.  620,621). 
Que  cela  est  vilain  d,e  jurer  de  la  sorte  !  (VIII,  592,  Escarli.  viii.)  Voy.  Assez. 
De  vous  dire  que  cette  fille-là  mène  une  vie  déshonuête,  ce  seroit  un  peu 

trop  fort  (Vn,  297,  Pourc.  II,  iv). 
Le  meilleur  parti  qu'on  puisse  prendre,    c'est  de  s'aller  jeter  dans  l'eau 

(VI,  594,  G.  D.  m,  viii;  môme  tour:  IX,  F.  sav.  1488). 
Elliptiquement  : 
...  Quelle  indignité  pour  ce  qui  s'appelle  homme 
/)'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels!  (IX,  F.  sar.  o'i'j.) 

Quelle  indignité  c'est,  quelle  indignité  n'est-ce  pas  d'être...? 
Voyez  quelle  bonté  de  vouloir  me  venger!  (II,  Sgan.  408.) 
Pauvres  amants,  quelle  erreur 

iJ'adorer  des  inhumaines!  (VI,  241,  Sic.  m.)  \Jiian,  I,  îr.) 

La  belle  chose  de  vouloir  se  piquer  d'un  faux  honneur...!    (V,  87,  D. 
Chose  étrange  «?'aimer...  !  (III,  Ec.  d.  f.   1572.) 
Le  grand  mallieur  de  ne  pas  prendre  un  hivernent  que  Monsieur  Purgon 
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a  ordonné....  La  belle  opération,  de  me  rendre  borgne  et  manchot! 

(IX,  406,  425,  Mal.  im.  III,  iv,  et  III,  x.) 
Sotte  condition  que  celle   d'un  esclave  !   de  ne  vivre  jamais  pour  soi,  et 

d'être  toujours  tout  entier  aux  passions  d'un  maître  !  de  n'être  réglé 

que  par  ses  humeurs,  et  de  se  voir  réduit  à...  (VI,  233,  Sic.  i). 
Exemples,  nu  Que  précède  De  et  V infinitif  : 
C'est  avoir  de  bons  yeux  que  de  voir  tout  cela  (IX,  F.  sav.  a6i). 
Appelez-vous,  Monsieur,  être  à  v^os  vœux  contraire 
Que  de  leur  arracher  ce  qu'ils  ont  de  vulgaire 
Et  vouloir  les  réduire  à  cette  pureté...?  (IX,  F.  sav.  1190.) 

Voulez-vous  dire  que  c'est  être...  que  de  leur  arracher,  et  que  de  vouloir 

Je  TOUS  apprendrai  ce  que  c'est  que  de  vous  jouer  à  nous  (VI,  691,  G.  D. 

m,  vu;  cf.  VI,  Mélic.  286  et  36i). 
Et  savez-vous,  morveux,  ce  que  c'est  que  c^'aimer?  [Mélic.  286;  cf.  36i.) 

Ailleurs  Que  est  employé  seul  devant  Vinjinilif,  sans  De  : 
Ces  conversations  ne  font  que  m'ennuyer. 
Et  c'est  trop  que  vouloir  me  les  faire  essuyer  (V,  Mis.  556). 
Et  c'est  n'estimer  rien  ^«'estimer  tout  le  monde  (V,  Mis.  58). 

e)  De  et  un  infinitif  précédé  de  la  conjonction    «yue   corrélative   à 
quelque  mot  qui  indique  comparaison. 
J'aime  mieux  consentir  à  tout  que  de  me  faire  assommer  (VI,  64,  Mcd. 
m.  l.  I,  v;  cf.  IX,  F.  sav.  1060,  1280). 

Molière  a  aussi  supprimé  de  après  que  dans  ce  tour  (voy.  V Introduction  gram- 
maticale, à  Infinitif)  : 

Et  j'ai  bien  mieux  aimé  me  voir  aux  mains  d'un  autre 

Que  ne  pas  mériter  un  cœur  comme  le  vôtre  (II,  Éc.  d.  m.   1088J. 

...  Faites  état  de  m'arracher  le  jour 

Plutôt  que  de  m'ôter  l'objet  de  mon  amour  (II,  Éc.  d.  m.  1014). 
De  a   été  supprimé  au  vers  700  de  la  même  comédie  : 
...  Elle  mourroit  plutôt  qu'en  souffrir  l'insolence. 

Son  grand  triomphe  [de  notre  amitié)  est  en  ce  jour, 

Et  rien  ne  fait  tant  voir  sa  constance  éprouvée 

Que  de  se  conserver  au  milieu  de  l'amour  (VIII,  Psy.  4i4)- 

J'ai  eu  un  aïeul...  qui  fut  si  considéré...,  que  ^'avoir  permission  de  vendre 

tout  son  bien  pour  le  voyage  d'outre-mer  (VI,  526,  G.  D.  I,  v). 
Seroit-elle  bien   si  malicieuse  que  de  s'être  tuée  pour  me  faire  pendre? 

(VI,  585,  G.  D.  III,  VI.) 

Dans  l'exemple  suivant  de  a  été  employé  seul  devant  l'infinitif  : 
...  Je  ne  pense  pas  que  vous  soyez  si  lâche, 
De  vouloir  l'épouser  avecque  cette  tache  (El,  Éc.  d.  m.  992). 
Le  mal  n'est  pas  si  grand,  que  de  tuer  un  homme  (I,  Dép.  a.  1074)' 

N'est  pas  assez  grand  pour  tuer  un  homme,  pour  qu'on  aille  tuer  un  homme. 

Il  n'est  rien  tel  en  ce  monde  que  de  se  contenter  (V,  94,  D.  Juan.^  I,  11; 

cf.  II,  Sgan.  88). 
Un  pauvre  malade...  qui  ne  peut  faire  autre  chose...  que  de  vous  dire 
ici...  (IX,  348,  Mal.  im.  II,  v). 

Que  et  un  infinitif  avec  ou  sans  De  après  rien  équivalant  à  autre  chose  : 
Il  ne  me  reste  rien  ici,  que  de  féliciter  Monsieur  d'être  tombé  entre  vos 
mains,  et  de  lui  dire...  (VII,  276,  Pourc.  I,  vm). 

Il  ne  me  reste  rien  autre  chose  à  faire  que  de 

(Lui...)  A  qui  je  n'ai  rien  fait  qu'être  sincère  et  franc  (V,  Mis.  i5o8). 

Injinitif  sans  De  employé  après  à  moins  que  : 
...  A  moins  qu'être  un  vrai  sot  (II,  Sgan.  412).  Voy.  Moiss  (a)  que  ou  de. 
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QuK  et  un  infinitif  avec  ou  sans  De  après  av.int  : 
Je  les  conjure...  de  ne  point  condamner  les  choses  avant  que  de  les  voir 

(IV,  375,  Tari.  Préf.;  cf.  Tari.  869  et  III,  338,  Crit.  v). 
Avant  que  nous  lier  il  faut  nous  mieux,  connoître  [Mis.  282).  Cf.  Avant. 

f)  De  devant  un  infinitif  et  marquant  la  cause  (comparez  plus  haut, 
12°).  Il  équivaut  souvent  :  1°  à  pour  suivi  d'un  infinitif  et  mar- 
quant la  raison,  ou  à  de  ce  que,  en  ce  que,  puisque,  vu  que,  suivis 
d'un  mode  personnel  ;  2°  à  en  suivi  d'un  participe  présent  ;  h''  ii 
quand  on  à  si  suivis  d'un  mode  personnel. 

Voy.  quelques  autres  exemples  à  V  Introduction  grammaticale. 
Je  vous  trouve  bien  heureux  de  vous  voir  un  garçon  comme  cela  (IX, 
353,  Mal.  im.  II,  v). 

De   ce  que,  en  ce  que  vous  vous  voyez  un  garçon  comme  cela.  —  Comparez; 
plus  haut,  à  12°,  3°  exemple  de  la  p.  277. 

...  Vad.  Je  ne  sais  donc  comment  se  lit  l'affaire. 

Tkiss.  C'est  qu'on  fut  malheureux  de  ne  pouvoir  vous  plaire  (IX,  F.  sav. 

1002  :  note). 

Non  pas  :  On  eut  du  chagrin  de  ne  pouvoir...;  mais  :  On  eut  le  malheur,  la 

mauvaise  chance  de  ne  pouvoir...,  on  fut  malheureux  en  ce  qu'on  ne  réua:.it 

point  à  vous  plaire. 

Malheureux  que  je  suis,  «i'avoir  dessous  ce  masque 
Eté  sans  y  penser  te  faire  cette  frasque!  (I,  Et.  laSi.) 
...  Son  malheur  est  grand  de  voir  que  chaque  jour 

Vous  autres  beaux  esprits  vous  déclamiez  contre  elle  (IX,  F,  sav.  i332). 
Tantôt,  l'esprit  ému  d'une  frayeur  bien  vive 

£>'avoir  vu  Trufaldiu  avecque  mon  rival,  (Je  songeois  à...)  (I,  Et.  849). 
Emu  est  ici  suivi  d'un  double  régime  :   «  r/'une  frayeur...  ii'avoir  vu...  »,  pour 
avoir  vu.... 

L'on  m'appellera  sot  de  ne  me  venger  pas  ; 

Mais  je  le  serais  fort  de  courir  au  tréjias  (II,  Sgan.  467  et  468). 

Pour  ne  me  venger  pas,  si  je  ne  me  venge  pas....  En  courant,  si  j'allais  cou- 
rir au  trépas. 

Voilà  un  sot  père  que  ce  père-là,  de  souffrir  toutes  ces  sottises-là  sans 
rien  dire  (IX,  366,  3Ial.  im.  II,  v).  Puisqu'il  souffre....  Cf.  IX,  33i. 

Il  est  extravagant  de  se  persuader  qu'on  l'aime  ;  et  vous  l'êtes  de  croire 
qu'on  ne  vous  aime  pas  (V,  545,  Mis.  Billet  de  Célimène). 

De  ce  qu'il  se  persuade,  parce  qu'il  se  persuade...,  en  se  persuadant....  Voy. 
semblable  tour  a  Enragé,  à  Bon. 

Je  suis  un  étrange  homme,  et  d'une  humeur  terrible, 

Z)'accuser  un  enfant  si  sage  et  si  paisible!  (I,  Déj}.  a.  914-) 

Etes-vous  fou  de  l'aller  quereller?  (VIII,  75,  Bourg.  ».  II,  11.) 

Vous   êtes    de    jjlaisantes  gens,  de   vouloir   comparer  vos  sciences  à  la 

mienne!  (VIII,  74,  Bourg,  g.  II,  11.)  Voy.  Plaisant,  Fou  et  Folle. 
(Je  suis  criminel)   Z)'avoir  fait  tout  ceci  sans   l'aveu  paternel  (I,  Dép.  a. 
...  Monsieur  est  raisonnable  [1648).  Voy.  à  Vilain. 

De  vouloir  pour  sa  fille  un  mari  convenable  (IX,  F.  sav.  i654). 
.     Voyez  l'impertinente,  de  parler  de   la  sorte  à  un    Mamamouchi  (VIII, 
...  Je  ne  pensois  pas  que  la  philosophie  [i94i  Bourg,  g.  V,  i). 

Filt  si  belle  qu'elle  est,  û?'instruire  ainsi  les  gens 
A  porter  constamment  de  pareils  accidents  (IX,  F.  sav.  i55i). 

Eût  la  beauté,  le  mérite,  qu'elle  a,  d'instruire  ainsi 

Voilà  une  sotte  nuit,  d'être  si  noire  que  cela  (VI,  566,  G.  D.  III,  i). 
Peste  soit  le  coquin,  de  battre  ainsi  sa  femme!  (VI,  41,  Méd.  m.  l.  I,  ii.) 
Je  me  veux  mal  de  mort  «/'être  de  votre  race  [F.  sav.  619;  cf.  Mis.  i^iu.). 

De  ce  que  je  suis.... 

Lex.   de  M.  ly 
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Que  le  monde  aujourd'hui  est  rempli  de  méchanceté,  de  m'aller  soupçon- 
ner ainsi...!  (VI,  53i,  G.  D.  I,  vi.) 

Que  vous  avez  peu  de  civilité  de  ne  pas  saluer  les  gens!  (VI,  5i6,  G,  D. 

Voilà  le  châtiment  de  sa  basse  avarice,  [I,  iv. 

De  voir  qu'avec  éclat  cet  hymen  s'accomplisse  (IX,  F.  sav.  1768). 

On  m'en  avoit  parlé;  mais  l'action  me  touche, 

De  voir  que  je  l'apprenne  encore  par  ta  bouche  (I,  Et.  336). 

Je  croyois  tout  perdu,  de  crier  de  la  sorte  (II,  Sgan.  109). 

Te  confonde  le  Ciel  de  me  parler  ainsi!  (VI,  Amph.  799.) 

Je  le  plains  de  défendre  une  sœur  criminelle  (I,  Dép.  a,  1701). 

Je  ne  me  plains  point  de  lui  de  m'avoir  rejeté  pour  un  autre  (VII,  333, 
Pourc.  III,  vu). 

Ah!  vous  me  faites  pitié,  de  parler  ainsi  (III,  822,  Crit.  m). 
En  parlant  ainsi. 

Tu  me  ravis  de  me  dire  cela  (VII,  118,  Av.  II,  v).  Voy.  Combler...  de 
Joie  de...;  Fâcher  quelqu'un  de...;  faire  Plaisir  à  quelqu'un  de.... 

C'est  en  quoi  vous  faites  mieux  voir  que  vous  êtes  excellente  comé- 
dienne, de  bien  représenter  un  personnage  qui  est  si  contraire  à  votre 
humeur  (III,  4o3,  Impr.  1).  [II,  in.) 

Que  le  Ciel  m'est  favorable  de  t'envoyer  à  mon  secours  !  (VIII,  443,  Scap. 

Il  m'oblige  de  vous  faire  si  bien  les  honneurs  de  chez  lui  (VIII,  167, 
Bourg,  g.  IV,  I  :  note).  En  vous  faisant. 

Seigneur  obligez-moi  de  m'enseigner  un  homme...  (I,  El.  799). 

Mais  suis-je  pas  bien  fat  de  vouloir  raisonner...?  (II,  Sgan.  55.) 

Vous  moquez-vous,  de  le  prendre  sérieusement  avec  un  homme  comme 
cela?  (VIII,  147,  Bourg,  g.  III,  xiii;  cf.  VI,  Amp/i.  609.)  —  Voy.  Ex- 
TRAVAGUER,  EX  UsER  étrangement. 

Et  c'est  tout  ce  que  vous  pourriez  faire  de  la  croire  [une  pareille  nou- 
velle], si  je  vous  l'avois  dite  moi-même  (IV,  2o3,  Pr.  d'É.  IV,  iv). 

Vous  me  faites  grand  tort  de  juger  de  moi  par  les  autres  (V,  119,  D. 
Juan^  II,  II).  Cf.  I,  Dép,  a.  476;  IV,  Tart.  607;  IX,  F.  sai>.  ii^i. 

J'ai  cru  faire  assez  de  fuir  l'engagement  dont  j'étois  sollicitée  (VII,  4^2, 
Am.  magn.  IV,  iv). 

Vous  n'en  feriez  que  mieux  de  suivre  mes  leçons  (IV,  Tart.  5 19). 

Quel  seroit  notre  but  de  vous  en  faire  accroire?  (I,  Dép.  a.  1009.) 

Et  j'aurai  des  douceurs  dans  mon  instant  fatal 

De  ravir  cette  gloire  à  l'espoir  d'un  rival  (II,  D.  Gare.  i5ii). 

Et  ne  blessez-vous  pas  notre  amour  aujourd'hui, 

De  vouloir  me  voler  ma  part  de  votre  ennui  (VI,  Mélic.  406). 

(Marinette  eut  bon  nez)  De  ne  permettre  rien....  (I,  Dép,  a.  624). 

Je  rends  grâce  aux  bontés  que  vous  me  faites  voir 

De  m'enseigner  si  bien  les  choses  du  devoir  (IX,  F,  sav.  170). 

Ce  Monsieur  le  vicomte  a  bien  choisi  son  monde,  que  de  te  prendre 
poiu"  son  ambassadeur  (VI,  539,  G.  D.  II,  i). 

On  peut  voir  au  Lexique  du  Retz,  p.  352,  col.  2,  deux  exemples  d'un  même 
emploi  de  que  devant  De. 

Où  me  réduisez-vous,  que  de  me  renvoyer  à  ce  que  voudront  me  per- 
mettre les  fâcheux  sentiments  d'un  rigoureux  honneur?  (VII,  i56,  Av. 
IV,  I  :  note.) 

Ur.  La  délicatesse  est  trop  grande,  de  ne  pouvoir  souffrir  que  des  gens 
triés.  El.  Et  la  complaisance  est  trop  générale,  de  souffrir  indiffé- 
remment toutes  sortes  de  personnes  (III,  3i2,  Crit.  i). 

...  Ce  me  sont  de  mortelles  blessures. 

De  voir  qu'avec  le  vice  on  garde  des  mesures  [Mis.  l42).  Quand  je  vois... 

Mais  vous...  où  la  pratiquez-vous  [la  morale), 

i)e  répondre  à  l'amour...?  (IX,  F.  sav.  i63  :  note.)  Quand  vous  répondez... 
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...  Cette  indigne  classe  où  nous  rangent  les  hommes, 

De  borner  nos  talents  à  des  futilités  (IX,  F.  sav.  855). 

Et  je  serois  un  fou  de  prétendre  plus  rien 

Aux  étroites  faveurs  qu'il  a  de  cette  belle  [Dép.  a.  aSs).  Si  je  prétendais... 

Mais,  mon  frère,...  faites-vous  médecin  vous-même.  La  commodité  sera 

encore  plus  grande,  ûi'avoir  en  vous  tout  ce  qu'il  vous  faut  (IX,  435. 

Mal.  im.  III,  xiv).  Quand  vous  aurez,  si  vous  avez  en  vous... 
Oui,  je  vous  tromperois  de  parler  autrement  (V,  Mis.  45i). 
...  Par  un  tel  retour  j'aurois  mauvaise  grâce 
De  maltraiter  l'asile  et  blesser  les  bontés 
Où  je  me  suis  sauvé  de  toutes  vos  fiertés  (IX,  F.  sav.  I243). 
Elle  auroit  fort  à  faire  [la  cour),  et  ses  soins  seroient  grands 
jD'avoir  à  déterrer  le  mérite  des  gens  (V,  Mis,  1064). 

Voy.  encore  :   Punir  (je  me  punirais  de...),  Venir  (être  mal  venu  de,..);  il 

y  aurait  de  I'Impertinence  à  moi  de...;  je  trahirais  mon  Coeur  de.... 

De,  employé  devant    un    infinitif  comme   s'emploie    aujourcthid    pour 
marquant  une  conséquence,^  un  effet  : 
Quel  sort  ont  nos  yeux  en  partage. 
Et  qu'est-ce  qu'ils  ont  fait  aux  Dieux, 
De  ne  jouir  d'aucun  hommage...?  (VIII,  Psy,  192.) 

Pour  ne  jouir,  pour  qu'ils  ne  jouissent  d'aucun  hommago.  La  Fontaine,  dans 
une  lettre  (t.  IX,  p.  3i5),  a  dit  de  même  :  «  D'oti  venez-vous  de  vous  étonner 
ainsi?  »  Comparez  plus  haut,  p.  269,  à  5°,  avant-dernier  exemple. 

[8"  De,  employé  devant  le  du  d'un  nom  propre  : 

JoDELET,  valet  de  du  Croisy  (II,  54,  Préc.  Personnages). 

D'autres,  en  ce  temps,  auraient  supprimé  de  devant  le  du  qui  précède  cer- 
tains noms  propres  et  préféré  dire  valet  du  Croisy  :  voy.  le  Lexique  du  Retz,  p.  ix. 

}é  :  ...  Madame  à  jaser  tient  le  dé  tout  le  jour  (IV,  Tart.  14Z). 
A  vous  le  dé,  Monsieur  (V,  544,  Mis.  se.  dern.  :  noie). 
...  Un  dé,  du  fil  et  des  aiguilles  (IX,  F.  sav.  583). 

Débandade  :  Pierrot.  Je  ses  [suis]  hazardeux,  moi,  et  je  vas  à  la  débandade 
(V,  io5,  D.  Juan,  II,  i). 

Débaptiser  (se)  :  Qui  diable  vous  a  fait  aussi  vous  aviser 

A  quarante  et  deux  ans  de  vous  débaptisera  (III,  Éc.  d.  f.  170.; 

Débarbouiller  (se)  de...  :  Je  suis  las  de  porter  un  visage  si  laid, 
Et  je  m'en  vais  au  ciel,  avec  de  Tambrosie, 
M'en  débarbouiller  tout  à  fait  (VI,  Ampk.  i885). 

Débarquer   :  Tout  ce  qu'il  y  a  de  vertueux  indigents  au  monde  \ a  débarquer 
chez  vous  (VII,  4°^,  Am.  magn.  I,  v). 

Débarrassé  :  Vous  ne  sauriez  pour  moi  tenir  votre  pensée 

Du  commerce  des  sens  nette  et  débarrassée?  (IX,  F.  sav.  1194.) 

Débat  :  (Tu  viens  de  l'apprendre)...  Que  pour  l'obtenir  [Myrtil]  leur  ardeur 
Qu'ensemble  elles  en  ont  déjà  fait  la  demande?  [est  si  grande. 

Et  que,  dans  ce  débat,  elles  ont  fait  dessein 
De  passer,  dès  cette  heure,  à  recevoir  sa  maiu?  (VI,  Mélic.  337;  ^^'  35; 

voy.  l'emj)loi  de  combat  au  vers  96.) 
Je  ne  veux  qu'un  seul  mot  pour  finir  nos  débats  (V,  Mis.  1667). 
(Le  sort)  De  tous  nos  intérêts  vuidera  les  débats  (II,  D.  Gare.  1087). 
Je  reviens  en  ce  lieu,  pour  vuider  nos  débats  (V,  Mis,  776). 
Nos  débats  et  nos  querelles  (V,  337,  Am,  méd.   III,  1).   Voy.  IV,  Tart. 

535,   II 52;  VI,  Ainpb.  938. 
...  Ce  grand  débat  qui  s'allume  entre  nous  (III,  65,  Fdch.  4o). 

Débattre,  contester  :  Ce  titre  par  aucun  ne  leur  est  débattu  (  Tart.  387  •  note). 
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Débauche  :  Tu  prétends,  ivrogne,...  que  j'endure...  tes   insolences   et  tes 
débauches'^  (VI,  Sg,  3Iéd.  m.  l.  I,  i,) 
N'as-tu  point  de  honte...  d'en  venir  à  ces  débauches -Ik?  de  te  précipiter 

dans  des  dépenses  effroyables...?  (VII,  loi,  ^v.  II,  ii.) 
Une  raison  malade  et  toujours  en  débauche  (I,  Et.  887). 
Débaucher  :  L'honneur  vous  apprend-il  ces  mignardes  douceurs 
Par  qui  vous  débauchez  ainsi  les  jeimes  cœurs?  (VI,  Mélic.  478.) 
Je  dis...  que  l'Égyptienne  est  une  malavisée...  de  dire  des  injures  à  un 
homme...  qui  saura  lui  apprendre  à  venir  ici  débaucher  les  enfants  de 
famille  (VIII,  5o3,  Scap.  III,  m).  Cf.  II,  112,  Préc.  xt. 
Débauché  :  ...  Je  ne  dis  pas  dans  Rome  débauchée  et  sous   la  licence   des 
empereurs,  mais  dans  Rome  disciplinée,  sous  la  sagesse  des  consuls.... 
Ce  seroit  une  injustice...  que  de  vouloir  condamner  Ollmpe   qui    est 
femme  de  bien,  parce  qu'il  y  a  eu  une  Olimpe  qui  a  été  une  débauchée 
(IV,  38o,  382.   Tart.  Préf.). 
Débile  :  Il  nous  enseigne  [ton  ouvrage]  à  fuir  les  ornements  débiles 
Des  épisodes  froids  et  qui  sont  inutiles  (IX,  Val-de-Gr.  99). 
...  Ces  petits  chapeaux  [de  vos  jeunes  muguets] 
Qui  laissent  éventer  leurs  débiles  cerveaux  (II,  Ec.  d.  m.  26). 
Débiter  :  Vertu  de  ma  vie,  comme  vous  débitez]  Il  semble  que  vous  ayez 
appris  cela  par  cœur,  et  vous  parlez  tout  comme  un  livre  (V,  89,  D, 
(Je)...  m'en  vais  É^e'ii/tv  avecque  hardiesse...  (I,  Et.  1447)'        [•/'/««,  I,  11). 
...  Deux  philosophes,...  qui  sont  gens  à  vous  débiter  tout  ce  qu'on  peut 
dire  sur  ce  sujet  (IV,  3o,  Mar.  f.  m).  Cf.  III,  Fdch.  635;  V,  3Iis.  58g. 
...  Des  gens  se  délassent 

A  venir  débiter  les  choses  qui  se  passent  (III,  Éc.  d.  f.  48). 

Débiter  une  nouvelle  (IV,  Tart.  685;  VIII,  552,  Escarb.  i);  une  morale 

pernicieuse  (IV,  378,  Tart.  Préf.);  les  beaux  sentiments  (II,  62,  P/eciv). 

Tous  ces  blondins    sont  agréables,   et   débitent  fort  bien  leur    fait  (Vil, 

i4i,  Av.  III,  iv). 

Débiteur  :  ...  Je  suis  débiteur  d'une  plus  grande  somme  (I,  Et.  554).  Voy. 

V,  171,  Z).  Juan,  IV,  III. 
Déboîter  :  Comme  vous  me    saboulez  la  tête  !...  Vous    me    l'avez  déboîtée 

(VIII,  563,  Escarb.  11). 
Débonder   ■•  H  faut...  que  je  débonde  mon  cœur  (V,  109,  D.  Juan,  II,  i). 

Débonnaire  :  ...  L'humeur  débonnaire  est  ma  grande  vertu  (II,  Sgan.   /\i!\). 
(Il  faut)  N'imiter  pas  ces  gens  un  peu  trop  débonnaires  (Qui...) 
De  leurs  femmes  toujours  vont  citant  les  galans  (III,  Éc.  d.  f.  1252). 

Déboucher  :  J'attends  que  tous  ces  Messieurs  aient  débouché  la  porte  (III- 
410,  Impr.  m;  cf.  III,  Rem.  au  R.  59). 

Debout  :  Monsieur,  je  suis  ravi  de  vous  trouver  debout  et  de  voir  que  vous 
vous  portez  mieux  (IX,  34i,  Mal.  im.  II,  11). 
(Apprends  que)...  debout  et  assis,  on  peut  donner  un  mauvais  jugement 
(III.  335,  Crit.  v). 

Que  placé  debout  (au  parterre)  de  même  que  assis  (aux  meilleures  places),  on...< 

Voy.  CoKTES  à  dormir  debout. 

Débraillé.  Voy.  Estomac.  [i494  :  note). 

Débris,  chute,  ruine  :  Bientôt  de  notre  fourbe  on  verra  le  débris  (1,   ■£'• 

Cf.  «  Il  est  fort  peu  de  gens...  qui  n'aidassent  au  débris  de  leurs  plus  proches 

voisins,  s'il  [si  cela]  leur  devenoit  utile  »  (V,  236,  Append.  à  D.  Juan,  Réponse 

aux  Observ.). 

Source  des  beaux  débris  des  siècles  mémorables, 
O  Rome...  (IX,  Val-de-Gr.  23 1). 
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JébrOUiller  :  Allons  dans  la  maison    débrouiller  ces  mystères  (III,  Éc.  d.  f. 

1777).  Cf.  VI,  Ampli.  161 2.  Voy.  Chaos,  Confusion. 

)ébucher,  terme  de  chasse  :  III,  Fàch.  5i5  :  note. 

)ébut  :  Ce  doux  début  s'accorde  avec  mon  jugement  (IV,  Tart.   lySS). 
Ah!  \eio\\  début\  (IX,  F.  sav.  765.) 

Jébuter  :  Par  où  Imdébuter'^  (I,  Dép.  a.  837.)  Par  où  débuter  avec  luiPQuo 
lui  dire  d'abord? 
Magd.  Quoi?  débuter  d'abord  par  le  mariage!  Gorg.  Et  par  où  veux-tu 
donc  qu'ils  débutent  ?  (II,  60,  Préc.  iv.) 

Deçà  :  J'ai  vu  même  deçà  et  delà  des  soldats...  (VIII,  4915  Scap.  III,  n). 

décacheter  (se),  être  décacheté  :  [Le]  poulet  renvoyé  sans  se  décacheter  (II, 
Éc.  d.  m.  594*,  mais  il  faut  noter  que  l'édition  de  1682,  à  l'exemple 
de  celles  de  1673  et  de  1674,  porte:   «  sans  le  décacheter»). 

Décent  :  Un  habit  décent  (IX,  437,  31al.  im.  III,  xiv). 

De  ce  que,  parce  que  :  voyez  à  De  et  à  Vlntrod.  gramm.  (Pron.  dÉm.  :  CF.). 

Décevoir  :  ...  Le  plus  souvent  l'apparence  déçoit  (IV,   Tart.  1679). 

Quelque  chose  le  trouble,  ou  je  suis  fort  déçu   (I,  Dép.  a.  706). 

Peut-être  venez-vous  votre  crainte  déçue  (IX,  F.  sav.  1422).  fTa/-?^ 

Décevant  :   (Prendre)  Pour  chose  véritable  un  objet  décevant  (II,  D.   Gare, 

Déchaînement   :  Et  le  déckamement  de  toute  la  nature...  (V,  Mis.  1221). 

Comparez  (II,  D.  Gare.  laSa)  :  «  Et  le  renversement  de  toute  la  nature...  ». 
(Voilà)  Un  mérite  attaqué  de  beaucoup  d'ennemis;... 
Et  ce  déchaînement...  (IX,  F.  sav.  1397). 

Déchaîner  :  C'est  un  homme  qui  n'a  rien  à  perdre,  et  les   comédiens  ne  me 
l'ont  déchaîné c[ue  pour  m'engager  aune  sotte  guerre  (III,  4^8,  Impr.  v). 
Je...  saurai  déchaîner  contre   eux  des  zélés  indiscrets  (V,  igS,  D.  Juan. 
...  Je  vois  aujourd'hui  [V,  11). 

Femme,  enfants  et  valets  déchaînés  contre  lui  (IV,  Tart.  1120). 
...  On  vous  a  vu  coutre  eux  un  diable  déchaîné  (IIL  Éc,  d.  f.  6g). 
Jamais  on  ne  s'était  si  (ortdéchaîné  contre  le  théâtre  (IV,  378,  Tart.  Préf.). 
On  vous  voit,  en  tous  lieux,  vous  déchaîner  sur  moi  (V,  Mis.  992). 

Déchanter  :  Tu  vois  qu'à  chaque  instant  il  te  fait  déchanter  (I,  Et.  921). 

Il  te  fait  déchanter ,  c'est-à-dire  sortir  du  ton,  de  la  mesure,  et  manquer 
ton  affaire  ;  ou  peut-être  :  Au  moment  où  tu  chantes  déjà  victoire,  il  te  fait 
bien  changer  de  ton,  il  t'ôte  bien  toute  envie  de  chanter,  t'enlevant  tout  esjioir. 

Décharger,  décharger  (se)  :  M'en  voilà  déchargé  et  c'est  vous...  que  re- 
garde le  soin  de  sa  conduite.  Allons...  célébrer  cet  heureux  mariage 
(IV,  66,  Mar.  f.  x). 

Je  vais  m'en  décharger  [de  mon  argent]  au  logis...  (I,  Et.  263). 

Sa  nouvelle  lui  pèse,  il  veut  s'en  décharger  (VI,  Mélic,  n5). 

Et  de  tout  crime  après  mon  esprit  te  décharge  (I,  Et.  1576). 

Il  faut  que  je  décharge  mon  cœur  (V,  igS,  D.  Juan,  V,  11).  Voy.  Rate. 

Décharger  sa  furie,  sa  colère,  son  désespoir  sur...  (I,  Et.  4^2;  III,  Ec. 
d.  f.  ii65;  VIII,  491,  Scap.  III,  11). 

Décharpir,  séparer  :  Andrès  et  Trufaldin... 

Ont  à  les  décharpir  eu  de  la  peine  assez  (I,  Et.  1949  :  note). 

Déchausser  :  Tous  les  autres  ne  sont  pas  daignes  de  \i  déchausser  ses  souil- 
lez (VI,  68,  Méd.  m.  l.  II,  i). 
Déchirer  :  Ma  mère  alla  ramasser  quelques  malheureux  restes  d'une  succes- 
sion qu'on  avoit  déchirée  (VII,  199,  Av.  V,  v). 
Il  n'y  a  pas  grand  plaisir...  à  voir  déchirer  ses  ouvrages  (III,  4'>-8,  Impr.  v). 
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Une  satire  du  style  de  Juvénal,  qui  les  déchirera  de  la  belle  façon  (VIII, 
8i,  Bourg,  g.  II,  IV ). 

Voy.  m,  4i5,  Impr.  rv-;  V,  Mis.  1699;  IX,  F.  sac  loaS. 

Décider  :  De  ces  gens  qui  décident  toujours  et  parlent  hardiment  de  toutes 
choses,  sans  s'y  connoître  (III,  335,  Crit.  v  ;  cf.  III,  337;  V,  3Iis.  795). 

(Cemonarque  qui)  Z)eciWe  sans  erreur,  et  loue  avec  prudence  {f'.-de-Gr.  296). 

Il  faut  faire  et  non  pas  dire,  et  les  effets  décident  mieux  que  les  paroles 
(V,  i3o,  D.  Juan,  II,  iv). 

Il  rencontre  l'autre  qui  ne  lui  répond...  qu'en  termes  qui  ne  décident 
rien  (IV,  76,  Mar.  f.  Livret  de  1664,  II,  m). 

Et  consentons  qu'après  Myrtil  entre  nous  deux  [fékend. 

Décide  par  son  choix  ce  combat   de   nos  vœux  (VI,  Mélic,  96).  Cf.  Dif- 

Décisif  :  Ne  point  énoncer  de  proposition  décisive  (IV,  47,  Mar.  f.  v). 
(Un  mot)  Qu'en  termes  décisifs  condamne  Vaugelas  (IX,  F,  sav.  462). 

Décision  :   Je  m'en  remets   assez  aux  décisions  de  la   multitude  (III,    29 
Fdck.  Avert).  Cf.  III,  345  et  355,  Crit.  vi. 

Déclamation  :  Certaine  habitude  de  déclamation  qui  fait  que    l'on   diroi 
qu'ils  chantent  (VII,  3i6,  Pourc.  Il,  x). 

Déclamer  :  ...  Son  malheur  [de  la  cour]  est  grand  de  voir  que... 

Vous  autres  beaux  esprits  vous  déclamiez  contre  elle  (IX,  F.  sav.  i333),| 

Déclaration  :  ...  Cette  glorieuse   déclaration  du  plus  grand  roi   du  moud 

(IV,  388,  Tart.  i"  Plac).  [d'É.  II,  n) 

La  déclaration  de  vos  sentiments  (VII,  i63,  ^v.  IV,  m;  cf.  IV,  171,  Pr 

J'ai  fait  sagement  de  parer  la.  déclaration  d'un  désir  que...  (V,  3i3,  j4m 

La  déclaration  est  tout  à  fait  galante  (IV,  Tart.  961).  [viéd.  I,  v 

Déclarer  :  ...Dans  mes  sentiments,  assez  bien  déclarés...  (II,  D.  Gare.  65o) 
...Me  forcer  à  taire  un  tourment  que  j'endure. 

Pour  déclarer  un  mal  que  je  ne  ressens  jîas  (VIII.  558, Escarù.  i.  Sonnet 
Déclarer  sa  passion  (V,  3i2,  Am,  méd.  I,  iv;  cf.  IV,   Pr.  d'É.  147) 

peine  (IV,  Pr.  d'É.  io5),  un  secret  (II,  D.  Gare.  goS;  cf.  IX,  F.  sav.  271 
Je  vous  déclare,  pour  moi,  que  ce   n'est  point  moi  qui  me  veux  battr 

(V,    199,  D.  Juan,  V,  m).  Cf.  V,  Mis.  11. 

Déclarer  (se)  :  Alc...  Aujourd'hui  vous  vous  expliquerez. 

Cél.  Vous  perdez  le  sens.  Alc.  Point. Vous  vous  déclarerez  (V,  Mis.  564) 
Pour  qui  souhaiteriez-vous  que  ]e  me  déclarasse"^  (^^i  ï^8,Pr.  d'E,  IV,  i 
Sou  grand  zèle  pour  vous  vient  de  se  déclarer  :  [cf.  D.  Gare,  469. 

Il  ne  va  pas  à  moins  qu'à  vous  déshonorer  (IV,  Tart.  loSg). 

Déclaré  :  Si  vous  effectuez  vos  desseins  déclarés  (I,  Dép.  a.  586). 
Les  amants  déclarés  dont  une  autre  est  suivie  (V,  Mis.  858). 

Décliner  (se)  :  IX,  F.  sav.  avant  le  vers  839;  voy.  la  note  5. 

Décoration  :  La  décoration  représente  un  lieu  champêtre  fort  agréable  (tX 
260,  l"  Prol.  du  Mal.  im.). 

Décorum  :  (Il  faut)  Garder  le  décorum  de  la  divinité  (VI,  Amph.  14). 

Découcher  (se),  se  lever  :  ...  Dès  le  point   du  jour  je  m'étais  découché  [Vf , 
Pr.  d'E.  196  :  note). 

Découverte  :  La  découverte   que  l'oncle  a  faite  du  secret  de  notre  mariage 
(VIII,  418,  Scap.  l,  II). 
(Il  me  tarde)  ...  De  nous  signaler  par  quelque  découverte  (IX,  F.  sav.  886). 

Découvrir  :  Ici  de  tous  côtés  ou  découvre  aisément  (I,  Dép.  a.  346  :  note). 
(Une  toux)  Dont  le  bruit  importun  vous  fera  découvrir  (I,  Dép.  a,  i52o). 
Le  mystère  est  découvert  (V,  309,  Am.  méd.  I,  m). 
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(Un  grand  secret)  Qu'il  vient  de  découvrir,,,  (I,  Dép.  a.  8ii). 

C'est  un  art  de  qui  l'imposture  est  toujours  respectée,  et  quoiqu'on  la 
découvre^  on  n'ose  rien  dire  contre  elle  (V,  igS,  D.  Juan,  V,  ii). 

J'ai  découvert  des  nouvelles  de  votre  affaire  (VII,  201,  j4v,  V,  vi). 

Servons-nous  de  quelque  autre  pour  découvrir  le  secret  de  son  cœur. 
Sostrate,  prenez...  cette  commission....  Découvrez  doucement  les  sen- 
timents d'Eriphile  (VII,  4oi  et  402,  Am.  magti.  I,  11). 

[Les]  personnes  qui  ont  des  yeux  pour  découvrir  dans  la  lecture  tout  le 
jeu  du  théâtre  (V,  294,  Am.  méd.  Au  lecteur). 

[Le]...  mérite  éclatant  que  l'on  découvre  en  vous  (V,  Mis.  268). 

Elles  veulent  se  rendre  agréables  à  Cléomène  et  à  Agénor;...  mais  elles 
les  découvrent  l'un  et  l'autre  amoureux  de  Psyché  (VII,  368,  Psy. 
Livret  de  167 1). 

Les  hommes  sont  semblables  parles  paroles;  et  ce  n'est  que  les  actions 
qui  les  découvrent  différents  (VII,  54»  -^c.  I»  i  '•  note). 

...  Il  s'est  trahi  lui-même 

(Et...)  S^est  découvert  au  Prince  un  fourbe  renommé  (IV,  Tart.  1928). 

Découvrir  la  nature  en  mille  expériences  (IX,  F,  sav,  874). 

Ne  crains  pas  que  ton  art,  par  ta  main  découvert 

A  marcher  sur  tes  pas  tienne  un  chemin  ouvert  (IX,  Val-de-Gr,  189). 

Ne  lui  allez  pas  dire...  que  c'est  moi  qui  vous  ai  découvert  cela  (VII, 
184,  Av.  V,  11;  voy.  VII,  58). 

Cf.  I,  Et,  1098;  I,  Dép.  a.  390;  V,  337,  Am.  méd.  III,  r. 

J'aime  mieux  souffrir  toute  chose  que  de  vous  découvrir  mon  maître  (VIII, 

498,  Scap,  III,  m;  cf.  VII,  100,  Av.  II,  11). 
Qu'il  a  bien  découvert  son  âme  mercenaire  !  (IX,  F.  sav.  1727.) 
(Il)  nous   découvre  les  vues  de  la  prudence  de  nos   voisins  (VIII,   555, 

Escarb.  i).  Cf.  V,  807,  Am.  méd.  I,  11. 
Découvrir  ses  pensées  (V,  Mis.  iioi),  le  fond  de  son  cœur  (IX,  F.  sav, 

123  ;  voy.  Expliquer),  son  cœur  (V,  807,  3o8,  Am.  méd,  I,  ii  et  m). 

Voy.  Ouvrir. 
(Vous  pouvez)  Lui  découvrir  son  destin  glorieux  (VIII,  Psy.  990). 

Comparez  encore  :  I,  Dép.  a.  562,  1220;  II,  D.  Gare.  287;  VI,  238,  Sic.  ii  ; 

VIII,  418,  Scap.  I,  II. 

Ceux  de  qui  je  l'ai  rechetée  viennent  de  me  découvrir  qu'elle  est  de  cette 
ville,  et  d'honnête  famille  (VIII,  5i3,  Scap.  III,  xi). 

(Souffrez  qu'un  amant)...  se  découvre  à  vous  de  la  sincère  flamme...  (IX, 
F.  sav.  275). 

Peut-être  qu'elle  se  découvrira  plus  librement  à  moi  qu'à  vous  (V,  3o8, 
Am.  méd.  I,  m). 

...  Je  me  découvre  à  vous  (Afin  que  vos  conseils...)  (I,  Dép.  a.  478).     tttt        \ 

Décrépit  :  Est-ce  que  Madame  Jourdain  est  décrépite  ?  (VIII,  1 20,  Bourg,  g. 

Décret  de  prise  de  corps  :  Contre  moi  dès  longtemps  on  a  force  décrets  (I, 

Et.  1142).  Cf.  IV,  5i,  Mar.  f.  v  :  note;  VII,  3i4,   Pourc.  II,  x  :  note. 

Décréter  :  ...  L'on  décrète  aussi  contre  les  femmes  (IV,  Tart.  1806  :  note). 

Décri,  défense  faite  par  cri  public  : 

Oh  !  que  je  sais  au  Roi  bon  gré  de  ces  décris  !  (II,  Éc,  d,  m.  587.) 

Décrier  :  Ne  m'avouerez-vous  pas  que  ce  seroit  assez  d'un  de  ces  noms 
I  pour  décrier  le  plus  beau  roman  du  monde?  (II,  66,  Préc.  iv.) 

Cf.  V,  337,  Am.  méd.  m,  i;  V,  Mis.  354;  IX,  F.  sav.  iSSa. 

...  Vouloir  décrier  un  métier  dont  tant  d'honnêtes  gens  se  mêlent  (IV, 
373,  Tart.  Préf.).  —  Si  je  faisois  une  comédie  qui  décriât  les  hypo- 
crites... (IV,  386,  Tart.  i"  Plac). 
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...  Pour  le  dégoiiter  {^>otre  frère)  de  son  Monsieur  Purgon,  et  lui  décrier 
sa  conduite  (IX,  892,  Mal.  im.  III,  11). 

Pour  décrier  auprès  de  lui  la  conduite  de  M.  Purgon,  la  manière  dont  celui-ci 
le  traite  :  voy.  la  note  2  à  la  page  citée. 

La  nation  Françoise  qui  se  décrie  et  déshonore  par  lesdits  abus...  (III, 
84.  Fdch.  III,  II,  Placet  de  Caritidès). 

Dédaigneux  :  Voy.  à  Museau. 

Dédain  :  Et  que  ferai-je,  Arbate,  en  déclarant  ma  peine. 

Qu'attirer  les  dédains  de  cette  âmehautaine?  [lY  ,Pr,d'É.  106;  cf.IV,  2o5.) 
Voyez  :  I,  Dép.  a.  5i  ;  II,  D.  Gare.  667;  VIII,  677,  Escarb.  iv. 

Dédale  :  Et  sur  moins  que  cela  le  poids  d'une  cabale 

Embarrasse  les  gens  dans  un  fâcheux  dédale  (IV,  Tart.   1706). 

Dedans,  adv.  et  prép.  :  Place-toi  contre  ce  logis,  afin  qu'au  moindre  bruit 

que  l'on  fera  dedans,  je  fasse  cacher  les  lumières  (VI,  23g,  67c.  11). 
On  m'en  apprit  un  tout  à  fait  joli  [un  air]....  La...  Comment  est-ce  qu'il 

dit?...  Il  y  a  du  mouton  dedans  (VIII,  bi.  Bourg,  g.  I,  11). 
Allons,  entrons  dedans  (V,  iSg,  D.  Juan,  III,  v). 
...  Je  viens  d'ouïr  quelque  bruit  au  dedans  (VI,  242,  Sic.  m). 
Un  petit  mouvement  du  poignet  ou  en  dedans  ou    en  dehors  (VIII,  78, 

Bourg,  g.  II,  II). 
Cl.  Ouvrez  donc...  AuG.  On  a  fermé  en  dedans  (VI,  678,  G.  D.  III,  vi). 
Cette  grande  appétition  du  froid  et  de  l'humide  est  une  indication  de  la 

chaleur  et  sécheresse  qui  est  au  dedans  (VII,  270,  Pourc.  I,  viii). 
Pakcrace,  au  dedans  de  la  maison  :  Oui...  (IV,  43,  Mar.  f,  iv,  j.  de  SC). 
...  L'on  a  la  dedans  fait  venir  le  notaire  (IX,  F.  sav.  i562). 
Cf.  V,  i65,  D.  Juan,  IV,  n;  VIII,  583,  Escarb.  v. 

Hé!  dites-moi  un  peu,...  vous  venez  de  là  dedans?  {Yl,  5io,  G.  D.I,  11.) 
Et  je  sens  là  dedans  qu'il  faudra  que  je  crève  (III,  Éc.  d,  f.  1024  ;  cf.  563). 

Dans  ma  poitrine. 
Il  y  a  /à  dedans  de  petits  dictons  assez  jolis  (VIII,  64,  Bourg,  g.  I,  11). 

Dans  le  Dialogue  en  musique.  r/)_  Juan    V    11). 

II  y  a  bien  quelque  chose  là  dedans  que  je  ne    comprends  pas   (V,  192, 
Je  n'embarrasse  point  là  dedans  ma  pensée  (VI,  Amph.   1827). 
Arn.  N'est-ce  rien  que  les  soins  d'élever  votre  enfance? 
Agn.  Vous  avez  là  dedans  bien  opéré  vraiment  (III,  Éc.  d.  f,  i554). 
Il  est  dangereux...  de  se    mêler  d'avoir  de  l'esprit.  Il  y   a   là  dedans  un 

certain  ridicule  qu'il  est  facile  d'attraper  (VIII,  56o,  Escarb.  i). 
iN'as-tu  rien  mis  ici  dedans  [dans  ce  haut-de-chausse]  ?  (VII,  66,  Av.  I,  m.) 
Venez  nous  tendre  ici  dedans  le  conseiller  des  grâces  (II,  70,  Préc.  vi). 
Il  est  vrai,  c'est  tomber  d'un  mal  dedans  un  pire  (I,  Et.  84). 

Voy.   encore  dans  VÉt.  les  vers  :   29  (dedans  un   rang  si  bas)  ;  652  (dedans 
ma  poche);  i458  (dedans  une  nuit);  1775;  1968;  1934  (dedans  la  place). 

N'entrez  pas  tout  à  fait  dedans  rétonnementî(I,  Dép.  a.  406). 

Voy.  encore  dans  le  Dép.  a.  les  vers  :  5a  (dedans  l'indifférence);  913  (dedans 
la  maison);  898  (dedans  son  âme);  436  (dedans  mon  ûme). 

...  Je  tremble  à  présent  dedans  la  canicule  (II,  Sgan.  86;  cf.  274). 
Dedans,  subst.  :  C'est  signe  que  le  dedans  se  dégage  (VII,  265,  Pourc.  I,  vi). 
Dédicace  :  Votre  Majesté  n'a  que   faire  de  toutes  nos  dédicaces  (III,   3o8, 
Crit.tip.àlaR.m.).  [Amph.tç.). 

Dédicatoire  :  La  furie  des  épîtres  dédicatoires  {lll,  26,  Fdch.  Ép.;  cf.  VI,  354, 
Dédier  (un  livre)  :  III,  26,  Fdch.  Ép.  ;  cf.  III,  3o8.  Crit.  Ép.  rio3i) 

Dédire,  se  dédire  :  Puisque  je  l'ai  promis,  ne  m'en  dédites  pas  (IV,  Tart. 
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Je  suis  pour  vous  maintenant,  et  je  me  dédis  de  tout  ce  que   je  disois 

hier  (IX,  844,  Mal.  im.  II,  m). 

Même   rapprochement    de    dire  et  dédire  :  III,  344»   Crit.    v;  V,   Mis.  5i2 

et  763. 
(Rien  n'aura  pouvoir)  De  me  faire  dédire  (V,  Mis,  768;  voy.  iiSg). 

Cf.  I,  Et.  987,  1029;  II,  D.  Gare.  789. 
Voy.  Parole  (Se  dédire  de  sa). 

Et  c'est  à  s'en  dédire  [du  premier  mouvement]  autoriser  nos  vœux 
Que  vouloir  plus  avant  pousser  de  tels  aveux  (II,  D.  Gare.  289). 
(Ah!  pour  cet  article,  j'ai  tort  :)  Je  m'en  dédis  (VI,  Amph.  iigr^.). 
Romps  [la  paille]  :  voilà  le  moyen  de  ne  s'en  plus  dédire  (I,  Dép.  a.  144^). 
C'est  pour  le  démentir  [cet  écrit)  et  cent  fois  me  dédire 
De  tout  ce  que  pour  vous  vous  y  venez  de  lire  (II,  D.  Gare.  632). 
M.  DE  Sot.  L'on  n'a  nul    droit   de    se  plaindre    de  tout   homme  qui  se 

dédit.  Daivd.  Si  bien  donc  que  si  je  le  trouvois  couché  avec  ma  femme, 

il  en  seroit  quitte  pour  je</e<i/rc?(VI,  535,   G.  D.  I,  vi.) 

Dédonner  :  *  Je  dédonne  au  diable  l'escarcelle  (I,  29,  Jal.  du  Barb.  v  :  note). 
Cf.  I,  68  et  note  2, 

Déesse  :  C'est  la  déesse  Vénus  qui  semble  nous  vouloir  parler  (VIÏ,  447) 
yim,  magn.  IV,  i). 
La  géante  paroît  une  déesse  aux  yeux  (V,  Mis.  728). 

Défaillance  :  Je    suis    encore  en  défaillance  du  mal  de  cœur   que  cela  m'a 
donné  (VII,  321,  Crlt.  m).  ^3,^^  Crit.  i.) 

Défaire  :  Ne  voulez-vous  pas  me  défaire  de  votre  marquis  Incommode?  (III, 
Cf.  Il,  Éc.  d.  m.  655;  IV,  i56,    i58,  206,  Pr.  d'É.  I,    m  et   IV,   vi;  VII, 
891,  jim.  magn.  I,  i;  VIII,  470,  Scap.  II,  vi. 
Mme  de  Sot.  Ne  voulez-vous  point  vous  défaire  de  vos  pensées  extrava- 
gantes. Dand.  Non,  Madame;  mais  je  voudrois  bien  me  défaire  d'une 
femme  qui  me  déshonoi'e  (VI,  558,  G.  D.  II,  vu). 
Je  serai  bientôt  défait  et  de  l'un  et  de  l'autre  [de  mes  enfants]  (VII,  i44i 

Av.  m,  vi). 

Votre  femme  ne  manque  pas  de  vous  conseiller  de  vous  défaire  ainsi  de 

vos  deux  filles  (IX,  893,  Mat.  im.  III,  m). 
Votre  conseil  sent  son  homme  qui  a  envie  de  se  défaire  de  sa  marchandise 

(V,  3o5,  Am.  méd.  I,  i). 
Ne   C0M5  «^e/s/es-vous  jamais  avec  moi   de  la   familiarité   de   ce  mot,..? 

(VI,  5i6,  G.  D.  I,  IV.)  Cf.  II,  66,  Préc.  IV. 
Je  les  conjure...  de  .je  défaire  de  toute  prévention  (IV,  875,  Tart.  Préf.). 

Cf.  VI,  558,  G.  D.  Il,  vu;  IX,  F.  sav.  892. 
Puisqu'à  moins  d'un  arrêt  je  ne  m'en  puis  défaire  (III,  Fdch.  463). 

Je  ne  puis  en  être  quitte. 
La  Princ.  Le  voilà  qui  se  trouble....  Mor.  Courage,  Seigneur!...  Ne  vous 

défaites  pas....  Remettez-vous  et  songez...  (IV,  199,  Pr,d'É.ÎV,i:note), 
Ne  vous  troublez  pas. 

Défaite  :  Je  suis  ravi.  Madame,  que,  par  cette  égalité  de  défaite,  nous  n'ayons 
rien  à  nous  reprocher  l'un  et  l'autre  (IV,  200,  Pr,  d'É,  IV,  i). 

Qu'étant  tous  deux  vaincus  par  l'amour \Fdch.  6qo1. 

(Un  vieux  importun)...  pour  qui  j'ai  toujouis  quelque  ^e/iï/^e en  main  (III, 
Non,  non,  tous  ces  discouis  sont  de  vaines  défaites  (II,  D,   Gare,  1421  ; 
cf.  V,  Mis.   1009). 

Défaut  :  Je  vois  ces  défauts,  dont  votre  âme  murmure, 
Comme  vices  unis  à  l'humaine  nature  (V,  Mis.  l'j'i). 
Tous  ces  défauts  humains...  (V,  Mis,  i56i). 
...  Je  sais  que  pour  vous,  si  vous  manquez  de  l'être  [d'être  cocu). 
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On  ne  vous  en  doit  point  imputer  le  défaut  (II,  Ec.  d.  m.  237). 

...Blesser  mon  honneur  audéfaut  de  mon  cœur!  (I,  Dép.  a,  1048.) 

Au  défaut  de  six  pistoles,  —  Choisissez  donc  sans  façon — D'avoir  trente 

croquignoles  — Ou  douze  coups  de  bâton  (IX,  334,  Mal.im.l"\at.  :note). 
Nous   entendons  que  vous  nous  contentiez  à  leur  défaut  pour   ce   que 

nous  avons  joué  ici  (II,  11 5,  Préc.  xvi). 
Quand  il  y  auroit  information,  ajournement,...  défaut  et  contumace... 

(VII,  3i4,  Pourc.  II,  X  :  note). 

Défendre  :  On  ne  s'avise  point  de  défendre  la  médecine,  poiu-  avoir  été  bannie 
deRome  (IV,  38i,  Tart.  Préf.);  cf.  VI,  Amph.  1785  ;I,  Dép.  a.  963  :  note). 
Hé  bien  !  je  vous  défends  que  cela  continue  (VI,  Mélic.  296). 
(Je)  ...  trouve  en  vos  beautés  un  mérite  si  grand, 
J'y  vois  tant  de  raisons  capables  de  défendre  [de  justifier] 
L'inconstance  de  ceux  qui  s'en  laissent  surprendre...  (I,  Et,  1928). 
...  Rien  ne  le  doit  défendre  de  ma  haine  (I,  Dép,  a.  604). 
...  Défends  bien  surtout  de  l'injure  des  ans 
Le  chef-d'œuvre  fameux...  (IX,  Val-de-Gr.  i3). 
Vos  ordres  de  ce  mal  me  défendent  assez  (II,  Z).  Gare.  SSg), 
Voy.  A  son  Corps  défendant. 

Défendre  (se)  :  ...  Je  vous  veux...  confondre  : 

Défendez-vous  donc  bien,  et  raisonnons  sans  bruit  (I,  Dép,  a,   1467). 
...  Si  je  me  défends,  ce  n'est  qu'en  reculant  (IX,  F.  sav.  i3i6). 

Cf.  aux  vers  1046  et  1047  le  rapprochement  des  mots  attaquer  et  défendre. 
Vous  ne  vous  rendez  pas  encore,  et  vous  vous  défendez  d'être  médecin? 

(VI,  64,  3Iéd.  m.  l,  I,  V.)  Cf.  VI,  559,  G.  D.  II,  vu. 
Une  fille  d'honneur  doit  toujours  se  défendre 

De  lire  les  billets  qu'un  homme  lui  fait  rendre  (II,  Ec,  d.  m.  483). 
Ur.  Elle   se  défend  bien   de  ce  nom  pourtant  (de  ce  nom   de  précieuse), 

El.  ...Elle  se  défend  dn  nom,  mais  non  pas  de  la  chose  (III,  3i8,  Crit. 
Mon  Dieu!  point  de  façons;  cessez  de  vous  défendre  \u). 

De  ce  que  vos  regards  m'ont  souvent  fait  entendre  (IX,  F,  sav,  3ii). 
Défendez-vous  au  moins  d'un  crime  qui  m'accable,  [r3oo. 

Et  cessez  d'affecter  d'être  envers  moi  coupable  (V,  Mj.  i385;  cf.  Amph, 
J'ai  beau  me  défendre  des  choses,  vous  fatiguez  ma  résistance...  (VIII, 

i5i,  Bourg,  g.  III,  xv). 
On  les  prend  {ces   maris)  parce  qu'on  ne   i'en   peut  défendre  (VI,    576, 

G.  D.  IIL  v;  cf.  I,  Dép,  a,  43 1;  I,  Et,  454), 
CRÉANTE.  Tenez,  voilà  votre  partie.  Angél.  Moi  ?  [Moi,  chanter  ?]  Cléantje. 

Ne    vous  défendez  point,  s'il  vous  plaît...  (IX,  SSg,  Mal.    im.  II,  v). 
El.  N'allez  point  là-dessus  me  consulter  ici.... 
Or.   Madame,  c'est  en  vain  que  vous  vous  défendez  (V,  Mis,  i663). 

Défense  :  [Ce  combat  singulier] 

...  Pour  qui  les  édits  n'ont  point  fait  de  défense  (I,  Dép.  a.  1754). 
...  A  ne  point  violer  votre  expresse  défense  (I,  Dép,  a.  1042). 
...  La  plus  belle  femme  a  très  peu  de  défense 
Contre  cette  tiédeur  qui  suit  la  jouissance  (I,  Et.  i475). 
Embrasser  la  défense  de...  (VI,  Amph,  1647;  cf.  IX,  291,  Mal.  im,  I,  iv); 
prendre  la  défense  de...  (IX,  F,  sav,  i33o). 

Défenseur  :  Voilà  votre  parti  fortifié   d'un  grand  défenseur  (IV,  169,  Pr. 
d'É.  II,  11). 

Déférence  :  Une  si  grande  déférence  pour  des  gens  qui  devroient  être  l'hor- 
reur de  tout  le  monde  (IV,  394,   Tart    2*  Plac;  cf.  le  vers  578). 
Elle  vient  d'une  douce  et  pleine  déférence 
Remettre  à  votre  choix  le  succès  de  nos  feux  (VIII,  Psy.  4i7)« 

Voy.  encore  :  III,  33o,  Crit.   iv  ;  II,  D.   Gare.  i36o  ;  VI,  Amph.   io3o. 


DÉG]  DE  MOLIÈRE.  299 

Rendre  des  déférences  à,..:  voy.  à  Soumissions. 

Déférer  :  Ce  ne  sont  point  ici  des  choses  où  les  enfants  soient  obligés  de 
déférer  aux   pères  (VII,  i65,  Av.  TV,  m), 
A  quelques  faux  respects  croit-il  que  je  défère!  (II,  D.  Gare.  1092.) 
Ce  n'est  pas  à  mon  cœur  qu'il  faut  que  je  défère 
Pour  entrer  sous  de  tels  liens  (VIII,  Psj.  442). 

Défiance  :  Moi,  je  tiens  que  toujours  vm  peu  de  défiance 
En  ces  occasions  n'a  rien  qui  nous  offense. 
Et  qu'il  est  dangereux  qu'un  cœur  qu'on  a  charmé 
Soit  trop  persuadé.  Madame,  d'être  aimé  (II,  D.  Gare.  812). 

Défiant,  plein  de  défiance  :  ...  Les  soins  défiants,  les  verrous  et  les  gi-illes... 
(II,  Éc.  d.  m.  167). 

Défier  :  Je  te  défie  en  vers,  prose,  grec  et  latin  (IX,  F.  sav.  io43). 
CÉL...  Votre  ardeur  est  pour  moi  sans  seconde. 
Alc.  Oui,  je  puis  là-dessus  défier  tout  le  monde  (V,  Mis.  522). 
ie  défe  les  avocats  de  rien  dire  de  moi  (VIII,  467,  Scap.  II,  v). 

Défier  (se)  :  Se  défier  d'une  femme,  et...  la  tourmenter  (VI,  641,  G.  D.  II,  i). 

Défigurer  :  Lucas.  Le  velà  tout  craché  comme  on  nous  l'a  défguré  (VI,  58, 
Méd,  m.  l.  I,  v).  Comme  on  nous  l'a  dépeint.  —  Cf.  Figurer. 

...  Une  autre  vieille  assez  défigurée...  (I,  Et.  igSS). 

De  ces  larmes  désagréables  qui  défigurent  un  visage  (VIII,  417,  Scap.  1, 11). 

Nul  emploi  ne  l'abaisse,  aucune  action  ne  le  défigure,  il  est  toujours  lui- 
même  (VI,6oo,  G;-.  Z^if./'o)'.). 

On  tient  qu'il  va,  ce  scrupule,  jusques  à  défigurer  notre  langue  (III,  338, 
Crit.  v). 

Défiler  :  Voy.  Perles. 

Défluxion  :  Ces  bagatelles  de  rhumatisme  et  défluxions  (IX,  419?  Mal.  im. 
III,  X  :  note). 

Défrayer  :  Ils  pensoient  tous  qu'il  étoit  là  pour  défrayer  la  compagnie  de 
bons  mots  (III,  Sig,  Crit.  11). 

Défunt  :  [Que  le  Ciel  comble  de  joie]  Votre  défunte  seigneurie!  (I,  Et.  588.) 
Je  vous  le  garantis  défunt  dans  le  temps  que  je  dis  (IV,  56,  Mar.  f.  vu). 
...  Tel  est  cru  défunt,  qui  n'en  a  que  la  mine  (I,  Et.  5i4).  [^9^)- 

(Il  veut)...  consolerun  peu  ce  défunt  de  son  sort  (Par...)  (I,  Et.  Sig;  cf. 
Le  pauvre  défunt  est  trépassé....  Ah,  ah!  le  défunt  n'est  pas  mort  (IX, 
42g,  43o,  Mal.  im.  III,  xii). 

Dégager  :  ...  Et  ce  sensible  outrage 

De  vos  indignes  fers  à  jamais  me  dégage  (V,  31is,  1784;  cf.  I,  Dép.  a.  i3o8). 

(J'avois  lieu  d'attendre)  Que  du  clioix  de  Lélie,  où  l'on  veut  m'obliger. 

Ton  adresse  et  tes  soins  sauroient  me  dégager  (I,  Et.  370). 

Un  cœur  tout  dégagé  de  ses  trompeurs  attraits  (V,  Mis.  1276). 

On  tient  que  mon  mari  veut  dégager  sa  foi  (IV,  Tart.  923). 

Je  ne  ferai  pas  mal  de  w'aller  dégager  de  ma  parole  (IV,  57,  Mar.  f.  vu; 

voy.  IV,  62). 
...  Mon  devoir  m'intéresse. 

Mon  père,  à  dégager  vers  lui  votre  promesse  (II,  Sgan.  63i). 
CÉL.  Mais  vous-même  à  ses  vœux  {aux  vœux  de  Lélie)  engageâtes  ma  foi. 
GoRG.  Lui  fût-elle  engagée  encore  davantage, 
Un  autre  est  survenu  dont  le  bien  l'en  dégage  (II,  Sgan.  46). 

»  La  dégage   de  Lélie,    à   qui  elle  fut  engagée,  »  comme   explique  très  bien 

Auger  tout  en  condamnant   l'expression;  elle  est  la  même  dans  l'exemple  qui 

suit  et  dans  la  citation  de  Corneille  que   nous  en  rapprochons  et  dont  pouvait 

s'autoriser  Molière. 
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Encore  est-il  (ce  père) -plus  raisonnable  que  je  ne  pensois,  et  je  croyois 
avoir  bien  plus  de  peine  à  m'en  dégager  [IV ,  6i,  Mar.  f.  vin). 

Me  dégager  de  lui,  c'est-à-dire  de  la  promesse  que  je  lui  ai  faite.  Corneille  avait 
dit  de  même,  au  vers  685  du  Menteur  :  o  Je  vais  me  dégager  du  père  de  Clarice  ». 

Sganarelle,  effrayé  de  ce  présage,  veut  j'ailer  dégager  au  père,  qui...  (IV. 

82,83,  Mar.  f.  Livret  de  1664,  lU,  i). 
Le  dedans  se  dégage.  Voy.  à  Dedans. 

Dégaine  :  voy.  Deguaink. 

Dégainer  :  I,  Et.  iiaS  ;  I,  Dép.  a.  1544. 

Dégâts  :  [Et  toi,...  Docte...  école,  Où  les  arts...  ont...] 

Piéparé  les  dégâts  des  Barbares    du  Nord...   (IX,   Val-de-Gr.   23o). 

Dégénérer  :  Cet  éclat  de  leurs  actions...  nous  impose  un  engagement...  de 
ne  point  dégénérer  àe\eviTS\evl\is  (V,  176,  D.  Juan,  IV,  iv). 
Ces  gens,  avant  l'hymen,  si  fâcheux  et  critiques. 
Dégénèrent  souvent  en  maris  pacifiques  (I,  Dép.  a.  1790). 

Dégoiser  :  Peste  !  Madame  ia  Nourrice,  comme  vous  dégoisezl  Taisez-vous, 

je  vous  prie  (VI,  72,  Méd.  m.  l.  II,  i). 
Dégonfler.  Voy.  Rate. 
Dégoût  :  Le  soir,  elle  eut  un  grand  dégoût, 

Et  ne  put  au  souper  touchera  rien  du  tout  (IV,  Tart.  235). 
Les  sens  ne  trouvent  pas  si  bien    leui-  compte  du  côté  que  je  dis,  et... 
il  y  a  quelques  petits  dégoûts  à  essuyer  avec  un  tel  époux  (VII,  141, 
...  A  votre  fille  aînée  [^c.  III,  iv). 

On  voit  quelque  dégoût  pour  les  nœuds  d'hyménée  (IX,  F.  sav.  624)- 

Dégoûtant  :  (Ce  qu')  Un  tel  mot  à  l'esprit  offre  de  dégoûtant  (IX,  F.  sav.  10). 
Voilà  une  malade  qui  n'est  pas  tant  dégoûtante  (VI,  81,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 

Dégoûter,  se  dégoûter  :  ...  Si  quelque  chose  étoit  capable  de  le  dégoûter 

de  faire  des  comédies,  c'étoit...  (III.  41^1  Impr.   iv). 

Scan.  J'ai  quelques  infirmités  sur  mon  corps  qui  pourroient  la  dégoûter. 

Alcvnt.  Une  honnête  femme  ne.se  dégoûte  '^axhaîs  de  son  mari  (IV,  60, 

Ne  vous  adressez  point  à  ces  jeunes  beautés  :  [Mar.  f.  vin). 

Vous  les  rebutez. 

Vous  les  dégoûtez  (IX,  689,  Sgo,  Interm.  nouv.  du  Mar.  f.). 
Ne  croyez  pas  que  ce  soit...  pour  vous  en  dégoûter;  car  belle-mère  pour 
belle-mère,  j'aime  autant  celle-là  qu'une  autre  (VII,  i6r,  Av.  IV,  m). 
Cf.   VII,   i58.  Av.  IV,  1;  VII,  33,  Pourc.   III,  vii;  VIII,    i3o,  Bourg,  g.  III, 
Tx;  IX,  392,  Mal.  im.  III,  11. 

Me  voilà  tout  à  fait  dégoûté  de  mon  mariage  (IV,  67,  Mar.  f.  vu). 
M.  JouRD.  Le  diamant  est  fort  peu  de   chose.  Dorim.  Vous  êtes  bien 
dégoûté  (VIII,  160,  Bourg,  g.  IV,  i).  Bien  difficile. 

Dégradation  et  Dégradé  : 

Leur  dégradation  [des  objets  représentés]  dans  l'espace  de  l'air 
Par  les  tons  différents  de  l'obscur  et  du  clair  (IX,  Val-de-Gr.  i65). 
Les  figures  partout  doctement  dégradées  [ibidem  ii5). 

Degré  :  ...  A  peine  tous  deux  dans  sa  chambre  étions-nous,  [lier. 

Qu'ellea  sur  les  degrés  entendu  son  jaloux  (III,  Ec.  d.  f.  ii5i).  Sur  l'esca- 
Plus  mon  rang  a  d'éclat,  plus  l'affront  est  sanglant; 
Et  si  je  n'étois  pas  dans  ce  degré  suprême...  (VIII,  Psy.  99). 
...  A  venir  vous  féliciter  du  liaut  degré  de  gloire    où  vous  êtes  monté 

(VIII,  199,  Bourg,  g.  V,  m).  Cf.  IV,  167,  172,  Pr.  d'É.  II,  i  et  iv. 
Conservons-nous...  dans  le  degré  d'estime  où  leur  foiblesse  nous  a  mis 

(V,  338,  Am.  méd.  III,  i). 
Bien  qu'avare  au  dernier  degré...  (VIII,  4^2,  Scap.  II,  iv).  Voy.  Suprême. 
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Deguaine  :  Oui,  tu  m'aimes  de  belle  deguauie\  (V,  iio,  D.  Juan,  II,  i  :  note.) 
Déguerpir  :  VII,  3i3,  Powc.  II,  ix. 

Déguisement  :  Nous  l'abusons  sous  ce  déguisement  (VIII,  207,  Bourg.  g.Y,  vi). 
Cf.  I,  Dép.  a.   1740;  III,  Rem.  au  R.  72. 
Et  sans  déguisement  je  te  dis  ma  pensée  (II,  D.  Gare.  112). 
Cf.  VIII,  Psy.  252.  Voy.  aussi  :  II,  D.  Gare.  987. 

Déguiser  :  J'ai  des  secrets  pour  déguiser  ton  visage  et  ta  voix  (VIII,  437, 

Scap.  I,  v).  Cf.  V,  i34,  D.  Juan,  III,  i;  VI,  97,  3Iéd.  m.  l.  III,  i. 
(Cet  amour)  qui...  tient  en  ma  faveur  votre  fortune  déguisée,  et  vous  a 

réduit...  à  vous  revêtir  de  l'emploi  de  domestique  de  mon  père  (VII, 

56,  ^t'.  1,1). 
J'ai  cru  que  notre  mariage  n'étoit  qu'un  adultère  déguisé  (V,  98,  D.  Juan., 

I,  m).  Voy.  Masque. 
(J'aurois  lieu  de  plainte)  Si  m'exposant  à  vous  pour  me  parler  sans  feiute, 
Vous  alliez  me  trahir  et  me  déguiser  rien  (V,  Mis.  3o3). 
Déguiser  ses  sentiments  (IV,  164  et  214,  Pr.  d'É.  II,  Arg.  et  IV,  11);  son 

nom  (V,  193,  D.  Juan.,  III,  iv)  ;  un  mystère  fatal  (I,  ûép.  a.  gS);  sou 

trouble  [Dép.  a.  902). 
(Elle  veut)...  du  voile  pompeux  d'une  haute  sagesse 
De  ses  attraits  usés  déguiser  la  foiblesse  (IV,  Tart.  i3o). 
Et  le  poil  et  l'habit  déguisaient  grandement  (I,  Et,  i363). 
(On  sait  tout,)  Et  vouloir  déguiser  est  un  soin  inutile  (Dép.  a.  io34;  cf.  Fdch. 
Tout  est  accommodé,  ne  te  déguise  point  (I,  Et.  1817).  [757). 

...  Devant  vous  il  sait  se  déguiser  (II,  Ee.  d.  m,  645). 
Faut-il...  qu'un  fameux  médecin,  comme  vous  êtes,   veuille  se  déguiser 

aux  yeux  du  monde?  (VI,  61,  ]\léd.  m.  l.  I,  v.) 

Déhancher  (se)  :  Prenez  bien  garde,  vous,  à  vous  déhancher  comme  il  faut 
(III,  4i6,  Impr.  iv). 

Dehors,  adverbe  :  O  Ciel!  que  l'heure  de  manger 

Pour  être  mis  dehors  est  une  maudite  heure!  (VI,  Ampl.  1804.) 
Écoutez,   Toinette,   si  vous   fâchez  jamais   mon   mari,  je  vous   mettrai 

dehors  (IX,  Sog,  Mal.  im.  I,  vi).  Voy.  à  Epaules. 
Arg.  [lisant]  :   «   ...  Pour  hâter  d'aller,  et  chasser  dehors  les  mauvaises 

humeurs  de  Monsieur  »  (IX,  283,  Mal.  im.  I,  i). 
S'il  advient  que  dehors  quelque  affaire  m'appelle  (I,  lép.  a.  663). 
Voulez-vous  vous  en  aller  là  dehors  petit  fripon?...  Le  dehors,  en  termes 

de  personnes   de  qualité,  veut  dire  l'antichambie   (VIII,   562,   565, 

Escarb.  11). 
Tournez   la    pointe   du   pied   en   dehors   (VIII,    70,   Bourg,  g.  II,   i).   Cf. 

Dedans  (en).  [107)» 

Allongeant  les  deux  lèvres  en  dehors  (VIII,  86,  Bong.g.  II,  iv;  cf.  VIII, 
L'on  nous  assembla  un  jour,  trois  de  nous  autres,  awec  un  médecin  de 

dehors  (V,  323,  Am.  méd.  II,  m  :  note). 
Mais  on  peut  être  vu  de  quelqu'un  de  dehors  (II,  Éc.  d.  m.  865). 

Dehors  de  :  Il  nous  a  voulu  faire  accroire  qu'il  étoit  dtns  la  maison,  et  que 
nous  en  étions  dehors  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu).  Ci",  le  Lex.  du  Sévigné. 

Dehors,  substantif  :  La  voici  :  ma  raison,  renferme  n;es  transports, 
Et  rends-toi  pour  un  temps  maîtresse  du  dehors  (II,  D.  Gare.  5r5). 
(Cette  mine  modeste)  Et  ce  sage  dehors  que  dém?ut  tout  le  reste  (V, 
Ma  pitié,  complaisante  à  ses  brûlants  soupirs,  [Mis.  gSS). 

D'un  dehors  favorable  amusoit  ses  désirs  (II,  D.  Gaie,  34). 
...  Il  faut  bien  que  l'on  rende 

Quelques  dehors  civils  que  l'usage  demande  (V,  Mis,  66  :  noie). 
(Lui...  qui)  Par  cent  dehors  fardés  a  l'art  de  l'éblouir  (IV,  Tart,  200). 
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Déité  :  [Elle],.,  vous  traite  l'Amour  de  déité  de  rien  (IV,  Pr.  cPÉ.  244), 
Flore  et  les  autres  Déités  se  retirent...  (VIII,   275,  Psy,  Prol.,  jeu  de 

scène  ;  cf.  vers  109).  Cf.  VI,  612,  Gi\  Dii\  /oj.;  VII,  38i,^m.  magn. 
Je  te  dois  regarder  comme  une  déité  (I,  Dép.  a.  i44)' 
(Son  cœur)  Ne  me  donnoit  pas  moins  que  de  la  déité  (I,  Dép.  a,  698). 

Déjà  :  Monsieur  est  asse?,  fort,  sans  qu'à  son  aide  on  passe; 

Je  n'ai  déjà  que  trop  d'un  si  rude  assaillant  (IX,  F.  sav,  i3i5). 
De  ces  tièdes  galans,  de  qui  les  cœurs  paisibles 
Tiennent  déjà  pour  eux  les  choses  infaillibles, 
N'ont  point  peur  de  nous  perdre...  (III,  Fdch.  436). 

Delà  :  L'on   se  moque  fort  de  les  considérer  au  delà  de  ce  qu'ils  méritent 
(VI,  576,  G,  D.  III,  v).  —  Deçà  et  delà  :  voy.  à  Deçà. 

Délabré  :  Sans  moi  vos  affaires...  étoient  fort  délabrées  (VI,  Sig,  G.  D.  I,  iv). 

Délacer  :  Voulez-vous  que  l'on  vous  délace?  (III,  320,  dit.  11.) 

Délai  :  Tous  ces  longs  délais  avec  lesquels  j'ai  reculé  mon  mariage  (VU, 
45a,^ff^.««a7^.  IV,iv).Cf.ïV,  Tart.  8o3  •,Yî,Jmpfi.  iS^S;  Yl,Mélic.  107. 
Sans  délai  ni  remise...  (IV,  5i3,  Tart.  1751  ;  cf.  IX,  F.  sai\  ^l'j). 
Souffrez  que  je  m'acquitte...  de  la  vie  que  je  lui  dois  par  un  délai  de 
notre  vengeance  (V,  i54,  ^.  Juan,  III,  iv). 

Délasser  :  Puissé-je...  délasser  Votre  Majesté  des  fatigues  de  ses  conquêtes 
(IV,  394,  Tart.  2^  Plac).  Cf.  IX,  260,  P^  Prol.  du  Mal.  im. 
De  ses  travaux,  plus  grands  qu'on  ne  peut  croii-e, 
Il  se  vient  quelquefois  délasser  parmi  nous  (V,  3o2,  Am.  méd.  Prol.). 
J'entends  parler  le  monde  ;  et  des  gens  se  délassent 
A  venir  débiter  les  choses  qui  se  passent  (III,  Ec.  d,  f.  47). 

Délibération  :  Far  une  pure  délibération  de  notre  raison  et  non  point  par 
le  mouvement  d'une  aveugle  colère  (V,  i55,  D.  Juan,  III,  iv). 

Délibérer  :  Le  lasard  a  fait  ce  que  la  prudence  des  pères  avoit  délibéré 
(VIII,  509,  Scap.  III,  VIII  :  note;  cf.  II,  D.  Gare.  i354). 

Délibéré,  substantivement  :  Je  sais  des  officiers  de  justice  altérés 
Qui  sont  pour  de  tels  coups  de  vrais  délibérés  (I,  Et.  1670  :  note). 

Délicat  :  Une  oreille  un  peu  délicate  pâtit  furieusement  à  entendre  pronon- 
cer ces  mots-là  (II,  66,  Préc.  iv;  cf.  VI,  601,  Gr.  Div.  roy.). 

Mets  délicats  (V,  Mis.  627);  [personne],  coraplexion  délicate  (III,  32i,  Crit. 
m;  V,  3o5,  ^m.  méd.  I,  v);  main  délicate  (I,  Et.  i.^23);  les  savants,  en  juges 
délicats...  (IX,  Val-de-Gr.  273);  un  goût  délicat  des  savantes  beautés... 
{ihid.   294). 

Oui,  d'un  tour  délicat  mon  esprit  te  soupçonne  (I,  Et.  1075). 
C'est  luie  punition  trop  délicate  pour  mon  pendard  (VI,  47>  Méd.  m.  l. 
L'honneur  est  dilicat,  et  l'amitié  m'engage  [I,  m). 

A  prévenir  les  Iruits...  (IV,  Tart.  1169). 
...  J'ai  l'esprit  aélicat... 

Et  le  moindre  s;rupule  a  de  quoi  m'offenser 

Quand  il  s'agit  c'aimer  (I,  Dép.  a.  5o5).  Voy.  VI,  272,  Sic.  xv;  cf.  Drxi- 
Qr.  Parlez-moi,  je  vous  prie,  avec  sincérité.  [catesse. 

Alc.  Monsieur,  ::ette  matièie  est  toujours  délicate. 
Et  sur  le  bel  esprit  nous  aimons  qu'on  nous  flatte  (V,  Mis.  34 1). 
C'est  un  point  dUicat  (II,  Sgan.  3x5). 
Cf.  IV,  Pr.  dÉ.  239;  VI,  Amph.  1824. 

(Un  ami)  A  viok  pour  moi,  par  un  pas  délicat, 

Le  secret  que  l'oi  doit  aux  affaires  d'Etat  (IV,  Tart,  i83i). 
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Hé,  Monsieur,  n'ayez  point  ces  délicates  craintes  (IV,  Tart,  I349).  Cf. 

Chagrin.  [En.). 

Délicat,  substantivement  :  Le  sentiment  des  plus  délicats  (VI,  355,  Amph. 

Délicatesse  :  La  délicatesse  est  trop  grande,  de  ne  pouvoir  souffrir  que  des 

gens  triés  (IIl,  3i2,  Crit.  i).  Cf.  II,  97,  Préc.  ix. 
Mon  amour  vous  veut  toute  à  moi;   sa  délicatesse  s'offense  d'un  souris, 

d'un  regard  qu'on  vous  peut  arracher  (VI,  248,  Sic.  vi).  Cf.  Délicat. 

Cf.  VI,  Amph.  584,  6o3  et  V,  gS,  D.  Juan,  I,  m.  \Crit.  ni). 

Cette  délicatesse  d'honneur  qui  prend  tout  en  mauvaise  part  (III,  324; 

...  Il  y  a  des  esprits  dont  la  délicatesse  ne  peut  souffrir  aucune  comédie 

(IV,  382,  Tart.  Préf.). 
On  a  profité,  Sire,  de  la  délicatesse  de  votre  âme  sur  les  matières  de  reli- 
gion (IV,  387,  Tart.  I"  Plac;  cf.  IV,  23i,  Plais,  de  Pile  ench.). 
...  Toutes  les  circonspections  que  pouvoit  demander  la  délicatesse  de  la 

matière  (IV,  387,  Tart.  i"''  Plac;  cf.  IV,  375,  Tart.  Préf.). 
...  Des  personnes  qui  soient  capables  de  sentir  les  délicatesses  d'un   art 

(VIII,  48,   liourg.  g.  l,   i;  cf.  VII,   441,  Am.  magn.  III,  i). 
(Joindre  à  l'épigramme...)  Le  ragoût  d'un  sonnet,  qui  chez  une  princesse 
A  passé  pour  avoir  quelque  délicatesse  (IX,  F.  sav.  762). 
Ni  table  bien  servie,  ni  consommés  exquis,  ni  orges  mondés  perpétuels, 

ni  les  autres  délicatesses  qu'il  faudroit  aux  autres  femmes...  (VII,  iia, 

Délice  :  Les  uns  à  s'exposer  trouvent  mille  délices,  l      *      '  ^'* 

Moi,  j'en  trouve  à  me  conserver  (VI,  Amph.  729). 

Délicieusement  :  [Cette  odeur]   est  tout  à  fait  de  qualité  ;  le  sublime  [le 
cerveau]  en  est  touché  délicieusement  (II,  96,  Préc.  i\). 

Délié,  mince,  fin  :  Cette  coiffe  est  un  peu  trop  déliée  (VII,  323,  Pourc.  III,  11  : 

Délier  :  Délier  la  langue  à  quelqu'un  :  voy.  Langue.  [notej. 

Délit  :  ...  Dvi  plus  innocent... 

La  bourse  est  criminelle,  et  paye  son  délit  (I,  Et,  1674). 

Délivrer  :  Luciude  n'a  trouvé  cette  maladie  que  pour  se  délivrer  d'un  ma- 
riage dont  elle  étoit  importunée  (VI,  96,  Méd.  m.  l,  II,  v). 
Le  greffier  délivrera  par  contumace  des  sentences  et  arrêts  contre  vous 
(VIII,  463,  Scap.  II,  v). 

Déloger.  Voy.  à  Trompette. 

Déloyal  :  I,  Et,  1601;  IV,  Tart,  1772. 

Déloyauté  :  ...  Rien  peut-il  être  inventé 

Avec  plus  d'artifice  et  de  déloyauté"^  (II,  D.  Gare,  1391  :  note.) 
Et  sa.  déloyauté  \a.  paroître  trop  noire  (IV,  Tart.  1826). 

Voy.  II,  Éc.  d.  m.  1102;  IV,  Tari.   1928.  —  Vos  déloyautés  :  D.  Gare.  1261 
et  Mis.   1282. 

Déluge  ■•  Ce  déluge  de  barbares  qui  ravageoit  la  Grèce  (VII,  391,  Am,  magn. 

Demain  :  Avant  qu'il  soit  demain  (VIII,  5o3,  Scap,  III,  m).  I-  '  ^i' 

...ixisqiies  h.  demain  jour  {11,  Éc.d.m,  8i4-  note).  Dans  demain:  voy.  Dans. 

!  Demande  :  Puisque  j'ai  fait  ici  la  demande  avant  toi, 

La  raison  te  condamne  à  répondre  avant  moi  (VI,  Mélic.  2  3). 

M.  JouRD.  Croyez-vous  que  l'habit  m'aille  bien?  M"  Taill.   Belle   dc- 

mandel  (VIII,  94,  liourg,  g.  II,  v.) 
La  belle  demande]  (IX,  297,  Mal.  im.  I,  v.) 

[Importuner  le  Ciel]  par  nos  souhaits  aveugles  et  nos  demandes  inconsi- 
dérées (V,  175,  D.  Juan,  IV,  iv). 
...  Qu'il  me  vienne  trouver,  pour  faire  ensemble  à  mon  mari  la  demande 
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de  ma  fille  (VIII,  i25,  Bourg,  g.  III,  vu).  La  demande  en  mariage. 
Cf.  V,  3 12,  Am.  méd.  I,  iv;  IX,  F.  sav.  187,  3o3,  362. 

Demander  :  Demande,  nous  étions  tout  à  l'heure  sur  toi  (I,  Dcp.  a.  84). 

Demande  à  Monsieur  que  voilà  :  il  te  dira  que  nous  parlions  de  toi  tout  à  l'iieurc. 

...  Merc.  Tu  tiens,  je  crois  quelque  langage.  [vers). 

Sos.  Demandez  :  je  n'ai  pas  soufflé  (VI,  Amph.    1796  :  voy.  la  note  à  ce 
Je  ne  fais  seulement  que  demander  son  crime  (IX,  F.  sat'.  435). 
Tant  mieux,  morbleu!  tant  mieux,  clest  ce  que  je  demande  (V,  Mis.  109). 
Demander,   faire  demander...  [en  mariage]   (IX,   F.  sav.   399;  V,  3o5, 

3i2,  Am.  méd.  I,  i  et  iv). 
Quelques  dehors  civils  que  l'usage  demande  (V,  Mis.  66). 
Et  vous  entrez  dans  un  mystère 
Qui  ne  demande  rien  d'enfant  (VIII,  Psy.  969). 
Cf.  V,  Mis.  278;  IX,  Fal-de-Gr.  348. 

Je  vous  demande,  par  grâce,  que'^e  ne  sois  point  séparée  de...  (VIII,  5 12, 
Scap.  III,  x).  Voy.  Demander  Goikseil,  CousENTEaiENT,  Excuse,  Raison. 

Demander,  absolument,  solliciter  des  faveurs  : 

(Ces  gens)  Qui,  brûlants  et  priants,  demandent  chaque  jour  (IV,  Tart.  87 1  ). 

Demandeur  :  La  vue  d'un  demandeur  lui  donne  des  convulsions  (VII,  106, 
Av.  IL  iv). 

DémanÇfeaison  ■.  J'ai  des  démangeaisons  de  mariage  aussi  (I,  Et.  2066). 
De  la  plupart  des  gens  c'est  la  démangeaison  (lil,  Ec.  d.  f.  177). 
J'ai  une  démangeaison  naturelle  à  faire  part  des  contes  que  je  sais  (VIII, 

5oo,  Scap.  III,  m). 
(Je  disois)  Qu'il  faut  qu'un  galant  homme  ait  toujours  grand  empire 
Sur  les  démangeaisons  qui  nous  prennent  d'écrire  (V,  Blis.  346). 
Avoir    des  démangeaisons  de...    (et  un   infinitif)  (IV,  26,   Mar.  f.   11); 

n'avoir  nulle   démangeaison  de...   (et  un  infinitif)    (I,   Dép.   a.    1676; 

cf.  VIII,  558,  Escarb.  i). 

Démanger  :  J'ai  peine  à  me  tenir  et  la  main  me  démange  (IV,  Tart.  1802). 
Votre  peau  vous  démange  (VI,  40,  Méd.  m.  l.  I,  i). 
...  Lorsque  le  dos  pourra  te  démanger...  (VI,  Amph.  1801). 
Il  le  gratte  par  où  il  se  démange  (VIII,   112,  Bourg,  g.  III,  iv  :  note). 

Démarche  :  Et  la  donation,  et  cette  confidence, 

(Sont...)  Des  démarches  j^ar  vous  faites  légèrement  (IV,  Tart.  iSgô). 
Je  fais  encore  ici  une  étrange  démarche,  de  me  laisser  amener  par  vous 
dans  une  maison  où  je  ne  connois  personne  (VIII,  i5o.  Bourg,  g.  III,  w). 

Démêlé  :  J'ai  regret  d'avoir  démêlé  avec  lui  (V,  i58,  D.  Juan,  III,  v). 
Nous  eûmes  un  petit  démêlé  ensemble  (VIII,  41  4î  Scap.  I,  11). 

Voy.  IV,  28,  Mar./.  11;  IV,  Tart    771,  842,  iigS;  VIII,  557,  Escarb.  i. 
Après  le  démêlé  d'un  amoureux  caprice. 
Ils  goûtent  le  plaisir  de  s'être  rajustés  (VI,  Amph.  i554). 

Démêler  :  Où  puis-je  rencontrer  quelque  clarté  fidèle, 

Pom-  démêler  ce  que  je  voi?  (VI,  Amph.  491  ;  cf.  1667  et  V,  Mis.  1476.) 

Démêlez  la  vertu  d'avec  ses  apparences  (IV,  Tart.  1622). 

Démêlez-le  im  peu  du  coupable  (VI,  Amph.  i324). 

Un  homme  avec  qui  j'ai  une  affaire  à  démêler  (lll,  4i7i  f"'pr.  iv).  Cf.  \, 
90,  D.  Juan,  I,  II  et  VIII,  441,  Scap.  II,  11. 

Je  ne  vois  point  ce  que  V.  A.  R.  pourroit  avoir  à  démêler  a\  ec  la  co- 
médie que  je  lui  présente  (III,  i56,  Ép.  à  Mad.;  cf.  I,  Dép.  a.  702; 
V,  Mis.  1455). 

Et  parmi  mes  confrères  que  je  vois  se  mêler  de  beaucoup  de  petits 
commerces,  je  sais  tirer  adroitement  mou  épiiigle  du  jeu,  et  nw  dé- 
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mêler  prudemment  de  toutes  les  galanteries  qui  sentent  tant  soit   peu 
l'échelle  (VII,  98,  Ai>.  Il,  i). 
Voilà  un  acteur  qui  s^en  démêle  parfois  (III,  397,  Impr.  i). 
Oui  parfois  s'en  tire  assez  bien. 

)éménager  :  VI,  38,  Méd.  m.  l.  I,  i. 

)émentî  :  Et  si  le  démenti  par  elle  vous  en  reste?  (I,  Dép.  a.  ioi3.) 
J'y  suis  trop  engagé  pour  en  avoir  le  démenti  (VI,  343,  Sic.  iv). 
On  voit  un  livre...  qui  donne  hautement  un  démenti  à  tous  ces   augustes 
témoignages  (IV,  SSg,  Tart.  i"  Plac).  Voy.  Témoins,  Crédit,  Indices. 

)éiuentir,  se  démentir  de  :  Le  vlà  qui  est  pour  me  démentir,  si  je  ne  dis 
pas  vrai  (V,  128,  D.  Juan,  II,  iv). 

Cf.  III,  419,  Impr.  IV  ;  IV,   Tart.   i3i(i,   iSgS. 

Comme  le  public  est  le  juge   absolu,...  il  y  auroit  de   l'impertinence  à 
moi  de  le  démentir  (II,  47,  Préc,  Préf.). 

(A.  quoi  bon)  Me  venir  démentir  de  tout  ce  que  je  di?  (I,  Et.  rgo.) 

Er.  [à  Masc]  :  Vous  en  avez  menti....  [à  Gr.-René]  : 

Je  démens  un  discours  dont  je  n'ai  que  trop  peur  (I,  Dép.  a.  276). 

D.  Garcie.  Ce  billet  démenti  pour  n'avoir  point  de  seing... 

D.  Elv.  Pourquoi  le  démentir,  puisqu'il   est  de  ma  main?  (II,  D.  Gare. 
566,  567;  cf.  632).  Cf.  DÉSAVOUER  [Mis.  i33o  et  i33i). 

J'ai  été...  assez  sotte...  pour  travailler  à  démentir  mes  yeux  et  mon  juge- 
ment (V,  95,  D.  Juan,  I,  m;  cf.  V,  i63  et  II,  D.  Gare.  i348). 

...  Ce  sage  dehors  que  dément  tout  le  reste  (V,  Mis.  g38;  cf.  v.  1178,  et 
VIII,  Psy.  3i5). 

Cet  honneur  qu'on  nous  fait,  je  ne  le  démens  guères  (I,  Dép,  a,  i3). 
Je  le  mérite  toujours. 

Tu  te  démens  bien  tôt  de  tes  bons  sentiments  !  (II,  Sgan.  633.) 

Démesuré  :  Turban  de  cérémonie...  d'une  grosseur  démesurée   (VIII,  189, 
Bourg,  g.  Cér.  turque,  texte  de  1682). 

)emeure  :  Cet  hôtel  de  Mouhy,...  cet  hôtel  de  Lyon...  !  les  agréables «^cmewrcj 
que  voilà!  (VIII,  671,  Escarh.  11.) 
...  Si  le  logis  du  Roi  fait  ma  demeure..,  (I,  Et.  iiSg;  cf.  IX,  F.  sav,  707). 

Demeurer  :  Vous  avez  cru  faire  un  jeu,   qui  demeure  une  vérité  (V,  353, 

j4m.  méd.  III,  se,  dern.). 
Je  demeure  immobile  à  tant  de  nouveautés  (I,  Et.  2014). 
Tu  demeures  surpris  (V,  83,  D.  Juan,  I,  i).  —  Saus   demeurer   confuse 

(V,  Mis.  i333).  —  On  demeure  infatué  de  nous  (V,  337,  Am.  méd.  III, 

i).  —  Demeurer  engagé  (I,  Dép.  a.  i223). 
En  demeurant  comme  je  suis,  je  laisse  périr...  la  race  des  Sganarelles,  et... 

en  me  mariant  je  pourrai  me  voir  revivre  en  d'autres  moi-mêmes  (IV, 
...  Une  flamme  si  belle  [a3,  Mar  f.  i). 

Doit,  pour  votre  intérêt,  demeurer  immortelle  (I,  Dép.  a.  1410). 
Quoi?  tu  veux  qu'on  se  \\eai  demeurer  au  premier  objet  qui  nous  prend? 

(V,  87,  D.  Juan,  I,  II). 
Notre  métier  auprès  des  grands  ne  m'a  jamais  paru  agréable,  et  j'ai  tou- 
jours trouvé  qu'il  valoit  mieux,  pour  uous  autres,  demeurer  au  public 

(IX,  358,  Mal.  Im.  II,  v). 
S'il  vous  demeure  quelque  chose  sur  le  cœur,  je  suis  pour  vous  répondre 

(VI,  562,  G.  D.  II,  viii). 
(Je   donnerois)   Les  cent  plus   beaux  louis  de  ce  qui  me  demeure  [Tari. 
Et  je  veux  qu'il  demeure  [un  tel  arrêt]  à  la  postérité  [1798). 

Comme  une  marque  insigne...  (V,  Mis.  i544)'  \méd.  I,  vi). 

Son  visage  a  pâli...  et  elle  m'est  demeurée  entre  les  bras  (V,  j£6,  Jnt, 
Après  avoir  un  peu  demeuré  sans  parler  (III,  Fdcli.  273,  jeu  de  scène). 

Lex.  de  m.  ao 
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...  Je  n'ai  demeuré  qu'un  quart  d'heure  à  le  faire  (V,  Mis.  3i3.) 

Tart.  ...  Daignez  accomplir  votre  ordre,  je  vous  prie.  [^^99)« 

L'ExEBiPT.  Oui,  c'est  trop  demeurer  sans  doute   à  l'accomplir  {IV,  Tari. 

[Celle  des  parties  de  la  peinture) 

...  Sans  qui  l'on  demeure  à  ramper  contre  terre  (IX,  Fal-de-Gr,  56)» 

...  Gr.-René.  Où  tend  3Iascarille  à  cette  heure? 

Que  fait-il?  revient-il?  va-t-il?  ou  s'il  demeure"^ 

Mascar.  ...  Je  ne  vais  pas...  car  je  suis  arrêté; 

Et  ne  demeure  point,  car  tout  de  ce  pas  même 

Je  prétends  m'en  aller  (I,  Dép.  a.  234-237). 

]S'avancez  pas  davantage  et  demeurez  dans  cet  endroit  (VI,  233»  Sic,  i). 

Or.  Rentrez...  Julie.  Je  veux  demeurer  là  (VII,  3oi,  Pourc,  II,  vi;  cf.  V, 

344,  Jm.  méd.  III,  vi). 
Daphsé.  Si  tu  ne  veux  partir.... 

Éroxène.  Si  tu  veux  demeurer,  je  vais  quitter  ce  lieu  (VI,  Mélic.  12), 
Je  veux  demeurer  pour  t'encourager  à  la  mort  (VI,  117,  Méd.  m.  l.  III,  ix). 
Marx.  (On  me  menace)  Si  je  ne  sors  d'ici,  de  me  bailler  cent  coups. 
Chr^s.  Non,  vous  demeurerez  :  je  suis  content  de  vous  (IX,  F.  sav,  4'6)- 
Madame,  il  est  tard,  demeurez  ici....  Madame,  vous  me  ferez  plaisir  de 

demeurer  (V,  182,  i83,  D.  Juan,  IV,  vi). 

Cf.  VI,  55i,  G.  D.  lî,  m;  I,  Et.  i2i5;  V,  Mis.  553. 

(J'osois  me  flatter)  Que  loin  de  vous  j'aurois  trop  demeuré  [Amph,  863.) 

...  [Le]  vain  honneur  de  demeurer  près  d'eux  [ihid.   179). 

(?Son,  avec  l'auteur  de  ma. peine)  Je  ne  puis  du  tout  demeurer  [ibid.  1223). 

D.  J.  Etes-vous  de  ce  village?  Ch.  Oui....  D.  J.  Et  vous  y  demeurez?... 
Vous  n'êtes  pas  née  pour  demeurer  dans  un  village.  Vous  méritez... 
une  meilleure  fortune  (V,  ii5,  117,  D.  Juan,  II,  11). 

Sgan.  Croyez-moi....  Demeurez  dans  votre  village  (V,  i3i,  D,  Juan,  II,  i\  ). 

Si  tu  veux  demeurer  au  nombre  des  vivants  (VI,  Amph.  1792).  Voy.  Demeu- 
rer d'Accord;  en  Place;  Court;  les  très  humbles  Serviteurs  de,.,. 

(...Te  figurer)  Qu'à  des  plaintes  sans  fruit  ]en  veuille  demeurer  (II,  Sgnii, 

Cette  allaire,  venue  au  point  où  la  voilà,  [4o4)' 

N'est  pas...  pour  en  demeurer  là'. 

Il  faut  qu'elle  passe  outre  (I,  Dép.  a.  11^0,  Ii4i)' 

Voy.  encore  :  II,  47,  Préc.  Préf.  ;  III,  Sjo,  Crû.  \ii;  VIII,  55g,  Escarb.  i. 

Demi  :  Demie-heure   (III,  Éc.  d.  f.  1616  :  note;   VII,  242,  Pourc.   I,  11). 
A  demi  (III,  Éc.  d.  f.  io34,  i32i). 

...  Que  je  m'aille  aifliger  sans  sujet  ni  demi  (I,  Dép.  a.  60  :  note). 
(Cette  infâme)  Dont  le  coupable  feu... 
Sans  respect  ni  demi  nous  a  cocufié  (II,  Sgan.  352). 

Demi-cent,  demi-douzaine  :  voy.  à  Cent  et  à  Douzaine. 

Demi-dieux  :  VI,  600,  G/-,  Div.  roy. 

Demi-lune,  terme  de  fortification  :  Masc.  Te  souvient-il.  Vicomte,  de  cette 
demi-lune  que  nous  emportâmes  sur  les  ennemis  au  siège  d'Arras? 
JoD.  Que  veux-tu  dire  avec  ta  demi-lune?  C'étoit  bien  une  lune  toute 
entière  (II,  102,  Préc.  xi  :  note). 

Demi-mot  :  J'entends  à  demi-mot  ce  que  vous  voulez  dire  (I,  Dép.  a.  1122). 
J'entends  à  demi-mot  où  va  la  raillerie  (II,  Sgan.  173). 

Demoiselle  :  Ces  demoiselles  (III,  408  Impr.  11  :  voy.  III,  387,  note  4). 
Sur  l'emploi  de  cette  appellation,  voy.  encore  à  IVIademoiselle. 
Dame,  demoiselle,  bourgeoise,  paysanne...  (V,  83,  D.  Juan,  I,  x). 
Une  demoiselle  bien  née  (VI,  533,  G.  D.  I,  vi). 

Voilà  ce  que  c'est  d'avoir  voulu  épouser  une  demoiselle  (VI,  5i5,  G,  D. 
I,  m;  voy.  VI,  558  et  559). 
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Ah!  qu'une  femme  devwiselle  est  une  étrange  affaire!  (VI,  607,  G.  D.\, 
I  :  note;  voy.  aussi  une  Addition  au  tome  XI,  p.  3o6,  a**  alinéa.) 

Voici  notre  demoiselle  (VII,  Sao,  Pourc.  III,  i). 

Sbrigani   annonce   Pouiceaugnac  déguisé,   à   qui   il  va  dire  :  «   Vous  avez  la 
mine,  comme  cela,  d'une  femme  de  condition  ». 

La  demoiselle  suivante  (VIII,  674,  Escarb.  n). 

)éinon  :  ...  Ce  démon  brouillon  dont  il  est  possédé  (I,  Et.  1694). 
De  quel  démon  est  donc  leur  âme  travaillée?  (I,  Dép.  a.  338.) 
Traversé  sans  repos  par  ce  démon  contraire  (I,  Et.  920). 
Votre  esprit  contre  moi  fait  le  petit  démon  (I,  Et.  378). 
Un  Magicien.  (Je  te  vais)  Faire  venir  quatre   démons,.,.  IV°  Entrée.  Un 

Magicien  qui  fait  sortir  quatre  démons  (IV,  81,  Mar.  f.  Livret  de  16G4, 

II,  m). 
Que  le  sort,  les  démons^  et  le  Ciel   en  courroux  [1282.) 

N'ont  jamais  rien  produit  de  si  mcchaut  que  vous  [D.  Gare,  1262;  Mis. 
Homme  ou  f/e'mon,  veux-tu  m'entendre...?  (I,  Dép.  a.  723;  cf.  Amph.  41 4-) 
Je  suis  un  démon  vêtu  de  chair  (IV,  889,  Tavt.  i"''  Plac), 
...  Il  faudroit,  pour  le  lire  [le  papier],  être  pis  que  démon  (V,  Mis.  i45i). 
Quand  il  (Aristole)  dit  qu'une  femme  est  pire  qu'un  démon  (VI,  35,  Méd. 
Il  a  de  l'esprit  comme  un  démon  (II,  107,  Préc,  xi).  [m.  l.  I,  i.) 

lémouiaque  :  Uu  roi  qui  s'entretient  tout  seul  avec  son  capitaine  des 
gardes  parle  un  peu  plus  humainement,  et  ne  prend  guère  ce  ton  de 
démoniaque  (III,  898,  Impr.  i).  r^       \ 

lémonstratif  :  ...  Par  raisons  démonstratives  et  convaincantes  (IV,  44^  Mar. 
Comme  je  vous  fis  voir  l'autre  jour  par  raison  démonsiratii-e  (VIII,  78, 
Bourg,  g,  II,  11;  voy.  VIII,  7$,  107  et  108). 

démonstration  :  M.  Jourd.  De  cette  façon  donc,  un  homme...  est  sûr  de 
tuer  son  homme....  M°  d'armes.  Sans  doute.  N'en  vîtes-vous  pas  la 
démonstration?  (VIII,  74,  Bourg,  g.  II,  11.) 

lémonter  (se),  se  déranger  :  Les  vieilles  cervelles  se  démontent  comme  les 
jeunes  (IX,  32 1,  Mal,  im.  V"  Interm.  :  note).  Voy.  à  Dépravé. 
Il  semble  que  tout  son  corps  soit  démonté  (III,  317,  Crit.  11). 

lémordre  :  ...  Je  suis  attaché  fortement 

A  ne  démordre  point  de  mon  habillement  (II,  Éc.  d.  m,  66). 

Quand  ou  devroit  crever,  [il]   ne  démordrait  pas  d'un  iota  des  règles  dos 
anciens  (VII,  263,  Pourc.  I,  v). 

Je  ne  suis  point  homme  à  démordre  jamais  d'une  partie  de   mes  pré- 
tentions (VI,  617,  G.  D.  I,  iv). 

II...  ne  démort  jamais  de  son  opinion  (IX,  355,  Mal.  im.  II,  v). 

Je  n'en  démordrai  point  :  les  vers  sont  exécrables  (V,  31is.  765). 

Cf.   IV,  374,   Tart.  Préf.  ;  V,  824,  Am.  méd.  II,  m;   VU,    167,  Av.   IV,  iv  ; 
IX,  3o3,  Mal.  im.  I,  v. 

Ne  démordez  point  pour  cela  (Tenez  toujours  ferme  là)  (IH,  Rem.  uu  R.  57). 
•énaturé  :  Père  dénaturé]  (I,  Dép,  a.  i645.) 
lénicher  :  Je  me  romps  le  cou  à  t'ailer  denicJier  des  maries  (V,  iio,  D.  Juan., 

Dénichons  de  céans,  et  sans  cérémonie  (IV,  Tart,  i554).  [II,  i). 

...  Vous  dénicherez  à  l'instant  de  la  ville  (III,  Éc.  d.  f.  1609). 

lenier  :  ...  Douze  sols  huit  deniers,.,  (VIII,   11 5,  Bourg,  g.  III,  iv). 
Cf.  IV,  Tart.  64;  IX,  281,  284,  Mal.  im.  I,  i. 
Vingt  pistoles  rapportent  par  année  dix-huit  livres  six  sols  huit  deniers, 

à  ne  les  placer  qu'au  denier  douze  (VII,  75,  Av.  I,  iv  :  note). 
Au  denier  dix-huit;  sur  le  pied  du  denier  cinq;  au  denier  quatre  (VII, 
93,  94,  Av.  II.  i). 
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...  Je  vais  aux  prisonniers 

Des  aumônes  que  j'ai  partager  les  deniers  (FV,  Tari.  856).  [II,  v). 

Votre  procureur...  a'ous  yendra.  à  beaux  deniers  comptants  {Vlll,  4^2,  Scap. 
A£ln  de  procéder...  par  la  rigueur  au  recouvrement  des  deniers  qui  vous 
ont  été  pris  (VIL  179,  Av.  V,  i).  [III.  vu). 

Et  quatre  ou  cinq  mille  écus  est  un  denier  considérable  (VII,  332,  Pourc. 

Dénier,  refuser  :  Le  Ciel  m'a  dénié  cette  philosophie  (IX,  F.  sav.  1217). 

Dénoncer  :  (D'où  vient  que)...  vous  ne  songez  à  l'aller  dénoncer  J 

Que  lorsque  son  honneur  l'oblige  à  vous  chasser?  (IV,  Tart.  1891.)         \ 

Dénoter  :   Lesquels  signes  le  dénotent  très  afTecté  de  cette   maladie  (VII, 
274,  Pourc.  I,  viii). 

Dénouement.  Voy.  Péripétie. 

Dénouer.  Voy.  à  Relier. 

Dent.  Voy.  à  Griffes.  —  ...  Ce  fîer  animal  [la  mort],  pour  toutes  les  prières 
Ne  perdroit  pas  un  coup  de  ses  dents  meurtrières  (I,  Et.  54^). 
...  Entre  tes  dents...  (Tu  murmures  je  ne  sais  quoi?)  (VI,  Jmpli.  4o4.) 
Parbleu!  Ce  sera  donc  du  bout  des  dents  qu'il  y  rira  (III,  4^5,  Impr,  v). 
L'on  a  le  temps  d'acozV  les  dents  longues  lorsqu'on  attend,  pour  vivre,  le 

trépas  de  quelqu'un  (VI,  71,  Méd.  m.  l.  II,  i  :  note). 
C'est  que  vous  avez,  mon  frère,   une  dent  de  lait  contre  lui  (IX,  Sgg, 

Mal.  im.  III,  m  :  note). 
La  pauvre  Françoise  est  presque  sur  les  dents,   h   frotter  les  planchers 

(VIII,  io3,  DÔuro-.  g.  in,  m). 
Tout  cet  embarras  met  mon  esprit  sur  les  dents  (VI,  Amph.  Siy). 
N'avons-nous  pas  assez  des  autres  accidents 
Qui  nous  viennent  happer  en  dépit  de  nos  dents?  (II,  Sgan.  452.) 

Bien  que   nous  montrions  les  dents,  que  nous  nous  mettions  en  défense.  — 

Cf.  VI,  256,  Sic.  VIII  :  note;  VII,  3 12,  Pourc.  Il,  viii  :  note. 

Ils  m'ont   fait  médecin  malgré  mes  dents  (VI,  98,  Méd.  m.  l.  III,  i;  cf. 
IX,  F.  sac.  1667). 

Dentelles  :  ...  Des  dentelles  sur  tout  l'habit  (IV,  892,  Tart.i*  Plac). 

Dénué  :  Dénué  d'argent  (VIII,  Soi,  Scap.  III,  m). 

Départir  (se)  :  Puisque  de  son  dessein  je  dois  me  départir  (II,  Éc.  d.  m.  878). 
Puisque  je  dois  renoncer  à  seconder  son  dessein,  revenir  sur  ma  promesse  de 
seconder  son  dessein. 

Tu  ne  t^es  pas  départi  d'y  prétendre?  (VII,  172,  Ai\  IV,  v.) 

Dépayser  :  Peut-être  que  son  âme,  étant  dépaysée. 

Pourra  de  cet  amour  être  désabusée  (III,  Éc.  d.  f.  1620). 

Dépécher  :  C'est  un  homme  expéditif,  expéditlf,  qui  aime  à  dépêcher  ses 
malades  (VII,  263,  Pourc.  I,  v). 
(J'ai  juré  sa  mort...)  Où  je  le  trouverai,  je  le  veux  dépéclicr  {Sgan,  5i6). 
Dépêche,  qu'as-tu  dit?...  (I,  Et.  1049;  cf.  ^^^1  4^7-  ■^"'-  magn.  YI,   i.) 
C'est  pourquoi  dépêchons...  (I,  Et.  71;  cf.  Fdch.  686;  IV,  134?  P'-  d'E.). 
Si  vous  avez  du  mal  à  dire  de  votre  mari,  dépéchez  vite,  car  il  est  tard 

(VI,  577,  G.  D.  III.  v). 
Arm.  Dépéchez.  Bel.  Faites  tôt,  et  liàlez  nos  plaisirs  (IX,  F.  sa^'.  718). 
Eh!  parlez,  dépéchez,  Aite,  promptemcnt,  tôt  (III,  Ec.  d.  f.  4oi). 

Voy.  II,  ii3,  Préc.  xv ;  IV,  63,  Mar.f.  ix;  VI,  2/,4,  Sic.  iv;  VIII,  479,  fS'. 
498,  Scap.  Il,  vu  et  III,  n  et  comparez  Expédier. 

Dépêches  :  Je  vais  achever  mes  dépêches  (VII,  119,  Av.  II,  v).  1 

Dépeindre  :  Je  ne  l'ai  jamais  vu.  et  je  l'ai  seulement  ouï  dépeindre  à  mon  | 
frère  (V,  i5i,  D.  Juan,  III,  m;  cf.  V,  i33).  Voy.  VII,  i83,  Av.  V,  11. 
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En  attendant  cette  peinture,  où  je  prétends  \o\xs\e dépeindre  [Trissotiu] 
de  toutes  ses  couleurs...  (IX,  177,  F.  sav.  avant  le  vers  i395). 

dépendance   :    (Une  moitié).,,  de   qui  la   soumise    et   pleine   dépendance... 
N'ait  à  me  reprocher  aucun  bien  ni  naissance  (III,  Éc.  d.  f.  127). 
Je  sais  que  sur  les  vœux  on  n'a  point  de  puissance,  [1298). 

Que  l'amour  veut  partout  naître  sans  dépendance  {/>.  Gare.   1285  et  Mis. 

lépendre  :  Je  dépends  d'un  père,  et...  le  nom  de  fils  me  soumet  à  ses  vo- 
lontés (VII,  58,  Av.  I,  11;  cf.  VI,  576,  G.  D.  III,  v). 

Vous  ne  dépendez,  que  de  vous.  Je  suis  maître  de  moi  (VIII,  i5i,  JJour^. 
.-.III,  XV). 

C'est  de  vous  que  dépend  notre  unique  espérance  [Méllc.  1 74  ;  cf.  Et.  2044). 

Si  c'est  quelque  chose...  qui  dépende  de  mon  petit  négoce,  je  suis  tout 
prêt  à  vous  rendre  service  (VI,  5g,  Méd.  m.  l.  I,  v). 

Il  y  a  beaucoup  de  choses  qui  dépendent  de  l'action.  On  sait  bien  que 
les  comédies  ne  sont  faites  que  pour  être  jouées  (V,  294,  A/n.  méd. 
Au  lecteur). 

Voy.  encore  :  VI,  94,   iio,  Méd.  m.  l.  II,  v  et  III,  vi  ;  VI,  263,  Sic.  xi  ;  TX, 
JF".  sav.  1548. 

lépens  (les),  terme  de  pratique  :  IX,  F.  sav.  1698. 
Et  souvent,  aux  dépens  d'un  pénible  combat 
[II]  Fait  sur  ses  propres  vœux  un  illustre  attentat  (II,  D.  Gare.  790  :  note). 

Au  prix  de...,  en  s'imposant  un  pénible  combat 

...  Ma  chute,  aux  dépens  de  [moyennant]  quelque  meurtrissure. 

De  vingt  coups  de  bâton  m'a  sauvé  l'aventure  (III,  Éc.  d.  f.  i384). 

Je  me  suis  résolu  de  l'être   [médecin],  aux  dépens  de  qui  il  appartiendia 

(VI,  98,  Uéd.  m.  l.  III,  i). 
Il  me  plaît  d'être  battue,,..  Ce  n'est  pas  à  vos  dépens  (VI,  42,  Méd,  m. 

l.  I,  II). 
(...  Que)  Je  fusse  contraint  de  les  croire  [ces  contes], 
Aux  dépens  de  mon  propre  honneur  (VI,  Amph.  i483). 
Je  suis  devenu  là-dessus  savant  à  mes  dépens  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
Vous  apprendrez...  à  rire  à  nos  dépens  !  (II,  Sgan.  41 5  ;  voy.  I,  Dép.  «.617.) 

lépense.  Voy.  Economie  et  Train.  —  N'as-tu  point  de  honte  de  te  préci- 
])iter  dans  des  dépenses  effroyables?  (VII,  loi.  Av.  II,  11.) 
Il  fait  une  furieuse  dépense  en  esprit  (II,  106,  Préc,  xi). 
Vous  eûtes  de  la  complaisance; 
Mais  vous  en  deviez  moins  avoir, 
Et  ne  vous  pas  mettre  en  dépense 
Pour  ne  me  donner  que  l'espoir  (V,  Mis.  323,  Sonnet). 

lépenser  :  Il  m'en  coûtera  pour  cela  quelques  paroles  de  douceur  que  je 
veux  bien  dépenser  pour  vous  (IX,  319,  Mal.  im.  I,  viii). 

lépensier  :  Vous  êtes  dépensière  (IV,  Tart.  29). 

)épit  :  Un  vif  ressentiment,  lui  dépit  invincible  (VI,  Amph.  laôS). 

...  Son  dépit  pour  ses  fautes  commises.,.  (I,  Et.  1860). 

...  De  justes  dépits  (I,  Et.  iioG).  [i4i4). 

Mar.  J'en  rougis  de  dépit.  Gr.-RknÉ.  J'en  suis  gonflé  de  rage  (I,  Dép.  a. 

...  A  quelque  dépit  que  ma  faute  vous  porte  [ibid.  1649). 

Je  crève  de  dépit  (II,  114,  Préc.  xv).  —  J'ai  un  tel  dépit  que...  (IV,  188, 
Pr.  cCÉ.  III,  iv).  —  J'ai  dépit  de  voir  que...  (VI,  Amph.  i4oi).  —  Je 
me  sens  un  étrange  dépit  (IX,  F.  sav.  85 1).  —  Le  dépit  de  me  voir 
outragée  (V,  Mis.  1296).  —  De  dépit  de  ne  pouvoir  parler...  (IV,  44, 
Mar.  f.  iv).  —  Son  jaloux  dépit  (V,  3Iis.  869).  —  Vénus.  Le  dépit  de 
mon  cœur...  (VIII,  Psy.  100). 

Dépit  amoureux  est  le  titre  d'une  comédie  de  Molière  (t.  I),  et  aussi  d'vine 
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scène  du  IIP  Intermède  des  Amants  magnifiques  (t.  VII).  —  Cf.  I,  Dép. 
Le  dépit  alarma  mes  désirs  (V,  gS,  D.  Juan,  I,  ii).  [a.  1219; 

Est-il  possible  que...  vous  vouliez  être  malade  en  dépit  des  gens  et  de  la 

nature  ?  (IX,  SgS,  Mal.  im.  III,  m.) 

Cf.  IV,  Tart.  II 72;  IV,  60,  Mar.f.  vin;  VU,  3o2,  Pourc.  Il,  vi;  VIII,  147, 

Bourg,  g.  III,  XII  ;  IX,  37j,  Mal.  im.  II,  vi.  —  Voy.  Dents  (En  dépit  de  nos). 

...  J'ai  su  que  ma  nièce,  en  dépit  de  mes  soins, 

Doit  voir  ce  soir  chez  elle  Eraste  sans  témoins  (III.  g3,  Fâch.  777). 

(Il  ne  fait  pas  bien  sûr)  D'épouser  une  fille  en  dépit  qu'elle  en  ait  (IX, 

F,  iav.  i54o  :  noie). 

Cf.  V,  Mis.  232  (en  dépit  qu'on  en  ait);  V,  84,  D.  Juan,  I,  i;  VII,  i33.  Av. 

III,  I  (en  dépit  que  j'en  aie);  VII,  286,  Pourc.  II,  i  (en  dépit  qu'il  en  ait). 

Dépiter  :  ...  A  l'offre  des  vœux  d'un  amant  dépité 

Trouvez-vous,  je  vous  prie,  entière  sûreté?  (IX,  F.  sav.  109.) 
Je  me  dépitai  de  telle  sorte  contre  l'ingratitude  du  siècle  que  je  résolus 
de  ne  plus  rien  faire  (VIII,  4i4i  Scap.  I,  11). 

Déplaire  :  Je  suis  sûre,  sans  vous  déplaire.^  que  vous  ne  les  faites  point  [ces 

dépenses]  que  vous  ne  vous  incommodiez  (VIII,  iSa,  Bourg,  g,  III,  xv). 
Madame,  nous  venons  tous  deux,  sans  vous  déplaire, 

Éclaircir  avec  vous  une  petite  affaire  (V,  Mis.  1669).  \Tart.  26.) 

...  Où  donc   allez-vous,   qu'il  ne  vous  en  déplaise"?  (II,  Ec.  d,   m.  84  '■,  cf. 
L'an  diroit  par  fois,  ne   v's  en  déplaise,  qu'il   a  quelque   petit  coup  de 

hache  à  la  tête  (VI,  68,  Méd.  m.  l.  II,  i). 
(Je  veux  un  mari)  Qui  ne  sache  A  ne  B,  nen  déplaise  à  Madame  (IX. 

F.  sav.  1669). 
N'en   déplaise  à  sa  qualité,  c'est  la  plus  sotte  bête...  (III,  817,  Crit.  n). 
Je  dirai,  n'en  déplaise  à  Monsieur  votre  amour...  (I,  Dép.  c.  8). 
...  N'en  déplaise  à  votre  austère  honneur  (V,  Mis,  76). 
...  J'ai,  ne  vous  déplaise,  un  corps  tout   comme   une   âme  (IX,  F.  sav, 

1214;  cf.  V,  Mis,  577). 

Déplaisir  :  D.  Elv.  Soyez  [touché]...  de  mes  prières  et  m'épargnez  le  cruel 
déplaisir  de  vous  voir  condamner  à  des  supplices  éternels  (V,  182, 
D,  Juan,  IV,  iv.) 

Je  crois  que  j'en  mourrois  de  déplaisir  (IV,  204,  Pr.  d'É.  IV,  v;  cf.  V, 
307,  Am.  méd.  I,  11). 

Son  déplaisir  n'est  pas  encor  tout  apaisé  (I,  Dép.  a.  900). 

...  Quand  ses  déplaisirs  prendront  quelque  allégeance...  (I,  Et.  565). 

Vov.  encore  :  Déplaisir  (II,  D.  Gare.  938,  1126,  1626;  IV,  Tart.  ii43;  VI, 
58i,  582,  G.  D.  III,  vi),  et  Déplaisirs  (î,  Dép.  a.  37;  II,  Éc.  d.  m.  887;  II, 
D.  Gare.  1.598,  i635;  III,  Fâch.  -ii^;  IV,  Tart.  620;  VI,  6o5,  606,  Gr.  Div. 
roj.  ;  VIII,  Psj.  642). 

...  Le  grand  déplaisir  que  sent  Monsieur  mon  maître!  (I,  Et,  558.) 

...  Mon  plus  grand  désir 

Ce  seroit  que  ton  cœur  en  eût  du  déplaisir  [11,  Sgan.  5o4). 

Avez-vous  reçu  quelque  déplaisir  de  quelqu'un?  (V,  809,  Am.  méd.  I,  m.) 

Je  ne  me  souviens  plus  déjà  de  tous  les  déplaisirs  que  vous  m'avez  don- 
nés (V,  190,  D.  Juan,  V,  i). 

Il  en  est  comme  de  ces  beaux  songes  qui  ne  vous  laissent  au  réveil  que 
le  déplaisir  de  les  avoir  crus  (IX,  4oo,  31al,  im.  III,  m). 

Déplier  :  (Nous  avons)  Si  doucement  à  lui  déplié  ces  mystères...  (I,  Dép. 

a.  i6i3). 
Déplorer  :   C'est  dans  ce   désert   que   Psyché    doit   être   exposée.,..   Une 

troupe  de  personnes  afQigées  y  viennent  déplorer  sa  disgrâce  (VIII, 
Déployer  :  (Allons  à  ses  pieds...)  f=*97'  P'X-  ^^'  Interm.). 

Xous  louer  des  bontés  que  son  cœur  nous  déploie  (IV,  Tart,  1958). 


DÉPU]  DE   MOLIÈRE.  3ii 

Toi  qui,  dans  cette  coupe,... 
Es  venu  déployer  les  précieux  trésors 

Que  le  Tibre  t'a  vu  ramasser  sur  ses  bords...  (IX,  Val-de-Gr.  21). 
Déployez  sans  réserve  les  grâces  éloquentes,  les  charmes  tout-puissants 
que  le  Ciel  a  pliicés  dans  vos  yeux  et  dans  votre  bouche   (VU,   160, 
N'allez  point  déployer  toute  votre  doctrine,  \Av.  IV,  i). 

Faire  le  jiédagogue...  (I,  Dép.  a,  684). 

Déportements  :  ...  Votre  conduite,  avec  ses  grands  éclats, 
Madame,  eut  le  malheur  qu'on  ne  la  loua  pas.... 

...  Si  vous  vouliez,  tous  vos  déportements  [note). 

Pourroient  moins  donner  prise  aux  mauvais  jugements  (V,  Mis.  go3  : 

Cf.  I,  Et.  36;  V,  175,  D.  Juan,  IV,  iv;  VI,  58i,  586,  G.  D.  III,  vi. 
ScAP.  Tes  bons  déportements  (VIII,  424i  Scap.  I,  m). 
Les  mauvais  déportements  des  jeunes  gens  (VIII,  438,  Scap.  II,  i). 
Enfin,  le  beau  mignon,  vos  bons  déportements...  (I,  Dép.  a.  907). 

Dépositaire  :  ...  De  notre  amour  nous  ferions  im  mystère 
Dont  la  nuit  seulement  seroit  dépositaire  (I,  Dép.  a.  45ît}. 

Dépôt  :  IV,  Tari.  1579. 

Dépouilles  :  Il  y  en  a  d'autres...  qui...  courent  sans  scrupule  de  mari  en 
mari  pour  s'approprier  leurs  dépouilles  (IX,  SyS,  Mal.  im.  II,  vi). 

Dépouiller,  se  dépouiller  : 

(Je  vais  là-bas)  Dépouiller  promptement  la  forme  de  Mercure 

Pour  y  vêtir  la  figtu-e  (Du  valet  d'Amphitryon)  (VI,  Amph.  149). 

Ils  se  sont  dépouillés  tous  nus  (V,  io5,  D.  Juan,  II,  i). 

(Vous  devriez)   Vous   dépouiller,  eu  ma  faveur,  d'une  peau  de  tigresse, 

Qui...  (VIII,  582,  Escarb.  v,  vers  de  M.  Tibaudier).  [V,  m). 

Wle  dépouiller  au  plus  tôt  de  toutes  sortes  de  vanités  (V,  197,  D,  Juan, 

Amasser  du  bien...  et  élever  une  fille,...  pour  se  dépouiller  de  l'un  et  de 

l'autre  entre  les  mains  d'un  homme  qui...  (V,  3i3,  Am,  méd.  I,  v). 
(De  vos  papiers)  Il  veut  qu'entre  vos  mains  je  dépouille  le  traître  (IV, 

Tart.  1934). 

Dépourvu  :  C'est  tenir  un  propos  de  sens  bien  dépourvu  (IV,  Tart.  1675). 
Ce  discours  d'apparence  est  si  fort  dépourvu...  (II,  Ec.  d.  m,  973). 
(Cette  gayeté)  Surprend  au  dépourvu  toute  ma  fermeté  (II,  D.  Gare,  181 1). 

Dépravation  :  Voy.  à  Fuligines. 

Dépravé  :  Marque  d'un  cerveau  démonté,  et  d'une  raison  dépravée,  que  de 
ne  vouloir  pas  guérir  (VII,  286,  Pourc.  II,  i). 
Une  imagination  déréglée,...  un  désir  dépravé  de  vouloir   être   mariée 
(V,  346,  Am.  méd.  m,  vi). 

Dépromettre  :  Si  je  te  l'ai  promis,  je  te  le  dépromets  (VII,  3oi,  Pourc.  II, 
VI  :  note).  Voy.  à  Désattristeb . 

Depuis  :    Sgan,   levant  son  bras  depuis  le  coude  :    ...   Un  homme  qui   étoit 
plus  grand  que  moi  de  tout  cela  (VI,  85,  Méd.  m.  l.  II,  iv,  jeu  de  se). 
C'est  un  homme  tout  médecin,  depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds  (IX,  398, 
...  Si  son  précepteur  même,  depuis  ce  temps,  [3Ial.  im.  III,  m). 

Auroit  peine  à  pouvoir  connoître  mon  visage  (I,  Et.  i4o3). 
...  Depuis  le  temps  que  je  suis  en  chemin  [Amph.  272).  Cf.  Peu  (Depuis). 
...  C'est  encor  depuis  sa  lettre  méprisée 

Qu'il  a  dit  ce  dessein  qui  m'a  scandalisée  (II,  Ec.  d,  m.  689). 
Depuis  avoir  connu  feu  Monsieur  votre  père...  j'ai  voyagé   par  tout  le 
monde  (VIII,  170,  Bourg,  g.  IV,  m  :  note). 

Députer  :  C'est  moi  qu'Amphitryon  députe  vers  AIcmène  (VI,  Amph.  454)- 
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Déraciner  :  [II]  vient,  avec  ses  battements  de  pied,...  nous  déraciner  tous 
les  carriaux  de  notre  salie  (VIII,  io3.  Bourg,  g.  III,  m). 

Déraisonnable  :  ...  Me  voit-on  femme  déraisonnable'?  (IX,  F.sav.  452.) 

Derechef  :  ...  Derechef,  veuillez  être  discret  (III,  Ec.  d.  f.  353). 

Lucas,  en  le  tirant  encore.  ...  En  le  tirani  derechef...  (VI,  78,  Méd.  m,  l. 

II,  II,  jeux  de  scène).  Cf.  I,  Dép.  a.  ^55;  VII,  172,  Av.  IV,  v;  IX, 

Déréglé.  Voy.  à  Dépravé.  [583,  Bouts-rimés. 

Dérèglement  :  [Le]  dérèglement  de  votre  conduite  (VI,  Syg,  G.  D,  III,  vi  ; 
cf.  V,   i5o,  D.  Juan,  III,  m). 
...  De  corriger  de'sormais  par  une  austère  conduite  tous  les  dérèglements 
criminels  où  m'a  porté  le  feu  d'une  aveugle  jeunesse  (V,  197,  D.Juan, 
V,  m;  voy.  V,  178). 

Dernier  :  On  m'a  fait   voir   une   nécessité   pour  moi  d'être   imprimé,  ou 
d'avoir  un  procès;   et   le  dernier  mal  est  encore   pire  que  le  premier 
(II,  48,  Préc.  Préf.). 
N'ayez  pas  le  dernier  (I,  Dép.  a.  i359). 

Ne  demeurez  pas  en  reste.  Voy.  le  Dictionnaire  de  Littré  à  Dernier,   ii*. 

Ho  cà,  maître  Jacques,  approchez-vous,  je  vous  ai  gardé  pour  le  dernier 

(VII,  125,  Av.  III,  i). 
(Ton  nom)  Passera  triomphant  à  nos  derniers  neveux  (IX,    Fal-de-Gr. 

366).  —  Voy.  Heure  dernière. 
Votre   Clitandre...    est   le   dernier   des    hommes    pour    qui  j'aurois    de 

l'amitié  (V,  545,  Mis.  Billet  de  Célimène). 
Quand  nous  aurions  été  les  dernières  personnes  du  monde,  on  ne  pou- 

voit  nous  faire  pis  qu'elles  ont  fait  (II,  56,  Préc.  I,  i). 
(Je  vous  vois)...  témoigner  pour  lui  les  dernières  tendresses  (V,  Mis.  18). 
...  L'on  ne  peut  aller  jusqu'à  vous  satisfaire 

Qu'aux  dernières  faveurs  on  ne  pousse  l'affaire?  (IV,  Tart.  i458.) 
Elle  est  à  bien  prier  exacte  au  dernier  point  (V,  Mis.  939).  Voy.  Point. 

Cf.  ExTRÉnnTÉ,  Excès,  Rigueur,  Conséquence. 
Nous  vous  serons  obligées  de  la  dernière  obligation  (II,  80,  Préc.  ix). 
On  dit  qu'avec  Bélise  il  est  du  dernier  bien  (V,  Mis.  6o3).  [ix). 

Ah!  mon  Dieu!  voilà  qui  est  poussé  dans  le  dernier  galand  (II,  85,  Préc. 
Voy.  le  même  emploi  avec  les  mots  bourgeois,  beau,  laid,  détestable. 

Dérober,  se  dérober  :  Pour  aller  ainsi  vêtu,  il  faut  bien  que  vous  me  déro- 
biez (Vil,   74,  Av.  I,  IV ;  cf.  VII,  179). 

Une  copie  dérobée  de  ma  pièce  (II,  48,  Préc.  Préf.;  voy.  IX,  F.sav.  454). 

Se  parer...  d'un  titre  dérobé,...  se  vouloir  donner  pour  ce  qu'on  n'est 
pas...  (VIII,   142,  Bourg,  g.  III,  xii). 

Ma  chère  moitié,  vous  avez  envie  de  me  dérober  quelque  chose  (VI,  4"» 
Méd.  m.  1.1,1:  note).  Sganarelle  menace  sa  femme  de  coups  de  bâton. 

Si  vous  lui  dérobez  l'amant  qui  peut  lui  plaire   (I,  Dép.  a.  579). 

Je  vous  ai  dérobée  à  la  clôture  d'un  couvent  (V,  98,  D.  Juan,  I,  m). 

L'avantage  d'être  lencontrée  la  première  ne  doit  point  dérober  aux 
autres  les  justes  prétentions  qu'elles  ont  toutes  sur  uos  cœurs  (V,  87, 
D.  Juan,  I,  II). 

Comparez  :  II,  D.  Gare.  228;  IV,  202,  Pr.  d'É.  IV,  m;  VIII,  558,  Escarb.  i. 

Ou  dérobe  l'honneur  au  pauvre  Sganarelle;... 

L'on  me  dérobe  encor  la  réputation  (II,  Sgan.  370,  372).    Voy.  Larros. 

(Je  veux)  Dérober  tout  prétexte  à  son  ingratitude  (II,  D.  Gare.  1209). 

...  Dérobez  au  public  ces  occupations...  (V,  Mis.  367). 

Cette  générosité...  qui  vous  lit  risquer  votre  vie,  pour  dérober  la  mienne 

à  la  fureur  des  ondes  (VIL  55,  Av.  I,  i  ;  cf.  VII,  198). 
...  Pour  me  dérober  à  de  semblables  coups  [...j'aime  mieux]  [Mélic.  325). 
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(II)  s'est  dérobé  aux  remèdes  que  je  commençois  de  lui  faire  (VIT,  285, 

Pourc.  II,  i). 
Je  me  suis  dérobée  au  bal  pour  l'amour  d'eux  (II,  Ec.  d.  m.  1042). 
Il  vous  dira...  que...  je  me  suis  dérobée  d'auprès  de  lui  (VI,  687,   G.  D. 
Qui  se  donne  à  sa  courte  dérobe  à  son  art  {^Fal-de-Gr.  346).      [III,  vu). 
[Ton  ouvrage  nous  dit]  Avec  quel  agrément  d'insensible  passage 
Doivent  ces  opposés  [les  clairs  et  les  bruns]...  entrer  en  assemblage... 
Et  dans  un  milieu  tendre  aux  yeux  se  dérober  (IX,  Val-de-Gr,  i']'j>). 

Déroute  :  ...  Le  grès  vous  a  mis  en  déroute  (III,  Ec.  d.  f.  892). 

Derrière,  adv.  et  subst.  : 

[Ton  ouvrage  nous  dit]  Quel  adoucissement  des  teintes  de  lumière 
Fait  perdre  ce  qui  tourne  et  le  chasse  derrière  (IX,  Val-de-Gr.  180). 
Là,  justement  au  derrière  de  la  tête  (II,   io3,  Préc.  xi). 
En  le  tuant  tandis  qu'il  tourne  le  derrière  (II,  Sgan.  533). 

Derviches  et  Dervis  :   Quatre  dervis....  Les  dervis  (VIII,  Bourg,  g.  Céré- 
monie turque,  passirn  et  VIII,  233,  Livret  de  1670), 
Quatre  derviches,,..  Les  derviches  {ibidem,  variantes  de  1682). 

Dès  :  Il  ne  falloit  pas  être  une  grande  sorcière 

Pour  voir,  dès  le  moment  de  vos  desseins  pour  lui, 

Tout  ce  que  votre  esprit  ne  voit  que  d'aujourd'hui  (I,  Dép.  a,  iiSg). 

Je  m'en  vais  réparer  l'erreur  que  j'ai  commise. 

Et  dès  ce  même  pas  rompre  mon  entreprise  (I,  Et,  400). 

C'est  être  damné  dès  ce  monde  que  d'avoir  à  plaider  (VIII,  464»  •Sf"/'. 

...  Dès  devant  l'aurore  (VI,  Amph.  936  :  note).  [II,  v). 

Contre  moi  dès  longtemps  on  a  force  décrets  (I,  Et.  1142). 

...  Dès  le  moindre  courroux, 

Nous  sommes  les  coquins,  qu'il  faut  rouer  de  coups  (I,  Et.  21). 

Dès  qu'une  fois  on  m'aura  choqué  tant   soit  peu,  je   ne   pardonnerai 

jamais  (V,  194,  D.  Juan,  V,  11).  |^<5.  D.  I,  vu). 

Désabuser  :  Il  s'agit  seulement  de  désabuser  le  père  et  la  mère  (VI,    538, 

Cf.  I,  Et.  9/^8,    1077  ;  IV,  Tart,  i384  ;  V,  Mis.  1 1 19  ;  V,  337,  ^'««  f^^^-  I'^'  ^^ 

Il  faut  que  du  perfide  il  soit  désabusé  (IV,  Tart.  io43). 

(Un  trésor  supposé,)  Dont  parmi  les  chemins  ou  m'a  désabusé  [l,  Et.  610). 

Peut-être  que  son  âme,  étant  dépaysée, 

Pourra  de  cet  amour  être  désabusée  (III,  Ec.  d.  f,  162 1). 

Il  importeroit  peu  ensuite  qu'il  se  désabusât,  en  venant  à  vouloir  voir  clair 
aux  effets  [aux  valeurs]  de  notre  marquise  (VII,  i58,  Av.  IV,  i). 

Désamphitryonner  :  Et  l'on  me  des-Sosie  enfin 

Comme  on  vous  dés-Àmphitryonne  (VI,  Amph.   1861  :  note). 

Désarmer  :  Un  chapeau  désarmé  àe  plumes  (II,  65,  Préc.  iv).  [1^67. 

Ce  mot  et  ce  regard  désarme  ma  colère  (Ht,  Éc,  d,  f.  i56y).  Cf.  D.  Gare. 
C'est  un  air  en  tout  temps  désarmé  de  rigueurs, 
Des  regards  caressants  que  la  bouche  seconde  (VIII,  Psy.  275). 

Désattrister  (se)  :  Donnez-lui  le  loisir  de  se  désatlrister  (I,  Et.  564). 

Comparez    Désenamouré,    DÉSAMPurrRYONNKR,    Dessosier,   Dessuisser  (se). 
Dépro.mettre,  Dédonner. 

Désavantage:  Pour  craindre  qu'il  prononce  à  mou  désavantage  (lll,  Fdch.  4oo). 

Désavantageux  :  Il  n'y  a  point  d'endroit  par   où  il  lui  soit  désavantageux 
d'être  regardé  (VI,  600,  Gr.  Div.  roj.). 

Désaveu  :  (Damis)  A  son  aimable  nièce  a  défendu  ma  vue.... 
Orphise  toutefois,  malgré  son  désaveu. 
Daigne  accorder  ce  soir  une  grâce  à  mon  feu  (III,  Fàch.  601). 
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Quoi  que  vous  soupçonniez,  il  m'importe  si  peu, 
Que  j'aurois  du  regret  d'en  faire  un  désaveu  (II,  D.  Gare.  loii). 
(Je  vais).,,  par  mon  sang  versé  lui  marquer  promptement 
L'éclatant  désaveu  de  votre  emportement  (VI,  Mélic.  490)* 

Désavouer  :  Ils  vous  désavouent  pour  leur  sang  (V,  176,  D.  Juan,  IV,  iv). 
Alc.  Le  désavouei-ez-vous,  pour  n'avoir  point  de  seing? 
Célim.  Pourquoi  désavouer  un  billet  de  ma  main?  (V,  Mis.  i33i.) 

Voy.  Démentir  (Z>.  Gare.  566,  567). 
(Des  sornettes)  Que  vous  désavoueriez  si  vous  les  aviez  faites  (IX,  F. 
Si  je  lui  rapportois  vos  foiblesses  d'esprit,  \sav.  1262). 

Elle  désavoueroit  bientôt  un  tel  écrit  (I,  Dép.  a.  iSa). 
Outre  que  je  pourrois  désavouer  sans  blâme 
Ces  libres  vérités  sur  quoi  s'ouvre  mon  âme  (II,  D.  Gare,  44o)« 
Et  vous  avez  eu  peur  de  le  désavouer 
Du  trait  qu'à  ce  pauvre  homme  il  a  voulu  jouer  (IV,  Tart.  iSig,  i32o). 

Descendant  :  Si  nous  voulons  être  estimés  leurs  véritables  descendants  (V, 
176,  D.  Juan,  IV,  iv). 

Descendre.  Voy.  à  Ténébreux  séjour. 

Lorsque  dans  ma  disgrâce  un  amant  peut  descendre  (II,  D.  Gare,  1829). 
Dans  une  disgrâce  pareille  à  celle  où  je  suis  tombé. 

De  tout  ce  noble  orgueil  qui  nous  seyoit  si  bien. 

On  est  bien  descendu  dans  le  siècle  où  nous  sommes  (VIII,  Psy.  285). 

(Jupiter)  Sait  descendre  du  haut  de  sa  gloire  suprême  (VI,  Amph.  89). 

Elle...  qui  de  ses  hautes  pensées  et  de  ses  importantes  occupations  des- 
cend si  humainement  dans  le  plaisir  de  nos  spectacles  (III,  809,  Ep.  à 
la  Reine  mère). 

Ce  Monsieur  de  la  Souche...  ne  descend-il  point  dans  quelque  chose  de 
trop  comique  et  de  trop  outré  au  cinquième  acte,  lorsque.,.  ?  (III,  363, 
Crit.  VI.)  Cf.  Abaisse:\ieîjts,  Humilités. 

Et  je  pourrois  descendre  à  cette  lâcheté  !  (II,  D.  Gare.  663.)  Cf.  Dép,  a.  642. 
Voy.  aussi  :  II,  D.  Gare.  323;  IV,  Tart.   1948;  V,  Mis.  646. 

A  répondre  à  cela  je  ne  daigne  descendre  (IX,  F.  sav.  igS). 
Descendons-nous  tous  deux  que  de  bonne  bourgeoisie?  (VIII,  144.  Bourg. 

g.  III,  xir;  voy.  V,  176,  D.  Juan,  IV,  iv.) 
[Le  fresque  a]...  fait  descendre  en  eux  quelque  goût  des  beaux  arts   (IX, 

Fal-de-Gr.  290). 

Descente,  hernie  :  V,  334,  335,  Am.  mêd.  II,  vu. 

Désenamouré  :  Mais  est-ce  un  coup  bien  sûr  que  Votre  Seigneurie 
Soit  désenamourée...?  (I,  Dép.  a.  25o  :  note.) 

Désennuyer  :  Je  vous  dirai...,  pour  vous  désennuyer,  le  conte  de   «  Peau 
d'âne  »  (IX,  378,  Mal.  im.  II,  viii). 

Désert  :  ...  Parfois  il  me  prend  des  mouvements  soudains 

De  fuir  dans  un  «/e^er^  l'approche  des  humains  [Mis.  i44;  cf.  1763,  1770). 

Déserter  :  Il  leur  est  dur  de  voir  déserter  les  galants  (IV,  Tart.  i32). 
Déserteur  :  ...  Le  chagrin  qu'aura  ce  lâche  déserteur  (IX,  F,  sav.  1766). 

Voy.  à  Infracteur. 
Désespérer  :  ...  La  solitude  me  désespère  (IV,  27,  Mar.  f.  11), 

Cf.  I,  ûép.  a.  585,  IV,  Tari.  1577  ;  V,  98,  D.  Juan,  I,  ni;  VI,  Amph.  1370; 
VIII,  570,  Escarb.  11. 
Je  désespère  (VI,  SSg,  G.  D.  III,  vu  :  note  ;  cf.  V,  462,  Mis.  Sonnet  d'Oronte). 
J'espérois  toujours  de  votre  salut;  mais  c'est  maintenant  que  j'en  déses- 
père (V,  200,  D.  Juan,  V,  iv  :  note). 
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Toutefois  j'aurois  tort  de  me  désespérer  (I,  Et.  i3). 
Cf.  IV,  201,  205,  Pr.  d'É.  ;  VI,  6o5,  Gr.  Div.  roy. 

Désespéré  :  Je  suis  désespéré  à  l'heure  que  je  vous  parle  (III,  43ii  Tmpr.  v). 
J'étois  aigri,  fâché,  désespéré  contre  elle  (III,  Éc.  d.  f.  1020). 
...  En  vrai  désespéré  (I,  Et.  1680).  En  vrai  furieux. 
Les  maladies  désespérées  (VI,  5o,  3Iéd.  m.   l.   I,  iv). 
Abandonné  des  médecins,  désespéré,  à  l'agonie  (IX,  419»  Mal.  !m.  III,  x). 

Désespoir  :  Par  un  prompt  désespoir  souvent  on  se  marie  [F.  sav.  1775  ;  cf.  Sgo). 
...  Ne  me  portez  point  à  quelque  désespoir  (IV,  Tart.  1291). 
(Elle  a)  Tant  dit  qu'au  désespoir  \e  porterois  sou  âme...  (II,  Éc.  d.  m.  855). 
(...  Le  désespoir)  Où  j'ai  précipité  celui  qu'elle  aime  à  Yoïr[ilnd.  834). 
Et  l'accord  que  son  père  a  conclu  pour  ce  soir 
La  fait,  à  tous  moments,  entrer  en  désespoir  (IV,  Tart.   1272). 
Je  m'abandonne  toute  aux  traits  du  désespoir  (I,  Dép.  a.   ii83). 
Monsieur,  j'eu  siiis  au  désespoir  (IX,  34i,  Mal.  im.  Il,   11). 
J'aurois  été  au  désespoir  que...   (IV,  65,  Mar.  f.  ix). 
Une  personne  qu'on  met  au  désespoir  (VI,  584,  G.  D.  III,  vi). 

Voy.  encore  :  II,  D.  Gare.  i5i5;  IV,  Tart.  676;  V,  3i5,  Am. méil.I,  vi;  VI, 
Amph.  1037.  —  Voy.  Outré  de  désespoir. 

Déshabillé  :  Un  petit  déshabillé  pour  faire  le  matin  mes  exercices   (VIII, 
5i,  Bourg,  g.  I,  II). 

Déshériter  :  VIII,  434,  Scap.  I,  v;  IX,  3o5,  Mal.  im.  I,  v;  I,  Et.  1484. 

Déshonnête.  Syllabes  déskonnétes  :  voy.  à  Mot. 

Déshonneur:  L'éclat  n'en  rejallit  sur  vous  qu'à  votre  déshonneur  (V,  176,  D. 
Je  trouve  qu'on  pourroit  rechercher  leur  tendresse  [Juan.,  IV,  iv). 

Sans  se  faire  déshonneur  (VIII,  Psy.  3 10). 

Le  déshonneur  est  siir,  mon  malheur  m'est  visible  (VI,  Amph.  io52). 
Cf.  II,  Sgan.  328;  VI,  556,  G.  D.  II,  vi. 

Déshonorer  :    Charl.   J'aimerois  mieux  me  voir  morte,  que   de  me  voir 

déshonorée,...   D.   J.    Je  serois   assez  lâche  pour  vous  déshonorer?  (V, 

118,  D.  Juan,  II,  II.) 
Je  voudrois  bien  me  défaire  d'une  femme  qui  me  déshonore  (VI,  558, 

G.  D.  II,  vu;  cf.  VI,  565  et  IV,  Tart.  1060). 
Une  douzaine  de  Messiem-s  qui  déshonorent  les  gens  de  cour...  (III,  336, 

Crit.  v).  Cf.  IV,  375,  Tart.  Préf. 
(Je  ne  puis  consentir)  A  me  déshonorer  en  prisant  ses  ouvrages  (IX,  F.  sav. 
...  Leur  langue  indiscrète....  [248). 

Déshonore  l'autel  où  leur  cœur  sacrifie  (IV,  Tari.  994)- 
Voy.  tome  XI,  p.  296,  8"  alinéa. 

Désigner  :  (Le  choix  capricieux)  Qui  pour  femme,  dit-on,  vous  désigne.... 
Un  rebut  de  l'Egypte  (I,  Et.  1462). 

Désir  :  D.  Ei,v,  Pourquoi  cette  demande,  et  d'où  vient  ce  souci? 
D.  Garc.  D'un  désir  curieux  de  pure  fantaisie  (II,  D.  Gare.  536). 
...  Sa  fuite  a  trompé  mon  désir  curieux  (II,  Sgan.  124). 
Et  les  petits  désirs  de  se  voir  ajusté 
Ainsi  que  les  bergers  de  haute  qualité  (VI,  Mélic.  211). 
Adieu,  Gros-René,  mon  désir  (I,  Dép.  a,  188). 

...  Faire  entrer  chez  vous  le  désir  des  sciences  (IX,  F.  sav.   1069). 
Il  me  prend  un  désir,  pour  faire  connoissance. 
De  te  donner  un  soufflet  de  ma  main  (VI,  Amph.  32?.). 
Un  désir  que  je  ne  suis  pas  résolu  de  contenter  (V,  3i3,  Am.  méd,  I,  v). 
Je  puis  facilement  contenter  ton  désir  (VI,  Mélic.  32). 
Je  ne  veux  point  d'obstacle  aux  désirs  que  je  montre  (IX,  F.  sav.  44o). 
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Et  contre  mes  désirs  je  sens  je  ne  sais  quoi 

Me  prédire  un  éclat  entre  le  Prince  et  moi  (II,  D-  Gare.  8i8). 

Voici  l'homme  qui  meurt  du  deslr  de  tous  voir  (IX,  F.  sav.  gSô). 

...  Depuis  longtemps  cette  estime  m'a  mis 

Dans  un  ardent  désir  d'être  de  vos  amis  (V,  3Iis.  256). 

Pressants  désirs  (IX,  F.  sav.  717).  —Du  côté  de  l'âme  et  des  nobles  désirs,  les 
sAes  désirs  {ibid.  69,   1208). 

L'autre  [ce  glorieux  servage]  sur  vos  désirs  [sur  vos  passions]  vous  fait 

régner  en  rois  (IX,  58r,  Quatrains.) 
On  ne  peut  être  heureux  sans  amoureux  É^e5/r^  (VIII,  62,  Bourg,  g.  I,  11; 

vers  du  Dial.  en  mus.) 
Philam.  ...Je  veux  couronner  vos  désirs  amoureux. 
Oui,  j'accorde  Henriette  à...  (IX,  F.  sav.  1734).  Voy.  Envie. 
...  On  sait  bien  que  Célie 

A  causé  des  désirs  à  Léandre  et  Lélie  (I,  Et.  1916). 
Cf.  I,  Dép.  a.  43;  IX,  F.  sav.  i38,  280. 

Le  rang  de  la  Princesse,  qui  met  entre  elle  et  mes  désirs  une  distance 

si  fâcheuse  (VII,  392,  ^m.  magn.  I,  i). 
Le  prince  Dom  Garcie  est  cher  à  mes  désirs  (II,  D.  Gare.   ii3). 
Vos  désirs  avec  moi  ne  sont-ils  pas  contents?  (V,  Mis.   1773.) 
Votre  père  fait  voir  une  paresse  extrême 
A  rendre  pai-  sa  mort  tous  vos  désirs  contents  (I,  Et.  ^Ji), 
[A  moins]  Que  vos  désirs  aux  leurs  ne  veuillent  consentir  (II,  Éc.  d.  m.  1006). 

Désirer.  Voy.  à  Vouloir. 

Que  désire  Madame  la  comtesse  d'Escarbagnas  de  son  très  humble  ser- 
viteur Bobinet?  (VIII,  584,  Escarb.  vi.)  Cf.  VI,  Ampli.  1. 
...  Si  vous  desirez  de  vous  mettre  en  ménage  (IX,  SSg,  Interm.  nouv.  du 
Cf.  m,  Fâch.  357;  III,  Éc.  d.f.  592;  IX,  F.  sav.  1232.  [Mar.  f.) 

Désobliger  :  Je  suis  homme  d'honneur,  cela  me  desoblige  (I,  Et.  248). 

Désobligeant  :  Vous  êtes...  dans  une  humeur  désobligeante  (VI,  25o,  Sic.  vi). 
Satires  désobligeantes  (III,  345,  Crit.  vi) .  —  Mots  désobligeants  (V,  Mis.  1 63 1  ). 

Désopiler  :  Le  purger,  désopiler,  et  évacuer  par  purgatifs...  (VII,  275,  Pourc. 
I,  viii). 

Désordre  :  La  nature  d'elle-même...  se  tire  doucement  du  désordre  où  elle 
est  tombée  (IX,  399,  Mal.  im.  III,  m).  [III,  11). 

Toutes  vos  compagnies  font  tant  de  </e.so7flfre  céans...  (VIII,  loi.  Bourg,  g. 

Voici  bien  du  trouble  et  du  désordre  au  contrat  [à  la  cérémonie  du  con- 
trat] que  vous  venez  faire!  (VII,  igS,  Av.  V,  v.) 

Sans  craindre  de  la  suite  un  désordre  puissant  (I,  Dép.  a.  923). 

Un   acteur...,   avec  le  visage  d'un    homme  surpris,   fit   des   excuses  en 
désordre...   (III,  3i,  Fdc/i.  Avert.). 

(N'en  dites  point  de  mal  :  )  Daignez  considérer,  de  grâce,  que  je  l'aime, 

Et  ne  me  jetez  point  dans  un  désordre  extrême  (VI,  Mélic.  3i2).  Cf.  Dép. 

Sa  vertu,  que  l'éclat  de  ce  désordre  outrage...  [Amph.  1692).        [«.  Ii25. 

...  Une  passion...  dont  tous  les  désordres...  (IV,  167,  Pr.  d^È.  II,  i). 

Les  désordres  criminels  de  la  vie  que  j'ai  menée  (V,  190,  D.  Juan,  V,  i). 

(Combien...)  qui,  par  ce  stratagème,  ont  rhabillé  adroitement  les  désor- 
dres de  leur  jeunesse  (V,  194,  D.  Juan,  V,  11). 

Je  suis  ravie  de  voir  vos  désordres  finis  (VI,   565,  G.  D.  II,  viii  :  note). 
Vos  discords,  les  troubles  de  votre  ménage. 
Désormais  :  I,  Et.  'ji.i,  949;  I,  Dép.  a.  737;  V,  Mis.  i6i5;  IX,  F. sav.  iioi. 
Dessalé  :  Vous  faites  la  sournoise;  mais  je  vous  connois  il  y  a  longtemps, 
et  vous  êtes  une  dessalée  (VI,  53 1,  G.  D.  I,  vi  :  note). 


DESSEIN]  DE  MOLIÈRE.  817 

Dessein  :  Le  dessein  ëtoit  de  donner  un  ballet  aussi  (III,  29,  Fdcli.  Avert.). 

Ce  n'est  pas  mon  dessein...  de  marier  ma  fille  avec  qui  que  ce  soit  (V, 
3o6,  Âm.  méd.  I,  i  ;  cf.  III,  84,  Fdck.  Avert.). 

...  Mon  dessein  n'est  point  de...  (IX,  F.  sav.  I7i3;  cf.  V,   i5o,  D.  Juan^ 

Un  tel  auteur  a  fait  un  tel  dessein  (II,  8i,  Préc.  ix).  [III,  m). 

Dans  le  peu  de  temps  qui  me  fut  donné,  il  m'étoit  imposable  de  faire 
un  grand  dessein,  et  de  rêver  beaucoup  sur  le  choix  de  mes  person- 
nages et  sur  la  disposition  de  mon  sujet  (ill,  28,  Fdch,  /vert.). 

[Ce  génie]  A  d'une  noble  idée  enfanté  le  dessein  (IX,    V^al-de-Gr.   Sog). 

Elle  m'a...  expliqué  vos  intentions,  et  le  dessein  où  vous  ê,es  pour  elle 
(IX,  3i2,  Mal.  im.  I,  vu). 

...  N'ayant  au  cœur  nul  dessein  pour  Clitandre, 

Que  vous  importe-t-il  qu'on  y  puisse  prétendre  ?  (IX,  F.  tav.  gg.) 
Cf.  I,  Et.  997;  I,  Dép.  a.   II 59  et  553. 

Ainsi,  dans  nos  desseins  l'une  à  l'autre  contraire, 

Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  (IX,  F.  sav.  iy). 

Non,  ne  me  croyez  pas,  suivez  votre  dessein  (I,  Et.  981), 

Je  suivrai  mon  premier  dessein,  et  je  l'épouserai  moi-même  (VU,  i63.  Av. 

IV,  m;  cf.  III,  Éc.  d.f.  1608). 

Ayant  depuis  longtemps  concerté  son  dessein...  (I,  Dcp.  o,  i588). 

...  Je  romps  d'un  rival  le  dessein  concerté  (I,  Et.  874).  V)y,  Renverser. 

Former  des  desseins  pour...  (infinitif)  (II,  Ec,  d.  m.  62;). 

Etre  mauvais  plaisants  de  dessein  formé  (III,  3i5,  Cnt.  1) 

[Le]  dessein  que  vous  avez  pris  de  me  faire  peindre  (V!,  245,  Sic.  vi; 

cf.  V,  197,  D.  Juan,  V,  m;  V,  Mis.    1776). 
(L'infâme)  Tente  le  noir  dessein  de  suborner  ma  femme  (!V,  Tart,  i65o). 

Voy.  Effectuer. 
Vous  désapprouveriez  le  dessein  que  j'ai  fait?  (III,  Éc.  d  f.  35o.) 
Cf.  IV,  22,  Mar.  f.  i;  IX,  298,  Mal.  im.  I,  v. 

Pourvu  qu'il  (mon  père)  ne  dispose  point  de  mon   cœur   Tu  vois,  Toi- 
nette,  les  desseins  violents  que  l'on  fait  sur  lui  (IX,  3ig(  Mal.  im.  I,  viii). 
Tu  vois  la  violence  qu'on  projette  d'exercer  sur  lui,  de  lui  fiire  :  voy.  la  note  3 
à  la  page  citée. 

[Le] ...  dessein  que  j'ai  fait  de  fuir  tous  les  humains  [Y. Mis.  1762). 
On  fait  force  desseins  qu'on  n'exécute  pas  (V,  Mis.  i264' 
Il  fait  dessein  d'aller...  (III,  424,  /w/;r.v).  Cf.  Yl,Mélic.  33-;  VI,  164,  Pr.  d'É. 
Vous  faites  des  desseins  de  me  solliciter  (VI,  56i,  G.  t.  II,  vm  :  note). 
Lorsque  j'ai  été  dans  le  dessein  de  la  marier  (VI,  70,  Md.  m.  l.  II,  i).  Cf. 

V,  Mis.  iSiS. 

Dans  le  dessein  que  vous  avez  d'avoir  un  portrait...  (V,  269,  Sic.  x). 
Faire  éclater  notre  vengeance  et...  publier  même  le  dsscin  que  nous  en 

avons  (V,  i5i,  D.  Juan,  III,  m). 
[Parce  que  je  crains  que  ce  bien  ne   trouve  des  gens  qui] 
...  Ne  s'en  servent  pas,  ainsi  qvie  j'ai  dessein, 
Pour  la  gloire  du  Ciel  et  le  bien  du  prochain  (IV,  Tat.  i  247). 
Et  sans  avoir  dessein  de  vous  mettre  en  courroux  (H,   Tart.   360). 

Cf.  Il,  72,  Préc.  vu;  V,  i3i,  D.  Juan,  II,  iv  ;  VIII,  Psy  700;  VI,  iig,  Méd. 

m.  l.  III,  XI. 

Valère  se   baissant  pour  le  saluer,  comme  il  croit  qiv  c'est  à  dessein  de 
la  prendre  [sa  bouteille)...  (VI,  58,  Méd.  m.  l.  I,  v  jeu  de  scène). 

Cf.  I,  Et.  388  ;  V,  Mis.  241.  |^,,_  i    ij\ 

Je  fais  chercher  partout  pour  ce  dessein  de  l'argent  à  «nprunter  (VII,  61, 
Tout  ce  qu'elle  en  a  fait  a  été  sans  dessein  (VI,  272,  ùc,  xv). 

Voyez  à  Dessin. 

Desseiner,  dessiner  :  Pour  sa  figure,  je  ne  veux  point  v)us  en  parier  :  vous 
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verrez  de  quel  air  la  nature  l'a  desseinée  (VII,  243,  Pourc.  I,  ii  :  note). 

Desserrer,  ^oy.  Bouche. 

Desservir  :  Nous  nous  sommes  tous  unis  pour  le  desservir  (III,  421,  Impr.  v). 
Cf.  IV    Tart.  1042. 

Dessiller  :  (le  Ciel)  a  dessillé  mes  yeux  et  je  regarde  avec  horreur  le  long 
aveugUment  où  j'ai  été  (V,  190,  D.  Juan,  V,  i). 

Dessin  (le),  ieconde  partie  de  la  peinture  :  IX,  537  et  544)  notes  aux  vers 
47  et  1)5  du  Val-de-Gr.  Nos  textes  ont  pour  ce  mot  l'ancienne  ortho- 
graphe dessein  :  voy.  VII,  243,  note  a. 

Dessiner  ;  vjy.  Dessei>er. 

Dessosier  :  It  l'on  me  des-Sosie  enfin 

Comme  oa  vous  dés-Amphitryonne  (VI,  Amph.  1860  :  voy.  la  note  au 
Dessous.  Sens  dessus  dessous  :  voy.  à  Sens.  [vers  looi). 

Dessous  ce  masque  (I,  Et.  i23i).  Voy.  Main  [Dessous). 
Je  sais  qu'l  est  rangé  dessous  les  lois  d'un  autre  (I,  De'p,  a.  556). 
Sgam.  ...  fât  semblant  d'embrasser  Lucas  et,   passant  dessous  ses  bras, 

se  jette  ;u  col  de  sa  femme  (VI,  78,  3Iéd.  m.  l.  II,  11,  jeu  de  se.) 
Il  en  a  prii  la  forme  [d'Amphitryon],  et  reçoit  là-dessous 
Un  soulageaient  à  ses  peines  (VI.  Amph,  63). 
...  J'entendi  là-dessous  un  million  de  mots  (IX,  F.  sav.  792). 
Elle  ne  dit  )as  un  mot  qui  de  soi  ne  soit  fort  honnête;  et  si  vous  voulez 

enlenàrt dessous  quelque  autre  chose,  c'est  vous  qui  faites  l'ordure,  et 

non  pas  die  (III,  325,  Crit.  m). 
Qu'est-ce  qie  cela  veut  dire?...  Je  vous  prie  de  me  dire  ce  qu'il  y  a  là- 
dessous  (^II,  296,  Pourc.  II,  iv).  Cf.  Caché. 
J'ai  crainte  ci  dessous  de  quelque  manigance  (I,  Et.  i83). 
Il  sortit  de  lessous  le  théâtre  la  machine  d'un...  arbre...   (IV,   218,  Pr. 

d'É.  Intem.  VI;  cf.  IV,  Tart.  avant  le  v.  i528).  \g.  II,  iv). 

En  appuyan  les  dents  d'en  haut  sur  la  lèvre  de  dessous  (VIII,  87,  Bourg. 
Ils...  lèvent  les  tapis]  fort  haut;  les    Turcs...  ^tdissent,  par-dessous  (VIII, 

Bourg,  g.  Cér.  turque,  texte  de  1682). 
Les  Dervichis  le   soutiennent  par-dessous  les  bras  (VIII,    igS,  Bourg,  g. 

Cér.  turqiE,  texte  de  1682).  [m.  l.  II,  iv). 

Sganarelle,  tendant  sa  main  derrière,  par-dessous  sa  robe  (VI,  92,  Méd. 
Cela  est  au-dssous  de  ma  condition  (II,  84,  Préc.  ix). 
A  cause  de  vore  noblesse  vous  me  tenez  fort  au-dessous  de  vous  (VI,  546, 

G.  D.  II,  II. 

Dessous,  subst.  :Toujours  j'aurai  du  dessous  avec  elle  (VI,  565,  G,  D,  II, 
VIII  :  note). 
Une  table...  garnie  par  le  dessous  de  ses  six  escabelles  (VII,  95,  ^t».  II,  i). 

Desstlisser  (se)  :  .e  me  dessuisse  donc  et  redeviens  moi-même  (I,  Et.  1824  : 
voy.  VI,  noe  au  v.  1861  d'Ampli.), 

Dessus.  Sens  dessu  dessous  :  Voy.  à  Sens. 

Il  pourroit  biei,  mettant  affront  dessus  affront...  (II,  Sgan.  419)- 

Sur  les  morceaix  touchés  de  sa  main  délicate. 

Ou  mordus  de  ses  dents,  vous  étendiez  la  patte 

Plus  brusquem-nt  qu'un  chat  dessus  une  souris  (I,  Et.  i525). 

Voy.  encore:  I,  Et.  i3o8,  i535,  1671,  i863;   I,  Déj>.  a.  42,  l'ig,   1170;  VU, 
43o,  yîm.  mag-.  IIP  Intermède. 
Dessus  cette  maière  (I,  Et.  ii36).  —  Dessus  ce  point  (II,  Sgcm.  55o). 

Voy.  Dessu;  le  Champ;   Cheval  (dessus  ses  grands  chevaux...);  Dessus  quel 

FOSDEMEKT. 

Qu'est-ce  que  tessus  moi  ne  peut  cette  promesse?  (I,  Et.  1628.) 
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Gr.-René.  La  partie  brutale  alors  veut  prendre  empire 
Dessus  la  sensitive  (I,  Dép.  a,  1262). 

Cf.  VI,  1 10,  Méd.  m.  l.  III,  VI  :  «  Sgan.  La  partie  brutale  veut  toujours  prendre 

empire  sur  la  sensitive.  » 
Si  j'avois  dessus  moi  ces  paroles  nouvelles, 
Nous  les  lirions  ensemble...  (IH,  Fdch,  2o3). 
Pour  moi,  venant  dessusle  lieu...  (III,  Fdch.  582). 
Sosie,  épargne  un  peu  Sosie, 

Et  ne  te  plais  point  tant  à  frapper  dessus  toi  (VI,  Amph,  1753). 
Luc.  Je  pense...  que  j'avons  bouté  le  nez  dessus.  Val.  Voyous  de  près 

(VI,  57,  Méd.  m.  l.  I,  v). 

Voy.  Mettre  dessus  [se  couvrir];  et  Bouter  dessus  (même  sens). 
Masc.  [après  avoir  récité  et  commenté  son  impromptu]  :  Je  veux  vous   dire 

l'air  que  j'ai  fait  dessus  (II,  88,  Pre'c.  ix). 
J'ai  fait  là-dessus  quelques  vers  (VIII,  558,  Escavb.  i;  cf.  II,  106,  Prcc.  xi). 
Vous  en  êtes  encore  là-dessus'^  (VI,  558,  G.  D.  II,  vu.) 

Vous  êtes  resté  sur  ces  soupçons  ? 
Et  là-dessus  vient  un  berger  joyeux,  avec  un  bécarre  admirable,  qui  se 

moque  de  leur  foiblesse  (VI,  238,  Sic.  11),  Après  cela. 
Et  là-dessus,  on  voit  Oroute  qui  murmure   (V,  Mis.  i5o5).  A  ce  propos, 

à  ce  bruit  calomnieux;  aussitôt. 
Les  grimaces  d'amour  ressemblent  fort  à.  la  vérité;  et  j'ai  vu  de  grands 

comédiens  là-dessus  (IX,  292,  3Ial.  im.  I,  iv). 
L'Am,  Ce  changement  sans  doute  irritera  ma  mère. 
ZÉi'H.  Je  prévois  là-dessus  quelque  peu  de  colère  (VIII,  J°.ï/.  971). 
Pour  moi,  de  tels  propos  je  me  ris  simplement, 
Et  l'éclat  là-dessus  ne  me  plaît  nullement  (IV,  Tnrt.  i328). 
Autant  qu'il  vous  plaira  vous  pouvez  arrêter, 
Madame,  et  là-dessus  rien  ne  doit  vous  hâter  (V,  Mis.  io32). 
Vois  combien  pour  AIcmène  il  étale  de  flamme. 
Et  vongis  là-dessus  du  peu  de  passion 
Que  tu-.témoignes  pour  ta  femme  (VI,  Amph.  646). 
Vad.  ...Si  vous  l'avez  vu  (ce  sonnet),  vous  serez  de  mon  goût. 
Triss.  Je  sais  que  là-dessus  je  n'en  suis  point  du  tout  (IX,  F.  .yac.  996). 
Qu'avez-vous  à  voir  là-dessus"^  (VI,  42,  Méd,  m,  t.  I,  11.) 
Qu'as-tu  à  dire  là-dessus?  (V,  89,  D.  Juan,  1,  11.)  [I,  i). 

Le  clystère  de  Monsieur  réitéré  le  soir,  comme  dessus  (IX,  283,  31al.  im. 
Détourner de^e««w  votre  tête  l'épouvantable  coup...  (V,  181 ,  D.Juan,lV ,vi). 
Cf.  VII,  38i,  Psj.  Livret;  VIII,  190,  Bourg,  g.  Cér.  turque;  VIII,  672,  SgS, 

Escarb.  11  et  viii. 

Des  expédients  pour  passer  doucement  par-dessus  la  loi  (IX,   3 14,  Mal. 
im.  I,  vu). 

Voy.  Des  choses  par-dessus  les  Maisons  ;  au-dessus  du  Tonnerre  ;  s'élever  au- 
dessus  de  sa  Condition. 

(La  philosophie)  Qui  nous  monte  au-dessus  de  tout  le  genre  humain  (IX, 

P.  sav.  45). 
(Il  pense)...  qu'en  n'approuvant  rien  des  ouvrages  du  temps 
Il  se  vtxeX.  au-dessus  de  tous  les  autres  gens  (V,  Mis.  644). 
...  A  ceux   qui   sont  au-dessus   de  nous  il  faut  dire   «   Monsieur  »    tout 

court  (VI,  5i8,  G.  D.  I,  iv). 
Un  homme  sage  est  au-dessus  de  toutes  les  injures  qu'on   lui  peut  dire 

(VIII,  77  et  78,  Bourg,  g.  Il,  m). 
Vous  êtes  au-dessus  dhiae  telle  foiblesse  (IX,  F.  sav.  184). 
Il  y  a  des  gens...  qui  se  mettent  au-dessus  de  ces  sortes  de  choses   (VII, 

298,  Pourc.  II,  iv). 

Comparez;  II,  Éc.d.in.Ly^\;yil,  ^52,Am.magii.lV,  iv;ÎX,  F. sav.  1147,  i54(>. 
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Dessus,  subst.  :  Ce  n'est  point  à  la  femme  à  prescrire,  et  je  sommes 
Pour  céder  le  dessus  en  toute  chose  aux  hommes  (IX,  F.  sav.  1642). 
Un  dessus  [une  voix  de  premier  ou  second  dessus]....  Deux  dessus  de  vio- 
lon (VIII,  67,  Bourg,  g.  II,  i). 

Destin  *.  Ne  trouves-tu  pas,  comme  moi,  quelque  chose  du  Ciel,  quelque 
effet  du  destin,  dans  l'avenlure  inopinée  de  notre  conuoissance?  (IX, 
291,  3Ial,  im,  I,  iv.) 

Que  mon  impatience  en  ce  moment  est  forte  ! 

O  destins,  est-ce  joie  ou  douleur  qu'on  m'apporte?  (II.  D.   Gare.  11 45.) 

Braver  en  vers  la  Fortune,  accuser  les  X>e5/?«5...  (III.  35i.  Crit.  vi). 

Quand  je  n'y  réussirai  pas,  ce  ne  sera  jamais  par  un  défaut  de  zèle... 
mais  seulement  par  un  mauvais  destin,  qui  suit  assez  souvent  les  meil- 
leures intentions  (III,  27,  Fàch.  Avert,), 

A  son  mauvais  destin  laissez  un  misérable  (IV,  Tart.  1949). 

...  Le  destin  propice 

M'offre  à  me  bien  venger  (I.  Et.  747)- 

...  Lorsque  nous  avons  les  destins  si  contraires  (IX,  F.  sav.  I744). 

(Si)  Son  amour  éprouvolt  quelque  destin  contraire  (V,  Mis.  1198). 

...  Ayant  su  par  un  heureux  destin  (Que...)  (I,  Et.  858). 

Par  un  coup  imprévu  des  destins  les  plus  doux  (I.  Et.  2049). 

Rendre  grâce  de...  à  son  bon  destin,  à  ses  bons  destins,  à  ses  heureux 
destins  (VIII,  455,  Scap.  II,  v;  IV,  Pr.  d'É.  270;  II,  Éc.  d.  m,  290). 

J'ignore  le  destin  de  mon  amour  ardente 

Et  jusqu'à  quand  je  souffrirai  (I,  Dép.  a.  i35i).  Voy.  à  Couronhes. 

Je  m'attache.  Madame,  à  tout  votre  destin  (IX,  F.  sav.   1730). 

Leur  chaleur  indiscrète  [de  mes  vœux)  a  d'un  destin  plus  bas 

Souhaité  le  partage  à  vos  divins  appas  (II,  D.  Gare.  221). 

Je  consens  que  sans  moi  ses  destins  soient  meilleurs  (II,  Ec.  d.  m.  20G). 

La  ressemblacce  de  nos  destins  doit  contribuer  encore  à  faire  naître  notre 
amitié  (VIII,  487,  Scap.  III,  i).  [1747  et  1748. 

...Mon  destin  doit  faire  envie  (VI,  Amph.  2i3;  cf.  24;  IX,  F.  sav.  i25i. 

J'ai  deux  sœurs  capables  de  plaire. 

Qui  peuvent  bien  vous  faire  un  destin  assez  doux  (VIII,  Psy,  ^yZ  ;  cf.  I, 

Quand  il  mourut  ce  fils,  l'objet  de  tant  d'amour,  [Dép.  a.  35,  I23). 

Au  destin  de  qui,  même  avant  qu'il  vînt  au  jour, 

Le  testament  d'un  oncle...  (...  avoit  fait  des  largesses...)  (I,  Dép.  a.  374). 

Si  quelque  obscurité  se  treuve  en  son  destin  (I,  Et.  gSS). 

Dans  Naples  son  «?e5</«  a  commencé  son  cours  (I,  £f.  i43o;  cf.  i65i,  1857). 

(Voir)  Comme  de  mes  destins  le  Ciel  veut  disposer  (I,  Et.  1774). 

Jusqu'ici  Dom  Louis,  qui  vit  à  sa  prudence 

Par  le  feu  Roi  mourant  commettre  son  enfance  [de  D.  Alphonse], 

A  caché  ses  destins  aux  yeux  de  tout  l'Etat  (II,  D.  Gare.  169). 

On  aura  beau  chanter  les  restes  magnifiques 

De  tous  ces  destins  héroïques 

Qu'un  bel  art  prit  plaisir  d'élever  jusqu'aux  cieux(VI,  600,  Gr.  Div.roy.). 

(Le  Ciel)...  vous  réservoit  pour  victoire  facile, 

De  finir  le  destin  du  frère  de  Lucile  (I,  Dc'p.  a.  1722). 

Voilà  le  vrai  moyen  d'achever  son  destin  (I,  Et.  1857). 

Que  la  foudre  sur  l'heure  achève  mes  destins,...  (Si...)  (IV.  Tart.  823). 

...  De  l'objet  qui  fait  votre  destin 

J'ai,  par  un  ordre  exprès,  quelque  chose  à  vous  dire  (III,  Fdcli.  35o). 

Destinée:  (Les  paroles  de  Jupiter)  Sont  des  arrêts  desdestinées  i^Amplu  1926). 
Je  cesse...  de  nie  plaindre  des  destinées  (VII,  452,  Ani,  magn.  IV,  iv). 
Une    méchante    destinée   conduit  quelquefois  les  personnes  (VIII,  47^' 

Scap.  II,  vu). 
Il  faut  donc  se  laisser  aller  à  la  (/('.5//«e<',  et  consentir...  (Il,  49,  ^/■"■.  Préf.). 
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...  Il  faut  suivre  ma  destinée  (V,  Mis.  l^l']). 

C'est  ma  mauvaise  destinée  qui  l'a  voulu  ainsi  (VII,  i56.  Av.  IV,  i). 

Il  fautabsolumeutquejesachela^wrmeedemon  mariage(IV,  55,  Mar.f.  vi). 

N'ai-je  pas  lieu  d'être  satisfait  de  sa  destinée  [de  ma  comédie]  ?  (III,  4^8, 

Et  j'y  vois  l'un  de  vous  prendre  une  destinée  [Ininr.  v.) 

Ame  faire  trop  de  pitié  (VIII,  Psy.  456). 

...  De  vous  maintenant  dépend  ma  destinée  (I,  Et.  2044). 

Cf.   V,  i52,  D.  Juan,  III,  m;  VI,  Ampk.   1621. 
Enfln  nous  désirons  par  le  nœud  d'hjménée 
Attacher  sa  fortune  à  notre  destinée  (VI,  Mélic.  ai4). 
...  Un  furlif  hjménée 

A  la  fille  d'Albert  a  joint  sa  destinée  (I,  Déj).  a,  922). 
Quoi?  votre  âme,  Seigneur,  seroit-elle  obstinée 
A  vouloir  asservir  toute  ma  destinée?  (II,  D.  Gare.  865.) 
Tu  verras  achever  par  eux  ta  destinée  (I,  Dép.  a.  ino). 
Cette  charmante  mère,  avant  sa  destinée. 
Me  disoit  une  fois...  (VI,  Mélic.  363).  Avant  sa  mort.  rp       >)^    rQ\ 

Destiner  :  (Les  flammes)  Oii  le  Ciel,  en  naissant,  a  destiné  nos    âmes    (IV, 
...  Dans  un  entretien  qu'avec  vous  je  destine  (I,  Dép.  a.  683), 

Que  je  me  propose  d'avoir  avec  vous. 
Un  palais  pompeux  que  l'Amour  destine  pour  Psyché  (VIII,  3i3,  Psy. 

IV  Interm.). 
Cette  oreille-ci  est  destinée  pour  les  langues  scientifiques  et  étrangères,  et 

l'autre  est  pour  la  maternelle  (IV,  40,  31ar.  f.  iv). 
Le  lieu  destiné  pour  la  représentation,  et  ])our  les  spectateurs...  est  une 

salle...  (VIII,  Psf.  Livret  de  1671). 
A  qui  destine-t-'û  un  si  riche  présent?  (VI,  Amph.  480;  cf.  959,  looa.) 

Détcichenient  :  Il  nous  apprend  à  faire,  avec  détachement. 

De  groupes  contrastés  un  noble  agencement  (IX,  f^al-de-Gr.  ^3  :  note). 

En  détachant,  séparant  bien  les  groupes  les  uns  des  autres. 
...  J'ai,  ne  vous  déplaise,  un  corps  tout  comme  une  âme, 
Je  sens  qu'il  y  tient  trop,  pour  le  laisser  à  part; 
De  ces  détachements  je  ne  connois  point  l'art  (IX,  F.  sai'.  12  16). 

Détacher  :  La  fierté  de  l'obscur  sur  la  douceur  du  clair, 
Triomphant  de  la  toile,  en  tire  avec  puissance 
Les  figures  que  veut  garder  sa  résistance,... 

Les  détache  du  fond,  et  les  amène  à  nous  (IX,   Val-de-Gr.  186). 
(O  vousqui)...  par  un  choix  pieux  hors  du  monde  placées 
^e  détachez  vers  lui  nulle  de  vos  pensées  (IX,  P'al-de-Gr.  216). 
Que  ne  me  jurez -vous  que  rien   n'est  capable  de  vous  détacher  de  moi 

que  la  mort  (V,  97,  D.  Juan,  I,  m). 
Par  lui  de  mes  serments  je  me  sens  détachée  (D.  Gare.  1864). 
Sans  que  mille  accidents  ni  votre  indifférence 
Aient  pu  me  détacher  de  ma  persévérance  (I,  Et.  1720). 
Et  le  sang  qui  nous  joint  m'a  si  bien  détaché 

De  l'amour  dont  pour  vous  mon  cœur  étoit  touché...  (II,  D.  Gare,  1758). 
Dom  Sylve  vient  d'apprendre  que   Donc   El  vire,  dont  il  était   amoureux^  est 

sa  sœur. 

Lorsque  parles  rebuts  xme  âme  est  détachée 

Elle  veut  fuir  l'objet  dont  elle  fut  touchée  (I,  Dép.  a.  45). 

De  toutes  amitiés  il  détache  mon  âme  (IV,  Tart.  277).  [III,  m). 

Raisonner...  avec  un  esprit  détaché  de  toute  passion  (IX,    3g3,  iVal.  im. 

Un   amour  détaché  de  tout,   qui  n'agit  point  pour  soi,  et  ne  se  met    en 

peine  que  de  votre  intérêt  (V,  180,  D.  Juan,  IV,  vi). 
Une  femme...  détachée  de  toute  sorte  d'intérêt  (IX,  394,  Mal.  im,  III,  m). 

Lex.  de  m.  21 
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Détacher  (se)  :  Crois-moi,  détaclie-toi  de  cette  erreur  extrême  (V,  Mis,  825). 
Et  son  jaloux  dépit... 
En  tous  endroits,  sous  main,  contre  moi  se  détache  {V,  Mh'.  870  :  note). 

Détail  :  Vous  saurez  le  détail  de  tout  cet  incident  (I,  Déjj.  a,  1764). 
Cf.  I,  Dcf.  a.  i58i  ;  IV,  Tart.   1841  ;  VI,  Amph.  i64,  286. 
...  C'est  un  long  détail  d'actions  toutes  noires  (IV,  Tart.  igaS). 
Détaler  :  Hors  d'ici....  Allons,  que  l'on  détale  de  chez  moi  (VII,  62.  Ai'.  I,  m). 
Déterger  :  Un  petit  clystère...;  c'estpour£?eVe7o-e7-(VII,283,Po(</c.  I,  xi  :  note). 

Déterminer  :  La  gloire  et  les  prospérités  que  le  Ciel  promettra  ou  à  l'un  ou 

à  l'autre  choix  ne  seront-elles  pas  suffisantes  pour  le  délermiiierl  (VII, 

438,  Am.  magn.  III,  i.) 
Quelle  résolution  prendre...  ?  Messieurs  je  vous  conjure  de  déterminer  mon 

esprit,  et  de  me  dire...  (V,  827,  Am.  méd.  II,  v). 
Afin...  que,  parmi  cette  noble  jeunesse,  lu   puisses  enfin  rencontrer  où 

arrêter  tes  yeux  et  déterminer  tes  pensées  (IV,  171,  Pr,  d^E.  II,  iv). 
...  Cet  homme  est  Monsieur,  que  je  vous  détermine  [note). 

A  voir  comme  l'époux  que  mon  choix  vous  destine  (IX,  F.  sav.   1073  : 
(Il  a  volonté)  De  me  déterminer  à  l'hymen  d'Hippolyte  (I,  Et.  769). 
C'est  une  chose  où  je  suis  déterminée  [WI,ni.3Iéd.m.  /,  III,vi;  cf.  ^/«^/;.io46). 
Le  bon  sens  n'a  point  de  place  déterminée  à  la  comédie  (III,  335,  Crit.  v). 

Déterrer  :  (Et  toi).  Docte  et  fameuse  école,  en  raretés  féconde, 
Où  les  arts  déterrés  ont,  par  un  rare  effort, 

Réparé  les  dégâts  des  Barbares  du  Nord...  (IX,  T'al-de-Gr.  229). 
Je  ne  sais  où  tu  as  été  déterrer  cet  attirail  ridicule  (V,  i34,-D.  Juan,  III,  i). 
(Elle  auroit  fort  à  faire...)  D'avoir  à  déterrer  le  mérite  des  gens  [Mis.  1064)- 

Détersif  :  Un  bon  clystère  détersif,,,  pour  balayer,  laver  et  nettoyer  le  bas- 
ventre  de  Monsieur  (IX,  281,  Mal.  im.  I,  i). 

Détestable  :  Il  est  vrai,  je  la  trouve  détestable  ;  morbleu  !  détestable  du  dernier 
détestable;  ce  qu'on  appelle  détestable  (III,  333,  Crit.  v). 

Je  suis  un  chien,  un  traître,  un  bourreau  détestable  (I,  Et.  i85i). 

...  Il  ne  l'est  que  trop  [véritable],  le  bourreau  détestable\  (I,  Dép.  a. 
3i8;  cf.  748.) 

...  Le  bourreau  de  tailleur....  ce  tailleur  détestable,  ce  chien  de  tailleur- 
là,  ce  traître  de  tailleur  (VIII,  92,  Bourg,  g.  II,  iv). 

Détester  :  Ce  monarque...  avers  vous  détesté 

Sa  lâche  ingratitude  et  sa  déloyauté  (IV,  Tart.  1927). 

Qu'il  corrige  sa  vie  en  détestant  son  vice  [ibid.  igSj  ;  cf.  I,  Dép.  a,  6J7). 

La   crainte...    me  réduit  d'applaudir  bien  souvent   à  ce   que  mon  âme 

déteste  (V,  84,  D.  Juan,  I,  i). 
...  Mon  cœur  à  présent  vous  déteste  (V,  3Iis.  1749;  cf.  /'«''>,  au  v.  1779)- 
Cf.  I,  Dép.  a.  765  ;  IV,  378,  Tart.  Préf. 

Détour  :  J'ai  vu  dans  ce  détour  un  jeune  homme  paroître  (II,  Èc.  d.  m.  464)' 
A  ce  détour  de  la  rue. 
Un  de  mes  gens  la  garde  au  coin  de  ce  détour  (III,  Éc.  d.  f.  i446)' 
Jetez  les  yeux  sur  les  détours  de  la  justice;  voyez  combien  d'appels  et  df 

degrés  de  JMrisdiciion  (VIII,  461,  Scap.  II,  v). 
Ce  sont  gens  de  difficultés,  et  qui  sont  ignorants  des  détours  de  la  con-| 
science  (IX,  3i4,  Mal.  im.  I,  vu). 

Des  di'tours  où  peut  s'engager  la  conscience,  des  moyens  détournés,  des  biar' 
qu'on  peut  prendre  en  sûreté  de  conscience. 

Treuve  ruses,  détours,  fourbes,  inventions  ([,  Et.  73).  ; 

Ayez  recours,  pour  voir,  à  tous  les  détours  des  amants  (VI,   529,  G.  D\ 

I,  vi;  cf.  VI,  58o).  ' 
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Enfin,  après  plusieurs  détours,  après  avoir  longtemps  gémi  et  soupiré... 
(VIII,  5o2,  Scap.  m,  m). 

Sans  autre  détour,  je  vous  dirai  que...  (VIII,  i43,  Bourg,  g.  III,  xii). 

Vous  vous   expliquez  clairement;...  vous  n'allez  point  chercher  de  dé- 
tours (V,    164,  D.  Juan,  IV,  i). 

...  f^n  vain  on  a  recours 

Pour  me  chercher  querelle,  à  ces  lâches  détours  (IV,  Tart.  i56o). 

Cf.   IV,  Tiirl.  2iij;  V,  Mis.  i346,  1664  ;  VI,  Amph.  io45,  i33i;IX,^.  sav. 
291,  3i3. 
étOUrnements  :  Les  mines  qu'elles  affectèrent...,  leurs  détournements  de  tête 
et  leurs  cachements  de  visage  (III,  SaS,  Crit.  in). 

étourner  :  Vous  n'avez  qu'à  suivre  cette  route...  et  détourner  à  main  droite 
(V,   144,  D.  Juan,  III,  II). 
Détourne  de  moi  tes  pas  (VI,  6o4,  Gr.  D'iv.  roj. ).  Voy.  Nez,  H.\leine. 
Cela  vous  détourne  de  votre  ouvrage  (VI,  265,  Sic.  xi). 
Oui,  vos  dextérités  veulent  me  détourner 

D'un  éclaircissement  qui  vous  doit  condamner  (II,  D.  Gare,  i4o6). 
Ne  vous  imaginez  pas  que  j'aie  aucune  envie  de  détourner  ce  mariage  (VII, 

333,  Pourc.  III,  VII;  cf.  i,  Et.  944). 
...  Certain  argent  qui  leur  importoit  fort, 
Et  qui  de  tous  vos  gens  détourna  le  naufrage  (I,  Et.  1727). 
Il  l'emmenoit  chez  lui  :  mais  j'ai  paré  l'atteinte, 
J'rtj  détourné  le  coup,  et  tant  fait,  que...  (I,  Et.  44o;  cf.  4o4;  H;  D.   Gare. 

i85o;  V,  181,  D.  Juan,  IV,  yi). 
Je  vous  aurois  sans  doute  détourné  celte  inquiétude  (VII,  i55,  Av.   IV, 

I  :  note).  J'aurais  éloigné,  écarté  de  vous....  Cf.  Eloigner. 

îtromper  et  se  détromper  -.  Détrompez-vous  (V,  Mis.  1729). 
Il  ne  s^st  point  encor  détrompé  (^'Isabelle  (II,  Éc.  d.  m.  1016). 

Il  n'est  point  encore  revenu  de  l'erreur  qui  lui  fait  prendre  Léonor  pour  Isabelle. 
...  Détromper  mou  père,  et  lui  mettre  en  plein  jour 
L'âme  d'un  scéléiat  (IV,   Tart.  1027;  cf.  IX,  F.  sav.  1763). 
Je  veux  qu'on  soit  détrompé  de  vous  et  que  votre  confusion...  (VI,  583, 
G.  D.  III,  vi). 

Jtruire  :  ...  Quelle  est  mon  offense 
Pour  vouloir  me  détruire,  et  prendre  tant  de  soin 
De  me  rendre  odieux  aux  gens  dont  j'ai  besoin?  (IX,  F.  sav.  ii63  :  voy. 

le  Lexique  du  Corneille], 
(Le  traître  a)  ...de  votre  conduite  ainsi  détruit  l'attente  [Dép.  a.  886  :  note). 
Détruire  un  espoir  (I,  Et.  2o45);  un  scrupule  (IV,  Tart.  Soi)  ;  des  préventions 
(V,  339,  Am.  méd.  III,  i)  ;  des  artifices  (VI,  379,  G.  D.  III,  vi  :  voy.  Mettre  à 
Bas);  toute  construction  [de  phrase]  (IX,  F.  sav.  47')'  '*  verlit  d'un  contrat 
(IV,  Tart.  1824  :  note). 

Son  intérêt  détruit  me  laisse  à  ma  naissance  (I,  Dép.  a.  iioo). 

Ce  vers  peut  s'expliquer  ainsi  :  La  destruction  des  intérêts  d'Albert,  sa 
ruine  me  laisse  retomber  dans  la  condition  que  me  faisait  ma  naissance.  Ou 
bien  :  L'intérêt  qu'avait  Albert  à  me  mettre  dans  sa  famille  n'existant  plus,  je 
retombe.... 

On  voit  son  faux-rapport  lui-même  se  détruire  (V,  3Iis.  i53o). 

ïtte  :  Ma  foi.   Madame,  avouons  la  dette  :  vous  voudriez  qu'il  fût  à  vous 
(IV,  204,  Pr.  d'É.  IV,  v). 

2Uil  :  ...Je  connus  le  change  et  sentis  un  grand  deuil  (III,  Fdch.  562). 

Cf.  I,  Et.  544;  I,  Dép.  a.  903  ;  II,  Serrai.  363;  VIII,  Psjr.  583;  IX,  Sonnet  à 
le  Vayer, 

(En  ce  feint  trépas)  J'éludois  un  chacun  d'un  deuil  si  vraisemblable, 
Que  les  plus  clairvoyants  l'auroient  cru  véritable  (I,  Et.  683). 


324  LEXIQUE   DE   LA  LANGUE  [DEVE 

Deux  :  Résolvez  l'un  des  deux,  de  punir  ou  d'absoudre  (II,  D.  Gare.  -ji^). 
Comparez  la  même  expression  aux  vers  1412  et  I4i3  à^Aniphùrjon. 

Je  lui  montrerai  bien  aux  lois  de  qui  des  deux 
Les  droits  de  la  raison  soumettent  tous  ses  vœux, 
Et  qui  doit  gouverner,  ou  sa  mère  ou  sou  père, 
Ou  l'esprit  ou  le  corps,  la  forme  ou  la  matière  (IX,  F.  sav.  1137). 
Un  cœur,  vous  le  savez,  à  dciLt  ne  saui'oit  être  (IX,  F,  sav,  1481) 
...  De  nos  deux  instincts  suivons  les  mouvements  (IX,  P.  sav.  62). 
C'est-à-dire  chacune  de  notre  instinct  suivons.... 

...  J'ai  donné  des  deux  à  mon  cheval,  de  rage  (III,  Fdch.  584). 

Voj'.  Doigts  (Montrer...  à  deux);  cf.  Vlntr.  gramm.  pour  Deux  employé 
comme  nombre  indéterminé  ou  renforçant  des  pronoms  {vous  deux-,  eux  deux, 
tous  deux). 

Devancer  :  ...  Lorsque  je  sortois,  il  me  devancoit  vite 

Pour  m'aller  à  la  porte  offrir  de  l'eau  bénite  (IV,  Tart.  289  ;  cf.  Et.  1 173), 
Toi  qui  promettois  tant  àe  devancer  V KwroTe  (IV,   ï34,  Pr.  d'É.  Int.  I,  11). 
...  Par  sou  esprit  et  ses  autres  brillants 
Il  rompt  l'ordre  commun  et  devance  le  temps  (VI,  Mclic.  192). 

Devant  :  Que  si  comme  devant  [autrefois]  il  vous  faut  encor  suivre...  (I,  Et, 
...  Dès  devant  l'aurore  (VI,  Amph.  gSô  :  note).  (lySG), 

Devant  queXes,  chandelles  soient  allumées  (II,  91,  Préc.  ix  ;  cf,  Ec.  d,  m.  909). 
Et  mes  sœurs  ont  des  droits  qui  vont  devant  les  miens  (VIII,  Psy,  44&). 

Voy.  Pas  devant  (Prendre  le)  sur.... 
La  poule  ne  doit  point  chanter  devant  le  coq  (IX,  F.  sav.  i644)' 
Il  se  tourne  devant  elle  et  la  regarde  les  bras  croisés  (IV,  Tart.   562,   jeu 

de  scène). 
Devant  mes  yeux.  Seigneur,  a  passé  votre  enfance  (IV,  Pr,  d'E.  33). 
Otez-vous  de  devant  mes  yeux  (VIII,  570,  Escarb.  11). 
AuK.  Je  cherche  le  seigneur  Dom  Pèdre.  D.  Pèd.  Vous  l'avez  Jet'an^  vous 

(VI,  259.  Sic.  x).  Cf.  IX,   Val-de-Gr.  217. 
Quelle  audace  est-ce  là  à  une  coquine  de  servante  de  parler  de  la  sorte 

devant  son  maître?  (IX,  3o4,  Mal,  im,  I,  v.) 
...  Vous  assurer  a'eca/ïHîonne  compagnie  que  je...  (VIII,  5o4,  Escarb,  yii\). 
Par-devant  notaires...  (IV,  396,   Tart.  3*  Plac). 
Par-devant  un  notaire  (VII,  93,  Av.  II,  i). 

Eu  passant  par-devant  la  chambre  d'Angélique...  (IX,  377,  31al.  im,  II,  vu). 
Sans  que  mou  bon  génie  au-devant  m'a  poussé, 
Déjà  tout  mon  bonheur  eût  été  renversé...  (I,  Et,  433). 

Si  mon  bon  génie  ne  m'avait  fait  parer  le  coup. 
La  nature  nous  a  mis  au-devant  des  jeux  des  voiles  trop  épais...  (IX,  397 

3Ial.  im.  III,  m). 
L'on  court  au-devant  du  souhait  des  gens  (V,  80,  D,  Juan,  I,  i). 
Comme  le  monde  est  plein   de  médisants,  je  vais  au-devant  des  choses 

et  je  leur  disois  que...  (V,  i3i,  D.  Juan,  II,  iv).  ÏFdc/i    Sa) 

Devant,  subst.  :  Au  milieu  du  devant  [du  théâtre]  il  a  planté  sa  chaise  (III 

Développer  .  Je  crois  que  quelque  aventure,  un  jour,  me  viendra  développe. 
ime  naissance  plus  illustre  (II,  69,  Préc.  v).  Dévoiler,  découvrir. 
Les  contrastes  savants  des  membres  agroupés, 
Grands,  nobles,  étendus  et  bien  développés  (IX,  Val-dc-Gr.  118). 

Devenir  :  J'aurois  une  douleur  extrême  qu'une  personne  que  j'ai  chérie.. 

devint  un  exemple  fuueste  de  la  justice  du  Ciel  (  V,  181,  D.  Juan,  IV,  vi) 
L'on  n'a  qu'à  parler  avec  une  robe  et  uu  bonnet,  tout  galimatias  deviem 

savanj;,  et  toute  sottise  devient  raison  (IX,  435,  3Jal.  im.  III,  xiv;  cf.  i^| 
Et  surtout  aux  transports  de  l'amoureuse  ardeur  [sav.  i3o4) 
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La  haute  qualité  devient  fort  incommode  (VI,  Amph.  87). 
Je  veux  qu'avant  qu'il  soit  quatre  jours,  vous  deveniez  dans  un  état  incu- 
rable (IX,  4io,  Mal.  im.  III,  v  :  note). 

Que  vous  soyez  mis  dans...,  réduit  à...  :  voy.  le  dernier  couplet  d'Argan,  p.  4  la. 

Voy.  Mode  (Devenir  à  la). 

evers  :  Il  s'est  devers  la  fin  levé  longtemps  d'avance  (III,  Fdch.  60). 
Celui  qui  maintenant  devers  vons  est  venu  [Sgan,  SSg;  cf.  Éc.  d.  f.  i4oi). 
Tourne  un  peu  ton  visage  devers  moi  (VI,  640,  G.  D.  II,  1).  Cf.  VI,  aSo, 
263,  Sic.  VII  et  XI. 

eviner  :  Il  a  pour  moi  des  bontés  qu'on  ne  devinerait  jamais  (VIII,  109, 
Bourg,  g.  III,  m). 
Qui  vous  eût  deviné  là,  dans  cette  posture?  (VI,  Amph.  6.) 

evis,  discours,  propos  :  ... Tuez- vous  donc  vite  :  ah!  que  de  longs  </ep/.î!  (I, 

évisager  :  ...  Ces  prudes  sauvages  l     *    9^*' 

Dont  l'honneur  est  armé  de  griffes  et  de  dents, 
Et  veut  au  moindre  mot  dévisager  les  gens  (IV,  Tart.  iSSa). 

évoiler  :  Ils  ne  sauroient  me  pardonner  de  dévoiler  leurs  impostures  aux 
yeux  de  tout  le  monde  (IV,  SgS,  Tart.  a*  Plac).  Voy.  Secket. 

BVOir,  verbe  :   Ne  sais-je  pas  bien  ce  que  je  vous  doisl  (V,  178,  D.  Juan, 

IV,  III.) 
...  Hors  d'ici  je  ne  dois  plus  qu'à  mon   honneur  (V,  167,  D.  Juan,  III, 

IV  :  note). 
D'autant  plus  les  facultés  spirituelles  sont   au-dessus  des  corporelles, 

d'autant  plus  je  vous  dois  (IX,  849,  Mal.  im.  II,  v;  cf.  I,  Dép.  a.  160; 

VI,  249,  Sic.  VI  ;  VI,  6o3,  Gr.  Div.  roy.). 
Vous  devez...  croire  que  je  m'acquitte  avec  même  chaleur  de  ce  que  je 

dois,  et  que  je  ne  serai  pas  moins  exact  à  vous  payer  l'injure  que   le 

bienfait  (V,  i56,  D.  Juan,  III,  iv). 
On  vous  en  devait  bien  au  moins  un  compliment  (IX,  F.  sav.  ii3i). 

Cf.  I,  Dép.  a.  45o  ;  II,  D.  Gare.  1047  ;  V,  Mis.  875;  IX,  VaUde-Gr.  336. 
Mais  les  traîtres  bientôt  se  lassent  de  nos  feux. 
Et  portent  autre  part  ce  qu'ils  doivent  chez  eux  (II,  Sgan.  i36). 
J'aime  que  ceux  qui  m'aiment  rendent  ce  qu'ils   doivent   au   sexe  (VIII, 

5Gi,  Escarb.  11). 

Cf.  V,  167,  Z»  /«a«,IV,  m;  VI,  5f7,  G.  D.  I,  iv. 
Quoiqu'à  leur  nation  bien  peu  de  foi  soit  due...  (I,  Et.  81 5). 
Hakp.  Faites  le  dà  de  votre  charge,  et  dressez-lui-moi  sou  procès,  comme 

larron,  et  comme  suborneur.  Val.  Ce  sont  des  noms  qui  ne  me  sont 

point  dus  (VII,  192,  Av.  V,  m). 
Cela  se  doit  dans  les  règles  pour  l'avoir  à  tort  accusé  (VI,  535,  G.  D.  I,  vi). 
J'y  consens,  devant  Xont.  aux  jours  qu'il  a  sauvés  (III,  Fiich.  818). 

Moi  qui  dois  tout  à  celui  dont  il  a  sauvé  les  jours.  Voy.  IX,  F.  sav.  8a,  i5o7. 

Cf.  Redevable. 

Vous  ne  m'en  devez  rien...  et  nous  savons  ce  que  vous  savez   faire   aussi 
(II,  loi,  Préc.  xi). 

Vous  n'êtes  pas  à  cet  égard  en  reste  avec  moi,  vous  me  valez  bien. 
Il  ne  vous  en  doit  rien,  Madame,  en  dureté  de  cœur  (IV,  1 89,  Pr.  d^É.  III,  v). 
Et  je  crois,  à  parler  à  sentiments  ouverts, 

Que  nous  ne  nous  en  devons  guères  (VI,  Amph.  l43).  riTfifi^ 

Bvoir,  suivi  d'un  infinitif:  Ma  volonté  céans  doit  être  en  tout  suivie  (  F.  sav. 
Vous  devez  savoir  que  là  dehors,  en   termes   de  personnes   de  qualité, 
veut  dire  l'antichambre  (VIII,  565,  Escarb.  11). 
On  vous  a  appris,  vous  êtes  tenu  de  savoir.... 
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Je  ne  vous  parle  point,  pour  devoir  en  distraire,  [note). 

Du  don  de  tout  son  bien  qu'il  venoit  de  vous  faire  {IV,  Tart.    iSgS    : 

...  Comme  d'une  chose  qui  aurait  dû  vous  détourner  de  cette  dénonciation. 
J'aurois  tort  de  vouloir  démentir  votre  vue. 
Et  votre  âme  sans  doute  a  dû  paroître  émue  (II,  D.  Gare.  i349)- 

Votre  âme  devait,  ne  pouvait  manquer  de  paraître,  a  nécessairement  paru..., 
(Je  vois  que  le  mariage)  Passe  pour  un  lien  assez  honnête  et  doux, 
Pour  avoir  désiré  de  me  voir  votre  époux, 
Sans  que  la  liberté  d'une  telle  pensée 

Ait  du  vous  donner  lieu  d'en  paroître  offensée  (IX,  F.  sav.  I234). 
Adieu  :  pour  ce  coup  ceci  doit  vous  suffire  (IX,  F.  sav.  3ig;  cf.  5o,  1470)- 
Je  trouve  que  ces  mots  qui  sont  désobligeants 
Ne  se  doivent  point  dire  en  présence  des  gens  (V,  Mis.  lôSa). 
...  Z)o.'5-je  prendre  un  bâtcn  pour  les  mettre  dehors?  (V,  Mis.  464-) 
M.  JouRD.  Ne  dois-\e  point  pour  toi  fermer  ma  porte  à  tout  le  monde? 
Nie.  Vous   devriez  au  moins   la    fermer  à   certaines   gens    (VIII,  loi. 
Dois-tu.  ne  te  pas  croire  indigne  de  la  vie,  [Bourg,  g.  III,  11). 

Après  t'ètre  souillé  de  cette  perfidie?  (II,  Sgan.  SSg.) 
Clit.  Pour  dresser  le  contrat,  elle  envoie  au  Notaire. 
Chrys.  Et  je  vais  le  quérir  pour  celui  qu'il  doit  faire. 

Clit.  Et  Madame  doit  être  instruite  par  sa  sœur  [1489). 

De  l'hymen  où  l'on  veut  qu'elle  apprête  son  cœur  (IX,  F.  sav.  i438    et 

Pour  celui  que  je  veux  qu'il  fasse.  —  On  veut  que  Madame  soit  instruite  par 
sa  sœur,  on  a  chargé  la  sœur  de  Madame  de  l'instruire. 

...  Oh!  rencontre  cruelle! 

Ce  malheureux  vieillard  devoit-il  nous  troubler?  (I,  Et.   laS.) 

D'ici,  je  dois  aller  encore  à  la  place  Pioyale  (V,  3^2,  Ani.  niéd.  II,  m). 

Ce  fils...  est  le  chagrin...  de   cette  vie...  dont  je  croyois  qu'il  devait  être 

la  joie  (V,  175,  D.  /uan,  IV,  iv). 
Vous  avez  perdu  absolument  votre  procès  que  vous  deviez  gagner  (IX, 

F.  sav.  après  le  vers  1694)- 
Mais  ces  réQ.exions  dévoient  venir  plus  tôt  (I,  Dép.  a.  ii56). 
Asc.  Hélas!  que  j'ai  de  peine  à  rompre  mon  silence! 
Fros.  Ouais!  Ceci  doit  doue  être  un  important  secret  (I,  Dép.  a.  349). 
...  Est-ce  que  l'on  doit  choir. 

Après  avoir  appris  l'équilibre  des  choses?  (IX,  F.  sav.  738.) 
Vous  savez  que  je  suis  quelque  peu  d'un  métier 

A  me  devoir  connoître  en  un  pareil  gibier  (I,  Et.  974)-  [rences 

...  Nous  devons  ouvrir  [nous  nous  proposons  d'ouvrir]  nos  doctes  confé- 
Par  les  proscriptions  de  tous  ces  mots  divers...  (IX,  F.  sav.  906). 

Devoir,  Slibst.  :  ...  De  m'enseigner  si  bien  les  choses  du  devoir  [F.  sav.  170  ;  cf. 

Certain  devoir  pieux  me  demande  là-haut  (IV,   Tart.  1267).  [iG5). 

(Sortirai-je)  De  la  pudeur  du  sexe  et  du  devoir  de  fille?  (IV,  Tart.  634.) 

Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile, 

La  recherche  en  pouvoit  être  honnête  et  civile  : 

Il  falloit  l'attaquer  du  côté  du  devoir, 

Il  falloit  de  son  père  implorer  le  pouvoir  (I,  Dép.  a.  ggS). 

Ne  fatiguez  point  mou  devoir  [ma  fidélité  au  devoir]  par  les  proposi- 
tions d'une  fâcheuse  extrémité,  dont...  (VII,  246.  Powc.  I,  11  :  note). 

Je  suis  ravi  de  vous  voir...  revenue  dans  votre  devoir  (VIII,  2o3,  Bourg. g. 
V,  v).  Cf.  Rentrer  et  Réduire. 

Faire  son  devoir  (II,  Éc.  d.  m.  1009;  IV,  Tart.  1872,  1880  et  1881  ;  IX, 

A  suivre  mon  devoir  je  suis  déterminée  (II,  Sgan.  478).         [F.  sav.  i564)- 

Il  est  de  mon  devoir  de...  (II,  Éc.  d.  m.  473,  IX,  3o4,  ^lal.  im.  I,  v). 

(Cesse  donc  de...)  Et  laisse  à  mon  devoir  s'acquitter  de  ses  soins  [Amph. 

...Allons,  par  un  juste  û?et'0(>,  '  [449)*' 
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Faire  à  ce  noble  effort  servir  mon  de'sespoir  (II,  D.  Gare.  i5i4). 

(Mon  amour)  Au  (^<?co/>  de  ma  charge  a  volé  les  instants  (Qu'il...)  [Amph. 

Mais,  Seigneur,  en  ce  lien  le  devoir  de  mon  zèle  [530). 

Trahiroit  le  secret  d'une  telle  nouvelle.  (Sortons...)  (II,  D.  Gare.  7G0). 

...  De  ce  fol  amour  la  fatale  puissance 

Vous  soustrait  au  devoir  de  votre  obéissance  (I,  Et.  43). 

Les  grands  hommes,  Colbert,  sont  mauvais  courtisans. 

Peu  faits  à  s'acquitter  des  devoirs  complaisans  (IX,  Val-de-Gr.  342). 

Où  est  son  Altesse  Turque?  Nous  voudrions...  lui  rendre  nos  (/c'f'o//-5(VHI, 

200,  Bourg,  g.  V,  m). 
Les  devoirs  empressés  et  l'assidu  service  [1181). 

Dont  ce  cœur  va  vous  faire  un  ardent  sacrifice  (V,  Mis.  1 25^  ;  cf.  IX,  F.  sav. 
Voy.  encore  :  I,  Dép.   a.   laSy;  II,  D.  Gare.   1190  :  notes  i   ot  2  ;    VII,  Sgg, 
Am.  magn.  I,  11. 

Dévorer  :  Et  vous  devez  du  cœur  dévorer  ces  leçons  (III,  Éc.  d.  f.  ySo). 

Dévot  :  Ce  dévot  personnage  (IV,  Tart.  146;  1122).  Tartuffe,  ainsi  désigné 
par  Mme  Pernelle  et  par  Orgon. 

Elm.  Un  dévot  comme  vous,  et  qiie  partout  ou  nomme...  [966). 

Tart.  Ah!  pour  être  dévot,  je  n'en  suis  pas  moins  homme  (Tart.  966, 

Dévote  instance  {Tart.  889);  lieux  dévots  [Mis.  941);  (les)  vrais  dévots 
(IV,  375,  387,  421,  Tart.  Préf.  et  i"'  Plac);  les  bons  et  vrais  dévots 
[Tart.  329)  ;  les  parfaits  dévots  (ZVir^  356);  (les)  faux  dévots  [Tart.  326). 

Dévots  de  place  :  voy.  à  Place. 

Dévotion  :  La  véritable  dévotion  [lll,  309,  Crit.  Ép.  ;  cf.  IV,  Tart.  332,  499). 
...  Ces  faux  monnoyeurs  en  dévotion  (IV,  387,  Tart.  i"''  Plac). 
(Ces  gens  qui)  Font  de    dévotion  métier  et  marchandise  (IV,  Tart.  36G). 
j'aurai  toujours  pour  vous,  ô  suave  merveille. 

Une  dévolionk  nulle  autre  pareille  (IV,  Tart.  986).  [xi). 

Eh  !  je  vous  en  conjure  de  toute  la  dévotion  de  mon  cœur  (II,  106,  Préc. 

Dévotement  :  ...  Fort  t/eVotonen^  il  mangea  deux  perdrix  (IV,  Tart.  239). 

Dextérité  :  Loue  au  moins  mon  adresse,  et  la  dextérité 

Dont  je  romps  d'un  rival  le  dessein  concerté  (I,  Et.  873). 
(Je  sais)...  comme  ou  est  dupé  par  leurs  dextérités  (III,  Éc.  d.f.  77). 
Cf.  II,  D.  Gar.  1406;  VII,  458,  Am.  magn.  V,  i. 

Dia  (tirer  à)  :  voy.  à  Hurhaut. 

Diable  :  voy.  aussi  Diantre. 

Lél.  a  quel  saint  me  vouerai-je?  Masc.  Au  grand  dlahle  d'enfer...  (I,  Et. 

...  Les  parures  du  dlahle  (IV,  Tari.  210).  [1237;  cf.  V,  Mis.  i454). 

Vous  serez  damné  a  tous  les  diables  (V,  196,  D.  Juan,  V,  11). 

Et  je    pense,   sauf  correction,  qu'il  a  le  dlahle  au  corps  (VII,  62,  Av.  I, 

...  y^cec-vous  le  diable  dans  le  corps  [m  :  note). 

Pour  ne  pas  succomber  à  de  pareils  efforts?  (Il,  Sgan.  2i5.) 

Voyons  si  votre  diable  aura  bien  le  pouvoir 

De  détruire  à  ce  coup  un  si  solide  espoir?  (I,  Et.  2043.) 

[Je]...  m'en  vais  devenir  pour  eux  pire  qu'un  dlahle  (IV,   Tart.  1606). 

(Je  ne  vis  de  ma  vie)  Un  Dieu  plus  diable  que  toi  (VI,  Amph.  1889  :  note). 

Voy.  plus  loin,  deux  autres  vers  cités  iVAmpk. 
...  Les  femmes  enfin  ne  valent  pas  le  diable  (I,  Dép,  a.   1286). 
Je  vais  faire  un  bruit  de  diable  partout  (IV,   i38,  Pr.  d'É.  Interm.  I,  11). 
Oui,  jaloux  de  ces  choses-là,  mais  jaloux  comme  un  tigre,  et,  si  voulez, 

comme  un  diable  (VI,  248,  Sic.  vi). 
La  justice  en  ce  pays-ci   est  rigoureuse  en   diable  contre    cette   sorte  de 

crime  (VII,  3i4,  Pourc.  II,  x;  cf.  V,  SaS,  Am.  méd.  II,  m). 
Elle  [la  justice]  est  sévère  comme  tous  les  diables  (VII,  32o,  Pourc.  III,  i). 
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Voilà  du  bois  qui  est  salé  comme  tous  les  diables  (VI,  55,Méd.  m.  l.  I,v). 

Cf.  V,   126,  D.  Juan,  II,  iv  ;  VIII,  83,  Bourg,  g.  II,  iv. 
J'appuie  alors  mes  chiens,  et  fais  le  diable  à  quatre  (III,  Fdch.  544)- 

Cf.  VI,  5 II,   G.  D.  I,  11;  VI,  Jmph.   1837.  [au  R.  62). 

Pressez,  poussez,  faites  le  diable  (Pour  vous  mettre  le  premier)  (III,  Rem. 
On  vous  a  vu  contre   eux  un  diable  déchaîné  (III,  Éc.  d.  f,  69). 
Une  femme  d'esprit  est  un  diable  en  intrigue  (III,  Ec.  d.  f.  829). 
Hom,   hom,   vous   êtes   un   méchant  diable^   Monsieur  Lysidas    :    vous   ne 

dites  pas  ce  que  vous  pensez  (III.  343,  Crit.  vi). 
...  Un  enragé,  un  chien,  un  diable  (V,  Sa,  D.  Juan,  I,  1). 
(Je  veux)  Voir  qui  l'emportera  de  ce  diable  ou  de  nous  (I,  Et.  1698). 
Par  la  mort  non  de  diable]  si  j'étois...  (IX,  4o3,  Mal.  im.  III,  m  :  note). 
De  par  tous  les  diables]  (VII,  188,  Jv.  V,  m;  cf.  IV,  42,  Mar.  f.  iv.) 
Je  voudrois,  de  bon  cœur,  que  le  diable  l'eût  emporté  (VI,  243,  Sic.  iv). 
...  Qu'un  diable  en  cet  instant 

M'emporte,  si  j'ai  dit  rien  que  de  très-constant!  (I,  Dép.  a.   logS,  1096.) 
...  M  ASC.  Que  le  diable  m'emporte 
Si  je  fais  raillerie,  et  s'il  n'est  de  la  sorte! 
Val.  Et  qiiil  m'entraîne,  moi,  si...!  (I,  Dép.  a.  949  et  Qoi.) 
...  Je  veux  faire  en  sorte. 
Qu'un  autre  te  l'enlève  {^cette  esclave),  ou  le  diable  m' emporte]  (1,  Él.'j^o.) 

Cf.  VI,  540,  G.  D.  II,  I  ;  VII,  259,  Pourc.  I,  iv. 
Le  diable  vous  emporte]  (IX,    SaG,  3Ial.  im,  1"  Interm.  ;    de  même  :   IV, 

i38,  Pr.  d'É.  I,  II.) 
Diable  emporte  si  j'entends  rien  en  médecine  (VI,  98,  Méd.  m.  l.  III,    i  : 

note;  cf.  VI,  64  et  65;  VII,  255,  Pourc.  I,  iv). 
Ma  foi,  je  r envoierois  au  diable  avec  sa  fraise  (II,  Éc.  d.  m.  83). 
ClÉanth...  Nous  donnerions  tous  les  hommes  au  diable.,.. 
Sos.  Et  vous  seriez,  ma  foi  !  toutes  bien  empêchées. 
Si  le  diable  les  prenait  tous...  (VI,  Amph.  I2i3,  1218  :  note;  cf.  plus  haut, 

un  autre  vers  A'Amph.,  et  Ec.  d.  m.  11 10). 
Je  me  donne  au  diable  si  je  ne  vous  assomme  (IV,  i38,  Pr.  d'E.  Interm. 

I,  n;  cf.  I,  Et.  871  :  note). 
(Un  coup)...  qui  feroit  donner  tous  les  joueurs  au  diable  (III,  Fdch.  3o8). 
Qu'il  aille  au  diable  avec  son  mulet  !  (VIII,  460,  Scap.  II,  v  ;  voy.  I,  Dép.  a. 
Allez-vous-en  au  diable  (VII,  284i  Pourc.  I,  xi).  [336.) 

Adieu  :  va-t'en  à  tous  les  diables  (VII,  69,  Av.  I,  m). 
Et  vous,...  romans,  vers,  chansons,...  puissiez-vous  être  à  tous  les  diables  ! 

(II,  116,  Préc.  XVII  ;  cf.  VI,  107,  Méd.  m.  l.  III,  iv.) 
Au  diable  soient  tous  les  laquais!  (II,  io5,  Préc.  xi.) 
Ah  !  diable  soit  le  Gascon!  (VIII,  4g5,  Scap.  III,  11  :  note.) 
Diable  snit  les  brailleurs  !   (IV,   137,  Pr.  d'É.  Interm.  I,  11). 

L'édition  de  1673*  porte  :  Diable  soit  des  brailleurs! 
Au  diable  l'impertinent!  (VIII,  80,  Bourg,  g.  II,  m;  cf.  I,  Et.  171.) 
...  Cinquante  fois  au  diable  les  Fâcheux  [Fdch,  289;  cf.  IV,  46,  Mar.  f.  iv). 
Auras-tu  bientôt  fait,  impertinent  an  diable?  [Mis.  i473;  cf.  334  •  note.) 
Que  la  fièvre  te  serre,  chien  de  vilain  à  tous  les  diables]  (VII,  12O,  Av,  II, 

v;  cf.  VIII.  483,  Scap.  II,  vu;  IX,  285,  Mal.  im.  I,  i.) 
L'autre,  diable]  disant  ce  que  j'ai  déclaré,  (Gare...!)  (I,  Dép.  a,  785). 
Comment^  diable]  Laissez-moi  aller  (V,  353,  Am.  méd,  III,   se.  dern.). 
Comment  diable,  d'abord    qu'on   les    approche,    ils   se   mettent  sur  leur 

garde  meurtrière?  Ah!  par  ma  foi...  (II,  76,  Préc.  ix). 
Que  diable!  ou  Que  diable?  (II,   Éc.  d.  m.   282;   IV,  54,   60,    Mar,  f.  vi  et 

viii;  V,  309,  Am,  méd.  L  m;  VI,  58,  94,  Méd.  m.  l.  I,  v  et  II,  v;  VII, 

ia5,  Av.  lil,   i;    VIII,  419,  Scap.  I,   11).  —  Eh!  que  diable!    (IV,   48, 

Mar.  f.  v).  —  Oh!  que  diable!  (VIII,  425,  Scap.  I,  m). 
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Où  diable  est-tu?  (VI,  678,  G.  D.  III,  iv.) 

Que  diable  alloit-il  faire  daus  cette  galère?  (VIII,  478,  Scap.  II,  vu;  cf.  I, 
Et.  43i  ;  III,  401,  Impr.  i;  VIII,  489,  Scap.  III,  i.) 

Que  diable  est-ce  là  !  ils  n'ont  rien  que  les  grands  seigneurs  à  me  repro- 
cher (VIII,  149,  Bourg,  g.  III,  XIV  ;  cf.  II,  107,  Préc.  xi;  VI,  64, 
Méd.  m.  l.  I,  v). 

Qui  diable  est  cela  ?  (IX,  828,  Mal.  im.  I"  Interm.  ;  cf.  III,  Éc.  d.  f.  169; 
V,  i86,Z). /wa«,IV,  vu.) 

Quelle  diable  de  conversation  est-ce  là?  (VII,  270,  Pourc.  I,  vm.) 

Quelle  diable  de  fantaisie  t'es-tu  allé  mettre  dans  la  cervelle?  (IX,  Sai, 
Mal.im.l"  Int.)  |iv  :  note). 

J'avons  pris  là  tous  deux  une  gueble  de  commission  (VI,  48,  Méd.  m.  l.  I, 

Mais  voyez  un  peu  quel  diable  J'enthousiasme  il  leur  prend,  de...  ve- 
nir...  (IV,   i38,  Pr.  d'É.  Interm.  I,  11). 

Cf.  I,  Dép.  a.  aaS  ;  II,  63,   Préc.  iv  ;  V,  200,  D.  Juan,  V,  iv  ;  VI,  82,  Méd. 
m.  l.  II,  IV. 

Quel  diable  c^'homme  m'avez-vous  là  amené  ?  (VI,  yS,  Méd.  m.   l.  II,  n.) 
De  même  :  III,  Éc.  d.  f.  io8(i;  IV,  64,  ilfar./.  ix;  VI,  Amph.  298  ;  cf.  VIII, 
5ii,  Scap.  III,  X. 

Laissons  ce  diable  J'homme  (VI,  Amph.  624;  cf.  v.  8o5). 

Scan.  Et  tu  m'oses  jouer  de  ces  diables  de  tours? 

Sa  Femme.  Et  quels  diables  de  tours?  (II,  Sgan.  196,  197.) 

Diablement  :  ...  Vous  risquez  diablement  (III,  Éc.  d.  f.  66). 

Les  comédiens  et  les  auteurs...  sont  diablement  animés  contre   lui  (III, 

423,  Impr.  v). 
Je  suis  diablement  fort  sur  les  impromptus  (II,  84,  Préc.  ix). 

Diablerie  :  Quoi?  te  mêlerois-tu  d'un  peu  de  diablerie?  (I,  Et.  iSg.)  De  magie. 
Et  cependant,  avec  toute  sa  diablerie. 
Il  faut  que  je  l'appelle  et  «  mon  cœur  »  et  «  ma  mie  »  (IX,  F.  sav.  675). 

Diablesse  :  Je  veux  une  vertu  qui  ne  soit  point  diablesse  (IV,  Tart.  i334). 
Ces  dragons  de  vertu,  ces  honnêtes  diablesses...  (III,  Éc.  d.  f.  1296). 
Cf.  III,  422,  Impr.  v. 

Tu  perds  le  repos...  pour  une  dragonne...,  une  diablesse  qui  te  rembarre 
(IX,  321,  Mal  im.  P--  Interm.  ;  cf.  IX,  588). 

Diabolique  :  Ma  comédie,  sans  l'avoir  vue,  est  diabolique,  et  diabolique  mon 
cerveau  (IV,  389,  Tart.  i"  Plac). 

Diadème  :  En  vain  l'orgueil  du  diadème 

Veut  qu'on  soit  insensible  à  ces  cruels  revers  (VIII,  Psy.  586). 

Diagnose  (la)  :  VII,  276,  Powc.  I,  vm  :  note. 

Diagnostique,  adjectif  :  VII,  271,  Pourc.  I,  vm  :  note.  Cf.  Prognostique. 

Diagnostique,  substantif  :  VII,  273,  Pourc.  I,  vm. 

Dialectique.  Voy.  à  Sophistique. 

Dialogue  :  Le  chant  a  été   de  tout  temps  affecté   aux   bergers  ;  et   il    n'est 
guère  naturel  en  dialogue  que  des  princes  ou  des  bourgeois  chantent 
leurs  passions  (VIII,  60,  Bourg,  g.  I,  11). 
Argan...  fait,  parlant  à  lui-même,  les  dialogues  suivants  (IX,   279,   Blal. 
im.  I,  i). 

Diamant  :  Quelque  beau  diamant  en  bague  (IV,  2g,  Mar.  f.  m). 
Boucles  de  diamants  (VI,  198,  Past.  com.  11). 

Diantre  :  Voy.  aussi  Diable. 

Et  oui,  de  par  tous  les  diantres,  je  l'ai  vu  (VI,  107,  Méd.  m.  l.  III,  iv). 
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Ta  maîtresse  dit  qu'il  ronfle,  à  cette  heure,   comme  tous  les  diantres  (VI, 

570,   G.  D.  m,  m). 
Quelle  diantre  de  ce're'monie  est-ce  là?  (VII,  126,  Av.  III,  i.) 
Qu'où  est  aisément  amadoué  par  ces  diantres  É?'animaux-là !  (VIII,  i4i, 

Bourg,  g.  III,  X.) 
C'est   là  ce  qu'il  faudroit  ;   mais  le  diantre  est  d'en  pouvoir  trouver  les 

moyens  (VII,  i58.  Av.  IV,  i  :  note). 
Au  diantre  soit  la   sotte  ville,   et  les  sottes  gens  qui  y  sont!   (VII,    247» 

Poure.  I,  m;  cf.  VI,  519,  G.  D.  I,  iv.) 
Au  diantre  le  questionneur!  (III,  407,  hnpr.  11;   cf.  Sgan.  428;  Fdch.  i5o.) 
Diantre  soit  fait  de  votre  impatience!  (IX,  286,  Mal.  im.  I,  11;  cf.  IV,  Tart. 

767  :  note.) 
Diantre  soit  de  l'âne  bâté!  (VIII,  79,  Bourg,  g.  II,  m;  cf.  IX,  F.  sav.  SaS.) 
Diantre  soit  le  petit  vilain!  (III,  3 16,  Crit.  11;  cf.  VI,  276,  Sic.  xix;  VIII, 

108,  Bourg,  g.  III,  m.) 
Comme  diantre  vous  allez  vite!  (VIII,  4^4'  Scap.  II,  viii.) 
Diantre]    (II,   Éc.  d.  m.  io33;  VI,  66,    Méd.  m.   l.   I,  v;  VI,    Amph.    640; 

VIII,  459,  Scap.  II.  v).  —  Hé\  Diantre]  (IV,   Tart.  1687). 
Comment  diantre  voulez-vous  qu'on  fasse  pour  vous  voler.''  (VII,   63,  Av. 

I,  11;  cf.  VI,  Ampk.  194;  VI,  5i2,  G.  D.  I,  11;  IX,  F.  sav.  458.) 
Holà!  où  diantre  est-il  ?  (VIII,  201,  Bourg,  g.  V,  iv,  cf.  De/?.  «.  116,   262.) 
Pourquoi  diantre  vouloir  ce  Monsieur  Trissotin  ?  (IX,  F.  sav.  i43i.) 
Que  diantre  veux-tu  dire  avec  ton  beau  bécarre?  (VI,  237,    Sic.   11;   cf. 

VI,  609,  G.  D.  I,  11;  IX,  423,  Mal.  im.  III,  x.) 
Qui  diantre  l'auroit  mis  [l'écriteau]...?  (I,  Et.  1781.) 
Et  qui  diantre  vous  jîousse  à  vous  faire  imprimer?  (V,  Mis.  364.) 

Diaphragme  :  Sgan.  Dans  la  concavité  dadiap/iragme  (VI,  88,  Me'd.  w.  l.  II,  iv). 

Dicter  :  ...  D'un  ton  absolu 

Elle  dicte  pour  loi  ce  qu'elle  a   résolu    (IX,  F.  sav.  210). 
Il  {ton  ouvrage)  nous  dicte  amplement  les  leçons  du  dessein  (IX,  Fal-de- 
Gr.  io5;  cf.  46)- 
Dicton  :   Il  y  a  là  dedans  [dans  le  Dialogue  en  musique]  de  petits  dictons 
assez  jolis  (VIII,  64,  Bourg,  g.  I,  11). 
Et  tous  vos  biaux  dictons  ne  servent  pas  de  rien  (IX,  F.  sav.  478). 
(Ouvrage)...  plein  de  beaux  dictons  à  réciter  par  cœur  (II,  Sgan.  36). 

Dieu  :  Comparez  l'emploi  de  l'expression  le  Ciel  (à  Ciel).  [B.  mère). 

...  De  cette  même  bouche  dont  elle  prie  si  bien  Dieu  (III,  309,  Ep.  à  la 
...  Vous  parlez  de  Dieu  bien  moins  que  de  Clélie  (II,  Sgan.  3o). 
(Cette  Princesse)  Dont  au  grand  Dieu  naissant,  au  véritable  Dieu, 
Le  zèle  magnifique  a  consacré  ce  lieu  (IX,   Val-de-Gr.  209). 
Le  Dieu  porte  au  respect  et  n'a  rien  qui  n'enchante,... 
(Rien)  Qui  ne  présente  à  l'œil  vme  divinité  (IX,  Val-de-Gr.  32o). 

Il  s'agit  d'un  Dieu  le  Père,  peint  à  fresque  par  Mignard. 
Dieu  fera  pour  les  siens  (I,  Dép,  a.  973), 

Quoi?  I\Ionsieur,  vous  voulez  tenter Z)/c«?  Quelle  audace!  (I,  Dt'p.a.  i56i.) 
Hé!  quel  Iiomme  de  Dieul  quel  excès  de  douceur!  (I,  De'p.  a.  867.) 
Le  grand  D/cm  Jupiter  nous  fait  beaucoup  d'honneur  (VI,  Ampli.  1934). 
Merc.  Et  les  coups  de  bâton  d'un  Dieu 
Font  honneur  à  qui  les  endure. 

Sos.  Ma  foi!  Monsieur  le  Dieu,  je  suis  votre  valet  (VI,  Ampli.  1878,  1880). 
(Je  ne  vis  de  ma  vie)  Un  ZJ/cm  plus  diable  que  toi  (VI,  Amph.  1889). 
...  Tous  ces  fameux  demi-dieux  —  Dont  fait  bruit  l'histoire  passée... 

(VI,  600,  Gr.  div.  roy.). 
Ne  fût-ce  que  pour  l'heur  d'avoir  qui  vous  salue 
D'un  Dieu  vous  soit  en  aide\  alors  qu'on  éternue  (II,  Sgan.  90). 
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Le  bon  Dieu  vous  maintienne  !  (I,  Dép.  a.  870.) 

Le  bon  Dieu  fasse  paix  à  mon  pauvre  Martin!  (II,  Sgan.  79.) 

Dieu  te  gard\  Cléanthis  !  (VI,  Jmph.  1086  :  note.) 

Dieu  me  garde  d'en  vouloir  parler  (VIII,   ïfio,  Bourg,  g.  IV,  i). 

M.  JouKD.  Je  la  veux  faire  marquise....  Mme  J.    Hélas!   Dieu  m  m  garde 

(VIII,  145,  Bourg,  g.  m,  XII  ;  cf.  VIII,  129). 
Pour  Dieu,  ne  prenez  point  de  vilaine  figure  (I,  Et.  6o3). 
Ne  me  donnez  pas  le  fouet....  Au  nom  de  Dieul    mon  papa,  que  je  ne 

l'ayepas(IX,  38i,  Ma/. /m.  II,  viii  ;  cf. -É^  3i7;  D-'p.  a.  849;  Turt. iii-x). 
...  Je  vous  prie  ici,  mon  père,  an  nom  des  Dieux.,.  (VI,  MéLic.  5i3) 
Ja  nom  des  Dieux,  dis-moi...  (I,  Dép,   a.  97). 

Voy.  la  note  au  vers  ^83  de  VÉtourdi  ([,   i57),  et  t.  I,  p.   142,  note  2;  t.  IV, 

p.  223,  note  2;  cf.  VIII,  i38,  Bourg,  g.  III,  x  :  note. 

Ah\  Dieux]  {l,Ét.  359.)—  OklDieiixl  [l.  Et.  I2i3;l,  Dép.  a.  4 16.) 

...  Ah\  bons  Dieux]  je  frémi!  (I,  Et.  671   :  note;   cf.  II,  Sgan.   106.) 

Hakp.  Qui  t'a  porté  à  cette  action?...  Val.  Un  dieu  qui  porte  les  excuses 
de  tout  ce  qu'il  fait  faire  :  l'Amour  (VU,  187,  Ac.  V,  m). 

Dieu]  qu'aperçois-je  ici?  (II,  Sgan.  255;  cf.  I,  Dép.  a.  835.) 

O  Dieu]  (I,  Et.  2i5,   1707.)  —  Oh]  Dieu]  (I,  Dép.  a.  891.) 

Bon  Dieu]  (I,  Et.    1222;  III,  Fdc/i.  1  et  58 1.) 

Hé]    Bon  Dieu]    (I,  Dép.  a.  "J^O,    753.) 

Eh,  mon  Dieu]  (IX,  F.  i«('.  5o4,  i32i.) — Ah,  mon  Dieu]  (I,  £M95,  Ii46; 
III,  329,  Crit.  ni;  IX,  428,  Mal.  im.  III,  xi.)  —  Mon  Dieu]  (I,  Et.  647, 
looi,  io46;  m,  Éc.  d.  f.  73;  VIII,  435,  Scap.  I,  v;  IX,  F.  i«f.  26,  3ii, 
485,  663;  IX,  298,  3o8,  406,  Mal.  im.  I,  v  et  vi  et  III,  iv.j 

Phil.  Prenez-vous  son  parti  contre  moi?  Chr.  7V/o«i3/eH!  non  [F.  sav.  ^'i^). 

Bkr.  (Je  vous  demande)  de  raisonner  ensemble...  avec  un  esprit  déta- 
ché de  toute  passion.  Akg.  Mon  Dieu]  oui.  Voilà  bien  du  préambule 
(IX,  393,  Mal.  im.  III,  m). 

...  Batteur  que  Dieu  confonde]  (I,  Et.  73i.) 

Ah  !  Dieu  me  damne,  (Je  le  trouve  assez  drôle)  (III,  Fdch.  5i).  Voy.  Damner. 

Et  moi  aussi.  Dieu  me  sauve]  (III,  424»  Impr.  v.) 

Jour  de  Dieu]  je  saurai  vous  frotter  les  oreilles  (IV,  Tart.  170). 

Cette  exclamation  revient  très  souvent  dans  la  bouche  de  Mme  de  Sotenville  ; 
voy.  G.  D.  t.  VI,  p.  522,  553,  SgS,   etc. 

Voy.  Aide  (Avec  1')  de  Dieu  ;  Bleu  (par  la  sang)  ;  Corbleu,  Morbleu,  Tubleu, 
Grâce,  Plairk  (à  Dieu  ne  plaise!  plût  à  Dieu!). 

Dieu  sait  quelle  tempête  alors  éclatera  (I,  Et.  45). 

M.  BoBiNF.T.  lis  sont.  Dieu  grâce,  Madame,  en  parfaite  santé  (VIII,  584, 

Escarb.  vi  :  note). 
D,  J.  Comment  se  porte  Madame  Dimanche...?  M.  D.  Fort  bien,  Dieu 

merci  (V,  168,  D,  Juan,  IV,  m). 
Mais  j'ai  en  main  de  quoi  vous  l'aire  voir  comme  elle  m'accommode,  et. 

Dieu  merci  !  mon  déshonneur  est  si  clair  maintenant  que  vous    n'en 

pourrez  plus  douter  (VI,  557,  G.  D.  II,    vu). 
Nous  savons,  Dieu  merci,  le  souci  qui  vous  tient  (II,  Sgan.  280). 
Je  pense,  Dieu  merci]  qu'on  vaut  son  prix  comme  elles  (V,  Mis,  817). 

Voy.    encore   III,  821,   Crit.  m;  IV,   7.-J,  Mar.  f.  11;    IV,    170,  Pr.  d'É.  II, 

ir;  V,  141,  D.  Juan,  III,  i  ;  VI,  521,  53o,  G.  D.  1,  iv  et  III,  vi  ;    IX,    F.   suv. 
1 137. 

Diffamer  :  (La  bête)  Dont  à  me  diffamer  j'ai  vu  la  gueule  prête  [Pr,  d'É.  170). 
Diffamer,  ici,  défigurer,  abîmer,  blesser  :  voyez  la  note  au  vers  cité. 
Trouves-tu  beau,  dis-moi,  de  diffamer  m:^  fille...?  (I,  Dép.  a.  989.) 
...  Diffamant  l'honneiu"  de  votre  cher  époux  (II,  Sgan.  160). 

Différence  -.  Du  faux  avec  le  vrai  faire  la  différence  (IV,  Tart.  354). 
[Un  cœurj  Qui  ne  fait  de  mérite  aucune  différence  (V,  Mis.  62), 
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Je  neveux  point  qu'on  mette  de  différence  entre  nous  (V,  167,  D.  Juan, 

Mais  l'inégalité  de  bien  et  de  naissance,  [IV,  ni). 

Qui  peut  d'elles  à  moi  faire  \di  différence...  (VI,  Mélic.  432). 

...  D'elle  à  vous  je  sais  la  différence  (VI,  Mélic.  3i6). 

Il  y  a  grande  différence  de  vous  à  nous  (VI,  $17,  G.  D.  I,  iv). 

Cf.  II,  D.  Gare.  78-80 ;  III,  298,  Impr.  1. 
Il  y  a  bien  de  la  différence  de  ces  lieux-là  à  tout  ceci  (VIII,  571 ,  Escarb.  11). 

Différend  :  On  sait  de  tous  côtés  nos  différends  (VI,  583,  G.  D.  III,  vi). 

Cf.  III,  Fâch.  566;  V,  Mis.   1137,  —  Décider  un  différend  (VI,  Antph.  1721). 

Différent  :  Une  exacte  connoissance  de  la  nature  des  lettres,  et  de  la  dif- 
férente manière  de  les  prononcer  toutes  (VIII,  84,  Bourg,  g.  II,  iv). 
...  Les  tons  différents  de  l'obscur  et  du  clair  (IX,  T'al-de-Gr.  166). 
Mes  remèdes  sont  différents  de  ceux  des  autres  (V,  343,  Am.  méd.  III,  v). 
Il  en  avoil  été  reçu  d'une  manière  bien  différentes,  ce  qu'il  espéroit  (IV, 

209,  Pr.  d'E.  V,  Argum.) 
(Le  Ciel)Pour^i^e>e«/i  emplois  nous  fabrique  en  naissant  (IX,  F.sav.  54)- 
[Les]...  différents  emplois  où  Jupiter  m'engage   (VI,  Amph.  8). 
J'ai  souffert  sous  leur  joug  cent  mépris  diffé>-ents{ÏX.,  F.  sav.  141). 

Différer  :  Son  mariage,  différé  par  la  maladie  (VI,  48,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 
Cf.  II,  D.  Gare.  I2i5;  IV,   Tart.  4i3. 
...  Ne  pas  souffrir  que  ce  nœud  se  diffère  (III,  Éc.  d.  f.  1680). 
...  Conseillez-lui  de  différer  un  peu  (III,  Éc.  d.  f.  1646). 
Nous  ne  devons  point  différera  nous  rendre  tous  deux  contents  (IV,  200, 
Pr.  d'É.  IV,  1). 

Difficile   :  (Un  gouverneur)  Z)//J^c//e  «gagner...  (I,  Et.   170). 

Votre  fille  n'est  pas  si  difficile  que  cela,  et  elle  s'est  apprivoisée  depuis 

qu'elle  est  chez  moi  (VI,  522,  G.  D.  I,  iv). 
Rien  ne  touche  son  goût,  tant  il  est  difficile  (V,  Mis.  638;  cf.  ii58). 

Difficulté  :  On  dira  que  je  cède  à  la  difficulté  (I,  Et.  909). 

(Que  la  vérité)  Se  peut  cacher  longtemps  avec  difficulté]  (I,  Dép.  a.  820.) 
Pancr.  Que  voulez-vous?  Scan.  Vous  consulter  sur  une  petite  difficulté. 

Pakcr.  Une  difficulté  de  philosophie,  sans  doute?  (IV,  40,  Mar.  f.  iv.) 
Ce  sont  gens  de  difficultés,  et  qui  sont  ignorants  des  détours  de  la  con- 
science (IX,  3i4,  Mal.  im.  I,  vu). 
S'ils  faisoient  quelque  difficulté  à  cause  de  l'heure,  ne  manque  pas  de 

les  presser  (VI,  574,  G.  D.  III,  iv). 
Peut-être  fera-t-elle  quelque  difficulté  à   prendre  ce  remède   (VI,    11 3, 

Méd.  m.  l.  m,  vi). 
Je  ne  suis  pas  la  première...  qui  n'ait  pas  fait  difficulté  de  se  donner  la 

mort...  (VI,  584,  G.  D.  III,  vi;  cf.  VI,  536). 
Trouverons-nous  en  vous  quelques  difficultés"? {Y\,  Mélic.  175.) 

Nous  opposerez-vous,  nous  ferez-vous  des  difficultés.' 
De  tes  difficultés  termine  donc  le  cours,  [IV,  11). 

Et  pense  à  donner  ta  fille  (A  qui  sauvera  tes  jours)  (VII,  448,  Ani.  magn. 
Digérer  -.  J'ai  conçu,  digéré,  produit  un  stratagème...  (I,  Et.  85a). 

Ces  coups  de  bâton  me  reviennent  au  cœur,  je  ne  les  saurois  digérer  (VI, 

49,  Méd.  m.  l.  I,  iv;  cf.  III,  347,  Crit.  vi;  VIII,  483,  Scap.  II,  vu). 
Digne  :  ...  Toutes  les  hauteurs  de  sa  folle  fierté 

Sont  dignes  tout  au  moins  de  ma  sincérité  (IX,  F.  sav.  202). 

Digne  de  louange  {F.  sat'.  iSôg).  —  Digne  de  blâme  (VI,  Amph.  877).  — 

Digne  de  courroux  (II,  D.  Gare.  8o3  ;  IV,   Tart.  i63r;  cf.  F.sav.  1169). 
C'est  une  fausseté  digne  de  ce  supplice  (I,  Dép.  a.  i35o). 
Je  suis  médecin  passager,  qui  vais  de  ville    en  ville...  pour  trouver- des 

malades  dignes  de  m'occuper  (IX,  418,  Mal.  im.  III,  x). 
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(Cette  fermeté)  Est  digne  de  trouver  qui  prenne  avec  amour/ 
Les  soins  continuels  de  la  mettre  en  son  jour  (IX,  F.  sav.  i|55). 
(Quel  malheur,)  Digne  de  nous  troubler,  pourroit-on  nous  érire?  [ibid. 
...  Ce  pied  plat  digne  qu'on  le  confonde  (V,  Mis.  129  :  note)         [1693). 
L'on  diroit  que  ce  digne  monarque  a  voulu  faire  voir  ici...  (i'^I,  r)oo,V>. 
Il  nous  enseigne  à  prendre  une  digue  matière,  [Di^'.  ror.). 

Qui  donne  au  feu  du  peintre  une  vaste  carrière  (  ^a/-^e-Gr.  5g  cf.207,32q). 
...  Bon!  voilà  l'autre  encor,  digne  maître 
D'un   semblable  valet!  (I,   De'p.  a.    1006). 

Cf.  Digne,  employé  plus  ou    moins    ironiquement   :  II,  Sgan.  '03,    161  ;  IX, 
Dignité  :   ...  Faire  à  vos  pieds  choir  l'in6délité,  l^-^'^-  '^^*^'  '<^7a. 

Et  rendre  à  votre  sang  toute  sa  dignité  (II,  D,  Gare.   210). 
Elle  [l'antiquité]  nous  apprendra  que  de  ses  plus  grands  hoames,  et  des 

premiers  en  dignité,  ont  fait  gloire  d'en  composer  [des  cfnédics]  (IV 

38o,  Tart.PréL) 
Comment  oser  vous  adresser  à  moi...  pour  vouloir  ravalejla  dignité  de 

médecin  à  des  emplois  de  cette  nature?  (VI,  g4,  3Iéd.  ml.  II,  v.) 
Nous  venons  rendre    hommage...    à  votre  nouvelle  digne  (VIII,  iqq, 

Bourg,  g.  V,  m;  cf.  VIII,  174,  igS;  voy.  VI,  120,  Méd.  n.  l.  III,  xi). 

Digression  :  ...  Peste  soit  fait  de  tes  digressions!  [Fdc/i.  36i  ;  cIDép.  a.  3g8.) 

Diligence,  hâte  :  ...  Je  n'ai  pu  faire  une  autre  diligence  (III,  Fb/i.  348). 
...  Usant  de  diligence  (II,  Éc.  d.  m.  j5i). 

Avecque  diligence  (I,  Lt.  856);  ea  diligente  (I,  Dc/j.  a.  781  ;  l'',  Pr.  d'É.  qo  • 
VI,  Mélic.  588).  ^j^i^  ;„^_  j^  ^^^; 

Diligent  :  Celle-ci  [cette  servante]  est  adroite,  soigneuse,  dilifnte  (IX,  3o8, 

Diminuer  :   Elle  lui  dit  que,  sans  rien  diminuer  de  sa  reconoissance,    elle 
trouvoit...  (IV,  i56,  Pr.  d'É.  I,  m,  Argum.). 

Dindon,  pièce  de  volaille  :  VIII,  i5g,  Bourg,  g.  IV,  i. 

Dîné  :  (Cette  envie)  Qui  m'a  pris  à  dùié  de  voir  la  comédi«(III,  Fdch.  8i. 
Elle  doit  après  «ft/ic  rendre  visite  à...  (VII,  i\i,Av.  II,  \  Cf.  Soupe. 

Dîner  :  Il  me  semble  que  j'ai  diné  quand  je  le  vois  (VIII,  1 1  Bourg,  g.  III, 
iir  :  note). 

Dinse  (notre-)  :  Nostre-dinse  Piarrot,  tu  t'es  trouvé  là  bien  point  (V,  loi, 
D.  Juan,  II,  I  :  note).  Voy.  Dame  et  Tkedame. 

Dire  :  Que  veux-tu  que  je  e?/e  ?  (I,  Dép.  a.  1081.) 

Sui'  cette  forme  de  subjonctif,  voyez  V Introduction  granunœale, 

Lesdites  vapeurs...  ont  une  certaine  malignité  (VI,  87,  Id.  m.  l.  II,  iv). 

«  Plus,  dudit ']0ViV,  un  bon  clystère Plus,  dudit  ]o\\r,  l^oir,  unjulep 

Plus,  dudit  ]ovii\  une  potion...  »  (IX,    281,  Mal.  im.  ]i). 
Votredite  Majesté...  (III,  85,  Fâch.  III,  11,  Placet  de  Caiidès  :  note). 

Dire,  expressions  diverses  : 

ToiN.  Eh  fi!  ne  dites  pas  cela.  Arg.  Comment,  que  jee  dise  pas  cela? 
ToiN.  Hé  non!  Akg.  Et  pourquoi  ne  le  dirai-je  p<?  Toin.  On  dira 
que  vous  ne  songez  pas  à  ce  que  vous  dites.  Arg.  n  dira  ce  qu'on 
voudra  ;  mais  je  vous  dis  que  je  veux  qu'elle  exécute*  parole  que  j'ai 
donnée  (IX,  3oi,  Mal.  im.  I,  v).  j 

...  Qu'en  science  ils  sont  des  prodiges  fameux,  ; 

Pour  savoir  ce  qu'o/ii  dit  les  autres  avant  eux  (IX,  F.  s,  1872). 

...  J'ai,  Madame,  à  vous  dire  \im.  III,  v. 

Que  je  ne  connois  point  ces  geus-Ià  (IX,  F.  sav.  499).  f.  IX,  410,  Mal. 

Philam.  [lisant]  ...  «  Cette  lettre,  qui  vous  dira  ce  qu«e  n'ai  osé  vous 
aller  dire  »  (IX,  F.  sav.  après  le  v.  1694;  voy.  VI,  il,  G.  D.  II,  m). 


334  LEXIQUE   DE   LA   LANGUE  [DIRE 

...  Vois  le  Toyez,  je  ne  lui  fais  pas  dire  (III,  Éc.  d.  m.  771).  Elle  a  bien 

dit  cla,  parlé  d'elle-même. 
Son  repect  et  la  présence  de  son  père  l'empêchent  de  lui  rien  dire  que 

des  ;eux  (IX,  363,  3Jal.  im.  II,  vi), 
(Je  suiisa  femme)...  Je  la  suis,  dis-je,  sans  qu'il  le  pense  (I,  Dép.  a.  419)- 
Sa  vert,  dites-vousl  (I,  Et.  961.) 
Angél.  Vi-je  tort  de....  Toin.  Je  ne  dis  pas  cela  (IX,  291,  Mal.  im.  I,  iv; 

voy.  II,  £c.  d.  f.  laSo;  V,  iJ/w.  352,  358,  362;  IX,  F.  sav.  437,  i577|. 
Voy.  Gntraike  [Dire  le).  \i).  I,  vi). 

Pousse;  c'est  moi  qui  vous  le  dis,  ce  sera  fort  bien  employé  (VI,  533,  O. 
C'est  u  homme,  je  vous  le  dis,  qui  mérite  bien  cela  (VI,  107,    Méd.  m. 

l.  III  m;  voy.  IX,  F.  sav.  607  et  1647). 
Voulez-'ous  que  je  vous  dise"?  l'éducation  des  enfants  est  ime  chose... 

(VIII  438,  Scap.  II,  i;  voy.  VI,  Amph.  674). 
Voulez-ous  que  je  J«e  ?  il  faut  qu'enfin  j'éclate...  (IX,  F.  sav.  555;  voy. 

VI,  23,  Sic.  vi). 
Les  lettis  sont  divisées  en  voyelles,  ainsi  dites  voyelles  parce  que...;  et 

en  cosonnes,  ainsi  appelées  consonnes,  parce  que...  (VIII,  84i  85, 

Bourgs .  II,  IV ).  Voy.  Pour  ainsi  dire  à  Aixsi. 
...  Duriucule,  pour  ne  pas  dire  dur  (IX,  374i  Mal.  im.  II,  vi). 
A  ceux  ai  sont  au-dessus  de  nous  il  faut  dire  «  Monsieur  »  tout  court 

(VI,  58,  G.  D.  I,  IV ;  voy.  VI,  5i6). 

Voy  .Mots  {Dire  des  heaux);  dire  quelque  chose  Contre...,  lÀ  Contre;  ne 

dire  Me  ;  dire  des  Simplicités,  des  Raisons  ;  Vérité  {dire)  et  Vrai  \dire  vrai, 

à  vrai  ce]  ;  Coeur  {si  le)  leur  en  dit. 
Si  le  sortious  en  dit,  tout  sera  bien  réglé  (I,  Et.  1705). 

Si  le  )rt  nous  est  favorable?  si  l'occasionnons  tente?  voy.  la  note  au  vers  cite. 
Qii'e«  diti-\ons  ?  ce  gentilhomme  me  paroît  le  plus  civil  du  monde  (VI, 

26g,  Si  xii). 
Quoi  quoi  en  puisse  dire,    la  grande  ambition  des  femmes  est,  croyez- 
moi,  d'ispirer  de  l'amour  (VI,  247,  Sic.  vi). 
...  Ce  que  en  ai  dit,  n'est  pas  que  je  vous  presse  (I,  De'p.  a.  170). 
Ma  foi,  jeuis  toujours  pour  ce  que  'fcn  ai  dit  (IV,   Tart.  876). 
Ce  que  j^erdis  n'est  qu'entre  nous  (IX,   401,  Mal.  im.  III,  m  ;  voy.  \,Ét. 

53;  II,  c.  d.  m.  936). 
Un  des  aeurs,  comme  vous  pourriez    dire  moi,    ])arut    sur    le   théâtre... 
...  Maître  t  dit  «  a  magister  »  :  [(III'  3i,  Fàch.  Avert.). 

C'est  comn  qui  dirait  trois  fois  plus  grand  (I,  Dép.  a.  670  et  671). 
...   Tu  viveio  honos. 

Comme  oïdit,  scribendo  sequare pcritos  (I,  Dép.  a.  722), 
Non,  non,?  ne  sera  pas  dit,..,  que   je  sois  capable  de  me  repentir  (V. 

20a,  D.  '.an,  V,  v;  voy.  VI,  240,  258,  Sic.  v  et  ix). 
Eh!  qui  vcs  dit.  Monsieur,  que  l'on  ait  cette  envie?  (IX,  F.  sav.   i55.) 
(Je  sais)  Q'  toute  chose  dit  que  j'ai  pu  vous  trahir  (V,  Mis.  1745). 
Dis  si  les  ps  cruels  et  plus  durs  sentiments 
Ont  rien  d'ipénétrable  à  des  traits  si  charmants  (I,  Et.  25). 
Il   ne  falloipas  être  une  grande  sorcière  (Pour  voir...)  : 
L'action  le'5o//...  (I,  Dép.  a.  iifii). 
...  Ma  raisc  me  le  dit  chaque  jour  (V,  Mis.  247). 
Mon  astre  r;  disoil  ce  que  j'avois  à  craindre  (V,  Mis.  1294). 
Quel  moyt  vous  dit-i\  de  rencontrer  sou  père?  (t,  Et.   1416.) 
La  main  q  le  présente  en  dit  assez  le  prix  (IX,  F.  sav.  940). 
(Ton  goût)  Te  dira  toujours,   pour  l'honneur  de  ton  choix, 
Sur  qui  lu  jis  verser  l'éclat  des  grands  emplois   (IX,    Val-de-€r.  36l). 
(Ton  ou>ra)  Dicte  de  ton  grand  art  les  souveraines  lois, 
il  nous  dit  (tement  les  trois  nobles  parties 
Qui  reudenl'ua  tableau  les  beautés  assorties  (IX,  VaUde-Gr.  47). 
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Mais  il  nous  dit  de  fuir  un  discord  apparent...  (iiid.  69). 

Il  nous  dit  clairement  dans  quel  choix  le  plus  beau 

Ou  peut  prendre  le  jour  etle  champ  du  tableau  {ibid.  161). 

Il  nous  dit  tout  cela  ton  admirable  ouvrage  (il>id.  187). 

Il  ne  nous  faudra  point  dire  notre  devoir  (VI,  Amph.  ifi68). 

Je  vous  dis  que  vous  m'alliez  quérir  une  soucoupe  (VIII,  568,  Escarb.  11). 

Vous  m'avez  dit  d'aller  là  dehors  (VIII,  565,  Escarb.  11). 

Moi,  qui  ne  vous  ai  point  dit  de  vous  marier  avec  moi  (VI,  549,  O.  E). 

Allons,  Monsieur,  suivez  l'ordre  que  j'ai  prescrit,  [II,  11). 

Et  faites  le  contrat  ainsi  que  je  Vai  dit  (IX,  F,  sav.  1778). 

Je  l'ai  dit,  je  le  veux:  ne  me  répliquez  pas  (IX,  F.  sav.  1676). 

Je  n'en  donnerai  point,  c'est  une  cliose  dite  (V,  Mis.  i85). 

Dire,  débiter,  réciter  :  Il  y  a  plus  de  quarante  ans  que  je  dis  de  la  prose 
sans  que  j'en  susse  rien  (VIII,  90,  Bourg,  g.  II,  iv). 

(Mes  beures)  ...  depuis  cinquante  ans  dites  journellement...  [Dép.a.  689). 

Arg.  N'avez-vous  rien  à  me  dire?  Louison.  Je  vous  dirai...  le  conte  de 
Peau  d'âne...  Arg.  Ah!  rusée,  vous  savez  bien  ce  que  je  veux  dire.... 
Ne  vous  ai-je  pas  recommandé  de  me  venir  dire  d'abord  tout  ce 
que  vous  voyez?  (IX,  878,  879,  JMal.  im.  II,  viii.) 

C'est  assez  de  vous  les  avoir  dits  [ces  vers]  (VIII,  55g,  Escarb.  i). 

Quelques  vers  que  je  ne  puis  m'empêcher  de  vous  réciter,...  tant  la 
démaufîfeaison  de  dire  ses  ouvrages  est  un  vice  attaché  à  la  qualité  de 
poète  (VIII,  558,  Escarb.  i).  Cf.  Aiii,  Chanson,  Galanterie,  Proverbe. 

Où  sont  donc  les  paroles  que  vous  avez  dites  ?  Il  u'y  a  là  que  de  la  musique 
écrite  ?  (IX,  366,  Mal.  im.  II,   v.) 

Prêtons  silence  à  ces  Messieurs  [les  Musiciens);  ce  qu'ils  nous  diront  vau- 
dra mieux  que  tout  ce  que  nous  pourrions  dire  (VIII,  161,  Bourg,  g. 
Fartante  de  1682  :  Ce  qu'ils  nous  feront  entendre.  [^^1   ')* 

Dire,  célébrer,  exprimer,  rapporter  :  —  (La  voix)  Qui  saura  le  mieux  nous 

dire  —  Les  vertus  et  les  exploits  —  Du  plus  auguste  des  rois.... 
Chanter  sur  vos  chalumeaux  —  Ce  qu'Apollon  sur  sa  lyre,...  —  N'en- 

treprendroit  pas  de  dire  (IX,  265,  267,  1°'  Prol.  du  Mal,  im.). 
Il  [ce  vers)  est  un  peu  trop  long,  mais  on  peut  prendre  une  licence  pour 

dire  une  belle  pensée  (VIII,  58i,  Escarb.  v). 
Que  «  riche  appartement  »  est  là  joliment  dit\  (IX,  F.  sav.  780.) 
Monsieur,  tout  ça  est  trop  bien  dit  pour  moi,  et  je  n'ai  pas  d'esprit  pour 

vous  répondre  (V,  116,  D.  Juan,  II,  11). 
Des  manières  de  vers  libres,  tels  que  la  passion  et  la  nécessité  peuvent 

faire  trouver  à  deux  personnes  qui  disent  les  choses  d'eux-mêmes  et 

parlent  sur-le-champ  (IX,   36o,  Mal.  im.  II,  v). 
Je  la  dis,  cette  idée,  dans  une  maison  ofi  je  me  trouvai  un  soir  (III,  i58. 
Dites-lui  ma  pensée...  (IX,  F.  sav.  11 12),  [Ec.  d.  f.  Préf.). 

Et  je  suis  pour  les  gens  qui  disent  leur  pensée  (V,  Mis.  1662).  Voy.  Pen- 
Je  saurai,  de  ma  part,  expliquer  ce  silence,  [sée. 

Et  me  tiendrai  pour  dit  tout  le  mal  que  j'en  pense  (V,  Mis.  1646). 
Vous  dites  les  choses  tout  justement  comme  elles  sont  (VIII,  410,  Scap.  I, 

i;  cf.  IX,  F.  sav.  269). 
Je  vais  vous  dire  une  nouvelle  (IX,  293,  Mal.  im.  I,  v),  Voy.  Nouvelles; 

Mot  [ne  pas  dire  un)  de.... 
...  Dire  en  diligence  [ioo4)- 

A  notre  vieux  patron  toute  la  manigance  (I,  Dép.  a.  782  ;  cf.  i55  ;  IV,  Tari. 

Dire,   admettre,   croire  :  Cacaracamouchen   veut   dire   «  Ma  chère  âme  »  ? 
Diroil-on  jamais  cela?  (VIII,  173,  Bourg,  g.  IV,  m.) 
Qui  dirait  que  Madame  eût  un  si  grand  enfant?  (VIII,  586,  Escarb.  vu.) 
L'on  dirait   que    ce   digne   monarque   a   voulu  faire  voir   (que...)    (VI, 
600,  Gr.  Div.  roy.). 
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L'on  ne  dirait  pas  que  j'y  touche  (VI,  5i4,  G-  D.  I,  ii). 

Et  l'on  dirait  d'un  tas  de  mouches  reluisantes  (VI,  Mélic.  142). 

Dire,  Il  y  a...  à  dire;  trouver...  à  dire  : 

Dakd.  Si  vous  m'appelez  votre  gendre,...  je  puis  a'ous  appeler  ma  belle- 
mère.  MstE  DE  Sot.  //  y  a  fort  à  dire,  et  les  choses  ne  sont  pas  égales 
(VI,  517,  G.  D.  I,  iv). 

Je...  les  fais   [les  fagots)  d'une   façon  qu'//  n'j  a  rien  à  dire  (VI,  60,  Méd, 

Sosie.  Cette  preuve  sans  pareille  \m.  l.  I,  v). 

En  sa  faveur  conclut  bien  ; 

Et  Von  ri' y  peut  dire  rien, 

S'il  n'étoit  dans  la  bouteille  (VI,  Amph.  607  :  note). 

On  n'a  rien  h  dire  à  cela,  c'est  à  en  rester  confondu,  s'il  n'était  par  hasard 
dans  la  bouteille. 

Il  (ce  contrat)  est  en  bonne  forme,  et  Van  rCy  peut  rien  dire  {Tart.  ly^y). 

Arg.  Un  fils  qui  se  marie  sans  le  consentement  de  son  père?  Scap.  Oui, 
il  Y  a  quelque  chose  à  dire  à  cela  (VIII,  429,  Scap.  I,  iv). 

Votre  Majesté...  ajant  eu  la  bonté  de  déclarer  qu'Elle  ne  trouvait  rien 
à  dire  dans  cette  comédie...  (IV,  388,  Tant,  i"  Plac).  Rien  à  redire 
à  blâmer. 

Je  vous  trouve  à  dire...  dans  toutes  les  parties  où  l'on  m'entraîue  (V, 
545,  Mis.  Lettre  de  Cél.  :  note). 

Trouver  à  dire,  s'apercevoir  de  l'absence  d'une  personne,  du  manque  de 
quelque  chose.  —  Molière  a  aussi  employé  l'expression  €<  Il  n'y  a  plus  rien  à 
dire  ni  rien  à  souhaiter  »  dans  le  sens  de  «  Il  n'y  a  plus  rien  qui  nous  manque, 
rien  à  quoi  l'on  aspire  ».  \o-^.  V,  88,  Z>,  Juan,  I,  n  :  note. 

Dire  (se)  :  Cela  se  dit  dans  le  courroux  (VI,  Amph.  I2i5). 

Tu  te  dis  de  cette  maison?  (VI,  Amph.  346.)  Tu  te  dis  Sosie  ?  {ibid.  ^11.) 
(Une  maison)  Qui  se  peut  dire  noble  avec  quelque  raison  (V,   Mis.  784)- 

Dire,  absolument;  laisser  dire,  avoir  beau  dire,  n'avoir  qu'à  dire  : 
Il  dit  moins  qu  il  ne  fait,   Madame, 
Et  fait  trembler  les  ennemis  (VI,  Amph.  224). 
Tous  les  discours  n'avancent  point  les  choses.  Il  faut  faire   et  non  pas 

dire,  et  les  effets  décident  mieux  que  les  paroles  (V,  i3o,  D.  Juan,  II, 

iv).  Voy.  Faire  opposé  à  Parler  :  IX,  401  >  Mal.  im.  III,  m. 
...  Il  faut  dire  ainsi  (lorsque...)   (I,  Et.  998). 

Il  faut  tenir  ce  langage,  vous  ne  pouvez  en  tenir  un  autre  lorsque 

On  m'en  apprit  un  [un  air)....  Attendez....  La...  comment  est-ce   qu'il 

dit'>{y\\\,  53,  Bourg,  g.  I,  II.) 
Cela  s'en  va  sans  dire  (II,   Èc.  d.  /n.  gSi).  [i  169.) 

Parlez,  dites,  d'où  vient  ce  courroux...?  (IX,  F.  sav,  ii65;  cf.  I,  Dép.  a. 
Eh!  parlez,  dépêchez,  vile,  promptement,  tôt, 
Sans  rêver.  Veut-on  dire  ?  (III,  Ec.  d.  f.  402.) 
...  Veux-tu  dire'?  Voici, 

Sans  marchander,  de  quoi  te  délier  la  langue  (I,  Dép.  a.  284). 
Dites-vao'i,  souhaitez-vous  quelque  chose  de  lui?  (V,  3o8,  Am.  méd,  I, 

m;  cf.  II,  Sgan.  432.) 
MoR.  Je  veux  chanter  aussi....  Voici  une  chanson  que  j'ai  faite  pour  toi. 

Philis.  Oui,  dis,  je  veux  bien  t'écoulcr  (IV,  194,  Pr.  d'E.  Interm.  IV,  11). 
...  Gr.-Ren.  Ce  que  tu  voudras,  toi  : 
Dis.  Mak.  Je  ne  <i/>ai  rien  (I,  Dep.  a.  1452). 
Sgan.  Retire-toi,  et  ne  lui  dis  rien.  Pierrot.  Je  veux  lui  dire,  mol  (V, 

124,  D.  Juan,  II,  m). 
SiLV.  Que  lui  dirai-']e?  Scap.  Laisse-moi  dire,  moi,  et  ne  fais  que  me  suivre 

(VIII,  4a6,  Scap.  I,  m). 
Ma  foi,  laissons-le  dire  autant  qu'il  lui  plaira  (II,  Sgan.  4^-7)- 
Laissons  dire  tous  les  censeurs  (VI,  Amph.  iu3). 
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Je  vous  écoute  dire  (IV,  Tart.  looi). 

J'ai  eu  beau  voir,  et  beau  dire,  et  votre  adresse  toujours  l'a  emporté... 

(VI,  579,  58o,  G.  Z>.  III,  vi).  Voy.à  Beau. 
Si  vous  voulez,  je  les  mettrai  en  euhaut....  Vous  n'avez  qu'à  dire  (VIII, 
Monsieur,  vous  n'avez  rien  qu'à  dii-e,  [<j/\,  Bourg,  g.  Il,  v). 

Je  mentirai,  si  aous  voulez  (VI,  Amph.  721  :  note). 

Dire,  c'est  bien  dit,  c'est  tout  dire,  qu  est-ce  à  dire,  c'est  à  dire  : 

En  effet,  lu  dis  />ien,  voilà  comme  il  faut  être  (I,  Dép.  a.  117;  cf.  I,  Et.  333). 
Il  est  vrai,  c'est  bien  dit  (IV,  Tart.  71$;  cf.  1957;  de  même  :  III,  363,  Crit. 

VI  ;  VIII,   129.  Bourg,  g.  III,  iv,  IX,  F.  sav.  699,  i643). 
On  ne  peut  pas  mieux  dire,  et  voilà  se  mettre  à  la   raison  (V,  339,  Âm. 

méd.  III.  i;  voy.  II,  Sgan.  323). 
Hé  bien!  c'est  assez  dit  (V,  Mis.  iiîS). 

Il  est  fort  enfoncé  dans  la  cour,  c'est  tout  dit  (IX,  F.  sav.  1327  :  note). 
Il  n'y  a  rien  que  je  ne  fasse  pour  te  satisfaire  :   c'est  tout  dire  (V,   307, 

Am.  méd.  I,  11;  voy.  III,  Éc.  d.  f.  iSg-;  V,  Mis.  681). 
C'est  ne  rien  dire  (III,  365,  Crit.  vi). 
Tudieu  !  l'ami,  sans  vous  rien  dire. 
Comme  vous  baillez  des  soufflets!  (VI,  Amph.  327.) 
Qu'est-ce  à  dire?  (VI,  588,   G.  D.  III,  vu;  IX,  F.  sai'.  45i,  1107.) 
C'est-à-dire  que  toute  la  science  du  monde  est  renfermée  dans  votre  tête 

(IX,  400,  Mal.  im.  III,  m).  Cela  revient  à  dire  que.... 
Vingt  sols  en  langage  d'apothicaire,  c'est  à  dire  dix  sols  (IX,   a8i,  Mal. 

im.  I,  i).  Cela  veut  dire.... 
Cov.  Savez-vous  bien  ce  que  veut    dire  cacaracamouchen  ?   M.    Jourd. 

...  Non.  Cov.  C'est-à-dire  «  Ma  chère  àme  »  (A'^III.  173,  Bourg,  g.  IV,  m). 

Dire  (vouloir);  Dire,  faire  entendre,  signifier,  présager,  désigner,  faire  con- 
naître, nommer  : 

Ale.  Dans  un  recoin  du  bois  où  mil  ne  se  retire. 

MÉTAPHR.  Dans  un  lieu  reculé  du  bois,  voulez-\ous  dire  (I.  Dép.  a.  708). 

J'enfermois  votre  manchon...  dans  votre  armoi....  dis-je,  dans  votre  garde- 
robe  (VIII,  564,  Escarb.  11  :  note). 

Là  dehors,  en  termes  de  personnes  de  qualité,  veut  dire  l'antichambre 
(VIII,  565,  Escarb.  11). 

J'entends  à  demi-mot  ce  que  vous  voulez  dire  (I,  Dép.  a.  1122). 

Et  que  me  veulent  dire  et  ces  soupirs  poussés. 

Et  ces  sombres  regards  que...?(V,  Mis.  1279;  voy.  I,  Dép.  a.  925.) 

...  Et  m'expliquez,  hélas!  ce  que  disent  ces  pleurs  (VI,  Mélic.  402). 

Je  ne  sais  pas  ce  que  cela  veut  dire,  mais  la  porte  est  ouverte  (VI,  243, 
Sic.  iv). 

Voy.  VI,  Mélic.  55;  VI,  274,  Sic.  xvui;  VI,  521,  G.  D.  ï,  iv. 

Que  voulez-\ous  dire  avec  l'action  que  vous  faites  ?  vient-on  interrompre 
comme  cela  ime  comédie  ?  (VIII,  590,  Escarb.  viii;  vov.  VIII,  693,  et 
VI,  237,  Sic.  II.) 

BEL.  Je  A  oudrois  bien  savoir  ce  que  vous  voulez  dire  par  là.  Ang.  Moi,  Ma- 
dame, que  voudrois-je  dire  que  ce  que  je  dis?  (IX,  372,  3Ia/.  im.  II,  vi.) 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  vous  dire  leurs  noms  :  on  sait  ce  qu'on  veut  dire 
par  les  galants  de  la  cour  (VIII,  572,  Escarb.  11). 

Tous  ces  signes  pour  toi  ne  disent  rien  de  bon  (I,  Et.  1074). 

Ces  signes  que  tu  tais  ne  sont  guère  en  ta  faveur,  sont  fort  suspects. 

Ce  portrait,  mon  honneur,  ne  nous  dit  rien  de  bon  (II,  Sgan.  148). 

Mais  vouloir  vous  contraindre  à  n'être  point  jaloux 

Auroit  dit  quelque  cliose  à  tout  autre  que  vous  (II,  D.  Gare.  294). 

...  Ces  fixes  regards  si  chargés  de  langueur 

Disent  beaucoup  sans  doute  à  des  gens  de  mon  âge. 

Et  je  pense.  Seigneur,  entendre  ce  langage  (IV,  Pr.  d'É.  5). 

Lex.    de    m.  .  32 
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Ce  «  quoi  qu'on  die  a  en  dit  beaucoup  plus  qu'il  ne  semble...  (IX,  F.  sav. 

790;  voy.  les  vers  793  et  796). 
On  cherche  ce  qu'il  dit  après  qu'il  a  parlé  (IX,  F.  sav.  6i3). 
Le  respect  que  je  vous  veux  dire  ne  regarde  point  ma  personne  :  j'entends 

parler  de  celui  que  vous  devez  à...  (VI,  646,  G.  D.  II,  11). 
Le  Roi.,,  dit  au  grand  prince   que  je  veux  dire...   (IV,  384,  Tart.   Préf.). 
Oui,...  c'est  votre  femme  que  je  veux  dire  (IX,  426.  Mal.  im.  III,  xi). 
Dr.  Mais  encore,  s'il  vous  plaît,  marquez-moi  une  de  ces  ordures  que 

vous  dites.  Clim.  ...  Est-il  nécessaire  de  vous  les  marquer?  (III,  3a3, 

Crit.  m).  Dont  vous  parlez. 
Pour  consentir...  au  dessein  que  je  vous  ai  dit  (VI,  267,  Sic.  xii). 
Oui,  Géronte,  justement;  voilà  mon  vilain,  je  l'ai  trouvé,  c'est  ce  ladre-là 

que  je  dis  (VIII,  Soi,  Scap.  III,  m). 

Voy.  V,  91,  D.  Juan,  I,  11;  VI,  535,  G.  D.  I,  vi;  VIII,  48,   Bourg,  g.  I,  i; 

IX,  3o4,  Mal.  im.  I,  v. 

Dites-nous,  s'il  vous  plaît,  cet  autre  objet  qu'il  aime  (IX.  F.  sav.  871). 

...  Dites  l'objet  pour  qui  vous  m'employez  (I,  De'p.  a,  53o). 

...  Un  accident  bien  pire, 

Qui  m'afflige  un  endroit  que  je  ne  veux  pas  dire  (II,  Sgari.  222). 

Directement:  Le  Ciel  s'y  oppose  directement  (V,  197,  D.  Juan,  V,  m). 

Ces  sortes  de  satires  tombent  directement  sur  les  mœurs  (III,  846,  Crit.  vi). 
(Cet  artifice)  Ne  va  directement  qu'à  vous  rendre  service  (I.  Éi,  384). 

Directeur  :  Venez,  beau  directeur,  suranné  damoiseau  (II,  Éc.  d.  m.  941)- 
Vous  voilà  donc,  sage  gouverneur  de  famille,  beau  directeur  de  jeunes 

gens  (VIII,  428,  Scap.  I,  iv). 
(C'est)  ...  de  ses  actions  le  directeur  prudent  (IV,  Tart.  188). 

Discemenieilt  :  D'un  fin  discernement  sa  grande  âme  pourvue 

Sur  les  choses  toujours  jette  une  droite  vue  (IV,  Tart.  1909). 

Clim.  [précieuse].  Je  ne  saurois  vous  souffrir  cette  obscurité  de  discerne- 
ment (III,  323,  Crit.  m). 

Son  argent  redresse  les  jiigements  de  son  esprit;  il  a  du  discernement  dans 
sa  bourse  (VIII,  48,  Bourg,  g.  I,  i). 

Un  clair  discernement  de  ce  que  vous  valez...  (VIII,  Psy,  366). 

D'autres,  moins  capables  d'en  faire  un  ]nsH:  discernement  [de  la  pièce]  (IV, 
282,  Plais,  de  Vile  enck.) 

Discipline:  *  Vous  êtes...  un  homme  ignare  de  toutes  les  bonnes  disciplines 

(I,  33,  Jal.  du  Barb.  vi). 
Vous  êtes  un   homme  ignare  de  toute  bonne  discipline  (IV,  3o,  Mar.  f. 

IV,  variante  de  1682  et  ms.  Philidor  :  note). 
La  Comt.  Quelle  peine...  pour  instruire  ces  animaux-là!  Julie.  Je  les 

trouve  bien  heureux  d'être  sous  votre  discipline  {y\\l,  564,  Escarb.  11). 
Laurent,  serrez  ma  haire  avec  ma  discipline  (IV,  Tart,  853). 

Discipliné.  Voy.  à  Débauché. 

Disconvenir  :  On  en  tombe  d'accord,  je  n'en  disconviens  pas  (VIII,  Psy.  aSo). 

Discord  :  [Ton  ouvrage]...  nous  dit  de  fuir  un  dîscord  apparent 

Du  lieu  que  l'on  nous  donne  et  du  sujet  qu'on  prend  (IX,  Fal-de-Gr.Gg). 
Et  l'amitié  passant  sur  de  petits  discords...  (V,  Mis.  1680). 

Discoureuse  :  Paix!  discoureuse  (V,  Sai,  Am.  méd.  II.  11). 

Discourir  :  Mais  enfin  je  prétends  discourir  à  mon  tour  (IV,  Tart.  i44)' 

Ne  nous  amusons  point  davantage  à  discourir  (III,  401  ■  Impr.  1  ;  cf.  I,  Dép. 

a.  779,  959;  II,  Éc.  d.  m.  i  ;  VI,  196,  Past.  com.  m). 
Jamais  je  n'ai  connu,  discourant  entre  nous,  (Qu'il  eût...)  [F.  sav.  ii5i). 
Discourir  ensemble  (I,  Dép.  a.  679;  III,  Ec.  d.  f,  4). 
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Lorsque,  nous  discourant  des  choses  de  la  terre,  (Il  dit  que...)  {Sgan.  ^3). 

Cf.  I,  Et.  24;  IX,  F.  sac  623. 
Puisqu'on  doit  discourir  des  choses  et  non  pas  des  mots...  (IV,  Tart.  Préf.), 
La  physique  est  celle...  qui  discourt  de  la  nature  des  éléments...  (VIII, 

84,  Bourg,  g.  II,  iv). 
L'on  sait  discourir  sur  les  maladies  quand  on  a  cet  habit-là?  (IX,  435, 

Mal.  im.  III,  xiv;  cf.  VII,  276,  Pourc.  I,  viii.) 

lisCOUrs  :  Afin  que  les  soupçons  de  mon  esprit  malade 

Puissent  sur  le  discours  la  mettre  adroitement  (III,  Ec.  d.  f.  457). 

Puissent  adroitement  la  faire  parler. 
Jeté  fais  maintenant  un  discours  sérieux  (I,  Dép.  a.  i744)' 

C'est-à-dire  simplement  :  je  te  parle  sérieusement. 
D.  Elv.  Je  m'en  vais  après  ce  discours.,  et  voilà  tout  ce  que  j'avois  à  vous 

dire  (V,  182,  D.  Juan,  IV,  vi). 
C'est  à  vous,  s'il  vous  plaît,  que  ce  discours  s'adresse  (V,  Mis.  261). 
Dans  les  discours  et  dans  les  choses,  ce  sont  deux  sortes   de  personnes 
que  vos  grands  médecins.  Entendez-les  parler  :  les  plus  habiles  gens  du 
monde;  voyez-les  faire:  les  plus  ignorants  de  tous  les  hommes   (IX, 
401,  3Ial.  im.  III,  m). 

Comparez  les  expressions  en  faits  et  en  prnjws  opposées  l'une  à  l'autre  au  vers 
1283  des  Femmes  savantes. 

Tous  les  discours  n'avancent  point  les  choses;  il  faut  faire  et  non  pas  dire 
(V,  i3o,  D.  Juan,  II,  iv). 

Ton  discours  de  son  cœur  est-il  bien  l'interprète?  (I,  Dép.  a.  94  ;  cf.  II,  D. 
Gare,  1774.) 

Voy.  encore  :  Discours,  au  singulier  (I,  Et.  988  ;  III,  Éc.  d.  f.  i564;  IV,  Tart. 
3l8,  1660,  1667;  VI,  Amph.  425,  690;  IX,  F.  sav.  535).  Discours,  au  pluriel 
(I,  Et.  27,  66;  I,  Dép.  a.  1673;  IV,  Tart.  1460;  V,  Mis.  70;  V,  i3o,  i54,  i83, 
D.  Juan,  II,  IV,  III,  IV,  IV,  vi;  VI,  Amph.  839;  VIII,  129,  Bourg,  g.  IH,  ix  ; 
VIII,  Psy.  218;  IX,  F.  sai:  196,  52i). 

Je  démens  un  discours  dont  je  n'ai  que  trop  peur  (I,  Dép.  a.  276). 
Sus,  sans  plus  de  discours,  résous-toi  de  me  suivre  (I,  Dép.  a.  iSôg). 
Alb.  Je  n'ai  pas  dit....  Métaphr.  Encor  ?  Bon  Dieu!  que  de  discours] 
Rien  n'est-il  suffisant  d'en  arrêter  le  cours?  (I,  Dép.  a.  753.) 
Mais  enfin  coupons  aux  discours  (VI,  Amph.  1940  :  note). 
Pour  trancher  toutes  sortes  de  discours...  (II,  68,  Préc.  iv). 

Finissons  ce  discours  (VIII,  4^6,  Scap.  I,  iv  ;  cf.  IX,  F.  sav.  5o4);  Cessons  ce 
discours  (I,  Dép.  a.  583);  Laissons  là  ce  discours  (VI,  60,  Méd.  m.  l.  I,  v  ;  I, 
Et.  1 1 16;  cf.  IX,  F.  sav.  ioo5);  Brisons  là  ce  discours  (IV,  2o3,  Pr.  d'É.  IV,  iv  ; 
V,  Mis.  73 1  ;  cf.  Briser,  employé  absolument)  ;  Arrêtons  là  ce  discours  impor- 
tun (I,  Et.  1014);  Remettons  ce  discours  (IX,  F.  sav.  1271);  Revenons  à  notre 
discours  (VII,  401,  Am.  magn.  I,  11). 

Mais,  encore  une  fois,   reprenons  le  discours  (IX,  F.  sav.  898). 
Reprenons  notre  propos.  —  Cf.  V,  80,  D.  Juan,  I,  i. 

Pour  changer  de  discours,  je  vous  dirai...  (IX,  404,  Mal.  im,  III,  m). 
Voy.  Passer  à,  Jeter  quelqu'un  sur  un  discours. 

Que  le  ravissement  où  je  me  trouve  est  grand!  et  que  je  sais  peu  par  on 
vous  commencer  mon  discours]  (V,  345,  Am.  méd.  lll,  vi.) 

...  De  savoir  cinq  ou  six  grands  mots  de  médecine,  pour  parer  mou  dis- 
cours et  me  donner  l'air  d'habile  homme  (VI,  97,  Méd.  m.  l.  III,  i). 

...  Sur  vous  du  discours  on  tourna  la  matière  (V,  Mis.  886). 

(C'est  une  sottise)  De  se  venir  jeter  au  travers  d'un  discours  [F.  sav.  1391). 

Il    trouve  moyen...  de   nous  accoutumer   insensiblement  au  discours  de 
sa  passion  (II,  63,  Préc.  iv). 

Le  discours  de  vos  feux  est  un  peu  délicat  (IV,    Pr,  d'É,  239).  Parler  de 

...  Je  préférerois  le  plus  simple  entretien  [vos  feux  est.... 
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A  tous  les  contes  bleus  de  ces  discours  de  rien  (II,  Ec.  d.  m.  io45). 

Les  éditions  de  1684  A,   1710,  1718  et  178^  donnent  ici,  peut-être  d'après  une 
tradition  du  théâtre,  «  ces  diseurs  de  rien  ». 
Vos  discours  éternels  de  sagesse  et  d'honneur  (V,  Mis.  928). 
Il  t'avoit  accusé  de  discours  médisants  (Contre...)  (I,  Et.  1086). 
Après  quelques  autres  discours,  il  me  dit....  (VIII,  171,  Bourg,  g.  IV,  m). 
Enfin,  après  plusieurs  discours,  voici  où  s'est  réduit  le  résultat  de  notre 

conférence  (VIII,  458,  Scap.  II,  v). 
C'est  un  parleur  étrange,  et  qui  trouve  toujours 
L'art  de  ne  vous  rien  dire  avec  de  grands  discours  (V,  Mis.  58o). 
De  là,  moralisant,  j'ai  fait  de  grands  discours  (Sur...)  (I,  Et.  1277). 
...  Qu'a  de  surprenant  le  discours  que  je  fai?  (IX,  F.  sav.  374.) 

Le  langage  que  je  tiens,  ce  que  je  dis.  —   Cf.  I,  Et.  io45;  VI,   Amph.  881, 
Je    lui  apprendrois  bien    à    tenir  de   pareils    discours   d'une    personne 

comme  moi  (VI,  628,  G.  D.  I,  v). 
Chacun  tient  les  mêmes  discours  (VII,  54.  -^^^  I:  i)- 

Cf.  ir,  Éc.  d.  m.  io65;  IV,  Tart.  212;  IV,  2i3,  Pr.  d'É.  V,    ri. 

Discret,  avisé,  judicieux,  prudent,  retenu  :  ...  J'allois  prendre   en  vous  un 

beau-fils  fort  discret]  (I,  Et.  667.) 
...  En  personne  discrète  (IV,  Tart.   1261). 
...  D'un  refus  la  discrète  froideur  (IV,  Turt.  i335). 
...  Vous  faites  la  discrette. 

Et  vous  n'y  touchez  pas,  tant  vous  semblez  doucette  (IV,  Tart.  21). 
Elles  ne  sont  pas  fort  accommodées,  et...  leur  discrète  conduite  a  de  la 

peine  à  étendre  à  tous  leurs  besoins  le  bien  qu'elles  peuvent  avoir  (VII, 

61,  Av.  I,  II  :  note). 

Discret,  qui  sait  garder  un  secret  :  ...Veuillez  être  discret. 

Et  n'allez  pas,  de  grâce,  éventer  mon  secret  (III,  Ec.  d,  f.  353;  cf.  Tart. 
993,  io63). 

Discrétion  :  (Ce  fils)  Qu'à  sa  discrétion  vos  soins  avoient  commis  (I,  Et.  i434). 
1  oute  votre  personne  sera  à  ma  diserétion  (IV,  27,  Mar.  f.  11). 
Lorsqu'un  mari  se  met  à  notre  discrétion,  nous  ne  prenons  de  liberté 

que  ce  qu'il  nous  en  faut  (VI,  642,  G.  D.  II,  i). 
Mais  ma  discrétion  se  veut  faire  paroître  : 
Je  ne  redirai  point  l'affaire  à  mon  époux  (IV,  Tart.  loi4). 

Discussion  :  Il  faudrolt  vous  faire.  Madame,  une  longue  discussion  des  prin- 
cipes de  l'astrologie  pour  vous  faire  comprendre  cela  (VII,  439-  ^"'• 
niagn.  III,  I  ;  cf.  VII,  443).  Vous  donner  de  longs  éclaircissements  sur.... 

Diseur:  ...  Les  diseurs  d'horoscope  (V,  338,  Am,  méd.  III,  1). 
Ces  obligeants  diseurs  d'inutiles  paroles  (V,  Mis.  46). 
Diseurs  de  fleurettes  (VI,  55o.  G.  D.  II.  11). 
Diseurs  de  rien.  Voy.  Éc.  d.  m.  io45,\  ariante  [citée  ci-dessus,  lignes  i  à  3]. 

Disgrâce  :  Je  suis  tombé  dans  la  disgrâce  de  voir  une  copie  dérobée  de  ma 
pièce  entre  les  mains  des  libraires  (II,  48,  Préc.  Préf.). 
Lorsque  dans  ma  disgrâce  un  amant  peut  descendre  (II,  D.  Gare.  1829). 
Dans  une  disgrâce  pareille  à  la  mienne. 
Voy.  IV,  Tart.  425;  VIII,  Psy.   196;  IV,  210,  Pr.  d'É. 

Je  crains  un  peu  ce  que  vous  savez,  la  disgrâce  dont  on  ne  plaint  per- 
sonne (IV',  37.  Mar.  f.  ïv;  cf.  VI,  Ampli.  i463  :  note). 

Ah,  malheur!  Ah,  disgrdcel  (V,  3i4,  -^ni.  méd.  I,  vi.) 

...  Quand  pour  disgrâce. 

Le  jeune  cerf,  Marquis,  à  mon  campagnard  passe  (III,  FâcJi.  555). 

GÉR.  Vous  me  voyez  accablé  de  disgrâce.  Arg.  Vous  me  voyez  aussi  dans 
un  accablement  horrible  (V  III,  5o5,  Scap.  III,  vi). 
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Ces  perfides  adorateurs  de  la  fortune,...  qui  vous  accalilenl  dans  la  disgrâce 

(III,  4i5,  Impr.  iv). 
Tandis  que  j'irai  rejoindre  le  Seigneur  Géroute,  pour  lui  conter  ma  dh~ 

grâce  (VllI,  436,  .Çta/».  I,  iv  ;  cf.  I,  Et.   i34o). 

Voy.  encore  :  I,  Et.  l63fi;  I,  Dcp.  a.   1166;  II,  l  l5,  Préc.  xvi;  V,  Mis.  1238  ; 

VI,  Mélic.  456;  VI,  Ampli.  1782;   VI,  565,  G.  D.   II,  viii;  VIII,    297,  Psj. 

l"  Int.;  IX,  F.  sav.  1715, 

J'ai  cru...  qu'il  {notre  mariage)  nous  attireroit  quelque  disgrâce  d'en  haut 

(V,  98,  D.  Juan,  I,  m). 
Notre  mère...  m'a   mille  fois  entretenue  des  disgrâces   de  notre  famille 

(VII,    i()(),  Av.  V,  v;  voy.  I,  Ddp.  a.  i633,  et  Félicités). 
Cela  sert  à  couvrir  de  fâcheuses  disgrâces  (V,  Mis.  981). 
lisgracier  :  Votre  visage  est  l)ieu  venu  partout,  et  il  n'a  garde  d'être  de  ces 
visages  disgraciés  qui  ne  sont  jamais  bien  reçus  des  regards  souverains 
(Vil.  389,  Am.  magn.  I,  i). 
Oui,  Seigneur,  ce  n'est  point  raillerie  :  j'en  suis  ce  qu'on  appelle  disgracié 
(IV,  210,  Pr.  d'É.  V,  i). 
lisgrégation  :   Album  est  disgi-egativum  visas  (VII,   277,  Pourc.  I,  viii  :  note), 
lisparaître  :  L'ami,  sideceslieuxtune  veux  rf/5/7«;flt7/e...  [W,Amph.  i53i). 

lispensateur  :  ...  Le  juste  dispensateur  des  ordres  absolus  (IV,    392,    Tari. 

2"  Plac). 
dispense  :  On  n'a  jioint  pour  la  mort  de  dispense  de  Rome  (I,  Et.  538). 
lispenser,  se  dispenser  :  ...  Ce  trésor  merveilleux  que  ma  main  vous  dis- 
pense (V,  334i  -^m.  méd.  II,  vu).  Vous  départ,  vous  distribue. 
...  Dispensez  mes  vœux  de  cette  obéissance  [Tart.  1282;  cf.  Mis.  299,  420). 
Alcan.  J'aimerois  mieux  mourir  que  d'avoir  manqué  à  ma  parole.  Sgan. 

Mon  Dieu,  je  vous  en  dispense,  et  je...  (IV,  60,  Mar.  f.  viii). 
Ce  sont  des  règles  dont...  on  ne  sauroit  se  dispenser  (II,  63,  Préc.  iv). 
...  i\Ia  bouche  se  dispense 

A  vous  ouvrir  mon  cœur  avec  plus  d'assurance...  (l,  Dcp.  a.  363). 
Se  permet  de..     :  voy.  le  Lcxif[ue  du  Corneille. 

lispos  :   ...  Frais,  gaillard  et  dispos  (VI,  Amph.  758). 
lisposer,  se  disposer  : 

Arg.  Voilà  une  Coutume  bien  impertinente,  qu'un  mari  ne  puisse  rien 
laissera  une  femme....  J'aurois  envie  de  consulter  mon  avocat...  Le 
Notaire.  ...|Les  avocats]  s'imaginent  que  c'est  un  grand  crime  que  de 
disposer  en  iraude  de  la  loi  (IX,  3 14,  Mal.  im.  I,  vu). 

...  Que  de  disposer  de  son  bien...;  ici  particulièrement  :  ...  que  de  faire  des 
dispositions  testamentaires. 

C'est  à  vous  à  disposer  de  moi  selon  vos  volontés  (VIII,  2o3,  Bourg,  g.  V,  v). 
Voy.  II,  Sgan.  43,  476;  IX,  F.  sav.  i63;  I,.^V.  .556;  I,  Bcp.  a.  1719;  IX,  3t8, 
Mal.  im.  I,  viu. 

Hé  bien  !  les  combattants  ?  On  amène  le  nôtre  : 

Avez-vous  disposé  le  courage  du  vôtre  ?  (I,  Dép.  a.  1678.) 

Mais  le  voici.  Souffrez  qu'un  peu  je  le  dispose  (V[,  Mélic.  226). 

...  Amphitryon  m'ayantsu  disposer. 

Jusqu'à  ce  que  tu  vins  j'avois  poussé  ma  veille  (VI,  AmpJi.  11 17  :  note). 

Je  la  vais  disposer  aux  choses  de  ce  pas  (IX,  F.  sav.  4i4). 

Cf.  IX,  F.  sav.  1414;  IX,  432,  Mal.  im.  III,  xiv;  I,  Dép.  a.  899. 
Il  vous  trouveroit  disposée  à  recevoir  ses  vœux  ?  (VI,  249,  Sic,  vi.) 
L'arrivée  de  ma  fille  trouvera  les  choses  mal  disposées  à  ce  que  nous  nous 

proposions  (VIII,  438,  .Scap.  Il,  i  ;  cf.  l\,  F.  sav.  i4i8). 
[Je]  vais  disposer  tout  mon  monde  au  divertissement  que  je  vous  ai  promis 

(VIII,  56o,  Escarl,.  i). 
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Tout  se  dispose  pour...  célébrer  la  cérémonie  (IX,  862,  Mal.im.  II,  v). 
Alb.  Conservons  mon  honneur.  Polyd.  Hé,  oui,  je  m'y  dispose  (I,  Dép.  a, 

862;  cf.  II,  67,  Préc.  IV  ;   V,  Mis.  769;  VI,  52,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 
Disposition  :  Six  Valets  de  chiens  dansèrent  avec  beaucoup  de  justesse  et 

disposition  [et  de  légèreté,  d'adresse]   (IV,  i3g,  Pr.  d'E.  Interm.  I,  11  : 

note;  cf.  IV,  i83). 
Leur;,  mouvements,  disposition  et  agilité  [des  danseurs]  (VII,  276,  Pourc, 

I,  VIII  ;  cf.  VII,  4o5,  ^m,  magn.  I,  v  :  note). 
Ce   grand   nombre  d'astres  qu'on  n'a  pu  voir  encore  deux  fois  dans  la 

même  disposition  (VII,  442>  -^m.  magn.  III,  i). 
La  forme  est  la  disposition  extérieure  des  corps  qui  sont  animés,  et  la 

figure,  la  disposition  extérieure  des  corps  qui  sont  inanimés  (IV,  35. 

Mar.  f.  IV  ). 
M.  de  Molière  a  dressé  le  plan  de  la  pièce,  et  réglé  Indisposition,  où  ils'esl 

plus  attaché  aux...  (VIII,  268,  Psj.  Le  libraire  au  lecteur). 
Le  choix  de   mes  personnages  et...  la  disposition  de  mon  sujet  (III,  28, 

Fdch.  Avert.).  [I,  vii), 

Le  Notaire.  La  disposition  [testamentaire]  seroit  nulle  (IX,  3i3,  Mal.  im. 
Il  ne  faut  pas  que  ce  cœur  m'échappe,  et  j'y  ai  déjà  jeté  des  dispositiom 

à  ne  pas  me  souffrir  longtemps  de  pousser  des  soupirs  (V,   114,  D, 

Juan,  II,  II), 
Dispute  :  Dans  toutes  les  disputes  de  notre  Ecole.   ...  Il  est  ferme  dans  la 

dispute,  fort  comme  un  Turc  sur  ses  principes  (IX,  355,  Mal,  im.  II,  v), 
Je  me  sens  en  humeur  de  disputer  contre  vous.  Vous  savez  bien  que  vous 

me  permettez  les  disputes.,  et  que  vous  ne  me  défendez  que  les  remon- 
trances (V,  i38,  D.  Juan.,  III,  i). 
Je  n'étois  pas  fort  satisfait  de  sa  conduite,  et  nous  avions  le  plus  souvent 

dispute  ensemble  (V,  3o4,  Am.  méd.  I,  i). 
Laissez-moi    sans  dispute.,  attendre  Célimène  (V,  Mis.  1577). 
...  Pour  trancher  court  toute  cette  dispute...  (IX,  F.  sav.  1674)- 
Je  consens  que  son  choix  règle  votre  dispute  (VI,  Mélic.  222).  Voy.  le 

8°  exemple  de  Disputer. 
Des  joueurs  de  boule  l'arrêtent  pour  mesurer  un  coup  dont  ils  sont  en 

dispute  (III,  78,  Fdch.  Ballet  du  II"*  acte). 
La  dispute  est  par  trop  inégale  entre  nous  (VI,  Amph.  387). 

Voy.  encore  :  III,  358,  367,  368,  869,  Crit.  vi;  V,  337,  ^'"'  '"■^'^'  m>  Ij  V'; 

612,  Gr.  Div.  roj. 

Bien  que  les  disputes  des  ans 

ISe  doivent  point  régner  parmi  des  Immortelles, 

Votre  mère  Vénus  est  de  l'humeur  des  belles, 

Qui  n'aiment  point  de  grands  enfants  (VIII,  Psy.  972). 

Disputer,  verbe  neutre  :  On  disputera  fort  et  ferme  de  part  et  d'autre  (III. 
369,  Crit.  vu). 

Il  n'y  a  personne  qui  puisse  disputer  contre  la  certitude  de  ses  prédic- 
tions (VII,  440,  Am.  magn.  III,  i). 

Vous  êtes  un  sot...  de  vouloir  disputer  contre  un  docteur  (IV,  07,  Mar. 
f.  iv).  Voy.  le  2'  exemple  de  Dispute. 

Je  mettrai  mes  raisonnements  par  écrit,  pour  disputer  avec  vous  (V,  89, 
D.  Juan,  I,  11). 

Ce  n'est  pas  de  vaine  gloire  et  de  condition  que  les  hommes  doivent  dis 
putcr  entre  eux  (VIlI,   78,  Bourg,  g.  II,  m). 

...N'en  disputons  plus:  chacun  a  sa  pensée  (II,  D.  Gare,  816),  [iv). 

Nous  disputons  qui  est  le  marquisde  la  Critique  de  Molière  (III,  4i3,  Impr, 

[Ce  m'est  trop  de  gloire  que  deux  Nymphes] 

Disputent  à  se  faire  un  époux  de  mon  fils....  [Combat. 

Je  consens  que  son  choix  règle  votre  dispute  (VI,  Mélic.  220,  222).  Cl. 
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Disputer.,  actif  :  Et  s'il  est,  par  la  brigue,  uu  rang  à  disputer...   (Mis.   iSg). 
Je  me  vois  ma  victoire  et  mes  droits  disputés 
Par  une  chétive  mortelle  (VIII,  Psy.  ni). 
Quittons,  quittons  notre  vaine  querelle, 

Ne  nous  disputons  point  nos  talents  tour  à  tour  (V,  3oi,  yim.  méd.  Prol.). 
Il  y  a  bien  de  la  comparaison  de  lui  à  vous,  et  c'est  un  prince  bien  bâti 

pour  vous  le  disputer  (VII,  4o3,  Am.  magn,  I,  iv). 
Il    n'est   point  de  spectacle...   qui  puisse  le  disputer  eu  magnificence  à 

celui  que  vous  venez  de  nous  donner  (VII,  894,  Am.  magn.  I,  11). 
Quant  à  se  mettre  bien,  je  crois,  sans  me  flatter, 
Qu'on  seroit  mal  venu  de  me  le  disputer  (V,  Mis.  800). 

Dissection  :  ...  La  dissection  d'une  femme.  ...  Il  y  en  a  qui  donnent  la  co- 
médie à  leurs  maîtresses;  mais  àonncr  wne  dissection  est  quelque  chose 
de  plus  galand  (IX,  367,  358,  Mal.  im.  II,  v).  rjy^  jj\ 

Dissension  :  Mettre  de  la  dissension  dans  un  ménage  (VIII,  167,  Bourg,  g. 
Les  contrariétés  et  les  dissensions  qui  sont  entre  nos  auteurs  et  nos  an- 
ciens maîtres...  (V,  337,  Am.  méd.  III,  i). 

Dissertation  :  Une  dissertation  que  j'ai  faite  en  dialogue,  et  dont  je  ne  sais 
encore  ce  que  je  ferai  (III,  i58,  Éc.  d.  f.  Préf.). 

Dissimuler  :  ...  Mon  cœur,  (\vn  dissimule  T^eix...  (IX,  F.  sav.  129;  cf.  VI,  247» 
Sic.\i\  V,  97,  D.  Juan,  I,  m). 
Il  ne  faut  point.  Seigneur,  que  je  vous  dissimule  : 
Je  n'ai  rien  fait  encore  (IV,  Pr.  d!É.  234). 
Ne  dissimulez  point  avec  nous  (VI,  61,  3Iéd.  m.  l.  I,  v). 
C'est  ainsi  que  vous  dissimulez  vos  sentiments  (VI,  56i,  C.  D.  II,  viii). 
Dissimulé  :  Les  filles,  par  ma  foi,  sont  bien  dissimuléesl  (I,  Et.  228.) 

...  Il  a  l'esprit  franc  et  point  dissimulé  (I,  Et.  1090).  i^^ 

Dissiper  •.  Notre  mariage  vous  dissipera  tout  cela  [ces  vapeurs]  (IV,  28,  Mar.  f. 
Dissiper  ua  orage  (IV,   Tart.  i4oi);  —  des  craintes  (IV,  Tari.  1485)  ;  —  des 
soupçons  (VI,  563,  G.  D.  II,  viii)  ;  —des  résolutions  (IV,   198,  Pr.  d'É.  IV,  1). 

Dissiper  (se)  :  Tout  le  mal  qu'on  lui  veut  se  dissipe  aisément  (V,  Mis.  1267). 
Distance  :  Le  rang  où  le  Ciel  l'élève  aujourd'hui  va  remplir  toute  la  distance 

qui  étoit  entre  lui  et  vous  (VII,  462,  Am.  magn.  V,  iv). 
Distinctement  :  (La  comparaison)  Nous  fait  distinctement  comprendre...  (I, 

Dép.  a.  1272). 

Distinction  :  On  ne  laisse  pas  pour  cela  de  faire  les  distinctions  qu'il  est 

besoin  de  faire  (IV,  38i,  Tart.  Préf.  ;  cf.  vers  33i).  \de-Gr.  168). 

Distinguer  :  (Les  objets)  Que  l'approche  distingue  et  le  lointain  efface  (f'al- 

HoMME  DU  BEL  AIR.  ...  Distinguez-ï\ous  parmi  les   gens  qui  crient  (VIII, 

211,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.  ;  cf.  V,  Mis.  63). 
Je  ne  distingue  rien  en  celui  qui  m'offense, 
Tout  y  devient  l'objet  de  mon  courroux. 
Et  dans  sa  juste  violence 

Sont  confondus  et  l'amant  et  l'époux  (VI,  Ampli.  i332). 
J'ai  mis  tout  l'art  et  tous  les  soins  qu'il  m'a  été  possible  pour  bien  dis- 
tinguer le  personnage  de  l'Hypocrite  d'avec  celui  du  vrai  dévot  (IV, 
37*5,  Tart.  Préf.). 

Cf.  Tart.  354  :  Du  faux  avec  le  vrai  faire  la  différence. 
Pancrace.  Les  autres  portraits  sont  distingués  partout  de  leurs  originaux, 
et...  la  parole  enferme  en  soi  son  original,  puisqu'elle  n'est  autre  chose 
que  la  pensée  expliquée  par  uu  signe  extérieur  (IV,  43,  Mar.  f,  iv). 
Distinguer  (se)  :   (...A  quel  air)    Se  distinguent  à  l'œil  toutes  les  passions 
Un  sot  qui  ne  dit  mot  ne  se  dislingue  pas  \(f^al-de-Gr.  146). 

D\in  savant  qui  se  tait  (I,  Dép,  a.  757,  758). 


344  LEXIQUE    DE   LA   LANGUE  [DIV 

Distraire  :  Non,  Dom  Alvar.  ma  mort  est  nécessaire  : 

Il  n'est  soins  ni  raisons  qui  m'en  puissent  distraire  (II,  D.  Gare.  i497). 
Le  trépas  sera  mon  recours. 

Vos  soins  ne  m'en  peuvent  distraire  (V,  Mis,  33o,  Sonnet  d'Oronte), 
Je  ne  vous  parle  point,  pour  devoir  en  distraire^ 

Du  don  de  tout  son  bien  qu'il  venoit  de  vous  faire  (IV.  Tart.  iSgS  :  note). 
...  Comme  d'une  chose  qui  aurait  dû  vous  détourner  de  cette  dénonciation.... 
Votre  illustre  pitié  veut  en  vain  nous  distraire 

D'un  amour  dont  tous  deux  nous  redoutons  l'effet  (VIII,  Psy.  379). 
...  Mais  Eraste  vient,  qui  pourroit  nous  distraire  (I,  Dép.  a.  ii85). 

Distrait  :  Il  faut  qu'en  écoutant  j'aye  eu  l'esprit  distrait  (IX,  F.  sav.  ioo3). 

Distribution  :  Les  distributions  et  d'ombre  et  de  lumière 

Sur  cliacun  des  objets  et  sur  la  masse  entière  (IX,  f^al-de-Gr.  i63). 

Divers  :  Pour  être  entre  nous  deux  juge  d'une  querelle, 
D'un  débat  qu'ont  ému  nos  divers  sentiments 

Sur  ce  qui  peut  marquer  les  plus  parfaits  amants  (III.  Fdcli.  385). 
Dans  ces  divers  transports  je  ne  sais  que  répondre  (I,  Dép.  a.  893). 
...  Le  monde  est  rempli  de  beaucoup  de  traverses. 
Chaque  homme  tous  les  jours  en  ressent  de  diverses  (I.  Et,  S^o). 
...  Les  proscriptions  de  tous  ces  mots  divers  (Dont...)  (IX,  F.  sav.  907). 
Trois  miracles  de  l'art  en  trois  tableaux  divers  (IX,  Fal-de-Gr,  3 18). 
...  En  cent  climats  divers  (VI,  Amph.  i4o). 
Ou  se  propose  à  tort  cent  préceptes  (/i^xr^  (Pour...)  (IX,  Sonn.à  le  f^ay.). 

Diversement  :  ...  Le  sort  nous  traita  nous  deux  diversement  [Ec,  d.  m.  1083). 
...  Xous  jugeons  de  tout  chacun  diversement  (II.  D.  Gare.  ii83). 

Diversité  ■.  (Un  grand  peintre)  Faisant  briller  partout  de  la  diversité', 
Et  ne  tombant  jamais  dans  un  air  répété  (IX,  P'al-de-Gr.  i33). 
La  diversité  des  jugements  qui  se  font  là-dessus  (III,  332,  Crit.  v). 
...  Cette  diversité  d'opinions  en  des  esprits  éclairés  des  mêmes  lumières 

(IV.  379,  Tart.  Préf.). 
J'admire  cependant  que  le  Ciel  ait  jeté 
Dans  le  goût  des  esprits  tant  de  diversité  (II,  D.  Gare,  164). 

Divertir  :  ...  De  si  beaux  coups  qu'il  a  su  divertir  (I,  Et.  906).  Détourner 
(voyez  aussi  ce  mot). 

...  Eh  quoi  ?  toujours  ma  flamme  divertie  1  (III.  Fdch.  3o3  :  note.) 

(Plût  à  Dieu  que)  De  tous  les  importuns  je  pusse  me  voir  quitte!... 

Je  pense  qu'à  la  fin  je  pourrai  bien  sortir. 

^'iendra-l-il  point  quelqu'un  eucor  me  divertir?  (III,  Fâcli.  742-) 

\  otre  feinte  douceur  forge  un  amusement 

Voar  divertir  l'effet  de  mon  ressentiment  (II,  D.   Gare.  i4o3). 

Cherchant  à  divertir  cette  tristesse,  nous  nous  sommes  allés  promener 
sur  le  port  (VIII.  477,  Scap.  II,  vu  :  note).  A  détourner,  dissiper,... 

JiL.  Cette  feinte...  m'est  une  comédie  fort  agréable,  et  je  ne  sais  si  celle 
que  vous  nous  donnerez  aujourd'hui  me  divertira  davantage....  Le  Vie. 
Vous  ne  considérez  pas  que  le  jeu  qui  vous  divertit  tient  mon  cœur 
an  supplice  (VIII.  558,  Escarb.  i;  cf.  VI.  246,  Sic.  vi). 

Pour  l'homme  aux  rubans  verts,  il  me  divertit  quelquefois  avec  ses  brus- 
queries et  son  chagrin  bourru  (V,  544>  -'^"-  Lettre  de  Cél.). 

Divertir  (se)  :  (Je  souffrirai)...  que  nous  ne  puissions  à  rien  nous  divertir...? 

(IV,  Tart.  47.) 
Je  ne  quitterai  point  mes  douces  habitudes;   mais  j'aurai   soin   de  me 

cacher,  et  me  divertiraik  petit  bruit  (V,   194,  D.  Juan,  V,  11). 
...  D'examiner...  si  tous  ceux  qui  s'y  sont  divertis  ont  ri  dans  les  règles 

(III,  39,    Fdch.  Avert.  ;  cf.  VIII,  376,  Escarb.  iv). 
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Cette  teinte...  n'étant  que  pour  vous  plaire,  j'ai  lieu  de  ne  vouloir  en  souf- 
frir la  contrainte  que  devant  les  yeux  qui  s'en  divertissent  (VIII,  556, 
Escarh.   i;  cf.  VIIl,  SSg). 

El.   Vous  vous  divertissez,  Philinte.  Phil.  Non,  Madame. 

Et  je  vous  parle  ici  du  meilleur  de  mon  âme  (V,  Mis.  I2i3,  1214). 

Divertissant  :  Quoiqu'elle  {la  comédie)  eût  été  trouvée  fort  divertissante... 
(IV,  23 1,  Plais,  de  Pile  encli.). 

Divertissement  :  Mais  supposé...  que  les  exercices  de  la  piété  souffrent  des 
intervalles  et  que  les  hommes  aient  besoin  de  divertissement .^  je  soutiens 
qu'on  ne  leur  en  peut  trouver  un  qui  soit  plus  innocent  que  la  comé- 
die (IV,  383,   Tart.  Préf.). 

Je  me  prépare  désormais  à  me  donner  du  divertissement,  et  à  réparer 
comme  il  faut  le  temps  que  j'ai  perdu  (IV,  27,  Mar.  f.  11). 

Le  monde  n'est  point  du  tout  son  fait,  et  je  vous  conseille  de  la  mettre 
dans  un  couvent,  où  elle  trouvera  des  divertissements  qui  seront  mieux 
de  son  humeur  (V,  3o5,  Ani.  med.  1.  i). 
Des  distractions  à  sa  mélancolie. 

Je  les  trouve  bons  de  vouloir  qu'on  soit  morte  à  tous  les  divertissements, 
et  qu'on  ne  vive  que  pour  eux  (VI,  549-  G.  D.  II,  11). 

Les  divertissements,  les  bals,  les  comédies  (II,  Éc.  d.  m.  i88;  cf.  II,  91, 
Préc.  i\  ;  IV,  57,  Mur.  f.  vu). 

Voyons  notre  ballet  et  donnons-en  le  divertissement  à  Son  Altesse  Turque 
(VIII,  209,  Bourg,  g.  V,  VI ;  cf.  VI,  276,  Sic.  xix  ;  VI,  537,  G.  D.  I,  vi). 

Les  comédiens  ont  fait  un  petit  intermède...  ;  je  veux  que  nous  en  pre- 
nions ensemble  le  divertissement  (IX,   438,  Mal.  im.  III,  xiv). 

Se  faire  un  divertissement  de...  (V,  293,  Am.  med.  Au  lect.);  Avoir  le 
divertissement  de...  (VII,  240,  Pourc.  I,  i). 

Ce  n'est  pas  être  inutile  à  la  France  que  de  contribuer  quelque  chose  au 
divertissement  àe  soMvo'i  (III,  ■}.'), Fdch.  Ep.;  cf.  IX,  259,  Mal.  im.  P'^Prol.). 

Le  Bourgeois  gentilhomme.,  comédie-ballet,  faite  à  Chambord  pour  le  diver- 
tissement du  Roi  (Vin,  37,  Titre).  [1683). 

Les  Fâcheux,  comédie  faite  pour  les  divertissements  du  Roi  (III.  i.  Titre  de 

Le  grand  divertissement  royal  de  Versailles  (VI,  599,  Titre;  cf.  VIII,  120, 
Bourg,  g.  III,  VI  ). 

Le  Roi...  s'est  proposé  de  donner  à  sa  cour  un  divertissement  qui  fût  com- 
posé de  tous  ceux  que  le  théâtre  peut  fournir  (VII,  38o,  Am.  magn. 
Avant-propos). 

Cf.  VI,  6i3,  Gr.  Div.  roj.  ;  VIII,  56o,  689,  E.<:carb.  i  et  vu. 

Je  vous  amène  ici  un  divertissement,  que  j'ai  rencontré,  qui  dissipera  votre 
chagrin....  Ce  sont  des  Égyptiens,  vêtus  en  Mores,  qui  font  des  danses 
mêlées  de  chansons  (IX,  386,  Mal.  im.  II,  ix). 
Divin  {Celle  des  parties  de  la  peinture  qui) 

Est   du  nom  de  divine  appelée  en  tous  lieux  (IX,  Val-de-Gr.  54). 

Dis-nous  quel  feu  divin,  dans  tes  fécondes  veilles, 

De  tes  expressions  enfante  les  merveilles  {ibld.  37). 
Divinité  :  Garder  le  décorum  de  la  divinité  (VI,  Amph.  14). 

(Le  Dieu...  n'a)  Rien,  en  grâce,  en  douceur,  en  vive  majesté. 

Qui  ne  présente  à  l'œil  une  divinité  (IX,  Val-de-Gr.  Z11). 

Sachez  que  je  m'impute  à  trop  de  lâcheté 

D'entendre  mal  parler  de  ma  divinité  (I,  El.  1018). 

...  L'heur  d'obéir  à  sa  divinité 

Ouvre  aux  plus  grands  efforts  trop  de  facilité  (II,  D,  Gare.  3i7). 
Divinité,  dans  ces  deux  derniers  exemples,  personne  adorée,  aimée. 

Diviser,  classer:  (Ils)  savent  nommer  en  grec  toutes  les  maladies,  les  défi- 
nir et  les  diviser  (IX,  397,  Mal.  im.  III,  m). 
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Division  :  Tâchons  de  semer  tant  de  soupçons  et  de  division  entre  le  beau- 
père  et  le  gendre,  que...  (VII,  292,  Pourc.  II,  m).  [note  \ 
Divorce  :  Ce  qui  n'étoit  que  jeu  doit-il  faire  un  divorce  ?  (VI,  Amph.  1270  : 

Divulguer  :  De  grâce,  n'allez  pas  divulguer  un  tel  conte  (I,  Et.  619). 
Je  sais  fort  bien  qu'Elise  a  l'esprit  trop  discret 
Pour  aller  divulguer  cet  entretien  secret  (II,  D.  Gare,  443)- 
Cf.  I,  Et.  1272;  IV,  Tart.  992;  III,  Éc.  d.  f.  49). 

Docile  :  Toute  personne  simple  aux  leçons  est  docile  (III,  Éc.  d.  f.  817). 
Si  tous  les  cœurs  étoient  francs,  justes  et  dociles, 
La  plupart  des  vertus  nous  seroient  inutiles  (V,  l/w.  i565). 

Docte  :  ...  Dire  en  beaux  vers,  ou  bien  en  docte  prose...  (I,  Et.  883). 
Leurs  ménages  étoient  tout  leur  docte  entretien  (IX,  F,  sav.  582). 
Voy.  les  vers  gSi  (Fadius),  io54  [Henriette]  de  la  même  pièce. 

Une  belle  et  docte  préface  (II,  5o,  Préc,  Préf.). 

Une  docte  voix  (IX,  268,  i^'  Prol.  du  Mal.  im.)\  un  si  docte  pinceau  (IX, 
Val-de-Gr.  33o;  doctes  mains  [ihid.  275;  cf.  64i  192,  3io);  leurs  doctes  noms 
(IX,  F.  sav.  1359).  Docte  et  fameuse  école...  (IX,  Fal-de-Gr.  228);  de  doctes 
assemblées,  nos  doctes  conférences  (IX,  F .  sav.  870,  906).  Voy.  Traité,  Ta- 
blettes. 

C'est  une  grande  et  subtile  question  entre  les   doctes  de  savoir  si...  (VI, 
109,  Méd.  m.  /.  III,  vi). 

Doctement  ■•  Galien  établit  doctement  à  son  ordinaire  trois  espèces  de  cette 
maladie  (VII,  272,  Pourc.  I,  viii  ;  cf.  VII,  276).  Voy.  I,    Dép.  a.  726. 
Les  figures  partout  «ioc^emew^  dégradées  (IX,  Val-de-Gr.  ii5;  cf.  279). 

Docteur  :  [lje\Docteur  de  la  comédie  et  [le]  Capitan...  (II,  5i,  Préc.  Préf.). 
P/.>"CRACE,  docteur   aristotélicien.   Marphurius,    docteur  pyrrhonien  (IV, 

16.  Mar.  f.  Personnages).  Voy.  à  Doctkike. 
Oui,  vous  êtes  sans  doute  un  docteur  qu'on  révère  ; 

Tout  le  savoir  du  monde  est  chez  vous  retiré  (IV,  Tart.  346).  [1670). 
(Un  mari  qui)...  ne  soit  en  un  mot  docteur  que  pour  sa  femme  [F.  sav. 
Les  femmes  docteurs...-.^  [les]  docteurs  de  la  ville  (IX,  F.  sav.  217,  564). 

Doctrine,  science  :  Je  vous  crois  grand  latin  et  grand  docteur  juré... 
(Mais)  N'allez  point  déployer  toute  votre  doctrine  (I,  Dép.  a.  686). 
Il  rencontre  l'autre,  qui  ne  lui  répond,  suivant  sa  doctrine,  qu'en  termes 
qui  ne  décident  rien  (IV,  76,  Mar.  f.  Livr.  de  1664,  II,  m). 

Documents,  enseignements  :  M.  Bobinet.  Allons,  Monsieur  le  Comte,  faites 
voir  que  vous  profitez  des  bons  documents  qu'on  vous  donne  (VIII, 
585,  Escarb.  vu  :  note). 

Dogme  ■■  Épicure  me  plaît  et  ses  dogmes  sont  forts  (IX,  F.  sav.  87g). 

(Un  Grec)  Qui,  par  un  dogme  exprès,  défend  à  tous  ses  sages...  [ibid.  gôS). 

Doigt  :  Je  voudrois  qu'il  m'eût  coûté  deux  doigts  de  la  main,  et  être  né  comte 

ou  marquis  (VIII,  i4g,  Bourg,  g.  III,  xiv). 
Voilà  un  petit  doigt  qui  sait  tout,  qui  me  dira  si  vous  mentez  (IX,  382, 

Mal.  im.  II,  viii  ;  voy.  encore  IX,  384). 
Je  sais  mon  Dom  Juan  sur  le  bout  du  doigt  (V,   86,  D.  Juan,   I,  11). 
C'est-à-dire  qu'il  faut  toucher  au  doigt  la  chose  (II,  Sgan,  317). 
...  De  ces  franches  coquettes 
Qui  s'en  laissent  conter,  et  font  dans  tout  Paris 
3Iontrer  au  bout  du  doigt  leurs  honnêtes  maris  (II,  Ec.  d.  m.  682). 
...  Chacun,  vous  voyant,  vous  montreroil  au  doigt  (III,  Éc.  d.  f.  1099). 
Faut-il  que  désormais  à  deux  doigts  l'on  te  montre?  (II,  Sgan.  261.) 

Qu'on  te  montre  en  faisant  les  cornes. 
Le  railleur  sera  raillé;  il  aura  sur  les  doigts,  ma  foi!  (III,  42 !>  Impr.  v.) 


DONC]  DE  MOLIÈRE.  347 

Un  petit  rfo/^^  Philis,  pour  commencer  le  tour  (VIII,  162,  Bourg,  g.  W, 

I,  Chanson  à  boire).  Un  doigt  de  vin. 
...  1]  ne  faut  que  deux  doigts  d'un  misérable  fer 

Dans  le  corps,  pour  vous  mettre  un  humain  dans  la  bière  (I.  Dép.  a.  1488). 
...  Bien  qu'elle  me  mette  à  deux  doigts  du  trépas...  (III,  Ec.  d.  f.  ioi4). 

Doléance  :  Que  je  n'entende  plus  vos  sottes  doléances  (II,  Sgan.  58). 

Un  amant  qui  vient  chanter  ses  doléances  aux  gonds  et  aux  verrous  de  la 
porte  de  sa  maîtresse  (IX,  Sai,  Mal.  ini.  I""^  Interm). 

Dolent  :  Et  je  suis  maintenant  ma  covunère  dolente  (II,  Sgan.  8-2). 

Dom,   Done,  devant  les  noms  de  certains  personnages  de  D.  Gare.,  de  D. 
Juan  et  du  Sic.  :  voy.  t.  V,  p.  7,  note  2. 

Dôme  :  IX,  Fal-de-Gr.  3  et  44.  Cf.  Coupe.  [note) 

Domestique  :   ValÈke,  domestique  de  Géronte  (VI,  33,  Méd.  m.  l.  Acteurs  : 
Cet  ardent  amour...  vous  a  réduit,  pour  me  voir,  à  vous  revêtir  de  l'em- 
ploi de  domestique  de  mon  père  (Vil,  56,  ^f.  I,  i  :  note;  cf.  VII,  89). 
Voy.  VIII,  470,  Scap.  II,  vi. 

Dominer  -.  ...Non,  non,  le  dépit  me  domine  (IV,  Tait.  ySS). 
...  Monsieur  Trissotin 
M'inspire  au  fond  de  l'âme  un  dominant  chagrin  (IX,  F.  sav.  246). 

Dommage  :  Que  ç'auroit    été    dommage    qu'il   eût   esté  nayé  !  (V,    ii3,   D. 
Juan,  II,  I.) 
...  Le  grand  dommage]  (I,  Dép,  a,  i549.) 

Dompter  :  Et  je  vois  dans  son  cœur  de  tendres  mouvements 
A  dompter  la  fierté  des  plus  durs  sentiments  (I,  Dép.  a.  Sy4)- 
Phil.  Rends-la  pour  moi  plus  humaine. 
TiRC.   Dompte  pour  moi  ses  mépris  (VI,  604,  Gr.  Div.  roy.). 
...  L'amour  qui  vous  dompte  (I,  Dép.  a.  1070;  cf.  IV,  Tart,  1417)- 
...  Un  cœur  qui  souffre  qu'on  le  dompte  (IV,  Pr.  d^É.  14). 

Don  :  Un  don  mutuel  entre-vifs  (IX,  3i3,  Mtd.  im.  I,  vu). 
(Instruit)  Et  de  son  indigence  et  de  ce  qu'il  étoit 
Je  lui  faisois  des  dons  (IV,  Tart.  agS  ;  cf.  IX,  F.  sav.  iSSa,  i36o). 
[Le]  don  de  votre  cœur  (VIII,  5go,  Escarb.  viii).  Voy.  Foi. 
Si  le  don  de  ma  main  peut  contenter  vos  vœux...  [Mis.  177  ;  cf.  F.  sav.  1489). 
Et  qui  n'a  pas  le  don  de  cacher  ce  qu'il  pense  (Doit...)  (V,  Mis.  1089). 
Trois  choses  dont  les  dons  brillent  dans  ta  personne  : 
Les  passions,  la  grâce,  et  les  tons  des  couleurs  (IX,  Fal-de-Gr.  196). 
Il  ne  sait  pas  les  dons  dont  mon  âme  est  pourvue  (I,  Et.  1167). 

Donation  :  Vous  faire  de  mon  bien  donation  entière  [Tart.  1178;  cf.  i568). 

Donc  :  Hé  bien!  on  vous  croit  donc,  et  c'est  tant  pis  pour  vous  (Tart.  472). 
Elle  s'en  plaignit  même  à  Moron,  qui  lui  ayant  dit,  assez   franchement, 

qu'elle  l'aimoit  donc,  en  fut   cliassé  de  sa  présence  (IV,  Pr.   d'É.  IV, 

Argum.) Que  cette  plainte  prouvait  son  amour. 

Merc.  Et  que  demandes-tu  là-bas? 

Amph.  Moi,  pendard  !  ce  que  je  demande? 

Merc.  Que  ne  demandes-tu  donc  pas? 

Parie,  si  tu  veux  qu'on  t'entende  (VI,  Amph.  i5i2). 

La  CojviT.  Laissez  là  votre  Criquet,  bouvière,  et  appelez  laquais.  Andrée. 

Laquais  donc,  et  non  pas  Criquet,  venez...  (VIII,  565,  Escarb.  11). 
Bréc.-chev.  Il   fait   dessein    d'aller,    sur  le  théâtre,  rire   ...   du  portrait 

qu'on  a  fait  de  lui.    Mol.-makq.   Parbleu!    ce  sera  donc  du  bout  des 

dents  qu'il  y  rira  (III,  4^5,  Impr.  v). 
Pour  cela,  nous  y  consentons;  mais  il    faut  donc    quelque    surcroît   de 

compagnie  (II,  io5,  Prcc.  xi). 
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Pour  revenir  </o/îc  à  notre  raisonuement,  je  tiens  que...    (VI,  85,  Mêd. 
Donc,  bourreau  détestable...  (I,  Dép.  a.  748).  \m.  l.  II,  iv). 

Hé  bien  donc,  votre  fils?  (I,  Dép.  a.  7o3.) 
Si  bien  donc  que,  si   quelqu'un  vous   en   contoit,    il  vous  trouveroit  dis- 

pose'e  à  recevoir  ses  vœux  (VI,  349,  Sic.  vi). 
Qu'est-ce  que  c'est  donc  qu'il  y  a,  mon  petit  fils  ?  (IX,  3o6,  Mal.  im.  I,  v.) 
Qu'est-ce «/onc  ?Qu'avez-vous,  Martine?...  (F.  sav.  4*2 1  ;  voy.  Avoir,  p.  1 13). 
Quoi  donc?  vous  combattez  les  choses  que  je  veux?  (IX,  F.   sav.  1682.) 
LuB.  Chut!   Dai«îd.  Comment?  Lub.  Paix!   Dand.  Quoi  donc?  (VI,    5io. 

G,  D.  I,  II.)  Voy.  Comment  donc?  Pourquoi  donc? 
Doucement  donc,  maladroite  (VIII,  662,  Escarb.  11). 

Si  vous  n'êtes  pas  malade,  que  diable  ne  le  dites-vous  donc?  (VI,  g4,  Méd. 
Qu'ai-je  fait  pour  me  voir  rouer  jambes  et  bras?  [m.  l.  II,  v.) 

Suis-je  donc  gardien,  pour  employer  ce  style. 

De  la  virginité  des  filles  de  la  ville?  (I,  Dép.  a.  i533.)  r^    761) 

Doncques  :  Métaphr.  Doncques,  si  de  parler  le  pouvoir  m'est  oté...  (I,  Dép. 

Donner,  verbe  actif.  Exemples  divers  : 

(Ignés)  Qui  vous  donna  pour  sienne  à  nourrir  à  ma  mère  [Dép.  a.  iSgo). 

Qui,  vous  déclarant  sienne,  vous  donna  à  nourrir  à  ma  mère. 
Hélas!   que  pour  le  Roi  tu  me  donnes  à  craindre!   (VIII,   Psy.  5o8.) 

Voy.  Donner  à  Rire,  à  Tetbr,  à  Voir  que...,  à  Croire  qut^ — 
Je  le  donne  en  sir  coups  aux  tailleurs  les  plus  éclairés  (VIII,  c)3.  Bourg,  g. 

II,  v;  cf.  I,  Et.   663). 
Je  vous  le  donnerois  en   bien  des  fois.  Monsieur,  à  deviner  le  stratagème... 

(VIII,   177,  Bourg,  g.  IV,  iv). 
Et  je  donne  aux  plus  fins  à  pouvoir  en  ce   jour 
Vous  reconnoître  pour  l'Amour  (VIII,  Psy.  gSô). 
...  Je  le  donnerois  à  bien  d'autres  qu'à  moi 

De  se  voir  sans  chagrin  au  point  où  je  me  voi  (II,  Sgan.  867,  368). 
Ne  parlons  point  de  cet  homme-là  davantage,  car  cela  m'échauffe  la  bile, 

et  vous  me  donneriez  mon  mal  (IX,  4o4i  Mal.  im.  III,  m). 
Ce  qu'on  vous  \oit  ici  donner  [accorder]  à  la  nature...  (VIII,  Psj.   5']o). 

Ces  larmes  que  vous  versez. 
(Prends  garde)...  que  de  ton  esprit  les  désordres  puissans 
Ne  donnent  uu  peu  trop  au  rapport  de  tes  sens  : 
Consulte  ta  raison...  (II,  D.  Gare.  483). 
Tàtez-vous  un  peu,  je  vous  prie,   revenez   à  vous-même,    et  ne  donnez 

point  tant  à  votre  imagination  (IX,  412.  Mal,  im.  III.  vi). 
Que  je  vais  m'en  donner  et  me  mettre  en  beau  train 
De  raconter  nos  vaillantises!  (VI,  Amph.  1742.) 
Je  m'en  vais  là  dedans  donner  le  premier  trait  (I,  Et,  i35o). 
Si  tu  veux  me  donner  ton  exemple.  Bergère, 
Peut-être  je  le  recevrai  (VI,  604,  Gr.  Div.  roy.). 
Puisque  vous  m'avez  bien  voulu  donner  votre  ressentiment,  trouvez  bon 

qu'en  ce  lieu  je  vous  fasse   toucher  dans  la  main  l'un  de  l'autre  (VI, 

272,  Sic.  xvii).  Me  faire  le  sacrifice  de  votre  ressentiment. 
C'est  le  signal  que  m'w  t/o«Hc  Claudine  (VI,  667,  G.  D.  lll,  i). 
Que  m'a  indiqué  Claudine,  dont  je  suis  convenu  avec  Claudine. 

...  Cette  intelligence 

Qui  dans  ces  lieux  gardés  a  donné  sa  présence  (11,  D.  Gare.  1 109). 

Ce  complot  qui  a  amené,  rendu  possible  sa  présence  ici. 
Il  [ton  ouvrage]  nous  dit  fortement  les  trois  nobles  parties 
Qui  rendent  d'un  tableau  les  beautés  assorties. 
Et  dont,  en  s'uuissant,  les  talents  relevés 
Donnent  à  l'univers  les  peintres  achevés  (IX,  f'al-dc-Gr.  5o). 


DONNER]  DE  MOLIERE.  349 

...  Un  liomme  dont  le  Ciel  vous  doniioit  l'alliauce  (II,  Ec.  d.  m.  848). 
Cf.  V,    3o4,  Am.  iiicd.   I,  i;  IX,  Fal-de-Gr.  334. 

Ce  qu'on  sait  que  de  bieu  la  fortune  me  donne  (IX,  F.  sav.  1732). 

C'est  cet  ami  savant  qui  m'a  fait  tant  d'instance 

De    lui  donner  l'honneur  de  votre  connoissance  (IX,   F.  sav.  93o). 

J'ai  deux  amis  aussi  que  je  vous  puis  donner, 

Qui  contre  tous  venants  sont  gens  à  dégainer...  (I,  Dép.  a.  i543). 

Notre  maitre  Simon,  le  courtier  qu'on  nous  a  donné...  (Vil,  92,  Av.  II,  i). 

Dites-moi  un  peu  des  nouvelles  du  médecin  que  je  vous  ai  donne  VI, 
116.  Mcd.  m.  l.  III.  ix). 

Veux-tu  que  je  te  donne  un  maître  pour  te  montrer  à  jouer  du  clave- 
cin ?  (V,  307,  Am.  méd.  I,  11.) 

En  vous  donnant  pour  femme  (...  Celle  qui...  ne  peut  être  qu'à  vous)  I. 
Dép.  a.    1737). 

...  L'époux  que  je  lui  donne  (Est  Monsieur)  (IX,  F.  sav.  1621).  Cf.  : 

ToiN.  (Votre  fille)...  n'étant  point  malade,  il  n'est  pas  nécessaire  de  lui 
donner  un  médecin.  Arg.  C'est  pour  moi  que  je  lui  donne  ce  médecin 
(IX,  299,  Mal.  un.  I,  v).  Cf.  VI,  iio,  Méd.  m.  l.  III,  vi  ;  VIII,  696, 
Escarl).  se.  dern. 

...  Chacun  rend  justice  aux  écrits  qu'il  nous  donne  [F,  sav.  laSS;  cf.  231). 

La  Comtesse  d'Escarbagnas,  comédie...  donnée  au  public...  par  la  troupe 
du  Roi  (VIII,   527,  titre  de  l'édition  de  1682). 

Vous  plaît-il  que  vos  danseurs,  qui  expriment  si  bien  toutes  les  passions, 
vous  donnent  maintenant  quelque  épreuve  de  leur  adresse?  (Vil,  4^4» 
Am.  niagn.  IV,  v  :  note.) 

Il  y  en  a  qui  donnent  la  comédie  à  leurs  maîtresses;  mais  donner  une  dis- 
section est  quelque  chose  de  plus  galand  (IX,  358,  Mal.  im.  II,  v). 
Cf.  VIII,   i65  et  1G6,  liourg.  g.  IV,  it. 

\  oyez  le  bel  «  hélas!  »  qu'elle  nous  donne  ici!  (II,  Sgan.  24.) 
La  belle  réponse  que  cet  «  hélas  »  ! 

Voy.  Aubade,  Bal,  Comédie,  Cadeau,  Sérénade,  Régale,  Repas  Friands. 

...  Le  rang  que  me  donne  ma  race  (V,  Mis.  785). 

Allons  commettre  un  autre  au  soin  que  l'on  me  donne  (IX,  F.  sav.  327). 

Ces  fonds  officieux  [des  tableaux]  qu'avec  art  on  se  donne  [Fal-de-Gr.  1^5). 

Des  actions  d'autrui  l'on  nous  donne  le  blâme  (II,  Sgan.  445). 

Après  avoir  donné  au.   brutal  le  châtiment  de    sou  insolence...  (IX,  36i, 

Mal.  im.  II,  v  :    note). 
Il  prend  un  bâton  et  lui  en  donne  (VI,  41,  Mcd.  m.  l.   I,  i.  jeu  de  scène). 
Ma  foi...  nous  vous  en  donnerons  de   toutes  les  façons;   les  choses  sont 

préparées  (VII,  261,  Pourc.  I,  iv). 

Voy.  En  donner  h  quelqu'un  et  du  long  et  du  Labcf, 

(Ce  bon  apôtre,)  Qui  veut  m'en  donner  d'une  et  m'en  jouer  d'un  autre 

(I,  Et.  i56o;  cf.  I,  Dép.  a.  946). 
Clé.  Ne  me  trompez-vous  point...?  Cov.  Ne  m'en  donnes-tii  point  à 

garder?  (VIIT,   140,  Bourg,  g.  III,  x;  cf.  VIIL  427,  Scap.  I,  iv.) 
Ah!  ah!  l'homme  de  bien,  vous  m'en  voulez  donner?  [Tart.  i544  •  note.) 
Tu  couches  d'imposture,  et  tu  m'en  as  donné \  (I,  Et.  366  :  note.) 
Un  spécieux  babil,  qui   vous  donne  des  mots  pour  des  raisons,    et  des 

promesses  pour  des  effets  (IX,  397,  Mal.  im.  III,  m). 
Nous  y  donnerons  ordre  (VI,  692,  G.  D.  III,  vu). 

Toujours  uotre  pudeur  combat  dans  ces  moments  [Ardeur. 

Ce  qu'on  peut  nous  donner  de  tendres  sentiments  (IV,    Tart,    1416).  Cf. 
Lorsqu'on  veut  donner  de  l'amour,   on   court  risque    d'en  recevoir  (IV, 

173,  Pr.  d'É.  II,  iv).  Cf.   II,  Sgan.  167;  IX,   F.  sav.  ii25;  VIII,  56i, 

Escarb.  11.  , 

Donner  un  chagrin  à...  ([,  Déii.  a.   Ja)  ;  de  la  piùue  (II,  Sgan.;  69;  IV,   1G4, 
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Pr.  (TÉ.  II,  Arg.);  de  l'inquiétude   (VII,   54,  Av.  I,   i)  ;   des  transports  de  joie 
(VI,  565,  G.  D.  II,  viii). 

(Ces  haines)  Que  doit  donner  le  "vice  aux  âmes  vertueuses  (V,  Mis.  122). 

Cf.    HOKREUR,    DÉPLAISIRS,   DoULEUR. 

Voy.  Alarmes,  Appdi,  Audience,  Avis,  la  Baye,  le  Bonjour,  le  Bonsoir, 
le  bon  Vêpres,  Congé,  Conseil,  au  Diable,  de  TEscens,  Envie,  sa  Foi,  Force, 
Grâce,  le  Jour,  Lieu,  les  Mains,  Matière,  Moyen,  du  Pain,  Parole,  la 
Préférence,  Protection,  Raison,  Donner  à  quelqu'un  son  Reste,  du  ou  un 
Secours,  [un  coup  de]  Revers,  un  Signe,  Soins,  Soulagement. 

(Voilà  d'abord)  Le  cerf  donné  aux  chiens  (III,  Fdch.  5i4  :  note). 

Je  me  suis  donné  un  grand  coup  de  la  tête  contre  la  carne  d'un  volet 

(IX,  286,  3Ial.  im.  I,  II). 
Voy.  Se  donner  Patience  ;  5e  donner  de  Garde. 

Donner,  imputer,  attribuer  : 

J'ignore  le  détail  du  crime  qu'on  vous  donne  (IV,   Tart.  1841). 

Un  auteur...    a    la  liberté  de  s'y  donner  [dans  une  épître  dédicatoire], 

autant  qu'il  veut,  l'honneur   de  leur   estime  [des   personnes   les  plus 

augustes]  (VI,  355,  Amph.  Ép.). 
C'est  une  licence  que  prennent  Messieurs  les  poètes  de  mentir  de  gaieté 

de   cœur  et   de   donner  à  leurs   maîtresses   des  cruautés  qu'elles  n'ont 

pas  (VIII,  559,  Escarh.  i;  cf.  IX,  F.  sav.  ioi3). 
[Il]  Ne  me  donnait  pas  moins  que  de  la  déité  (1,  Dép.  a.  598).  Cf.  Titres. 
La  réputation  qu'on  lui  donne.  Voy.  Réputation. 

Donner  (se)  :    Se  vouloir  donner  pour  ce  qu'on  n'est  pas  (VIII,  142.  Bourg, 
g.  III,  xii). 
A  l'esprit  comme  nous  donnez-vous  toute  entière  (IX,  F.  sav.  36). 
A  leurs  réflexions  tout  entiers  ils  se  donnent.... 
Qui  se  donne  à  sa  cour  se  dérobe  à  son  art  [Val-de-Gr.  343,  346). 
...  Je  veux  qu'il  se  donne  a  l'une  pour  époux  (VI,  Mélic.  3oi). 
(Si  Dorilas  est  vainqueur,)  Je  me  donne  à  son  ardeur  (IX,  I"  Prol.  du  Mal. 
Ma  main  de  se  donner  n'est  pas  embarrassée  (V,  Mis.  1796).  \im.]. 

Et  c'est  à  vos  vertus  faire  un  présent  trop  bas 
Que  vous  donner  un  cœur  qui  ne  se  donne  pas  (II,  D.   Gare.  171 1). 

Qui  ne  veut  pas  être  donné,  ne  se  donne  pas  lui-même.  Cf.  F.  sav.  1718  :  note. 
...  Si  tous  mes  efforts  ne  me  donnent  à  vous. 

Il  est  une  retraite  où  notre  âme  se  donne  [s'engage  pour  toujours] 
Qui  m'empêchera  d'être  à  toute  autre  personne  (IX,  F.  sav.  i456  et  1437). 

Donner,  verbe  neutre  :  Il  faut  faire  de  longs  trajets  quand  la  pratique  donne 
un  peu  (V,  821,  Am.  méd.  II,  m). 

Pour  peu  que  le  courant  de  la  clientèle  augmente. 
C'est  un  homme...  qui  donne  au  travers  des  purgations  et  des  saignées, 
et  ne  balance  aucune  chose  (IX,  398,  Mal.  im.  III,  m). 
Qui  se  lance,  se  précipite  au  travers  de.... 

...  Nous  donnions  chez  les  dames  romaines  (IX.  F.  sav.  347  •  uot^)- 
Ne  donnez  point  ici  de  l'Imaginative  (I,  Et.  1371). 

Ne  mettez  point  votre  imaginative  en  mouvement,  ne  donnez  point  carrière 
à  l'imaginative. 

Le  [vin]  nouveau  donne  fort  dans  la  tête,  [dans  la). 

Quand  on  le  veut  boire  sans  eau  (VI,  Amph.  i543).  Voy.  Yv¥.  (Donner 
Plus  je  retiens  du  trouble  où  j'ai  à'offrte  d'abord...  (I,  Dép.  a.  976). 
Descartes  pour  l'aimant  donne  fort  dans  mon  sens  (IX,  F.  sav.  883). 
J'ai  cette  manie  de  vouloir  donner  généralement  sur  tout  ce  qu'il  y  a  de 

plus  beau  (II,  97.  Préc.  ix). 
Vous  donnez  furieusement  dans  le  marquis  (^  II,  74^  ■^^-  I1   i^')-    Gf.   jNe 

pas  Sortir  de.... 
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Puisque  vous  y  donnez,  daas  ces  vices  du  temps...  (V,  Mis.  69;  cf.  220). 

Donner  dans  leurs  maximes  [des  hommes]  (VII,  67,  ^c.  I,  i). 

Lorsqu'on  a  des  personnes  à  faire  parler  en  musique,  il  faut  bien  que, 
pour  la  vraisemblance,  on  donne  dans  la  bergerie  (VIII,  60,  Bourg,  g. 
I,  II). 

Tout  le  monde  donne  là  dedans  aujourd'hui  ;  on  ne  court  plus  qu'à  cela 
(III,  349,  Crli.  vi). 

[Elle]  n'aime  point  les  superbes  habits,  ni  les  riches  bijoux,...  où  donnent 
ses  pareilles  avec  tant  de  chaleur  (VII,  112,  Av.  II,  v). 

En  effet...,  ma  cousine  donne  dans  le  vrai  de  la  chose  (II,  63,  Préc,  iv). 

Enfin  il  est  constant  qu'on  n'a  point  trop  donné 

Au  bruit  que  contre  vous  sa  malice  a  tourné  (V,  Mis.   i536  :  note). 

Je  ne  puis...  voir  que   vous   donniez    tête   baissée  dans    tous  les  pièges 
qu'elle  vous  tend  (IX,  426,  Mal.  jm.  III,  xi).  Voy.  Donner  dans  le  Pan- 
neau; «  pleine  Tète  dans...  ;  dans[des^  Fariboles  ;  </a/«  [des^  Galimatias  ; 
dans  le  Doux  [e?'««e]  flatterie. 
Au  sens  de  heurter,  frapper  : 

La  consonne  D ...  se  prononce  en  donnant  du  bout  de  la  langue  au-des- 
sus des  lèvres  d'en  haut  :  D\  (VIII,  87,  Bourg,  g.  II,  iv). 

(...  Notre  homme,  qui)  D'un  pistolet  d'arçon  qu'il  avoit  apporté 

Lui  donne  [au  cerf]  justement  au  milieu  de  la  tête  (III.  Fdcli.  579). 

Tue,  point  de  quartier.  Donnons,  Ferme.  Poussons.  Bon  pied,  bon  œil 
(VIII,  471,  Scap.  Il,  vi). 

S'il  étoit  là,  je  lui  donnerais  tout  à  l'heure  de  l'épée  dans  le  ventre 
(VIII,  469,  Scap.  II,  VI  ;  cf.  Épée). 

DoM  PÈDRE,  lui  donnant  SUT  la  joue...  (VI,  243,  Sic.  iv,  jeu  de  se). 

Voy.    Donner  des  Deux,  donner  sur  le  Nez,  les   Oreilles;  donner  de  cent 
sots  contes  par  le  Nez. 

Donneur  :  Monsieur  le  Receveur  ne  sera  plus  pour  vous  Monsieur  le  Don- 
neur (VIII,  594,  Escarlj.  vin). 
Ces  affables  donneurs  d'embrassades  frivoles  (V,  Mis.  45). 
Voilà  de  mes  donneurs  de  conseils  à  la  mode  (V,  3o6,  j/n.  méd.  I,  i). 
Mon'sieur  le  donneur  de  papieir  (VIII,  2x3,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 

Dont.  Voj.  Vlntrod.  gram.  aux  Pronoms  relatifs,  et  le  Lexique  à  De. 

Donzelle  :  Vous  verrez  à  quel  bal  la  donzelle  est  allée  (H,  Éc.  d.  m.  947). 
Nos  donzelles  ridicules  (II,  67,  Préc.  i). 

Dor  (du),  pour  de  l'or,  de  l'ornement  d'or,  de  la  broderie  d'or  :  Il  a  du  dor 

à  son    habit  (V,  106,  D.  Juan,   II,  i  :  note;  cf.  V,  Mis.  747). 
Doré    :  Un  habit  bien  doré  [V,  gi,  D.  Juan,  I,  11). 

En  carrosse  doré...  (IX,  F.  sai'.  g85). 
Dorénavant  :  ...  Si  dorénavant  \oX,Te  imprudence  éclate...  (I,  Et.  465). 

Thom.  Diap.  Aussi   mon  cœur   dores-en-avant  tournera-t-il  toujours  vers 
les  astres  resplendissants  de  vos  yeux  adorables...  (IX,  352,  Mat.  ini. 
Dorer.  Voy.  à  Pilule.  [II'  ^  '■   °ote). 

Dorloter  :  ...  Une  belle  femme,...  qui  me  dorlotera  (IV,  23,  Mar.  f.  i  :  note). 
Dormir  :  Nos  yeux  n'ont  point   de  mauvais  desseins,    et  votre    cœur  peut 
dormir  en  assurance  sur  leur  prud'homie  (II,  77,  Préc.  ix). 
Aux  menaces  du  fourbe  on  doit  ne  dormir  point  (IV,  Tart.  1699). 
Je  dis  que  ce  sont  là  des  contes  à  dormir  debout  (VI,  53o,  G.  D.  I,  vi). 
Le  sommeil  est  nécessaire  à  l'homme;  et  lorsqu'on  ne  dort  pas  sa  réfec- 
tion, il  arrive...  (IV,  i36,  Pr.  d'E.  Interm.  I,  11  :  note). 

Sa  réfection,  ici,  sorte  de  locution  adverbiale  :  de  façou  à  se  refaire,  suffisam- 
ment, tout  son  soûl 

Voy.  Eau  qui  dort. 
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Dos  :  Avec  un  si  bon  dos,  ma  foi,  Monsieur  Loyal, 

Quelques  coups  de  bâton  ne  vous  siéroient  pas  mal  (IV,  Tart.  i8o3). 
Que  je  prendrois  de  joie  à  venger  sur  son   dos  tous  les  pas  inutiles  que 

sa  jalousie  nous  fait  faire!  (VI.  243.  Sic.  iv.) 
Vous  n'avez  pas  chargé  son  «^ov  avec  outrance?  (I,  Et.  1068.) 
Il  faut  que  tout  le  mal  tombe  sur  notre  dos  (II.  Sgan.  447)-  [HL  i). 

La  méchante  besogne  ne  retombe  jamais  sur  notre  dos  (VI,  98.  Mcd.  m.  l. 
Elle  me  tourne  le  dos  avec  effronterie!  (VIII,  128,  Bourg,  g.  III,  ix.) 
Ceux  qui  se  font  les  plus  grandes  amitiés  du  monde,  et  qui,  le  dos  tourné, 
font  galanterie  de  se  déchirer  l'un  l'autre  (III.  4i5,  Impr.  iv). 

Dose  :  ...  De  la  chère,  ai-je  fait.  la  dose  est  trop  peu  forte. 
Pour  oser  y  prier  des  gens  de  votre  sorte  (III,  Fdcli.  83). 
Répands.  Vénus,  de  tes  attraits 
Deux  ou  trois  doses  charitables 
Sur  ce  museau  tondu  tout  frais  (VI,  igS,  Past,  corn.  11). 

Dot.  subst.  masc,  et  fera.  :  ...  Le  futur  doit  douer  la  future 
Du  tiers  du  dot  qu'elle  a  (III,  Éc.  d.  f.  io58  :  note). 
C'est  UQe  raillerie   que  de  vouloir  me  constituer  son  dot   de  toutes  les 

dépenses  qu'elle  ne  fera  point  (VII.  ii3,  Av.  II.  v). 
Quand  on  ne  prend  en  dot  que  la  seule  beauté  (I,  Et.  i473). 
(Vous  me  jugez  capable)  De  vous  porter  en  dot  un  bien  considérable 

(IX,  F.  sav.  1466). 
(Veuillez)  Nous  exprimer  la  dut  en  mines  et  talents  (IX.  F.  scn\  1608). 

Douaire  :    Il  y   eu    a  d'autres...  qui  ne  se   marient  que    pour  gagner  des 
douaires...  (IX,  872,  Mal.  iin.  II.  vi).  Voy.  à  PbÉfix. 

Douljie-  adj.  -.  Ya  de  même  que  moi.  Monsieur,  vous  êtes  double  [Amph.  977). 

Double  fils  de  putain.,.!  (VI,  Amph.  1794  '■  note.) 

Ah  chien!  ah  double  chien!  (I,  Et.  1676.)  Cf.  Bourreau. 

Voy.  Catholicon  double. 

Ah  !  que  ce  cœur  est  double  et  sait  bien  l'art  de  feindre  !  [D.  Gare.  557,  et 
Mis.  1822.)  Cf.  I,  Dép.  a.  325;  II,  Sgan.  892;  IV,   Tart.   1602. 
Double,  petite  monnaie  :  ...  Il  vous  rendra  tout  jusques   au  dernier   double 
(III,  Éc.  d.  f.  i548  :  note). 

Sans  leur  donner  un  double  (V,   iG5,  D.  Juan,  IV,  11), 

Quatre  pièces  tapées  et  cinq  sols  en  doubles  (V,  io5,  D,  Juan,  II,  i  :  n,). 

Vous  ne  les  auriez  pas  sil  s'en  falloit  un^oM^/e(\  I,  61,  Méd.  m.  l.  I,  v  :  n.). 

Val.  Monsieur  maître  Jacques,...  M"  Ja.  Il  n'y  a  point  de  Monsieur 
maître  Jacques  ^om/-  un  double  (VII,  i38.  Av.  III,  11  :  note). 
Doucement  :  Je  ne  puis  pas  nier  qu'il  n'y  ait  eu  des  Pères  de  l'Église  qui 
ont  condamné  la  comédie;  mais  on  ne  peut  pas  me  nier  aussi  qu'il  n'y 
en  ait  eu  quelques-uns  qui  l'ont  traitée  un  peu  plus  doucement  (IV, 
378.  379,  Tart.  Préf.). 

Je  suis  ravi  que...  les  choses  se  passent  doucement  [YV ,  65,  Mar.  f.  ix). 

Hé  bien!  voilà  dire  une  raison,  et  il  y  a  plaisir  à  se  répondre  doucement 
les  uns  aux  autres  (IX,  299,  Mal.  ini.  I,  v). 

Tâchons  de  vous  les  dire  [les  choses)  le  plus  doucement  qu'il  nous  sera 
possible,  et  d'épargner  les  gens  le  plus  que  nous  poiurons  (VII,  297, 
Pourc.  II.    IV  ;  cf.  I.  Dép.   a.    i6i3). 

Pourrois-je  point  m'éclaircir  doucement  s'il  y  est  encore?  (VI,  557.  G.  D. 

On  veut  le  tromper  tout  doucement  (VI,  5i2,  G.  D.  I,  11).  [II,  vi.) 

Ces  femmes  qui...  veulent  conduire  doucement  les  affaires  qu'elles  ont  sur 
le  pied  d'attachement  honnête  (III,  4o4-  Inipr.  i). 

Il  y  a  d'autres  personnes...  qui  ont  des  expédients  pour  passer  douce- 
ment par-dessus  la  loi Vous  pouvez  choisir  doucement  un  ami  intime 

de  votre  femme,  auquel  vous  donnerez...  (IX,  3i4,  3x5,  Mal.  im.  I.  vu). 
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Ces  personnes  qui  prêtent  doucement  des  charités  à  tout  le  monde  (III, 
404,  Impr.  i). 

Et  que  chacun  chez  soi  doucement  se  retire  (VI,  ^mph.  1941). 

Je  le  remerciois  doucement  de  la  tête  (III,  Fdcli.  71). 

Mon  frère,  rfoKce/ne«^ il  faut  hoire  la  chose  (LI, /Je.  </.  w.  logi).  \f.  1227). 

(Certaines  gens)  Qui  souffrent  doucement  l'approche  des  galans  (III,  Éc.  d. 

Je  prends  tout  doucement  les  hommes  comme  ils  sont  (\\  Mis,  lôî). 

Je  ne  pardonnerai  jamais  et  garderai  tout  doucement  une  haine  irréconci- 
liable (V,  194,  D.Juan,  V,  n). 

Ne  désabusons  point  les  hommes...  et  profitons  de  leur  sottise  le  plus 
doucement  que  nous  pourrons  (V,  338,  Am.  méd.  III,  i). 

Prenez  le  parti  doucement 

D'attendre  le  Prince  au  passage  (III,  Rem.  au  R.  6g). 

Vous  avez  une  civile  opiniâtreté  qui  me  fait  venir  doucement  à  tout  ce 
qu'il  vous  plaît  (VIII,  i5i,  Bourg,  g.  ÏII,  xv).  Cf.  V,  88,  D.  Juan^  I, 
II  ;  IX,  F.  sav.  3o3. 

La  nature,  d'elle-même,  quand  nous  la  laissons  faire,  se  tire  doucement  dn 
désordre  où  elle  est  tombée  (IX,  Sgg,  Mal,  im.  III,  m). 

Arg.  Je  ne  suis  point  bon,  et  je  suis  méchant  quand  je  veux.  Toin.  Douce- 
ment, Monsieur  :  vous  ne  songez  pas  que  vous  êtes  malade  (IX,  3o4, 
Mal.  im.  I,  v;  cf.  IX,  3o7  et  VI,  94,  Méd.  m.  l.  II,  v). 

Fros.  ...  Vous  aimez?   Asc.  Frosine,  doucement ^ 

N'entrez    pas    tout  à  fait  dedans  l'étonuement  : 

Il  n'est  pastemps  encore  (I,  Dép.  a.  4o5).  Cf.  I,  Et.  loSg;  II,  Sgan.  417; 
IX,  F.  sav.  iSg. 

Tout  doucement.  Monsieur,   tenez-vous,  s'il  vous   plaît  (V,   121,  D.  Juan, 

ClÉanthis.  Tu  m'en  fais  éclater  la  joie  en  ton  visage  [II,  m). 

Sos.  Mon  Dieu,  tout  doucement  !  Si  je  parois  joyeux, 

Crois  que  j'en  ai  dans  l'âme  une  raison  très  forte  (VI,  Amph.   1149). 

Doucereux  :  ...  Qn' West  doucereux  \  c'est  toutsucreet  toutmiel  [Éc.  d.  m.  209). 

Amours  doucereux  :  voy.  à  Emporté.  —  Mlle  nu  Croisy,  peste  doucereuse 

(III,  386,  Impr.  Acteurs).  —  Un  brave  doucereux  (83,  Mar.f.  Livret,  III,  11). 

—  D'un  ton  doucereux  (IX,  Sog,  Mal.  im.  I,  vi). 

II  y  a  un   certain  air  doucereux  qui  les  attire  [les  galants]  ainsi  que  le 

miel  fait  les  mouches  (VI,  648,   G.  D.  II,  11). 
Votre   Clitandre...  qui  fait  tant  le  doucereux  (V,  545,  Mis.  Billet  de  Cél.). 

Doucet  :  ...  Vous  n'y  touchez  pas,  tant  vous  semhlez  doucette  (IV,  Tart.  22). 

Douceur  :  ...  Venir  du  beau  temps  respirer  X&douceur  (II,  Éc,  d.  m,  86). 
La  fierté  de  l'obscur  [tranchant]  sur  la  douceur  du  clair  [Val-de-Gr.  182). 
Un  esprit  de  douceur  nous  met  d'accord  tous  deux  [Dép.  a,  888;  cf.  867, 
...  De  ma  douceur  elle  a  trop  profité  (IX,  F,  sav.  701).  [868). 

...  C'est  le  cœur  qu'il  faut  arrêter  par  la  douceur  et  par  la   complaisance 

(VI,  274,  Sic.  Xviii). 
La  douceur  d'une  femme  est  tout  ce  qui  me  charme  (VI,  Amph.  666). 
...  Votre  accueil  retient  ceux  qu'attirent  vos  yeux. 
Et  sa  douceur  olferte  à  qui  vous  rend  les  armes 
Achève  sur  les  cœurs  l'ouvrage  de  vos  charmes  (V,  Mis.  469). 
[Son  cœur]...  n'a  pour  vous  que  de  feintes  douceurs  [Y,  Mis.  iii5). 
(Le  Dieu  n'a)  Rien  en  grâce,  en  douceur,  en  vive  majesté, 
Qui  ne  présente  à  l'œil  une  divinité  (IX,  f^al-de-Gr.  32i). 
[II]...  Pourroit  bien  avoir  douceur  de  cœur  pour  elle  (IV,  Tart.  807  :  note). 
J'aime  fort  le  repos,  la  paix  et  la  douceur  (IX,  F.  sav.  665). 
...  Rétablir  chez  toi  la  paix  et  la  douceur  (VI,  Amph.   1895). 
J'aime  qu'avec  douceur  nous  nous  montrions  sages  (IV,  Tart.  i329). 
...  Voyons  ses  défauts  avec  quelque  douceur  [V,  Mis,  i48). 
Avec  douceur  laissez-nous  voir 

Lex.  de  m.  23 
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De  quel  côté  peut  être  l'imposture  (VI,  Amph.  i665). 

...  Faire  quVw  douceur  passât  toute  la  chose  (I,  Dép.  a.  826). 

L'autre  en  toute  douceur  laisse  aller  les  affaires  (III,  Ec.  d.  f.  3a). 

D'autres  gens  feroient  du  bruit  et  s'emporteroient  contre  nous;  mais  nous 

sommes  personnes  à  traiter  les  choses  dans  la  douceur  (IV,  63,  Mar.  f.  ix). 
Les  choses  iront  dans  la  douceur  (VII,  180,  Av.  V,  11).  [V,  m) 

Je  souhaite  fort  que  les  choses  ailleut  dans  la  douceur  (V,  197,  D.  Juan^ 
On  goûte  une  douceur   extrême   à  réduire,,,  le   cœur  d'une  jeune    beauté 

(V,  87,  D.  Juan,  1,  11). 
(Ce  causeur)  Dont  l'abord  importun  troubleroit  la  douceur 
Que  nos  amants  goûtent  ensemble  (VI,  Amph.  263). 
Et  j'aurai  des  douceurs  dans  mon  instant  fatal 
De  ravir  cette  gloire  à  l'espoir  d'un  rival  (II,  D.  Gare.  i5io). 
Et  si  cette  action  a  de  quoi  l'affliger, 

C'est  toute  la  douceur  que  mon  cœur  s'y  propose  (I,  Dép.  a.  544)- 
,,,  La  douceur  du  bien  qui  m'en  doit  arriver  (I,  Et.  4p6). 

La  charmante  douceur  [du  beau  nom  de  fille]  (IX,  F.   sav.   2).  —  La  douceui 

des   amours  (IX,  692,  Interm.  nouv.  du  Mar.  f.). 
...  Me  laisser  goûter  les  douceurs  du  sommeil  du  matin  (VI,  246,  Sic.  vi) 
...  Les  douceurs  d'une  innocente  vie  (IX,  F.  sav.  24). 
...  Du  grec!  quelle  douceur]  (IX,  F.  sav.  944  i  cf.  716.) 
Qu'ils  ont  (l'oi  traits)  de  douceurs  et  de  charmes,  et  qu'on  court  de  risqui 

à  les  peindre  (VI,  264,  Sic.  xi). 
Un  souris  chargé  de  douceurs  (VIII,  Psf.  277). 
...  Ces  attraits,  ces  douceurs 

Qui  font  à  leurs  leçons  un  passage  en  nos  cœurs  (IX,  Val-de-Gr.  65). 
Que  cette  aventure  est  pour  vous  pleine  de  douceurs]  (VI,  563,  G.  D.  II 

vni.)  Cf.  II,  D.  Gare.  836  et  VI,  Ampli.  104. 
Il  [cet  hymen]  sera  tout  confit  en  douceurs  et  plaisirs  (IV,  Tart.  532). 
Cette  farouche  humeur,  dont  la  sévérité 
Fuit  toutes  les  douceurs  de  la  société  (II,  Ec.  d.  m.  14). 
...  Renoncer  aux  douceurs  des  encens  (IX,  F.  sav.  102). 
(Louis,  le  grand  Louis...  A  versé  de  sa  bouche...) 
De  deux  précieux  mots  les  douceurs  cbatouillantes  (IX,  Val-de-Gr.  3oo) 
Ce  sont  des  douceurs  exquises  que  des  louanges  éclairées  (\  III,  48,  Bourg 
...  [Les]  charmantes  douceurs  [g.  I,  i). 

Que  l'amour  de  l'étude  épanche  dans  les  cœurs  (IX,  F.  sav.  41). 
Que  ne  voudroit-on  pas  faire...  pour  s'attirer  un  seul  moment   des  tou- 
chantes douceurs  d'une  âme  si  reconnoissanle?(IX,  36i,  Mal.  im.  II,  v.) 
Quelques  paroles  de  douceur  (IX,  3 19,  Mal.  im.  I,  viii). 
Un  mot  de  douceur  (VI,  Ampli.  639  ^^  1129).  [II,  h). 

Je  veux...  goûter  le  plaisir  de  m'ouïr  dire  des  douceurs  (VI,  55o,  G.  D. 
Cf.  VII,    1G2,  Av.  IV,  m;  I,  Et.  18;  I,  Dép.  a.   1792;   IV,   Tart.   i373;  V, 

Mis.  708,  1285. 
Je  souffre  qu'on  me  loue  de  ma  sincérité,  qu'on  dise  que  je  suis  une 

bonne  princesse...  :  je  puis  tâter  de  tout   cela;  mais  pour  les  douceurs 

de  charmes  et  d'attraits,  je  suis  bien  aise  qu'on  ne  m'en  serve  point;... 

on  doit  faire  quelque  scrupule  d'en  goûter  la  louange  (VII,  400,  Am. 

magn.  I.  11  :  note).  [Ampli.  i93o). 

(Xe  vous  embarquez  nullement)  Dans   ces  douceurs  congratulantes  (VI, 

Douer.  Le  Xot.  L'ordre  est  que  le  futur  doit  douer  la  future 

Du  tiers  du  dot  qu'elle  a...  [d.  f.   io57  :  note;  1062). 

...  (Le  futur  peut  comme  bon  lui  semble)  Douer  la  future  (III,  234,  Ec. 

Doué  :  Tout  est  d'un  grand  mérite  également  doué  [V,  Mis.  1072). 

Douleur  :  Non,  cen'étoitpas  moi,  pour  ma  douleur  sensible  (VI,  Ampli.  ioîS). 
Comparez  l'expression  :  «  pour  mon  malheur  ». 
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Ce  me  seroit  une  trop  sensible  douleur^  que  vous  fussiez  de  la  partie  (V, 

iSa,  D.  Juan,  III,  m). 
C'est  lors  [alorsj  que  les  i/oj^/ewr^  commencent  à  nous  prendre  (I,  Et.  212). 
J'en  ai  senti  dans  l'àme  une  douleur  mortelle  [ibid.  5g6). 

Doute  :  Les  doutes  que  l'on  forme  sur  ces  sortes  de  choses  (VII,  ^if>,  Am. 
magn.  II,  m).  Les  conjectures  que  l'on  fait. 
(Cela  se  pourroit  bien)  Le  doute  est  mieux  fondé  (I,  Dép.  a.  16). 
Que  de  doutes  fréquents  ses  vœux  soient  traversés  (II,  D,  Gare.   2>^^). 

Cf.  V,  Mis.  117.1. 
Pour  me  tirer  d'un  doute  où  me  jette  ma  sœur...  (IX.  F.  sav.  121). 
Mais  pour  l'astrologie,...  je  ne  la  puis  mettre  eu  doute  (VII,  444,  Am, 
magn.  III,  i). 

Cf.  V,   119,  D.  Juan,  II,  11;  VI,  583,  G.  D.  III,  vi. 
...  Je  n'en  fais  aucun  doute   (V,  Mis.  i453). 
...  De  sa  trahison  je  ne  fais  plus  de  doute  (II,  Sgan.  laô). 
Le  texte  de  1682  est  :  «   ...  Je  ne  suis  plus  en  doute.  » 

...  De  mes  vœux  encor  vous  pouvez  être  en  doute?  (II,  Éc.  d.  m,  724.) 

[Ce  que  Valère]...  témoigne  de  joie  ou  bien  d'indifférence... 

Tient  mon  bonheur  en  doute,  et  me  rend  difficile 

Une  entière  croyance  aux  propos  de  Lucile  (I,  De'p.  a.  33). 

Tenez,  voyez  ce  mot  et  sortez  hors  de  doute  (I,  Dép.  a.  i33). 

D.  Garc.  (Vous)...  n'avez  point  écrit  à  quelque  autre  personne? 

...  D.  Elvi.  Non,  sans  doute,  et  ce  discours  m'étonne  (D.  Garc.  545;  cf. 

1188). 

Sans  nul  doute,  bien  certainement.  —  Cf.  I,  Dép.  a.  782;  II,   108,  Préc.  xii; 

VI,  .4mph.  88;  VII,  85,  145,  Av.  I,  v  et  IIÏ,  vn. 

Ah!  je  t'arracherai  cette  langue  sans  doute  (VI,  Ampli.  i545). 

Mart.  La  poule  ne  doit  point  chanter  devant  le  coq. 

Chrys.  Sans  doute  (IX,  F.  sav.  i645;  cf.  452,  7o3). 

M.  JouRD.  De  cette  façon  donc,  un  homme...  est  sûr  de  tuer  son  homme. 
IVP  d'armes.  Sans  doute  (VIII,  74i  Bourg,  g.  II,  11). 

(Mon  cœur)...  n'est  point  suspendu,  sans  doute,  entre  vous  deux. 

Et  rien  n'est  si  tôt  fait  que  le  choix  de  nos  vœux  (Mais...)  (V,  Mis.  1627). 

Tout  cela  fait  chez  moi  sans  doute  un  merveilleux  effet;...  mais...  (VII, 
56,  Av.  I,  i). 

Et  dites-moi  un  peu,  belle  Charlotte,  vous  n'êtes  pas  mariée,  sa?is  doute?... 

Cet  amour  est  bien  prompt  sans  doute;  mais  quoi?  c'est  un  effet,  Char- 
lotte, de  votre  grande  beauté  (V,  117,  118,  D.  Juan,  IL  11). 

Nous  avons  vu  suffisamment  la  malade,  et  sans  doute  qu'il  y  a  beaucoup 
d'impmetés  en  elle  (V,  3ig,  Am.  méd.  II,  11). 

Douter,  se  douter  de  : 

Sous  couleur  de  changer  de  l'or  que  l'on  doutoit  (I,  Et.  670). 

Que  l'on  tenait  pour  suspect  :  voy.  des  exemples  de  cet  emploi  archaïque  dans 
les  Lexiques  du  Malherbe  et  du  Corneille. 

II  ne  faut  point  douter  qu'il  fera  ce  qu'il  peut. 

Et  s'il  a  de  l'argent,  qu'il  pourra  ce  qu'il  veut  (I,  Et.  705  et  706). 

Puisque  nos  yeux.  Madame,  ont  pu  longtemps  douter 

Qui  de  ces  deux  amants  vous  vouliez  mieux  traiter  (II,  D.  Garc.  17). 

Vous  promettez  beaucoup,  Prince  ;  et  je  doute  fort 

Si  vous  pourrez  sur  vous  faire  ce  grand  effort  (II,  D.  Garc.  3i3,  3 14). 

C'est  de  mon  jugement  avoir  mauvaise  estime 

Que  douter  jj  j'approuve  un  choix  si  légitime  (III,  Éc.  d.  f.  1669). 

Et  de  moi  je  commence  à  douter  tout  de  bon  (VI,  Ampli.  485  ;  cf.   1670). 

Triss.  ...Vous  le  trouverez  [ce  sonnet),  je  crois,  d'assez  bon  goût. 

Arm.  Ah!  je  n'en  doute  point  (IX,   F.  sav.  755). 
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Nous  devons  douter  de  tout  (IV,  48,  Mar.  f.  v;  cf.  IV,  5i). 
Il  se  doute  de  quelque  chose  (VI,  Sog,  G.  D.  I,  11;  voy.  VI,  5i4  et  585). 
AnGÉL.  Ne  devines-tu  point  de  quoi  je  veux  parler?  ToiN.  Je  m^en  doute 
assez  :  de  notre  jeune  amant...  (IX,  290,  Mal.  im.  I,  iv). 

Douteux  :  Notre  parti  n'est  point  douteux. 

Et  l'imposteur  par  nous  doit  mordre  la  poussière  (VI,  Amph.  1660). 

Doux  :  [Ton  ouvrage  nous  dit]  Avec  quel  agrément  d'insensible  passage 

Doivent  ces  opposés  [les  clairs  et  les  bruns)  entrer  en  assemblage. 

Par  quelle  douce  chute  ils  doivent  y  tomber  (IX,  Val-de-Gr.  lyS), 

Ne  sont-ce  plus  défauts  dans  un  objet  si  doux"^  (V,  Mis.  223.) 

Doux  objet  de  mes  vœux,  je  vous  frotterai  les  oreilles  (VI,  40,  Méd,  m.  l. 
I,  i;  de  même  :  II,  Sgari.  i83). 

Je  ne  pouvois  savoir  quel  obstacle  puissant 

M'arrêtoit  sur  un  pas  si  doux  et  si  glissant  (I,  Et.  2o38). 

Par  un  coup  imprévu  des  destins  les  plus  doux  [ibid,  2049). 

Une  de  ces  fâcheuses  affaires  qui  réduisent  les  gentilshommes  à  se  sacri- 
fier,... puisqu'enfin  le  plus  doux  succès  en  est  toujours  funeste  (V,  i5o, 
D.  Juan,  III,  m). 

Je  ne  me  repens  pas  de  mon  doux  traitement  (II,  Éc.  d.  m.  1061). 

(Je  trouve)...  qu'il  suffit  enfin  que  de  plus  <£omx  témoins  [témoignages] 

Instruisent  un  amant  du  malheur  de  ses  soins  (V,  Mis.  i635). 

...  Lorsque  pour  me  voir  ils  font  de  doux  efforts, 

Dois-je  prendre  un  bâton  pour  les  mettre  dehors?  (V,  Mis.  463.) 

Pour  certaine  douce  aventure 

Qu'un  nouvel  amour  lui  fournit  (VI,  Amph.  5i). 

Voy.  Billets,  Ardeurs,  Sympathies,  Frissons,  Violence,  Rente,  Amorces, 

Je  veux  suivre,  à  mon  tour,  un  exemple  si  doux. 

En  vous  avertissant  de  ce  qu'on  dit  de  vous  (V,  Mis,  919). 

Vos  odes  ont  un  air  noble,  galant  et</oi/x  (F.  sav.  975;  cf.  974^  ^'•*'  3o7). 

De  vous  dire  que....  cela  seroit  un  peu  trop  fort;  cherchons,  pour  nous 
expliquer,  quelques  termes  plus  doux  (Vil,    297,  Pourc.  II,  iv). 

Il  est  des  moyens  doux  pour  nous  satisfaire;  il  en  est  de  violents  et  de 
sanglants  (V,  1 56.  Z)./ua«,  III.iv).Cf.  Amph.  iQ']^  \,Tar t.  i&oo;  Et  .-ji^. 

...  Il  vaut  mieux  qu'à  son  extravagance 

D'un  doux  consentement  vous  prêtiez  l'apparence  (I^,   Tart.  798). 

Voy.  Voeux  (Mes)  les  plus  doux. 

C'est  un  homme  qui  vient  avec  douce  manière...  (IV,  Tart.  1725). 

Ce  doux  début  s'accorde  avec  mon  jugement  [ibidem,  1735). 

Chaque  jour  à  l'église  il  venoit,  d'un  air  doux,,,.  (IV,  Tart.  a83). 

On  voit  d'un  œil  plus   doux    une    offense   amoureuse  (I,  De'p.   a.    i386). 

...  J'ai.  Mariane,  en  vous  [^^y-  OEïl. 

Reconnu  de  tout  temps  un  esprit  assez  doux  (IV.  Tart.  433). 

...  Mais  d'un  plus  doux  esprit.... 

Vous  devez  faire  voir  des  sentiments  traitables  (V,  Mis,  764). 
Voy.  AccuEir.,  Chemin,  Humeur,  Ton  (subst.).  Manière. 

Tu  n'es  pas  où  tu  crois,  en  vain  tu  files  doux  (VI,  Amph.  1 182). 
Et  je  m'en  veux  tout  doux  éclaircir  avec  elle  [Amph.  1074).  [IX,  ni.) 

Mon  assiette,  mon  assiette!   Tout  doux,  s'il  vous  plaît!  (V,  i85,  D.  Juan, 
...  Ah!  tout  doux  :   (Nous  avons  fait  trêve  aux  coups)  (VI.   Amph.   4i6). 
Cf.  I,  Dép.  a.   looi;  IV,  Tart.    1642,  VI,    72,  Med.  m.    L  II,  i;  VIII,    175, 
Bourg,  g.  II,  n;  IX,  F.  50»-.  4Î1,  776;  IX,  283,  298,  Mal.im.  I,  i  et  v. 

Doux,  substantivement  :  Nous  n'avons  garde...  de  donner...  dans  le  doux 
de  votre  flatterie  (II,  75,  Préc.  ix). 

Douzaine  :    Une  douzaine  de  Messieurs    qui  déshonorent  les  gens  de  cour 
par  leurs  manières  extravagantes  (III,  336,  Crit.  v). 
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Une  demi-douzaine  de  gens  à  qui  elle  avolt  fait  fête  de  lui  (III,  3 19,  Crit.  11). 
Douzer  :  Je  vous  dis  et  vous  douze  que...  (VI,  70,  3Iéd.  m,  l.  II,  i  :  note). 
Drachme  :   Avec  deux  drachmes  de  matrimonium  en  pilules  (VI,  n3,  Méd. 
m.  t.  III,  VI  :  note).  ^  [Cf^   Surveillant. 

Dragon,  dragonne  :  ...  Un  dragon  veillant  sur  ce  rare  tre'sor...  (I,  Et.  i45). 
Ces  dragons  de  vertu,  ces  honnêtes  diablesses...  (III,  Éc.  d.  f.  1296). 
Pour  une  dragonne,  franche  dragonne,  une  diablesse  qui  te  rembarre  (IX, 
Sai,  Mal.  im.  I"^  Interm.). 

Dragonne,  dragon  de  vertu  sans  doute  :  sur    ce    féminin  burlesque,  voy.    la 
note  5  à  la  page  citée. 

...  C'est  un  vrai  dragon  [ma  femme]  ; 

Et  cependant  avec  toute  sa  diablerie...  (IX,  F.  sav.  674). 

Dramatique  :  Le  nom  de  poème  dramatique  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie 
agir  (in,  36i,Crit.  vi).  ^^,._  ^3^^^ 

Draperie  ■•  Il  (ton  ouvrage)  nous  enseigne  aussi  les  belles  draperies  (Fal-de- 

Draps  :  Vous  nous  mettez  dans  de  beaux  draps  blancs!  (II,  ii4,  Préc.  xvi.) 

Drelin  :  Drelin,  drelin,  drelin  (IX,  284  et  285,  Mal.  im.  I,  i). 

Sur  ces  mots  imitant  le  son  d'une  sonnette,  voy.  la  note  i  à  la  seconde  des 

Dresser  -.  Dressez  votre   corps  (VIII,  70,  Bourg,  g.  II,  i).  [pages  citées. 

Dressons   notre  promenade,  ma  fille,  vers  cette  belle  grotte   (VII,    444' 

yim.  magn.  III,  i  :  note). 
Voy.  Piège,  Artifice  et  Embuscade;  Contrat  et  Ecrit;  Statues. 

Drogues  :  VI,  114,  Méd.  m.  l.  III,  VII.  \Av.  II,  v). 

Voilà  de  belles  drogues  que  des  jeunes  gens  pour  les  aimer  (VII,    ii5, 

Droit,  adj.  et  adv.  :  ...  Une  droite  vue  (IV,  Tart.  1910).  Voy.  Vue. 
Dans  la  droite  raison  jamais  n'entre  la  vôtre 

Et  toujours  d'un  excès  vous  vous   jetez  dans  l'autre...  (IV,   Tart.  1609). 
Oui,  vous  verrez,  quoi  qu'il  avienne, 

Qu'Ârgatiphontidas  marche  droit  sur  ce  point  (VI,  Amph.  1842). 
Vous  devez  marcher  droit  pour  n'être  point  berné  (III,  Éc.  d.  f.  70). 
(Un  homme)...  m'a  droit  dans  ma  chambre  uneboîte  jetée  (£c.  d.  f.  467). 
...  Deux  hommes,...  qui  nageant  droit  ici  (V,  io4,  D.  Juan,  II,  i). 
J'allai  droit  à  mon  traître  en  faire  confidence  (  TVz/Y.  i586;  cf.  Pr.  £É.  2i5). 
Je  rengaine  ma  nouvelle,  et  m'en  retourne  droit  comme  je  suis  venu  (VII, 

456,  Am.  magn.  V,  i). 
Et  je  parlons  tout  droit  comme  on  parle  clieux  nous  (IX,  F.  sav.  486). 
Il  parle  tout  fin  droit  comme  s'il  lisoit  dans  un  livre  (VI,  69,  Méd.   m.  l. 

II,  i  :  note).  Cf.  V,  io3,  D.  Juan,  II,  i. 
Ceux  qui...  promènent  leurs  civilités  à  droit  et  à  gauche  (III,  4^5,  Impr. 
Le  moindre pasà  droit  ou  àgauche(IV,  374,  Tart.  Préf.).  [iv  :  note). 

Voy.  encore:  II,    97,  Préc.  ix  ;  V,  80,     I43,  D.   Juan,    l,  1    et  III,   i;   VII, 

364,  Psj.  Livret;  VIII,  491,498,  Scap.  III,  11. 

3roit,  subst.  :  Je  suis...,  in  utrotjuc  jure,  le  docteur  Pancrace  (IV,  44>  Mar.  f. 
En  pays  de  droit  écrit,  voy.  à  Coutumier.  [iv). 

...  Accepter  le  don  qui  vous  est  fait  d'un  bien 
Où  le  droit  vous  oblige  à  ne  prétendre  rien  (IV,  Tart.  I236). 
...  Le  droit  de  la  sorte  l'ordonne  (II,  Éc.  d.  m.  563). 

C'est  contre  le  droit  des  gens  (II,   97',  Préc.  ix).  [Il,  vu). 

Il  me  tire  cinq  cents  écus  contre  toute  sorte  de  droit  (VIII,   483,  Scap. 
(Ce  courroux)  Ne  méfait  endurer  qu'un  tourment  légitime; 
C'est  avec  droit  que  mon  abord  vous  chasse  (VI,  Ampli.  i348). 
Puisqu'on  tient  à  bon  droit  tout  crime  personnel...  (II,  Sgan.  443). 
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Mais  suis-je  pas  bien  fat  de  vouloir  raisonner 

Où  de  droit  absolu  j'ai  pouvoir  d'ordonner?  (II,  Sgaii.  56.) 

Bon  droit  a  besoin  d'aide  (VIII,  5^9,  Escarh.  v  :  note). 

Donner  un  soufflet  au  meilleur  droit  du  monde   (VIII,  461 1   Scap.  II,  v). 

(Le  poids  de  sa  grimace)  Renverse  le  bon  droit  et  tourne  la  justice!  [Mis. 

1498.) 
Votre  adresse  toujours  l'a  emporté  sur  mon  bon  droit  (VI,  58o,  G.  D.  III, 
Supporter,  dans  vos  droits,  l'injustice  d'autrui  {\\3Jis.  i568).  [vi). 

(Les  premières  flammes)  S'établissent  des  droits  si  sacrés  sur  les  âmes... 
(IX,  F.  sav.  1170).  Cf.  : 

(Les  premières  flammes)  Ont  des  droits  si  sacrés  sur  les  illustres  âmes...  (D. 
Gare.  913). 
Laissez-moi  rendre  aux  droits  qu'il  peut  sur  moi  prétendre 
Ce  que  mon  triste  cœur  a  résolu  de  rendre  (II,  D.  Gare.  1608), 
Et  par  le  droit  d'hymen  il  s'est  cru  tout  permis  (VI,  Amph.  i3i6). 
Quel  droit  de  beauté  lui  donne 
L'empire  de  tous  les  cœurs?  (VIII,  Psy.  227.) 
(Moi)  Qui  de  la  beauté,  par  des  droits  immortels. 
Ai  tenu  de  tout  temps  le  souverain  empire  (VIII,  Psy.  107). 
(Sans)  Qu'il  soit  soupçonné  que  dans  votre  personne 
Il  cherche  à  me  gagner  les  droits  d'une  couronne  (II,  D.  Gare.  316). 
Les  droits  de  la  raison  (IX,  F.sav.  182,  1 1 28).  Voy.  Droits  Seigkeusiaux, 

droit  de  Bourgeoisie;  Appuyer,  Armé. 
(Un  amant  qui...)  Ne  conserve  pour  moi  nul  sentiment  d'estime; 
Rien  au  fond  de  ce  cœur  qu'ont  pu  blesser  mes  yeux 
Qui  fasse  droit  au  sang  que  j'ai  reçu  des  Cieux, 
Et  de  mes  actions  défende  l'innocence  (II,  D,  Gare,  i323). 
Et  je  serois  encore  à  nommer  le  vainqueur. 

Si  le  mérite  &eu\ prenait  droit  sur  un  cœur  (îA/c?.  10).  Cf.  Empire  (Prendre). 
Opposez,  opposez  un  peu  de  résistance 
Aux  droits  qu'elle  prend  [votre  douleur]  sur  un  cœur 
Dont  mille  événements  ont  marqué  la  puissance  (VIÏI,  Psy.  604). 
(De  ces  gens),,,  qui  prenant  droit  des  fureurs  de  leui-zèle, 
Ne  vous  parlent  jamais  que  pour  faire  querelle  (III,  Fdch.  427). 
Ah!  qu'il  est  bien  peu  vrai  que  ce  qu'on  doit  aimer 
Aussitôt  qu'on  \eYoit  prend  droit  de  nous  charmer  (IV,  Pr.  d^É.  56). 
...  C'est  ce  qui  chez  y ons  prend  droit  de  m'amener(II,  Éc,  d.  m.  38i). 
Ih  prendront  droit  par  là    de   me  persécuter  plus  que  jamais   (IV,    394, 
Tart.  1*  Plac). 

Comparez  :  II,  D.  Gare.  879,   i556;  IV,  Tart.   202;  VI,  Amph.   1471. 
Sa  douceur  sur  mes  seas  prit  tel  droit  de  régner...  (IV,  Pr.  d^É.  88). 
Qui  de  nous  deux  à  l'autre  a  droit  de  faire  loi?  (Sgon.   7.)  Cf.  F.  sav.  i588. 
...Ces  nouveautés  o«?</roi/  de  me  confondre  (£>.  Gare.  1777).  Cf.  Dép.  a,  84i. 

Cf.  :   I,  Dép.  a.  570;  II,  D.  Gare.  1291  ;  V,  Mis.  i3o4  ;  V,  87,  D.  Juan,  I,  11. 
Hé  bien,  vous  le  voyez,  ma  mère,  si  j'ai  droit  (IV,  Tart.   181 1). 

Si  je  suis  en  droit,  si  j'ai  raison  de  me  plaindre. 
Alc.  Et  puis-je  maintenant...  ?  Cél.  Oui  vous  pouvez  tout  dire  : 
Vous  en  êtes  en  droit,  lorsque  vous  vous  plaindrez. 
Et  de  me  reprocher  tout  ce  que  vous  voudrez  (V,  Mis.   lySS). 

Comparez  :    IV,  26,  Mar.  f.  ir;  V,    166,    175,  D.  Juan,    IV,    m    et   iv;  IX, 
304,  Mal.  im.  I,  v;  IX,  F.  sav.   \^^l^. 

Droiture  -.  Cette   rectitude.... 

Cette   pleine  droiture  où  vous  vous  renfermez...   (V,  Mis.  207). 
Drôle,  adj.  :  Cela  est  plaisant,  oui,  ce  mot  de  mariage;  il  n'y   a  rien  de 
plus  drôle  pour  les  jeunes  filles  (IX,  294,  Mal.  im.  I,  v). 

(Tu  n'as  point  vu  ceci  [cette  pièce]...?)  Je  le  trouve  assez  drôle  (Fâch.  Sa). 
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Cela  sera  drôle,  car  le  mari  ne    se  doutera  point  de  la  manigance  (VI, 
Ha,  ha,  ha,  cela  est  drôle  (III,  4ii,  fmpr.  m).  [5i4i  G-  ^.  I»  h). 

Vous  êtes  tout  à  fait  drôle  comme  cela  (VIII,  loo.  Bourg,  g.  III,  ii). 

Comparez  (VIII,  99)  :  Vous  êtes  si  plaisant  queje  ne  sauroisme  tenir  de  rire. 

Drôle,  subst.  :  Vous  faisiez  de  votre  drôle  avec  les  plus  galantes  de  ce  temps- 
là  (VIII,  43 1,  Scap.  I,  IV  :  note). 

J'ai  bravé  ses  armes  [de  l'amour]  assez  longtemps,  et  fait  de  mon  drôle 
comme  un  autre  (IV.  169,  Pr.  d^É.  II,  11  :  note). 

Savez-vous,  mes  drôles^  —  Que  cette  chanson  —  Sent  pour  vos  épaules 
—  Les  coups  de  bâton?  (VI,  255,  Sic.  viii.) 

Mon  rf/oVe  assurément  leur  jouera  quelque  trait(I,  Et.  1201). 

C'est  un  drôle  qui  fait  des  rages  (VI,  Amph.   806). 

Cf.  I,  Et.   1668,  1678;  II,  Sgan.   187;  VI,  Ii5,  Méd.  m.  l.  III,  vu;  VI,  Sog, 
556,  G.  D.  I,  Il  et  II,  vi. 

Drôlerie  :  Je  voudrions,  Monsieu,  que  vous  nous  baillissiez  quelque  petite 
drôlerie  pour  la  garir  (VI,  100,  Méd.  m.  l.  III,  11). 
M.  JouRD,  Qu'est-ce  !  Me  ferez-vous  voir  votre  petite  drôlerie?  M*  a  dan- 
ser ...  Quelle  petite  drôlerie?  M.  J.  Eh  la...  comment  appelez-vous 
cela?  votre  prologue  ou  dialogue  de  chansons  et  de  danse  (VIII,  49, 
5o,  Bourg,  g.ï,  II  :  note). 

Du  :  Allons,  Monsieur,  faites  le  du  de  votre  charge  (VII,  192,  y4i>.  V,  m). 
Je  vous  conjure  aussi.  Monsieur,  d'en  user  bien, 
Et  qu'au  dii  de  ma  charge  on  ne  me  trouble  en  rien  (IV,  Tart.  1796). 

Duc.  Voy.  à  Paik. 

Ducat  :  ...  Cet  époux  ayant  vingt  mille  bons  ducats...  (Sgan.  19;  cf.  El.  102). 

Dulcifier  :  Gr.-Ren.    (Voilà  tout   mon  courroux)  Déjà  dulcifié  (I,    Dcp.  a. 
1448  :  note). 

Dulcifiant  :  Petit  clystère  dulcifiant  (VI,   90,  Méd.  m.  L  II,  iv). 

DulCOré  :  Petit-lait  clarifié,  et  dulcoré  (IX,  283,  Mal.  im.  I,  i). 

Dûment  :   ...  Que  je  ne  l'aie  diinient  préparé  pour  cela  (VII,  287,  Pourc.  II,  11). 

Dupe  :  Le  beau-père  est  aussi  dupe  que   le  gendre  (VII,  287,  Pourc.  II,  i  : 

note).  Cf.  V,  3Iis.  loio  et  1703. 

...  Ne  me  crois  pas  dupe,  et  crédule  à  ce  point  (III,  Fdch.  758). 

Il  craint  [mou  amour]  d'être  la  dupe  (I,  Dép.  a.  4). 

Ne  trouvez  point  étrange...  queje  ne  sois  point  la  dupe  d'une  infidélité  si 
ordinaire  aux  coquettes  du  temps  (VIII,  594,  Escarb.  viii). 

Ceux  que  l'on  sait  même  agir  de  bonne  foi  là-dessus...  sont  toujours  les 
dupes  des  autres.  Ils  donnent  hautement  dans  le  panneau  des  grima- 
ciers, et  appuient  aveuglément  les  singes  de  leurs  actions  (V,  193, 
D.  Juan,  V,  ii). 

L'on  me  veut  donc  prendre  pour  dupe?  {YVL,  298,  Pourc.  II,  iv.) 

Cf.  VI,  274,  Sic.  XVIII  ;  VI,  558,  C.  D.  II,  vu.  [^,..  I     ,, 

Par  ma  foi!  voilà  une  grande  dupe  (VII,  33o,  Pourc.  III.  v).  Cf.  VII,  57, 

Allez,  vous  êtes  une  vraie  dupe  (VIII,  118,  Bourg,  g.  III,  iv). 

Et  moi,  la  bonne  dupe...  [Et.  Gag).  —  La£?«y!;eest  bonne  (£c.  d.m.  SSg). 

Quelle  dupel  Quand  il  auroit  appris  son  rôle  par  cœur,  il  ne  pourroit 
pas  le  mieux  jouer  (VIII,   176,  Bourg,  g.  IV,  v). 

Pour  attraper  sa  dupe  (VIII,  Soi,  Scap.  III,  m).  Trouver  sa  dupe  (T,Z)c/). 

Lui,  qui  connoît  sa  dupe  et  qui  veut  en  jouir,  [a.  1416). 

Par  cent  dehors  fardés  a  l'art  de  l'éblouir  (IV,  Tart.  199). 

Duper  :  Eraste.  Ne  vous  abusez  point... 

Val.  Ne  laissez  point  duper  vos  yeux  à  trop  de  foi  (I,  Dép.  a.  216). 
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(Vous  osez)  Duper  un  honnête   homme  et  vous  jouer  de  lui?   (I,   Et. 
i582.)  Cf.  II,  Éc.  d.  m.  1094;  IV,   Tart.  iSSy,  1617;  IX,  F.  sav.  iiS-]. 

Dur  :  Adieu,  rocher,  caillou...  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  dur  au  monde  (VI, 
...  L'un  demande  du  mou,  [545,  G.  D.  II,  i). 

L'autre  du  dur  (I,  Dép.  a,    1264). 

Non,  l'on  n'a  point  vu  d'âme  à  manier  si  dure  (V,  Mis.  11 33). 
Et  je  veux  m'exposer  au  plus  dur  châtiment  (I,  Dép.  a.  1016). 
Dis  si  les  ])lus  cruels  et  plus  ^«rj  sentiments  [574- 

Ont  rien  d'impénétrable  à  des  traits  si  charmants  (I,  Et.  aS).  Cf.  I,  Dép.  a. 
A  son  </«/•  procédé  l'époux  s'est  fait  connoitre  (VI,  Ampli.  i3i5). 
...  Il  m'est  dur  que  vous  plaigniez  si  fort  [i3i. 

Un  homme  que  je  hais  à  l'égal  de  la  mort  (II,  Ec,  d.  m.  6i3).  Cf.  IV,   Tart. 
Une  injure  sans  doute  est  bien  dure  à  souffrir  (II,  D.  Gare.  771).  Cf.  I,  Et. 
Durant:  ...  Vous  serez  toujours...  [iioa. 

Tout  ce  que  vous  avez  été  durant  vos  jours  (I,  Et.  885). 
Pour  ne  vous  avoir  vu  que  durant  un  moment  (I,  Et.  i36i).  Cf.  III,  SaS, 

Crit.  III  ;  VIII,  572,  Escarb.  11. 
Une  heure  durant  (IX,  307,  Mal.  im.  I,  v;  IV,  37,  Mar.    f.  iv).  Dix  ans 

durant  (III,  4i5,  Impr.  iv).  Trois  quarts  d'heure  durant  (V,  543,    Mis. 

Lettre  de  Cél.).  [lui  (VI,  687,  G.  D.  III,  vu). 

Il  vous  dira...  que  durant  qu'û  dormoit,  je  me  suis  dérobée  d'auprès  de 

Durée  :  (La  fresque)  Se   conserve  un  éclat  d'éternelle  durée  (IX,  Fal-de-Gr. 
240).  Cf.  iX,  F.  sav.  i53o. 

Durement  :  La  beauté  des  contours  observés  avec  soin, 
Point  durement  traités,  amples...  (IX,  Val-de-Gr.  126). 

Durer  :  ...  Tant  qu'entier  le  monde  durera  (I,  Dép.  a.  1262).  [3i3,  Crit.  i.) 

Pensez-vous...  que  je  puisse  durer  à  ses  turlupinades  perpétuelles?  (III, 
Quelle  frugalité  d'ajustement  et  quelle  sécheresse  de  conversation  !  On 

n'y  dure  point,  on  n'y  tient  pas  (II,  65,  Préc.  iv). 
Il  a  tant  bu,   que   je  ne    pense    pas  qu'on  puisse   durer  contre  lui    (VI, 
Dureté  :  Voy.  Febmeté.  [5^9'  G.  D.  III,  vu). 

Nous  joindrons...  nos  forces  pour  venir  attaquer  la  dureté  de  son  humeur 

(VII,  62,  Ai-.  L  II). 
Que  celui  qui  en  est  cause  [de  ma  mort)  reçoive  un  juste  châtiment  de  la 

dureté  qu'il  a  eue  pour  moi  (VI,  585,  G.  D.  III,  vi). 
La  dureté  de   votre  âme,  qui  par  ses  continuels  dédains,  ne  me  promet 

pas  poires  molles  (VIII,  577,  Escarb,  iv,  Billet  de  M.  Tibaudier). 
Il  ne  vous  en  doit  rien,  Madame,  en  dureté  Ae  cœur  (IV,  189,  Pr.  d'É.  III,  v). 
[Les]...  duretés  que  vous  faites  paroître,... 
Vos  résolutions  de  n'aimer  jamais  rien  (IV,  Pr.  d''É.  358). 

Duriuscule  :  [Dico  que  le  pouls  de  Monsieur)...   est  duriuscule,   pour  ne  pas 
dire  dur  (IX,  374,  Mal.  im.  II,  vi). 

Dyspepsie  (la)  :  IX,  410,  Mal.  im.  III,  v.  Voy.  la  note  5  à  la  page  citée. 

Dyssenterie  (la)  :  IX,  411,  Mal.  im.  III,  v. 


Eau  :  Ces  eaux,  ces  blancs,  ces  pommades  (III,   Ec.  d.  f.  761). 

...  Je  suis  en  eau  :  prenons  un  peu  d'haleine  (III,  Ec.  d.  f.  4o3). 
...  C'est  battre  reau  de  prétendre  arrêter  (Ce  torrent  effréné)  (I,  Et.  922). 
Mais  quoi?  que  feras-tu  que  de  l'eau  toute  claire?  (I,  Et.  91g.)  Voy.  VI. 
Comme  deux  gouttes  d'eau  :  voy.  Gouttes.  [70,  Méd.  m.  l.  II,  i. 
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...  Il  n'est,  comme  ou  dit,  pire  eau  que  Veau  qui   dort  (IV,  Tart.  a3). 

Ébahir  :  Quand...  vous  aurez  paré  tout  cela,  vous  serez  ébahi  que  vos  juges 

auront   été  sollicités  contre  vous  (VIII,   464,  Scap.  II,  v;  de  même  III, 

Éc.d.  f.  121  :  note).  [i853). 

Ébattre  (s')  :  Et  croyant  Ji  manger  m'aller  comme  eux  ébattre...  (VI,  Amph. 
MÉTAPHR.  Qu'à  poursuivre  les  loups  les  agnelets  i'e'i^a^^ertf  (I,  Dép.a.  771). 

Ëbaubi  :  Je  suis  toute  ébaubie^  et  je  tombe  des  nues  (IV,   Tart.  1814). 

Cf.  V,  107,  D.  Juan,  II,  i  (ébobi);  VIII,  218,  jSoMrg-.  g-.  Bail.  d«s  Nat.  (ébobis); 
IX,  297,  Mal.  im.  I,  v. 

Ébauche  :  Ce   n'est  là  qu'une   ébauche  du  personnage,  et  pour  en  achever 
le  portrait,  il  faudroit  bien   d'autres  coups  de  pinceau  (V,   83,   D. 

Éblouir  :  En  bonne  foi,  crois-tu,  sans  l'éblouir  les  yeux,  i  "'^"'    '  '^ 

Avoir  de  grands  sujets  de  paroître  joyeux?  (V,  Mis.  779.) 
Par  quelle  illusion  penses-tu  m'éblouir? 
Traître,  peux-tu  nier  ce  que  je  viens  d'ouïr?  (ï,  Et.  38i.) 

Cf.  IV,   Tart.  200;  V,   198,  D.  Juan,  V,  m;  VI,  579,  G.  D.  III,  vi. 

J'ai  de  meilleurs  yeux  qu'on  ne  pense,  et  votre  galimatias  ne  m'a  point 

tantôt  ébloui  (VI,  545,  G.  D.  II,  11). 
Son  esprit...  se  laisse  éblouir  à  la  qualité  (VIII,  129,  Bourg,  g.  III,  ix). 
De  leur  éclat  trompeur  je  ne  rn  éblouis  pas  (IV,  Tart.  1240). 

Eblouissant  :  Que  je  vous  trouve  le  teint  d'une  blancheur  éblouissante]  (III, 
418,  Impr.  IV.) 

Éblouissement  :  Il  m'a  pris  tout  à  coup  un  éblouissement  (VII,  79,  ^c.  I,iv). 

Ébranler  :  (Je  le  remerciois,)  Minutant  à  tous  coups  quelque  retraite  honnête; 
Mais  lui,  pour  le  quitter  me  voyant  ébranlé...  (III,  Fdch.  73). 
Tu  viens  m'ébranler  tout  le  cerveau  (IX,  34o,  Mal.  im.  II,  11). 
Montrons  que  rien  ne  me  sauroit  e(^rrt«/er  (V,  186,  D.  Juan,  IV,  vu). 
Voy.  IV,  Pr.  d'É.  284. 

Chh.  Votre  procès  perdu  !  Philam.  Vous  vous  troublez  beaucoup. 
Mon  cœur  n'est  point  du  tout  ébranlé  de  ce  coup  (IX,  F.  sav.  1696). 
Cela  n'est  pas  capable  ni  de  convaincre  mon  esprit,   ni  d'ébranler  mon 

âme  (V,  192,  D.  Juan,  V,  11). 
Rien  n'est  capable  d'ébranler  la  résolution  que  j'ai  prise  (VI,    m,  Méd. 

m.  l.  III,  vi).  Cf.  IV,  Tart.  1274. 
Tâche  d'ébranler  ses  sentiments  par  la  douceur  de  quelque  espoir  (IV. 
...  Je  crois,  Myrtil,  puisque  vous  le  voulez,  [190,  Pr,  d'È.  III,  v). 

Que  vos  vœux  par  leur  rang  ne  sont  point  ébranlés  (VI,  Mélic.  ^^2), 

Ébullitions  :  Je  suis  pour  le  bon  sens,  et  ne  saurois  souffrir  les  ébullitions  de 
cerveau  de  nos  marquis  de  Mascarille  (III,  335,  Crit.  v), 

Écarquiller  :  M'as-tu  de  tes  gros  yeux  assez  considéré? 

Comme  il  les  écarquille,  et  paroît  effaré!  (VI,  Amph.  i524.) 
[Ces  canons]...  par  qui  nous  voyons  ces  Messieurs  les  galants 
Marcher  écarquillcs  ainsi  que  des  volants  (II,  Ec.  d.  m.  38  :  note). 

Écart  :  ...  Vos  ecar/.;  d'esprit  n'étonnent  plus  les  gens  (I,  Et.  194). 

A    l'écart  (III,  Fdch.  541).  —  Mettre  à  l'écart  (III,    Éc.  d.   f.    i45).  — 
Laisser  à  l'écart  (VI,  Mélic.  223).  —  Se  tirer  à  l'écart  (VI,  266,  Sic.  xii). 
Faire  des  écarts  [au  piquet]  :  I,  Et.  161 1. 

Ëcarter  :  ...  Cette  petite  rue  écartée  (V,  19g,  D.  Juan,  V,  ni).  Cf.  I,  Dép.  a. 
Ecarter,  terme  de  jeu  de  cartes:  III,  Fdch.  321.  [709;  V,  Mis.  i8o5. 

|Ta  chute]  ...  vient  d'avoir  du  point  fixe  écarté 
Ce  que  nous  appelons  centre  de  gravité  (IX,  F.  sav.  741). 
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Je  souhaiterois  que  la  mer  Yécartdt  d'ici  pour  jamais  (VIll,  421,  Scap.  I, 

m).  Cf.  I,  Et.  35o. 
MoR.  Vous  voiis  écartez  des  autres  pour  ouïr   mon   rival.  Philis.  Oui  je 

m'écarte  pour  cela  (IV,  igS,  Pr.  d'É.  IV,  11).  [Fajer). 

Je  m  écarte  fort  du   chemin    qu'on  suit   d'ordinaire  (IX,  579,  Lettre  à  le 
Mes  Fâcheux  à  la  fin  se  sont-'ûs  écartés'^  (III,  Fdch.   agS.) 
Je  vous  constitue...  au  gouvernement  des  boueilles;  et   s'il  s'en  écarte 

quelqu'une...  (VII,  121,  Av.  III,  i).  \Crit   iv\ 

Ecervelé  :  C'est  un  petit  écervelé  qui  vous  a  pris  pour  un  autre  (III,    33o, 

Échantillon  :  Ce  n'est  qu'un  petit  échantillon  de  sa  mauvaise  humeur  (VI, 
106,  Méd.  m.  l.  m,  m). 
Ce  n'est  de  mes  bienfaits  qu'un  simple  échantillon  (III,  Ec.  d.  f.  mg)» 

Échapper  :  Le  nouvel  avis  qui  lui  est  échappé..,  (VI,  556,  G.  D.  II,  vi). 

A  peine  sommes-nous  échappés  d'un  péril  de  mort,  que...  (V,    n4,  D. 

LÉL.  Tu  n'échapperas  pas.  Masc.  Ahi!  (I,  Et.  lo47-)  [Juan,  II,  II). 

Il  ne  faut  pas  que  ce  cœur  m  échappe  (V,    iï4,  D.  Juan,  II,  11). 

Cette  exactitude  de  prononciation  qui...  ne  laisse  échapper  aucune  lettre 
de  la  plus  sévère  orthographe  (III,  4o3,  Impr.  i). 

Nous  l'avons  en  dormant.  Madame,  échappé  belle  (IX,  F.  sav.  1266). 

Nous  avons  échappé,  évité  une  belle  aventure  :  vojcz,  particulièrement  sur 
le  défaut  d'accord  du  participe,  la  note  au  vers  cité.  —  Même  expression  :  III, 
Éc.  d.  f.  1144  (l'échapper  bien  belle);  VI,  119,  Méd.  m.  l.  III,  xi. 

Où  est-ce  donc  que  vous  co«5  échappez?  (VIII.  5o3,  Scap,  III,  iv  :   note.) 
Il  est  un  peu  capricieux...;  et  parfois  il  a  des  moments  où   son  esprit 

s^échappe  et  ne  paroît  pas  ce  qu'il  est  (VI,  68,  Méd.  m.  l.  II,  i). 
Un  désespoir  va  loin  quand  il  est  échappé. 
Et  tout  est  pardonnable  à  qui  se  voit  trompé  (II,  D.  Gare.  1062). 

Écharpe  ■-  *  C'est  que  j'avois  l'esprit  en  écharpe  [l'esprit  brouillé]  (ï,  23,  Jal, 
du  Barb.  11  :  note). 

Échauffer,  s'échauffer  :  Vous  échauffez  votre  lait  /VI,  72,  Méd.  m.  L  II,  i). 

Il  peut  d'un  cœur  illustre  échauffer  les  soupirs  (II,  D.  Gare.  114). 

(Le  peuple,)  Laissant  par  Dom  Louis  échauffer  son  devoir, 

A  remporté  l'honneur  de  cet  acte  héroïque  (II,  D.  Gare.  1731). 

Vous  voulezbien...  que  je  vous  demande...  de  ne  vous  point  échauffer  l'es- 
prit dans  notre  conversation  (IX,393.3/a/.  im.  III, m). Cf.  II,  D.  Gare.  ioj6. 

(Et  l'avertissez  bien)  Qu'elle  ne  vienne  i^a.s  m' échauffer  les  oreilles  (IX,  P. 

Si  vous  m' t'r/(aH^e;  la  tête,  je...  (VII,  137,  Av.  III,  11).  [sav.  Iii3). 

...  Avant  qu'on  puisse  échauffer  sa  furie  (I,  Dép.  a.  786). 

...  La  cour  et  la  ville 

Xe  m'offrent  rien  qu'objets  à  ru  échauffer  la  bile  (V,  Mis.  90).  Voy.  Bile. 

Laissons  cette  matière  qui  X^échauffe  un  peu  trop  (III,  3i6,  Crit.  i). 

Pierrot.  Tout  doucement....  Vous  vous  échauffez  trop  et  vous  pourriez 
gagner  la  puresie  (V,  121.  D.  Juan,  II,  m). 

Comme  elle  s'est  pour  rien  contre  nous  échauffée]  (IV,  Tart.  177.) 

Oui,  ma  bile  s'échauffe  à  toutes  ces  fadaises  (IV,  Tart.  553). 

Ce  flegme  pourra-t-il  ne  s'échauffer  de  rien?  (V,  Mis.  168.) 

De  paroles  en  paroles,  les  choses  se  sont  échauffées  et  il  eu  a  reçu  quel- 
ques blessures  (VII,  460,  Am.  magn,  V,  m). 

Échelle  :  Oh!  morguenne!  il  faut  tirer  l'échelle  après  ceti-là,  et  tous  les 
autres  ne  sont  pas  daignes  de  li  déchausser  ses  souillez  (VI,  68,  Méd, 
m.  l.  II,  i). 
Je  sais  tirer...  mon  épingle  du  jeu,  et  me  démêler  prudemment  de 
toutes  lesgalanteries  qui  sentent  tant  soit  peu  l'ec/ieZ/e  (VII,  98,  Av.  II,  i  : 
note). 
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Échine  :  Ma  main  sur  votre  échine  a  lavé  votre  faute  (I,  Et.  1600). 

Je  vous  ajusterai  l'ecA/we  (VI,  Jrnpii.   1749)- 
Échiner:  De  ces  gens  qui  sont  tous  coups  d'e'pée,  qui  ne  parlent  que  d'échi- 
ner, et  ne  font....  Si  je  le  trouve,  je  le  veux  échiner  (VIII,  457,    469, 
Scap.  II,  V  et  vi).  [Interm.  II,  i). 

Écho  :    Uh,  uh,  uh.  Voilà  un   écho  qui    est    bouffon!    (IV,    161,    Pr.    d'É. 

(Je  ne  puis)...  me  rendre  Xécho  des  choses  qu'elle  dit  (IX,  F.  sav.  229). 
Éclair  :  Le  tonnerre   tombe   avec...  de   grands  éclairs...   (V,   2o3,  D.  Juan, 

V,  VI,  jeu  de  scène). 

Pendant  cet  heureux  temps,  passé  comme  un  éclair...  (II,  Sgan.  83). 
Une  main  prompte  à  suivre  un  beau  feu  qui  la  guide,  [268). 

Et  dont,  comme  un  et/air,  la  justesse  rapide  (Répande...)  (IX,  Val-de-Gr. 

Éclaircir,  S'éclaircir  :   Son  visage  a  changé,  son  teint  s'est  éclairci  (V,  847, 
Am.  méd.  III,  vi). 
Vous  plaît-il...  nous  t'c/rt/rcf'/- ces  beaux  mystères?  (V,  97,  D,  Juan,!.,  m,) 

Cf.  I,  Dép.  a,  iSgg;  VI,  Amph.  ^yS. 
Nous  allons  éclaircir  l'affaire  (Vl,  524i  G,  D.  I,  iv). 

Voy.  :  V,  Mis.    1670;  VI,  629,  G.  D.  I,  vi. 
Éclaircissez  mes  doutes....  Ne  vouloir  pas  éclaircirmes  soupçons  (VIII,  i38, 
140,  Bourg,  g-.  III,  x). 

Voy.    encore   :  Éclaircir  un  doute  (I,    Dcj).    a.    366);  éclaircir    la    chose,    ce 
point,  cette  aventure  (I,  Dép.  a.  3^2;  I,  Et.  Sç)3  ;  VI,  Amph.  1608);  éclaircir  un 
secret  (IV,  Pr.  d'É.  i44)" 
Ma  destinée  est  éclaircie. 

Et  ce  que  je  vois  me  dit  tout  [Y\,  Amph.  1621).  Cf.  I,  Dép.  a.  1147. 
...  Pour  retrancher  ce  que  plus  à  loisir 
Vous  aurez  le  moyen  de  vous  faire  éclaircir  (I,  Et.  2002). 
Parle,  parle  à  lui-même,  il  pourra  t'éclaircir  (II,  Sgan.  556). 
Vous  serez  e'c/a«/c/,  n'en  doutez  nullement.... 

Vous  allez  recevoir  une  pleine  lumière  {D.  Gare.  582).  Cf.  Ec.  d.  m.  io38. 

Vous  serez  de  toutes  choses  éclairci  par  lui-même  (VII,  99,  A^'.  II,  11). 

Cf.  I,  Dcp.  a.   1346;  II,  Sgan.  276;  V,  Mis.    1472;  VI,   58,   G.  D.    III,  vi; 

IX,  293,  Mal.  im.  I,  IV.  [Gare.  iSSg). 

[Amant  qui  cherche]  A  pouvoir  s'' éclaircir  de  ce  qu'il  croit  suspect  (II,  D. 

Cf.   II,  Sgan.  23o;   III,  Éc.  d.  f.  364;  VI,  Amph.  io55,  1074  ;  IX,  i^.  .fw.  118. 

Pourrai-je  point  m' éclaircir  doucement  .s'il  y  est  encore?  (VI,  557,  G.  D. 

II,  VI.) 

Éclaircissement  :  Je  suis  bien  aise  de  vous  parler,  pour  tirer  de  vous...  un 
éclaircissement  de  cette  affaire  (VI,  527,  G.  D.  I,  v). 
...  Un  éclaircissement  qui  vous  doit  condamner  (II,  D,  Gare.   1407).  Cf. 

VI,  Amph.  1696,  1711. 

Madame,  il  ne  iâxil^oini  ces  éclaircissements...  (V,  il/w.  iSgg). 

Éclairer  et  éclairé   :    Voilà  deux  flambeaux  pour  éclairer  la  comédie  (VI, 

289,  Sic.  II). 
D.  Juan.  Vite  un  flambeau   pour  conduire   M.   Dimanche....   Scan.  Je 

vais  vous  éclairer  (V,  173,  D.  Juan,  IV,  m). 

Fous  doit  être  ici  régime   indirect   :  voyez   le  Lexique  du    Malherbe,  p.  197, 
Je  vais  être  de  près  éclairé  des  beaux  yeux  [éclairer  a. 

Dont  la  force  m'impose  un  joug  .si  précieux  (I,  Et.   i38i). 
Et  le  flambeau  du  jour,  qui  m'offre  vos  appas. 
Doit  avant  cet  hymen  éclairer  mon  trépas  (II,  D.  Gare.  gîi). 
Leur  gloire  est  un  flambeau  qui  éclaire  aux  yeux  d'un  chacun  la  honte  de 

vos  actions  (V,  176,  D.  Juan,  IV,  iv). 
Un  courroux  si  constant  pour  l'ombre  d'une  offense 
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M'a  trop  bien  éclairé  de  \otre  indifférence  (I,  Dép.  a.  1298). 

L'édition  de  1682  a:  «  m'a  trop  bien  éclairci  de...  »  ;  cf.  Èclaircir. 

Pourvu  que  ses  transports  [de  votre  amour]  par  l'honneur  éclairés. 

N'offrent  à  mes  autels  que  des  vœux  épurés  (IX,  F.  sav.  Si^). 

...  Cette  diversité  d'opinions  en  des  esprits  éclairés  des  mêmes  lumières 

(IV,  379,  Tart.  Préf.). 
Vous  avez  l'esprit  trop  éclairé  pour  ne  pas  voir...  (VI,  2647  Sic.  xi). 
Vous  êtes  le  seul  sage  et  le  seul  éclairé  (IV,  Tart.  348). 

Voy.  encore  :  III,  345,  Crit.  vi,  et  VIII,  48,  Bourg,  g.  I,  1. 
...  Cette  glorieuse  déclaration  du  plus  grand  roi  du  monde  et  du  plus 

éclairé....  Les  rois  éclairés  comme  vous  (IV,  388,  390,  Tart.  i"  Plac). 
L'âge  le  rendra  [le  laquais)  plus  eV/aiVe  en  honnêtes  gens  (III,  33 1,  Crit.  iv). 
Je  le  donne  en  six  coups  aux  tailleurs  les  plus  éclairés  (VIII,  93,  Bourg, 

^.n,v). 

Ce  sont  des  douceurs  exquises  que  des  louanges  éclairées  (VIII,  48,  Bourg. 

Éclairer,  observer,  épier  :  l^*    '  ^'' 

(Je)...  suis  bien  aise  ici  qu'aucun  ne  nous  éclaire  (IV,  Tart.  898  :  note). 
Au  diable  le  fâcheux  qui  toujours  nous  éclaire  (I,  Et.  171). 

...  Qui  nous  épie.  Du  verbe  pris  dans  ce  sens  est  dérivé  éclaireur. 
...  Il  ne  se  verra  d'aucuns  yeux  éclairé  (II,  D.  Gare.  ii5o  :  note). 

Éclat  :  La  beauté  du  visage  est  un  frêle  ornement. 

Une  fleur  passagère,  un  éclat  d'un  moment  (IX,  F.  sav.  1064). 

(La  fresque)  Se  conserve  un  éclat  d'éternelle  durée  (Val-de-Gr.  240). 

iJ'éclat  de  tes  yeux  me  tue  (VI,  604,  Gr.  Div.  roy.).  Voy.  à  Amorti. 

Elle  a  quelques  attraits,  quelque  éclat  Ae  jeunesse  (VIII,  Psy.  229). 

Même  éclat  de  vertus,  joint  à  même  naissance  (II,  D.  Gare.  7). 

...  Calomnier  la  plus  rare  vertu 

Qui  puisse  faire  éclat  sous  un  sort  abattu  (I,  Et.  io38). 

Qui  puisse  briller  dans  le  malheur. 
C'est  de  fort  bonne  foi  que  vous  vantez  son  zèle; 
Mais  par  un  faux  éclat  je  vous  crois  ébloui  (IV,  Tart.  407). 
Sous  le  pompeux  éclat  d'une  austère  grimace  [ibtd.  1618).  [q^S). 

...  Pour  rendre  à  sou  front  l'éclat  d'une  couronne  (II,  D.  Gare.  860;  cf. 

Voy.  encore  ■.\l,Mélic.  261;  VI,    Jmpk.   544,    1918;  IX,  i^.  sav.   i558;  IX, 
ral-de-Gr.  33 1,  362. 

...  Cet  éclat  àe  leurs  actions  [de  nos  ancêtres]  qu'ils  répandent  sur  nous.... 

L'éclat  n'en  rejaillit  sur  vous  qu'à  votre  déshonneur  (V,  176,  D.   Juan, 

IV,  iv). 
...  A  conter  sa  bravoure  et  Véclat  de  sa  race  (V,  Mis.  85).  [98). 

Parmi  Véclat  du  sang,  vos  yeux  n'ont-ils  vu  qu'elle?  [Psy.  34^  ".  note;  cf. 

Parmi  celles  que  recommande  l'éclat  du  sang  royal. 
Tous  les  discours  sont  des  sottises, 
Partant  d'un  homme  sans  éclat  ; 
Ce  seroit  paroles  exquises 

Si  c'étoit  un  grand  qui  parlât  (VI,  Amph.  840). 
Il  ne  faut  que  voir  les  continuels  éclats  de  rire  que  le   parterre   y  fait 

(III,  334,  3"^  couplet,   Crit.  v).  [Crit.  v). 

A  tous  les  éclats  de  risée,  il  haussoit  les  épaules  (III,  334,   4"  couplet. 

Nous   renvoyons  ici   au  4"  couplet  de  la  page  334  du  tome  III;  mais  là  notre 

texte,  au  lieu  d'éclats  de  risée,  porte  par  erreur  éclats  de  rire;  cette  dernière 

expression   ne  devait   se    lire    qu'une   fois  dans   la   page,  un   peu   plus   haut,   au 

3"  couplet.  On  disait  indifféremment  éclats  de  rire  et  éclats  de  risée  :  voyez  le 

Lexique  du  la  Fontaine  à  Éclat  et  à  Risée. 
Que  je  tombe  à  vos  pieds  d'un  éclat  de  tonnerre  (II,  D.  Gare.  32o).  Cf.  : 
Qu'un  tonnerre  éclatant  mette  ma  tète  en  poudre!  (H,  D.  Gare.   1468.) 
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Ma  comédie...  s'est  vue  foudroyée  par  le  coup  d'un  pouvoir  qui  doit 
imposer  du  respect;...  pour  me  sauver  moi-même  de  l'éclat  de  cette 
tempête...  (IV,  393,  Tart.  a""  Plac).  Cf.  : 

Dieu  sait  quelle  tempête  alors  éclatera  (I,  Et.  ^5). 

(Les  coups)  Que  fait  sur  lui  du  Ciel  éclater  le  courroux  (II,  D.  Gare.  i583). 

Arrête,  ou  sur  ton  dos  le  moindre  pas  attire 

Un  assommant  eV/a?  de  mon  juste  courroux  (VI,  Ampli,  45i).  Cf.  : 

Modérez,  s'il  vous  plaît,  ces  transports  éclatants  (IV,  Tart.   lôSg). 
A  l'avide  désir  d'immoler  Mauregat 

De  sou  prompt  désespoir  il  touruoit  tout  Véclat  (II,  D.  Gare.  iSig). 
...  L'humble  procédé  de  la  dévotion 
Souffre  mal  les  éclats  de  cette  ambition  (IV,  Tart.  5oo). 

Eclat,  ici  sans  doute,  manifestation  orgueilleuse. 
...  Votre  pruderie  et  vos  éclats  de  zèle  (V,  Mis.  924). 
Il   me  faut  pour  mon  honneur   prévenir  Véclat  de  son  inconstance.  Je 
veux...  ne  lui  laisser   pas  toute  la   gloire  de  me  quitter  (VIII,  129, 
Bourg,  g.  III,  ix). 
Quand  je  pourrois  reprendre  un  tendre  sentiment. 
C'est  assez  contre  lui  que  Véclat  d'un  serment  (II,  D.  Gare.  787). 
Les  mépris  de  la  mort,  et  l'aspect  des  supplices. 
Par  d'illustres  éclats  de  mutuels  offices. 

Ont  de  notre  amitié  signalé  les  beaux  nœuds  (VIII,  Psy.  409). 
Parmi  les  curieux  des  affaires  d'État, 

Une  nouvelle  à  dire  est  d'un  puissant  éclat  (VI,  Mél'ic.  104). 
Audrès  et  Trufaldin,  à  Véclat  du  murmure, 
Ainsi  que  force  monde,  accourus...  (I,  Et.  1947). 
...  Le  peuple  y  fait  pour  son  vrai  roi 
Un  éclat  à  donner  au  tyran  de  l'effroi  (II,  D.  Gare.  747). 
Cette  fête  a  fait  vin  tele'c/«;,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'en  parler  (III,  29, 

Fdch.  Avert). 
h'éclat  que  fait  ce  bruit  n'est  point  à  votre  gloire  (IV,  Tart.  1186).  Cf.  : 

Mon  nom,  qu'incessamment  toute  la  terre  adore. 

Etouffe  ici  les  bruits  qui  pouvoient  éclater  (VI,  Amph.   1897). 

Tout  ce  tracas  qui  suit  les  gens  que  vous  hantez... 

(Cescarrosses...)Fontun  f/c/w^  fâcheux  dans  tout  le  voisinage  (IV,  Tart.^o). 
...  Le  mal  n'est  jamais  que  dans  Véclat  qu'on  fait  (IV,  Tart.  i5o4). 

Cf.  I,  Et.  1181;  II,  D.   Gare.  Ill5;  III,  Fdch.  45o. 
Ce  n'est  point  mon  humeur  de  faire  des  éclats  (IV,  Tart.  1082). 
...  Vos  plus  grands  plaisirs  sont... 

De  faire  cent  éclats  des  intrigues  secrètes  (III,  Éc.  d.  f.  20). 
Ne  lui  cachez  donc  plus  le  pouvoir  de  ses  yeux. 
Faites  de  votre  flamme  un  éclat  glorieux  (IV,  Pr.  (TÉ.  128). 
[Les  empressements]  Qu'on  a  de  faire  éclat  de  tels  amusements  (V,  Mis, 
L'éclat  de  son  secret  devenu  nécessaire,  [348). 

Nous  en  avons...  votre  père  informé  (I,  Dép.  a.  ifio6). 

Comme  il   était  devenu  nécessaire  que  son  secret  éclatât,  fût  révélé... 
Ai-je  Véclat  ou  le  secret  à  prendre?  (VI,  Amph.  i564  :  note.) 
...  Et  moi,  je  le  demande  [un  franc  ai'cu)  : 
C'est  son  éclat  surtout  qu'ici  j'ose  exiger  (V,  Mis.  1639). 
Je  souhaiterois  que  ce  fût  un  théâtre  public,  pour  vous  dire  avec  plus 

d'éclat  toutes  vos  vérités  (VIII,  693,  Escarb.  viii). 
...  De  voir  qu'avec  éclat  cet  hymen  s'accomplisse  (F.sai-.  1768;  cf.  D.  Gare. 
(Une  âme)...  ne  rompt  point  sa  chaîne  avec  si  peu  d'éclat,  [1299). 

Qu'elle  puisse  rester  en  un  paisible  état  (I,  Dép.  a.  47), 
Oui,  vos  commandements  ont  prescrit  à  mon  âme 
De  souffrir  sans  éclat  le  malheur  de  ma  flamme  (II,  D.  Gare.  1817). 
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Etre  sans  éclat  entré  dans  cette  ville... 

...  Avoir  pu  me  soustraire  aux  yeux  de...  {D,  Gare,  824;  cf.  Et.  i3i4). 

Et  là,  votre  conduite,  avec  ses  grands  éclats, 

Madame,  eut  le  malheur  qu'on  ne  la  loua  pas  (V,  3Iis.  887). 

(Faut-il)  Qu'en  théâtre  public  nous  nous  jouions  nous-mêmes, 

Et  confirmions  ainsi  par  des  éclats  de  fous 

Ce  que  chez  nos  voisins  on  dit  partout  de  nous?  (III,  Fdcli,  23.) 

Ma  haine  trop  longtemps  vous  a  fait  injustice  ; 

Et  pour  la  condamner  par  un  éclat  fameux, 

Je  vous  joins  dès  ce  soir  à  l'objet  de  vos  vœux  (III,  Fdch.  809). 

Lui?  De  semblables  tours,  il  ne  craint  point  V éclat; 

Il  a  permission  d'être  franc  scélérat  (V,  Mis.  i53i). 

Sa  vertu,  que  Véclat  de  ce  désordre  outrage...  (Vl,  Ampli.  1692). 

...  Mon  père,  ému  de  Véclat  d'un  sot  conte...  (I,  Dép.  a.  1049). 

Pour  mieux  braver  Véclat  des  mauvais  jugements  (IV,  Tart.  i4o3). 

J'en  ai  rougi  pour  vous  encor  plus  que  pour  moi, 

Qui  me  trouve  compris  dans  Véclat  que  je  voi  (I,  Et.  1466). 

...   Prévenir  Véclat  où  ce  coup-ci  m'expose  (I,  Dép.  a.  825). 

Une  honnête  femme  n'aime  point  les  éclats;  je  n'ai  garde  de  lui  en  rien 

dire  (VI,  662,  G.  D.  II,  vni). 
Pour  moi,  de  tels  propos  je  me  ris  simplement, 
Et  Véclat  là-dessus  ne  me  plaît  nullement  (IV,  Tart.  i328). 
Quel  lieu  voulez-vous  donc,  Madame,  que  mon  amour    choisisse  pour 

vous  régaler,  puisque,  pour  fuir  Véclat,  vous  ne  voulez  ni  votre  maison 

ni  la  mienne?  (VIII.  i5o.  Bourg,  g.  III,  xv.) 
...  Vous  causerez  de  terribles  éclats,..  (II,  Ec.  d.  m.  701). 
...  Avec  ce  pied  plat  [58,  819). 

Il  faudra  que  j'en   vienne  à  quelque  grand  éclat  [Tart.  60;  cf.   D.  Gare. 
(C'est  par  là)...  qu'après  cet  éclat,  qu'un  noble  cœur  abhorre. 
Il  peut  m'être  permis  de  vous  aimer  encore  (V,  Mis.   1767). 

Éclatant  :  Ces  transports  éclatants  (IV,  Tart.  iGSg).  Voy.  à  Éclat  (p.  365, 
...  Et  nos  prés  au  printemps,  [I.  8). 

Avec  toutes  leurs  fleurs,  sont  bien  moins  éclatants  (VI,  Mélic.  i32). 
Cet  éclatant  morceau  de  savante  peinture  (IX,  F'al-de-Gr.  i5). 
...  La  fresque,  éclatante  de  gloire  [ibid.  271). 

...  De  l'auguste  Roi  Véclatanle  visite...  [ibict,  292).  [au  Roi). 

(N'attends  pas)  Des  soins  de  notre  muse  un  éclatant  hommage  (IX,  Sonnet 

Voy.  Prônedrs  (Les  suffrages  éclatants  des). 

Cet  éclatant  exploit   (II,  D.  Gare.  884).  — ^^  Affront  éclatant  (I,  Et.   iSgo).  — 
Mérite  éclatant  (V,  Mis.  482;  cf.   io65).  — Éloge  éclatant  (V,  Mis.  5i). 

Mon  amour,  que  gênoient  tous  ces  soins  éclatants 

Où  me  tenoit  lié  la  gloire  de  nos  armes  (VI,  Ampli.  535). 

Mais,  à  vous  dire  vrai,  dans  ces  jours  éclatants. 

Vos  retraites  ici  me  semblent  hors  de  temps  (IV,  Pr.  d'E.  389). 

Il  vaut  mieux,  quand  on  craint  ces  mallieurs  éclatants. 

En  mourir  tout  d'un  coup,  que  traîner  si  longtemps  (VI,  Mélic.  669). 

Notre  vengeance,  pour  être  différée,  n'en    sera  pas  moins  éclatante   (V, 

i55,  D.  Juan,  III,  iv).  Cf.  VIII.  i32.  Bourg,  g.  III,  ix. 
Et  par  mon  sang  versé  lui  marquer  promptement 

L'éclatant  désaveu  de    votre    emportement   (VI,  Mélic.  490)-  Cf.   II,  D, 
Afin  que  de  mon  cœur  Véclatant  sacrifice  [Gare,  298,  i56o. 

Vous  pût  d'un  pareil  sort  réparer  l'injustice  (V,  Mis.  1429). 

Éclater,  faire  éclater,   se  manifester,  montrer  :  Il  faut  que  ce  miracle  éclate 
aux  yeu\  de  tout  le  monde  (IV,  200,  Pr,  d'E.  IV,  i;  cf.  Ec.  d.  f.  910). 
Votre  zèle  pour  moi  visiblement  éclate  (I,  Et.  1739;  cf.  IX,  F.  sav.  1470). 
Ne^i-je  pas  éclater  à  vos  yeux 
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Les  soudains  mouvements  d'une  entière  allégresse?  (VI,  Amph.  889.) 

Faire  éclater  aux  yeux  du  monde  un  soudain  changement  de  vie  (V,  190, 
D.  Juan,  V,  i). 

La  chose  en  est  aux  termes  de  n'en  plus  faire  de  secret,  et  lorsque  l'in- 
jure a  une  fois  éclaté,  notre  honneur  ne  va  point  à  vouloir  cacher  notre 
honte,  mais  à  faire  éclater  notre  vengeance  (V,  i5o,  iSi,D.  Juan,  l\ï,  m). 

Je  veux  qu'on  soit  détrompé  de  vous  et  que  votre  confusion  éclate  (VI, 
583,  G.  D.  m,  vi).  Cf.  l,  Dép.  a.  1718;  I,  Et.  465. 

A  ne  rien  pardonner  le  pur  amour  éclate  (V,  Mis,  702). 

Cf.  Mis.   879;  II,  D.  Gare.  126,  2l3;  VIII,  56l,  Escarb.  11. 

Et  mes  vrais  sentiments  ont  su  trop  éclater  (IV,  Tart.  608). 

Votre  ressentiment  ne  doit  point  éclater, 

Et  s'il  parle  d'accord,  il  le  faut  écouter  (IV,  Tart.  I73i). 

Ces  soins  pleins  de  tendresse  que  vous  me  fit  es  éclater  (VII,  55,  Av.  I,  i). 

Je  ne  fais  pour  Tyrène  éclater  que  rigueur  (VI,  Mélic.  27). 

Cf.  III,  Fâc/i.   408,  410;   IV,   Tart.   I295;V,   gS,  D.Juan,  I,  11;  VI,   Amph. 
1654  ;  VII,  61,  Av.  I,  u;  VII,  460,  Am.  magn.  V,  m. 

La  joie  ec/a/o;7  dans  ses  yeux  (VII,  ïi^,Av.  II,  v).Cf.  VI,  Amph.  1 148;  VIII, 
Laissons  aux  deux  Amphitryons  [127,  Bourg,  g,  III,  ix. 

Faire  éclater  des  jalousies  (VI,  Amph.  1764).  [56o). 

(Je  ne  suis  point  d'humeur  à)  Faire  éclater...  un  esprit  trop  jaloux  ySgan. 
Cf.  n,   B.  Gare.  799;  IV,  375,  38o,  5 19,  Tart.  Préf.  et  vers   1823  ;  IV,  200, 
Pr.  (TÉ.  IV,  i;  V,  Mis.  671  ;  VI,  245,  Sic.\. 

La  juste  appréhension  que  ces  grandes  idées  ne  fissent  éclater  encore 
davantage  la  bassesse  de  mon  offrande  (II,  355,  Éc.  d.   m.  Ép.). 

Elle  a  fait  éclater  ensm^e  une  disposition  toute  divine,  et  ses  pieds  amou- 
reux, sur  l'émail  d'un  tendre  gazon,  tracoient  d'aimables  caractères 
(IV,  182,  Pr.  (VÉ.  III,   II).  Cf.  VI,  600,  Gr.  Div.  roy. 

Votre  cœur,  votre  adresse,  éclatoient  chaque  jour  (IV,  Pr.  cPÉ,  89), 

...  Et  parler  des  transports  qu'en  vous  font  éclater 

Les  surprenants  bienfaits  que,  sans  les  mériter, 

Sa  libérale  main  sur  vous  daigne  répandre  (III,  Rem.  au  R.  76). 

Vous  voudriez  que...  j'allasse  éclater  promptemeut  en  invectives  et  en 
injures  (III,  4^7,  Impr,  v). 

Ce  n'est  qu'(?«  mots  fâcheux  qu'eV/a^e  votre  ardeur  (V,  Mis.  527). 

Je  cesse  d'eV/a?er,  de  pester  contre  vous  (I,  El,  iSgS). 

Voulez-vous  que  je  dise?  il  faut  qu'enfin  j'éclate, 

Que  je  lève  le  masque...  (IX,  F.  sav.  555).  Cf.  II,  Éc.  d.  m.  690. 

Seigneur,  redoutez  la  colère  [Mis.  i83. 

De  ces  Dieux  contre  qui  vous  osez  éclater  (VIII,  Psy,  703).  Cf.  Éc.  d.  m.  654  '■> 
Pour  les  exemples  où  Éclater  est  rapproché  des  mots  Bruit,  Tempête,  Ton- 
nerre, Courroux,  et  Eclatants  de  Transports,  voyez  plus  haut  à  Éci-AT. 

ËclO^ue  :  Éclogue  en  musique  et  en  danse  (IX,  261,  titre  du   i^"^   Prol.  du 

Mal.  im.  dans  l'édition  de  1682).  Voy.  Eglogxje. 
Éclore  :  Et  de  vos  qualités  les  merveilles  écloses  (VI,  Mélic.  255). 

École  :  Thomas  Diafoirus  est  un  grand  benêt,  nouvellement  sorti  des  Écoles 
(IX,  349,  Mal.  im.  II,  v). 
...  Ce  dôme  pompeux  est  luie  école  ouverte. 
Où  l'ouvrage,  faisant  l'office  de  la  voix, 

Dicte  de  ton  grand  art  les  souveraines  lois  (IX,  Fal-de-Gr.  44). 
Il  y  a  merveilleusement  à  profiter  de  tout  ce  que   vous  dites;  c'est  une 

école  que  votre  conversation  (VIII,  573,  Escarb.  11). 
Uécole  du  monde...  (II,  Éc.  d.  m.  191). 
Vous,  si  vous  connoissez  des  maris  loups-garous. 

Envoyez-les  au  moins  à  Vérole  chez  nous  (II,  Ec.   d.   m.  Iii4)'  [i52). 

L'Ecole  des  maris,  comédie  (II,  349);  L'Ecole  des  femmes,  comédie  (111, 
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Écolier,  élève  :  M*  DE  MUS.  C'est  un  de  mes  écoliers....  M.  Jourd.  ...  Il  ne 
falloit  pas  faire  faire  cela  par  un  écolier;  et  vous  n'étiez  pas  trop  bon 
vous-même  pour  celte  besogne-là.  M°  de  m.  Il  ne  faut  pas  que  le 
nom  d'écolier  vous  abuse.  Ces  sortes  d'écoliers  en  savent  autant  que  les 
plus  grands  maîtres  (VIII,  Sa,  Bourg,  g.  I,  ii). 

Cet  écolier  est  appelé  élève    à  la  liste  des   Acteurs,  p.  43  et  au  Préambule, 
p.  45.  Voy.    la  note  au  passage  cité,  et  le  Lexique  au  mot  Elève. 

Économie  :  ...  Régler  la  dépense  avec  économie  (IX,  F.  sav.  S']S). 

...  Monsieur  notre  intendant,  qui  m'a  rogné  les  ailes  avec  les  ciseaux  de 
son.  économie  (VII,   180,  Av.  V,  11). 

Écorce  :  Sgan.  Apprenez  que  Cicéron  dit  qu'entre  l'arbre  et  le  doigt  il  ne 
faut  point  mettre  Yécorce  (VI,  44i  Méd.  m.  l.  I,  11  :  note). 

ÉCOrcher  ■.  Cath.  Vous  avez  plus   de  peur  que  de  mal,  et  votre  cœur  crie 
avant  qu'on  Vécorche.  Masc.  Comment  diable!  il  est  écorché  depuis  la 
tête  jusqu'aux  pieds  (II,  98,   Préc.   ix). 
Il  faiit  être  aussi  raisonnable,  et  ne  pas  êcorcher  les  malades  (IX,   281, 
Mal.  im.   I,  i). 

ÈCOt  :  ...  Taisez-vous,  vous;  parlez  à  votre  écot  (IV,  Tart.  i3o7  :  note). 
Parlez  quand  on  vous  adressera  la  parole. 

Écouter  :  Ecoute,  sais-tu  bien  ce  que  je  viens  de  faire?  (I,  Et.  i547.) 

Cov.  Si  elle  veut  écouter  une  parole....  M.  Jourd.  Écoulez-le.  Mme  Jourd. 

Xon.  Je  ne  veux  pas  écouter....  M.  Jourd.  Cela  vous  fera-t-il  mal  de 

l'entendre?  Cov.  Xe  faites  que  m  écouter \  vous  ferez  après   ce   qu'il 

vous  plaira  (VIII,  207,  Bourg,  g.  V.  vi). 
Hé  bien,  Monsieur,  hé  bien!  puisque,  saus  m'écouter. 
Vos  sentiments  brutaux  veulent  se  contenter...  (IX,  F.  sm\  i235). 
(J'ai  cru)  Que  je  pourrois  vous  faire  écouter  la  raison  [ibid.  1464)- 
Bouche  écoutée.  Voy.  Bouche,  3'  exemjjle. 
(Le  Roi)...  ra  écoute.,  et  dans  tout  il  en  use,  ma  foi! 
Le  plus  iionnêlement  du  monde  avecque  moi  (V,  Mis.  291). 
Quoi?  écouter  impudemment  l'amour  d'un  Damoiseau  (VI,  5i5,  G.  D.  I, 

m;  cf.  VI,  522). 
Il  ne  faut  écouter  que  la  vengeance  alors  (\  I,  Ampli.  i836). 
Le  choix  est  glorieux,  et  vaut  bien  qu'on  ['écoute  (IV,  Tart.  698). 

Qu'on  y  prête  l'oreille. 
(...  D'avoir  la  patience)  D'écouter  d'un  valet  les  sottises  qu'il  dit.... 
A  moins  d'une  vapeur  qui  vous  trouble  l'esprit 

On  ne  peut  pas  sauver  ce  que  de  vous  j'e-'coM^e  (VI,  Amph,  838,  917). 
Mais  tout  ce   qu'on   écoute  —  Des  vives  douleurs  —  Et  des  pleurs  — 

Qu'il  (l'amour)  nous  coûte...  (IX,  389,  II''  Interm.  du  MaJ.  im.). 
Passe,  mon  cher  ami,  crois-moi  : 
Que  quelqu'un  ici  ne  t'écoute  (VI,  Amph.  i547",  cf.  611). 

Ecoutant,  subst  :  ...  N'avous-nous  point  ici  quelque  écoutant?  (I,  Et.  ii54.) 

Écraser  :  Que  la  foudre  m'écrase  tout  à  l'heure  si...  (VI,  îgi,  G.  /).  III,  vu). 

Écrier  (s)  :  Xous  ferons  notre  devoir  de  nous  écrier  comme  il  faut  sur  tout 
ce  qu'on  dira  (LI,  92,  Préc.  ix). 

Écrire.  Voy.  Droit  écrit. 

Je  vais  faire  monter  l'homme  qui  écrit  mes  remèdes,  et  lui  faire  croire  que 

c'est  un  notaire  (\',  349-  Am.  méd,  III,  vi). 
Elles  veulent  écrire  et  devenir  auteurs  (IX,  F.  sai',  586). 
(Nous)...  ne  verrons  que  nous  qui  sache  bien  écrire  (IX,  F.  sav.  926;  cf.  838). 

Voy.  Se  mêler  d'écrire  (IX,  aïg,  Prol.  du  Mal.   im.  et  IX,  F.  sav.   Ii37). 
Il  est  écrit  dans  les  astres...  ;  voy.  à  Ascendant. 
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...  S'il  est  ecr/<  qu'il  faille  que  j'y  passe...  (III,  Ec.  d.  f.  ioo5). 

Écrit  :  ...  Allous  vite  en  dresser  un  écrit  fde  la  donation]  (IV,  Tart.  it83). 
Je  mettrai  mes  raisonnements /)«/•  écrit  (V,  89,  D.  Juari^  I,  n). 
...  Que  vous  me  donniez  ces  vers /;«/•  écrit  (VIII,  SSg,  Escarb.  i). 
C'est  Monsieur  le  Conseiller...   qui...   vous  envoie...  ce  petit  mot  d'écrit 
_  (VIII,  574,  Escarb.  m). 

Ecrit,  au  sens  de  lettre  ou  billet  :  I,  Dép.  a.  Sao,  597,  607,  iai6;  3//^.  1766. 
Ecrit  au  sens  d'œuvre  littéraire  :   II,    Sgan.  3i;  V,  Mis.  353;  IX,  F.  sav. 

234,  237,  aSi,   1268,  1357.  —  Voy.  Fripier  d'écrits. 
(Une  spirituelle)  Qui  de  prose  et  devers  feroieut  de  doux  écrits  (III,  Éc. 

Écriteau  :  I,  Et.  1760,  1779,  1787.  [^- A  ^9)- 

Écritures  :    Le  Commissaire.  Qui  me    payera  mes  eV/i/M/rv?  (VII,   2o3,    Av. 
Les  grosses  d^écriturcs  (VIII,  466,  Scap,  II,  v).  [V,  vi.) 

ÉCU  :  Veuillez,  au  lieu  d^écus,  de  livres  et  de  francs, 

Nous  exprimer  la  dot  en  mines  et  talents  (IX,  F.  sa\\  1607  ;  cf.  1698). 
Voici  justement  le  reste  de  notre  écu  (VIII,  196,  Bourg,  g.  V,  i  :  note). 

ÉCUeil  :  ...  De  peurde  trouver  dans  le  port  un  écueil...  (I,  Et.  53i). 

Écume  :  IV,  Pr.  dÉ.  211. 

Écuyer  :  Dom  Pèdre,  écuyer  d'Iguès  (II,  236,  D.  Gare.  Personnages). 
Ecuyer  de  main  :  voyez  VIII,  565,  note  2,  Escarb.  11. 

GusMAN,  écuyer  d'Elvire  (V,  76,  D.  Juan,  Personnages). 
On  vous  contesteroit  après  celale  titre  d^écuyer  (VII,  322,  Pourc.  III,  11). 
Le  titre  de  gentilhomme  :  voyez  la  note  2  à  la  page  citée. 

Édifice,  au  propre  :  ...  Les  ouvriers  qui  sontaprèsson  édifice...  {l,Ét.  478). 
Au  figure  :  Ce  torrent  effréné,  qui  de  tes  artifices 
Renverse  eu  un  moment  les  plus  beaux  édifices  (I,  Et.  924). 

Èd-lfier  :  Oui,  je  sors  de  chez  vous  fort  mal  édifiée  (IV,  Tart.  9). 
Je  suis  édifié  de  votre  affection  (III,  Ec.  d,  f,  i326). 

Vous  allez  être  bien    édifié  :   ils  vous  diront   en  latin  que  votre  fille  est 
malade  (V,  819,  Jm.  méd.  II,  1). 

Édits  (les)  :  ...  C'est  là...  ce  combat  singulier 

...  Pour  qui  les  édits  n'ont  point  fait  de  défense  (I,  Dé/>.  a,  1754). 

Éducation  :  Ayez  bien  soin  au  moins  de  son  éducation  (VIII,  587,  Escarb. -'■ii). 

Édulcoré  :  Voy.  Dulcoré. 

Effacer  :  (Ce  mot)...  produit  un  retour  de  tendresse  et  de  cœur 
Qui  de  son  action  m  efface  la  noirceur  (III,  Ec.  d.  f.  1571). 
Je  ne  me  souviens  plus  de...,  et  tout  est  effacé -par  les  paroles  que...  (V, 
190,  D.  Juan,  V,  i). 

Effacer...  de  son  cœur  (I,  Dép.  a.    \'ii5;  VI,  268,  Sic.  xii).  —  EfTacer...  de 
son  esprit  (I,  Dép,  a.  i336;  V,  ii4>  D.  Juan,  II,  11). 

...  Il  n'est  point  de  bienfait  qu'en  son  âme  il  n'efface  (IV,   Tart.  i63o). 
La  reconnoissance   de  l'obligation  n'efface  point  en  moi  le  ressentiment 

de  l'injure  (V,  164,  D.  Juan,  III,  iv). 
Et,  pour  effacer  les  étoiles. 

Le  Soleil  de  son  lit  peut  maintenant  sortir  (VI,  Amph.  628). 
Et  dans  quelque  ajustement 

Trouvez-vous  qu'elle  m!effacel  (VIII,  Psj.  242.)  Cf.  VI,  Mélic,  77. 
[Ton  ouvrage  nous  dit]...  quelle  force  il  faut  aux  objets  mis  en  place. 
Que  l'approche  dislingue  et  le  lointain  efface  (IX,  Val-de-Gr.  168). 
...  Que  par  aucun  rôle  au  spectacle  placé 
Le  héros  du  tableau  ne  se  voye  effacé  [ihid.  98). 

Lex.  de  m.  24 
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IVP  DAHMES.  Il  faut  que  l'épée  parte  la  première,  et  que  le  corps  soit  bien 
effacé  (Mil,  73,  Bourg,  g.  IL  11), 

Effaré  :  Qu'est-ce  que  c'est  donc,  que  vous  meregardez  toute  ey^are'e?  (VIII, 
566,  Escarb.  11.)  Voy.  V,  Mis.  i436;  VI,  Amph.  i524. 

Effaroucher  :  Vour  n'effaroucher  pointson  humeur  de  tigresse  (IV,  Pr.  d'É.  245). 
Il  faut...   n'effaroucher  personne,  et  tâcher  doucement  d'attraper  quel- 
ques preuves  (VII,  179,  Av.  Y.  i). 
(Nous  avons)  Si  doucement  à  lui  déplié  ces  mystères, 
Pour  n  effaroucher  pas  d'abord  trop  les  affaires, 
Enfin...  mené  si  prudemment 

Son  esprit  pas  à  pas  à  l'accommodement...  (I.  Dép.  a.  i6i4). 
C'est  ce  qui  doit  rasseoir  votre  âme  effarouchée...  (V,  Mis.  497). 
Les  Hypocrites...  se  sont  effarouchés  d'abord  (IV,  378,  Tart.  Préf. ). 
Il  ne  faut  rien  souvent  pour  effaroucher  les  esprit  des  François  (VI,Goi, 
Jusques  à  quand  ce  cœur  veut-il  s" effaroucher  \Gr.  Div.  roj.^. 

Des  innocents  desseins  qu'on  a  de  le  toucher  (IV,  Pr.  dÉ.  35i). 

Effectivement  :  Tout  ce  qu'il  y  a  d'agréable  sont  effectivement  les  idées  qui 
ont  été  prises  de  Molière  (III.  425,  Impr.  v). 

Voy.  IV,  202,  Pr.  d'É.  IV,  m  ;  V,  IïO,  D.  Juan,  II,  iv,VI,  98,  Méd.  m.  l.  III,  i. 

Effectuer  :   Si  vous  effectuez  vos  desseins  déclarés  (I,  Dép.  a.  586). 
...   I\Ies  projets  pourront  s'effectuer  (I,  Dép.  a.  972). 
(Savois-je  pas,)...  quoi  que  ces  esprits  jurent  d'effectuer. 
Qu'on  n'est  point  aujourd'hui  si  prompt  à  se  tuer  (I,  Et.   701). 

Effet  :  Il  faut  faire  et  non  pas  dire,   et  les  effets  décident  mieux    que  les 
paroles  (V,   i3o,   D.  Juan.   II,  iv). 
Pour  vous  servir  avec  plus  d'effet,  je  veux  changer  de  batterie  (IX,  jiQ. 

Mal.  im.  I,  viii). 
Ne    trouves-tu  pas...   quelque  chose  du   Ciel,  quelque  effet  du  destin, 

dans  l'aventure...   de  notre  connoissance?  (IX,  291.  Mal.  im.  L  iv.) 
(C'est  moi)...  qui  vous  ai  produit  ce  favorable  effet  (I,  Dép.  a.  948). 
Qui  ai  pour  vous,  dans  votre  intérêt,  amené  ce  résultat. 

Mart.  C'est  moi  qui  t'ai  procuré  cet  honneur.  Scan.  Oui,  c'est  toi  qui 
m'as  procuré  je  ne  sais  combien  de  coups  de  bâton.  Léan.  Ueffet  en  est 
trop  beau,  pour  en  garder  du  ressentiment  (VI.  119,  Méd.  m.  I.  III,  xi). 

...  Que  votre  stratagème  avoit  fait  son  effet  (IV,  201,  Pr.  d'É.  IV,  11; 
de  même  :  VIII.  177.  Bourg,  g.  IV,  v). 

Avoir  un   effet  (VI,  Amph.   1142;  VU,  302,  Pourc.  II,  vi).    —   Produire  son 
effet  (IV,    164,  Pr.  d'É.). 

[Il]  recevra  les  effets  favorables  de  tous  les  ressorts  que  je  fais  jouer  (MI. 
45o.  Am.  magn.  IV.  m). 

Jaurois  un  peu  de  peine  à  voir  qu'en  ma  présence 

I!  reçût  des  e^e^v  de  quelque  préférence  (II.  D.   Gare.  465). 

Four  divertir  l'effet  de  mon  ressentiment  (IL  D.  Gare.  i4o3).  Cf.  Amph. 

Et  d'un  es])rit  méchant  n'est-ce  pas  un  effet  [i323. 

Que  feindre  d'ignorer  ce  que  vous  m'avez  fait?  (III.  Fâch.  229.) 
Cf.  IV,  Tart.  909;  I,  Dép.  a.  Sog. 

Asc.  Vos  intérêts  seront  les  miens.... 

Val.  J'ai  bientôt  à  vous  dire  un  important  mystère. 

Où  ['effet  de  ces  mots  me  sera  nécessaire  (I.  Dép.  a.  520;  cf.  ^8Ji). 

De  grâce,  différez  l'effet  de  ce  dessein  (IL  D.  Gare.  12 15;  cf.  ugS). 

Si  son  âme  n'obtient  l'effet  de  son  envie  (IL  Éc.  d.  m.   827). 

De  l'hymen  de  ma  sœur  touchez-lui  quelque  chose; 

J'ai  soupçon  que  Tartuffe  à  soneffet  s'oppose  (IV,  Tart.  218). 

...  L'effort  qu'elle  fait 
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De  ce  qu'elle  veut  rompre  aura  pressé  Veffet  (IX,  F.  sai>.  1400). 

...  Enfin  voyons  Veffet  (I,  Dép.  a.  i']iS).  Voyons  ce  qui  en  est. 

Quand  on  aime  les  gens,  on  peut,  de  jalousie, 

Sur  beaucoup  d'apparence,  avoir  l'âme  saisie  ; 

Mais...  on  ne  peut  en  effet  (Se  résoudre  à  les  perdre)  (I,  Dép.  a,  i383). 

Et  croyant  à  manger  m'aller  comme  eux  ébattre, 

Je  ne  songeois  pas  qu'^M  effet 

Je  m'attendois  là  pour  me  battre  (VI,  Amph.  i854). 

Oui;  mais  ma  conscience  est  blessée  en  effet 

De  souffrir  plus  longtemps  le  tort  que  l'on  vous  fait(V,  M'ts.  1 108;  cf.  i343). 

Luc.  Peut-il  [cet  écrit)  à  son  transport  souffrir  la  moindre  excuse? 

Mar.  En  effet,  je  comprends  que  vous  avez  raison, 

Et  que  cette  querelle  est  pure  trahison  (I,  Dép  a,  609). 

Lorsque  la  danse  sera  mêlée  avec  la  musique,  cela  fera  plus  à^effet  en- 
core (VIII,  66,  Bourg,  g.  II,  i). 

L'union,  les  concerts,  et  les  tons  des  couleurs, 

Contrastes,  amitiés,  ruptures,  et  valeurs, 

Qui  font  les  grands  effets...  (IX,  Val-de-Gr.  iSg). 

Sa  maladie,  qu'on  m'a  donné  à  guérir  est  un  meuble  qui  m'appartient  et 
que  je  compte  entre  mes  ey^e/,j  (VII,  288,  Pourc.ll,  11;  cf.  VII,  286,  note  4). 

En  venant  à  vouloir  voir  clair  aux  effets  de  notre  marquise  (VII,  i58, 
A<,\  IV,  i).  Aux  valeurs,  au  comptant. 

Iffîcace,  subst.  :  Une  louange  en  grec  est  d'une  merveilleuse  efficace  à  la 
tête  d'un  livre  (II,  5o,  Préc.  Préf.  :  note). 
Inefficace  et  la  douceur  des  remèdes  que  vous  avez...  proposés  (VII,  276, 
Pourc.  I,  viii). 

Iffîcace,  adj.  :  Sgan.  On  s'avisa...  de  lui  donner  de  l'émétique....  Il  mou- 
rut. D.  Juan.  L'effet  est  admirable.  Sgan.  ...  Cela  le  fit  mourir  tout 
d'un  coup.  Voulez-vous  rien  de  plus  efficace"^  (V,  i38,  D.  Juan,  III,  i.) 
Iffilé  :  L'encolure  d'un  cygne,  effilée  et  bien  droite  (III,  Fdch,  528). 
îfforcer  (s')  de  :  Jusqu'au  chien  du  logis  il  s^ efforce  de  plaire  (IX,  F.  sav.  244)» 
Iffort,  tentative  en  général  : 

J'ai  peur  que  votre  effort  n'ait  pas  trop  bonne  issue  (IX,  F.  sav.  1421). 

...  J'ose  maintenant  vous  conjurer.  Madame, 

De  ne  vouloir  tenter  nul  effort  sur  ma  flamme  (IX,  F.  sav.  iSa). 

...  Lorsque  pour  me  voir  ils  font  de  doux  efforts, 

Dois-je  prendre  un  bâton  pour  les  mettre  dehors?  (V,  Mis.  463.) 

Allons  :  vous  y  pourrez  seconder  mon  effort. 

Et  le  Ciel  à  propos  ici  vous  a  fait  rendre  (VI,  Ampli.  1609). 

Quatre  lustres  entiers  il  y  cache  son  sort 

Aux  barbares  fureurs  de  quelque  lâche  effort  (II,  D.  Gare.  859). 

(Rien  qui)...  de  mes  actions  défende  l'innocence 

Contre  le  moindre  effort  d'une  fausse  apparence!  (II,  D.  Gare.  i325.) 

lîtort  et  efforts,  emploi  plus  qu'ordinaire  des  forces.  Faire  effort;  faire, 
préparer,  employer  des  efforts;  faire  ses  efforts  ; 
...  N'étendre  Veffort  de  notre  intelligence 

Qu'à  juger  d'une  jupe  et  de  l'air  d'un  manteau  (IX,  F.  sav.  858). 
La  fierté  de  l'obscur  sur  la  douceur  du  clair, 
Triomphant  de  la  toile,  en  tire  avec  puissance 
Les  figures  que  veut  garder  sa  résistance. 
Et  malgré  tout  Veffort  qu'elle  oppose  à  ses  coups, 
Les  détache  du  fond  et  les  amène  à  nous  (IX,  Fal-de-Gr.  i85). 
«  Que  font  les  révoltés?  dis-moi,  quel  est  leur  sort?  » 
Ils  n'ont  pu  résister.  Madame,  à  notre  effort  (VI,  Amph.  228). 
Mais  il  m'attaque  à  part,  comme  un  noble  aversaire 
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Sur  qui  tout  son  effort  lui  semble  nécessaire  (IX,  F.  sav.  io38). 
Préparez  vos  efforts  et  vous  défendez  bien  (I,  Et.  5).  [Tart.  1703). 

(Il  aura  des  ressorts)  Pour  donner  contre  vous  raison  à  ses  efforts  (IV, 
...  Mes  efforts  pour  vos  contentements  (I,  Et.  749). 
Voyez  combien  à' efforts  pour  vous  elle  a  bravés  (II,  D.  Gare,  926). 

Combien  d'efforts  faits  pour  contrarier  son  inclination  elle  a  bravés  par  amour 
pour  vous. 

DoRi.  Nous  allons  réveiller  les  efforts  de  son  frère, 
Et  dans  notre  parti  jeter  la  belle-mère. 
...  Val.  Quelques  efforts  que   nous  préparions  tous. 

Ma  plus  grande  espérance,  à  vrai  dire,  est  eu  vous  (IV.  Tart.  8i3,  8i5). 
...  Bien  que  vos  beautés  condamnent  mes  efforts. 
Je  ne  puis  refuser  le  secours  d'une  mère  (iX,  F.  sav.  iSSa). 
...  Si  tous  mes  efforts  ne  me  donnent  à  vous  (IX,  F.  sav.  i456). 
Mais  j'attends  en  mes  vœux  tout  de  votre  bonté, 
Et  rien  des  vains  efforts  de  mou  infirmité  (IV,  Tart.  gSô). 
(Sied-il  bien)...  d'abuser  ainsi  par  vos  efforts  pressants 
Du  foible  que  pour  vous  vous  voyez  qu'ont  les  gens  (IV,    Tart.    i475). 
Contre  moi  tant  à'efforts  qu'il  vous  plaira  pour  elle  (I,  Et,  ioi5). 
Faites  contre  moi  autant  d'efforts 

Mais  plus  on  fait  ^''effort  afin  de  l'en  bannir  [de  chez  moi]. 
Plus  j'en  veux  employer  à  l'y  mieux  retenir  (IV,  Tart.  11 23). 
Jup.  Vous  me  haïssez  donc?  Alcm.  J'y  fais  tout  mon  effort  [Amph,  1400). 
Cf.  D.  Gare.  714  : 

D.  Gahc.  Vous  me  haïssez  donc?  D.  Elv.  J'y  reux  tâcher  au  moins. 
CuT.  Promettez-moi  donc,  Madame,  que  je   pourrai  vous  parler   cette 

nuit.  Angél.  J'y  ferai  mes  efforts  (VI,  56o,  G.  D.  II,  viii). 
Il  fait  tous  ses  efforts  pour  lui  parler...  Mais  il  perdra  son  temps  (VI, 

ii5,  Méd.  m.  l.  m,  vu). 
...  Je  m'en  vais  faire  effort 

Pour  avoir  promptement  cette  esclave  funeste  (I,  Et.  SSg). 
Tout  le    monde  va   faire  des  efforts    pour  remporter    le    prix    de    cette 

course  (IV,  172,  Pr.d'E.  II,  iv). 
Pour  vous  on  emploiera  toutes  sortes  d'eff'orts  (I,  De'p,  a.  180). 
Vous  avez  beau  faire  tous  vos  efforts  (VI,  ni,  Méd.  ni.  t.  IIÏ,  vi). 
...  Vous  avez  bien  vu  que  j'ai  fait  mes  efforts 
Pour  rompre  son  dessein  et  calmer  ses  transports  (I\,  Tart.  i395). 

Effort,  haut  fait,  exploit  : 

Oui,  pour  bien  établir  cet  effort  relevé. 

Ce  bel  exploit  de  guerre  à  nos  yeux  achevé,... 

Ma  langue  est  impuissante  (I,  Et.  877). 

Retirez-vous  après  cet  effort  de  courage  (I,  Dêp.a.  i365). 

...  Allons,  par  un  juste  devoir, 

Faire  à  ce  noble  effort  servir  mon  désespoir  (II,  D.  Gare.  i5i5). 

...  Voir  qu'à  mon  bras  les  rigueurs  de  mon  sort 

Ont  envié  l'honneur  de  cet  illustie  effort. 

Et  fait  à  mon  rival,  avec  trop  d'injustice. 

Offrir  les  doux  périls  d'un  si  fameux  service  (II,  D.  Gare.  839). 

(Et  toi)  Docte  et  fameuse  école,  en  raretés  féconde. 

Où  les  arts  déterrés  ont,  par  un  digne  effort, 

Réparé  les  dégâts  des  Barbares  du  Nord...  (IX,  Val-de-Gr.  229). 

Grand   et  sublime  effort  d'une  Imaginative 

Qui  ne  le  cède  point  à  personne  qui  vive!   (I,  Et.  1099.) 

(Le  même  courage)  Pourra,  de  tout  Léon  achevant  la  conquête, 

Sous  ses  noh\es  efforts  faire  choir  cette  tête  (II,  D.  Gare.  629). 

Malgré  toi  de  too  art  il  [ton  pinceau)  nous  fait  confidence, 
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Et  dans  ses  beaux  efforts  à  nos  yeux  étales 

Les  mystères  profonds  nous  en  sont  révélés  (IX,  P'al-de-Gr.  41). 

Iffort,  violence  en  général,  puissance  : 

D'un  supplice  si  grand  ne  tentez  point  Veffort, 

Puisque  pour  vous  venger  je  vous  offre  ma  mort  (IL  D.  Gare.  718).  Cf.  : 
Mais  pourquoi  cette  violence, 
Puisque  pour  vous  venger  je  vous  offre  ma  mort?  (VI,  Amph.   i404.) 

(Que  vous  savez  bien)...  ménager  pour  vous  Yeffort  prodigieux 
De  ce  fatal  amour  né  de  vos  traîtites  yeux!  (II,  D.  Gare.  iSgS.) 

Ces  deux  vers  sont  repris  dans  le  Misanthrope  (vers  i383,  i384);   effort  y   a 
été  changé  en  excès. 

Oui,  ce  cœur...  ne  suit  pas  sans  peine 

L'impérieux  effort  de  l'amour  qui  l'entraîne  (II,  D.  Gare.  933), 
Comparez  l'emploi  du    mot  force  dans  les  vers  suivants  : 

La  jalousie  a  des  impressions 

Dont  bien  souvent  la  force  nous  entraîne  (VI,  Amph.    1276,   1277). 

...  Entraîné  par  lV^o;Y  d'une  occulte  puissance, 
J'ai  d'Itbaque  en  ces  lieux  fait  voile  en  diligence  (IV,  Pr.  d'É.  8g). 
Emploie,  emploie  ici  Yeffort  de  ta  puissance 
A  soutenir  mes  intérêts  (VIII,  Psy.  147). 

Affrontant  d'un  sanglier  l'impétueux  effort...  (IV,  Pr.   d'E.  227), 
Il  n'est  effort  humain  que  pour  vous  conserver. 
Si  vous  y  consentiez,  je  ne  pusse  braver  (II,  D.  Gare.  1642). 
(Ptérélas)  Qu'a  fait  dans  la  nuit  éternelle 
Tomber  Veffort  de  votre  bras  (VI,  Amph.  355). 
Le  traître,  quel  qu'il  soit,  n'aura  pas  l'avantage 
De  dérober  sa  vie  à  Yeffort  de  ma  rage  (II,  D.  Gare.  i425). 
(Où  donc  est  la  morale)  Qui  sait  si  bien  régir  la  partie  animale 
Et  retenir  la  bride  aux  efforts  du  courroux?  (IX,  F.  sav.   i5i.) 
jffort,  violence  qu'on  se  fait  à  soi-même  : 

Ce  m'est  assez  d'effort  que  de  leur  obéir  (VIII,  Psy.  709). 

...  Vouloir  d'un  œil  sec  voir  mourir  ce  qu'on  aime  : 

h'effort  en  est  barbare  aux  yeux  de  l'univers  (VIII,  Psy.  Sgo;  et  IX,  579, 

...  Souvenez-vous  au  moins  que  c'est  vous-même  [Sonn.  à  le  Fayer). 

Qui  contraignez  mon  cœur  à  cet  effort  extrême  (IV,  Tart.  746). 

Le  contraignant  effort  de  ces  aveux  en  face  (IX,  F.  sav.  128). 

Enfin  toute  la  grâce  et  l'accommodement 

Oii  s'est,  avee  effort.,  plié  son  sentiment,  (C'est  de  dire...)  (V,  Mis.  ii56). 

Harp.  Je  ne  veux  point  forcer  ton  inclination.  Clé.  Pardonnez-moi,  je 

me  ferai  cet  effort  pour  l'amour  de  vous  (VII,  i63.  Av.  IV,  m). 
...  Fais,  fais-toi  quelque  effort  {Y II,  422,  Ain.  magn.  IIP  Interm.) 
Et  ma  pudeur  s'est  fait  un  effort  surprenant  (IX,  F.  sav.  322). 
Je  n'en  puis  plus!   et  je  me  suis  fait  des   efforts   étranges    (IV,  188,  Pr. 

d'É.  m,  iv). 
(Je  doute)  Si  vous  pourrez  sur  vous  faire  ce  grand  ey^or/ (II,  D.  Gare.  3i4). 
Et  puisque  notre  cœur  fait  un  effort  extrême 
Lorsqu'il  se  peut  résoudre  à  confesser  qu'il  aime...  (II,  D.  Gare.  804  et 

8o5;  voy.  V,  3Iis.  1401  et  1402). 

Effrayer  :  La  solitude  effraye  une  âme  de  vingt  ans  (V,  Mis.  1749). 

Effréné  :  ...  C'est  battre  l'eau  de  prétendre  arrêter 
Ce  torrent  effréné.,  qui  de  tes  artifices 

Renverse  en  un  moment  les  plus  beaux  édifices  (I,   Et.  923). 
...  Mille  propos  effrénés  (VI,  Amph.  i586). 

Effroi  :  Contentez  mon  désir,  et  n'ayez  point,  d'effroi  (IV,  Tart.  1495).  Cf. 
...  Me  voir  hors  d'effroi  (VUl,  Psy.  5io).  [VI,  Amph.  n55. 
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Pourquoi  voulez-vous,...  en  prenant  une  femme,... 
...  Qu'on  s'aille  former  un  monstre  plein  à' effroi 

De  l'affront  que  nous  fait  son  manquement  de  foi?  (III,  Éc.  d.  f.  1243.) 
Un  monstre  effrayant,  terrifiant,  effroyable,  épouvantable. 

Effronté  -.  Pendard  effronté  [VU.  189.  Av.  V,  m). 

Quoi?  vous  pouvez  ouïr  ces  Aiscowrs  effrontés...?  (I,  Dép.  a.  1079.) 

(Après  sa  perfidie)  Et  les  traits  effrontés...  (I.  Dép.  a.  1730). 

Te  tairas-tu,  serpent,  dont  les  traits  effrontés.,.?  (IV,  Tart.  55i.) 

(Je  vais)  Flatter  de  son  amour  les  désirs  effrontés  (IV.  Tart.  i375). 

Oui,  faisons-le  surprendre  avec  cette  effrontée  (II,  Éc.  d.  m.  91 5). 

Je  ne  parviendrai  pointàconvainci'e  mon  e/yTOA?/t'e(VI,  565,  G.D.  II,viii), 

Effronterie  :  Que  ne  vous  armez-vous  le  front  d'une  noble  effronterie?  (V, 
97,  D.  Juan,  I,  III.) 
Un  insolent  qui  a  eu  l'ey^AO/i^er/e d'entreprendre...  (V,  340,  Am.  méd.lW, 
II).  Cf.  VIII.  571,  Escarb.  11. 

Voy.  IV,   Tart.  1700;  V,  Mis.  198;  VI,  Amph.  364  ;  VI,  556,  G.  D.  II,  vi. 
Les  choses  vont  être  ëclaircies  et  votre  effronterie  sera  pleinement  con- 
fondue (VI,  58o,  G.  D.  m,  vi). 

Effroyable  :  Un  autre  auroitparu  effroyable  en  l'état  où  elle  étoit,  car  elle  n'a- 

voit  pour  habillement  qu'une  méchante  petite  jupe  (VIII,  ^iÇ>,Scap.l.  11). 

Ma  maison  m'est  effroyable  maintenant,   et  je    n'y  rentre   point  sans  y 

trouver  quelque  chagrin  (VI,  5o8,  G.  D.  I.  i).  [xvi)- 

J'ai  eu  une  peine  effroyable  à  la  faire  venir  ici  (VIII,  i55,  Bourg,  g.  III. 

Aveuglement  effroyable  (V,   i55,  D.  Juan,  III,   iv);  Colère  —  (V,   3i5,  Am. 

méd.  I,  vi);  Courroux  —    (IX,  F.  irtc.   n65);  Trouble    —    (III,    Fâch.    811); 

Aversion  —  (V,  347,  Am.  méd.  III,  vi)  ;  Haine —  (V,  Mis.  114).  Voy.  Tempête. 

Des  globes  éloignés...  d'une  distance  si  effroyable  (VII,  442,  -^m.  magn. 

III,  i). 
Paxcrace.  Un  ignorant    m'a  voulu   soutenir  une  proposition   erronée, 

épouvantable,  effroyable,  exécrable  (IV,  34,  Mar.  f.  iv). 

Effroyablement  :  3Iasc.   Comment  les  trouvez-vous   [mes  plumes]?  Cath. 
Effroyablement  belles  (II,  96,  Préc.  ix  ;  voy.  II,  gS,  note  4). 

Égal,  adjectif  et  substantif:   Une  personne    de    qualité  qui...  me   traite 
comme  si  j'étois  son  égal  (VIII,  109,  Bourg,  g.  III,  m). 

Se  voir  préférer  un  homme  qui  vous  est  t;^a/(VII,  462,  ^m.  magn.  V,  iv). 
Qui  est  votre  égal. 

Et  toute  mon  estime,  égale  entre  les  deux, 

Laissa  vers  Dom  Garcie  entraîner  tous  mes  vœux  (II,  D.  Gare,  i3). 

(J'ai  voulu)...  voir  d'un  œil  égal  l'un  et  l'autre  mérite  [ibid.  76). 

Tout  se  soutient  d\'gale  force  en  lui  (VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 

Da>d.  Parbleu  !  si  vous  m'appelez  votre  gendre,  il  me  semble  que  je  puis 
vous  appeler  ma  belle-mère.  M.me  de  Sot.  Il  y  a  fort  à  dire,  et  les 
choses  ne  sont  pas  égales  (VI,  617,  G.  D.  I,  iv).  Voy.  Partie. 

Et  moi...  j'ai  à  vous  dire  que  les  choses  sont  fort  égales;  et  que  si  vous 
auriez  de  la  répugnance  à  me  voir  votre  belle-mère,  je  n'en  aurois  pas 
moins  sans  doute  à  vous  voir  mon  beau-fils  (VII,  146,  Av.  III,  vu). 

(Deux  grandes  beautés)  Égales  en  naissance  et  rares  qualités  (Mélic.  374)- 

Jamais  il  ne  s'est  rien  vu  à\gal  à  ma  disgrâce  (VI,  565,  G.  D.  II,  vin). 

Est-il  une  imposture  égale  à  celle-là?  (I,  Dép.  a.  io44') 

Voy.  V,  80,  D.   Juan,  I,    i;  VIII,   128,  Bourg,  g.    III,  ix  ;   IX,  F.    sav.    320, 
978;  IX,  372,  Mal.   im.  II,  vi. 

Courroux  sans  égal  (I,  Et,  673).  —  Amour  sans  égal  (U,  Sgan.  58o).  — 
Ardeur  sans  égale  (V,  97,  D.  Juan.,  I,  m).  —  Rigueurs  sans  égales  (VIII, 
Psy,  139). 


ÉGAY] 


DE  MOLIÈRE.  3;; 


Il  n'y  a  personne  que  j'honore  à  l'égal  de  vous  (III,  416,  Inipr,  i\).  Cf.  II, 
Éc.  </.  m.  6i3;  IV,  Tari.  338. 

Également  ■•  Il  y  a  deux  vérités,...  aussi  constantes  l'une  que  l'autre,  et  dont 
je  puis  vous  assurer  également  (IV,  i"]!,  Pr.  d'E.  II,  iv). 
Je  prends  part  également  au  bonheur  de  tous  deux  (VI,    78,  Mcd,   m.  l. 

II,  II). 
Vous  soutenez  également   toutes   deux   que...   (V,  i3o,  D.  Juan,  II,   iv). 
Tous  deux  également  tendent  à  s'épouser  (II,  Ec,  d,  m.  1003). 
Tout  est  d'un  grand  mérite  également  doué  (V,  Mis.  1072). 
Ëgaler  :  ...  Rendre  même  honneur  au  masque  qu'au  visage. 
Égaler  l'artifice  à  la  sincérité  (IV,  Tart.  335). 
Des  choses  que  jamais  rien  ne  peut  égaler  (III,  Ec.  d.  f.  56i). 
...  Par  un  malheur  qui  ne  peut  s^égaler  (II,  D.  Gare.  gSg). 
Enfin  à  mon  amour  rien  ne  peut  s'égaler  (III,  Éc.  d.  f.  1699). 
Cf.   VII,  394,  Am.  magn.  I,  ii;  IX,  F.  sav.   1173. 

Égalité  :  Inégalité  de  condition  laisse  du  moins  à  l'honneur  d'un  mari  liberté 

de  ressentiment  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m). 
Je  suis  ravi...  que,  par  cette  égalité  de  défaite,  nous   n'ayons  rien  à  nous 

reprocher  l'un  et  l'autre  (IV,  200,  Pr.  d^É.  IV,  i). 
Les  impertinentes  égalités  dont  ils  traitent  les  gens  (VIII,  570,  Escarb.  11). 
Égard  :  Quand  je  pourrois  passer  sur  quantité    d'égards  où  notre  sexe    est 

obligé,  j'ai  de  la  considération  pour  ma  mère  (VII,  i56,  ^c  IV,  i). 
L'inclination  d'une  fille  est  une  chose  sans  doute  où   l'on  doit  avoir  de 

regard  (VII,  85,  Al'.  T,  v). 
Que  de  la  fièvre  on  prenne  ici  les  intérêts  : 
N'ayez  aucun  égard^  moquez-vous  des  caquets  (IX,  F.  sav.  789). 
A  tous  les  sots  caquets  n'ayons  donc  nul  égard  (IV,  Tart.  100). 
J'y  pourrois  consentir  [à  ce  mystère]  à  l'égard  de  mon  frère  [Éc.  d,  m.  864). 

Si  je  ne  considérais  que  mon  frère. 
Sans  aucun  égard  d'étymologie,  analogie...  (III,   84,  Fdch.  III,  11,  Placrl 

de  Caritidès). 
P.vNCRACE.  Vous  voulcz...  savoir  si  la  substance  et  l'accident  sont  termes 

synonymes  ou  équivoques  à  P égard  de  VÈtre  (IV,  40,  3Iar.  f,  iv  :  note). 
Vous  ne  concevez  point  qu'un  cœur  bien  amoureux 
Sur  cent  petits  égards  s'attache  avec  étude  (VI,  Amph.  586). 

Égarement  :  ...  Les  égarements  de  ma  conduite  (V,  181,  D.  Juan,  IV,  vi). 
C'est  un    anneau  constellé,    qui  guérit    les  égarements   d'esprit  (V,   349, 

Am.  méd.  III,    vi). 
De  ce  lâche  transport  Y  égarement  insigne  (II,  D.  Gare.  Sjy). 

Égarer,  s'égarer  :  Je    crois  que  nous   sommes  égarés.  Appelle  un  peu  cet 

homme...  pour  lui  demander  le  chemin.  ...  Je  m'étois  par  hasard  égaré 

d'un  frère  et  de  tous  ceux  de  notre  suite  (V,  i43,  149,  J>.  Juan,  III,  i). 

Je  vous  vois  tout  à  coup  le  visage  égaré  (II,  D.  Gare.  334). 

(Un  homme)  Qui  vous  jette  en  passant  un  coup  d'oeil  égaré  (V,  Elis.  SS'j). 

Égayer,  s'égayer  ••  Tout  ce  qui  égajoit  les  autres,  ridoit  sou  front  (III,  334, 
Crit.  v).  Cf.  V,  Mis.  778. 
Les  superbes  palais  et  les  magnifiques  théâtres...   que   la   verdure  égajc 

(VI,  600,  Gr.  Du',  roy.). 
La  princesse  a  voulu  égayer  sa  dextérité  (VII,  458,  Am.  magn.  V.  i). 

Faire  un  joyeux  essai  <le  son  habileté,  lui  donner  gaiement  carrière. 
Et  je  vais  égayer  mon  sérieux  loisir 

A  mettre  Amphitryon  hors  de  toute  mesure  (VI.  Amph.  1492). 
Et  je  vais  niégayer  avec  lui  comme  il  faut. 
En  lui  volant  son  nom,  avec  sa  ressemblance  (VI,  yimph.  280;  cf.  926). 
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Ce  Monsieur  Fleurant-là  et  ce  Monsieur  Purgon  s'égayenl  bien  sur  votre 
corps  (IX,  a88,  Mal.  im.  \,  11). 

£gipan  :  Voy.  à  ^gipan. 

Église  :  Je  ne  remarque  point  qu'il  hante  les  églhes  (IV,    Tart.  oaS).  Voy. 
ilnd.  283,  et  t.  I,  p.  167,  note  i. 

Églogue  :  IX,  F.  sav.  973.  —  Voy.  ÉcLOGUE. 

Egorger  :  ...  Des  gens  qui  se  vont  égorger  (I,  Dép.  a,  i64o). 

Il  trouve,  en  ra' égorgeant,  moyeu  d'avoir  raison  (V,  Mis.  1496). 

Égosiller  (s')  :  Tu  m'as  fait  égosiller,  carogne  (IX,  287,  Mal.  im.   I,  11).  Ici, 
suivant  l'usage,  le  pronom  réfléchi  est  supprimé  après  faire. 
Il  se  faut  bien  égosiller  avec  vous  autres  (VIII,  564,  Escarb.  11,) 

Égrillard.  Égrillarde   :  D.  Pèdbe  [après  avoir  chassé  Hali  et  ses  esclaves  danseurs]  : 
Oh!  oh!  quels  égi-illards\  Allons,  rentrons  ici  (VI,  255,  Sic.  viii). 
PouRc.  Ho!  ho!  quelle  égrillarde]  (VII,  3oo,  Pourc.  II,  vi.) 

Égratignure  :  ...  Qu'il  eîit  reçu  pour  moi  la  xnoindTe égratignure  (Tari.  iii4). 

ÉgrOtant  :  ^Uégrotante  [la  malade]  (I,  Sg,  Méd.  vol.  iv). 

Egypte  :  Un  rebut  de  VÉgypte,  une  fille  coureuse  (I,  Et.  i463). 

Égyptiens,  égyptiennes,  bohémiens,  bohémiennes  :  Voy.  Bohémiennes. 
Une  jeune  égyptienne  (VIII,  4i5,  Scap.  I.  11  :  note). 
Une  bande  de    ces  personnes  qu'on  appelle    Egyptiens,  et  qui,  rôdant  de 

province   en  province,  se   mêlent  de  dire   la  bonne  fortune,  et  quel- 
quefois  de   beaucoup  d'autres  choses  (VIII,  5oo,   Scap.  III,  m).  Voy. 

tome  VI,  p.  143  :  note  3;  t.  IV,  p.  Sa  et  suiv.  Mar.  f.  v  et  vi. 
Andrès.  cru  égyptien  (I,  io4,  Et.  Acteurs;  voy.  Et.  qS,  i645,  1689). 
Ce  sont  des  Égyptiens,  vêtus   en   Mores,  qui  font   des  danses  mêlées   de 

chansons  (IX,  386.  Mal.  im.  II,  ix). 
Eh!  Masc.   Vous  avez  toute  la   mine   d'avoir  fait  quelque  comédie.  Magd. 

Elil  il  pourroit  être  quelque  chose  de  ce  que  vous  dites  (II,  93,  Préc. 

IX  :  voy.  II.  g3,  la  note  i  sur  Eh  et  Hé).  Voy.  HÉ  et  Hay. 
Chrys.  Tout  doux.  Phil.  Non,   c'en  est  fait.  Chh,  Ehl   Phil.    Je  veux 

qu'elle  sorte  (IX,  F.  sav.  43i). 
Ek\  Scapin,  montre-toi  serviteur  fidèle  (VIII,  492,  Scap.  III,  11). 
Eli\  doucement,  de  grâce  :  un  peu  de  charité  (IX,   F.  sav.  iiSg). 
Chrys.  Voyez,  y  donnez-vous  votre  consentement? 
Henr.  Eti,  mon  père!  Clit.  Eh.  Monsieur!  (IX,  F.  sav.  i68r.) 
Chkys  (Est-ce)...  que  j'aurois  cette  foiblesse  d'âme 
De  me  laisser  mener  par  le  nez   à  ma  femme? 
Henr.  Ehl  non.  mon  père  (IX.  F.  sav.  i583). 
...  Chrys.  C'est  moi  qui  dois  disposer  de  ma  fille. 
Henr.  Ehl  oui  (IX,  F.  sav.  iSgo). 
Claud.  Ah!  doucement  :  je  n'aime  pas  les  patineurs.  Lue.   Ehl  un  petit 

brin  d'amitié  (VI,  543,'  G.  D.  II,  i). 
LiB.  Je   t'en  prie....   Claid.    Ehl  que   nenni  :    j'y  ai   déjà  été    attrapée 

(VI,  544.  G.  D.  II.  i). 
>''as-tu  point  de   honte    d'être   belle,  et  de   ne  vouloir  point  qu'on   te 

caresse?  Eh  làl   (VI,  543,  G.  D.  II,  i.) 
Eh.  mon  Dieu!  finissez...  (IX.  F.  sav.  5o4). 
Ehl  que  diable!  vous  vous  moquez  (IV,  48,  Mar.  f.  v). 
Val.  Monsieur,  n'est-ce  pas  vous  qui  vous  appelez  Sganarelle?  Sgan.  Eli 

quoi?  (VI,  58.  3Jéd.  m.  l.  I,  v.) 
Scan.  Vous  ne  les  auriez  pas,  s'il  s'en  fallait  un  double.  Val,  Eh  fi!  (VI, 

61,  Méd.  m.  l.  l,  V.)  Voy.  à  Fi.  Cf.  Eh  Oui,  Eh  mon  Dieu. 
Eh  bieiil  que  trouvez-vous  là  de  sale?  (III,  323,  Crit.  ui  :  note.) 
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Val.  Ce  que  j'en  dis?  Harp.  Oui.  Val.  Eh^  eh.  Harp.  Quoi?  (VII,   83, 

Av.  I,  v.) 
Vous  êtes  ennemi.    Monsieur,   de  ce  faquin    d'Argante,  ekl   (VIII,   470, 

Scap.  II,  VI.) 
Et  si  ce  fils...  avoit  fait  pis  encore  que  le  mien  ?  eA  ?  (VIII,  439,  Scap.  II,  1  ; 

cf.  VIII,  492.) 
HoR.  C'est  un  fou.  n'est-ce  pas?ABN.  Eh\  Hor.  Qu'en  dites-vous?  quoi? 
Eli?  c'est-à-dire  oui?  (111,  Ec.  d.  f.  334,  et  335.) 
Eh\  quel  est  votre  avis  là-dessus?  (IV,  37,  Mar.  f.  iv;  cf.  IV,  22.) 

Élan  :  A  prix  de  faux  clins  d'yeux  et  d'élans  affectes  (IV,  Tari.  368). 
Élancement  :  il  faisoit  des  soupirs,  de   grands  élancements  (IV,  Tart.  287). 
Élégamment  :  Ces  prétendus    devoirs,  dont  on  lui  dit  élégamment  [à  Votre 
Majesté]  qu'on  s'acquitte  envers  Elle...  (III,  3o8,  Ep.  à  la  R.  mère). 

Élégance  :  Je  n'ai  jamais  vu  porter  si  haut  Vélégance  de  l'ajustement  (II.  96, 

Élégant   :  Il  a  tout  à  fait  la  taille  élégante  (II,   109.  Préc.  xii).  [Prec.  ix). 

Éléments  :  La  nature  des  éléments,  des  métaux,  des  minéraux...   (VIII,  84, 
Bourg,  g.  II,  iv). 
Pancrace.  Tu  veux  te  mêler  de  raisonner,  et  tu  ne  sais  pas  seulement  les 
éléments  de  la  raison  (IV,  Si,  Mar,  f.  iv). 

Élévation  :  ...  [Les]  élévations 

Où  montent  des  savants  les  spéculations  (IX,  F.  sav.  67  :  note). 

Élève  :  Élève  du  maître  de  musique  (VIII,  43,  Bourg,  g.  Acteurs;  voy.  VIII, 
45,  Préambule).    Voy.   à  Ecolier. 

Élever  :  La  gloire  où  l'on  voit  ce  qu'on  aime  élevé  (VI,  Jmph.  553). 
La  dignité  où  tu  m'as  élevé  (VI,  120,  Méd.  m.  l.  III,  xi). 
...  Ce  qui,  plus  que  tout,  élève  son  mérite,  (C'est...)  (IX,  Val-de-Gr,  291). 
Ne  crains  pas  que  ton  art,  par  tes  mains  découvert, 
A  marcher  sur  tes  pas  tienne  un  chemin  ouvert. 
Et  que  de  ses  leçons  les  grands  et  beaux  oracles 
Élèvent  d'autres  mains  à  tes  doctes  miracles  (IX,  Val-de-Gr,  192). 
A  de  plus  hauts  objets  élevez  vos  désirs  (IX,  F.  sav.  33). 
Plus  haut  que  les  acteurs  élevant  ses  paroles  (III,  Fdcli.  48). 
Vous  devez  considérer    que   c'est  une  jeune   fille  élevée  à  la  vertu  (VI, 

564,  G.  D.  Il,  viii  :  note).  Voy.  Instruit,  Nourri. 
Leur  âme,  dès  l'enfance  à  la  gloire  élevée. 
Les  fait  dans  leurs  projets  aller  tête  levée  (II,  D.   Gare.  984). 
Nous  l'avons  élevée  dans,  toute  la  sévérité  possible  (VI,  522,  G.  D.  I,  iv). 
Élever  quelque  chose  au  ciel,  jusqu'aux  cieux  :  voy.  à  Ciel  (p.  188). 
Les  vapeurs...  qui  s' élèvent  d&ns  la  région  des  maladies  (VI.  86,  Méd.  m. 

L  II,  iv). 
Les  paysans  qui  veulent  s'élever  au-dessus  de  leur  condition  (VI,    5o7, 

G.  D.  I,  i). 

Elevé  :  Il  condamne  toutes  nos  expressions  élevées,  et  prétend  que  nous 
parlions  toujours  terre  à  terre  (III,  421,  Impr.  v). 

Élire,  choisir  :  Ici,  Valère.  Nous  t'avons  élu  pour  nous  dire  qui  a  raison, 
de  ma  fille  ou  de  moi  (VII,  83,  Jv.  I,  v).  Cf.  IV,   Tart.   573  et  i58i  : 

Cléom.  Choisit-ou  qui  l'on  veut  aimer?.,.  [note. 

AgÉn.  Sans  qu'on  ait  le  pouvoir  d'élire, 

(On  suit...)  Quelque  chose  qui  nous  attire  (VIII,  Psy.  35i). 

Allons  voir  quel  conseil  on  doit  vous  faire  élire  (IV,  Tart.  1822  :  note). 
Voy.  Élu. 

Ellébore  :  Elle  a  besoin   de  six  grains   d'ellébore  (VI,   Amplt,  940). 
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Vous  voyez  que  sans  moi  vous  y  seriez  encore  [dans  votre  erreur,  votre 
Et  vous  aviez  besoin  de  mon  peu  d'ellébore  (II,  Sg-an.  602).     [embarras], 
Du  secours  de  ma  petite  judiciaire. 
Éloge  :  IX,  Val-de-Gr.  3oa  ;  V,  Mis.  5i. 

Eloignement  :  Lorsque  l'on  aime  comme  il  faut, 
Le  moindre  éloignement  nous  tue  (VI,  Jmph.  S^S). 
...  La  grande  longueur  de  son  éloignement 
Me  le  fait  soupçonner  de  quelque  changement  (II,  Sgaji.  g5). 
Un  rocher  à  traders  duquel  on  voit  la  mer  en  éloignement....  La  scène  fait 

"VOIT  en  éloignement  une  grotte  effroyable  (VIII,  ayi,  297,  Psy.  Prol.  et 

I"  Interm.).  —  La  scène...  fait  voir  ew  éloignement  une  solitude  (VIII, 

368,  Psy.  Livret  de  1671). 
Le  grand   palais  de  Jupiter  descend  et  laisse  voir  dans  Véloignement,  par 

trois  suites  de  perspectives,  les  autres  palais...  (VIII,  877,  ibidem). 
Dam  V éloignement  paroît  un  autel  pour  le  sacrifice  (VII,  464,  Am,  magn. 

VI'  Interm.). 
Cette  décoration  est  coupée,  dans  le   fond,  par  un  magnifique  arc  de 

triomphe,  au  travers  duquel  on  voit  un  éloignement  de  la  même  allée 

qui  s'étend  jusqu'à  perte  de  vue  (VIII,  368,  Psy.  Livret  de  1671). 

Eloigner  :  Sous  le  nom  d'Anselme,  j'ai  voulu  m'éloigner  les  chagrins  de  cet 
autre  nom  qui  m'a  causé  tant  de  traverses  (VII,  200,  ^^•.  V,  v  :  note). 

Je  ne  m'éloigne  pas  de  toi  (VI,  243,  Sic.  iv). 

Comme  si  j'étois  femme  à...  m'éloigner  jamais  de  la  vertu  que  mes 
parents  m'ont  enseignée  (VI,  56i,  G.  D,  II,  vm). 

Je  crois  qu'à  la  fin  vous  me  ferez  venir  au  mariage,  dont  je  me  suis  tant 
éloignée  (VIII,   i5i,  JSourg.  g.  III,  xv). 

Eloigné  :  Des  globes  éloignés  de  notre  terre  d'une  distance  si  effroyable  (VII, 
442,  Am.  magn.  III,  i). 
Masc.  Tout  ce  que  je  fais  a  l'air  cavalier,  cela  ne  sent  point  le  pédant. 
Magd.  Il  en  est  éloigné  de  plus  de  deux  mille  lieues  (II,  86,  Préc.  ix). 

Eloquence  :  Quel  mal  vous  ai-je  fait?  et  quelle  est  mon  offense. 

Pour  armer   contre  moi  toute   votre    éloquence?  (IX,  F.   sav.    1162.) 
Masc.  Je  manque  d'éloquence  (I,  Et.  876). 

Éln,  élue  :  Mon  cousin  Velu  (VII,  258,  Pourc.  l.  iv  ;  note). 

...  Madame  Yélue  [lY.  Tart.  662  :  note). 

Eluder  :  Il  y  a  [des]...  personnes...  qui  savent...  trouver  des  moyens  d'élu' 
derla  Coutume  par...  (IX,  3i4,  Mal.  im.  I,  vu). 
Il  faut  user  de  stratagème  et  éluder  adroitement  le  malheur  qui  me  cher- 
che (V,   i33,  D.  Juan,  II,  v). 
5'éludois  un  chacun  d'un  deuil  si  vraisemblable, 
Que  les  plus  clairvoyants  l'auroient  cru  véritable  (I,  Et.  683). 

Je  trompais.  —  Même  sens  :  VI,  58o,  G.  D.  III,  vi  :  note. 
C'est  trop  être  éludés  par  un  fourbe  exécrable    (VI,  Amph.    1629  :  note). 

Email  :  Uémail  en  est  fort  beau  (de  ce  bijou)  (II,  Sgan.  i^i). 

Ses  pieds  amoureux,  sur  Vémail   d'un  tendre  gazon,  traçoient  d'aimables 

caractères  (IV,  i83,  Pr.  d'É.  III,  11).  riy,  11). 

Émaillé  :  Arbres  épais,  et  vous,   prés  émaUlés...  (IV,  193,    Pr.  d'É.  Interm. 

Émanciper  (s')  :  Ils  s'émancipent  un  peu  trop,  et    s'attachent,    en    étourdis. 

à  conter  des  fleurettes  à  tout  ce  qu'ils  rencontrent  (VI,  269.  Sic.  xiii). 

Vous  vous  émancipez  trop,  et   vous  prenez  de    certaines  libertés...  (VII. 

397,  Am.  magn.  1, 11).  Cf.  VI,  543,   G.  D.  IL  i. 
[Les].,,  mots  où  tout  à  l'heure  il  s'est  émancipé  (VI.  Amph,  lôgo). 
Enfin  ma  flamme  eut  beau  s'émanciper. 
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Sa  chaste  ardeur  en  toi  ne  trouva  rien  que  glace  (yi,  Ampli.  ii3i). 

Embarquement  et  embarquer  (s')  :  Ne  vous  embarquez  nullement 
Daus  ces  douceurs  congratulantes, 
C'est  un  mauvais  embarquement, 

Et  d'une  et  d'autre  part,  pour  un  tel  compliment 
Les  phrases  sont  embarrassantes  (VI,  Amph.    1929  et  igSi). 

Embarras  ■.  Je  che'ris  comme  vous  ces  retraites  tranquilles, 

Où  l'on  se  vient  sauver  de  Vembarras  des  villes  (IV,  Pr.  d'E.  334). 
De  groupes  contrastés  un  noble  agencement,... 
N'ayant  nul  eméanaj,  nul  fracas  vicieux  (IX,  Fal-de-Gr.  ^y). 
En  vérité,  je  plains  les  fâcheux  embarras 
Où  je  vois  que  vos  cœurs  se  mettent  (VIII,  Psy.  356). 
[II]...  m'a  mis  dans  Vembarras 

De  ne  savoir  lequel  garder  de  mes  deux  as  (III,  Fâch.  SaS). 
Dans  aucun  embarras  un  tel  pas  ne  me  jette  (IX,  F.  sav.  i3i). 
...Courez  démêler  un  pareil  embarras  (V,  M5.  1476).  Voy.  Amph,  Si^. 
Cf.  I,  Dép.  a.  1260,  1748;  II,  Éc.  d.  m.   1079;  y\,  Amph.  1448. 

Embarrassant  :  Ur.  Que  cette  visite  m'embarrasse  à  l'heure  qu'il  est  !  El. 
11  est  vrai  que  la  dame    est  un  peu    embarrassante  de  son  naturel  (III, 

317,  Crlt.  II). 

Embarrasser  et  s'embarrasser  :  (Votre  feinte  douceur)... 

Par  le  nœud  subtil  du  choix  qu'elle  embarrasse, 

Veut  soustraire  un  perfide  au  coup  qui  le  menace  (II,  D.  Gare,  i4o4)' 
Complique,  rend  difficile,  embarrassant. 

Et  sur  moins  que  cela  le  poids  d'une  cabale 

Embarrasse  les  gens  dans  un  fâcheux  dédale  (IV,  Tart.  iyo6). 

En  de  nouveaux  périls  [je]  viens  de  m' embarrasser  (I,  Et.  466). 

Je  nembarrasse  point  là  dedans  ma  pensée  (VI,  Amph.  1827). 

Et  la  donation  m'e7nôrt/7'«5*e  l'esprit  (IV,  Tart.  i568). 

Votre  femme  auroit  pu   nous  embarrasser  (VIII,  124,    Bourg,  g.  III,  vi). 

Voy.  à  Incommoder. 
Vous  mourez  d'envie  de  me  les  donner  [ces  vers)  el  je  vous  embarrasserais 

si  je  faisois  semblant  de  ne  m'en  pas  soucier  (VIII,  56o,  Escarb,  i). 
Je  ménage  les  gens  et  sais  comme  embarrasse 
Le  contraignant  effort  de  ces  aveux  en  face  (IX,  F.  sav.  127). 
Vousêtes  de  plaisantes  gens  avec  vos   règles,  dont  vous  embarrassez  les 

ignorants  et  nous  étourdissez  tous  les  jours  (III,  SSy,  Crit.  vi). 
J'évite  le  tête-à-tète  avec  cette  comtesse  ridicule  dont  vous  -ai  embarrassez 

(VIII,  556,  Escarb.  i). 
Et  moi,  je  ne  \e\XKTp\nsm^ embarrasser  de  femme  (I,  Dép.  a.  124^). 
...  De  mille  soucis  mon  esprit  s'embarrasse  (III,  Éc.  d.  f.  1009). 

Cf.  V,  Mis.   1062;  VI,    Amph.  58o;  VII,  401,  Am.    magn.   I,  11;  VIII,  2o5, 

Bourg,  g.  V,  VI. 

Embarrassé  :  C'est  ce  qui  marque...  comme  on  doit  s'arrêter  peu  à  leurs 
disputes  embarrassées  (III,  358,  Crit.  vi). 

D'où  peut  venir  ce  coup  ?  mou  âme  embarrassée 

Ne  voit  que  Mascarille  où  jeter  sa  pensée  (I,  Dép.  a.  929). 

Ma  main  de  se  donner  n'est  pas  embarrassée  (V,  Mis.  1796). 

Oui,  il  [le  médecin]  est  là  embarrassé  [occupé]à  expédier  quelques  ma- 
lades (VII,  261,  Pourc.  I,  v). 

Une  bagatelle...  que  je  vous  dirai...  une  autre  fois,  quand  vous  ne 
serez  point  embarrassée  (VII,  457,  Am.  magn.  V,  i). 

Embéguiner  :  Ce  beau  Monsieur  le  comte  dont  vous  vous  êtes  cmbéguinc 
(V'III,  109,  Bourg,  g.  III,  m  :  note). 
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Est-il  possible  que  vous  serez  toujours  embéguinê  de  vos  apothicaires  et 
de  vos  médecins  ?  (IX,  894,  Mal.  im.  III,  m.)  Voy.  Coiffé. 

Embellir  :  Sa  sottise  tous  les  jours    ne  fait  que  croître  et    embellir  (VIII, 
558,  Escarb.  i). 

Embonpoint  (J'avois)  L'cméo/î^of«;  merveilleux,  l'œil  gai,  l'âme  contente  (II, 
l^' embonpoint  de  mes  plumes  (II,  72,  Préc.  vu).  [^S'^'^'  81). 

Embraser:  Maisd'untrop  puramourmon  âmeestewZ'7'aje'e(III,  Éc.d.f.  i4i6). 

Embrassade  :  Mon  Importun  et  lui  courant  à  Vembrassade 

Ont  surpris  les  passants  de  leur  brusque  incartade  (III,  Fdch.  99). 

Cf.  V,  Mis.  45,  1162;  VII,  294,  Pourc.  Il,   iv  ;  III,  4i5,  Impr.  iv. 
Ah!  que  celle  embrassade  est  pleine  de  tendresse!  (III,  Éc.  d.  f.  1672.) 

Embrassement  •.  De  vos  embrassements  on  se  passeroit  fort  (I,  Et.  io58).  Cf. 
V,   Mis.  20;   VI,  Amph.  i449' 

Embrasser  :  (Les draperies)  Dont  l'ornementauxyeux  doitconserverle  nu,... 
Qui  ne  s'y  colle  point,  mais  en  suive  la  grâce. 

Et,  sans  la  serrer  trop,  la  caresse  et  Vembrasse  (IX,  Val-de-Gr.  i44)' 
Tse  soyez  pas  inexorable  à  ce  fauteuil  qui  vous  tend    les  bras;.,,   con- 
tentez un  peu  l'envie  qu'il  a  de  vous  embrasser  (II,  77,  Préc.  ix). 
(Qu'il  vous  est  cher)...  d'embrasser  du  cœur  une  image  si  belle 
Des  célestes  beautés  de  la  gloire  éternelle  (IX,  Val-de-Gr.  223). 
Lorsqu'un  homme  vous  vient  embrasser  avec  joie...  (V,  Mis.  87;  cf.  278). 

Voy.  I,  Et.  2o54;  IX,  F.  sav.  946;  V,  172,  D.  Juan,  IV,  m. 
...  Sans  vous  embrasser  dans  la  comparaison  (III,  Ec.  d.  f.  178). 
Nous  ne  devons  point...  l'étendre  [cette  censure]...  et  lui  faire  embrasser 

l'innocent  avec  le  coupable  (IV,  882,  Tart.  Préf.). 
Pour   embrasser  cette  vaste  idée,  et  enchaîner  ensemble   tant   de  choses 
diverses.  Sa  Majesté  a  choisi  pour  sujet...  (VII,  "Mo.Am.  mao^«.  Av.-prop.) 
Sortons  pour  vous  l'apprendre;  et,  sans  rien  embrasser. 
Vous-même  vous  verrez  ce  qu'on  en  doit  penser  (II,  D.  Gare.  762). 

Sans  embrasser  d'avance  aucune  opinion. 
Qui  d'une  sainte  vie  embrasse  l'innocence...  (IV,  Tari.  497)- 

Voy.  encore  :  Embrasser  I'Intérèt  de;...  une  Occasion,  la  Défense  de... 

Embûche  :  Mettre  en  embûche  [mettre  en  embuscade]  :   III.  Fâch.  784. 

Embûches  mortelles  (I.  Dép.  a.  i5i3).  [167, /*/•.  d'É.  II,  i). 

Toutes    ces   larmes...  sont  des  embûches  qu'on  tend    à   notre  cœur  (IV, 

Embuscade  :  Mais  il  lui  faut  nous  trois  dresser  une  embuscade  [Éc.  d.  f.  i333.) 

Ëmétique  :  Thibaut.  Du  vin  amétile  (VI,  102,  Méd.  m.l.  III.  lî). 

Le  vin  cmètique  :  V,    i36,  D,  Juan.  —  YJémétique  :  V,  826,  SSg,  Am.  mcd. 
II,  IV,  et  III,  I. 

Émeute  :  Un  parti  qui  causa  quelque  emew^e  civile  (I,  Et.  i3ii). 

Éminent  :  Le  savoir  garde  en  soi  son  mérite  éminent  (IX,  F.  sav.  i3o3). 

Emmaigrir  :  ...  M'aller  emmaîgrir  avec  un  tel  chagrin!  (I,  Dép.  a.  112.) Voy. 

Êmollient  :  voy.  Rémollient.  t'"^"^"  '''  Amaigrib. 

Ëmotion  :  Je  commence  à  sentir  un  peu  d'émotion  (\I,  Amph.  928). 

Quoi?  sans  émotion  pendant  cette  lecture  ?    (IX,  F.    sav.    819.)  Cf.  IV, 

178,  Pr.  d'É.  II.  IV  ;   IX,  F.  sav.  i35. 
La  tendresse  visible  de  leurs  mutuelles  ardeurs  me   donna  de  Vémolion; 

j'en  fus  frappé  au  cœur  et  mon  amour  commença  par  la  jalousie...  Le 

dépit  alarma  mes  désirs  (V,  98,  D.  Juan,  I,  11), 
...  J'ai  encore  senti  quelque  peu  d'émotion  pour  elle    (V,   i83,  D.  Juan, 

IV.  vu). 
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Enfin  jamais  âme  n'a  eu  de  plus  puissantes  émotions  que  la  mienne  (VI, 
i83,P/'.  d'É.  m,  II  ;  cf.  VI,  ^mp/i.   1280). 

EmOUdre,  émoulu  :  Monsieur  est  frais  émoulu  du  collège  (IX,  870,  Mal.  Im. 

Émouvoir  :   ...  Un  débat  qu'ont  ému  nos  divers  sentiments  l    '  ^'/* 

Sur  ce  qui  peut  marquer  les  plus  parfaits  amants  (III,  Fdc/i.   385). 
Puisqu'un  pareil  discours  émeut  votre  colère...  (II,  Sgan,  534). 
...  La  passion  dont  elle  ètoit  émue  (I,  Et.  1055). 
...  D'un  juste  courroux  je  suis  ému  contre  elle  (V,    Mis,  i373). 
Ému  de  colère  (III,  Fdcli.  12);  de  fureur  (II,   D.  Gare.   i444)',  de  frayeur 

(I,  Et.  848);  de  souci  (V,  Mis.  i582);  d'un  trouble  (H,  D.  Gare.  477); 

d'un  soupçon  (II,   Sgan.  149). 
[Je  vous  parle]  ...  comme  votre  père  ému  pour  votre  bien  (I,  Et.  i453). 
Pancr.  (Vous  voulez  peut-être  savoir)  si  la  fin  nous  peut   émouvoir  par 

son  être  réel  ou  par  son  être  intentionnel?  (IV,  42,  Mar.  f.  iv  :  note.) 
PoLYD.  Son  âme  est  toute  émue.  Alb.  Il  change  de  visage  (I,  Dép.  a.  838). 
Qu'est-ce  donc?  Qu'avez-vous  qui  vous  puisse  émouvoir"}  (V,  Mis.  1219.) 
Cela  ne  fera  que  vous  étourdir,  et  il  ne  faut  rien  pour  vous  émouvoir  en 

l'état  où  vous    êtes,  et  vous    ébranler  le  cerveau   (IX,   34^,    Mal.    im. 

II,  II). 

Voy.  encore  :    III,  Fâc/i.  aSa;  IV,  Tart.    1280,  iBaa;   V,  Mis.  iSgi  ;  VIII, 

78,  Bourg,  g.  II,  m;  IX,  343,  Mal.   im.  II,  m. 

Frappant  un  petit  chien  qui  pour  lui  s'émonvoit  (III,  Éc.  d.  f.    ii58). 
Mon  cœur...  s'émeut  (IV,  167,  Pr.  d'É.  II,  i;  IX,  F.  sav.  1118). 

Empaqueter  :  Sortons,  je  ne  saurois  qu'avec  douleur  très  forte 
Le  voir  empaqueté  de  cette  étrange  sorte  (I,  Et.  534). 
Empaqueté  dans  un  linceul. 

Emparer  (s')  -.  Ce  moi  qui  s'estàe  force  emparé àe  la  porte  (VI,  Ampli.,%11). 
(La  première  figure)  Riche  d'un   agrément,    d'un    brillant  de  grandeur 
Qui  s'empare  d'abord  des  yeux  du  spectateur  (IX,  Fal-de-Gr.  94). 
Et  le  bruit  du  trépas  de  l'illustre  Comtesse 
Doit  s'emparer  si  bien  de  tout  mon  déplaisir, 
Qu'aucun  autre  souci  n'a  droit  de  me  saisir  (II,  D.  Gare.  1126). 

Empâter  :  Elle  prend  [cette  main]  les  pinceaux,  trace,  étend  la  couleur. 
Empâte,  adoucit,  touche,  et  ne  fait  nulle  pose  (IX,    Val-de-Gr.  3i5). 
Nulle  pause  :  voyez  aux  Additions  du  t.  X,  p.  817,  4°  alinéa. 

Empaumer.  Empaumer  la  voie,  terme  de  chasse  :  III,  Fâch.  552  :  note. 
Je  vois  qu'il  a,  le  traître,  empaumé  son  esprit  (III,  Éc.  d.  f.  983). 

Empêchement  :  Et  d'une  triple  digue  à  leur  force  opposée  [I"  Int.). 

On  les  verroit  [ces  flots]  forcer  le  ferme  empêchement  (VII,  385,  Am.  magn. 
'L'empêchement  de  l'action  de  sa  langue  (VI,  85,  Méd.  m.  l.   II,  iv). 
Il  le  peut  épouser  sans  nul  empêchement  (IV,   Tart.  5g6). 

Empêcher  et  s'empêcher  :  Dis-lui  que  je  suis  empêché,  et  qu'il  revienne  une 
autre  fois  (VII,  iSa,  Av.  III,  viii  :  note). 
Et  vous  seriez,  ma  foi!  toutes  bien  empêchées. 

Si  le  diable  les  prenoit  tous  [les  hommes](VI,  Amph.  1217).  [11  :  note). 
Oui,  je  veux  enfin  vous  empêcher  vos  profusions  (VIU,  197,  Bourg,  g.  V, 
i'empêche  qu'un  rapport  de  tout  ceci  l'irrite  (I,  Et.  760). 

De   même,   sans   négation   dans   la   proposition   subordonnée    :    III,   Éc.  il.  /'. 
1209;  VI,  Mélic.  294. 

Vous  avez  le  champ  libre,  et  je  n'empêche  pas 
Que  pour  les  attirer  vous  «'ayez  des  appas  (V,  Mis.  999). 
Cela  n'empêchera  pas  que  je  ne  conserve  pour  vous  les  sentiments  d'es- 
time... (VII,  334,  Pourc.  III,  vu). 
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Qu'on  empêche  qu'il  ne  sorte  (VI,  ii6,  Méd.  m.  l.  III,  vm). 

De  même,  avec  négation  dans  la  proposition  subordonnée  :  III,  Éc.  d.  f. 
207;  VI,  114,  ii5,  Méd.  m.  L  III,  vu;  VIII,  662,  589,  Escarb.  11  et  vu;  IX, 
F.  sav.  io5,  994,  1009. 

L'amour  que  vous  lui  donnez...  V empêche  d'avoir  des  yeux  que  pour  vous 
(VIII,  562,  Escarb.  11).  [III,  m). 

Je  suis  ami  de  Dom  Juan,  je  ne  puis  pas  m'en  empêcher  (V,   iSî,  D.  Juan, 

...  Sa  qualité!  La  raison  en  est  belle,  et  c'est  par  là  qyC'ûs^ empêcherait àts 
choses!   (V,  81,  D.  Juan,  I,  i.) 

Mais  je  veux  m^ empêcher  de  rien  faire  paroître  (VI,  Amph.  1076). 
Empereur  :  Vnat  Mascarillus^  fourbum  imperalorl  (I,  Et.  794.) 
Empesté  :  Votre  haleine  est  empestée  (VI,   589,  G.  D,  III,  vu). 
Emphase  :  Il  faut  dire  les  choses  avec  emphase  (III,  898,  Impr.  i). 
Empire  ■■  Quand  leur  cours  {des  torrents  de  la  barbarie),... 

...  De  la  grande  Rome  abattant  les  remparts, 

Vint,  avec  son  empire,  étouffer  les  beaux-arts  (IX,  P'al'dc'Gr.  go). 

(Moi)  ...  qui  de  la  beauté,  par  des  droits  immortels, 

Ai  tenu  de  tout  temps  le  souverain  empire  (VIII,  Psy.  108). 

(La  philosophie  qui)...  donne  à  la  raison  Vempire  souverain, 

Soumettant  à  ses  lois  la  partie  animale  (IX,  F.  sav.  46). 

Amour,  que  sous  ton  empire  (On  souffre  de  maux...  !)  (VI,  602,  Gr.  div,  roy.) 

Sous  Vempire  d'amour  ne  vous  engagez  pas  (IV,  ?lar.  f.  Liv.  de  16645  I?  ii)« 

Un  moment  de  bonheur  dans  l'amoureux ew^ire...  (VI,  609,  Gr.  Div.  roy,; 
cf.  VIII,  62,  Bourg,  g.  I,  II,  Dial.  en  musique).  Voy.  Loi. 

Je  vous  trouve  plaisant  d'user  d'un  tel  empire. 

Et  de  me  dire  au  nez  ce  que  vous  m'osez  dire  (V,  Mis.  icJ57). 

Pour  affranchir  mon  cœur  de  leur  injuste  empire  [de  mes  soupçons  jaloux] 
(II,  D.  Gare.  3i2). 

(Nous  voulons)  Nous  assurer...  Vempire  de  son  cœur  (VI,  Mêlic.  216). 

(Quel  droit  de  beauté  lui  donne)  h'empire  de  tous  les  cœurs?  {Psy.  227.) 

...  On  n'a  pas  pour  un  cœur  soumis  à  sou  empire  (IX,  F.  sav,  376). 

CiD.   ...  Vous  aimez  Psyché  tous  deux. 

Agén.  Tous  deux  soumis  à  son  empire.,  (Nous  allons...)  (VIII,  Psy.  SSj). 

...  Etant  sous  votre  empire  (III,  Fdch.  aSS). 

Tous  les  amants  qu'on  voit  sous  son  empire  {Vlll,  Psy,  297). 

Henriette  me  tient  sous  son  aimable  empire  (IX,  F,  sav.  299). 

Et  si  je  veux  l'aimer,  m'en  empêcherez-vous? 

Avez-vous  sur  mon  cœur  quelque  ewpire  à  prétendre?  (II,  D,  Gare.   1020.) 

Et  vous  pourriez  avoir  sur  l'objet  de  mes  vœux 

Un  empire  à  pouvoir  rendre  mou  sort  heureux  (I,  Dép,  a.  626). 

...  Ceux  qui  sur  moi  peuvent  avoir  empire  (II,  D.  Gare.  369). 

Si  cet  offre  sur  vous  obtient  si  peu  d'empire 

Que  vous  me  refusiez  de...  (II,  D,  Gare.  i373). 

(Je  disois)  Qu'il  faut  qu'un  galant  homme  ait  toujours  grand  empire 

Sur  les   démangeaisons  qui  nous  prennent  d'écrire  (V,  Mis.  345). 

Je  n'ai  point  sur  ma  langue  un  assez  grand  empire  {ibid.  i574). 

Ai-je  pris  sur  moi-même  un  assez  long  empire^ 

Et  puis-je  maintenant...?  {ibid.  1735.) 

Que  sur  les  cœurs  il  [votre  amour]  prend  un  furieux  empire.,,  !  (IV,  Tart. 

Laissez  moins  sur  votre  sagesse  [1469.) 

Prendre  d'empire  à  vos  douleurs  (VIII,  Psy.  579). 
Comparer  l'emploi  de  droits  au  vers  604. 

Cet  amour  que  pour  lui  votre  astre  vous  inspire 

N'a  sur  vos  actions  pris  que  bien  peu  d'empire  (II,  D.  Gare.  16). 

La  partie  brutale  alors  veut  prendre  empire  [m.  l.  III,  vr. 

Dessus  la  sensitive  (L   Dép.  a.  1261).  Mêmes  expressions:  VT,  iio,  Méd. 
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Comme  l'esprit  a  grand  empire  sur  le  corps  (V,  346,   ^m.  mêd.  III,  vi). 
Cet  empire  que  tient  la  raison  sur  les  sens  (IX,  F.  sav.  ici).        r^    jjj    ^.^\ 

Empirer  :  Ce  mal  qui  pourroit  empirer  par  le  retardement  (VI,  ii3,  Méd.  m. 

Emplâtre  :  Un  mari  est  une  emplâtre  qui  garittous  les  maux  des  filles  (VI,  70, 

Emplettes  -.  IV,  26,  Mar.  f.  n;  V,  Mis.  25o.  [^^''^'  '"•  '■  "'  '  •  '^°^«)- 

Emploi  :  Si  Yemploi  de  la  comédie  est  de  corriger  les  vices  des  hommes.... 

Souvent  on  l'a  détournée  [la  philosophie]  de   son    emploi^  et...  on   l'a 

occupée  publiquement  à  soutenir  l'impiété  (IV,  877,  38i,  Tart.  Vréf.), 
Tous  ces  défauts  humains  nous  donnent  dans  la  vie 
Des  moyens  d'exercer  notre  philosophie  : 
C'est  le  plus  bel  emploi  que  trouve  la  vertu  (V,  Mis.  i563). 
[Cette  partie  de  la  peinture  qui] 

...  Des  deux  autres  mène  et  régit  les  emplois  (IX,  T'al~de-Gr.  58). 
(Ce  pied  plat)  Par   de  sales  emplois  s'est    poussé  dans  le  monde  (V.  Mis, 
LÉL.  Mais  encore  pourquoi  me  voir  chassé  par  toi?  [i3o). 

Masc.  Je  ne  fis  jamais  mieux  que  d'en  prendre  Yemploi  (I,  Et.  1614). 

Que  de  m'y  employer  (à  vous  chasser).  — Cf.  II,  Sgan.  563;  D.  Gare.  3.')7. 
Mari.  Et  cet  emploi  pour  vous  est  fort  honnête  à  prendre. 
Tart.  Un  emploi  ne  sauroit  être  que  glorieux, 

Quand  il  part  du  pouvoir  qui  m'envoie  en  ces  lieux  [Tart.  1874,  1876  ;  cf. 
Contre  vos  fiers  tyrans  je  conduis  une  armée;  [Amp/i.  i34). 

Mais  je  marche  en  tremblant  à  cet  illustre  emploi  (II,  D.  Gare.  890). 
Aux  di(ïérents  emplois  où  Jupiter  m'engage  (VI,  Âmph.  8;  cf.  36,    120). 
11  ne  faut  l'appliquer,  ce  nom  illustre,  qu'à  des  emplois  qui  soient  dignes 

de  lui  ;.,.  je  voudrois  parler  de  le  mettre   à  la  tête  d'une  armée  plutôt 

qu'à  la  tête   d'un  livre  (VI,   354,  -^mpli.  Ep.). 
Nul  emploi  ne  l'abaisse  [le  Roi],  aucune  action  ne  le  défigure,  il  est  tou- 
jours lui-même  (VI,  600,    Gr.  Div.  roy.). 
(Ce  génie)  Dont  la  vaste  prudence  à  tous  emplois  s'étend  [Val-de-Gr.  3o6). 
Un  esprit  partagé  rarement    s'y  consomme  [dans  son  art) 
Et  les  emplois  de  feu  demandent  tout  un  homme  (IX,    Val-de-Gr.  348). 
L'esprit  veut  du  relâche,  et  succombe  parfois 
Par  trop  d'attachement  aux  sérieux  emplois  (II,  Éc.  d.  m.  3oi). 
Ceux  qui  sont  nés  en  un  rang  élevé  peuvent  se  proposer  l'honneur  de 

servir  Votre  Majesté    dans  les  grands  emplois  (III,   26,    Fdch.   Epître). 

Cf.  V,  Mis.  786;   IX,    Val-de-Gr.  862. 
(Le  Ciel)  Pour  différents  emplois  nous  fabrique  en  naissant  (IX,  F.  sav.  54). 
(...  D'avoir)  A  chaque  Dieu,  dans  son  emploi, 
Donné  quelque  allure  en  partage  (VI,  Amph.  29). 
Votre  mérite,  Sostrate,  n'est  point  borné  aux  seuls  emplois  de  la  guerre 

(VII,  402,  Am.  magn.  I,  11). 
Vous  étiez  pourtant  dans  Yemploi  avant  que  j'y  fusse  ;  et  je  me  souviens 

que  je  n'étois  que    petit  officier  encore,  que  vous    commandiez  deux 

mille  chevaux  (II,  102,  Préc.  xi). 
Le  devoir  de  la  comédie  étant  de  corriger  les  hommes  en  les  divertissant, 

j'ai  cru  que,  dans  Yemploi  où  je  me  trouve,  je  n'avois  rien  de  mieux  à 

faire  que  de,..  (IV,  385,  Tart.  i^''  Placet  :  note). 
Dans  ma  vocation  de  poète  comique. 
Réduit...  à  vous  revêtir  de  Yemploi  de  domestique  de  mon  père  (VII,   50, 
De  ces  mains  [de  grands  artistes]..,  \^Av.  I.  i). 

Tu  dois  à  l'univers  les  savantes  fatigues; 
C'est  à  ton  ministère  à  les  aller  saisir, 

Pour  les  mettre  aux  emplois  que  tu  peux  leur  choisir  (IX,  T'al-de-Gr.  338). 
...  Malgré  Yemploi  qu'il  [le  plaisant,  le  fou  de  cour]  exerce...  (IV,  Pr.  d\F.. 
...  Une  fille  coureuse,  [i^^)* 
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De  qui  le  noble  emploi  n'est  qu'un  métier  de  gueuse  (I,  Et.  1464). 

Raisonner  est  V emploi  de  toute  ma  maison  (IX,  F.  sav.  697). 

Votre  fille  n'est  point  l'afTaire  d'un  bigot  : 

Il  a  d'autres  emplois  auxquels  il  faut  qu'il  pense  (IV,  Tart.  481). 

(Pensez-vous)...  que  je  fasse  enfin  mes  plus  fréquents  emplois 

De  parcourir  nos  monts,  nos  plaines  et  nos  bois,  (Pour...)  (IV,  Pr,  d'É.^Sy). 

Employer  :  Vous  devez  pour  le  punir  faire  l'amour  à  ma  maîtresse.  Poussez... 
Ce  sera  fort  bien  employé'  (VI,  533,  G.  D,  I,  vi  :  note).  Ce  sera  bien  fait. 
...  Pour  mieux  m'expliquer  ]  emploie  ici  la  voix  (IV,  Tart.  980). 
...  Avoir  employé  neuf  ou  dix  mille  veilles  [au  R.  83). 

A  se  bien  barbouiller  de  grec  et  de  latin  (IX,  F.  sav.  13^4;  cf.  III,  Rem. 
P'aites-moi   la  grâce  de  m'employer  (III.  4l6,  Impr.  iv).  Cf.  V,  Mis,   1079; 

VI,  Jmph.  i83i  ;  VI,  95,  Mcd.  m.  l.  II,  v. 
J'y  veux  aller  exprès,  et  employer  toute  chose  pour  lui  donner  de  l'amour 

(IV,   173,  Pr.  d'É.  II,  iv).  Cf.  V,  Mis.  1807;   IX,  F.  sav.   1448. 
Alcmène  est  toute  à  toi,  quelque  soin  qu'on  emploie  (VI,  Amph.   i9o5). 

Cf.  VI,  82,  Méd.  m.  l.  II,  IV.  —  Voy.  à  Effort. 
Allons  m"  employer  pour  vous  (VIII,  422,  Scap.  I,  m).  Cf.  I,  Et.  44?  '■>  I^'^i 

Tart.   1269;  IX,  F.  sav.  186. 

Empoisonner  :  Souvent  on  en  a  fait  [de   la  médecine]  un  art  à^ empoisonner 
les  hommes  (IV,  38i,  Tart.  Préf.). 
(Ce  qu'à  ces  faveurs)  Il  témoigne  de  joie  ou  bien  d'indifférence 
M'empoisonne  a  tous  coups  leurs  plus  charmants  appas  (I,  De'p.  a.  3i). 
Cf.  VI,  Mélic.  5i7;  VI,  Amph.  601. 

Empoisonneur,  euse  :    La  peste  de   ta   chute!   Empoisonneur  au  diable, 
En  eusses-tu  fait  une  à  te  casser  le  nez!  (V,  Mis.  334.) 
Ah!  sorcière  maudite,  empoisonneuse  d'àmes  (III,  Ec.  d.  f.   535). 

Emportement  :  Votre  exemple  condamne  un  tel  emportement  (II,  Ec.  d.  m. 

1081).  Une  démarche  aussi  inconsidérée. 
Votre  chaleur  est  grande,  et  cet  emportement 
De  la  nature  en  vous  marque  le  mouvement  (IX,  F.  sav.  i383). 
\J emportement  de  la  jeunesse  nous  entraîne...  (VII,  Sg,    Av.  I.  11). 
Des  emportements  de  jeune  personne  qui   n'a  encore  rien  vu  (VI,   58 1, 

582,  G.  D.  m,  vi). 
Une  passion  qui  n'est    qu'erreur,  que  foiblesse  et    qu'emportement   (IV, 

167,  Pr.  d'E.  IL  1). 
...  Ces  honteux  emportements  d'un  amour  terrestre  et  grossier  (V,  180, 
Fi!  ne  me  parlez  point,  pour  être  vrais  amants,  [D.  Juan,  IV,  vi). 

De  ces  gens  qui  pour  nous  n'ont  nuls  emportements  [111,  Fdc/i.  434)- 
Ce  sont  emportements  d'une  jalouse  rage  (IX,  F,  sav.  388). 
Vénus  paroît,...  et  la  mère  et  le  fils  s'emportent  l'un  contre  l'autre.... 

Jupiter  s'avance  pour  arrêter  leurs  emportements  [Ylll,  376,  Psjr.  Livret 

de   1671).  Cf.  IV,  Tart.  1607,    1871. 
Jamais  vous  n'avez  vu  un  emportement  plus  brusque  que  le  sien  (IV,  210, 
Tout  beau!  l'emportement  est  fort  peu  nécessaire  ;  [Pr.  d'E.  V,  i). 

Et  lorsque  de  la  sorte  on  se  met  eu  colèi'e...  (VI.  Amph.  iG33). 
Cf.  V,  Mis.  i3i5;  VI,  Amph.    1029;  IX,  F.    sav.   io4'5. 
Avec    emportement   (IX,    3o3,    Mal.  ini.  I,    v).   —  Sans   emportement    (VI, 

Amph.  767). 

Emporter,  s'emporter  :  Le  diable  m'emporte.  Voy.  Diable. 

Cette  demi-lune  que  nous  emportâmes  sur  les  ennemis  (II,  102,  Pre'c.  xi). 

C'est  par  là  que  la  fresque,  éclatante  de  gloire, 

Sur  les  honneurs  de  l'autre    emporte  la  victoire  (IX,  Val-de-Gr.  272). 

Voy.  :  Avantage,  Balance. 
Asc.  J'ai  de  quoi...  surprendre  plus  votre  âme  :  (Je  suis  sa  femme...) 
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Fbos.  Ha  !  certes  celui-là  remporte,  et  vient  à  bout 
De  toute  ma  raison  (I,  Dép.  a.  ^i-]). 

Voilà  qui  l'emporte  (en  étrangeté)  sur  tout  le  reste.  [iSS?^ 

Nous  verrons  de  nous  deux  qui  pourra  l'emporter  (I,  Et.   i  ;  cf.  V,  Mis. 
Sur  le  plus  honnête  homme  on  le  voit  Pemporter  [Y ,  Mis.  140). 

Cf.  VI,  557,  58o,  G.  D.  II,  VII  et  III,  vi;  IX,  F.  sav.  1574. 

A  des  charmes  si  doux,  je  me  laisse  emporter  (III,  Éc.  d.  f.   1422). 

Alte  un  peu  :  retenez  l'ardeur  qui  vous  emporte  (I,  Et.   loSa). 

Cette  dernière-ci  [cette  abomination]  m'emporte  et  je  ne  puis  m'empêcher 

de  parler(V,  ig5,  D.  Juan,  V,  11). 
Il  est  des  amours  emportés  aussi  bien  que  des  doucereux  (III,  347,  Crit\i). 
Les  amants  emportés  deviennent  à  la  mode  (VIII,  694,  Escarh.  vin;  cf.  D. 
L'ingrate!  recevoir  avec  tant  de  fierté  \^Garc.   io5). 

Le  prompt  retour  d'un  cœur  justement  c/n^or/e!  (I,  Dép.  a,  1200.) 
...  Et  si  mon  sexe,  avecque  bienséance. 
Se  pouvolt  emporter  à  quelque  violence  (I,  Dép,  a,  io58). 
...  Pour  t^emporter  à  de  justes  dépits  (1,  Et,  1106). 
Et  je  ne  sais  pourquoi  votre  âme  ainsi  s^ emporte^ 
Madame,  à  me  pousser  de  cette  étrange  sorte  (V,  Mis,  989). 
Il  est  vrai,  je  suis  prompt  et  m'emporte  parfois  (I,  Et.  842). 

Cf.  IV,  63,  Mar.f.  ix  ;  IV,  Tart.  552;  V,  Mis.   1475;  VI,  39,  Méd.  m.  l.  I, 

i;  IX,  298,  Mal.  im.  I,  v.  [d'EmpoRTEMENT. 

Tu  te  vas  emporter  d'un  courroux  sans  égal  (I,  Et,  673).  Voy.  le  9"  exemple 

Empressement  :   Elle  demanda  avec  tant  à' empressement  à  sa   cousine  de... 

(IV,  197,  Pr.  d'à.  IV,  Argum.). 
(Un  homme)  Est  venu  vous  chercher  avec  em^rei^e/newf  (V,  Mis.  1459). 
...  Pour  toute  réponse  à  mes  empressements  (VIII,  Psy.  168).  A  mes  in- 
Et  cet  empressement  pour  s'en  aller  dans  l'ombre  [stances. 

Pêcher  vite  à  tâtons  queltjiie  sinistre  encombre  !   (I,  Dép,  a.  iSog.) 
C'est   donc  pour  cette   belle  affaire-ci,    Monsieur  mon    mari,  que  vous 

avez  eu  tant  à' empressement  à  m'envoyer   dîner  chez  ma   sœur?   (VIII, 
Voilà,  voilà  le  fruit  de  ces  empressements  [ifi5,  Bourg,  g.  iV,  11.) 

Qu'on  vous  voit  nuit  et  jour  à  lire  vos  romans  (II,  Sgan.  27). 
L'indigne  empressement  de  lire  leurs  ouvrages  (IX,  F.  sav.  966). 
(Je  disois)  Qu'il  doit  tenir  la  bride  aux  grands  empressements 
Qu'on  a  de  faire  éclat  de  tels  amusements  (V,  Mis.  347  '•>  ^f-  ^^^i  457,  -^'w. 
Lorsqu'un  homme  vous  vient  embrasser  avec  joie,...  \magn.  V,  i). 

(Il  faut)  Répondre,   comme  on  peut,  à  ses  empressements...  (V,  Mis.   3g). 
...  [Les]  doux  empressements  de  cette  mutuelle  ardeur....  Ne  vous  montrez 

point  contraire   aux  mutuels  empressements    d'une    si  belle  inclination 

(IX,   292.  434,  ^^«^.  "»•  1,1^  et  III,  xiv). 
Je  me  sens  également  obligée  à  l'amour,  aux  empressements,  aux  services 

de  ces  deux  princes  (VII,  435,  Am.  magn.  III,  i).  Cf.  IV,  Pr.  d'à.  99. 

Empresser  :  Ne  cherchons  tous  les  jours  qu'à  nous  plaire. 
Soyons-y  l'un  et  l'autre  empressés  (VI,  202,  Past.  com.   xv). 
(Croyez-vous)...  que  de  vous  avoir  on  soit  tant  empressée?  (V,  Mis,  1724.) 
(Lui)  Qui  me  vient,  malgré  moi,  d'une  ardeur  empressée, 
Sur  des  vers  qu'il  a  faits  demander  ma  pensée  (V,  Mis,  iSog). 
...  Je  veux  couronner  vos  désirs  amoureux; 

Oui,  j'accorde  Henriette  à  l'ardeur  empressée...  (IX,   F.  sav.  1785). 
...  Soins  empressés,  devoirs,  respects,  services...   (IX,  F.  sav.  1181). 
(Ou  voit  cent  belles  ici)  Auprès  de  qui  je  m'empresse  (VI,   241,   Sic.   m). 
Déjà  tout  Vuniy  GTS  s' empresse  àl'adorer  (VIII,  Psy.  68;  cf.  W,Mélic.  140). 

Emprisonner  :   (Je  veux)  Faire...  emprisonner  ce  drôle  (I,  Et.  1668). 
...  Être  emprisonné  toujours  dans  sa  grandeur  (VI,  Amph.  85). 

Lex.  de  m.  25 
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Emprunter  :  Parce  qu'on  est  surprise  et  qu'on  manque  d'excuse, 
D'un  offre  de  pardon  on  emprunte  la  ruse  (II,  D.  Gare,  i4oi). 

En,  préposition  :  Voy.  Es  (pour  en  les). 

En  accompagné  d'un  participe  présent  :  voy.   à  V Introduction  grammaticale. 

En,  marquant  le  lieu  (avec  ou  sans  mouvement),  au  propre  ou  par 

extension  : 
Comme  larrons  en  foire  (I,  Dép.  a.  loio).  [En  Carrosse. 

Les  savants  ne  sontbonsque  pour  prêcher  en  chaise  (F.  .jac.  1662).  Voy. 
Une  jeune  personne  qui  loge  depuis  peu  en  ces  quartiers  (VII,  Sg,  Av. 

I.  Il;  voy.  I,  Et.  523). 
En  ce  pays-ci  (VI,  SSg,  G.  D.  II,  i).  —  En  ce  pays  (VIII,  171,  Bourg,  g. 

IV,  lit).  —  En  pays  de  droit  écrit  :  voy.  à  Droit.  —  En  cent  climats 

divers  (VI,  Amph.  i4o).  —  En  toute  la  terre  (I,  Et.  18).  —  En  l'autre 

monde  :  voy.  Monde.  —  En  tous  lieux,  En  ces  lieux  :  voy.  Lieux.  — 

En  cette  ville  (V,  85,  D.  Juan,  I,   11  ;  IX,    423,  Mal.  im.  III,  x).  —  En 

une  autre  contrée  (I,  Et,  344  et  i583). 
En  Alger  :  voy.  ï Introduction  grammaticale  (aux  Prépositions). 
En  enbas,  en  enhaut.  Voy.  à  Bas. 

Si  elle  a  jamais  quelque  procès  en  notre  siège  (VIII,  579,  Escarb.  v). 
Moi,  qui  suis,  comme  on  sait,  en  terre  et  dans  les  cieux. 
Le  fameux  messager  du  souverain  des  Dieux  (VI,  Amph,  33  :  note). 
Mercure  descend  de  son  nuage  en  terre  (VI,   364,  Amph,  jeu  de  scène). 
Flore  chante  ce  récit  pour  inviter  Vénus  à  descendre  c«  terre  (VIII,  271, 
...  Et  faut-il  sur  nos  défauts  extrêmes  \P^y-  Prol.l. 

Qu'e/2  théâtre  public  nous  nous  jouions  nous-mêmes  (III,  Fàch,  24  :  note). 
Tu  m'en  fais  éclater  la  joie  en  ton  visage  (VI,  Amph.  11 48). 
Est-elle  folle,  de...  venir  en  ce  îieu-ci  avec  son  équipage  de  campagne? 

(V,  94,  D.  Juan,  I,  II.) 
Vous  irez  par  le  coche  en  sa  petite  ville  (IV,  Tart.  657). 
Il  vint  en  cette  ville  (I,  Et,  i326). 
Un  Prince  d'Élide...  avoit  fait  venir  e«  sa  cour  les  princes  d'Ithaque,  de 

Messène...  (IV,  143,  Pr.  d'à.  I,  Argum.). 
(Ton  ouvrage)  ...  Des  bouts  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 
Attirera  les  pas  des  savants  curieux  (IX,  T'al-de-Gr.  2o5). 
J'ai  d'Ithaque  en  ces  lieux  fait  voile  en  diligence  (IV,  Pr,  d'É.  90). 
(J'ai  peur)  que  son  voyage  en  cette  ville  produise  peu  de  fruit  (V,  80,  D. 
Et  d'une  triple  digue  à  leur  force  opposée  [/aa«,  I,  i). 

On  les  verroit  [ces  flots]  forcer  le  ferme  empêchement. 
Et  se  faire  en  tous  lieux  une  ouverture  aisée  (VII,  385,  Am.  magn.  I"  Int.). 
(Ces  attraits)  Qui  font  à  leurs  leçons  un  passage  en  nos  cœurs  (IX,  Fal- 

de-Gr,  66).  Aux  leçons  de  la  Poésie  et  de  la  Peinture.... 
Se  mettant  en  un  coin  du  théâtre  pour  dormir...  (IV,  72,  Mar.  f.  Livret 
Tu  disois  qu'en  ta  chambre...  [de   1664,  I,  li)« 

Tu  t'allois  renfermer  (II,  Éc,  d,  m,  811  ;  voy.  II,  70,  Préc,  vi). 
J'avois...  en  mes  mains  votre  fille. 
Dont  j'élevois  l'enfance  (I,  jÉ/.  1965).  Voy.  Main. 
...  Pour  mettre  une  joie  entière  en  sa  famille  (I,  Et,  20x1). 
Mettez-vous  en  ma  place  (I,  Dép.  a.  1164).  Voy.  Place. 
Elle  vous  baisera,  [heureux  petit  moineauj  vous  prenant  dans  sa  main. 
Et  de  vous  mettre  en  son  sein 
Elle  vous  fera  la  grâce  (V^I,  Mélic.  236K 
Oui,  je  roule  en  ma  tête  un  trait  ingénieux  (I,  Et,  gSS). 
Ce  vulgaire  dessein  vous  peut  monter  en  tête  ?  (IX,  F.  sav.  4.) 

Voy.  Fenir  en  tête,  se  mettre...  en  tête,  avoir...  en  tête,  à  Tête. 
...  En  une  âme  bien  faite...  (I,  Dép.  a.  619). 
Et  lui,  plein  de  transport  et  l'allégresse  en  l'âme...  (III,  Éc.  d.  f.  1756). 
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(Souffrez)  ...  qu'en  votre  amitié  je  vous  demande  place  (V,  Mis.  274). 

Ceux  qui  sont  nés  en  un  rang  élevé  (III,  26,  Fdch,  Epître). 

J'aurois  bien  mieux  fait...  de  m'allier  en  bonne  et  franche  paysannerie 

(VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
Vous  voyez  que  Lucile  entière  en  ses  rebuts...  (I,  Dép.  a.  i5ii). 
...  Il  n'est  rien  qui  blesse  un  noble  cœur  [à  Dans. 

Comme  quand  il  peut  voir  qu'on  le  touche  ew  l'honneur  [Et.  /\i/\).  Voy. 
Mais  il  faut  que  mon  cœur  vous  plaigne  en  votre  amour  (V,  Mis,  iio5). 
...  Passons  notre  vie 

En  des  nœuds  si  remplis  de  douceurs  (IX,  Sgi,  Interm.  nouv.  àxxMar.  f.). 
Il  leur  demande  s'il  sera  heureux  en  son  mariage  (IV,  78,  Mar.  f.  Livret 
Voy.  En  MÉNAGE,  Entrer  en  Assemblage.  [de  1664,  II,  m). 

...  [Les]  défauts  qu'on  trouve  en  leur  conduite  (II,  D.  Gare,  ^i^). 
...  Je  veux,  vous  mettant  juge  en  votre  intérêt,...  (II,  D.  Gare.  586). 
...  En  nos  projets  je  vous  craignois  un  peu  (I,  Dép,  a.  255). 
Mais  que  feraPandolfe  en  toutes  ces  affaires?  (I,  Et.  Sa.)  Voy.  Matières. 
En  toutes  aventures  (I,  Et.  iiii). 

Voy.  En  cas  que,  en  tout  cas,  à  Cas  ;  En  un  besoin,  à  Besoin;  voy.  aussi  Con- 
joncture, Occasion. 
...  L'on  doit  commencer  par  consulter  ensemble  [Périls. 

Les  choses  qu'on  peut  faire  en  cet  événement  (IV,  Tart.  iSyS).  Voy. 
Vous  avez  raison  en  tout  ce  que  vous  dites  (V,  SSg,  Am,  méd,  III,  i;  voy. 

I,  Dép.  a,  2g5  et  298). 
...  En  ce  discours  je  n'ai  rien  avancé...  (Qui...)  (I,  Et,  igiS). 
En  quel  gouffre  de  soins  et  de  perplexité 
Nous  jette  une  action  faite  sans  équité!  (I,  Dép.  a.  653.) 
Ma  famille  en  opprobre  et  misère  jetée  (I,  Dép.  a.  660). 
Je  recueille  avec  zèle  un  homme  en  sa  misère  (IV,  Tart.   i645), 
...  Je  le  trouve  à  plaindre  en  son  inquiétude  (II,  D.  Gare.  i545). 
Je  rentre  ici  d'un  trouble  en  un  autre  aussi  grand  (I,  Dép.  a,  892). 
J'entre  en  une  humeur  noire,  en  un  chagrin  profond,  (Quand...)  [Mis.  gi). 
Languir  en  de  tels  déplaisirs  (VI,  6o5,  Gr.  Div.  roy,).  —  En  mon  ravis- 
sement (IX,  F,  sav.  1080).  — En  ma  juste  colère  (I,  Dép.  a.  io53).  Voy. 

Mettre  en  mauvaise  Humeur;  Se  mettre  en  Chaleur;  Laisser  en  Paix. 
...  Voyant  mon  père  en  d'autres  sentiments  (I,  Dép.  a,  44g). 
Je  jure  que  nous  en  serons  vengées,  ou  que  je  mourrai  en  la  peine  (II, 

1 15,  Préc.  xvi). 
Si  votre  âme  est  en  peine  et  cherche  des  prières...  (I,  Et.  58i). 

Anselme  croit  s'adresser  à  l'ombre  de  Pandolphe. 
(Les  dettes)  Sont  comme  les  enfants  que  l'on  conçoit  en  joie  (I,  Et,  208). 
En  faute.  Voy.  à  Faute. 
En  l'état  où  vous  êtes  (IX,  342,  Mal.  im.  II,  11;  voy.  I,  Et.  563;  I,  Dép. 

a.  48).  —  Voy.  Assiette,  Pâmoison,  Vie,  Santé. 
Aris.  En  quelle  estime  est-il,  mon  frère,  auprès  de  vous  ?  [338). 

Chrys.  D'homme  d'honneur,  d'esprit,  de  cœur  et  de  conduite  (IX,  F.  saw 
DoM  Juan,  en  habit  de  campagne,   Sganakelle,  en  médecin  (V,  i34,  D. 

Juan,  III,  I,  en-tête  delà  scène).  Voy.  En  Habits  de  nuit;  En  Bonnet 

de  nuit;  En  Masque. 
Ce  sont  gens  vêtus  en  Maures  (VI,  275,  Sic.  xix). 
...  Pour  être  imprimés,  et  reliés  en  veau...  (IX,  F.  sav.  i364). 
...  Son  père  et  moi  n'étions  qu'un  en  deux  corps  (IX,  F.  sav.  406). 
(Nous  découvrons)  Trois  miracles  de  l'art  en  trois  tableaux  divers  (IX, 

Val-de-Gr.  3 18). 
En  morceaux  (Brisé).  Voy.  à  Morceau.  —  Mettre  en  pièces.  Voy.  à  Pièce. 
...  Cette  agate...  qu'on  fit  mettre  e«  cachet  (I,  Dép.  a.  i344). 
...  Quelque  beau  diamant  en  bague  (IV,  29,  Mar,  f,  m). 
...  Et  changer  ses  liens  en  ceux  de  l'hyraénée  (I,  Et.  gSè). 
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Dégénérer  en.  Voy.  DÉgeitÉrer. 

L'air  sur  les  fleurs  en  perles  se  résout  (IV,  i34,  Pf"-  d'É.  I,  ii). 

En  fameux  ports  de  mer  mettre  toutes  les  côtes  (III,  Fdch,   73i). 

Il  n'y  arien  de  si  impertinent...  qu'on  ne  fasse  avaler  lorsqu'on  l'assari- 

sonne  en  louange  (VII,  67,  Av.  I,  i). 
C'est  une  qualité  que  j'aime  en  un  monarque  (IV,  Pr.  d'É.  aS). 
Nous  voyons  bien  en  vous  Amphitryon  paroître,... 
Mais  nous  le  voyons  tous  aussi  paroître  en  lui, 

Et  ne  saurions  juger  dans  lequel  il  peut  être  (VI,  Aniph.  lôSô-iôSg). 
Elle  est  [cette  divinité)  toute  en  ses  traits  si  brillants  de  noblesse  : 
La  grandeur  y  paroît,  l'équité,  la  sagesse...  (IX,  Val-de-Gr.  SaS). 
(De  nos  courtisans)  Elle  [la  fresque)  a...  fixé  l'inquiétude...  [290). 

Et  fait  descendre  en  eux  quelque  goût  des  beaux-arts  (IX,  Val-de-Gr. 
...  En  vous  il  est  faux  que  songes  sont  mensonges  (I,  Et.  i388). 
Et  ce  qui  leur  sied  bien  dans  ces  commencements, 
En  nous,  vieux  mariés,  auroit  mauvaise  grâce  (VI.  Ampli.  65 1). 
Peut-on  trouver  en  moi  quelque  chose  à  redire?  (II,  Sgan.  i65.) 
Monsieur  a-t-il  quelque  chose  de  ridicule  ««soi?  (VII,  248,  Pourc.  I,  m.) 
Les  François  ont  quelque  chose  en  eux  de  poli,  de  galant  (VI,  269,  Sic. 
C'est  un  étrange  fait...  [xni). 

...  Qu'il  faille  qu'e/i  moi  sans  cesse  je  vous  voie 
Blâmer  l'ajustement  aussi  bien  que  la  joie  (II,  Éc.  d.  m.  60). 
Cette  heureuse  convalescence....  qui...  nous  promet  en  Elle  de   longues 

années  d'une  santé  vigoureuse  (III,  3o8,  Ep.  à  la  Reine  mère), 
...  Cette  diversité  d'opinions  en  des  esprits  éclairés  des  mêmes  lumières 

(IV,  379,  Tart.  Préf.). 
En  soi,  de  soi,  par  soi.  Voy.  Sas.  [aV  Introduction  grammaticale). 
Ah  !  c'est  un  coup  trop  cruel  en  lui-même. 
Et  que  jamais  n'oubliera  ma  douleur  (VI,  Amph.  lagS), 
En  personne  et  en  propre  personne.  Voy.  à  Personke. 
...Me  ramassant  tout  entier  en  moi-même, 

J'ai  conçu,  digéré,  produit  un  stratagème...  (I,  Et.  85i).  [IHi  i^). 

L\  Pbi.ncesse,  parlant  en  soi  :  Cet  orgueil  me  confond  (IV,  188,  Pr.  d^É. 
DoKi:vE,  en  soi-même  [à  part]  :  Comme  il  se  radoucit!  (IV,  Tart.  875.) 
Peut-on  être  jamais  satisfait  en  soi-même. 

Lorsque  par  la  contrainte  on  obtient  ce  qu'on  aime  ?  (II,  D.  Gare.  171a.) 
Je  brûle  en  moi-même  de  trouver  les  moyens  de  te  punir  (VI,  47^  Méd. 
Puisque  vous  n'êtes  point,  en  des  liens  si  doux,  [m.  l.  I,  m). 

Pour  trouver  tout  en  moi  comme  moi  tout  en  vous...  (V,  Mis.  1781). 
Je  vivois  tout  en  vous   (I,   Dép.  a.  i3o6). 
Ils  ont  en  vous  une  bonne  vache  à  lait  (IX,  288,  Mal.  im.  I,  11;  voy.  V, 

172,  D,  Juan,  IV,  m). 
Je  reçus  d'eux  en  toi,  ma  fille, 

Un  présent  que  mon  cœur  ne  leur  demandoit  pas  (VIII,  Psy,  678). 
...  Vous  épouserez  le  bien  public  en  elle  (I,  Et.  984). 
Une  femme   nous   dit...   que  nous  pouvions  voir  là  quelque  chose  de 

pitoyable  en  des  personnes  étrangères,  et  qu'à  moins  d'être  insensibles, 

nous  en  serions  touchés  (VIII,  4i6,   Scap.  I,  11). 
Et  vous  avez  en  vous  à  détruire  aujourd'hui 
L'obstacle  le  plus  grand  que  trouve  votre  flamme  (II,   B,   Gare.  616). 

Sans  doute  :  Vous   avez  à  détruire  en  vous-même,  dans  votre  propre  cœar, 

l'obstacle....  D.  Elvire  entend  parler  de  l'odieuse  jalousie  de  D.  Garcie. 
Trouverons-nous  en  vous  quelques  difficultés  ?  (VI,  Mélic.  i']S.) 
Trouverons-nous  en  vous  un  obstacle,  nous  ferez-vous  des  difficultés? 
...  Le  sort  en  notre  bras 

De  tous  nos  intérêts  vuidera  les  débats  (II,  D,  Gare,  1086). 
Agissant  en  notre  bras,  par  notre  bras. 
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Sur  quel  fonds  de  mérite  et  de  vertu  sublime 

Appuyez-vous  en  lui  l'honneur  de  votre  estime  ?  (V,  Mis.  479-) 

En,  exemples  et  renvois  divers  : 

...  L'intérêt  qu'en  vous  on  s'avise  de  prendre  (IV,  Tait.  i434). 

Le  plus  sûr  est,  ma  foi,  de  se  fierew  nous  (IL  Éc.  d.  m.  i54). 

...  Tes  soins  en  qui  je  me  repose...  (I,  Et.  ni5). 

(Je  voudrois)  Que  vous  fussiez  réduite  en  un  sort  misérable  [Mis,  1426). 

Toute  la  ville  en  corps...  (I,  Et.  gSS). 

Il  possède  en  un  degré  louable  la  vertu  prolifique  (IX,  358,  Mal.  im.  II,  v), 

...  Il  est  jaloux  jusques  en  un  tel  point  (I,  Dép.  a.  104).  Voy.  Point. 

Cette  maison  meublée  est  en  ma  bienséance  (I,  Et.  i^oS  :  note). 

Il  est  en  vous  de  l'éviter  [la  colère  du  Ciel]  par  un  prompt  repentir  (V, 

...  Si  des  destins  la  fatale  puissance  [181,  D.  Juan,  IV,  vi). 

M'ôte  la  liberté  d'être  sa  récompense, 

Au  moins  est-il  en  moi  de  promettre  à  ses  vœux  (Que...)  (II,  D.  Gare.  io34). 
Voy.  aux  mots  en  italique  les  expressions  suivantes  : 

Je  suis  en  sa  grâce.  —  Être  en  pouvoir  de...  (et  un  infinitif).  —  Être  en  droit 
de....  —  Enjaveur  de....  —  Mettre  en  son  jour.  —  En  beauté  d'attitude.  —  Ces 
aveux  en  /ace.  —  En  bonne  foi.  —  En  conscience.  —  En  toute  humilité.  —  En 
assurance.  —  Rester  en  attente.  —  En  axxcnne  façon.  —  Faire  en  sorte  de....  — 
En  dépit  qu'on  en  ait.  —  En  effet.  —  En  vérité.  —  En  vain. 

...  L'on  doit  regarder 

En  quoi  c'est  qu'il  les  faut  [les  mots)  faire  ensemble  accorder  [F.  sav.  Soa). 

Le  méchant  goût  du  siècle,  en  cela,  me  fait  peur  (V,  Mis.  389). 

(J'ai  le  défaut)  D'être  un  peu  plus  sincère  en  cela  qu'il  ne  faut  (V,  Mis.  3oo). 

Les...  grands...  abus  qui  se  commettent  aux  inscriptions...,  en  ce  que 
certains  ignorants...  renversent  par  une  barbare...  orthographe...  toute 
sorte  de  sens  et  raison  (III,  83,84,  Fdch.  III,  11,  Placet  de  Caritldès). 

En  cela  que..,.  Voy.  à  Cela  [Introduction  grammaticale.  Pronoms). 

J'admire,  Madame,  comme  le  Ciel  a  pu  former  deux  âmes  aussi  sem- 
blables en  tout  que  les  nôtres  (IV,  200,  Pr.  d^É.  IV,  i). 
Voy.  En  Tout  et  En  toute  Chose. 

(Ai-je  pas  réussi)  En  tout  ce  que  j'ai  dit  depuis...  ?  (I,  Et.  1498.) 

Ce  sont  des  règles  dont,  en  bonne  galanterie,  on  ne  sauroit  se  dispenser 

(II,  63,  Préc,  iv). 
Gentilhomme  limosin...  qui  a  étudié  en  droit  (VII,  249,  Pourc.  I,  m). 
Le  chant  a  été  de  tout  temps  affecté  aux  bergers,  et  il  n'est  guère  natu- 
rel en  dialogue  que  des  princes  ou  des  bourgeois  chantent  leurs  pas- 
sions (VIII,  60,  Bourg,  g,  I,  II). 
...  Tout  cœur  infidèle  est  un  monstre  en  morale  (IX,  F,  sav.  \i'j^), 
Voy.  En  Amour,  en  Harmonie. 

...  (Un  mot)  Qu'en  termes  décisifs  condamne  Vaugelas  (IX,  P.  sav.  462). 

Veuillez,  au  lieu  d'éciis,  de  livres  et  de  francs, 

Nous  exprimer  la  dot  en  mines  et  talents  (IX,  F.  sav.  1608). 

Il  ne  me  falloit  pas  payer  en  coups  de  gaules  (I,  Et.  735). 

Il  est  vrai  qu'il  fait  une  furieuse  dépense  en  esprit  (II,  106,  Préc.  xi). 

11  m'en  coûte  plus  d'eune  douzaine  de  bons  écus  en  lavements  (VI,  loi, 

Méd.  m.  l.  III,  II j. 
...  Tout  le  papier  qu'en  sonnets  on  barbouille  (IX,  583,  Bouts-rimés). 
Ne  perdons  point  de  temps  en  discours  supei-flus  (V,  i83,  D.  Juan,  IV,  vi). 
Mais   pourquoi...    me    contraindre    à    perdre    en   une    sotte    feinte    les 

moments  que  j'ai  près  de  vous?  (VIII,  687,  Escarb.  i.) 
Le  Mufti  demande,  en  même  langue...  (VIII,  x8o,  Bourg,  g.  Cér.  turque). 
Là  dehors,  en  termes  de  personnes  de  qualité,  veut  dire  l'antichambre 

(VIII,  565,  Escarb.  11). 
En  langage  de,.,  :  voy  à  Lancage.  —  YjU parole'.,  en  paroles  bien  claires  : 
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voy.  à  Parole.  —  En  un  mot  ;  en  deux  mots  ;  voy.  à  Mot  et  à  V Intro- 
duction grammaticale  (Noms  de  nombre). 

...  Dire  en  beaux  vers,  ou  bien  en  docte  prose...  (I,  Et.  883). 

Défier  en  vers,  prose^  grec  et  latin.  Voy.  à  Défier. 

Une  dissertation  que  j'ai  faite  en  dialogue  (III,  i58,  Ec.  d.  f.  Préf.). 

Eclogue  en  musique  et  en  dause  (IX,  261,  titre  du  I"  Prol.  du  Mal.  im.). 

Comme  ce  sujet  est  mêlé  avec  une  espèce  de  comédie  en  musique  et  bal- 
let, il  est  bon  de  vous  dire  l'ordre  de  tout  cela....  Notre  nation  n'est 
guère  faite  à  la  comédie  en  musique  (VI,  60 1,  Gr.  Div.  roj.). 

La  cérémonie  turque  pour  ennoblir  le  Bourgeois  se  fait  en  danse  et  en 
musique  (VIII,  178,  Bourg,  g.  IV,  v,  jeu  de  scène). 

Tout  cela  finit  par...  les  applaudissements  en  danse  et  en  musique  de 
toute  l'assistance  (VIII,  229,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 

C'est  une  cérémonie  burlesque  d'un  homme  qu'on  fait  médecin  en  récit, 
chant  et  danse  (IX,  439,  HP  Interm.  du  Mal.  im,). 

En-  en  fait  de  : 

Le  moindre  solécisme  en  parlant  vous  irrite  ; 

Mais  vous  en  faites,  vous,  d'étranges  en  conduite  (IX,  F,  sav.  56o). 

Il  ne  s'étoit  encore  rien  vu  de   plus  beau  en  ballet  (IV,   219,  Pr.   d^É. 

...  Homme  qu'c«  vers  galants  jamais  on  n'égala  [F.  sav.  693).     [Int.  VI). 

(Une  Imaginative)  Qui  ne  cède  en  vigueur  à  personne  qui  vive  (I,  Et,  880). 

Il  ne  vous  en  doit  rien,  Madame,  en  dureté  de  cœur  (IV,  189,  Pr.  d^É. 

...  Des  églogues  d'un  style  [III,  v). 

Qui  passe  e/idoux  attraits  Théocrite  et  Virgile  (IX,  F.  sav.  974). 

En  femme,  comme  en  tout,  je  veux  suivre  ma  mode  (III,  Ec.  d.  f.  ia4)t 

(Le  Dieu  n'a)  Rien  en  grâce,  en  douceur,  en  vive  majesté 

Qui  ne  présente  à  l'œil  une  divinité  (IX,  Val-de-Gr.  32i). 

(Des  gestes)  Imitant  en  vigueur  les  gestes  des  muets  (IX,  Val-de-Gr.  i5o). 

Oui,   ma  fille,  et  je  vois  qu'en  sagesse   et  en  courage  tu  te  montres  un 

digne  rejeton  de  la  maison  de  Sotenville  (VI,  563,  G.  D.  II,  vm). 
La  pâle  est  aux  jasmins  en  blancheur  comparable  (V,  Mis.  717). 
Cette  nuit  en  longueur  me  semble  sans  pareille  (VI,  Amph.  271), 
Une  tête  irrégulière  en  cheveux  (II,  65,  Préc.  iv). 
Climène.  Cette  proposition  peut-elle  être   avancée   par  une   personne 

qui  ait  du  revenu  en  sens  commun  ?  (III,  Sai,  Crit.  m.) 
L'âge  le  rendra  [ce  petit  laquais)  plus  éclairé  en  honnêtes  gens  (III,  33i, 
Il  semble  à  trois  gredins...  \Crit.  iv). 

...  Qu'en  science  ils  sont  des  prodiges  fameux  (IX,  F.  sav.   1371). 
Il  est  riche  en  vertu,  cela  vaut  des  trésors  (IX,  F.  sav.  4o5).  Voy.  Riche, 

Savant,  Avancé  en  Age. 
Le  testament  d'un  oncle  abondant  en,  richesses  (I,  Dép.  a.  'i'jS).  Voy.  le 

Lexique  du  Corneille  à  Abondant. 
(Cette  ville)  Nombreuse  en  citoyens,  superbe  en  bâtiments  (III,  Éc.  d.  f. 

289).  Voy.  Fertile. 
Sais-je  pas  qu'étant  joints,  on  est  par  la  Coutume 

Communs  en  meubles,  biens  immeubles  et  conquêts?  (III,  Ec.  d.  f.  1074.) 
Diable  emporte  si  j'entends  rien  en  médecine!  (VI,  98,  Méd.m.  l,  III,  i.) 
Vous  savez  que  je  suis  quelque  peu  d'un  métier 
A  me  devoir  connoître  en  un  pareil  gibier  (I,  Et.  974)- 

En,  comme,  en  qualité  de  : 

Voici  la  chambre  où  j'entre  en  courrier  que  l'on  mène  (VI,  Amph.  aoi). 

Je  veux...  qu'en  homme  d'honneur 

On  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  parte  du  cœur  (V,  Mis.  35). 

...  Jules,  Annibal,  Raphaël,  Michel-Ange, 

Les  Mignards  de  leur  siècle,  en  illustres  rivaux 

Ont  voulu  par  la  fresque  anoblir  leurs  travaux  (IX,  Fal-de-Gr.  277). 
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Voilà  tout  justement  parler  en  vrai  jeune  homme  (IV,  Tait,  i638). 

Est-ce  répondre  en  fille  à  mes  commandements?  (II,  Sgan.  632.) 

Elle  (la  cour)  a  quelque  intérêt  d'appuyer  l'ignorance. 

Et  c'est  en  courtisan  qu'il  en  prend  la  défense  (IX,  F.  sav.  i33o). 

D'elles  on  ne  me  voit  amoureux  qu'ère  poète  (IX,  F,  sav.  1025). 

Usez  en  généreux  de  tous  vos  avantages  (II,  D.  Gare.  i^oi). 

Et  c'est  agir  en  Dieu  qui  n'est  pas  bête  (VI,  Amph.  7g;  voy.  II,  6i,  Préc. 

IV  ;  III,  Fdch.  282;   VI,  Amph.  iiîS). 
Puisque  entre  humains  vous  vivez  en  vrais  loups   (V,  Mis,  i525).  Voy. 

Vivre  en  vrai  Ladre,  en  bête  Bbute,  en  Infâmes, 
Enami:  IV,  21,  24,  Mar.  f.  i;  \\\^  Éc.d.  f.  1647.  Cf,  £h  Amie;  e«  FrÈres. 
Si  vous  aviez,  en  brave  père,  bien  moriginé  votre  fils  (VIII,   439,  Scap. 

II,  i;  voy.  IV,  171,  Pr.  d'É.  II,  iv). 
Et  vous  comptez  les  moments  de  l'aljsence 
En  personne  qui  n'aime  pas  (VI,  Amph.  871). 
Et  vous  avez,  la  belle,  une  chaise  roulante, 
Où  par  deux  bous  chevaux,  en  dame  nonchalante, 
Vous  vous  faites  traîner  partout  où  vous  voulez  (VI,  Amyh.  21). 
Je  ne  désespère  pas  de  faire  voir  un  jour,  en  grand  auteur,  que  je  puis 

citer  Aristote  et  Horace  (III,  29,  Fdch.  Avert.). 
Enfonce  ton  bonnet  en   méchant  garçon....   Marche   un   peu  en  roi  de 

théâtre  (VIII,  436,  Scap.  I,  v). 
Voy.  En  Bête  ;  en  Esclave  ;  souffrir  en  Damné  ;  aller  en  Tortue  ;  régner  en 

Roi;  en  Maître;  e/j  Chef;  en  Diable;  en  Etourdi;  en  Brouillon;  en 

Cervelle  troublée;  en  homme  de  Courage;  en  CÉsar. 
Hé  !  que  vous  a  donc  fait  ma  flamme, 
Pour  me  pouvoir,  Alcmène,  en  monstre  regarder  (VI,   Amph.  1249;  ^^ 

même  au  vers  i3o5). 
Alcmène  vient  de  dire  : 

Oui,  je  vous  vois  comme  un  monstre  effroyable. 
...  Et  le  considérez  désormais  dans  votre  âme 

En  homme  dont  je  veux  que  vous  soyez  la  femme  (IX,  F.  sav.  1102). 
...  A  celui  que  déjà  je  regarde  en  époux  (II,  Éc.  d.  m.  762). 
...  Et  me  jeter  au  rang  de  ces  princes  soumis 
Que  le  titre  d'amants  lui  peint  en  ennemis  ?  (IV,  Pr.  d'É.  108.) 
...  Autrement  qu'en  tuteur  sa  personne  me  touche  (II,  Éc.  d.  m.  4o3). 
Le  résultat  de  tout  est  qu'e«  ami  fidèle 
Ce  soir  je  vous  invite  à  souper  avec  elle  (III,  Éc.  d.  f,  i5i). 

Comme  mon  ami  fidèle. 
Je  la  regarde  en  femme,  aux  termes  qu'elle  en  est  (III,  Éc.  d.  f.  382). 

Comme  ma  femme. 
Ce  n'est  pas  en  gentilhomme  aussi  que  je  veux  vous  traiter  (VI,  662,  G. 
...  Lorsque  vous  m'immolez  [D.  II,  viii). 

A  vos  ressentiments  en  coupable  victime  (VI,  Amph.  i344). 
Avoir  en  exemple.  Voy.  à  Exemple.   —   En  butte  à....  Voy.  à  Butte.  — 

Porter  et  prendre  en  dot.  Voy.  à  Dot. 

En,  marquant  le  temps;  au  cours  de  : 

En  même  jour  ils  ont  fait  tous  deux  banqueroute  (IX,  F.  sav.  après  le 

vers  1704).  —  En  ce  jour.  Voy.  à  Jour. 
En  moins  de  rien  ;  en  son  temps  ;  en  tout  temps  ;  de  temps  en  temps  ;   en  peu  de 

temps,  Voy.  à  Rien  et  à  Temps. 
En  ce  moment  fatal  (I,  Dép.  a.  i2o3).  Voy.  En  cet  Instant,  en  /'Instant, 

en  une  autre  Saison. 
...  L'on  veut  assoupir  la  chose  en  sa  naissance  (V,  3Iis.  757). 
J'ai  su  montrer  e«  ma  vie,  par  vingt  actions  de  vigueur,  que...  (VI,  5i7, 

G.  D,  I,  iv). 
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Je  connus  feu  sou  père  en  mon  voyage  à  Rome  {IX,  F.  sav.  343). 

...  Ce  qu'on  ne  fait  pas  en  vingt  fois  qu'on  reprend 

On  le  peut  faire  en  trente,  on  le  peut  faire  en  cent  (IX,  Val-de-Gr.  s53 

Découvrir  la  nature  en  mille  expériences  (IX,  F.  sav,  874).  [et  254). 

Je  le  donne  en  six  coups  au  foiu-be  le  plus  brave  [Et.  663).  Cf.  Domser. 

En  chemin.  Voy.  à  Chemin. 

En,  pronom. 

Voyez  V Introduction  grammaticale,  à  Ellipse  et  à  Constudction. 

En,  de  ce  lieu,  de  là  : 

Lucas.  Votte  fille  s'en  est  enfuie  avec  sou  Liandre  (VI,  iiG,  Méd.  m.  /., 
*  Fuyez-vous-e/i  (I,  70,  Méd.  vol.  xiii  :  note).  [III,  vm). 

Il  s'e«  est  fui  de  chez  moi  (VII,   287,  Pourc.  II,  11  :  note). 

Voy.  Fuie  et  Enfuir  (s').  Cf.  s'en  Ensuivre. 
Va-t'e«  chez  mon  beau-père  (VI,  672).  Voy.  s'en  Aller,  s'en  Retoubnek. 
Viens-t'ew  à  moi  {VI,  S'j'i,  G.  D,  III,  iv).  Voy.  Venir  (s'en). 
Je  regarde  céans  quels  grands  troubles  j'apporte, 
Et  crois  qu'il  e3t  besoin,  mon  frère,  que  j'e«  sorte  (IV,  Tart.  11 54). 
Et  s'il  rentre  céans,  c'est  à  moi  d'en  sortir  [ibid.  1208). 

Comparez  l'emploi  de  y  représentant  le  mot  céans  :  IV,  Tart.  23o;  VIII, 
176,  Bourg,  g.  IV,  v. 

En,  de  lui,  d'elle,  se  rapportant  à  un  nom  de  chose  : 

Raisonner  est  l'emploi  de  toute  ma  maison, 

Et  le  raisonnement  en  bannit  la  raison  (IX,  F.  sav.  SgS). 

Il  nous  a  voulu  faire  accroire  qu'il  étoit  dans  la  maison,  et  que  nous  en 
étions  dehors  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu). 

...  Sa  déloyauté  va  paroître  trop  noire, 

Pour  souffrir  qu'il  en  ait  le  succès  qu'on  veut  croire  {IV,  Tart.  1826). 

...  Il  faut  que  je  te  chante 

Certain  air  que  j'ai  fait  de  petite  courante.... 

Les  pas  que  j'en  ai  faits  n'ont  pas  moins  d'agrément. 

Et  surtout  la  figure  a  merveilleuse  grâce  (III,  Fâcfi,  190). 

Mes  parents  ne  sont  pas  gens...  à  laisser  cette  mort  impunie,  et  ils  en 
feront  sur  votre  personne  toute  la  punition  que  leur  pourront  offrir  et 
les  poursuites  de  la  justice,  et  la  chaleur  de  leur  ressentiment  {VI, 
584,  G-  D.  III,  vi). 

Même  emploi  de  en  se  rapportant  à  un  nom  de  personne  :  G.  Dand.  Votre 
fille...  s'est  apprivoisée....  M.  de  Sot.  Nous  ne  sommes  point  gens  à  la  sup- 
porter dans  de  mauvaises  actions,  et  nous  serons  les  premiers,  sa  mère  et  moi, 
à  vous  en  faire  la  justice  (V[,  622,  G.  D.  I.  iv).  Cf.  Vengeance. 

GusM.  Un  homme  de  sa  qualité  feroit...?  Scan.  ...  Sa  qualité!  La  raison 
en  est  belle  et  c'est  par  là  qu'il  s'empêcheroit  des  choses  (V,  81,  D, 
Juan,  I,  i). 

Je...  croyois  de  justice 

Qu'avec  la  comédie  eût  fini  mon  supplice; 

Mais  comme  si  c'en  eût  été  trop  bon  marché, 

Sur  nouveaux  frais  mon  homme  à  moi  s'est  attaché  {III,  Fdch.  65). 

Comme  si  c'eût  été  en  avoir  [de  ce  supplice)  trop  bon  marché,  en  être  quitte  à 
trop  bon  marché. 

La  ballade,  à  mon  goût,  est  une  chose  fade; 

Ce  n'en  est  plus  la  mode  (IX,  F.  sav.  1007). 

Alb.  J'ai  de  cette  action  une  douleur  extrême. 

PoLYD.  Et  moi,  j'en  suis  touché  de  même  au  dernier  point  (I,  Dép.  a. 

Je  suis  tout  troublé  par  elle.  [859)« 

Vous  en  payerez  cela  (VI,  61,  Méd.  m,  l.  I,  v). 

Vous  payerez  ce  prix  de  mes  fagots,  pour  mes  fagots. 
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Je  ne  voudrois  pas  en  tenir  dix  pistoles  (V,  162,  D.  Juan^  III,  v  :  note). 
Sganarelle...  ramasse  des  pierres  pour  en  casser  la  tête  du  Docteur  (IV, 

44,  Mar.  f.  IV,  jeu  de  scène).  Avec  ces  pierres. 
ScAP.  Tenez,  voilà  cinq  cents  écus.  Léan.  AUons-eHpromptement  acheter 

celle  que  j'adore  (VIII,  47^,  Scap.  II,  viii  :  note). 
Tes  lettres...)  ...  Ven  ferai  du  feu  jusques  à  la  dernière  (I,  Dép.  a,  1487). 
Le  défaut  des  auteurs  dans  leurs  productions, 
C'est  d'ew  tyranniser  les  conversations  (IX,  F.  sav.  gSS). 
Vad,  ...  Si  vous  l'avez  vu  (ce  sonnet)^  vous  serez  de  mon  goût. 
Triss.  Je  sais  que  là-dessus  je  n'en  suis  point  du  tout  (IX,  F.  sav.  996). 
Si  l'amour  est  au  crime  une  assez  belle  excuse, 
Il  en  peut  bien  servir  à  la  petite  ruse 

Que  sa  flamme  aujourd'hui  me  force  d'approuver  (I,  Et.  495). 
Que  c'est  un  lieu  (l'Hôtel  de  Bourgogne)  qui  fut  donné  pour  y  représenter 

les  plus  importants  mystères  de  notre  foi;  qu'on  en  voit  encore  des 

comédies  imprimées  en  lettres  gothiques  (IV,  376,  Tart,  Préf.). 

En,  se  rapportant  à  un  nom  de  personne  : 

Je  suis  ravi...  que  votre  fille  ait  besoin  de  moi;  et  je  souhaiterois...  que 

vous  en  eussiez  besoin  aussi  (VI,  Méd.  m.  l,  II,  11). 
Je  vous  donne  avis  que  vous  n'e«  viendrez  point  à  bout,  qu'il  n'avouera 

jamais  qu'il  est  médecin  (VI,  5i,  Méd.  m.  l.  I,  iv).  Cf.  II,  Sgan.  236; 

VI,  Mélic.  433. 
Arist.  Si  Anaxarque  a  pu  vous  offenser,  j'étois  pour  vous  en  faire  justice 

moi-même.  Iphic.  Et  quelle  justice...  auriez-vous  pu   nous  faire  de 

lui...?  (VII,  461,  Am.  magn.  V,  iv.) 
Je  croyois  avoir  bien  plus  de  peine  à  m'en  dégager  (IV,  6i,  Mar,  f.  viii). 

A  me  dégager  de  lui,  de  ce  père.  Voy.  à  se  Dégager. 
Si  vous  voulez  en  mes  mains  la  remettre  [Vesclave), 
Je  connois  des  marchands,  et  puis  bien  vous  promettre 
D'e«  retirer  l'argent  qu'elle  pourra  coûter  (I,  Et.  349). 

Comparez  plus  haut  :  Vous  en  payerez  cela  Çpour  mes  fagots). 
Tirons-e«  de  ce  fait  l'entière  confidence  [Éc.  d.  f.  368).  Tirons  de  lui. 
Un  tour  qui  vient  d'être  joué  par  un  fils  à  son  père  pour  en  attraper  de 

l'argent  (VIII,  5oo,  Scap.  III,  m). 
Et  je  l'aperçus  hier,  sans  en  être  aperçu  (I,  Dép.  a.  706). 
Voyez -moi  le  plus  que  vous  pourrez,  pour  m'aider  à  porter  le  chagrin 

d'en  être  obsédée  [par  Clitandre]  (V,  646,  Mis.  Billet  de  Cél.). 
Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile, 
La  recherche  en  pouvoit  être  honnête  et  civile  (I,  Dép.  a.  994  ;  voy.  VII, 

168,  Ai'.  IV,  iv). 
...  Vous  me  voyez,  ma  sœur,  chargé  par  lui 
D'en  faire  la  demande  à  son  père  aujourd'hui  (IX,  F.  sav.  Sôa). 

En,  d'elle,  d'Henriette.  La  Fontaine  a  dit  de  même  (conte  vu  de  la  ¥•  partie, 
Belphégor)  : 

Certaine  fille  à  Florence  étoit  lors.... 
Pour  Roderic  on  en  fit  la  demande. 

Me  montrer  ingrate  ou  vers  l'un,  ou  vers  l'autre,  par  le  refus  qu'il  m'en 

faudra  faire  dans  la  préférence  de  son  rival  (VII,  435,  Am,  magn.  III,  i). 
J'en  réponds  comme  de  moi-même  (V,  iSa,  D.  Juan^  III,  m). 
J'en  réponds  sur  sa  mine  et  je  le  cautionne  (I,  Et.  i683). 
ToiN.  Elle  vous  dira  qu'elle  n'a  que  faire  de  Monsieur  Diafoirus,  ni  de 

son  fils  Thomas  Diafoirus,  ni  de  tous  les  Diafoirus  du  monde.   Akg. 

J'en  ai  affaire,  moi  (IX,  3oo,  Mal.  im.  I,  v). 

Voy.  d'autres  exemples  à  Ylntroduction  grammaticale.  —  Cf.  II,  Sgan.  547; 

II,  Éc.  d.  m.  102  ;  V,  Mis.  1 164,  1479  '■>  ^^1  ^19>  Sonnet  à  Le  Vayer  ;  IX,  F.  sav. 

a37,  342,  353,704.... 
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En,  contenant  un  de  partitif  et  représentant  un  nom  singulier  ou 

pluriel,  de  chose  ou  de  personne,  soit  précédemment  exprimé, 

soit  à  suppléer  : 
...  Sur  les  questions  qu'on  pourra  proposer 

Faire  entrer  chaque  secte  et  n'en  point  épouser  (IX,  F.  sav.  876). 
Philam.  (Quel  malheur)  Digne  de  nous  troubler  pourroit-on  nous  écrire? 
Ariste,   Cette  lettre  en  contient  un  que  vous  pouvez  lire  (IX,   F.  sav. 
C'est  moi  qui  suis  Sosie,  et  tout  Thèbes  l'avoue  :  [1694). 

Amphitryon  jamais  n'en  eut  d'autre  que  moi  (VI,  Amph.  Sgô). 
Je  me  vais  d'un  rocher  précipiter.... 

(Si...)  Je  puis  en  rencontrer  d'assez  haut  à  mon  gré  (I,  Dép.  a.  1128). 
Ils  critiquent  mes  pièces  :  tant  mieux;  et  Dieu  me  garde  6: en  faire  jamais 

qui  leur  plaise  !  (lU,  4^7,  Impr.  \.) 
Il  y  a  parmi  les  morts  une  honnêteté...  la  plus  grande  du  monde.  Et 

jamais  on  n'en  voit  se  plaindre  du  médecin  qui  l'a  tué  (VI,  gg,  Méd.  m.  l. 

III,  1  :  note). 
Tous  les  soins  qu'elles  [les  femmes)  prennent  ne  sont  que  pour  cela;  et 

l'on  n'en  voit  point  de  si  fière  qui  ne  s'applaudisse  en  son  cœiu...  (VI, 

247?  '^'<".  ^i  :  note). 
J'en  sais  tel,  qui...  (I,  Dép.  a.  laS). 
Mais  j'espère  aux  bontés  qu'une  autre  aura  pour  moi, 
Et  ]'en  sais  de  qui  l'âme,  à  ma  retraite  ouverte, 
Consentira  sans  honte  à  réparer  ma  perte  (IV,  Tart.  725). 
BEL.  Elle  a  peut-être  quelque  inclination  en  tête.  Asgel.  Si  j'en  avois,...  elle 

seroit  telle  que  la  raison  et  l'honnêteté  poturoient  me  la  permettre  (IX, 

370,  Mal.  im.  II,  vi). 
...  Aucun  esprit  en  vous  ne  se  fait  voir, 

Mais  je  trouve  un  moyen  de  vous  en  faire  avoir  (IX,  F.  sav.  io5a). 
Je  prenois  intérêt  tantôt  à  tout  ceci,... 
Je  ne  veux  plus  en  prendre  (I,  Dép.  a.  1706). 
Si  je  vous  embrasse  pour  vous  en  témoigner  ma  joie,  je  l'embrasse  de 

même  pour  lui  en  témoigner  aussi  (VI,  78,  Méd.  m.  l.  II,  11). 
Mari.  Pourquoi  donc  me  donner  un  semblable  conseil  ? 
Val.  Pourquoi  m'en  demander  sur  un  sujet  pareil  ?  (IV,  Tart.  780.) 
(N'attends  pas)  Des  soins  de  notre  muse  un  éclatant  hommage  ; 
Cet  exploit  en  demande,  il  le  faut  avouer  (IX,  585,  Sonnet  au  Roi), 
Arm.  (Il  me  tarde)...  De  nous  signaler  par  quelque  découverte. 
Triss.  On  en  attend  beaucoup  de  vos  vives  clartés  (IX,  F.  sav.  886). 
Comme  l'amour  ici  ne  m'ofFie  aucun  plaisir, 

Je  m'e«  veux  faire  au  moins  qui  soient  d'autre  nature  (VI,  Amph.  i49i)» 
Triss.  ...  D'un  tel  sonnet  peu  de  gens  sont  capables. 
Vad.  Me  préserve  le  Ciel  à' en  faire  de  semblables! 
Triss.  Je  soutiens  qu'on  ne  peut  en  faire  de  meilleur  (IX,  F.  sav.  998  et 

999  :  note). 
Allons,  ce  compliment  se  fera  bien  chez  nous. 
Et  nous  aurons  loisir  de  nous  en  faire  tous  (I,  Dép.  a.  1768). 
Le  moindre  solécisme  en  parlant  vous  irrite  ; 

Mais  vous  en  faites,  vous,  d'étranges  en  conduite  (IX,  F.  sav.  56o). 
L'air  est  aussi  beau  qu'il  s'en  puisse  faire  (VIII,  53,  Bourg,  g,  I,  11). 

Aussi  beau  qu'aucun  qu'il  s'en  puisse  faire,  aussi  beau  qu'aucun  des  airs  qu'il 

se  puisse  faire. 
Notre  comtesse...  est  un  aussi  bon  personnage  qu'on  en  puisse  mettre  sur 

le  théâtre  (VIII,  558,  Escarb.  i). 

Qu'aucun  des  personnages  qu'on  puisse 

Erox.  (Cet  objet)  Dont  la  beauté...  vous  a  fait  son  amant. 

Myht.  ...  Elle  en  peut  faire  d'autres  (Vi,  Mélic.  ioy).  D'autres  amants. 
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(Les  tours)  Dont  pour  nous  en  planter  savent  user  les  femmes  (III,  Ec.  d. 

En  planter,  planter  des  cornes.  [/*.  7")' 

Il  en  est,  et  plusieurs,  que  pour  le  bel  esprit 
Le  mauvais  goût  du  siècle  a  su  mettre  eu  crédit  (IX,  F.  sav,  i355). 

En  semble   ne  se    rapporter  ici   à   aucun  des  substantifs  qui  précèdent  (ni  à 
beaux  esprits  ni  à  aversaire  des  vers  1253  et  1254)  et  équivaloir  à  des  gens. 

Ah!  que  j'en  sais,  belle  Nourrice,  et  qui  ne   sont  pas  loin  d'ici,   qui  se 

tiendroient  heureux  de  baiser  seulement  les  petits  bouts  de  vos  petons! 

(VI,  io6,  Méd.  m.  l.  III,  m.) 
Vous...  auquel  il  en  a  tant  passé  par  les  mains  de  toutes  les  façons  (VII, 

272,  Pourc.  I,  viii).  Tant  de  gens,  tant  de  malades,... 
Par  la  mort!...  Parla  sang!...  i^en  jetterai  par  terre  (IX,  33o,  Mal.  im. 
[Je]...  ne  me  suis  voulu...  charger  des  pièces...  [1°"' Interm.). 

Que  pour  ôter  par  là  le  moyen  d'en  choisir 
Qui,  n'ayant  pas  pour  vous  le  zèle  qui  me  pousse, 
Auroient  pu  procéder  d'une  façon  moins  douce  (IV,  Tait.  1776). 
Il  y  en  a  qui  donnent  la   comédie  à  leurs  maîtresses;  mais  donner  une 

dissection  est  quelque  chose  de  plus  galand  (IX,  358,  Mal,  im.  II,  v). 
...  Et  j'c«  vois  qui  sont  faites 

A  pouvoir  inspirer  de  tendres  sentiments  (V,  Mis.  loio). 
Il  va  vous  en  conter  de  belles  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu). 
Si  quelqu'un  vous  en  contoit...  (VI,  249,  Sic.  vi).  Voy.  Conter. 
J'en  essayerai  tant  de  toutes  les  manières,  que  quelque  chose  enfin  nous 

pourra  réussir  (VI,  245,  Sic.  v). 
Donnons-en  à  ce  fourbe  et  du  long  et  du  large  (I,  Et.  i575).  Voy.  Donnes. 
...  Ce  bon  apôtre. 

Qui  veut  m'en  donner  d'une,  et  m'en  jouer  d'un  autre  (I,  Et,  i56o). 
Vous  n'en  tâterez  plus  (VI,  555,  G.  D.  II,  v).  Voy.  Tater. 
Sgan.  Il  prend  un  bâton  et  lui  en  donne.  Ah!  vous  en  voulez  donc  ?  (VI,  4l, 
Il  en  tient,  le  bonhomme  (II,  Éc.  d.  m.  885).  [Méd.  m.  l.  I,  i.) 

N'est-ce  point  qu'on  en  voudroit  à  mon  argent?  (VII,  86,  Av.  I,  v). 
Je  n'en  puis  plus  (III,  320,  Crit.  m). 

Je  n'en  sais  pas  plus  que  vous  (VI,  97,  Méd.  m.  l.  III,  i;  cf.  Amph.  i33). 
Ce  «   quoi  qu'on  die  »  en  dit  beaucoup  plus  qu'il  ne  semble  [F,  sav,  790). 
En  voilà  pour  tuer  une  oreille  sensible  (IX,  F.  sav.  488). 
Voilà  de  quoi  tuer....  —  Voy.  Voila  (Nous  en)  pour.... 

Clé.  Je  voudrois  que  vous  l'eussiez  vue.  El.  J'en  vois  beaucoup,   mon 

frère,  dans  les  choses  que  vous  me  dites  (VII,  60,  Av.  I,  11  :   note), 
Jup.  En  voilà  bien  hélas!  que  votre  bouche  dit. 
Alcm.  J'en  ai  dans  le  cœur  davantage  (VI,  Amph.  1244  ^^  iî45). 
Je  n'en  veux  pas  ouïr  davantage,  et  je  m'accuse  même  d'en  avoir  trop 

entendu  (V,  99,  D.  Juan,  I,  m). 
Vos  paroles,  Seigneur;  m'en  ont  trop  fait  savoir  (II,  D.  Gare.  755). 
Vous  n'avez  que  faire  d'avoir  peur  d'en  trop  faire,  puisque  c'est  moi  qui 

vous  conduis  (VI,  535,  G.  D,  I,  vi).  Voy.  à  Faire. 
C'en  est  assez,  mamour,  laissons  cela  (VI,  517,  G.  D,  I,  iv;  voy.  VI,  576, 

et  IV,  Tart.  1807). 
Eh!  Messieurs,  c'en  est  trop  :  laissez  cela,  de  grâce!  (V,  Mis.  435.) 
C'en  est  trop  à  la  fois  que  ce  double  martyre  (VIII,  559,  Escarb.  i,  Sonn.). 
...  C'en  est  trop  que  soutenir  sa  gloire  (II,  D.  Gare.  I244). 
Ah!  c'est  trop   en  souffrir,  et  mon  cœur  irrité  (Ne  doit  plus...)  (II,  D. 
...  Une  femme  en  sait  toujours  assez  [Gare.  1426). 

Quand  la  capacité  de  son  esprit  se  hausse  (A  connoître...)  [F.  sav.  578). 
Vous  avez  des  yeux,  je  vous  aime. 
C'est  vous  en  dire  assez  (VI,  198,  Past,  com.  xii). 

Voy.  En  dire,  en  faire  Autant;  en  Savoir  autant  que.... 
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En,  de  cela,  employé  d'une  manière  vague,  et  représentant  l'idée  de 
toute  une  phrase  : 
D.  Pèdhe.  On  est  venu  chanter  sous   nos  fenêtres.  IsiD.  Il  est  vrai  :  la 

musique  en  étoit  admirable  (VI,  246,  Sic.  vi). 
Le  fils  du  Grand  Turc  m'honore  beaucoup,  et  je  vous  prie  de  me  mener 

chez  lui  pour  lui  en  faire  mes  remerciments  (VIII,  1 74,  Bourg,  g,  IV,  m). 
GÉK.    Pourquoi    s'aller  faire  saigner  quand  on    n'a  point   de    maladie? 

Scan.  Il  n'importe,  la  mode  en  est  salutaire  (VI,  go,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 

Cf.  VI,  584. 
Ang.  Je  ne  prétends  point  me  défendre....  G.  D.  Tous  les  moyens  vous 

en  sont  fermés  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vi). 
J'y  suis  trop   engagé  pour  en  avoir  le  démenti  (VI,  24^1  '^"^.  iv). 
Et  si  le  démenti  par  elle  vous  en  reste  ?  (I,  Dép.  a.  ioi3.) 
...  Tel  est  cru  défunt  qui  n'e«  a  que  la  mine  (I,  Et.  5i4). 
Son  cœur,  pour  se  livrer,  à  peine  devant  moi 
S'est-il  donné  le  temps  d'en  recevoir  la  loi  (IX,  F.  sav.  11^4). 

Le  temps  de  recevoir  la  loi,  l'ordre,  la  permission  de  se  livrer. 
Arh.  Je  brûle  de  les  voir.  Bel.  Et  l'on  s'en  meurt  chez  nous  [ibid.  7i3). 

On  se  meurt  de  cela,  de  les  voir  [ces  vers],  d'envie  de  les  voir. 
Daphné.  Nous  brûlons  d'apprendre  de  vous  (Cette  nouvelle...) 
DoRiL.  D'ardeur  nous  en  soupirons  tous.  [Mal.  im). 

Tous.  Nous  en  mourons  tous  d'impatience  (IX,  262  et  a63,  I'^  Prol.  du 
Si  vous  m'attaquez,  nous  verrons  ce  qui  en  arrivera  (V,  199,  D.  Juan,  V, 
Tels  hommes  rarement  se  peuvent  présenter,  [m)- 

Et  quand  le  Ciel  les  donne,  il  en  faut  profiter  (IX,  Fal-de-Gr.  334). 

En,  ici,  est  sans  doute  à  expliquer  par  de  cela^  de  l'occasion,  plutôt  que  par 
Arist.  ...  Se  peut-il  qu'un  homme  ait  assez  de  foiblesse  [deux. 

Pour  laisser  à  sa  femme  un  pouvoir  absolu...? 

Chrys.  Mon  Dieu!  vous  en  parlez,  mon  frère,  bien  à  l'aise  [F.  sav.  663). 
Je  vous  invite  à  venir  demain  souper  avec  moi.  En  aurez-vous  le  courage? 

(V,  188,  D.  Juan^  IV,  viii.) 
Pour  rompre  le  cours  à  toutes  les  dépenses  que  vous  faites...  j'ai  résolu 

de  me  marier...  avec  vous  :  Cen  est  le  vrai  secret  (VIII,  198,  Bourg. 
Va,  rends  grâce  à  mes  ans  qui  me  font  incapable  [g.  V,  11  :  note). 

De  punir  sur-le-champ  l'affront  que  tu  me  fais  : 
Tu  n'en  perds  que  l'attente,  et  je  te  le  promets  (I,  Dép.  a.  1120). 

L'attente  du  châtiment. 
En  vain  de  la  raison  les  secours  sont  offerts, 
Pour  vouloir  d'un  œil  sec  voir  mourir  ce  qu'on  aime  : 
L'effort  en  est  barbare...  (VIII,  Psy.  688-590  et  IX,    578,    Sonnet  à  Le 

Vayer;  cf.  I,   Dép.  a.  73;  V,  Mis.  SaS). 
...  Je  romps  avec  elle; 

Rien  ne  sauroit  changer  le  dessein  que  j'en  fais  (V,  Mis.  1271). 
Notre  honneur  ne  va  point  à  vouloir  cacher  notre  honte,  mais   à  faire 

éclater  notre  vengeance  et  à  publier  même  le  dessein  que  nous  en  avons 

(V,  i5i,  D.  Juan,  III,  m). 
Voilà  de  votre  sort  un  mystère  éclairci 
Que  votre  feinte  mère  a  caché  jusqu'ici; 

Elle  en  dit  des  raisons,  et  peut  en  avoir  d'autres,..  (I,  Dép.  a.  1601). 
Le  Vie.  Vous  êtes  déjà  ici  ?  Julie.  Oui,  vous  en  devriez  rougir  (VIII, 

55i,  Escnrb.  i). 
M°  DE  PHiL.  Je  vous  expliquerai...  toutes  ces  curiosités.  M.  Jourd.  Je 

vous  en  prie  (VIII,  88,  Bourg,  g.  II,  iv). 
Je  vous  en  sollicite...  (IX,  F.  sav.  189). 

...  Garde.  Monsieur,  j'ai  deux  mots  à  vous  dire.  [7^0). 

Alc.  Vous  pouvez  parler  haut,  Monsieur,  pour  m'en  instruire    V,  Mis, 
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PuiLAM.  Armande,  prenez  soin  d'envoyer  au  Notaire 

Et  d'aller  avertir  votre  sœur  de  l'affaire. 

Arm.  Pour  avertir  ma  sœur,  il  n'en  est  pas  besoin, 

Et  Monsieur  que  voilà  saura  prendre  le  soin 

De  courir  lui  porter  bientôt  cette  nouvelle  (IX,  F.  sav,  i4ii). 

Il  n'est  pas  besoin  de  cela,  il  n'est  pas  besoin  pour  que  ma  sœur  soit  avertie, 
que  je  me  charge  moi  d'aller  l'avertir.  Voy.  Besoin  et  Raison  (vous  en  avez). 

Mart.  Qu'est-ce  donc  que  j'ai  fait?  Chrys.  Ma  foi!  je  ne  sais  pas. 
Philam.  Elle  est  d'humeur  encore  à  Wen  faire  aucun  cas  {IX,  F.  sav.  44'^). 

En,  de  la  chose  qu'on  lui  reproche,  de  ce  qu'elle  a  fait. 
Hé  bien,  bien  !  qu'il  s'en  vante  et  rie  à  nos  dépens  : 
Il  n'aura  pas  sujet  d'en  triompher  longtemps  (I,  Dép.  a.  618). 
A  moins  devoir.  Madame,  en  être  importunée. 
Rien  ne  m'appelle  ailleurs  de  toute  la  journée  (V,  Mis.  737). 

Importunée  de  ce  que  rien  ne  m'appellera  ailleurs. 

Clé.  Pour  ce  qui  est  de  la  bien  recevoir...  je  vous  promets  de  vous  obéir 

ponctuellement  sur  ce  chapitre.  Harp.  Prenez-y  garde  au  moins.  Clé. 

Vous  verrez  que  vous  n'aurez  pas  sujet  de  vous  en  plaindre  (VII,  124, 

En,  pour  ce  qui  est  de  cela  [de  la  bien  recevoir).  \Av,  III,  iL 

...  Masc.  Que  le  diable  m'emporte 

Si  je  fais  raillerie,  et  s'il  n'est  [si  la  chose  n'est]  de  la  sorte. 
Val.  Et  qu'il  m'entraîne,  moi,  si  tout  présentement 
Tu  n'en  vas  recevoir  le  juste  payement  (I,  Dép.  a.  gSa). 

Voy.  encore  I,  Dép.  a.  943;  II,  D.  Gare.  53,   520,   Sai;  V,   Mis.   1481;  VI, 
Amph.  391;  IX,  F.  sav.  36o,  1166,  1776. 

En,  seul  ou  renforcé  psiv  pour  cela,  au  sens  de  «  à  cause  de  cela  »  : 
Vous  avez  fait  un  trait  qui,  dans  sa  hardiesse. 
Fait  briller  tant  d'esprit  et  tant  de  gentillesse, 
Que  je  vous  en  excuse  (I,  Dép,  a.  1627). 
...  Ce  sentiment,  mon  père, 

Est  d'un  homme  de  cœur,  et  je  vous  en  révère  (I,  Dép.  a.  1646). 
Il  en  devint  si  éperdument  amoureux,  qu'il  fut  près  d'en  perdre  la  vie 

(VI,  264,  Sic.  xi;  cf.  V,  3o4,  Am.  méd.  I,  i). 
Il  donne  temps  aux  chiens  d'aller  loin.  J'en  enrage  (III,  Fdch.  567). 

Cf.   I,  Dép.  a.  592;  IV,  210.  Pr.  cVÉ.  V,  i;  IX,  34 1,  Mal.  im.  II,  n. 
Pour  moi,  j'en  suis  souvent  jusqu'à  verser  des  larmes; 
Tout  plaisir,  tout  repos  par  là  m'est  arraché  (VIII,  Psy.  204). 
Clim.  Vous  l'avez  vue  ?  Ur.  Oui,  et  écoutée  d'un  bout  à  l'autre.  Clim. 

Et  vous  n'en  avez  pas  été  jusques  aux  convulsions,  ma  chère?  (III, 
Phil.  ...  Mais  la  brigue  est  fâcheuse,  [32i,  Crit.  m.) 

Et...  Alc.  Non  :  j'ai  résolu  de  n'en  pas  faire  un  pas  (V,  Mis,  191). 
On  trouve  des  écueils  parfois  dans  mes  États, 
On  voit  quelques  vaisseaux  y  périr  par  l'orage; 

Mais  contre  ma  puissance  on  n'en  murmure  pas  (VII,  385,  Am.  magn.  I" 
Tuez-moi  dans  votre  courroux.  [Interm.). 

Vous  ferez  bien,  je  le  mérite, 

Etje  n'en  dirai  pas  un  seul  mot  contre  vous  (VI,  Amph.  i85i). 
Et  l'on  pourroit  crever,  qu'il  n'en  branleroit  pas  (VII,  106,  Av.  II,  iv). 
On  y  voit  venir  du  beau  monde,  qui  ne  marchande  point  à  vous  rendre 

tous  les  respects  qu'on  sauroit  souhaiter.  On  ne  s'en  lève   pas,  si  l'on 

veut,  de  dessus  son  siège  (VIII,  572,  Escarb.  11  :   note). 
...  Souvent  nous  en  étions  aux  prises  (IX,  F.  sav.  w^-f). 
Triss.  Cela  n'empêche  pas  qu'elle  [la  ballade)  ne  me  déplaise. 
Vad.  Elle  n'en  reste  pas  pour  cela  plus  mauvaise  (IX,  F,  sav.  loio  ;  cf.  668). 
Pour  avoir  bien  étudié,  on  en  est  bien  moins  sage  le  plus  souvent  (V, 

141,  D.  Juan,  III,  i;  cf.  VI,  Amph.  46;  V,  91,  D.  Juan,  I,  ii). 
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(Je)...  crois  que  d'un  refus  la  discrète  froideur 

N'e«  est  pas  moins  puissante  à  rebuter  un  cœur  (IV,  Tart.  i336). 

Pour  être  discrète  la  froideur  d'un  refus  n'en  est  pas  moins  puissante  à.... 

En  seras-tu  plus  grasse 

De  m' avoir  fait  mourir?  (IV,  ig5,  Pr.  d'É.  Interm.  IV,  11.) 

Vous  n'en  feriez  que  mieux  de  suivre  mes  leçons  (IV,   Tart.  5 19). 

Si  vous  étiez  assis,  vous  en  seriez  mieux  pour  parler  (V,    177,  D.  Juan, 

IV,  IV ;  cf.  IV,  177,  Pr.  £ É.  Interm,  III,  i). 
Mart.    (Un  traître)  qui  m'a  ôté  jusqu'au  lit  que  j'avois.   Sgaîï.  Tu  t'e« 

lèveras  plus  matin.  Mart.  Enfin  qui  ne  laisse  aucun  meuble  dans  toute 

la  maison.  Sgan.  On  en  déménage  plus  aisément  (VI,  38,  Méd.  m,  1. 1, 1). 
«  Mais  tu  seras  armé  de  pied  en  cap.  »  Tant  pis  : 
y  en  serai  moins  léger  à  gagner  le  taillis  (I,  Dép.  a.  1492). 
Et  loin  qu'à  son  crédit  nuise  cette  aventure 
On  Ven  verra  demain  en  meilleure  posture  (V,  3/ii.  i534)« 
Val.  Je  réglerai  tout  cela....   M°  Ja.  Tant  mieux  :  j'en  aurai  moins  de 

peine  (Vil,  i3i,  ^f.  III,  i). 
Tant  mieux  !  cela  rendra  ses  affaires  encore  plus  mauvaises,  et  le  père  et  la 

mère  qui  vont  venir  en  verront  mieux  son  crime  (VI,  586,  G.  D.  III,vi). 
Les  poires  ne  sont  pas  encore  bien   mûres,  mais  elles  en  cadrent  mieux 

avec  la  dureté  de  votre  âme  (VIII,  577,  Escarb.  iv,  Billet  de  M.Tibaud.). 
Je  ne  vois  pas  que  les  choses  pour  nous  en  puissent  être  ni  pis,  ni  mieux 

(Vm,  5o4,  Scap.  III,  iv). 

En,  à  cet  égard  : 

Hé  bien!  Qu'est-ce?  Comme  vous  en  va?  (V,  3o6.  Am.  méd.  I.  11.)  Com- 
...  Il  en  iroit  bien  mieux,  [ment  va  votre  santé? 

Si  tout  se  gouvernoit  par  ses  ordres  pieux  (IV,  Tart,  67). 
Il  en  passera  par  tout  ce  que  vous  en  prescrirez  (VII,  99,  Av.  II,  11  :  note). 
Tout  ce  que  vous  prescrirez  de  cela,  au  sujet  de  cette  affaire.  Voy.  Résoudre. 

Vous  en  serez  bientôt  éclaircie  (IX,  293,  Mal.  im.  I.  iv). 

On  vous  en  devoit  bien  au  moins  un  compliment  (IX,  F.  sav.  ii3i). 

Pour  moi,  je  n'e«  fais  point  de  façons,  et  je  croi 

Qu'on  doit,  sur  de  tels  points,  être  de  bonne  foi  (V,  Mis.  1191). 

Voy.  Taire  (Je  ne  saurois  m'en);  Raisonner  (si  j'en  puis);  Frissonner  (n'en 
frissonnez-vous  point?). 

Et  lorsque  tout  le  monde  encor  ne  sait  qu'ew  croire...  (I,  Dép.  a.  1209). 

A  peine  en  puis-je  croire  au  rapport  de  mes  yeux  [iùid.  1692).  Cf.  Croire. 

...  Enfin  je  vous  en  dis  nettement  ma  pensée  (IV,  21,  Mar.  f.  i). 

Voy.  Coeur  (si  le  cœur  leur  en  dit)  ;  Dire  (qu'd/i  dites-vous  ?  ce  que  j'en  dis 
n'est  que...);  Être  (Il  en  est,  ce  que  Ton  m'a  pu  dire;  quoi  qu'il  en  soit:  il  n'en 
est  rien;  vous  savez  ce  qui  en  est;  il  en  est  comme  avec  ceux  qui...;  j'en  suis 
de  même;  je  ne  sais  où  yen  suis;  yen  suis  pour  mon  honneur,  etc.);  Faire  (Tout 
ce  qu'elle  ère  a  fait  a  été  sans  dessein);  Même  (En  taire  de). 

Consultes-ert  ton  goût:  il  s'y  connoît  en  maître  (IX,  Val-de-Gr.  36o). 
Géronimo.  Je  vous  le  promets.  Scan.  Jurez-c«  votre  foi.  Géhoni.  Oui, 

foi  d'ami  (IV,  19.  Mar.  f.  i). 
Mais  de  vous,  cher  compère,  il  en  est  autrement  (III,  Ec.  d.  f.  65). 

«  De  vous,  dans  ce  dernier  exemple,  est  pour  quant  à  vous —  On  ne   peut 

donc  pas  dire  que  en  y  fasse  un  double  emploi  réel.  »  (Remarque  de  Génin.) 

En,  s'appliquant  ù  une  proposition  qui  suit  : 

J'en  ai  juré,  elle  sera  à  nous  (VI,  256,  Sic.  viii).  Voy.  Jurer. 
Ma  foi,  j'en  suis  d'avis,  que  ces  penards  chagrins 
Nous  viennent  étourdir...  (I,  Et.  61). 

J'en  aurois  bien  juré  qu'elle  auroit  fait  le  tour  (IV,  Pr.  d'É.  187). 
Vovez  V Introduction  erammiilicale  a  Pléonasme. 
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En,  locutions  diverses  : 

Il  faut  être  de  son  sentiment,  malgré  qu'on  en  ait  (III,  822,  Crit.  m). 

Puisqu'à  moins  d'un  arrêt,  je  ne  m'en  puis  défaire. 

Toutes  deux  à  la  fois  je  vous  veux  satisfaire  (III,  Fdch.  463). 
Je  ne  puis  en  être  quitte,  me  tirer  ici  d'affaire. 

Il  en  passera  par  tout  ce  que  vous  en  prescrirez  (VII,  99,  ^c.  II,  n  :  note). 

Il  doit  lui  en  coûter  autre  chose  que  de  l'argent  (VIII.  487,  Scap.  III,  i). 

Ce  sont  vingt  mille  francs  qu'il  m'e/e  pourra  coûter  (V,  Mis.  i547).  ^^Y' 

Et  je  crois,  à  parler  à  sentiments  ouverts,  [Coûter. 

Que  nous  ne  nous  en  devons  guères  (VI,  Amph.  i43).  [III,  v  . 

Il  ne  vous  en  doit  rien,  Madame,  en  dureté  de  cœur  (IV,  189,  Pr.  d''É. 

ËR.  Nous  rompons  ?  Luc.  Oui,  vraiment  ;  quoi  ?  n'en  est-ce  pas  fait  ?  (I, 
Dép.  a.  iSqS.) 

C'en  est  fait  (VI,  584,  G.  D.  III,  vi).  Voy.  Faire  (c'en  est  fait  de...). 

En  avoir  à...  :  voy.  Avoir;  ne  vous  en  déplaise  :  voy.  Déplaire.  —  Voy. 
encore:  en  Demeurer  là,  en  Revenir  là,  en  Yenib.  jusque  là;  si  le  sort 
nous  en  dit,  à  Dire;  Être  (Je  ne  sais  où  y  en  suis;  vous  en  êtes  [de 
la  partie];  j'en  suis  pour...);  Faire  {en  faire  pour...);  à  011  pour  n'en 
point  Mejîtir;  en  être  Quitte  pour;,.,  en  User  bien  ou  mal. 

Non-emploi  de  en  avec  certains  verbes  qu'il  accompagne  d'ordinaire 
dans  la  langue  actuelle  : 

Et  puis-je  mais,  chétif,  si  le  cœur  leur  en  dit?  (I,  Dép.  a,  i536  ;  cf.  V, 
Mis.  994.) 

Aux  vers  ii65  et  i524de  VEcole  des  femmes,  c'est  en  pouvoir  et  n'en  pouvoir, 
non  pouvoir  seul,  qui  forme  locution  avec  l'adverbe  mais  :  voyez  l'article  de  ce 
dernier  mot.  Voyez  aussi  les  articles  des  verbes,  employés  dans  les  exemples 
suivants,  Coûter,  Être,  Preptore  (se).  Rapporter  (se),  Tenir  (se). 

...  Je  sais  ce  qu'il  coûte  à  de  certaines  gens  [f.  85). 

Pour  avoir  pris  les  leurs   [leurs  femmes]  avec  trop  de  talens  (III,  Éc.  d. 

(Je  vous  montrerai  bien) 

Qu'on  uest  pas  où  l'on  pense  en  me  faisant  injure  (IV,  Tart.  i56i).  Cf. 
VI,  Jrnpli.  1182. 

Lorsqu'onétoit aux  mains,  que ûs-iu  dans  nos  tentes...?  (VI,  Amph,  496.) 

C'est  ainsi  qu'aux  flatteurs  on  doit  partout  .fe  prendre 

Des  vices  où  l'on  voit  les  humains  se  répandre  (V,  Mis.  665). 

Je  veux  bien  aussi  me  rapporter  à  toi...  de  notre  différend  (VII,  168,  Av. 

Puisqu'/7ei7 ainsi,  je  vous  conjure...  (VII,  186,  Av.  V,  m).  [IV,  iv). 

...  Tant  que  vous  vous  tiendrez  aux  muets    interprètes  (IX,  F,  sav.  284). 
Enbas  (en)  :  voy.  p.  120,  à  Bas,  6°  exemple. 
Encanailler  (s')  :  Le  siècle  s'encanaille  furieusement  (III,  35o,  Crit.vi  .note). 

Encens,  offrande,  hommage,  louanges;  et  Encenser  : 

...  Y  donner  [à  ce  tableau]  à  toute  heure  un  encens  de  soupirs  (IX,  P'al- 

II  est  d'autres  attraits  naissants  [de-Gr.  222). 

Où  l'on  va  porter  ses  encens  (VIII,  Psy.  66  :  note). 
Cf.  VII,  416,  Arn.  magn.  II,  m;  IX,  F.  sav.    102. 

Les  flatteurs...  cherchent  à  profiter  de  l'amour  que  les  hommes  ont  pour 
les  louanges,  en  leur  donnant  tout  le  vain  encens  qu'ils  souhaitent  (V, 
338,  Am.  méd.  III,  i;  cf.  III,  Rem.  au  R.  94  ;  VIII,  48,  Bourg,  g.  I,  i). 

Aux  e«cc«.j  qu'elle   donne  à  son  héros  d'esprit  (IX,  F.  sav.  a3o;  cf.   960). 

...  Le  coupable  encens  de  votre  flatterie  (V,  Mis,  662). 

Et,  sans  vous  donner  à'encens. 

Vous  me  parûtes  plus  belle. 

Mais  moi,  dites,  ma  sœur,  sans  me  vouloir  flatter...  (VLII,  Psy,  246). 

(Ces  lâches  amants)...  dont...  les  molles  complaisances 

Donneroieut  de  Vencens  à  mes  extravagances  (V,  Mis.  706;  cf.  1097). 
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Autre  part  que  chez  moi  cherchez  qui  vous  encense  (V,  Mis.  43a). 

Encenser  leurs  défauts,  applaudir  à  ce  qu'ils  font  (VII,  67,  Av.  I,  1). 

Ces  perfides  adorateurs  de  la  fortune  qui  vous  encensent  dans  la  prospë- 

rité  (III,  4i5,  Impr.  iv). 
(Moi  qui)  Ai  vu  de  tant  de  vœux  encenser  mes  autels  (VIII,  Psy.  106). 

Enchaîner  :  Mais  enfin  vous  savez  comme  nos  destinées 

Aux  intérêts  publics  sont  toujours  enchaînées  (II,  D,  Gare.  iSgS). 

Un  prétexte  à  briser  les  nœuds  d'un  hyménée 

Qui  me  tient  à  vous  enchaînée  (VI,  Amph.  io44)' 

Mais  par  sa  destinée  on  se  trouve  enchaîné  [Y\,  Mélic.  317). 

Et  les  soins  importuns  quil'avoientencAaiW  [votrecœur](VI,y4m^Â.  ioo5). 

...  Donner...  un  divertissement...  composé  de  tous  ceux  que  le  théâtre 
peut  fournir;  pour...  enchaîner  ensemble  tant  de  choses  diverses.  Sa 
Majesté  a  choisi  pour  sujet...  (VII,  38o,  Am.  magn.  Av.-prop.) 

On  enchaîne  pour  nous  ici  tant  de  divertissements  les  uns  aux  autres... 
(VII,  418,  Am.  magn.  II,  v). 

Enchantement  :  Est-ce  un  enchantement!  est-ce  une  illusion?  (III,  Ec.  d.  f. 
C'est  trop  être  éludés  par  un  fourbe  exécrable  :  [1371.) 

Il  faut,  avec  ce  fer,  rompre  V enchantement  (VI,  Amph.  i63o). 

Enchanter  :  On  n'y  découvre  rien  qui  n'^wcAa«/e  les  yeux  (IV,  Pr.  £È.  Sag). 
Je  ne  sais  quel  air  de  qualité,  qui  enchante  les  gens  (III,  328,  Crit.  m). 
Le  Dieu  porte  au  respect,  et  n'a  rien  qui  xH enchante  (IX,  Fal-de-Gr.  Sao). 
...  Les  traîtres  appas  dont  je  fus  enchanté  [D.  Gare.  555  et  Mis.   i32o). 

Enchanteur  :  Oui,  c'est  un  enchanteur  qui  porte  un  caractère 

Pour  ressembler  aux  maîtres  des  malsons  (VI,  Amph.  i636  :  note). 

Encharger  :  Ltibin.  On  m'a  enchargé  de  prendre  garde  que  personne  ne  me 
vît  (VI,  5ii,  G.  Z).  I,  lî  :  note). 

Enchère  :  Vous  pourriez  bien  porter  la  folle  enchère  de  tous  les  autres  (VI, 
532,  G.  D.  I,  VI  :  note). 

Enclin,  ine  :  (Certain  animal)...  de  qui  la  nature  est  fort  encline  au  mal  (/)«/;. 

...  A  jouer  on  dit  qu'il  est  enclin  (IV,  Tart.  5a3).  [a.  ii^y). 

S'il  est  écrit  dans  les  astres  que  je  sois  enclin  à  parler  de  vous,  comment 

voulez-vous  que  je  résiste  à  ma  destinée?  (VII,  3g6,  Am.  magn,  I,  11.) 

Enclounre,  au  fig.,  obstacle,  difficulté,  cause  secrète  d'un  mal  : 
De  l'argent,   dites-vous?  ah!  c'est  donc  l^enclouure?  (I,  El.  6'i3.) 
On  a  deviné  Venclouure  (VIII,  i34,  Bourg,  g.  III,  x  :  note). 

Encolure   :  la'encolure  d'un  cygne,  effilée  et  bien  droite  (III,  Fdch.  5^8). 
Certain  homme  dont  Venco/ure 
Ne  me  présage  rien  de  bon  (VI,  Amph.  285). 
D'un  censeur  de  plaisirs  ai-je  fort  Vencolure?  (Et.  55  :  note-,  cf.  Tart.  538.) 

Encombre   :  (S'en  aller  dans  l'ombre) 

Pêcher  vite  à  tâtons  quelque  sinistre  encombre  (I,  Dép.  a.  i5io). 
EnCOr,  encore  :  Encor  (IX,  F.  sav.  i6i4;  II,  Sgan.  221  ;   VI,  Mélic.  200). 
Simon  carrosse  encorne  m'obligeoit  d'attendre  (V,  Mis.  io3o). 
Il  n'y  a  pas  trois  semaines  encore  qu'un  jeune  enfant...  tomba...  (VI,  53, 

Méd.  m.  l.  I,  iv). 
Il  ne  le  croira  pas  encore  en  l'ayant  vu  (II,  Ec.  d.  m.  g74)« 
Vous  dire...  que  peut-être  vous  n'avez  pas  encore  un  jour  à  vous  pouvoir 
soustraire  au  plus  grand  de  tous  les  malheurs  (V,  181,  D.  Juan,  IV,  vi). 
Vous  n'avez  plus  un  jour. 
Je  suis  médecin;  apothicaire   encore,  si   vous   le  trouvez  bon  (VI,  64, 

Méd.  m.  /.  I,  v;  cf.  IX,  F.  sav.  264). 
Non  seulement...  mais  encore...  (V,  80,  D.  Juan,  I,  i). 
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Elle  a  [la  fresque]  non  seulement,  par  ses  grâces  fertiles, 

Charmé  du  grand  Paris  les  connoisseurs  habiles.... 

Ses  miracles  encor  ont  passé  plus  avant  (IX,  Val-de-Gr,  283-286). 

N'est-ce  pas  assez  que...,  sans  découvrir  encore  au  peuple...  ?  (V,  337, 
Ain.  m  éd.  III,  i.) 

Elle  est  d'humeur  encore  à  n'en  faire  aucun  cas  (IX,  F.  sav.  446). 

...  Encore  !  il  va  tout  découvrir  (I,  Et.  1067). 

Hé  bien!  ne  voilà  pas  encore  de  son  style?  (IX,  F.  saw  479-) 

Encore  si  l'on  m'avoit  donné  du  temps,  j'aurois  pu...  (II,  5o,  Préc.  Préf.  ; 
cf.  VI,  117,  Méd.  m.  /.  III,  ix). 

Elle  avoit  dit...  qu'e«co;e  yw'elle  ne  voulût  rien  aimer,  il  étoit  bien  fâ- 
cheux de  voir...  (IV,  164,  Pr.  d'É.  II,  Argum.)  [^''jO' 

Mon  deuil  est  raisonnable,  encor  qu'W  soit  extrême  {Psy.  583  et  Sonn.  à  Le 

Et  dites-moi  un  peu  [encore  faut-il  croire  quelque  chose)  :  Qu'est-ce  que 
vous  croyez?  (V,  139,  D.  Juan,  III,  i;  cf.  IV,  61,  Mar.  f.  viii  ;  II,  D. 
Gare.  568;  V,  Mis.  117,  gSS.) 

As-tu  entretenu  la  mère...  ?  Lui  as-tu  dit  qu'il  falloit...  qu'elle  se  sai- 
gnât...? Car  ewrore  n'épouse-t-on  point  une  fille,  sans  qu'elle  apporte 
quelque  chose  (VII,  m,  Av.  II,  v). 

Mais  encore,  quelle  est  ta  pensée  là-dessus?  (V.  85,  D.  Juan^  I,  11;  cf.  I, 
Et.  i6i3;  m,  323,  Crit.  m;  VI,  85,  Méd.  m.  l.  II,  iv.) 

Dand.  Pourquoi?  Lub.  Mon  Dieu!  parce.  Dand.  Mais  encore?  (VI,  5ii, 
G.  D.  I,  11;  cf.  VIII,  457,  Scap.  II,  V.) 

GÉR.  Est-ce  que  vous  auriez  ouï  dire  quelque  chose  de  mon  fils  ?  Arg. 
Cela  se  peut  faire.  Gér.  Et  quoi  encore?  (VIII,  44o?  Scap.  II,  i  :  note  ; 
cf.  IV,  34,  i>/a/-.  f.  IV.) 

La  Gr.  Nous  leur  jouerons...  une  pièce  qui  leur  fera  voir  leur  sottise.... 
Du  Crois.  Et  comment  encore?  (II,  37,  Préc.  i.) 

Voy.  aussi  :   III,  4n>  ïriipr.  m;  V,  80,   l34,  D.  Juan,  I,  i  et  III,  l. 

Encourager  :  Je  veux  demeurer  iponr  Xj''encoura<rer  à  la  mort  (VI,  117,  Méd. 
m.  l.  III,  ix). 
Chrys.  Secondez-moi  bien  tous.  Mart.  Laissez-moi,  j'aurai  soin 
De  vous  encourager,  s'il  en  est  de  besoin  (IX,  F.  sav.  1600). 

Encourir  :  Sur  peine  d'e/JCOM/i/-  la  disgrâce  de  la  Faculté  (VII,  288,  J°oa;'t'.II,ii). 

Endiablé  :  ...  Vos  soins  endial>lés...  (I,  Et.  44fi). 

Chacun  est  endiablé  a.  me  croire  habile  homme  (VI,  g8,  MéJ.  m.  l.  III,  i). 
C'est  être  bien  t'HÉ^iai/e  après  mon  argent  !  (VII,  189,  Av.  V,  m  :  note.) 

Endormir  :  Cette  chanson  me  semble   un    peu  lugubre,    elle  endort  (VIII, 
53,  Bourg,  g.  I,  II). 

Pandolfe  qui  revient!  fût-il  bien  cndormil  (I,  Et.  572.) 

Que  n'est-il  endormi  tout  de  bon!  Voy.  la  note  au  vers  cité.  \\    u^ 

Nous  nous  endormons  dans  la  tranquillité  d'un  tel  amour  (V,  88,  D.  Juan, 

De  peur  que,  faute  de  rivaux,  son  amour  ne  s'endorme  sur  trop  de  con- 
fiance (VIII,  573,  Escarfj.  ir;  cf.  III,  Fdch.  438). 

Votre  belle-mère  ne  s'endort  point,  et  c'est  sans  doute  quelque  conspira- 
tion contre  vos  intérêts  où  elle  pousse  votre  père  (IX,  3i8,  Mal.  im.  I, 
viii). 

Endroit  :  (Dans  un  lieu  reculé  du  bois,...)  Un  endroit  écarté  (I,  Déjp.  a.  70g). 
...  Je  m'en  sens  pour  moi  tous  les  membres  roués; 
Sans  préjudice  encor  d'un  accident  bien  pire. 
Qui  m'afflige  un  endroit  que  je  ne  veux  pas  dire  (II,  Sgan.  222). 
Et  l'éclat  de  votre  victoire 

Sait  toucher  de  mon  cœur  les  sensibles  endroits  (VI,  Amph.  545). 
Ce  qui  peut  le  blesser  [mon  cœur]  par  Vendroit  le  plus  tendre  (VI,  Mélic. 
De  semblables  erreurs,  quelque  jour  qu'on  leur  donne,  [324). 

Lex.  de  m.  26 
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Touchent  des  endroits  délicats  (VI,  Amph.  1824). 

Il  n'y  a  point  d'endroit  par   où  il  lui  soit  désavantageux   d'être  regardé 

(VI.  600,  Gr.  Div.  /■or.). 
Un  grand  fatras  de  balivernes,  qui  viennent,  tn'a-t-il  dit,  de  Vendrait  le 

plus  sûr  du  monde  (VIH,  552,  Escarb.  i). 
Je  n'ai  jamais  rien  fait  avec  tant  de  facilité,  ni  si  promptement,  que  cet 

endroit  [de  la  pièce  des  Fâcheux^   où  votre  Majesté  me  commanda  de 

travailler  (III,  26.  FaVA.  Epître). 
Quelques  endroits  du  ballet  (III,  3o,  Fàcli.  Avert.). 
De  ces  gens...  qui  dans  une  comédie  se  récrieront  aux  méchants  endroits 

(III.  335,  Crit.v;  voy.  III,  323).  Cf.  V,  Mis.  796;  IX.  F.  sav,  783. 
On  ne  peut  pas  mieux  raisonner....  Il  n'y  a  qu'une  seule  chose  qui  m'a 

choqué,  c'est  Vendrait  du  foie  et  du  cœur  (VI,  88,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 
Vous  verrez  notés  en  marge  tous  les  endroits  qu'il  a  pillés   (IX,  177,   F, 

sav,  avant  le  vers  î395). 
En  cet  endroit,  tous  deux  apercevant  Lucas  qui  étoit  derrière  eux  et  en- 

tendoit  leur  dialogue,  chacun  se  retire  de  son  côté  (VI,  107,  Méd.  m. 

I.  III,  ni,  jeu  de  scène). 
Ma  langue,  en  cet  endroit,  (A  fait  un  pas  de  clerc)  (I,  Dép.  a.  3oo), 

En  cet  endroit  paraît  pouvoir  s'expliquer  comme  dans  l'exemple  suivant. 
Masc.  (S'il  arrive)  Qu'un  funeste  accident  de  votre  fils  vous  prive, 
Ne  m'en  accusez  point.  Polyd.  Non,  non  :  en  cet  endroit 
Je  le  pousse  moi-même  à  faire  ce  qu'il  doit(I,  Dép.  a.  i643). 

En  cette  circonstance. 
Il  est  bien  des  endroits  où  la  pleine  franchise 
Deviendroit  ridicule  et  seroit  peu  permise...  (V,  Mis.  73), 

Ici  encore  il  est  bien  probable  que  c'est  par  circonstances  qu'il  faut  expliquer 
le  mot.  Comparez,  dans  le  Lexique  du  Retz  le  second  exemple,  et  dans  celui  du 
Sévignè,  à  2°,  plusieurs  exemples  où  le  même  sens  est  nettement  établi.  —  Au 
contraire,  dans  l'exemple  qui  suit,  en  tous  endroits  parait  équivaloir  à  en  tous  lieux 
plutôt  qu'à  en  toutes  circonstances.  (870). 

(Son  jaloux  dépit)  En  tous  endroits,  sous  main,  contre-moi  se  détachei(M.f. 
Votre  fait  —  Est  clair  et  net;  —  Et  tout  le  droit  —  Sur  cet  endroit  — 
Conclut  tout  droit  (VII,  317,  Pourc,  II,  xi).  Sur  ce  point,  sur  ce  cas. 

Endurant  :   Vous  savez  que  je  n'ai  pas  l'àme  endurante,  et  que  j'ai  le  bras 
assez  bon  (VI,  401  Méd.  m,  l.  I,  i). 

Endurcir:   Et  Lucile...  a  d'un  cœur  £«</«;•<•/,..  (I,   Dép.  a.  1671). 
Mais  son  cœur  au  tyran  fut  toujours  endurci  (II,  D.  Gare,  198). 

Endurcissement  :  U endurcissement  au  péché...  (V,  202,  D.  Juan,   V,  vi). 

Endurer  :  Il  faut  de  ses  amis  endurer  quelque  chose  (I,  El.  419)' 

Vous  vous   êtes   accordés...  pour    me    fourber,   et  vous  croyez  que  je 

Vendurel{Ylll,^o^,  Scap.   III,   v.) 
Tu  prétends...  que^ endure  éternellement  tes  insolences  et  tes  débauches? 
(VI,  Z^,Méd.m.  l.  1,  I.) 

Endurer  un  affront  (II,  m,  Préc.  xiv).  —  des  coups  de  bâton  (VI,  Amph, 
1879).  —  tJ^s  maux  (II,  D.  Gare.  1618J.  —  un  tourment  (VI,  Amph.  i347; 
VIII,  558,  Escarb.  i). 

Que  tantôt  Marinette  endure  qu'à  son  aise 
Jodelet  par  plaisir  la  caresse...  (II,  Dép.  a.  77). 

Cf.  II,  112,  Préc.  xv;  IV,  34,  Mar.f.  iv;  V,  112,  D.  Juan,  II,  iii;V,  324, 
Am.  méd.  II,  m  ;  VI,  532,  G.  D.  I,  vi. 

Énergie  :  Par  une...  détestable  orthographe...  sans  aucun  égard  d'étymo- 
logie,  analogie,  énergie,  ni  allégorie  quelconque...  (III,  84,  Fâch.  III. 

II,  Placet  de  Caritidès). 

Mais  quand  vous  avez  fait  ce  charmant  «   quoi  qu'on  die  », 
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Avez-vous  compris,  vous,  toute  son  énergie?  (IX,  F.  sav.  795.) 

Enfance  -.  (Votre  fille,)  Dont  j'élevois  Yenfance  (I,  Et.  igGS). 
...  Ce  n'est  encor  qu'enfance. 

Et  son  fait  est  mêlé  de  beaucoup  d'innocence  (VI,  Méllc.  201). 
Comme  une  fille  honnête,  et  qui  m'aime  d'enfance  (II,  Éc,  d.  m.  4ii). 

Enfant  :  Tout   le  regret  que  j'aurai,...  c'est  de  n'avoir  point  un  enfant  de 
vous  (IX,  317,  Mal.  im.  I,  vu). 
Philam.  a  notre  impatience  offrez  votre  épigramme.  [720;  cf.  736). 

Triss.  Hélas!  c'est   un   enfant    tout   nouveau-né.    Madame  (IX,   F.  sav. 
Ah!  il  n'y  a  plus  d'enfants  (IX,  385,  Mal.  im.  II,  viii). 

Voj'.  :  Faire  des  enfants;  Jeux  d'enfant;  enfant  Gâté  ;  enlViKW  kii,  d'enfant 
fils  et  enfants  de  Famille. 

Chrysale  [à  Martine].  ...  Va-t'en,  ma  pauvre  e«/a«<  (IX,  F.  sac.  5io). 
Arnolphe  [à  Alain  etGeorgettel.  Et  quel  affront  pour  vous,  mes  enfants... 

(III,  Éc.  d.  f.  1096). 
L'Amour.  Il  est  temps  désormais  que  je  devienne  grand. 
Zéphire...  Vous  entrez  dans  un  mystère 
Qui  ne  demande  rien  d'enfant  (VIII,  Psy.  969). 
Il  n'est  point  tant  enfant  (VI,  Mélic.  2o3). 

Enfanter  :  Voyez  que  d'incidents  à  la  fois  enfantés  (I,  Et.  aoii). 
...  A  nos  yeux  nuls  travaux  enfantés 

De  ton  noble  travail  n'atteindront  les  beautés  (IX,  Val-de-Gr.  aoi). 
...  Tous  les  grands  ornements  [^09) 

Qu'enfante  un  beau  génie  en  ses  accouchements  (Tal-de-Gr.  62;  cf.    9.8' 

Enfer  :  (Ne  point  placer)  Le  ciel   contre  nos  pieds,  et  Venfer  sur  nos  têtes 

(IX,  l'al-dc-Gr.  72). 
Et  jusques  aux  Enfers  j'irai  suivre  tes  pas  (VI,  Ampli.  1729). 
Non,  rien  de  plus  méchant  n'est  sorti  de  Venfer  (IV,  Tart.  i535). 
Puisse  Venfer  payer  tes  charitables  trames!  ([II,  Éc.  d.  f.  536.) 
Ne  croire  ni  Ciel    ni  Enfer  (V,  82,  D.  Juan,  I,  i).    —  Le   grand  diable 
^d'enfer  (I,   Et.    1237;  voy.  Diable),    —  L'enfer  (V,   iSg,   D.  Juan;  II, 

Sgan.  393  :  voy.  à  Gène;  III,  366,  Crit.  vi).  —  Aux  enfers  (III,  Éc.d.  f. 

727  :  voy.  à  Chaudiîîres).  —  Le  chemin  d'enfer  et  de  perdition  :  voy. 

à  Enfiler. 
L'un  vous  tire  aux  Enfers,  et  l'autre  dans  la  gloire  (IX,  58 1,  Quatrains). 

L'un,  l'esclavage  du  péché;  l'autre,  le  servage  de  la  reine  des  Cieux. 
...  Et  j'abhorre  des  nœuds 

Qui  deviendroient  sans  doute  un  enfer  pour  tous  deux  (II,  D.  Gare.  142). 
Eh!  Monsieur,   si  vous  le  pouvez,  sauvez-vous  de  cet  enfer-lk.  C'est  être 

damné  dès  ce  monde  que  d'avoir  à  plaider...  (VIII,  464,  Scap.  II,  v). 

Enfermer  :  ...  Me  trouver  ici  seule  avec  vous  enfermée  (IV,  Tart.  1406). 
Mon  sein  n'enferme  pas  un  cœur  qui  soit  de  pierre  (IV,  Tart.  93o). 

Enferrer  :  ...  Il  a  pris  l'hameçon; 

Courage  :  s'il  s'y  ipeut  enferrer  tout  de  bon...  (I,  Et.  986). 

(Un  coup  fourré)  Par  qui  je  veux  qu'il  soitde  lui-même  ert/e;re(£/.  1166). 

Enfiler  :  Vous  enfiliez  tout  droit,  sans  mon  instruction, 

Le  grand  chemin  d'enfer  et  de  perdition  (III,  Éc.  d.  f.  649). 

Enfin  :  Voulez-vous  que  je  dise?  il  faut  qu'enfin  j'éclate  (IX,  F.  sac.  555). 
Eh  !  qui  vous  dit,  Monsieur,  que  l'on  ait  cette  envie, 
Et  que  de  vous  enfin  si  fort  on  se  soucie?  (IX,  F.  sav.  i56.) 
On  sait  que  la  chair  est  fragile  quelquefois, 
Et  qu'une  fille  enfin  n'est  ni  caillou  ni  bois  (I,  Dép.  a.  1076). 
Sachez  donc  que  l'Amour  ne  sait  point  s'abuser, 
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Que  mon  sexe  à  ses  yeux  n'a  pu  se  déguiser, 

(Et  que  ses  traits  subtils...)  Ont  su  trouver  le  cœur  d'une  fille  peu  forte  : 
J'aime  enfin  (I,  Dép.  a.  4oi  à  4o5). 

...  Mais  quoi?  cher  Lélie,  enfin  il  étoit  homme  (I,  Et.  SS^). 
C'est  une  philosophe  enfin,  je  n'en  dis  rien  (IX,  F.  sav.  626  :  rote). 
Car  enfin  je  me  sens  un  étrange  dépit...  (IX,  F.  sav.  85 1). 
Je  ne  dis  pas  cela;  mais  enfin,  lui  disois-je,  (Quel  besoin...  ?)  (V,  Mis.  362.) 
Cf.  IX,  F.  sav.  117,  1245,  1729. 

Enflammer  :  Çà,  je  veux  étouffer  le  courroux  qui  m'enflamme  (VI,  AmpIi.  700). 
...  Dans  l'ardeur  qui  ra'enflamme  (II,  Sgan.  473). 
D'un  cœur  bien  enflammé d^ amour  (VI,  Ampli,  86r). 
Luc.  Non,  votre  cœur,  Eraste,  étoit  mal  enflammé. 
Ér.  Non,  Lucile,  jamais  vous  ne  m'avez  aimé  (I,  Dép.  a.  1387). 
Jup.  ...  Un  cœur  bien  enflammé. 

Alcm.  Un  cœur  bien  plein  de  flamme...  (VI,  Jmpli.  iSgS  et  1396;  cf.  566; 
III,  Fdch.  128;  V,  Mis.  5o4). 

Mes  vœux  enflammés  (IV,  Pr.  d'É.  91).  Un  amant  enflammé  (IX,  F.  sav.  354). 
Enflammé  d'un  objet  qui  n'a  point  de  défaut  (I,   Et.    753;  cf.  Psy.   i56). 

L'objet  qui  V enflamme  {Dép.  a.  435).  Ce  secret,  de  tout  enjlainmer  {Psjr.  ï6^). 
Les  sciences  n'ont  rien  qui  vous  puisse  enflammer  (IX,  F.  sav.  733). 
Il  n'est  point  de  froideur  qu'il  ne  puisse  enflammer. 
Et  sa  grâce  naissante  a  de  quoi  tout  charmer  (VI,  Mélic.  71). 
Non,  non,  ne  croyez  pas  qu'avec  art  je  Venflamme, 
Et  que  mon  dessein  soit  de  séduire  son  âme  (VI,  Mélic.  491)* 
...  Ces  bouillants  transports  dont  i'ert/Zamwoii  mon  cœuT[\\\,Ec.d.  f.  1018). 
Vous  laisser  d'abord  enflammer  d'amour  pour  un  nouveau  venu,...  (c'est...) 
A  des  ardeurs  si  belles  [VII,  333,  Pourc.  III,  vu). 

Laissons-nous  enflammer  (VIII,  64,  Bourg,  g.  I,  11,  Dial.  en  mus.). 
Jeunes  beautés,  laissez-vous  enflammer  (IV,  3i,   Pr.  d'E.  Interm.  I,  i). 
Est-ce  que  l'on  consulte  au  moment  qu'on  s'enflamme?  (VIII,  Psy,   347.) 

Cf.  IV,   218,  Pr.  cTÉ.  Interm.  VI;  VI,  608,  Gr.  Div.  roy. 

Enfler  :  Tu  as  la  joue  enflée  (V,  184,  D.  Juan,  IV,  vu).  Voyez,  à  Tète,  un 
quolibet  de  Mme  Jourdaiu. 
Quand  la  neige  fondue  enfle  un  torrent...  (IX,  265,  P"^  Prol.  àuMal.  im.). 
Du  rebut  de  leurs  \œuxenflez  l'espoir  des  vôtres  (IV,  Pr.  d'É.  i3o  :  note). 
Et  quand  je  puis  venir,  enflé  d'une  nouvelle. 
Donner  à  son  repos  une  atteinte  mortelle...  (Il,  D.  Gare,  456). 
...  Il  est  ainsi  que  la  bouillie, 

Qui  par  un  trop  grand  feu  s'enfle,  croît  jusqu'aux  bords  (I,  Et.  i5o5). 
Ne  vous  enflez  donc  point  d'une  si  grande  gloire  [Mis.  1017;  cf.  Amph.  235). 
Double  fils  de  putain,  de  trop  d'orgueil  enflé\  (VI,  Ampli.  1794-) 

Enflure  :  (Porter)...  de  ces  blonds  cheveux,  de  qui  la  vaste  enflure 
Des  visages  humains  offusque  la  figure  (II,  Ec.  d.  m.  37). 

Enfoncement  :  La  scène  représente  sur  le  devant  un  lieu  champêtre,  et 
dans  renfoncement  un  rocher...  (VIII,  271,  Psy.  Prol.;  cf.  VIII,  364, 
374,  Psy.  Livret  de  1671,  et  VII,   432,  Am.  magn.  IIP  Interm.). 

Enfoncer  :  Enfoncez  bien  votre  bonnet  jusque  sur  vos  oreilles  (IX,  309  et 
3 10,  Mal.  im.  I,  vi). 
Que  ton  père  a  la  forme  enfoncée  dans  la  matière!  (Il,  68  et  69,  Préc.  v.) 

Voy.  à  Forme.  —  Voy.  S'enfoncer  dans  des  Épines. 
Il  est  fort  enfoncé  dans  la  cour,  c'est  tout  dit...  (IX,  F.  sav.  1327). 

Enfuir  (s'en)  :  Lucas.  Votte  fille  s'en  est  enfuie  avec  son  Liandre  (VI,  116, 
Méd.  m.  l,  III,  viii). 

Comparez  (à  Fuir)  :  Il  s'en  at/ui;  et  (à  En,  p.  392)  :  FujeZ'VoaS'en, 


ENGA]  DE   MOLIERE.  4o5 

Engageant  :  Un  air  tout  engageant,  je  ne  sais  quoi  de  tendre...  (III,  Éc.  d. 
f.  323  ;  cf.  VIII,    i3i,  Bourg,  g.  III,  ix). 
Je  vous  trouve  \?i^\\xs  engageante  personne  du  monde...  (III,  828,  Crit.  m). 
Une  douceur  pleine  d'attraits,  une  bonté  toute  engageante  [Yll,  60,  Av.  1, 11  ). 

Engagement  :  h'engagement  ne  compatit  point  avec  mon  humeur.  J'aime  la 
liberté  en  amour  (V,  i58,  D.  Juan,  III,  v).  M'engager,  tout  engagement 
répugne  à  mon  humeur. 

S'aller  jeter  dans  un  engagement  comme  celui-là!  (VIII,  453,  Scap,  II,  v.) 

Toutes  vos  propositions  de  mariage  ne  serviront  de  rien...  et  l'on  vous 
a  dit  mon  engagement  (VIII,  5io,  Scap.  III,  x). 

...  Cet  engagement  mutuel  de  leur  foi  (I,  Dcp.  a.  263). 

Cet  éclat  de  leurs  actions  qu'ils  répandent  sur  nous,  nous  impose  un  en- 
gagement de  leur  faire  le  même  honneur  (V,  176,  D.  Juan,  IV,  iv). 

Engager  :  Quel  amour!  quels  transports!  quels  discours  pour  son  âge  ! 

J'en  suis  confus,  et  sens  que  cet  amour  m'engage  (VI,  Mclic.  5a8  :  note). 

Ne  me  laisse  pas  libre,  me  gagne  le  cœur. 
Un  cœur  qui  nous  oublie  engage  notre  gloire  (IV,  Tart.  y'io  :  note). 
Intéresse,  touche  notre  fierté. 

Engager  {s'),  engagera  soi,  s'assurer  par  un  engagement  (parle  mariage...)  : 
Et  l'on  veut  s^engager  un  bien  si  précieux  (VI,  Mclic,  188). 

Engager,  lier,  faire  contracter  quelque  obligation.  — S'engager,  s'astreindre 
à  quelque  obligation  : 

Je  m'engage  insensiblement,  chaque  jour,  à  recevoir  [en  recevant]  de  trop 
grands  témoignages  de  votre  passion....  Enfin  j'en  reviens  toujours, 
là  :  les  dépenses  que  je  vous  vois  faire  pour  moi...  m'engagent  plus 
que  je  ne  voudrois  (VIII,  i5o  et  iSa,  Bourg,  g,  III,  xv). 

(Vous  voudriez  que)  Je  m'allasse  engager  avec  une  promesse 

De  servir  vos  ardeurs...  (I,  Dép.  a,  495). 

Akist.  Qu'avez-vous  répondu?  Chrys.  Rien;  et  je  suis  bien  aise 

De  n'avoir  point  parlé,  pour  ne  m'engager  pas  (IX,  F.  sav.  652). 

Engagé  de  parole.  Voy.  Parole. 

Tous  les  services  que  nous  rend  une  main  ennemie  ne  sont  d'aucun 
mérite  pour  engager  notre  âme  (V,  i54,  D.  Juan,  III,  iv). 

A  du  respect  pour  vous  ma  naissance  m'cnn^ao'e  [m'oblige]  (VI,  Mélic.  483). 

...  D'une  recounoissance  où  le  Cielwi'engage  envers  vous  (VII,  55,^c.  I,  i). 

TiRC.  Le  Ciel  me  force  à  l'hommage 

Dont  tous  ces  bois  sont  témoins. 

Clim.  C'est  au  Ciel,  puisqu'il  t'engage, 

A  te  payer  de  tes  soins  (VI,  6o3,  Gr.  Dlv.  roy.), 

...  Sous  la  figure  [sous  le  voile]  où  le  respect  l'engage  [votre  amour], 

On  veut  bien  se  résoudre  à  souffrir  son  hommage  (IX,  F.  sav.  3i5). 
Sans  doute  :  où,  h  laquelle  le  respect  l'oblige. 

J'ai  beau  être  engagé,  l'amour  que  j'ai  pour  une  belle  n'e/)^ao^e  point  mon 
âme  à  faire  injustice  aux  autres  (V,  87,  D.  Juan,  I,  11). 

Je  me  suis  engagé  de  faire  valoir  la  pièce....  C'est  la  coutume...  qu'à  nous 
autres  gens  de  condition  les  auteurs  viennent  lire  leurs  pièces  nou- 
velles, pour  nous  engager  [nous  porter,  nous  disposer,  nous  obliger 
doucement]  à  les  trouver  belles  (II,  gi,  Préc.  ix). 

Nous   nous   sommes    engagés  d'être  l'un   à   l'autre  à  jamais  (VII,  188,  Av. 

Si  de  sa  propre  bouche  elle  ne  vous  confesse  [V,  m). 

Et  la  foi  qui  l'engage  et  l'ardeur  qui  la  presse  (I,  Dép.  a,  1018). 

...  Je  veux,  si  jamais  on  engage  ma  foi. 

Un  mari  qui  n'ait  point  d'autre  livre  que  moi  (IX,  F.  sav.  1667). 

...  Vous-même  à  ses  vœux  engageâtes  ma  foi  (II,  Sgan.  44). 

(Votre  cœur)  De  foi  comme  d'amour  à  mon  insu  s' engage  [II,  Éc.d.  m.  1060). 
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Nous  ne  devons  point  engager  notre  foi  sans  le  consentement  de  ceux 

dont  nous  tenons  le  jour  (VII,  58,  Av.  I,  ii). 
...  Les  saints  nœuds  du  mariage  le  tiennent  engagé  (V,  8i,  D.  Juan,  I,  i). 
...  Le  cœur  qui  vous  est  engagé [1^  Dép.  a.  i73i). 
...  Un  cœur  qu'un  bel  objet  engage  (VI,  Mélic.  aSS). 
(Vous  pouvez)...  croire  qu'ew^ao^e  par  des  charmes  si  doux, 
Je  puisse  être  jamais  à  quelque  autre  qu'à  vous?  (VI,  Mélic,  417.) 
Non,  je  ne  prétends  plus  demeurer  engagé 

Pour  un  cœur  où  je  vois  le  peu  de  part  que  j'ai  (I,   Dép.  a.   I223). 
C'est  elle   qui  me  témoignoit  une  envie  d'être  ma    femme,    et  je  lui 

répondois  que  j'étois  engagé  a.  vous  (V,  126,  D.  Juan,  II,  iv). 
...  Vos  yeux  demandent  mon  aveu, 

Pour  engager  ailleurs  un  cœur  que  je  possède  (IX,  F.  sav.   1077). 
(Si  je)...  t^engage  à  son  fils  sous  les  lois  d'hyménée  (I,  Et.  2o43). 
Je  dois,  par  un  hymen,  l'engager  à  leurs  vœux  (VI,  Mélic.  245). 
J'ai  toutes  les  envies  du  monde  de  Yengager,  pour  rabattre  un  peu  son 

orgueil  (IV,  i85,  Pr.  d'É.  III,  m). 
De  lui  inspirer  de  l'amour. 
Je  te  permets  de  dire  tout  ce  que  tu  voudras,  pour  tâcher  à  me  Renga- 
ger....  Je  souhaite  ardemment  qu'il  m'aime  (IV,  190,  Pr.  (TÉ.  Ill,  v). 
...  Plus  la  Princesse  se  mettoit  dans  la  tête  de  V engager,  quoiqu'elle  n'eût 

pas  fait  dessein   de  s'engager  elle-même  (IV,   164,  Pr.  û?'£.  II,  Arg.). 
Pourquoi,  n'ayant  aucun  dessein  de  s'ous  engager,   ne  voudriez-vous  pas 

souffrir...?  (IV,  202,  Pr.  d'É.  IV,  m.) 

De  vous  engager  d'amour.  Mme  de  Sévigné  (III,  128):  «  Je  me  suis  tellement 

engagée  d'amitié  avec  cette  petite....   » 

Hélas  !  et  croyez-vous  que  l'on  se  mette  en  peine 

De  ce  nombre  d'amants  dont  vous  faites  la  vaine, 

Et  qu'il  ne  nous  soit  pas  fort  aisé  de  juger 

A  quel  prix  aujourd'hui  l'on  peut  les  engager!  (V,  Mis,   1004.) 

...  Ce  qui  me  surprend... 

C'est  cet  étrange  choix  où  votre  cœur  s''engage  (V,  Mis.  2 14).  S'attache  de 

plus  en  plus. 
Vous  êtes-sous  engagé...  avec  celle  que  vous  aimez?  (VII,  5g,  Av.  I,  11.) 

Engager,  faire  entrer  dans,  mêler  à....  —  S'engager,  entrer  dans...  : 

Les  comédiens  ne  me  l'ont  déchaîné  {M.  Boursaut)  que  pour  m'engager  à 

une  sotte  guerre  (III,  428,  Impr.  v). 
Aux  difFérents  emplois  où  Jupiter  m'engage  (VI,  Ampli.  8). 
«  ...  Comment  se  porte  Amphitryon?  » 
«  Madame,  en  homme  de  courage. 

Dans  les  occasions  où  la  gloire  l'engage  »  (VI,  Ampk.  216). 
Enfin  je  vous  ai  dit  à  quoi  je  vous  engage  : 

Jouez  bien  votre  rôle  (I,  Et.  485).  A  quelle  affaire  je  vous  mêle. 
...  Dans  les  changements  où  son  humeur  l'engage  (VI,  Amp/i.  97). 
Une  esclave  te  plaît,  tu  voulois  m'engager 

A  la  mettre  en  tes  mains....  (I,  Et.  788).  Me  faire  entreprendre  de.... 
Trouvez  bon  que  sans  m' engager  dans  une  énumération  de  vos  perfections 

et  charmes,...  je  conclue...  en  vous  faisant  considérer...  (VIII,  577, 

Escarb.  iv,  Billet  de  M.  Tibaudier). 
J'y  suis  trop  engagé  pour  en  avoir  le  démenti  (VI,  248,  Sic.  iv). 

Probablement  :  Je  suis  trop  avant  dans  l'entreprise  ;  ou  peut-être  :  J'ai  pris  la 

chose  trop  à  cœur. 

Engager,  inviter,  pousser  à...  : 

M' engager  à  faire  l'amant  de  la  maîtresse  du  logis,  c'est  me  mettre  en  état 

de  craindre...  (VIII,  556,  Escarb.  1). 
Tous  ces  soupirs,  tous  ces  hommages,  tous  ces  respects  sont  des  embû- 
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ches  qu'on  tend  à  notre  cœur,  et  qui  souvent  Vengageni  à  commettre 

des  lâchetés  (IV,  Pr.  d'É.  II,  i). 
...  On  est  aisément  dupé  par  ce  qu'on  aime, 
Et   l'amour-propre   engage  à  se   tromper  soi-même  (IV,  Tart.   i358;  cf. 

IX,  F.  sav.  949). 

S'engager,  s'endetter  : 

Il  faut  que  je  m'engage  de  tous  côtés  (VII,  61,  Av.  I,  11). 

Engendrer  (s'),  se  donner  un  gendre;  être  engendré,  avoir  un  gendre  : 
Anselme.  Ma  foi,  je  rn' engendrais  d'une  belle  manière  (I,  Et.  656  :  note). 
Ajoutons  à  la  note   qui   se   rapporte   à   ce   vers  que   Thomas  Corneille  a  fait 
employer   ce   mot   grotesque,  au   même   sens   de  pourvoir  d'un   gendre,   par   un 
bouffon   (^dans    le  Charme  de   la   voix,    de    lôfiS  :  a.  III,    se.  v),  et,  au  sens  de 
prendre  pour  gendre,  par  un  valet  (dans  le  Galant  doublé,  de   1660  :  a.  I,  se.  i). 
Voyez  le  Dictionnaire  de  Littré. 
ToiN.  Que  vous  serez  bien  engendré]  (IX,  344j  Mal.  im.  II,  iv.) 

Engendrer,  donner  naissance  à  :  Voy.  à  Procréer. 

S'ils  ont  [vos  parents]  eno^enû^re  un  fils  qui  est  insensé  (VII,  27g,  Pourr, l,vin). 
C'est  un  sexe  engendré  pour  damner  tout  le  monde  (II,  Ec.  d.  m.  1108). 
Comme  ces  humeurs  ont  été  là  engendrées  par  une  longue  succession  de 

temps...  (V,  829,  Am.  méd.  II,  v  ;  cf.   VI,  88,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 
Allons,  morbleu!  il  ne  faut  point  engendrer  de  mélancolie  (VI,  56,  Méd. 

Enger  :  Voy.  Anger.  '-'"'   '    '  ^'' 

Engloutir  :  Poua!  vous  to' engloutissez  le  cœur.  Parlez  de  loin  (VI,  Sgo,  G. 
D.  m,  vu). 

Engrosser  :  N'a-t-il  pas  fallu  que  votre  père  ait  engrossé  votre  mère  pour 
vous  faire?  (V,  141,  D.  Juan,  IIL    1.) 

Enhardir  :  ...  Ce  galand,  la  nuit,  vous  a  àonc  enhardie'?  {l\l,  Éc.d.f,  i5oo.) 
Je  n'ose  TO'e«/ia/Y/Jr  jusques  à  l'expliquer  [ce  langage]  (IV,  Pr.  d^E.  8). 

Enhaut  (en)  :  voy.  p.  lao,  à  Bas,  6*  exemple. 

Enharnaché  :  Car  en  chasseur  fameux  j'étois  enharnaché  [1\ ,  Pr.  d^É,  igS). 
Cf.  VIII,  102,  Bourg,  g,  III,  III.  Voy.  à  Équipage. 

Énigme  :  Sans  compter  les  énigmes  et  les  portraits  (IV,  82,  Préc.  ix;  voy. 
II,   83,  note  i). 
Ar.  Si  vous  ne  me  rendez  cette  énigme  plus  claire...  [9^3,  966). 

Sg.  Uénigme  est  que  son  bal  est  chez  Monsieur  Valère  (II,  Ec.  d.  m, 
A  ces  énigmes-lk  je  ne  puis  rien  comprendre  (I,  Dép.  a.  428). 

Enivrer  :  Et  de  vous  [Philis]   et   de    lui  [du  vin]  je  m'enivre  à  longs  traits 
(VIII,  162,  Bourg,  g.  IV,  I,  Chanson  à  boire). 

Enjeu  :  Et  moi  de  tirer  auparavant  les  enjeux  (V,   io5,  D.  Juan,  II,  i). 

Enjoindre  :  Il   nous  est  enjoint  de   n'en   disposer   [de  nos  vœux]    que   par 
leur  conduite  [de  nos  parents]  (VII,   58,  Av.  I,  11). 

Enjôler  :  Toutes  les  caresses  qu'il  vous  fait  ne  sont  que  pour   vous  enjôler 
(VIII,   iio,  Bourg,  g.  m,  m). 

EnjÔleux,  enjôleur  :  Charlotte.  On  m'a...  dit  que  vous  autres    courtisans 
êtes  des  enjdleus  (V,  118,  £>,  Juan,  II,  il). 
Mme  Jourd.  C'est  un  vrai  enjôleux  (VIII,   117,  Bourg,  g,  III,  iv  :  note). 
Comparez  Baragouineux  (VIII,  497»  Scap.  III,  ii). 

Enjoué  :  Magd.  Ma  chère,  c'est  le  caractère  enjoué.  Cath.  Je  vois  bien  que 
c'est  un  Amilcar  (II,  76,  Préc.  ix  :  note). 
J'ai  l'humeur  enjouée,  et  sans  cesse  je  ris  (VIII,  487,  Scap.  III,  i). 
Berger  enjoué  (VI,  189,  Past,  com.  Acteurs  ;  voy.  VI,  200). 
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Enjouement  :   ...  Lorsque  dans  nos   yeux   brille   un  peu   d'enjoûment  (III, 
Fdc/i.  L\25).  Cf.  V,  543,  Mis.  Lettre  de  Célimène. 
Veux-tu  de    ces  enjouements  épanouis,  de  ces   joies  toujours  ouvertes? 
(VIII,  i3i,  Bourg,  g.  m,  IX.) 

Enlever  :  Ses  pieds  amoureux...  traçoient  d'aimables  caractères  qui  m'e«- 
levoient  hors  de  moi-même  (IV,  i83,  Pr.  cCÉ.  III,  11). 

...  Lui,  dont  à  la  maison  [à    la  maison  duquel] 

Votre  imposture  en/t'ce  un  puissant  héritage  (I,  Dép.  a.  4ii). 

Ce  cher  fils  que  l'enlève  un  imprévu  trépas  (IX,  S'jg,  Sonnet  à  Le  Vayer). 

Une  pièce  nouvelle  qui  leur  enlèvera  le  monde  les  fâchera  bien  plus 
que  toutes  les  satires  qu'on  pourroit  faire  de...  (III,  4^6,  Mpr.  v). 

...  Vouloir  d'un  autre  enlever  la  conquête  (IX,  F.  sav.  92). 

Il  a  fait  enlever  la  fille  de  notte  maître  (VI,   117,  Méd.  m.  l.  III,  ix). 

(Je  veux  faire  en  sorte)  Qu'un  autre  te  V enlève  [cette  esclave]  (I,  Êî.  'J^o), 

Ils  veulent  enlever  votre  Célie  (I,  Et,  12 13;  voy.  vers  1191). 

Lorsqu'un  rival  s'éloigne,  un  autre  plus  funeste 

S'en  vient  nous  ew/et'er  tout  l'espoir  qui  nous  reste  (I,  Et.  1660). 

Ennemi  de  :  Cet  homme  est  ennemi  de  la  cérémonie  (I,  Dép.  a.  802). 
Nous  vivons  sous  un  prince  ennemi  de  la  fraude  (IV,  Tart.  1906). 
Puisque  l'honneur  du  sexe,  ennemi  de  nos  feux...  (V,  Mis.  i4o3). 
C'est  de  toute  pudeur  se  montrer  ennemie. 

Et  vous  devriez  mourir  d'une  telle  infamie  (I,  Dép.  a.  lôgS).  [^G)- 

(Je)...  ne  suis  point  de  moi  si  mortel  ennemi  (Que  je  m'aille...)  (I,  Dép.  a. 

Ennemi,  subst.  :  Un  mérite  attaqué  de  beaucoup  à^ennemis  (IX,  F.  sav.  iSgô). 
Quoi?...  vous  voilà  avec  notre  ennemi  mortel?  (V,  i53,  D.Juan,  III,  iv.) 

Ennoblir  ■■  La  Cérémonie  turque  pour  ennoblir  le  Bourgeois  se  fait  en  danse 
et  en  musique  (VIII,  178,  jeu  de  scène  du  Bourg,  g.  IV°  Int.  :  note). 

Dans  le  Livre*  des  intermèdes  de  1670  (tome  VIII,  p.  232,  note  3)  et  dans 
l'édition  de  1682,  le  mot  est  écrit  annoblir;  il  est  néanmoins  douteux  qu'en 
préférant  cette  écriture  on  voulût,  en  1670  et  1682,  marquer  une  différence  de 
prononciation  ou  de  sens.  Ann  pouvait  rester  nasal  comme  enn.  Richelet  qui, 
en  1680,  écrivait  anoblir,  prononçait  probablement  cette  forme  comme  nous, 
mais  sans  en  restreindre,  comme  nous,  le  sens.  La  distinction  entre  anoblir  et 
ennoblir,  faite  en  1690  par  Furetière,  et  en  1694  par  l'Académie,  était  loin 
d'être  établie  en  1670  et  en  1682.  Voy.  la  note  au  passage  cité  (la  i"  de  la 
p.  178  du  t.  VIII).  —  Voy.  plus  haut  à  Anoblir. 

Ennui,  chagrin,  affliction,  souci,  dépit  : 

...  Quittez  votre  ennui  (IX,  F.  sav.  1709). 

Si  malgré  ces  raisons  votre  ennui  persévère...  (I,  Et.  $45). 

...  Je  sens  mon  cœur  qui  se  gonfle  à^ennui  (I,  Et.  667). 

(Je  veux)...  m'informer  de  lui,  qui  me  gouverne  Ascagne, 

S'il  sait  point  quel  ennui  depuis  peu  l'accompagne  (I,  Dép.  a.  652). 

Dompte,    dompte.   Berger,  Vennui  qui  te  possède  (VII,  422,  Am.  magn. 

(Je  ne  veux  point)  Parer  mon  cœur  d'insensibilité,  [III»  Interm). 

Et  cacher  re««zu'  qui  me  touche  (VIII,  Psy,  694). 

(Mon  trouble),,,  eût  fait  éclater  Vennui  qui  me  dévore  (III,  Éc.  d.  f.  376). 

De  quelque  grand  ennui  qu'il  puisse  être  agité...  (II,  D.  Gare.  ii3o). 

Pour  pouvoir  s'affranchir  de  son  cuisant  ennui  (V,  Mis.  1248). 

(Le  sage),.,  n'a  garde  de  prendre  aucune  ombre  d'cnnat 

De  tout  ce  qui  n'est  pas  pour  dépendre  de  lui  (IX,  F.  sav.  1647). 

Ferez-vous  possesseur,  sans  quelque  peu  d''ennui, 

D'une  QUe  comme  elle  un  homme  comme  lui?  (IV,  Tart.  5o3.) 

...  La  plupart  des  vertus  nous  seroient  inutiles, 

Puisqu'on  en  met  l'usage  à  pouvoir  sans  ennui 

Supporter,  dans  nos  droits,  l'injustice  d'autrui  (V,  Mis.   1667). 

D'où  vient  que  vos  rivaux  vous  causent  de  Vennui?  (V,  Mis.  23g.) 
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...  '[Jennui  qu'on  auroit  que  ce  nœud  qu'on  résout  \Garc.  121,  iSaa). 
Vînt  partager  du  moins  un  cœur  que  l'on  veut  tout  [Tart.  i435;  cf.  D. 
Et  que  peux-tu  envisager,  que  l'affreuse  longueur  d'une  vie  malheu- 
reuse, et  des  ennuis ii.  ne  finir  que  par  la  mort?  (VII,  388,  Am.  magn. 
Ne  fortifiez  point  l'excès  de  mes  ennuis  [I,  i.) 

Des  larmes  de  votre  tendresse  (VIII,  Psy.  722). 
...  Et  j'en  crève  d'ennuis  (II,  Sgan.  188). 
Ne  voulant  point  céder,  et  recevoir  Vcnnui 
Qu'il  me  pût  estimer  moins  civile  que  lui  (III,  Ec.  d.  f.  5oi). 

Ennuyer  :  Il  fit  répondre...   [cent]  fois  cet  écho,  sans  témoigner  d'en  être 

ennuyé  (IV,   160,  Pr.  (TÈ.  Interm.  II,  Argum.) 
Ces  conversations  ne  font  que  mennujer  (V,  Mis.  555). 
Vous  avez  voulu  tàter  de  la  noblesse,  et  //  vous  ennuyait  d'être  maître 

chez  vous  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m).  [note). 

Arn....  Yous  ennuyoit-il?  Agn.  Jamais  je  ne  m'ennuie  (III,  Éc.  d.  f.  464  : 

Ennuyeux  :  Je  n'ai  jamais  trouvé  de  jour  plus  ennuyeux  (I,  Dép.  a.  i5o3). 
La  scène  du  valet  et  de  la  servante...  n'est-elle  pas  d'une  longueur  cn- 

nujeuse?  (III,  302,  Crit.  vi.) 
Ses  écrits,  ses  discours,  tout  m'en  semble  ennuyeux  (IX,  F.  sav.  237). 

Énoncer  et  s'énoncer  :  Apprenez,  sotte,  à  l'ous  énoncer  moins  vulgairement 

(II,  69,  Préc.  vi).  [47,  Mar.  f.  v). 

Notre  philosophie  ordonne  de  ne  ipoiaténoncer  de  proposition  décisive  (IV, 

Enorme  ;  ...  Un  sanglier  d'une  énorme  grandeur  (IV,  Pr.  d'É.  2o3). 

(C'est)  un  attentat  énorme  contre  la  médecine  (IX,  408,  Mal.   im,  III,  v). 

Énormité  :  Il  n'y  a  point  de  supplice   assez   grand  pour  Vénormité  de  ce 
crime  (VII,  178,  Jv.  V,  i). 

Enquête  :  ...Pour  nier,  en  cas  de  quelque  en<jrMe/e...  (IV,  Tart,  1589).     fnote) 

Enquêter  (s')  :  Ils    ne  s'enquêtent  point  de  cela  (VII,  32i,   Pourc.   III,   11  : 

Enraciner  :  Ce  deuil  enraciné  ne  se  peut  arracher  (I,  Et.  544). 

Enrager  :  y  enrage  du  peu  de  liberté  qu'il  me  donne  (IV,  27,  Mar.  f.  11). 
...  De  sa  lenteur  mon  âme  enragera  (I,  Dép.  a.  i5o8). 
...  Ah!  poltron  dont  ï'enrage\  (II,  Sgan.  522.) 

Il  donne  temps  aux  chiens  d'aller  loin.  J'en  enrage  (III,  Fdch.  567). 
...  Il  veut  avoir  trop  d'esprit,  dont  l'enragé  (V,  Mis.  634). 
Venrage  de  tout  mon  cœur  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m). 
Je  n'y  puis  plus  tenir,  l'enragé...  (V,  Mis.  g5  ;  voy.   I,   Dép.   a,   755;    II, 

Éc.  d.  m.  975;  VI,  5i8,  G.  D.  I,  iv). 
Tenrage  de  bon  cœur  d'avoir  tort,  lorsque  j'ai  raison  (VI,  533,  G.  D.  I,  vi). 
Cf.  IV,  Tart.  558;  V,    174,   178,  D.  Juan,    IV,    iv;    VI,    Ampk.  688;   VIII, 
597,  Escarb.   se.  dern.  ;  IX,  F.  sav.  232. 

Venrage  que  mon  père  et  ma  mère  ne  m'aient   pas  fait  bien   étudier... 

(VIII,  81,  Bourg,  g.  Il,  iv). 
Faire  enrager  le  monde  est  ma  plus  grande  joie  (IV,  Tart.  11 73). 

Cf.  I,  Et.  917;  IV,   28,  Mar.f.    n;  V,  3o8,  Am.  méd.    I,    m;    VI,    Amph. 

463;  VIII,  596,  Escarb.  se.  dern. 

Enragé  :  ...  Un  enragé,  un  chien,  un  diable  (V,  82,  D.  Juan,  T,  1). 
Hé  bien!  ne  voilà  par  mon  enragé  de  maître!  (I,  Et.  1807.) 
Mon  maître   est  un  vrai  enragé  d'aller  se  présenter  à  un  péril  qui  ne  le 

cherche  pas  (V,  149,  D,  Juan,  III,  m). 
...  Chien  de  philosophe  enragé  (IV,  5o,  Mar.  f.  v). 
C'est  un  coup  enragé,  qui  depuis  hier  m'accable. 
Et  qui  feroit  donner  tous  les  joueurs  au  diable  (III,  Fâch.  3o8). 
Tu  me  vois  enragé  d'une  assez  belle  chasse,  (Qu'un  fat...)  [Fdch,  483). 
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Enrhumer  :  Il  n'y  a  rien  qui  enrhume  tant  que  de  prendre  l'air  par  les  oreil- 
les (IX,  3to,  Mal,  im,  I,  vi). 
D.  J.  Chante  ta  chanson....  Sgan.  Je  suis  enrhumé  (V,  187,  D.  Juan,  IV, 

Enrichir  :  ...  Mille  libertés  à  vos  chaînes  offertes  r^'V- 

Semblent  tous  enrichir  chaque  jour  de  nos  pertes  (I,  Et.  1900). 
Les  superbes  palais  et  les  magnifiques  théâtres,  de  tous  côtés  enrichis 
d'or  et  de  grandes  statues  (VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 

Enrôler  ;  Se  voir  enrôler  dans  une  confrérie  (III,  Éc.  d.  f.  1279). 

Enroué  :  ...  Un  bruit  enroué  de  mots  injurieux  (I,  Et.  1937). 

Enrouillé  :  Une  manière  d'esprit,  qui  sans  comparaison  juge  plus  finement 
des  choses  que  tout  le  savoir  enrouillé  des  pédants  (III,  355,  Crit.  vi). 

Enseigner  :  La  vertu  que  mes  parents  m'o«^e«ie7^«ee  (VI,  56i,  G.  Z).  II,  viiiL 

Il  [ton  ouvrage)  nous  enseigne  aussi  les  belles  draperies  (IX,  f^al-de-Gr.  iSg). 

Il  nous  enseigne  à  fuir  les  ornements  débiles...  {ibid.  99). 

Un  de  ces  remèdes  que  mon  art  txx  enseigne  (V,  346,  Am.  méd.  III,  vi). 

Enseignez-uous  un  peu  le  chemin  qui  mène  à  la  ville  (V,  i44i  D.  Juan, 
III,  II). 

Enseignez-moi...  le  logis  de  Monsieur  Oronte  (VII,   295,    Pourc.  II,  iv). 

Je  voudrois  vous  prier...  de  les  entendre  [ces  esclaves],  pour  les  ache- 
ter,... ou  pour  leur  enseigner  quelqu'un  de  vos  amis  qui  voulût  s'en 
accommoder  (VI,  25i,  Sic.  vu;  cf.  I,  Et.  799). 

Ensemble  :  Ce  sont  présents  du  Ciel  qu'on  voit  peu  qu'il  assemble, 

Et  les  siècles  ont  peine  à  les  trouver  ensemble  (IX,  Val-de-Gr.  200). 

Quevois-je?  Mon  rival  et  Trufaldin  e«.çew/^/e?  (I,  Et.  •joZ.) 

Nous  ne  nous  sommes  vus  depuis  quatre  ans  ensemble  (III,  Éc.  d.  f.  263). 

Nous  n'avons  point  voulu... 

Risquer  à  nous  tenir  ensemble  davantage  (III,  Éc.  d.  f.  1169). 

Eux  et  mon  fils  n'ont  rien  ensemble  à  démêler  [Dép.  a.  702).        [Z).  I,  ri). 

Il  ne  tiendra  qu'à  elle  que  nous  ne  soyons  mariés  ensemble  (VI,  5x3,  G. 

Nous  avons  eu  dessein  de  nous  aller  marier  ensemble  (VI,  119,  Méd.  m. 
l.  m,  xi). 

Voy.  Unir  ensemble;  Paix  (faire  la)  ensemble;  Bien  (être  bien  ensemble;  re- 
mettre et  se  remettre  bien  ensemble);  Accorder  (s'accorder  et  faire  accorder 
ensemble);  Mêler  ensemble;  Cosimunication  (avoir)  ensemble;  Intelligence 
(être  d')  ensemble  ;  Gorge  (se  couper  la)  ensemble  ;  Commerce  (avoir  et  lier)  en' 
semble. 

Je  veux  contre  elle  conserver  mon  ressentiment,  et  rompre  ensemble 
tout  commerce  (VIII,  129,  Bourg,  g.  III,  ix). 

...  Il  faudra  que  nous  rompions  ensemble  (V,  Mis.  45o). 

Va-t'en...  lui  dire  que...  il  me  vienne  trouver,  pour  faire  ensemble  a  mon 
mari  la  demande  de  ma  fille  (VIII,  laS,  Bourg,  g.  III,  vu). 

Puisque  tant  de  gens  ensemble  en  ont  dit  du  bien  (II,  47»  Préc.  Préf.) 

Pour  le  préciput,  il  les  regarde  [les  futurs]  ensemble  (III,  Éc.  d.  f.  1060). 
L'un  et  l'autre. 

L'avis  de  tous  ces  Messieurs  tous  ensemble  (V,  SaS,  Am.  méd.  II,  iv). 

ScAP.  Voici  une  demi-douzaine  de  soldats  tout  ensemble.  Il  contrefait  plu- 
sieurs personnes  ensemble    (VIII,  497,  Scap.  III,   il,  et  jeu  de  scène). 

Jamais  tant  de  charmes  n'ont  frappé  tout  ensemble  mes  yeux  et  mes  oreil- 
les (IV,   182,  Pr.  d'É.  III,  II).  Voy.  Tout-ensemble  (un),  substantif. 

Ensevelir  :  Qui  tôt  ensevelit  bien  souvent  assassine  (I,  Et.  5i3). 

Ensevelir,  encore  employé  au  propre  :  Et.  484,  5o8;  VI,  52,  66,  Méd.  m.  l. 
I,  IV  et  V. 

Est-il  possible...  que  tous  vouliez  être,  toute  votre  vie,  enseveli  dans 
leurs  remèdes?  (IX,  406,  Mal.  im.  III,  iv.) 
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...  Être  fidèle,    s^ensevelir   pour  toujours   dans    une  passion   (V,  87,  D. 

Juan,  I,  II).  Comparez  :  s'Enterrer  dans  un  mari. 
Moi  renoncer  au  monde  avant  que  de  vieillir, 
Et  dans  votre  désert  aller  m' enseveUr\  (V,  Mis.   1770.) 

Ensuite  :  C'est  pour  vous  dire  ici,  Monsieur,  qu'une  heure  ensuite 
Un  homme...  (est  venu...)  (V,  Mis.  1457). 

Ensuite  de  cette  musique  vient  le  premier  acte...  (VI,6o5,  Gr.  Dlv.roy.  ) 
Il  la  met  [sa  bouteille]  de  l'autre  côté;  ensuite  de  cjuoi...    il  la   reprend 
(VI,  58,  Méd,  m.  l.  I,  v,  j.  de  se;  cf.  IX,  440,  Mal.  im.  IIP  Interm.). 
Il  voudroit  vous  prier,  ensuite  de  l'instance 

D'excuser  de  tantôt  son  trop  de  violence,  (De  lui  prêter,..)  (I,  Ét.Sï^). 
Ensuite  de  Vinstance  d^excusei\  après  vous  avoir  supplié  d'excuser.... 

Voy.  encore  Suite  (en)  de.... 

Ensuivre  (s')  et  s'en  ensuivre  : 

(Vois)  Quels  inconvénients  auroient  pu  s^en  ensuivre]   (VI,  Amph.   ii65.) 
Les  hardes,  nippes  et  bijoux  dont  s^ensuit  le  mémoire  (VII,  94,  Av.  II,  x). 
Les  désespoirs,  les  enlèvements,  et  ce  qui  s^ensuit  (II,  63,  Pre'c,  iv). 
Il  faut  un  mariage  et  tout  ce  q^ui  s'ensuit?  (IX,  F.  sav.  1200.) 

Entendre   :  Ils  n'entendent  point,  et  ma  sonnette  ne  fait  pas  assez  de  bruit 
(IX,  284,  Mal.  im.  I,  i). 
Je  m'en  vais  t'assommer  de  coups,  si  je  t'entends  (I,  Dép.  a,  157a). 

Si  tu  dis  un  mot. 
Non,  non  :  je  vous  entends,  vous  ignorez  l'histoire  (IX,  F.  sav.  355). 

Je  viens  de  vous  entendre  :  eh  bien,  vous  ignorez  l'histoire.  —  Bélise  se  mêle 
ainsi  à  une  conversation  qu'elle  vient  de  surprendre. 

Je  viens  d'entendre  ici  ce  succès  merveilleux  (I,  Et.  aoaS). 

A  Ventendre  parler,  il  sait  les  secrets  du  Cabinet  (VIII,  554,  555,  Escarb.  i). 

Phil.  Mais  on  entend  les  gens,  au  moins,  sans  se  fâcher. 

Alc.  Moi,  je  veux  me  fâcher,  et  ne  veux  point  entendre  (V,  Mis.  4  et  5). 

Voy.  à  Écouter. 
Non,  non,  je  ne  veux  rien  entendre  davantage  (IX,  F.  sac.  324). 
Il  ne  faut  pas  qu'on  sache  ce\a?  entendez-wous?  (VI,  5ii,  G.  D.  I,  11.) 
On  le  veut  tromper  tout  doucement  :  vous  entendez  bien? (Yl,  5x2,  G.  D. 
Savez-vous  bien  que  si...  Suffit,  vous  m'entendez  (F.  sav.  1084).       [I,  h.) 
Je  vous  entends  :  vos  yeux  demandent  mon  aveu  [ibid.  1076). 
Je  n'entends  point  le  latin...  Il  faut  parler  chrétien  si  vous  voulez  que  je 

vous  entende  (II,  70,  Préc.  vi). 
Sgan.  Je  ne  vous  entends  point  du  tout.  Perrin.  Velà  deux  écus....  Scan. 

Ah!  je  vous  entends  vous  (VI,   X02,  io3,  Méd.  m.  l.  III,  xi). 
Quand  on  se  fait  entendre,  on  parle  toujours  bien  (IX,  F.  sav.  477). 
(Attends,  traître  :  avec  un  bâton)  Je  vais  là-haut  me  faire  entendre. 
Et  de  bonne  façon  t'apprendre 
A  m'oser  parler  sur  ce  ton  (VI,  Amph.  x5x5). 
Vive  Paris  pour  être  bien  servie  !  On   vous  entend  là   au  moindre  coup 

d'œil  (VIII,  569,  Escarb.  11),  Cf.  À  Demi-mot. 
Il  est  bon   quelquefois  de  ne  point  faire  semblant  d'entendre  les  choses 

qu'on  n'entend  que  trop  bien  (V,  3x3,  Am.  méd.  I,  v). 
Et  je  pense.  Seigneur,  entendre  ce  langage  (IV,  Pr.  d'É.  6). 
Mes  regards  vous  le  disent...  et  vous  les  avez  entendus  (VI,  267,  Sic.  xix). 
...  Ce  que  vos  regards  m'ont  souvent  fait  entendre  (IX,  F.  sav.  3x2;  cf. 

I,  Dép.  a.  X378;  IV,   Tart.  i4i3,  i433). 
Entendez-vous  \e  latin?  (VI,  8Q,   Méd.    m.   l.    II,   xv  ;  cf.    VIII,    8x,    171, 

Bourg,  g.  II,  IV  et  IV,  iii;  IX,  F.  sav.  947.) 
Lui  qui  entend  la  tierce  et  la  quarte  (VIII,  75,  Bourg,  g.  II,  xi). 
Diable  emporte  si  l'entends  rien  en  médecine  (VI,  98,  Méd.  m.  l.  III,  i). 
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Je  n'entends  rien  à  tout  votte  latin  (VI,  io5,  Méd.  m.  l.  III,  m). 

Cf.  IV,  29,  76,  Mar./.;  V,  i35,  D.  Juan,  III,  i;  VI,  83,  Méd.  m.  l.  II,  iv. 
Voy.  Goutte  (N'y  entendre). 

...  Je  sais  sous  ce  nom  ce  qu'il  faut  que  '^^ entende  (IX,  F.  sav,  3o4  ;  cf.  79a). 

Que  trouvez-vous  là  de  sale?...  Pour  moi,  je  n'y  entends  point  de  mal 
(III,  3a4,  Crit.  m). 

Je  n'entends  point  de  mal  dans  tout  ce  que  j'ai  fait  (III,  Éc,  d.  f.    i5o7). 

Je  connois  que  vous  avez  parlé  d'une  personne,  et  que  j'ai  entendu  une 
autre  (IX,  298,  Mal,  im.  I,  v).  J'ai  compris  qu'il  s'agissait  de.... 

Non,  ce  n'est  pas  moi  que  ^entends, 

Et  je  parle  d'un  vieux  Sosie  (Qui...)  (VI,  Amph.  1786). 

Le  respect  que  je  vous  veux  dire  ne  regarde  point  ma  personne  :  j'era- 
<e«c?i  parler  de  celui  que  vous  devez  à...  (VI,  546,  G.  D.  II,  11). 

Je  viens  de  le  tuer,  de  parole,  ^entends  (I,  Et.  472). 

Sgan.  Un  remède  pour  la  guérir?  Perr.  C'est  comme  je  V entendons  (VI, 
io3,  Méd.  m.  l.  III,  II). 

Lél.  Je  pensois  faire  bien.  Masc.  Oui,  c'étoit  (ort  l'entendre  (^Ét.  191  :  note). 
L'entendre,  entendre  la  chose,  y  être  entendu,  s'y  bien  prendre 

Et  ce  jeteur  de  vers  qui  manque  au  capital  —  L'entend  fort  mal;  —  C'est 
un  lirutal...  —  De  faire  si  peu  de  compte  —  D'une  fille  qui...  —  Il  l'en- 
tend mal:^  —  C'est  un  brutal  (VIII,  216,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 

y  entendais  tout  de  bon  que  lui  seul  héritât  (I,  Et.  1290).  Je  voulais  que.... 

Nous  entendons  que  vous  nous  contentiez  à  leur  défaut  (II,  ii5,  P/ec.  xvi). 

ien  entends  T^oml  que  vous  ayez  d'autres  noms  que  ceux...  (II,  67,  Préc.  iv). 
Même  construction  à^entendrc  avec  la  négation  :  VII,  268,  286,  Pourc.  I,  vu, 
et  II,  I. 

Dand.  Oui!  c'est  ainsi  que  vous  le  prenez.  Je  suis  votre  mari,  et  je  vous 
dis  que  je  n'entends  pas  cela.  Angél.  Moi,  je  suis  votre  femme,  et  je 
vous  dis  que  je  Vsntends  (VI,  55o,  G.  D,  II,  11;  cf.  IX,  F.  sav.  424). 

Voy.  Raillerie  (Entendre). 

Cela  s'entend  [va  de  soi]  (II,  Ec.  d.  m.  667). 

Voy.  Larrons  (S'entendre  comme)  en  foire. 

Elle  [ma  galèche]  est  bien  entendue,  et  plus  d'un  duc  et  pair 

En  fait  à  mon  faiseur  faire  une  du  même  air  (III,  Fdch.  77  ;  cf.  VII,  446, 

Enterrement  :  I,  Et.  5i8.  [^'«-  ""'^'  ^^^  ')• 

Enterrer  :  L'argent  que  j'ai  donné  pour  vous  faire  enterrer  (I,  Et.  6aa). 
Je  vous  dis  qu'il  est  mort  et  enterré  (V,  Sao,  Am.  méd.  II,  11). 
Mon  dessein  n'est  pas  de  renoncer  au  monde  et  de  m'enterrer  toute  vive 

dans  un  mari  (VI,  548,   G.  D.  II,  11  :   note).  Cf.   Ensevelir  (s')  dans 

une  passion. 
Se   déguiser  aux  yeux   du  monde,  et  tenir  enterres  les  beaux  talents... 

(VI,  61,  Méd.  m.  l.  I,  t). 

Entêtement  :  Je  vois  que  votre  esprit  ne  peut  être  guéri 
Du  fol  entêtement  de  vous  faire  un  maii  (IX,  F.  sav.  86). 
J'aime  la  poésie  avec  e7i/«/emt«^  (IX,  F,  sav.  yS"]  :  note). 
Pour  moi  je  ne  vois  rien  de  plus  sot  à  mon  sens 
Qu'un  auteur  qui  pailout  va  gueuser  des  encens.... 
On  ne  m'a  jamais  vu  ce  fol  entêtement  (IX,  F.  sav,  963). 
C'est  votre  femme  que  je  veux  dire;   et  non  plus  que  ['entêtement  de  la 

médecine,  je  ne  puis  vous  souffrir  l'entêtement  où  vous  êtes  pour  elle 

(IX,  4a6,  Mal.  im.  III,  xi). 
Notre  comtesse  d'Escarbagnas,  avec  son  perpétuel  entêtement  de  qualité... 

(VIII,  558,  Escarb.  i). 

Entêter  :  ...  [Il]  ne  cite  jamais  que  duc,  prince  ou  princesse  : 
La  qualité  l'entête...  (V,  Mis.  Sgg). 
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...  Depuis  que  de  Tartuffe  ou  le  voit  entêté  (IV,  Tart,  i84). 

Comparez  l'emploi  de  coiffé  au  vers  178  et  àe  fou  au  vers  igS,  et  voyez  Vil, 
390,  Ain.  magn.  I,  l. 

Enthousiasme  :  Voyez  quel  diable  à^ enthousiasme  il  leur  prend,  de  me  venir 
chanter  aux  oreilles,..  (IV,  i38,  Pr.  dÉ.  Interm.  I,  11  :  note). 
Tantôt  la  poussant  [sa  voix]  d'un  enthousiasme  à   faire   trembler  (VIII, 
igo.  Bourg,  g.  Cér.  turque). 

Enthousiasmer  :  Je  suis  enthousiasmée  de  l'air  et  des  paroles  (II,  90,  Pr.ix). 

Entiché  :  ...  Ce  discours  sent  le  libertinage; 

Vous  en  êtes  un  peu  dans  votre  âme  entiché  (IV,  Tart.  3i5). 

Entier  :  ...  Tant  qu'entier  le  monde  durera  (I,  Dép.  a.  11^1), 

Et  rends  le  calme  entier  à  l'ardeur  qui  te  brûle  (VI.  Jmph.  igiS). 

Depuis  huit  jours  entiers...  (II,  Sgan.  217).  —  L'effet  e/ia'er  [opposé  à /)ro/'e/] 
(IX,  F.  sav.  84.9).  —  ...  Une  joie  entière  (I,  ht.  201 1).  —  Une  entière  puis- 
sance (IX,  F.  sav.  1097,  llo5).  —  Entière  sûreté  {ibid.  110).  —  Entière  com- 
plaisance (II,  Éc.  d.  m.  984).  —  Entière  obéissance  (VIII,  2o3,  Bourg,  g.  V,  v)_ 

Vous  pouvez  faire  aux  miens  [à  mes  vœux]  la  grâce  toute  entière  (I,  Dép. 

a.  iSiy). 
C'est  maintenant  que  je  te  connois  tout  entier  (V,  g8,  B.  Juan,  I,  m). 

Voy.  Être  tout  entier  à...  ;  se  Donner  tout  entier  à  — 
Vous  voyez  que  Lucile,  entière  en  ses  rebuts,...  (I,  Dép.  a.  i5ii). 

Entièrement  :  Owyrexyos  y  exw  entièrement  (V,   116,  D.Juan,  II,  11). 

Quitter  entièrement  tous  les  attachements  du  monde  (V,  197,  D.  Juan,  V, 
...  Je  m'offre  entièrement  à  vous  (V,  Mis,  288).  ["')• 

Voy.  IV,  .'>9,  Mar.  f.  vni;  VI,  582,  G.  D.  III,  vi. 
Cette  cassette-là  me  trouble  entièrement  i^\N ,  Tart.  1676). 
Il  n'aura  pas  la  joie  de  me  braver  entièrement  (IV,  202,  Pr.  d^É.  IV,  m). 

Entonnoirs  :  Ils  avont...  de  grands  entonnais  de  passement  aux  jambes  (V, 
108,  D.  Juan,  I,  II  :  note). 

Entour  :  (Je  sais  un  paysan) 

Qui  n'ayant...  qu'un  seul  quartier  de  terre 

Y  fît  tout  à  l'entour  faire  un  fossé  bourbeux  (III,  Éc.  d.  f.  181). 

Les  deux  Musiciens...  dansent  à  l'entour  de  M.  de  Pourceauguac  (VII, 

283,  Pourc.  I,  xi). 
Les  voilà  tous  à  l'entour  de  lui  (IV,  i63,  Pr.  d'É.  Interm.  II,  11). 

Entourer  :  ...  Pour  fermer  chez  vous  l'entrée  à  la  douleur. 
De  vingt  verres  de  vin  entourez  votre  cœur  (II,  Sgan,  240). 

Entr'acte  :  P"^  Entr'acte.  Champagne...  frappe  aux  portes....  Il""  Entr'acte. 
Plusieurs  Trivelins...  (V,  317,  335,  Am.  méd.,k  la  suite  des  actes  I  et  II). 

Entrailles  :   Un  petit  clystère...  pour  amollir,  humecter,   et   rafraîchir  les 
entrailles  de  Monsieur  (IX,  281,  Mal,  im.  I,  i). 
Laissons-nous  aller  de  bonne  foi  aux  choses  qui  nous  prennent  j^ar  les 

entrailles  (III,  SSg,  Crit,  vi). 
Il  ne  peut  se  résoudre  à  tirer  cette  somme  de  ses  entrailles  (VIII,  5o2,  Scap, 
Entraîner:  ...Ce  bien,  parla  fraude  entré  dans  ma  maison,  [111,  iiij. 

N'en  sera  point  tiré,  que  dans  cette  sortie 
Il  n  entraîne  du  mien  la  meilleure  partie  (I,  Dép,  a,  83o). 
Je  vous  trouve  à  dire  [je  vous  regrette]...  dans  toutes  les  parties  oi!i  l'on 

m'entraîne  (V,  545,  Mis.  Billet  de  Célimèue). 
[L'elFetJ...  d'un  transport  de  zèle  qui  m'entraîne  (IV,  Tart.  910). 

Voy.   II,  D.  Gare.  giS  et  VI,   Amph.  1277. 
...  Cette  douce  violence  dont  elle  [la  beauté]  nous  entraîne....  Une  beauté 


4i4  LEXIQUE  DE   LA  LANGUE  [ENTRE 

me  tient  au  cœur,  et...  entraîné  par  ses  appas,  je  l'ai  suivie...  (V,  87,  91, 
En  vérité,  les  gens  d'un  mérite  sublime  [D.  Juan,  I,  11). 

Entraînent  de  chacun  et  l'amour  et  l'estime  (V,  Mis.  1046).  Cf,  Balance. 
Madame  sait  appuyer  le  sien  [son  avis)  par  des  raisons  si  convaincantes, 

qu'elle  ma  entraînée  de  son  côté  (III,  SSg,  Crit.  v). 
En  vain  de  tous  côtés  on  l'a  voulu  tourner. 
Hors  de  son  sentiment  on  n'a  pu  Ventrainer  (V,  Mis.  ii36). 
Voy.  Diable  (Que  le)  m'entraîne  ! 

Entrave  :  ...  Ces  grands  canons  où,  comme  en  des  entraves. 

On  met  tous  les  matins  ses  deux  jambes  esclaves  (II,  Éc.  d.  m.  35). 

Entre  :  Cet  homme-là  n'est  point  écrit  sur  mes  tablettes  entre  les  grands 

médecins  (IX,  420,  Mal.  im.  III,  x). 
Entre  autres.  Voy.  Autre. 
Sa  maladie  qu'on  m'a  donné  à  guérir  est  un  meuble  qui  m'appartient  et 

que  je  compte  entre  mes  effets  (VII,  288,  Pourc.  II,  ii). 
Le  Zéphire  entre  ces  eaux 

Fait  mille  courses  secrètes  (VI,  608,  Gr.  Div.  roy.). 

(Je  ne  sais)  Ce  qui  s'est  pu  passer  entre  ces  courts  moments  (I,  Dép,  a,  602). 
Maisce  parfait  rapport  le  cache  [l'imposteur]  entre  vous  deux  (VI,  Amph. 
Le  cache  en  l'un  ou  en  l'autre  de  vous  deux.  [1662). 

Entre  elle  et  moi,  Clitandre,  expliquez  votre  cœur  (IX,  F.  sav.  122). 
Si  vous  le  voulez  prendre  aux  usages  du  mot. 
L'alliance  est  plus  grande  entre  pédant  et  sot  (IX,  F.  sav.  i3oo), 
(Si)  Une  grande  tendresse  et  des  soins  complaisants 
(Peuvent...)  Réparer  entre  nous  l'inégalité  d'âge  (II,  Éc.  d.  m.  204). 
On  ne  traite  point  de  la  sorte  les  femmes  de  qualité,  et  ceux  qui  vous 

entendent  croiroient  qu'il  y  a  quelque  chose  d'étrange  entre  vous  et 

moi  (VIII,  593,  Escarb.  viii;  cf.  VIII,  577). 
Plusieurs  Maures  font  une  danse  entre  eux,  par  où  finit  la  comédie  (VI, 

276,  Sic.  scène  dernière). 
Et  les  vieillards  entre  eux  se  pourront  accorder  (I^Dép.  a.  788).  Cf.   IX, 
Mettez-vous  donc  d'accord,  et  d'un  jugement  mûr  [F.  sav.  5o3. 

Voyez  à  convenir  entre  vous  du  futur  (IX,  F.  sav.  1628). 
...  Que  vous  me  refusiez  de  me  faire  entre  nous 
Un  sacrifice  entier  de  vos  soupçons  jaloux  (II,  D.  Gare.  1374). 
Entre  amis  (V,  323,  Am.  méd.  II,  m). 

Cf.  I,  Dép.  a.   186,  1442  ;  YI,  46,  Méd.  m.  l.  I,  11;  VI,  265,  Sic.  xii;  VI,  524, 
Jamais  je  n'ai  connu,  discourant  entre  nous,  L^'         '  ^^' 

Qu'il  eût  au  fond  du  cœur  de  l'estime  pour  vous  (IX,  F.  sav.  i25i). 
De  certaines  humeurs,  ({vC entre  nous  autres  savants  nous  appelons  humeurs 

peccautes  (VI,  85,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 
Oui.  Mais  à  vous  parler  franchement  entre  nous...  (III,  Ec.  d.  f.   i5i4; 

cf.  IX,  F.  sav.  ii5i). 
Tout   ceci  n'est  qu  entre  nous  (IX,  438,  Mal.  im.  III,  xiv)  ;  voyez  encore 

IX,  299  et  396;  IX,  F.  sav.  366,  i559. 
Si  à' entre  les  mortels  on  banuissoit  l'amour  (IV,  Pr.  d'E.  364). 
Voilà  votre  fille  que  j'ai  tirée  de  force  à''entre  les  mains  de  l'homme  avec 

qui  elle  s'enfuyoit  (VII,  332,  Pourc.  III,  vu). 
...  Entre  mes  mains  cette  fille  ravie...  (I,  Et.  1972).  —  Voy.  Mains. 
Entre-aimer  (s)  :  Quand  je  vois  des  gens  qui  s''entre-aiment  en  tout  bien  et 

en  tout  honneur  (VII,  157,  Av.  IV,  i). 

Entre-baiser  (s')  :  Vois  sous  ce  chêne 

S'entre-baiser  ces  oiseaux  amoureux  (VIII,  228,  Bourg,  g.  Bail,  des  Nations). 

Entrecouper  :  Cette  entrée  [de  ballet]   est  entrecoupée  par  ce  récit  de  Vul- 
cain,  qu'il  fait  à  deux  reprises  (VIII,  3i3,  Psy.  IV  Interm.). 
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...  Nous  no;«  entrecoupâmes 

De  mille  questions  qui  pouvoient  nous  toucher  (VI,  Amph.  1016  :  note). 

Entre-deux  :  Philinte,  se  mettant  entre-deux  (V,  après  le  vers  434  du  Mis.). 

Cf.  V,  121,  D.  Juan,  II,  m;  VI,  562,  G.  D.  II,  viii;  VIII,  444,  Scap .  II,  m. 
Entre-donner  (s')  :...  Ces  yeux  les  ont  vus /e«/re-£fo/ine;- parole  (I,  Dép.  a.  1 1 13). 

Entrée  :  ...  Personne  ici  n'aura  Ventrée  (II,  Ec,  d.  m.  1007). 
...  Pour  fermer  chez  vous  Ventrée  à  la  douleur, 
De  vingt  verres  de  vin  entourez  votre  cœur  (II,  Sgan.  îSg), 
Ce  prologue  est  un  essai  des  louanges  de  ce  grand  prince,  qui  donne  entrée 

à  la  comédie  du  Malade  imaginaire  (IX,  269,  I""^  Prol.  du  Mal.  im.). 
Deux  Procureurs  et   deux  Sergents  dansent  une  entrée^   qui  finit  l'acte 

(VII,  3i8,  Pourc.  II,  xi). 
Dernière  entrée  de  ballet.  Les  troupes  différentes  de  la  suite  d'Apol- 
lon, de  Bacchus,...  après  avoir  achevé  leurs e«/;eej  particulières,  s'unis- 
sent ensemble,  et  forment  la  dernière  entrée,  qui  renferme  toutes  les 
autres (VIII,  36a,  Psy.) 

Voy.  encore  VIII,  383  (Livret  de  167 1)  et  VIII,  588,  Escarb.  v. 
...  L'air  d'une  c«//eV,  sur  laquelle  six  Valets  de  chiens  dansèrent  (IV,  iSg, 
Pr.  d'É.  Interm.  I,  11). 

N'est-ce  point  sur  lequel  qu'aurait  dû  lire  le  premier  imprimeur? 
Entremetteur,  courtier  :  VII,  93,  Av.  II,  I, 

Entremettre  (s')  :  M' entremettre  d'affaires,  me  rendre  serviable  aux  gens  (VII, 
104,  ^^'■  II,  iv). 

Entreprendre  •-  Dans  les  choses  grandes  et  belles 

Il  suffit  d'ai'o/r  entrepris  (IX,  269,  I""  Prol.  du  Mal.  im.). 

Lis.  [aux  médecins]  :  Un  insolent  qui  a  eu  l'effronterie  à^ entreprendre  sur 

votre  métier,  et  qui,  sans  votre  ordonnance,  vient  de  tuer  un  homme... 

(V,  340,  Am.  méd.  III,  11). 
Je  n  entreprendrai  point  de  dire  à  votre  amour...  (II,   D.  Gare,  1778). 
Et  c'est  un  coup  trop  hasardeux 
Pour  Ventreprendrc  sans  lumière  (VI,  Amph,  1664). 
L'ingénieuse  Nérine  et  l'adroit  Sbrigani  entreprennent  l'affaire  (VII,   24 1» 

Pourc.  I,  i).  Voy.  à  Stratagème. 

Entreprise  :  C'est  une  étrange  entreprise  que  celle  de  faire  rire  les  honnêtes 
gens  (III,  352,  Crit.  vi).  Voy.  IX,  F.  sav.  910. 

Former  une  entreprise,  sortir  d'une  entreprise  (IV,  Tart.  i5i7,   i367). 

Si  mon  père  savoit  cela,  il  vous  apprendroit  bien  à  tenter  de  ces  entre- 
prises (VI,  562,  G.  D.  II,  vin).  [I,  m). 

Allons  songer  à  l'exécution  de  notre  entreprise  a.mo\\re\\ie  [Y ,  99,  D.Juan, 

Nous  avons  eu  dessein  de  prendre  la  fuite  nous  deux,  et  de  nous  aller 
marier  ensemble;  mais  cette  entreprise  a  fait  place  à  un  procédé  plus 
honnête  (VI,   119,  Méd.  m.  l,  III,  xi). 

Et  quand  j'aurai  sur  vous  à  faire  une  entreprise. 

Vous  n'aurez  pas  sujet  de  blâmer  la  surprise  (II,  D.  Gare.  996). 

...Voir  faire  sur  moi  d'infâmes  entreprises  (II,  Éc.  d.  m.  652). 
Entrer  :  Et  pour  entrer  dans  tout  ce  qu'il  lui  plaît 

Il  sort  tout  à  fait  de  lui-même, 

Et  ce  n'est  plus  alors  Jupiter  qui  paraît  (VI,  Amph.  90]. 

Sortant  d'un  embarras  nous  entrons  dans  un  autre  (I,  Et.  1662). 

Et  ce  bien,  par  la  fraude  entré  dans  ma  maison...  (I,  Dép.  a.  828). 

(Je  sais)  Que  jamais  par  la  force  on  n'entra  dans  un  cœur  (V,  Mis.  1299). 

J'ai  donc  cherché  longtemps  un  biais,.. 

De  faire  entrer  chez  vous  le  désir  des  sciences, 

De  vous  insinuer  les  belles  connoissances  (IX,  F.  sav.  1069). 
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Vous  êtes  entré  dans  une  famille  qui  vous  donnera  de  l'appui  (VI,  538, 

G.  D.  I,  VI  ;  voy.  VI,  5o8). 
Le  chemin  où  je  m'en  vais  entrer  (V,  igo,  D.  Juan,  V,  i). 
Ce  n'est  pas  à  mon  cœur  qu'il  faut  que  je  défère, 
Pour  entrer  sous  de  tels  liens  (VIII,  Psy.  443). 

Voy.  Loi  (Entrer  sous  l'amoureuse);  Danse  (entrer  en);  Assemblage  (entrer  en). 

Des  emportements  de  jeune  personne  qui  n'a  encore  rien  vu  et  ne  fait 

que  à^ entrer  au  monde  (VI,  682,  G.  D.  III,  vi^. 
Ventre  en  une  humeur  noire,  en  un  chagrin  profona,  (Quand...  )  (V,  l/w.  91  ). 
Cf.  DÉSESPOIR  (Entrer  en)  ;  Etonnement  (entrer  dedans  1'). 

...  Sur  les  questions  qu'on  pourra  proposer 

Faire  entrer  chaque  secte  et  n'en  point  épouser  (IX,  F.  sav,  876). 
Fais-moi  dans  tes  desseins  entrer  de  quelque  chose  (I,  Et.  1107). 
Cette  union  des  cœurs  où  les  corps  n'entrent  pas  (IX,  F.  sav,  1196). 
Voy.  encore  :  I,  Dép.  a.  36;  VI,  Amph.  5^2. 

Un  formage  préparé,  où  il  entre  de  l'or,  du  coral  et  des  perles  (VI,  io4, 

Méd.  m.  l.  III,  II). 
Une  certaine  mascarade...  que  je  prétends   faire  entrer  dans  une  bourle 

que  je  veux  faire  à  notre  ridicule  (VIII,  148,  Bourg,  g.  III,  xiii). 
Hé!  mon  Dieu,  n'entrons  point   dans  ce  vain  compliment  (III,  Éc.  cl.   f. 

847).  Voy.  à  Compliments, 
Il  est  bien  plus  aisé  de  se  guinder  sur  de  grands  sentiments,...  que  d'c«- 

trer  comme  il  faut  dans  le  ridicule  des  hommes  (III,  35i,  Crit.  vi). 
Entrez  bien  dans  ce  caractère  (III,  4o4i  Impr.  i). 
Nous  n'entrons  point  dans  vos  affaires  (VII,  72,  Av.  I,  iv). 
...  Le  vôtre  [votre  mérite]...  a  des  charmes  secrets 
Qui  font  entrer  mon  cœur  dans  tous  vos  intérêts  (V,  Mis.  1047). 
C'est  que  tu  n'entres  point  dans  tous  les  mouvements 
D'un  cœur,   hélas!  rempli  de  tendres  sentiments  (VI,  Mélic.  SS^). 
Mais,  à  n'eu  point  mentir,  il  seroit  des  moments 
Où  je  pourrois  entrer  dans  d'autres  sentiments  (II,  D.  Gare.  383). 
Je  veux...  feindre  à'entrcr  dans  les  sentiments  de  votre  père   (IX,    819, 

Mal.  im.  I,  viii;  cf.  III,  828,  Crit.  m).  —  Voy.  encore  :  VII,  56,  Av.  1, 
i;  VIII,  129,  Bourg,  g.  III,   ix. 

Entretenir,  s'entretenir  :  Et  si  pour  m' entretenir  même,  il  faut  que  mainte- 
nant je  m'engage  [m'endette]  de  tous  côtés...  (VII,  61,  Av.  I,  11). 

Si  vous  voulez...  l'entretenir  dans  cette  erreur  (V,  347,  ^"i.  méd.  III,  vi). 

S'il  faut  qu'en  cette  humeur  votre  esprit  l'entretienne  (II,  D.  Gare.  409)- 

...  D'assez  vives  ardeurs 

Dans  un  secret  commerce  entretenoient  leurs  cœurs  (II,  Ec.  d.  m.  829). 

Je  veux...  quelque  chose  qui  m'entretienne  dans  une  douce  rêverie   (VI, 
287,  Sic.  II). 

C'est  un  homme  bizarre,  qui  ne  se  plaît  qu'à  entretenir  ses  pensées   (IV, 
184,  Pr.  d'É.  III,  m). 

Angél.  Nous  nous   sommes  assez  entretenus.  Clit.  Ah  !   Madame,  puis-je 
assez  vous  entretenir?  (VI,  575,  G.  D.  III,  v.) 

Il  souhaite  un  moment  pour  vous  entretenir 

D'une  affaire...  (I,  Dép.  a.  807;  cf.  IX,  290,  Mal.  im.  I,  iv). 

Éliante  là-bas  est  à  l'entretenir  (V,  Mis.  85i). 

Cf.  I,  Et.  i5o8;  I,  Dép.  a.  65o;  IV,  Tart.65g;y,  Mis.  1478;  V,S^,  D.Juan, 
I,  1;  V,  3o8,  Am.  méd.  I,  m;  VI,  114,  Méd.  m.  l.  III,  vi;  VI,  258,  Sic.  ix. 

...  Il  ne  put  que  des  yeux 
S'entretenir  avec  elle  (VI,  253,  Sic.  viii). 

Pour  se  pouvoir  entretenir  tous  deux  (VI,  5i4,  G-  D.  I,  11). 
J'ai  pris  ce  temps  t^owv  nous  entretenir  ici  (VI,   670,  G.  D.  III,  11). 


ENV]  DE    MOLIÈRE.  417 

Entretien,  discours,  conversation  :  Et  je  ne  puis  nourrir  d'un  flatteur  ewfrciî'en 
Vos  résolutions  de  n'aimer  jamais  rien  (IV,  Pr.  £ È.  35g). 

Je  ne  puis  par  un  langage  complaisant,  des  paroles   encourageantes  affermir 
vos  résolutions...,  vous  affermir  dans  vos  résolutions.... 

Taisez-vous,  ma  bonté,  cessez  votre  entretien  (I,  Et,  901). 
...  Tous  ses  entretiens 

Ne  sont  que  de  chevaux,  d'équipage  et  de  chiens  (V,  Mis,  600). 
Je  voulois  que  Lucile  aimât  son  entretien  (I,  Dép.  a.  429). 
Et  je  préfé rerois  le  plus  simple  entretien 

A  tous  les  contes  bleus  de  ces  discours  de  rien  (II,  Ec.  d,  m,  io45). 
Dans  tous  les  entretiens  on  les  voit  s'introduire  (V,  Mis.   545). 
...  Brisons,  Madame,  un  pareil  entretien  i^Mis.  1027).  Cf.  Biiiser,  Discours, 
Voy.  Rompre  l'entretien  [Mis.  Sgi).  Docte  entretien  [F.  sav.  582,951,   io54). 

Une  matière  qui,  depuis  quatre  jours,  fait  presque  Ventreticn  de  toutes  les 
maisons  de  Paris  (III,  332,  Crit.  v).  Cf.  Rouler. 

Entre-vifs  :  voy.  Don  mutuel  entre-vifs. 

Entrevoir:  ...N'ert^rtt'o//- point  de  plaisirs  plus  touchants  (Que,..)  [F,  sav.  29). 

Entripaillé  :  Il  faut  un  roi  qui  soit  gros  et  gras  comme  quatre,  un  roi,  mor- 
bleu !  qui  soit  entripaillé  comme  il  faut...  (Ht,  397,  Impr.  \  :  note). 

Entr'ouverte  :  Laisse  la  porte  entr'ouverte  (VI,  568,  G,  D,  III,  11). 

Enumération  :  Sans  m'engager  dans  une  énumérat'wn  de  vos  perfections  et 
charmes,,.  (VIII,  577,  Escarb,  iv,  Billet  de  M.  Tibaudier). 

Enveloppe  :  Cum.  [Précieuse].  Car  enfin  toutes  ces  ordures,.,  y  sont  à  visage 
découvert.  Elles  n'ont  point  la  moindre  enveloppe  qui  les  couvre,  et  les 
yeux  les  plus  hardis  sont  effrayés  de  leur  nudité  (III,   323,   Crit.  m). 
Phil.  Ah!  «  ma  Lais!  »  voilà  de  l'érudition. 
BEL.  Uenveloppe  est  jolie  et  vaut  un  million  (IX,  F.  sav.  834). 

Envelopper  :  Quelles  tristes  clartés  dissipent  mon  erreur. 

Enveloppent  mes  sens  d'une  profonde  horreur  (II,  D,  Gare,  i479). 
...  Envelopper  dans  un  même  mot  des  choses  opposées  (IV,  38o,  Tart,  Préf.) 
Bien  des  choses,...  enveloppées  dans  un  mot  :  j'aime  (VII,  58,  ^v,  I,  11). 
...  Que  peut  envelopper  ceci?  (V,  31is.  1471.) 

(Tous  les  mortels)  Seront  enveloppés  dans  cette  aversion?  (V,  Mis.  116.) 
On  n^ enveloppe  point,  dans  une  fausse  conséquence,  la  bonté  des  choses 
que  l'on  corrompt  avec  la  malice  des  corrupteurs  (IV,  38i,  Tart.  Préf,). 
Et  dans  une  embi'assade,  on  leur  a,  pour  conclure, 
Fait  vite  envelopper  toute  la  procédure  (V,  Mis.  ii6a). 

Envenimé  :  Daignent  vos  bontés,  Sire,  me  donner  une   protection  contre 
leur  rage  envenimée  (IV,  3g4,  Tart,  2''  Plac). 
(,,.  Ces  lieux)  Qu'infectent  les  regards  d'un  monstre  furieux: 
Fuyons-en  promptement  l'atteinte  envenimée  (II,  D,  Gare,  1472). 

Envers  :  Queuque  chose  qui  venoit  comme  envars  nous  par   secousse  (V, 

io4,  D,  Juan,  II,  i). 
Il  falloit  s'excuser  avec  respect  envers  le  Roi  (III,  391,  Impr,  i). 
La  nation  française  qui  se  décrie  et  déshonore  par  lesdits  abus,.,  envers 

les  étrangers,  et  notamment  envers  les  Allemands  (III,  84,  Fdcli.  III, 

II,  Placet  de  Caritidès). 
Je  vois  c^u^envers  mon  frère  on  tâche  à  me  noircir  (IV,  Tart,  ii44)- 
...  Envers  lui,  comme  envers  votre  père. 
Laissez  agir  les  soins  de  votre  belle-mère  (IV,  Tart.  833). 
.,.  Les  bruits  que  j'ai  faits... 

Ne  sont  pas  envers  vous  l'effet  d'aucune  haine  (IV,  Tart.  909). 
...Mon  offense  envers  vous...  (IX,  F,  sav.  1628). 

Lex,  de  m,  27 
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...  Le  cœur  qui  vous  est  engagé 

D'aucun  crime  envers  vous  ne  peut  être  chargé  (I,  Dép.  a.  1732). 

J'ai  peur  qu'il  ne  soit  pas  envers  vous  innocent  (II,  D.  Gare.  gii). 

Je  ne  veux  point  m'excuser  par  là  d'être  coupable  envers  vous  (VI,  682, 

G.  D.  III,  vi).  Voy.  V,  Mis.  i386.  Cf.  Vers. 
Je  serai  défendu  par  elle  envers  et  contre  tous  (V,  ig4,  D.  Juan^  V,  11). 

Envers,  subst.  :  ...  Vous  serez  toujours... 

Un  envers  du  bon  sens,  un  jugement  à  gauche  (I,  Et,  888). 

Envi  (à  r)  :  (Je  veux)  Que  tous  deux  à  Venvî  vous  me  chargiez  ce  traître 
(III,  Éc.  d.  f.  1337). 
Deux  princes  rivaux,  qui...  régalent  à  Vcnvi  une  jeune  princesse...  (VII, 
38o,  Am.  magn.  Av.-prop.). 

Envie,  jalousie  :  Car  enfin  la  vertu  n'est  jamais  sans  envie  (I,  Et.  n43). 
Sans  exciter  l'envie,  sans  envieux.  —  Voy.  à  Envieux. 

...  Faire  une  action  qui  confonde  Venvie  (IX,  F.  sav.  1398). 
(Je)...  suis  huissier  à  verge,  en  dépit  de  Venvie  (IV,  Tart,  1742). 

Envie,  désir  :  Accordez  Mélicerte  à  mon  ardente  envie  (VI,  Mélic.  535). 

Il  n'est  rien  de  si  doux  que  les  tendres  ardeurs 

Qui  font  vivre  deux  cœurs 

Dans  une  même  envie  (VIII,  6a,  Bourg,  g.  I,  11,  Dial.  en  mus.). 

Tout  doux!  vous  suivez  trop  votre  amoureuse  envie  (IV,  Tart.  1542). 

(Plutôt...)  Que  mon  gros  traître  aussi  me  redonnât  envie  (I,  Dép.  a.  648). 

...  Il  faut  qu'un  galant  soit  fait  à  faire  envie  (I,  Dép.  a.  1782). 

Madame,  ce  m'est  trop  d'honneur. 

Et  mon  destin  doit  faire  envie  (VI,  Amph.  2i3). 

C'est  à  nous  à  profiter  vite  de  \ envie  où  ils  sont  (III,  392,  Impr.  i). 

Cette  envie  qu'on  a  du  mariage  (V,  536,  Am,  méd,  III,  vi). 

C'est  elle  qui  me  témoignoit  une  envie  d'être  ma  femme  (V,  125,  D.Juan, 
II,  iv). 

Avoir  toutes  les  envies  du  monde  de...  (et  un  infinitif)  :  V,  118,  199,  D.Juan, 
II,  II  et  V,  m;  VIII,  81,  Bourg,  g.  II,  iv.  —  Mourir  d'envie  de...  :  VI,  69, 
Méd.  m.  l.  II,  i;  III,  423,  Impr.  v;  VIII,  56o,  Escarb.  i. 

Avez-vous  envie  qu'on  se  raille...  de  vous?  (VIII,  102,  Bourg,  g.  III,  m.) 
Cf.  IX,  294,  Mal.  im.  I,  v, 

Harp.  Mais  voyez  quelle  extravagance!...  Clé.  Voulez-vous  que  je 
trahisse  mon  cœur?  Harp.  Encore?  Avez-vous  envie  de  changer  de 
discours?  (VII,  147,  Av.  III,  vu.) 

Harpagon  veut,  d'un  ton  menaçant,  obliger  son  fils  à  changer  de  discours.  Com- 
parez l'expression   familière  :  Voulez-vous  bien  vous  taire.'  Voy.  Vouloir. 

Merc.  Es-tu  maître  ou  valet  ?Sos.  Comme  il  me  prend  e«t'/e  {y\,Amph.Zii). 

...  Cette  innocente  envie 

Qui  m'a  pris  à  dîné  de  voir  la  comédie  (III,  Fdch.  8). 

S'il  me  prend  jamais  envie  —  De  retourner  de  ma  vie  —  A  ballet  ni  co- 
médie... (VIII,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 

Quand  il  m'en  prend  envie  (VIII,  83,  Bourg,  g.  II,  iv),  Voy.  à  Former. 

Ils  font  tout  mon  bonheur  et  toute  mon  envie  (VI,  Mélic.  523). 

Ah!  cet  honneur.  Madame,  est  toute  mon  envie  (V,  Mis.  1799). 

Philène.  (Veux-tu,  toute  ma  vie,)  Que  j'aime  et  n'obtienne  rien? 

Cloris.  Non,  ce  n'est  pas  mon  envie  : 

N'aime  plus,  je  le  veux  bien  (VI,  6o3,  Gr.  Div.  roy.). 

Si  je  vous  ai  choqué,  ce  n'est  pas  mon  envie  (IX,  F.  sav,   i585). 

Vraiment,  vous  me  poussez,  et  contre  mon  envie., 

Votre  présomption  veut  que  je  l'humilie  (I,  Dép,  a.  221). 

Pour  vous  faire  peur,  et  vous  ôter  Venvie  de  nous  faire  courir  toutes  les 
uuits  (VIII,  448,  Scap.  II,  m). 
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Envieilli   :  Laquelle  maladie,   par  laps  de  temps,   naturalisée,  envieîllie... 

(VIL  274i  Pourc.  L  vin). 
Envier  :  ...  Voir  qu'à  mon  bras  les  rigueurs  de  mon  sort 

Ont  envié  l'honneur  de  cet  illustre  effort, 

Et  fait  à  mon  rival,  avec  trop  d'injustice. 

Offrir  les  doux  périls  d'un  si  fameux  service  (H,  D.  Gare.  339). 

...  Les  gens  de  bien  sont  enviés  toujours  (IV,  Tart.  iGSg). 

Si  nos  yeux  enviaient  les  conquêtes  des  vôtres  (V,  Mis.  1021). 

Envieux  :  (Si)  le  Ciel...  envieux  de  mon  bien...  m'eût  accordé...   l'avantage 
de  me  voir  digne...  des...  (VIII,  i53.  Bourg,  g.  III,  xvi). 
Les  envieux  mourront,  mais  non  jamais  l'envie   (IV,  Tart,  1666  :  note). 

Environs  :  La  joie  fut  si  grande   dans  le  palais,  qu'elle   se   répandit  par 

tous  les  environs  (IV,  aïo,  Pr.  cCÉ.  V,  Argument). 
Envisager  :  Je  ris  des  noirs  accès  où  je  vous  envisage  (V,  Mis.  98). 

Les  suites  de  ce  mot,  quand  je  les  envisage^ 

Me  font  voir  un  mari,  des  enfants,  un  ménage  (IX,  F.  sav.  i5). 

(Le  cocuage)  Sous  des  traits  moins  affreux  aisément  s^ envisage  (III,  Ec. 

Envoyer:  Pour  la  forme  e«co/era/ du  futur,  voy.  r/«/r.  g-7'a/K.  l   *  /*  ^^7^1' 

Armande,  prenez  soin  d'envoyer  au  Notaire  (IX,  F.  sav.  1409;  cf.  1437). 
Voy.  Envoyer  QoEniR;  envoyer  Promener;  à  I'École;  en  l'autre  Monde. 

Épais  ■-  Que  son  intelligence  est  épaisse,  et  qu'il  fait  sombre  dans  son  âme  ! 
(II,  69,  Préc.  V.) 
Pour  son  esprit,  je  vous  avertis  par  avance  qu'il  est  des  plus  épais  qui  se 
fassent  (VII,  243,  Pourc.  I,  ii  :  note). 

Épaisseur  :  Pierrot.  Il  ne  s'en  est  pas  fallu  Vépoisseur  d'une  éplinque  qu'ils 
ne  se  sayant  nayés  tous  deux  (V,  202,  D.  Juan,  II,  i). 

Épaissir:  Pour  épaissir  votre  sang,  qui  est  trop  subtil,  il  faut  manger  de  bon 
gros  bœuf...  (IX,  4^3,  Mal.  im.  III,  x). 

Épancher  :  Il  semble  à  trois  gredins... 

Que  partout  de  leur  nom  la  gloire  est  épanchée  (IX,  F.  sav.  1370). 

CÉLiM.   ...  Ma  complaisance  est  sur  tous  épanchée  (V,  Mis,  498). 

Il  [le  Ciel)  a  sur  votre  face  épanché  des  beautés...  (IV,  Tart.  gîg). 

...  [Les]  charmantes  douceurs 

Que  l'amour  de  l'étude  épanche  dans  les  cœurs  (IX,  F.  sav.  42). 
Épanoui  :  Veux-tu  de  ces  enjouements  épanouis,  de  ces  joies  toujours  ou- 
vertes...? (VIII,  i3i.  Bourg,  g.  III,  IX.) 

Épargne  :  Il  s'engage  à  la  prendre  sans  dot....  C'est  pour  moi  une  épargne 

considérable  (VII,  85,  Av.  I,  v).  [Jv.  II,  v). 

Elle  est  nourrie  et  élevée  dans  une  grande  épargne  de  bouche  (VII,  112, 
Cette  rigoureuse  epc7-^ne  qu'on  exerce  sur  nous...  (VII,  61,  Av.  I,  11). 
Épargner:  Je  suis  le  premier  homme  du  monde  pour  faire  des  fagots.... 

Je  n'y  épargne  aucune  chose  (VI,  60,  Méd.  m.  l.  I,  v). 
Il  nous  a  dit...  qu'il  n'épargneroit  rien  pour  vous  contenter  (V,  3o8,  Am, 

méd,  I,  m;  cf.  I,  Et.  6). 
Mais  ceux  qui  nous  chicanent,  nous  nous  efforçons  de  les  tondre,  et  nous 

ne  les  épargnons  point  (VI,  542,  G.  D.  II,  11). 
(C'est  à  vous)  ^épargner  votre  femme,  et  de  ne  m'exposer 
Qu'à  ce  qu'il  vous  faudra  pour  vous  désabuser  (IV,  Tart.  i383). 
Tu  veux  justifier  Molière,    et  épargner  notre  ami   que   voilà  (III,    4i4> 

Impr.  iv). 
Tâchons  de  vous  les  dire  [les  choses)  le  plus  doucement  qu'il  nous  sera 

possible,  et  dCépargner  les  gens  le  plus  que  nous  pourrons  (VII,  297, 

Pourc.  II,  iv). 
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Épargnez  ma  foiblesse,  et  ne  m'exposez  point  à  plus  que  je  n'ai  re'solu 

(VII,  453,  Am.  magn.  IV,  iv;  cf.  VIII,  Psy.  720). 
Clim.   Vous   me  flattez,..    F,pargnez-xQ.o\^   s'il   vous  plaît...    El.  Je  vous 

épargne  aussi,  Madame  (III,  Sag,  Crit.  m).  Cf.  Modestie. 
Donnez-moi  le  temps  d'y  songer,.,  et  m'épargnez  un  peu  la  confusion  où 

je  suis  (IV,  2i5,  Pr.  d'É.   V,  11).  [Gare.  1756). 

Oui,  je  dois  l'épargner  mon  deuil  inconsolable  (VIII,  Psj,  726  ;  cf.  II,  D. 
Sans  compter  les  soins,  les  pas,  et  les  chagrins  que  vous  épargnerez  (VIII, 

467,  Scap.  II,  v). 

Épars  :  Quels  charmes  si  puissants  en  elle  sont  épars...  ?  (VIII,  Psy.  222.) 

Épaule.  Voy.  RossEK  et  Affront. 

Un  homme...  qui,  au  péril...  de  ses  épaules,  sait  mettre  noblement  afin 

les  aventures  les  plus  difficiles  (VII,  243,  Pourc.  I,  11  :  note).  Allusion 

au  cautère  royal. 
Vous  deviez  le  mettre  dehors  par  les  épaules   (V,    179,  D.  Juan,  IV,  v). 
Dand.  Il  ne  faut  point  lever  les  épaules,  et  je  ne  dis  point  des  sottises. 

Ang.  Qui  songe  à  lever  les  épaules?  (VI,  646,  G.  D.  II,  11.) 
A  tous  les  éclats  de  rire  il  haussait  les  épaules  (III,  334i  Crit.  v). 
Une  impertinente  présomption  qui  fait  hausser  les  épaules  à  tout  le  monde 

(IX,  373,  Mal.  im.  II,  vi). 
liE  NoT.  Vous,  qui  me  prétendez  faire  passer  pour  sot, 
En  me  haussant  l'épaule  et  faisant  la  grimace  (III,  Ec.  d.  f.  1080). 
Que  sa  présence  me  pèse  sur  les  épaules  !   (VlII,   122,  Bourg,  g.  III,  vi.) 

Épauler  :  C'est  bien  la  moindre  chose  que  nous  devions  faire,  que  d'épau- 
ler de  nos  louanges  le  vengeur  de  nos  intérêts  (III,  4'4>  Impr,  v). 

Épée  :  Épée  à  la  main  (Mettre  1')  (VI,  270,  Sic.  xiv).  [Scap.  II,  vi). 

Épée  (Donner  de  1')  dans  le  ventre  à...   (VI,  628,  G.  Z).  I,  v;  VIII,  469, 
(Bailler)  De  Vépée  au  travers  du  corps  (VI,  Amph.  1840). 
Je  lui  passerois  mon  épée  au  travers  du  corps,  à  elle  et  au  galant  (VI, 

523,  G.  D.  I,  iv). 
Pour  moi,  j'ai  un  furieux  tendre  pour  les  hommes  à'épée  (II,  102,  Préc. 

xi).  —  Porter  Vépée  (IV,  24,  Mar.  f.  i).  —  Voy.  Amis  d'épée. 
Tous  ses  amis,  gens  d'épée  comme  lui  (VIII,  491 1  Scap.  III,  11).  Voy. Cape. 
Voilà  leur  épée  de  chevet,  de  l'argent  (VII,  126,  Av.  III,  i  :  note). 

Éperdument  :  Il   en  devint...  si   éperdument  amoureux,  qu'il  fut  près  d'en 
perdre  la  vie  (VI,  264,  Sic.  xi  ;  cf.  II,  Éc.  d.  m.  822). 

Épices  :  hes  éplces  de  conclusion  [dues  au  juge]  (VIII,  466,  Scap,  II,  v  :  note). 

Ëpiderme  :  (La  beauté  du  visage  est)...  un  éclat  d'un  moment, 

Kl  qui  n'est  attaché  qu'à  la  simple  épiderme   (IX,   F,  sav.  io65  :   sur   le 
genre  donné  ici  au  mot,  voy.  la  note  au  vers  cité). 

Épier  :  Épier  les  moments  que  mon  mari  n'y  sera  pas  (VI,  629,  G.  D.  I,  vi). 

Il  faut...   qu'avec  beaucoup  de  soin  on  ait  épié  l'heure;  et  l'on  a  choisi 

justement  le  temps  que  je  parlois  à  mon...  fils  (VII,  175,  Av.  IV,  vu). 

Épieu  :  Huit  paysans  armés  de  bâtons  à  deux  bouts  et  d'épieux  (IV,  160, 
Pr.  d'É.  Interm.  II,  Argum.). 

Ëpigramme  :  Deux  épigramme.s,  aussi  bonnes  que  toutes  celles  de  Martial 
(VIII,  582,  Escarb.   v;  cf.  II,  82,  Préc.  ix  ;  IX,  F.  sav.  719,  760). 

Épiloguer  :  ...  Un  savant,  qui  sans  cesse  épilogue  (IX,  F.  sav.  1667). 

Épine,  au  figuré  :  Nous  nous  ôtons  du  pied  une  fâcheuse  épine  (I,  Et.  987). 
Vous  allez  vous  enfoncer  dans  d'étranges  épines  (VIII,  4^6,  Scap.  Il,  v  : 
N'ayez  point  pour  ce  fait  l'esprit  sur  des  épines  (I,  Et.  423).  [note). 

Épingle  :  Voilà  ton  devai-cenl  d' épingles  de  Paris  (I,  Dép.  a.  1428). 


ÉPOUX]  DE   MOLIÈRE.  421 

Il  ne  s'en  est  pas  fallu  l'époisseur  d'une  éplinque.,.  (V,  103,  D.  Juan,  II,  i). 

...  J'avois  tiré  mon  épingle  du  jeu  (I,  Et,  1274).  Cf.  I,  Dép.  a.  266;  VII, 

Épique  (poème)  :  II,  86,  Préc.  ix.  [9^^  ^''.  H,  i. 

Épisode  :  Sans  épisodes,  j'eusse  bien  pu  en   composer  une  comédie  de  cinq 
actes  bien  fournis  (III,  28,  Fdch.  Avert.  :  note). 
11  [ton  ouvrage]  nous  enseigne  à  fuir  les  ornements  débiles 
Des  épisodes  froids  et  qui  sont  inutiles  (IX,  Pal-de-Gr.  100). 

Épitase  :  Ne  trouveriez-vous  pas  qu'il  fût  aussi  beau  de  dire,...  le  nœud,  que 
Vépitase?  (III,  36i,  Crit,  vi.) 

Epithéte  :   El.   C'est   la  plus  sotte  bête....  Ur.   \Jépithète  est  un  peu  forte 
(III,  3i7,  rm.  II).  ^  [S^6,Escarh.yi). 

Ëpître  :  M.  Bob.  Il  compose  un  thème...  sur  une  épttre  de  Cicéron  (VIII, 
Eploré  :  CÉlie  sortant  toute  éplorée...  :  Ah!  (II.  LSgan.  avant  le  vers  i.) 
Eplucher  :  En  épluchant  ses  herbes  (IX,  F,  sav.  527). 

Epouse  :  Voy.  aussi  Epoux.  —  Quelque  beau  diamant  en  bague  pour  faire 

un  présent  à  votre  épouse  (IV,  29,  Mar.  f.  m).  [Juan,  IV.  m.) 

D.  J.  Comment  se  porte  Madame  Dimanche,  votre  épouse^  (V,    168,  D, 

Épouser  :  Tous  deux  également  tendent  à  s^épouser  (II,  Éc.  d.  m.  1002). 

...  Vous  épouserez  le  bien  public  en  elle  (I,  Et.  984). 

Tu  me  dis  qu'il  a  épousé  ta  maîtresse  :  crois  qu'il  auroit  plus  fait  pour  sa 
passion,  et  qu'avec  elle  il  auroit  encore  épousé  toi,  son  chien  et  son 
chat....  Et  si  je  te  disois  le  nom  de  toutes  celles  qu'il  a  épousées  en 
divers  lieux,   ce  seroit  un  chapitre  à   durer  jusques  au   soir  (V,   83, 

C'est  notre  bien  seul  qu'ils  e/70f/5eft;  (VI,  5o8,  G.  D.  I,i).  [D.Juan,  I,  i). 

y  épouserai  plutôt  la  mort  (VI,  ii3,  Méd.  m.  l.  III,  vi). 

[Mon  maître]  me  fait  ici  épouser  ses  inquiétudes  (VI,  233,  Sic.  i). 

...  Sur  les  questions  qu'on  pourra  proposer 

Faire  entrer  chaque  secte  et  n'en  point  épouser  (IX,  F.  sav.  876). 

Épouseur  :  Et  c'est  un  épouseur  à  toutes  mains  (V,  83,  D.  Juan,  I,  i). 
C'est  V épouseur  du  genre  humain  (V,  i3i,  D.  Juan,  II,  iv). 

ËpOUSter,  épousseter  :  Oui-dà,  très  volontiers,  je  Vépousterai  bien  (I,  Et.  iS-jy). 
Voyez  le  Lexique  du  La  Fontaine. 

Épouvantable  :  Fi!  Je  suis  épouvantable,  vous  dis-je,  et  je  me  fais  jîeur  à  moi- 
même  (III,  418,  Impr.  iv). 
Alcm.  Et  moi,  partout  je  vous  fuirai. 

JupiT.  Je  suis  donc  bien  épouvantable?  (VI,  Amph.  I233.) 
Voulez-vous  que  je  fasse  des  serments  épouvantables?  (V,  120,  D.  Juan, 
Cependant  sa  visite,  assez  insupportable,  [II,  11.) 

Traîne  en  une  longueur  encore  épouvantable  (V,  Mis.  614). 
Et  que  direz-vous  de  la  marquise  Araminte,    qui  la  publie  partout  [la 
comédie]  pour  épouvantable  ?  (III,  338,  Crit.  v.) 

Colère  épouvantable  (III,  347,  Crit,  vi).  —  Une  confusion  épouvantable  (III, 
329,  Crit.  m).  —  L'épouvantable  coup  qui  vous  menace  (V,  181,  D.  Juan,  IV, 
vi).  —  Je  ne  saurois  souffrir  l'épouvantable  idée  (de...)  (II,  D.  Gare.  948).  — 
Licence  épouvantable  (IV,  34,  Mar.  f.  iv).  —  Bassesses  épouvantables  (IV,  167, 
Pr.  d'E.  II,  i).  —  Bizarreries  épouvantables  (IV,  Sg,  Mar.  f.  vin). 

Épouvante  :  Prenez-vous  V épouvante  en  nous  voyant  paroître  ?  (VIII,  Psy.  3 18.) 

Être  dans  l'épouvante  (I,  Et.   i83i).  Donner  de  l'épouvante  à...  (IX,  33i,  Mal. 

Épouvanter  -.  Foi  d'homme  épouvanté,  je  vais...  (I,  Et.  583).  t""'  ^"  '°'"^' 

Crois-tu  que  je  m'épouvante  de  tes  paroles?  (VI,  40,  Méd.  m.  l.  I,  i;  cf. 

Époux  :  voy.  aussi  Épouse.  —  ...  Deux  épouxl  1  *^'  ^^''  ^^'  ^'  ^^'  '•) 

C'est  trop  pour  la  coutume  (IX,  F,  sav.  i623). 
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...  Pour  avoir  désiré  de  me  voir  votre  époux  (IX,  F.  sav.  1232). 
...  Et  pour  prendre  un  époux...  (IX,  F.  sav.  1592). 

Éprendre  :  Voilà  ce  que  peut  dire  un  cœur  vraiment  épris  (V,  Mis.  4i3). 
...  L'ingrat  objet  dout  il  est  trop  épris  (V,  Mis.  i38o;  cf.  1728). 

Voy.  IX,  F.  sav.  302,  358,  SgS. 
...  Ici  d'une  beauté  mon  âme  s^est  éprise  (III,  Éc.  d.  f.  3 12). 
...  L'ardeur  [l'amour]  dont  Tircis  est  e^sm  (VI,  604,  Gr.  Div.  roy.).   Voy. 
ZÈLE  [Tart.  1690). 

Épreuve  :  La  grande  épreuve  de  toutes  vos  comédies,  c'est  le  jugement  delà 
cour  (III,   354,  Crit.  vi  ;  cf.  III,  Sgi,  Impr.  i). 

Faire  l'épreuve  de...  (VIII,  Psy.  3o3).  Mettre...  à  l'épreuve  (I,  ZJe)?.  a.  486). 

Que  vos  danseurs  vous  donnent...  quelque  e/jr«/ce  de  leur  adresse .... 
Quatre  Pantomimes,  pour  épreuve  de  leiir  adresse,  ajustent  leurs  gestes... 
(VII,  454,  note,  455,  Am.  magn.  IV,  v  et  V°  Interm.). 

Les  épreuves,...  que  tout  le  monde  a  vues  de  l'infaillibilité  de  mes  pré- 
dictions (VII,  439,  ^m.  magn.  III,  i  :  note). 

Éprouver,  essayer,  faire  l'épreuve  de  :  Je  veux  éprouver  avec  mon  épée  si 
c'est  un  corps   ou  un   esprit  (V,  202,  D.  Juan,  V,  v;  cf.  IV,  191,  Pr. 
Ce  généreux  vieillard  a  cru  qu'il  étoit  temps  [cVÉ.  III,  iv). 

"D'éprouver  le  succès  d'un  espoir  de  vingt  ans  (II,  D.  Gare.  178). 
De  tenter  la  réalisation  d'im  espoir  de  vingt  ans. 

Eprouver,  connaître  par  expérience,  constater  :    ...  J'éprouve  que  pour  ga- 
gner les  hommes,  il  n'est  point  de  meilleure  voie  que  de...  (VII,  5y, 
Vous  pourriez  éprouver,  sans  beaucoup  de  longueur,  [^v.  I,  i  :  note). 

Si  mon  bras  sait  encore  montrer  quelque  vigueur  (II,  Sgan.  11). 
Rien  n'est  plus  vrai.... 
Et  je  Véprouve  en  moi,  chétive  pécheresse  (II,  Sgan.  78). 

Éprouver,  souffrir,  sabir  :  Eprouver  un  destin  propice,  contraire  :  IV,  Pr, 
aÉ.  i33;  V,  Mis.  1198. 

Épuiser  :  Crois-tu  pas  que  ton  Molière  est  épuisé  maintenant,  et  qu'il  ne 
trouvera  plus  de  matière  pour...?  Crois-tu  qu'il  ait  épuisé  dans  ses 
comédies  tout  le  ridicule  des  hommes?  (III,  4i4  et  4^5,  Impr.  iv.) 

Quinze  aus  de  mariage  épuisent  les  paroles, 

Et  depuis  un  long  temps  nous  nous  sommes  tout  dit  (VI,  Ampli.  642). 

Plusieurs  médecins  ont  déjà  épuisé  toute  leur  science  après  elle  (VI,  49, 

...  Vous  voulez  aller  avec  cette  vitesse,  [Méd.  m.  l.  I,  iv). 

Et  d'un  cœur  tout  d'abord  épuiser  la  tendresse?  (IV,  Tart.  i454') 

[Ces  méchantes  affaires]  qui  ont  épuisé  auprès  de  lui  le  mérite  de  mes 
services  et  le  crédit  de  mes  amis  (V,  175,  D.  Juan,  IV,  iv). 

Vos  offenses  ontépuiié  sa  miséricorde  [du  Ciel]  (V,  181.  D,  Juan,  IV,  vi). 

Épurer  :  Le  Ciel...  n'a  laissé  dans  mon  cœur  pour  vous  qu'une  flamme  épurée 
de  tout  le  commerce  des  sens  (V,  180,  D.  Juan,  iV,  vi), 
...  Nous  établissons  une  espèce  d'amour 

Qui  doit  être  épuré  comme  l'astre  du  jour  (IX,  F.  sav.  1684). 
...  Ces  vœux  épurés  qui  ne  vont  qu'à  l'esprit  (IX,  F.  sav.  1220  ;  cf.  3i8). 

Équilibre  (!')  des  choses  :  IX,  F.  sav.  739.  Voj.  à  Choir. 

Équipage  :  S'il  falloit  qu'elle  me  vînt  visiter  en  équipage  de  grand-Dame 
(VIII,   ï/i6,  Bourg,  g.  III,  xii). 

Equiyiigc  est  à  prendre  ici  dans  son  sens  le  plus  général;  Mme  Jourdain  se 
représente  une  grande  dame  entourée  de  tout  son  luxe,  ses  habits  et  son  train, 
son  carrosse,  ses  chevaux,  sa  livrée. 

...Tous  ses  entretiens 

Ne  sont  que  de  chevaux,  d'équipage,  et  de  chiens  (V,  Mis.  600). 
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Est-elle  folle  de  n'avoir  pas  changé  d'habit,  et  de  venir  en  ce  lieu-ci  avec 
son  équipage  de  campagne?  (V,  g4,  D,  Juan^  I,  ii;  cf.  V,  i8o.) 

Ce  somptueux  équipage  [habillement,  accoutrement]  que  vous  promenez 
par  la  ville  (VII,  74,  -^V'  I»  iv  :  note).  Voy.  Etat. 
Voy.  encore  II,  D.  Gare.  1162;  V,  Mis.   1486  :  note. 

Qu'est-ce  que  c'est  donc,  mon  mari,  que  cet  équipage-lh  ?  Vous  moquez- 
vous  du  monde,  de  vous  être  fait  enharnacher  de  la  sorte?  (VIII,  102, 
Bourg,  g.  III,  III.) 

Ëquiper  :  Vous  me  verrez  équipé  comme  il  faut,  depuis  les  pieds  jusqu'à  la 
tête  (VIII,  5o,  Bourg,  g.  I,  11;  cf.  II,  Éc.  d.  m.  Sg). 
Une  galère  turque  assez  bien  équipée  (VIII,  477i  Scap.  II,  vu). 

Équitable  :  Je  suis  équitable  et  sincère  (VI,  AmpJi.  m 5). 
Ah!  fasse  le  Ciel  équitable  (Que...!)  (VI,  Amph.  1487.) 
Je  veux  bien  que  Madame  en  soit  juge  équitable  (IX,  F.sav.  1166). 

Équitablement  :  II,  d.  Gare.  434. 

Equité  :  Ou  publie  en  tous  lieux  Véquité  de  ma  cause.... 

J'ai  pour  moi  la  justice  et  je  perds  mon  procès  (V,  Mis.  1489). 
...  Par  un  juste  Irait  de  l'équité  suprême  (IV,  Tart.  1922). 
Par  un  effet  de  la  justice  divine. 

La  grandeur  y  paroît  [dans  ces  traits  du  Dieu],  Véquité,  la  sagesse...  [Val- 

Mais  est-ce  une  raison  que  leur  peu  d'équité  [àe-Gr.  324). 

Pour  vouloir  se  tirer  de  leur  société  ?  (V,  Mis.  iSSg.) 

Vous-même  dites-vous  s'il  est  de  Véquité 

De  me  voir  couronner  une  infidélité  (II,  D.   Gare.  906). 

...  Une  action  faite  sans  équité  (I,  Dép.  a.  654)- 

Equivoque,  adjectif:  Paî^crace.  Vous  voulez  peut-être  savoir  si  la  substance 
et  l'accident  sont  termes  synonymes  ou  équivoques  à  l'égard  de  l'Etre 
(IV,  40,  Mar.  f.  IV  :  note). 

Equivoque,  substantif:  Je  n'ai  point  laissé  à' équivoque.,  j'ai  ôté  ce  qui  pou- 
voit  confondre  le  bien  avec  le  mal  (IV,  387,  Tart.  i"  Plac). 

Il  ne  faut  qu'ôter  le  voile  de  Véquivoque  (IV,  38o,  Tart.  Préf.). 

De  vieilles  équivoques  ramassées  parmi  les  boues  des  halles  et  de  la  place 
Maubert  (III,  3i4,  Crit.  i).  [sav.  gi;). 

(Ces  syllabes  sales,)  Ces  sources  d'un  amas  d'équivoques  infâmes  (IX,  F. 

Ériger  (s')  :  Sgan.  Vous  voulez...  vous  ériger  en  homme  de  bien  ?...  D.  J.  Je 
m'érigerai  en  censeur  des  actions  d'autrui  (V,  192,  iq4,  JD.  Juan.  V,  11). 

Erreur  :  ...  Il  est  temps  de  te  tirer  d'erreur  (I,  Dép.  a.  1736). 

J'aurois  souhaité  de  pouvoir  un  peu  vous  tirer  de  Verreur  où  vous  êtes 

(IX,  401,  Mal.  im,  III,  in). 
...  Je  veux  bien  tous  deux  vous  mettre  hors  d'erreur  (IX,  F.  sav.  369). 
C'est  trop  vous  tenir  dans  Verreur^  il  faut  lever  le  masque  (IV,  214,  Pr. 

d'É.  V,  II). 
Bien  que  mon  autre  nom  le  tienne  dans  Verreur  (III,  Ec.  d.  f.  36i). 
Ne  devez-vous  pas  rougir  d'appuyer  une  passion  qui  n'est  qu'e/vew,  que 

foiblesse  et  qu'emportement?  (IV,  167,  Pr.  d'É.  II,  i.) 
(Ce  monarque)  Décide  sans  erreur  et  loue  avec  prudence  (IX,  Val-de-Gr. 
...  Voilà  la  récompense  [296). 

De  vos  brusques  erreurs,  de  votre  impatience  (I,  Et.   708). 
Vous  me  voyez  revenu  de  toutes  mes  erreurs  (V,  i8g,  D.  Juan,  V,  1). 
Sgan.  Vous  êtes  aussi  impie  en  médecine?  D.  J.  C'est  une  des  grandes 

erreurs  qui  soit  parmi  les  hommes  (V,  i36,  D.  Juan,  III,  i). 
Les  croyances  publiques  sont  toujours  mêlées  d'erreur  (IV,  168,  Pr.  £ E. 

Il,  i).  Voy.  Erreur  Populaire. 
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Erroné  :  ...  Une  proposition  erronée  (IV,  34,  Mar,  f.  iv). 

Érudition  :  Je  vous  prêterai  le  collet  en  tout  genre  d^érudïùon  (V,  Saô,  Am. 

Homme  d'érudition  (IV,  45,  Mar.  f.  iv).  [méd.  II,  iv). 

Ah!  «  ma  Lais!  »  voilà  de  Vérudilion  (IX,  F.  sac  833). 

Si  Damis  s'en  étoit  mêlé  [d'ordonner  le   repas)    ...  il  y  auroit  partout  de 

l'élégance  et  de  Vérudition  (VIII,  i58,  Bourg,  g.  IV,  i).Voy.BABBARiSME. 

£s,  en  les  :  ...  Es  mains  dé  la  canaille  (VIII,  2i3,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.  : 

Es,  désinence  grecque  :  l         )' 

Pour  en  avoir  un  [un  nom)  qui  se  termine  en  es, 
Je  me  fais  appeler  Monsieur  Caritidès  (III,  Fâch.  645).  Voy.  Us. 

Escabeau  :  Assis  sur  un  cscabiau  (V,  m,  D.  Juan.,  II,  i).  r^^^  jj   ^^ 

Escabelle  :  Une  table...  garnie  par  le  dessous  de  ses  six  escabelles  (VII,  g5. 

EscampativOS  ■.  Je  vous  y  prends  donc,  Madame  ma  femme,  et  vous  faites 
des  escampatlvos  pendant  que  je  dors    (VI,  678,    G.   D.  III,  vi  :  note). 

Escapade  :  Quelque  moyen  de  rhabiller  votre  «ca/?«</e( VI,  58o,  G.  £>.  III,  vi). 

Esclavage  :  D.  Pèd.  ...Une  esclave  que  Ton  a  affranchie....  Isid.  ...  Si  vous 

changezmon  esclavage  enunautre  beaucoup  plus  rude...  {yi,i/\<j,Sic.  vi). 
Brisez  les  tristes  fers  du  honteux  esclavage 

Où  vous  tient  du  péché  le  commerce  odieux  (IX,  58o,  Quatrains).  Voy. 
Esclave  :  Célie,  esclave  de  Trufaldin  (I,  io4,  El.  Acteurs).  [Servage. 

Isidore,  Grecque,  esclave  de  Dom  Pèdre  (VI,  23 1,  Sic.  Acteurs). 

Voy.  la  Notice  du  Sicilien,  tome  VI,  p.   218-224. 
Loin  d'être  aux  lois  d'un  homme  en  esclave  asservie...  (IX,  F.  sav.  43). 
Pourquoi  faut-il  qu'un  tyrannique  honneur 
Tienne  notre  âme  eu  esclave  asservie  (VI,  606,  Gr.  Div.  roj.). 
Me  soumettre  en  esclave  à  vos  volontés  (VI,  55o,  G.  D.  II,  11). 
Les  tribulations  de  votre  esclave  indigne  (IV,  Tart.  982;  cf.  VIII,  678. 

Escarb.  iv). 
Ma  médecine   est  la  très-humble  esclave  de  votre  nourricerie  (VI,   77, 

Méd.  m.  l.  II,  II). 
Ces  gens  qui  font  les  esclaves  auprès  de  nous,  pour  devenir  un  jour  nos 

tyrans  (IV,  167,  Pr.  d'É.  II,  i). 
De  tous  vos  façonniers  on  n'est  point  les  esclaves  (IV,    Tart.  325  :  note). 
...  De  ces  grands  canons  où,  comme  en  des  entraves. 
On  met  tous  les  matins  ses  deux  jambes  esclaves  (II.  Ec.  d.  m.  36). 
iSous  voilà  réduits  à  ne  vous  plus  croire;  nos  propres  sens  savont  esclaves 

en  toutes  choses  (III,  36o,  Crit.  vi).  \n\). 

Escogriffe  :  Ce  grand  escogriffe  de  maître  d'armes  (VIII,  107,  Bourg,  g.  III, 

Escorter  :  Vite  un  flambeau  pour  conduire  M.  Dimanche,  et  que  quatre  ou 
cinq  de  mes  gens  prennent  des  mousquetons  pour  Vescorter....  Je 
veux  qu'on  vous  escorte  (V,  170,  171,  D.  Juan,  IV,  m). 

Escrime  :  (Je  repassois  un  peu)  Quelque  leçon  d'escrime  (I,  Et.  i4i8). 

Escrimer  (s')  de...  ■■  11  ne  se  fera  pas  un  bout  de  vers  dans  Paris  que  vous 

ne  sachiez  par  cœur Pour  moi...  je  m'en  escrime  un  peu  quand  je 

veux...  (II,  81,  Préc.  ix). 

Escroc  :  Et  vous,  mon  brave  escroc,  vous  ne  tenez  plus  rien  (I,  Et.  653). 

Espace  ■-  Leur  dégradation    [de  l'ombre  et  de  la  lumière)  dans  l'espace  de  l'air 
Et  l'espace  que  voilà,  [[f^al-de-Gr.  i65). 

Nos  ennemis  l'occupèrent  (VI,  Amph.  244)-  ^oy-  à  Terrain. 
Mekc.  [à  la  Nuit]...  Qu'à  ses  transports  vous  donniez  plus  d'espace. 
Et  retardiez  la  naissance  du  jour  (Qui...)  (VI,  Amph.  117). 
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...  Comme  la  douleur,  un  assez  long  espace^ 

M'a  fait  sans  remuer  demeurer  sur  la  place...  (III,  Éc.  d.  f.  i388). 

Espèce  :  ...  Sûre  de  ma  tendresse, 

Et  de  ma  foi,  dont  unique  est  l'espèce...   (VIII,  582,   Escarh.  v,  vers  de 

M.  Tibaudier). 
Je  le  livre  pour  une  espèce  d'homme  à  qui  l'on  fera  toujours  croire  tout 

ce  que  l'on  voudra  (VIII,  4^2,  Scap.  II,  iv  :  note). 
Ce  seroit  à  moi  une  espèce  de  lâcheté,  que  d'en  ouïr  dire  du  mal  (V,  i5i, 

D.  Juan^  III,  m). 
...  Une  espèce  de  comédie  en  musique  et  ballet  (VI,  6oi,  Gr.  Dlv.  l'oy.). 
Le  Commis.  En  quelles  espèces  étoit  cette  somme  ?  Harp.  En  bons  louis 

d'or  (VII,   178,  Av.  V,  i). 

Espérance:  ...Son  père, arrivé  contre  lowle espérance...  (I,  Et.  i655).      [I,  iv). 
J'en  conçois,  pour  moi,  la  meilleure  espérance  du  monde  (VI,  54,  Méd.  m.  l. 
(Une  dame)  Qui  de  quelque  espérance  avoit  flatté  ma  flamme  (V,  Mis.  3o6). 
Devant  mes  yeux,  Seigneur,  a  passé  votre  enfance, 
Et  j'ai  de  vos  vertus  vu  fleurir  V espérance  (IV,  Pr.  d)E.  34). 
Je  l'aurai  [Agnès]  fait  passer  chez  moi  dès  son  enfance. 
Et  j'en  aurai  chéri  la  plus  tendre  espérance...  (III,  Ec.  d.  f.  1025). 

Espérer  :  Clit.  Mais  dites-moi  un  peu,  qu'e^/>eVe:;-vous  faire  ?  Sostr.  Mou- 
rir sans  déclarer  ma  passion.  Clit.  Uespérance  est  belle  (VII,  39a, 
Am.  magn.  I,  i). 

Vous  êtes  surpris,  à  la  vérité,  mais  tout  autrement  que  je  ne  Vespérois 
(V,  95,  D.  Juan,  I,  m). 

Enfin  cette  visite,  où  '^'espérais  si  peu...  (I,  Dép.  a.  i6o3). 

Avec  une  satisfaction  qui  lui  fit  Inen  espérer  de  la  suite  d'une  fête  si  com- 
plète (IV,  219,  Pr.  d'É.  Interm.  VI). 

y  espérais  toujours  de  votre  salut;  mais  c'est  maintenant  que  j'en  déses- 
père (V,  200,  D.  Juan,  V,  iv  :   note). 

De  ses  jours,  belle  Elise,  on  doit  n'espérer  rien  (II,  D.  Gare.  ii74)' 
11  faut  absolument  s'attendre  à  le  voir  mettre  fin  à  ses  jours. 

Mais  i'espère  aux  bontés  qu'une  autre  aura  pour  moi  (IV,  Tart.  724). 

...  C'est  en  vous  que  j'espère  (III,  Ec.  d.  f.  1648). 

Espoir  :   ...  U' espoir  qui  restoit  de  sa  race, 
Un  sien  fils  écolier  (I,  Et.  i3i9). 

(...  Le  pouvoir)  De  détruire...  un  si  solide  espoir  (I,  Et.  2046). 
Mon  plus  solide  espoir,  c'est  votre  cœur,  Madame  (IX,  F.  sav.  i45o). 
Bâtir  quelque  espoir  sur....  Voy.  à  Chimère. 

J'ai  plaint  le  faux  espoir  dont  on  vous  repaissoit  (I,  Dép,  a.  260). 
Crois-tu...  que   le  refus  qu'il   [mon  père]  a  fait  porter  à  celui  qui  m'a 

demaudée  par  un  ami  n'ait  pas  étouffé   dans  mon   âme   toute  sorte 

d'espoir  (V,  3i2,  Am.  méd.  I,  iv). 
...  S'il  faut  qu'à  ce  dessein  il  prête  quelque  espoir  (IV,  Tart.  843  :  note). 
li'espoir  de  l'intérêt  m'a  fait  quelque  infidèle  (I,  Dép.  a.  817). 

Par  intérêt  quelqu'un  m'a  trahi. 
...  Renoncer  de  vous-même  à  l'injuste  pouvoir 

Qui  veut  du  bien  d'un  autre  enrichir  votre  espoir  (IV,  Tart.  1020). 
Le  trop  riant  espoir  que  vous  leur  présentez...   (V,  Mis.  471)* 
Quelque  autre,  sous  espoir  de  mati-imonion, 

Auroit  ouvert  l'oreille  à...   (I,  Dép.  a.  625).  Voy.  Former  un  espoir. 
Quand  vous  pourrez  me  plaire,  et  prendre  quelque  espoir  (II,  D.  Gare, 
Trouvez  hou  que  ces  feux  prennent  un  peu  d'espoir  [246). 

Sur  la  mort  que  mon  bras  s'apprête  à  faire  voir  (II,  D.  Gare.  229). 

La  mort  du  tyran  Mauregat. 
Et  bien  que  je  renonce  a  Vespoir  de  vos  vœux...  (II,  D.  Gare.  463  :  note). 
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Esprit.  Terme  et  ancienne  physiologie  :  Les  esprits  animaux  (VII,  275,  Pourc. 

I,  VIII  ;  note). 
Adoucissons,  lénifions  et  accoisons  l'aigreur  de  ses  esprits,  que  je  vois 

prêts  à  s'enflammer  (VII,  279,  Pourc.  I,  viii  :  note), 
...  Je  reprends  mes  esprits  (I,  Et.  1446). 
Un  tel  ravissement  rend  mes  esprits  confus...  {Et.  2021  ;  cf.  Dép.  a.  1755). 

Ce  pluriel  esprits  est-il  bien  à  prendre  dans  le  sens  de  l'exemple  précédent? 
Comparez  le  4°  exemple  du  Lexique  de  la  Bruyère  :  «  Le  philosophe...  use  ses 
esprits  à...  »;  le  vers  i34  du  Florentin  de  la  Fontaine  (tome  VII,  p.  41  r)  : 

L'autre  aiguillonnera  ses  esprits  pour...; 
et  aussi  ce  passage  de  Malherbe  (t.  II,  p.  664),  traduction,  ici  fort  libre  et  plu- 
tôt paraphrase,   de  VEptirc  lxxhi  de  Sénèque  :   «  Ceux  qui  suivent  les  grands 
ont  souvent  plus  d'affaires,   et  les  esprits  plus    traversés   en  la  paix   qu'en  la 
guerre.  » 

Être  incorporel  :  Ces  visites,  ces  bals,  ces  conversations 

Sont  du  malin  esprit  toutes  inventions  (IV,  Tart.  iSa). 

...  Du  noir  esprit  une  surprise  adroite  [ibid.  946)- 

Je  veux  éprouver  avec  mon  épée  si  c'est  un  corps  ou  un  esprit  (V,  202, 

D.  Juan,  V,  v). 
Vous  ne  craignez  donc  plus  de  trouver  des  esprits!  (III,  Ec.  d.  f.  i499-) 
Des  fantômes. 

Esprit  opposé  à  corps,  à  matière;  âme;  intelligence: 

(Ovous)  FuTS  esprits,  où  du  Ciel  sont  les  grâces  infuses  (IX,  Fal-de-Gr.  211). 
(Ce  pouvoir  qui  sait)  Rendre  esprit  la  couleur,  et  les  pierres  des  chairs 
Et  traitant  de  mépris  les  sens  et  la  matière,  [ibid.  34). 

A  V esprit  comme  nous  donnez-vous  toute  entière  (IX,  F.  sac.  36). 
Ton  esprit,  je  l'avoue,  est  bien  matériel  (IX,  F.  soi'.  489). 

Voy.  encore  les  vers  26,  55,  65,  544,  546,  549,  ii3o,  1211,  1220. 

Est-il  de  petits  corps  un  plus  lourd  assemblage  ! 

Un  esprit  composé  d'atomes  plus  bourgeois!  (IX,  F.  sav.  617.) 

Pour  son  esprit,  je  vous  avertis  par  avance  qu'il  est  des  plus  épais  qui  se 

fassent  (VII,  243,  Pourc.  I,  11  :  note). 
Comme  Y  esprit  a  grand  empire  sur  le  corps,..,  ma  coutume  est  de  courir 

à  guérir  les  esprits,  avant  que  de  venir  au  corps....  J'ai  reconnu  que 

c'étoit  de  Vesprit  qu'elle  étoit  malade  (V,  346,  Am.  méd.  III,  vi). 
Je  vois  que  votre  esprit  ne  peut  être  guéri 
Du  fol  entêtement  de  vous  faire  un  mari  (IX,  F.  sa^>.  85). 
Guérir  cette  maladie  d'esprit  (VI,  ii3,  3Iéd.  m.  l.  III,  vi). 

Voy.  Troubles  de  l'esprit.  Aliénation  d'esprit,  Égarements  d'esprit. 
Je  crois  que  je  perdrai  Vesprit  de  cette  affaire-ci  (III,  432,  Impr.  vu; 

voy.  V,  3o4,  Am.  méd.  I,  i;  IV,   Tart.  764;  VI,  Amph.  1489). 
Où  est-ce  qu'il  a  donc  perdu  Vesprit?  (VIII,  196,  Bourg,  g.  V,  i.)  ^ 
Elle  a  besoin  de  six  grains  d'ellébore,  ,  [l'esprit. 

Monsieur,  son  esprit  est  tourné  (VI,  Amph.  941).  Voy.  Echauffer  (s') 
11   est  un   peu   capricieux,,,;  parfois  il   a   des    moments   où    son    esprit 

s'échappe  (VI,  68,  Méd.  m.  l.  II,  i). 
Un  parent  un  peu  troublé  d'esprit  (VII,  266,  Pourc.  I,  vi). 
Voilà  donc  le  sujet  qui  vous  trouble  Vesprit?  (D.  Gare.  562  et  Mis.  iZ^-j.) 
Il  faut  qu'en  écoutant  j'aye  eu  Vesprit  distrait  (IX,  F.  sav.  ioo3). 
(Je  ne  sais)  Si  sur  votre  sujet  j'ai  Vesprit  prévenu  (IX,  F.  sav.  840), 
Songez...  à  vous  bien  mettre  dans  Vesprit  de  mon  père  (VII,  56,  Av.  I,  i). 
Le  stratagème  dont  nous  nous   servons  auprès  de  Monsieur  Jourdain, 

pour  porter  son  esprit   à  donner  sa  fille  à  mon   maître   (VIII,    177, 

Bourg,  g.  IV,  v;  voy.  I,  Dép.  a.  1616). 
...  Avoir  pu  rendre  ainsi  son  esprit  si  traitable    [Dép.   a.   942;  cf.  904, 
Je  me  suis  d'être  deux  senti  Vesprit  blessé  (VI,  Amph.  779).  [i475)« 
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Une  belle  tenture  de  tapisserie...  pour  lui  réjouir  Vesprit  et  la  vue  (V, 
3o5,  yim.  méd.I,  i;  voy.  V,  349). 

(Ue  nos  courtisans)  Elle  a  [la  fresque)...  fixé  l'inquiétude, 

Arrêté  leur  esprit,  attaché  leurs  regards  (IX,  Val-de-Gr.  289). 

(Cette  variété)  Dont  Vesprit  est  surpris  et  l'œil  est  enchanté  [ibid.  26). 

L'on  ne  tarde  guère    à  profiter  du  chagrin  et  de  la  colère  que  donne  à 
Vesprit  d'une  femme  la  contrainte  et  la  servitude  (VI,  249,  Sic.  vi). 

Admire  nos  esprits,  et  la  fatalité!  (IV,  Pr.  d^E.  76.) 
Admire  comme  sont  faits  nos  esprits. 

BEL.  [à  ses  deux  frères]  :  ...  Clitandre  abuse  vos  esprits  (IX,  F.  sai'.  357). 

Oui,  cette  passion,  de  toutes  la  plus  belle. 

Traîne  dans  un  esprit  cent  vertus  après  elle  (IV,  Pr.  d'É.  3o). 

J'admire  cependant  que  le  Ciel  ait  jeté 

Dans  le  goût  des  esprits  tant  de  diversité  (II,  D.  Gare.  i54). 

C'est  par  là  seulement  que,  dans  tous  les  esprits.^ 

Vous  pouvez  réparer  le  mal  de  vos  écrits  (V,  Mis,  1765). 

Il  ne  faut  rien  souvent  pour  effaroucher  les  esprits  des  François  (VI, 
601,  Gr.  Div.  roy.). 

Mettre  sur  le  tapis  une  question  galante  qui  exerce  les  esprits  de  l'as- 
semblée (II,  62,  Préc.  iv).  [Val-de-Gr.  354). 

(Cet  amour  de  travail)  Rend  à  tous  autres  soins  leur  esprit  paresseux  (IX, 

Oui,  rien  n'a  retenu  son  esprit  eu  balance  (IX,  F.  sav.  1121  :  note). 

Quelle  résolution  prendre...?  Messieurs,  je  vous  conjure  de  déterminer 
mon  esprit  (V,  327,  Am.  méd.  II,  v). 

(Si  je  puis)  Sur  mon  esprit  gagner  la  chose...  (VI,  Amph.  H95). 

Cela  n'est  pas  capable  ni  de  convaincre  mon  esprit,  ni  d'ébranler  mon 
âme  (V,  192,  D.  Juan,  V,  ii). 

C'est  mon  esprit  qui  parle  [dans  mes  vers]  et  ce  n'est  pas  mon  cœur  (F. 

Ne  concevez-vous  point  ce  que,  dès  qu'on  l'entend,  \sav.  i524). 

Un  tel  mot  à  Vesprit  offre  de  dégoûtant?  (IX,  F.  sav.  10.) 

Ce  que  Vesprit  de  l'homme  a  peine  à  concevoir  (IX,  Val-de-Gr.  326). 
Voy.  Ouvrir  f esprit  de  qq"'  à  qqck. 

...  De  s'affliger  Vesprit  de  cette  vision  (II,  Sgan.  44o)' 

J'en  repasse  dans  mon  e^^r/V  toutes  les  abominations  (V,  190,  D.  Juan,  Y ,1). 

Mais  les  contes  fameux  qui  partout  en  sont  faits. 

Dans  mon  esprit  toujours  ont  passé  pour  folie  (VI,  Amph.  1479). 

Ah  !  prince  foible  !  Hé  bien  !  par  cet  écrit 

Guérissez-le,  ce  mal  :  il  n'est  que  dans  Vesprit  (II,  D.  Gare.  342). 

Sachons  un  peu...  ce  que  vous  avez  dans  Vesprit  (VI,  517,  G.  D.  I,  iv). 

Lorsqu'on  a  dans  Vesprit  une  passion  aussi  sérieuse  que  celle  que  je  sens 

pour  vous  (VIII,  558,  Escarb,  i). 
Je  n'aime  rien  au  monde   qu'elle,  et  je  n'ai  qu'elle  dans  Vesprit  (VIII, 
Je  ne  veux  rien  garder  qui  puisse  retracer  [127,  Bourg,  g.  III,  ix). 

Ce  que  de  mon  esprit  il  me  faut  effacer  (I,  Dép.  a.  i336). 
Cath.  Il  dit  les  choses  d'une  manière  particulière.  Magd.  Il  a  un  tour 

admirable  dans  Vesprit  (IV,  97,  Préc.  ix). 
(Nos  ris  complaisants)  Tirent  de  son  esprit  tous  ces  traits  médisants  (V, 
Diantre!  où  veux-tu  que  mon  esprit  [Mis.  ôôg.) 

T'aille  cherclier  des  fariboles?  (VI,  Amph.  641.) 
Mon  esprit,  jetant  de  nouveaux  yeux  sur  elle, 
M'en  refit  une  image  et  si  noble  et  si  belle...  (IV,  Pr.  d^É.  81). 
Tant  leurs  esprits  étoient  pai-  la  fureur  poussés  (I,  Et,  1950). 
Brisons...  un  pareil  entretien  : 

Il  pousseroit  trop  loin  votre  esprit  et  le  mien  (V,  Mis,  1028). 
Le  pauvre  esprit  de  femme  et  le  sec  entretien!  (V,  Mis.  604.) 
Fut-il  jamais  au  monde  un  esprit  moins  sensé?  (I,  Et.  io53.) 
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...  Un  esprit  chaussé  tout  à  rebours  (I,  Et.  886).  Cf.  Un  Envers  du  boa 

Je  vous  croyois  du  sens,  et...  [sens. 

J'avois  de  votre  esprit  quelque  bon  sentiment  (I,  Dép.  a.  io8). 

Mon  Dieu!  voyons  l'affaire;  on  a  assez  d'esprit  pour  comprendre  les 
choses  (VIII,  089,  Escarb.  vu). 

Quand  même  vous  ne  les  sauriez  pas  tout  à  fait  [vos  rôles),  pouvez-vous 
pas  y  suppléer  de  voire  esprit,  puisque  c'est  de  la  prose,  et  que  vous 
savez  votre  sujet?  (III,  892,  Impr.  r.) 

Nul  n'aura  de  Vesprit  hors  nous  et  nos  amis  (IX,  P.  sai',  924).  i^^)' 

Les  portraits  sont  difficiles  et  demandent  un  esprit  profond  (II,  82,  Préc, 

Tout  s'y  voyant  tiré  d'un  vaste  fonds  à^esprlt  (IX,  Fal-de-Gr.  82). 

J'y  découvrois  un  fonds  d'esprit  et  de  lumière  (IV,  Pr.  d'É.  37). 

Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  :... 

Vous,  aux  productions  d'esprit  et  de  lumière. 

Moi  dans  celles,  ma  sœur,  qui  sont  de  la  matière  (IX,  F,  sav.  71). 

...  Ce  n'est  pas  mon  fait  que  les  choses  d'esprit  [ibid.  73o).  Cf.  Affaires. 

La  cour,  comme  l'on  sait,  ne  tient  pas  i^our  V esprit  [ibid.  i328). 

N'a  pas  le  goût  du  bel  esprit,  ou  plus  généralement  de  toutes  ces  «  choses  d'es- 
prit »  (v.  73o)  auxquelles  s'adonne  Philaminte  (philosophie,  sciences  et  arts,  poé- 
sie :  V.  893  et  894). 

(Il  fait  profession)...  De  haïr  surtout  l'esprit  et  la  science  (ibid.  1274;  cf. 
1277,  1382). 

Les  décisions  de  votre  jugement  sur  tous  les  ouvrages  d'esprit  (VI,  355, 

Et,  si  je  rends  hommage  aux  brillants  de  leurs  yeux,  [Amph.  Ep.). 

De  leur  esprit  aussi  j'honore  les  lumières  (IX,  F.  sav.  865). 

...  Comme  votre  esprit  a  de  grandes  lumières,  (Je  viens...) 

Vous  montrer  un  sonnet  que  j'ai  fait  depuis  peu  (V,  Mis.  294). 

...  Je  me  sens  un  étrange  dépit  [862,  932). 

Du  tort  que  l'on  nous  fait  du  côté  de  Vesprit  (IX,  F.  sav.  852  ;  voy.  vers 

Il  avoit  le  cœur  grand,  Vesprit  beau,  l'âme  belle  (IX,  579,  Sonn.  à  Le  frayer). 

Louis,  le  grand  Louis,  dont  Vesprit  souverain 

Ne  dit  rien  au  hasard  et  voit  tout  d'un  œil  sain  (IX,  Val-de-Gr,  297). 

(La  fresque)...  veut  un  esprit  où  se  rencontre  unie 

La  pleine  connoissance  avec  le  grand  génie  [ibid.  203). 

Qui  se  donne  à  sa  cour  se  dérobe  à  son  art; 

Un  esprit  partagé  rarement  s'y  consomme  [ibid.  347). 

...  Du  haut  de  son  esprit 

Il  regarde  en  pitié  tout  ce  que  chacun  dit  (V,  Mis.  %%"]). 

Depuis  assez  longtemps  mon  âme  s'inquiète 

De  ce  qu'aucun  esprit  en  vous  ne  se  fait  voir. 

Mais  je  trouve  un  moyen  de  vous  en  faire  avoir  (IX,  F.  sav.  io5i). 
Esprit,  vivacité  d'esprit  : 

Et  toi-même  avoûras  que  ce  que  j'ai  fait  part 

D'une  pointe  d'esprit  où  peu  de  monde  a  part  (1,  Et.  846). 

Vous  avez  fait  un  trait  qui,  dans  sa  hardiesse. 

Fait  briller  tant  d'esprit  et  tant  de  gentillesse...  (I,  Dep.  a.  1626). 

La  fourbe  a  de  Vesprit;  la  sotte  est  toute  bonne  (V,  Mis.  726). 

Tu  montres  de  Vesprit,  et  je  te  vois  en  train 

De  trancher  avec  moi  de  l'homme  d'importance  (VI,  Amph.  32o). 

Qu'il  a  d'esprit  l  (IX,  F.  sav.  725.) 

Ar.m.  Ah!  de  Vesprit  partout!  Bel.  Cela  ne  tarit  pas  (IX,  F.  sav.  745). 

Il  est  vrai  qu'il  fait  une  furieuse  dépense  en  esprit  (II,  106,  Préc.  xi). 

Il  a  de  Vesprit  comme  un  démon  (II,  107,  Préc.  xi). 

Que  j'aurai  là  ime  habile  femme!  Elle  a  de  Vesprit  comme  quatre  (VI, 
553,  G.  D.  Il,  iv),  Voy.  Feu  d'esprit. 

Monsieur,  tout  ça  est  trop  bien  dit  pour  moi,  et  je  n'ai  pas  d'esprit  pour 
vous  répondre  (V,  116,  D.  Juan,  II,  11). 
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Sans  citer  les  auteurs,  sans  dire  de  grands  mots,  [et  Mis.  634). 

Et  clouer  de  Vesprit  à  ses  moindres  propos  (IX,  F.  sav.  226;  voy.   io56 

...  Que  la  métaphore  est  mise  avec  esprit]  [ibid.  781  ;  voy.  797,  980.) 

Ah!  certes  le  détour  est  d'ei^r;/,  je  l'avoue  [iùid.  291). 

Ceci  n'est  point  du  tout  un  trait  d'esprit,  Madame  (ibid.  295). 

Pour  de  Vesprit,  j'en  ai  sans  doute,  et  du  bon  goût 

A  juger  sans  étude  et  raisonner  de  tout  (V,  Mis.  791). 

Aris.  En  quelle  estime  est-il,  mon  frère,  auprès  de  vous? 

Chrys.  D'homme  d'honneur,  d'esprit,  de  cœur  et  de  conduite  (IX,  F. 

sav.  339;  voy.  1072,  1664). 
Une  femme  d'esprit  est  un  diable  en  intrigue  (III,  Éc.  d,  f.  820). 
...  Aux  encens  qu'elle  donne  à  son  héros  d'esprit  (IX,  F.  sav.  23o). 

Esprit  {bel),  beaux  esprits,  grands  esprits,  petit  esprit,  esprits  forts  : 
Et  pour  l'homme  à  la  veste,  qui  s'est  jeté  dans  le  bel  esprit  et  veut  être 

auteur  malgré  tout  le  monde...  (V,  544  et  545,  Mis.  Lettre  de  Cél.). 
Paris  est  le  grand  bureau  des  merveilles,  le  centre  du  bon  goût,  du  bel 

esprit  et  de  la  galanterie  (II,   78,  Préc.  ix;  cf.  F.  sav.   i255;  Mis.  342). 
Son  bel  esprit  lui  sert  à  railler  nos  maximes  (III,  Éc.  d.  f.  824). 
J'ai  uu  certain  valet,  nommé  Mascarille,  qui  passe...  pour  une  manière 

de  bel  esprit;  car  il   n'y  a  rien  à  meilleur  marché   que   le   bel  esprit 

maintenant  (II,  57,  Prcc.  i).  [80,  Préc.  ix). 

Cent  choses  qu'il  faut  savoir...  et  qui  sont  de  l'essence  d'un  bel  esprit  (II, 
Trissotin,  bel  esprit  (IX,  57,  F,  sav.  Acteurs). 
Vous  recevez  beaucoup  de  visites  :  quel  bel  esprit  est  des  vôtres?  (II, 

79,  Préc.  ix;  cf.  III,  3i2,  3i9,  Crit.  i  et  11;  Mis,  634;  ^-  ^a»'.  692,  822.) 
Je  veux  établir  chez  vous  une  Académie  de  beaux  esprits  (II,  81,  Préc.  ix). 
Les  beaux  esprits  de  profession  (III,  355,  Crit.  vi). 
Je  n'entreprends  point  de  vous  écrire  le  détail  de  toutes  ces  merveilles  : 

un   de  nos  beaux  esprits  est  chargé  d'en  faire  le  récit  (VI,  600,   Gr. 

Div.  roy.). 
N'en  déplaise  à  nos  beaux  esprits,  je  ne  vois  rien  de  plus  ennuyeux  que 

les  épîtres  dédicatoires  (Vl,   354,  ^i^pb.   Ep.  ;  voy.  III,  3i2,  Crit.  i- 

V,  Mis.  4i4;  IX,  F.  sav.  912,  984,   1253,    i333). 
Il  peut  tenir  son  coin  parmi  de  beaux  esprits  (IX,  F.  sav.  939). 
(J'enrage  de  voir)  Qu'elle  nous  mette  au  rang  des  grands  et  beaux  esprits. 
Un  benêt  dont  partout  on  siffle  les  écrits  (IX,  F.  sav.  233). 
Et  c'étoit  autrefois  [la  morale]  l'amour  des  grands  esprits  (ibid.  896). 
Voilà  bien  les  sentiments  d'un  petit  esprit,  de  vouloir  demeurer...  dans 

la  bassesse  (VIII,  147,  Bourg,  g.  III,  xii). 
Votre  petit  esprit  se  mêle  de  railler  (IX,  F.  sav.  190). 
Voilà  de  mes  esprits  forts  qui  ne  veulent  rien  croire  (V,  162,  D.  Juan 
Esprit.  Emplois  divers  :  i^II'  '^!  <^f-  ^'  9o)-  Cf.  Libertin. 

...  Li'esprit  du  monde  y  vaut  (à  la  cour),  sans  flatterie, 
Tout  le  savoir  obscur  de  la  pédanterie  (IX,  F.  sav.  i345). 

L'esprit,  le  goût  qu'y  a  formé  le  seul  commerce  du  monde  qui  la  compose. 
...  Est-ce  donc  qu'à  l'âge  où  je  me  voi, 

Je  n'aurois  pas  Vesprit  d'être  maître  chez  moi?  (IX,  F.  sav.  i58o.) 
Aurez-vous  bien  Vesprit  de  servir  mon  courroux?  (III,  Éc.  d.  f.  i342.) 
Je   n'ai  pas  Vesprit,  comme  toi,  de  me  brouiller  avec  la  justice  (VIII, 

419,  Scap.  I,  II). 
Si  nous  avions  Vesprit  de  nous  faire  valoir  (I,  Dép.  a.  i232). 
Est-ce  qu'elle  a  laissé,  d'un  esprit  négligent. 

Dérober  quelque  aiguière  ou  quelque  plat  d'argent?  (IX,  F.  sav.  453.) 
Oui,  Madame,  voyons,  d'un  esprit  adouci. 
Comment  vous  vous  prendrez  à  soutenir  ceci  (V,  Mis.  i683). 
...  Phil.  Mais,  d'un  plus  doux  esprit,... 
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Alc.  Je  n'en  de'mordrai  point... 

Phil.  Vous  devez  faire  voir  des  sentiments  traitables  (V,  Mis,  764). 
Et  vous  voyez  cela  d'un  esprit  satisfait?  [Dép.  n.  iSgô;  de  même  v,  40.) 
Former  aux  bonnes  mœurs  l'esprit  de  ses  enfants...  (IX,  F.  sav.  5y3). 
(Je  voudrois  vous  voir)  Un  esprit  qui,  flattant  les  visions  du  leur, 
Vous  pût  de  leur  estime  attirer  la  chaleur  (IX,  F.  sav.  2i3). 
Un  esprit  de  douceur  nous  met  d'accord  tous  deux  (I,  Dép.  a.  888). 
Je  ne  doute  point  que,  par  un  esprit  de  charité,  elle  ne  fût   ravie  de  les 
voir  toutes  deux  bonnes  religieuses  (IX,  SgS,  Mal.  im.  III,  m). 
Voy.  Esprit  Médisant,  Contrariant,  Farouche. 

...  Il  a  Vesprit  franc  et  point  dissimulé  (I,  Et.  1090), 

Je  ne  suis  point  d'humeur  à  vouloir  contre  vous 

Faire  éclater,  Madame,  un  esprit  trop  jaloux  (II,  Sgan.  56o). 

...  Votre  esprit  jaloux  prend  parfois  des  chimères,..  (V,  Mis.  I233). 

C'est  ainsi...  qu'un  sage  esprit  s'accommode  aux  vices  de  son  siècle  (V, 

195,  D,  Juan,  V,  11). 
Attendons  que  sa  fille  soit  séparée  d'elle;  c'est  un  esprit  que  je  redoute, 

et  qui  n'est  pas  de  trempe  à  se  laisser  mener,  ainsi  que  celui  de  sa 

mère  (VII,  449i  ■^^'  magn.  IV,  m). 
...  De  certains  esprits., 

Dont  l'orgueilleux  savoir  nous  traite  avec  mépris  (IX,  F.  sav.  867). 
...  Les  traits  du  mépris 

Sont  sensibles  surtout  aux  généreux  esprits  (I,  Dép.  a,  i3oo).  [III,  vu). 

La  chaleur  du  sang  fait  cela  dans  les  jeunes  esprits  (VI,  ii4,  Méd.  m.  l. 
(Ces  écrits)  Qui  gâtent  tous  les  jours  tant  déjeunes  esprits  (II,  Sgan.  3^). 

Voy.  Esprits  Crédui-es,  Colériques,  mal  Nés. 
...  Mou  esprit  enfin  n'est  pas  plus  offensé  (De  voir  un  homme  fourbe...) 
Que  de  voir  des  vautours  affamés  de  carnage  (V,  Mis.  lyS). 
Mais  il  est  véritable  aussi  que  votre  esprit 

Se  gendarme  toujours  contre  tout  ce  qu'on  dit  (V,  Mis,  683). 
Je  souhaite  fort  que  les  choses  aillent  dans  la  douceur;  et  il  n'y  a  rien 

que  je  ne  fasse  pour  porter  votre  esprit  à  vouloir  prendre  cette  voie, 

et  pour  vous  voir...  (V',  197,  D.  Juan,  V,  m). 
Je  flatte...  mon  esprit  de  l'espérance  de  cette  gloire   (III,  309,  Ep.  à  la 

R.  mère). 

Dans  les  exemples  suivants,  »io/te.f/>rit  et  i'oire  es/Jri<  ne  sont  guère  qu'une  péri- 
phrase poury'e,  me,  vous.  Voy.  Ylntrod.  grammaticale  etle  Lexique  a  Ame  et  à  Coeur  . 

Si  ma  mère  le  veut,  je  résous  mon  esprit 

A  consentir  pour  vous  à  ce  dont  il  s'agit  (IX,  F.  sav.  lîSg). 

Et  de  tout  crime  après  mon  esprit  te  décharge  (I,  Et.  1576). 

Oui,  d'un  tour  délicat  mon  esprit  te  soupçonne  (I,  Et.  1075). 

3Ion  esprit  ne  court  pas  après  si  peu  de  chose  (I,  Et,  996). 

Votre  esprit  à  l'hymen  renonce  pour  toujours  (IX,  F.  sav,  97).  Voy.  plus 
haut,  p.  426,  8°  exemple  du  2*  alinéa  [F,  sav.  85). 

Esquif,  petite  barque  :  Un  esquif  (VIII,  477,  '^'^''P-  U»  ^n)- 

Esquiver  (s')  :  Je  me  suis  doucement  esquivé  sans  rien  dire  (III,  Fdch.  io3). 

Essai  :  Mais  à  quelques  essais  qu'elle  (notre  amitié)  se  soit  trouvée...  (VIII,  Psj, 
[Pour  lui  faire  connoître]  [4ii)' 

Ce  que  son  philosophe  à /'e55ai  pouvoit  être  (IX,  F.  Jûf.  17O4:  note). 
C'est  une  grâce  que  je  vous  demande;  et  je  la  recevrai  comme  un  essai 

de  l'amitié  que  je  veux  qui  soit  entre  nous  (VI,  272,  Sic,  xv). 
M"  DE  MUS.  C'est  un  petit  essai  que  j'ai  fait...  des  diverses  passions  que 

peut  exprimer  la  musique....  M°  a  daxser.  Voici...  un  petit  essai  des 

plus  beaux  mouvements  et  des  plus  belles  attitudes  dont  une  danse 

puisse  être  variée  (VIII,  60  et  G5,  Bourg,  g.  I,  11). 
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Voy.  encore  :  IX,  aSg,  l"  Prol.  du  Mal.  ini.;  VII,  4o5,  Am.  magn.  I,  v; 
VIII,  Psy.  -282;  IV,  Tart.   i65i. 

Essayer  :   Il   faut  que  Ressaye  un  peu  le  lait  de  votre  nourrice  (VI,   79, 
Méd.  m.  l.  II,  m). 
Une  petite  comédie  que  je  leur  ai  vu  essayer  (VI,  aS^,  Sic.  11). 
Possible  que,  malgré  la  cui'e  qu'elle  essaie, 
Mon  âme  saignera  longtemps  de  cette  plaie  (I,  Dép.  a.  iSog). 
Je  vais  tout  essayer  pour  nos  vœux  les  plus  doux  (IX,  F.  sav.  i455). 
...  Quoiqu'elle  essayât  à  se  contraindre  (IV,   197,  Pr.  d'É.   V,  Argum.  ; 
cf.  IV,  164;  VI,  Jmph.  924;  VI,  529,  G.  D.  I,  vi;  IX,  F.  sav.  i53). 

Essence  :  Pour  moi,  j'aime  autant  perdre  aussi  l'humanité. 
Et  changer  mon  essence  en  celle  d'une  bête  (I,  Dép.  a.  yôS). 
Cent  choses  qu'il  faut  savoir...  et  qui  sont  de  l'essence  d'un  bel  esprit 

(II,  80,  Pre'c.  ix). 
(Vous  voulez  peut-être  savoir)  si  la  conclusion  est  de  Vessence  du  syllo- 
gisme?... Si  Vessence  du  bien  est  mise  dans  l'appétibilité  ou  dans  la 
convenance?  (IV,  4i»  Mar.  f.  iv). 

Essentiel  :  [Les]  couleurs  expresses  et  [les]  traits  essentiels  qui  font  recon- 
noître  d'abord  un  véritable  et  franc  hypocrite  (IV,  887,  Tart,  i"  Plac). 

Essor  :  Elle  [l'invention]  dont  l't'wor  monte  au-dessus  du  tonnerre  (IX,  Val- 
Habitez,  par  Vessor  d'un  grand  et  beau  génie,  [de-Gr.  55). 

Les  hautes  régions  de  la  philosophie  (IX,  F.  sav.  63). 
Et  Dom  Lope  aussitôt  prenant  un  prompt  essor...  (II,  D.  Gare.  606). 
C'est  donner  trop  d'essor  au  feu  qui  vous  inspire  (IX,  I"  Prol.  du  Mal.  Im.). 
Les  traits  d'une  imagination  qui  se  donne  Vessor  (III,  352,  Crit.  vi). 
Si  l'on  peut  pardonner  Vessor  d'un  mauvais  livre...  (V,  Mis,  365). 

Essuyer   :    La  quantité  des  sottes  visites  qu'il  vous  faut  essuyer  parmi  les 
autres  est  cause...  que  je  prends  plaisir  d'être  seule  (lli,  3i2,  Crit.  i). 
...  S'il  faut  parler  de  gens  extravagants, 
Je  viens  d'en  essuyer  un  des  plus  fatigants  (V,  Mis.  5']&). 
...  De  nos  francs  marquis  essuyer  la  cervelle  {il>id.  1098  :  note). 

Essuj'er  des  conversations  (V,  Mis.  556  :  note);  —  les  caprices  de...  (I,  Et, 
396);  —  la  froideur  de...  (V,  Mis.  808);  —  des  coups  de  bâton  (VI,  Amph. 
1757);  —  des  périls  (III,  Éc.  d.f.  1746);  —  des  refus  (IX,  F.  sav.  1724);  cf. 
Dégoûts. 

(Ces  gens)  Dont  il  faut  au  salut  les  baisers  essuyer  (III,  Fdch.  ^f  5). 
(O!)  ...  qu'à  suivre  la  chasse  et  ses  extravagances 

Il  nous  faut  ei.sajer  de  sottes  complaisances!  (IV,  Pr.  d'É.  174  •  note.) 
Passer  par...,  nous  imposer  de  sottes  complaisances 

Et  c'est  pour  essuyer  de  très  fâcheux  moments, 

Que  les  soudai.ns  retours  de  son  âme  inégale  (VIII,  Psy.  364  "•  note). 

Essuyer  sur  des  compositions  la  barbarie  d'un  stupide  (VIII,  47,  Bourg. 

g.  I,  i;  cf.  VIII,  Psy.  ii5;  VIII,  467,  Scap.  II,  v). 
...  Au  combat  que  ']'essuie  (IX,  F.  sav.  i325). 
Voy.  encore  ;  VII,  91,  Av.  II,  i. 

Estime  :  ...  Qu'il  eût  mieux  valu  pour  moi,  pour  mon  estime, 
Suivre...  (I,  Dép.  a.  821  :  note).  Pour  ma  réputation. 
C'est  de  mon  jugement  avoir  mauvaise  estime 
Que  douter  si...  (III,  Éc.  d.  f.  1668). 
...  Cette  publique  estime 

Qui  le  vante  partout  pour  un  fourbe  sublime  (I,  Et.  911). 
Aris.  En  quelle  estime  est-il,  mon  frère,  auprès  de  vous? 
Chk.  D'homme  d'honneur,  d'esprit,  de  cœur  et  de  conduite  [F.  sav.  338). 
En  estime  d'homme...  ;  j'en  lais  cas  comme  d'un  homme.... 


43a  LEXIQUE   DE    LA    LANGUE  [ET 

(Ce  Monsieur  Trissotin)...  qui  n'a  pas  l'honneur  d'être  dans  votre  estime 

(IX,  F.  sai'.  632). 
Je  me  vois  dans  l'estime  autant  qu'on  y  puisse  être...  (V,  Mis.  8oi). 
La  guerre  en  quelque  estime  avoit  mis  mon  courage  (I,  Et.   171 2;  cf. 

VIII,  338,  Am.  méd.  III,  i). 
...  Je  n'avois  pour  vous  qu'une  estime  très  haute  (I,  £t.  2o36). 
Cette  hauteur  d''estime  où  vous  êtes  de  vous  (V,  Mis.  93i). 
J'ai  du  fond  de  votre  âme  une  trop  haute  estime,  (Pour...)  (V,  Mis.  1677). 
Ij'estime  où  je  vous  tiens...  (V,  Mis.  266;  cf.  IV,  Tart.   1401). 
Quelle  estime...  voulez-vous  que  nous  fassions  du  procédé  irrégulier  de 

ces  gens-là?  (II,  60,  Préc.  iv.) 
Clit.  La  mère  et  la  fille  vous  font  assez  connoître  Vestime  qu'elles  font 

de  vous....  Arist.  Je  fais  tant  d'estime  de  sa  vertu  et  de  son  jugement, 

que  je  consens...   (VII,  389,   436,  Am.  magn.  I,  i  et  III,  i). 
(Croyez)  Que  rien  ne  peut  pour  vous  altérer  mon  estime  (II,  Éc.  d.  m.  1067). 
...  J'ai  conçu  pour  vous  une  e.y^(>ne  incroyable  (V,  Mis.   254). 
(Jamais  je  n'ai  connu)  Qu'il  eût  au  fond  du  cœur  de  Vestime  pour  vous 

(IX,  F.  sav.  Ï1S1). 

Estimer  :  Si  nous  voulons  être  estimés  leurs  véritables  descendants  (V,  176, 
D.  Juan,  IV,  ly). 

(Je)  ...ne  vais  point  chercher,  pour  m'estimer  heureux,   (Si...)  (I,  De'p.  a. 

(Vous  voulez)  Estimer  le  fantôme  autant  que  la  personne,  L/S). 

Et  la  fausse  monnoie  à  l'égal  de  la  bonne?  (IV,  Tart.  337.) 

Je  ne  sais  si  ce  trait  se  doit  faire  estimer  (II,  Ec.  d.  m.  1097;  ^^'  ■^^"-  4i5). 

De  vous,  depuis  longtemps  je  fais  un  cas  extrême; 

Mais  laissez-moi  toujours  vous  estimer  de  même  (V,  3Iis.  1788;  cf.  58, 
245,  1272;  IX,  F.  sav.  232,   1479)- 
Estoc.  Voy.  Taille. 

Estomac  :  Peut-on  voir  un  estomac  qui  ait  plus  de  force  que  le  mien?  Hem, 

hem,  hem:  eh!  qu'en  dites-vous?  (IV,  22,  Mar.  f.  i.) 
Pourquoi  est-ce  que  je  ne  puis  pas  chanter?  N'ai-je  pas  un  estomac,  un 

gosier  et  une  langue  comme  un  autre?  (IV,  194,  Pr.  cPE.  Interm.  IV, 

II  :  note.) 
Mettant  la  main  sur  son  estomac  (II,  201,  Sgan.  avant  le  vers  469;  cf.  VI, 

58,  Méd.  m.  l.  I.  v). 
...  Avec  quatre  grosses  houppes  de  linge  qui  leu  pendont  sur  Vestomaque 

(V,  108,  D.  Juan,  U,  I  :  note). 
Leurs  haut-de-chausses  tout  tombants,  et  leurs  estomacs  débraillés  (VII, 

Estropier  :  Il  m'a  estropié  (VI,  573,  G.  D.  III,  iv).  ["^'  ^^-  ^^'  ^)- 

(Ces  gens   qui)  prennent  par  où  ils  peuvent  les  termes  de  l'art  qu'ils 

attrapent,   et  ne  manquent  jamais  de  les  estropier  (III,  336,   Crit.  v). 
(...  Un  barbare  amas  de  vices  d'oraison,)  De  mots  estropiés. ..  (^F.  sav.  Sig). 
...  D'avoir  fait  à  tes  vers  estropier  Horace  {^ibid.  1022). 
...  La,   la,   la.   Vos  deux   bras  sont  estropiés.  La,  la,  la,  la...  (VIII,  70, 

Bourg,  g.  II,  i). 

Et. 

Pour  et,  employé  devant  de  seconds  régimes  ou  de  secondes  parties  de  phrases 
dont  la  construction  manque  de  symétrie,  voy.  V Introduction  grammaticale  à 
Construction  et  à  Régime. 

Et,  se  trouve  parfois  dans  des  phrases  où  ni  pourrait  s'employer.  Voy.  Yln- 
troduction.  grammaticale  aux  jSégatioks. 

Pour  l'emploi  de  et  dans  les  nombres,  voy.  Y  Introduction  grammaticale  à 
Noms  et  adjectifs  de  nombre. 

Et  un.  Et  trois.  Yoy.  t.  VIII,  p.  474,  note  2,  eiV Introduction  grammaticale  à 
Ellipse. 

Et  équivalant  îxainsique  :  Une  jeune  personne,  qui  est  ma  fille,  pour  laquelle 
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je   m'intéresse,  et  pour    l'homme    que  vous  voyez,  qui   a   l'iionneur 
d'être  mon  gendre  (VI,  527,  G.  D.  I,  v). 

"Et,  répété  :  Vous  en  avez  [des  qualités)  du  côté  des  grâces  et  de  l'esjjrit  et 

du  corps,  qui  vous  font  admirer...  (III,  i56,  Ep.  à  Mad.). 
Toute  la  punition  que  leur  pourront  offrir  et  les  poursuites  de  la  justice, 

et  la  chaleur  de  leur  ressentiment  (VI,  584,  G.  D.  III,  vi). 
Ce  sont  choses...  et  d'une  trop  vaste  étendue,  et  d'un  mérite  trop  relevé, 

pour...  (III,  157,  Ep.  à  Mad.). 
Je  vous  respecte  trop,  et  vous  et  Messieurs  vos  parents,  pour  avoir  la 

pensée  d'être  amoureux  de  vous  (VI,  53o,  G.  D.  I,  vi). 

Exemples   de    et    répété,   dans   des    vers  :  I,   Et.    63o,   2o54  ?    H»    Ec.  d.  m. 

676;  IX,  585,  Sonn.   aie  R.;  IX,  266,  I"  Prol.  du  Mal.   im.;  IX,  F.  suv.  6i5, 

676,  908,  171 1;  IX,  Val-de-Gr.  i8,  33,  i63,  329. 

'Ei  devant  une  phrase  confirmant  ou  expliquant  une  première  affirmation; 

Et  avec  le  sens  de  car.,  d'e«  effet  : 
Je  trouve  ici  un  avantage  qu'ailleurs  je  ne  trouverois  pas,  et  il  s'engage  à 

la  prendre  sans  dot  (VII,  84,  Av.  î,  v). 
J'ai  une  excuse...  pour  oser  interrompre  votre  solitude,  et  j'ai  reçu    de 

la  Princesse  votre  mère  une  commission  qui  autorise  la  hardiesse  que 

je  prends  maintenant  (VII,  4i4»  Am.  magn.  II,  m). 
Ma  main  de  se  donner  n'est  pas  embarrassée; 
Et  voilà  votre  ami...  (Qui...  la  pourroit  accepter)  (V,  Mis.  1797). 
Ceci  n'est  point  du  tout  un  trait  d'esprit.  Madame, 
Et  c'est  un  pur  aveu  de  ce  que  j'ai  dans  l'àme  (IX,  F.  sav.  296). 
Je  serois  ici  il  y  a  une  heure,  s'il  n'y  avoit  point  de  fâcheux  au  monde, 

e^  j'ai  été  arrêté,  en  chemin,  par  un  vieux  importun  (VIII,  552,  Escarh.  i). 
J'ai  eu  beau  voir  et  beau  dire,  et  votre  adresse  toujours  l'a  emporté  sur 

mon  bon   droit,  et  toujours  vous  avez  trouvé  moyen  d'avoir  raison 

(VI,  58o,  G.  D.  III,  vi). 
Ce  mot  me  ferme  la  bouche,  et  vous  avez  sur  moi  une  puissance  absolue 

(VI,  592,  G.  D.  III,  vu). 
Son  sort  assurément  a  lieu  de  vous  toucher, 

Et  c'est  dans  votre  cour  que  j'en  viens  d'accoucher  (IX,  F.  sav.  722). 
Cette  vérité  veut  quelque  adoucissement. 
Je  m'explique.  Madame,  et  je  hais  seulement 
La  science  et  l'esprit  qui  gâtent  les  personnes  (IX,  F.  sav.  1276). 
Approchez-vous,  ma  fille  :  un  tel  nom  m'est  permis. 

Et  j'ai  su  le  secret  que  cachoient  ces  habits  [Dép.  a.  1624).  Car  j'ai  su.... 
Je  vous  plairois,  sans  doute,  équipé  de  la  sorte; 
Et  je  vous  vois  porter  les  sottises  qu'on  porte  (II,  Éc.  d.  m.  40). 
Ce  n'est  point  là  le  ton  d'un  marquis;  il  faut  le  prendre  un  peu  plus 

haut;  et  la  plupart  de  ces  Messieurs  affectent  une   manière   de  parler 

particulière  (III,  41O1  Ifnpr,  m). 
IsiD.  Pour  moi,  je  vous  demande  un  portrait  qui  soit  moi,  et  qui  n'oblige 

point  à  demander  qui  c'est.  Adr.  Il  serait  malaisé   qu'on   demandât 

cela  du  vôtre,  et  vous  avez  des  traits  à  qui  fort  peu  d'autres  ressem- 
blent (VI,  263,  Sic.  xi). 
Il  n'est  pas  mal  de  s'assurer  un  peu  contre  les  soins  des  surveillants;  et 

cette  nuit  encore,  on  est  venu  chanter  sous  nos  fenêtres  (VI,  246,  Sic.\i). 
Je  vais...  dresser  une  autre  batterie,  et  le  beau-père  est  aussi  dupe  [aussi 

facile  à  duper]  que  le  gendre  (VII,  287,  Pourc.  II,  i). 

Mais  un  autre  sens  que  celui  de  car  est  possible  :  voy.  la  note  au  passage  cité. 
C'est  pour  tantôt  au  moins,  et  la  personne  pour  qui  j'ai  fait  faire  tout  cela, 

me  doit  faire  l'honneur  de  venir  dîner  céans  (VIII,  66,  Bourg,  g.  II,  i). 
J'ai  amené  des  gens  pour  vous  habiller  en  cadence,  et  ces  sortes  d'habils 

se  mettent  avec  cérémonie  (VIII,  96,  Bourg,  g.  Il,  v). 

Lex.  de  m.  28 
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Ils  ont  amassé  du  bien  à  leurs  enfants,  qu'ils  payent  maintenant  peut-être 

bien  cher  en  l'autre  monde,  et  l'on  ne  devient  guère  si  riches   à  être 

honnêtes  gens  (VIII,  146,  Bourg,  g.  III,  xii). 
La  Comt.  Je  ne  veux  point  de  cohue....  Le  Vie.  En  ce  cas...  je  renonce 

à  la  comédie,  et  je  n'y  saurois  prendre  de  plaisir  lorsque  la  compagnie 

n'est  pas  nombreuse  (VIII,  676,  Escarb.  iv). 
On  en  attend  beaucoup  [des  découvertes)  de  vos  vives  clartés, 
Et  pour  vous  la  nature  a  peu  d'obscurités  (IX,  F.  sav,  888). 

Et,  marquant  une  gradation  : 

Oui,  jaloux  de  ces  choses-là,  mais  jaloux  comme  un  tigre,  e/,  si  voulez, 

comme  un  diable  (VI,  248,  Sic.  vi). 
DoR.   Ne   feriez-vous   pas   pour  moi  la  même  chose,  si  l'occasion   s'en 
offroit?  M.  JouRD.  Ho!  assurément,  et  de  très  grand  cœur  (VIII,   122, 
^  Bourg,  g.  III,  vi;  cf.  IV,  212,  Pr.  d'É.  V,  11). 
Er.  Ote-toi  de  mes  yeux,  maraud.  Masc.  Et  de  grand  cœur; 
C'est  ce  que  je  demande  (I,  Dép.  a.  3i5). 

Vous  valez  tout  un  monde,  et  c'est  moi  qui  l'assure  (I,  De'p.  a.  1629). 
Tu  n'en  perds  que  l'attente,  et  je  te  le  promets  (I,  Dép.  a.  11 20). 
SosTR.  Mes  yeux...  n'ont  jamais  rien  vu.  Iphi.  Pour  moi,  j'ai  vu,  et  des 

choses  tout  à  fait  convaincantes  (Vll,  44^^  ^^-  ntagn.  IIF,  i). 
Il  en  est,  et  plusieurs,  que  pour  le  bel  esprit...  (IX,  F.  sav.  i255). 
;  Quoi?  traiter  un  amant  de  la  sorte,  et  un  amant  le  plus  fidèle  et  le  plus 
passionné  de  tous  les  amants?  (VIII,  127,  Bourg,  g.  III,  ix.) 
Dasd.  Moi,  demander  pardon?  M.  de  Sot.  Oui,  pardon,  et  sur-le-champ 
(VI,  591,  G.  D.  m,  vii). 

Cf.  I,  Dép.  a.  1699;  11,  Sgan.  237;  II,  D.   Gare.  611;  IV,  Tart.  162,  l554; 
V,  Mis.   1439;  VIII,  no,  Bourg,  g.  III,  m;  IX,  F.  sav.  5']i. 

Et,  marquant  une  opposition  : 

C'est  prendre  peu  de  part  à  mes  cuisants  ennuis 
Que  de  rire  et  de  voir  les  termes  où  j'en  suis  (I,  Dép.  a.  1172). 
Que  de  rire  tout  en  voyant,  quand  vous  voyez  les  termes  où  j'en  suis. 

Toute  construction  est  par  elle  détruite. 

Et  des  lois  du  langage  on  l'a  cent  fois  instruite  (IX,  F.  sav.  472). 

J'aime  fort  le  repos,  la  paix,  et  la  douceur. 

Et  ma  femme  est  terrible  avecque  son  humeur  (IX,  F.  sav.  666;  cf.  io55). 

Triss.  Pour  moi,  je  ne  tiens  pas,  quelque  effet  qu'on  suppose, 

Que  la  science  soit  pour  giiter  quelque  chose. 

Clit.  Et  c'est  mon  sentiment  qu'en  faits,  comme  en  propos, 

La  science  est  sujette  à  faire  de  grands  sots  (IX,  F.  sav.  i283). 

Et  exclamatif,  ou  commençant  une  phrase  interrogative  : 

Quelle  méprise!  et  qu'est-ce  qu'il  m'apprend?  (I,  Dép.  a.  891.) 
Ab3I.  Votre  visée  au  moins  n'est  pas  mise  à  Clitandre? 
Henr.  Et  par  quelle  raison  n'y  seroit-elle  pas?  (IX,  F.  sav.  89.) 
PniL.Non,  je  ne  flatte  point.  Alc.  £<  que  fais-tu  donc,  traître?  (V,  Mis.  338.) 
On  me  reproche  d'avoir  mis  des  termes  de  piété  dans  la  bouche  de  mou 
Imposteur.  El   pouvois-je   m'en  empêcher,   pour  bien  représenter  le 
caractère  d'un  hypocrite?  (IV,  378,  Tart.  Préf.)  [Sic.  11.) 

Adr.  Est-ce  toi,  Hali?  Hali.  Et  qui  pourroit-ce  être  que  moi?  (VI,  235, 
Et  si  tous  ces  discours  ne  sont  que  des  sornettes?  (I,  Dép.  a.  970.) 
La  F.  DE  Sg.  Et  tu  m'oses  tenir  de  semblables  discours? 
Sgvs.  Et  tu  m'oses  jouer  de  ces  diables  de  tours?  (II,  Sgan.  195  et  196.) 
Masc.  Je  viens  de  voir,  Anselme,...  A?îs.  Et  qui?  Masc.  Votre  Nérine  (I, 
Asc.  (Ce  cœur)  A  bien...  autre  chose  à  vous  dire.  [f-t-  219). 

Fros.  Et  quoi?  Asc.  J'aime  Valère  (I,  Dép.  a.  409)- 
Et  bien?  (I,  Et.  1933  :  note).  Comparez  HÉ  et  Eh  :  l'une  ou  l'autre  inter- 
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jection  est,  dans  cette  expression  exclamative,  à  substituer  à  la  con- 
jonction e/,  que  donnent  souvent  les  impressions  anciennes  :  voyez 
V Avant-propos  d'Adolphe  Régnier,  tome  I",  p.  xii,  de  son  édition  in-4" 
de  Molière. 

GÉR.  N'as-tu  point  vu  ici  notre  médecin?  Luc.  Et  oui,  de  par  tous  les 
diantres,  je  l'ai  vu  (VI,  107,  Méd.  m.  l.  III,  iv). 

Voy.  Sur  I'Èt-tant-moins  ;  après  vingt  ans  et  Plus. 

Établir  :  Je  vous  e/aW«  dans  la  charge  de  rincer  les  verres  (VII,  ïii,Av.\\\^i). 
Les  magistrats,  qui  sont  établis  pour  maintenir  l'ordre  dans  cet  État  (IV, 

34,  Mar.  f.  iv). 
Je  veux  établir  chez  vous  une  Académie  de  beaux  esprits  (II,  81,  Préc.  ix). 
...  Nous  établissons  une  espèce  d'amour 

Qui  doit  être  épuré  comme  l'astre  du  jour  (IX,  F.  sav.   i683). 
J'ai  déjà  établi  mes  petites  affaires  (V,  387,  Àm.  méd.  III,  i). 
Poursuis,  ô  grand  Colbert,  à  vouloir  dans  la  France 
Des  arts  que  tu  régis  établir  l'excellence  (IX,  Val-dc-Gr.  SaS). 
Les  rivaux  qui  se  jettent  à  la  traverse  d'une  inclination  établie  (II,  63, 
Ma  gloire  est  établie,  en  vain  tu  la  déchires  [F.  sav.  1026).         [P/c'c.  iv). 
Vous  ne  croyez  donc  point  à  la  médecine?...  Quoi?  vous  ne  tenez  pas 

véritable  une  chose  établie  par  tout  le  monde,  et  que  tous  les  siècles 

ont  révérée?  (IX,  396,  Mal.  im.  III,  m.) 

Il  faut  entendre   :  établie  par  toute  la  terre,  clans  tous  les  pays. 
(Les  premières  flammes)  ^^établissent  des  droits  si  sacrés  sur  les  âmes. 
Qu'il  faut...  (IX,  F.  sav.  1170J. 

Se  font,  s'assurent  des  droits...;  au  vers  giS  de  D.  Gare.  Molière  avait  dit  : 

»  (Les  premières  flammes)  Ont  des  droits  si  sacrés  sur...  ». 

Établissement  :  C'est  un  hymen  qui  fait  votre  établissement  (IX,  F.  sav.  1079). 

Étage  :  C'est  un  haut  étage  de  vertu  que  cette  pleine  insensibilité  où  ils 
veulent  faire  monter  notre  âme  (IV,  383,  Tart.  Préf.). 
Mon  Dieu,  que  votre  esprit  est  d'un  étage  bas!  (IX,  F.  sav.  26.) 
Passe  encor  de  le  voir,  de  ce  sublime  étage. 
Dans  celui  des  hommes  venir.... 
Mais  de  voir  Jupiter  taureau...  (VI,  Amph.  98). 
Il  tutaye  en  parlant  ceux  du  plus  haut  étage  (V,  Mis.  601). 
(Si)  Le  commun  de  mon  sexe  est  trop  mal  avec  vous. 
D'un  étage  plus  haut  accordez-moi  la  gloire  (IV,  Pr.  d'É.  297). 

Étaler  :  Oui,  pour  bien  étaler  cet  effort  relevé... 

Ma  langue  est  impuissante...  (I,  Et.  877;  cf.  IX,  268,  I"  Prol.  du  Mal. 
Malgré  toi,  de  tou  art  il  [ton  pinceau)  nous  fait  confidence,  [im.). 

Et  dans  ses  beaux  efforts  à  nos  yeux  étalés 

Les  mystères  profonds  nous  en  sont  révélés  (IX,  Val-de-Gr.  41  \  cf.  i53). 
...  Il  [le  Ciel]  étale  eu  vous  ses  plus  rares  merveilles  {Tart.  988;  cf.  f^at- 
Je  vis,  dans  le  fatras  des  écrits  qu'il  nous  donne,  [dc-Gr.  182). 

Ce  qu'e'/a/e  en  tous  lieux  sa  pédante  personne  (IX,  F.  sav.  262). 
A  moins  que  vous  cessiez.  Madame,  d'être  aimable,  [i665). 

Et  à'' étaler  aux  yeux  les  célestes  appas...  (IX,  F.  sav.  i5i9;  cf.  D.  Gare. 
Étaler  un  grand  zèle,    un  grand   courroux  (V,    Mis.    941  ;   VI,  Ampli.   l346). 

Étaler   ses   sentiments,  son   amour...   (II,  D.  Gare.   io3S;  VIII,  Psy.  363,  600; 

VI,  Amph.  645,  1004  ;  IV,  Tart.  635). 

Etat  :  Que  font-ils  ^ovwVÉtat  vos  habiles  héros?  (IX,  F.  sav.  i356;  cf.  i365.) 
Voy.  encore  V,  Mis.  268,  io54;  VIII,  555,  Escarb.  i. 
Raisons  d'État  (VIII,  290,  Psy.  421).  —  Criminel  d'État  (IV,  Tart.  i838). 

—  Affaires  d'État  (les)  (IV,  Tart.  i832;  VI,  Mélic.  io3). 
Ne  savez-vous  pas  bien  que  l'astrologie  est  une  affaire  à^État,  et  qu'il  ne 
faut  point  toucher  à  cette  corde-là  ?  (VII,  397,  Am.  magn.  I,  11). 
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Kt  c'est  chez  la  Princesse  une  affaire  d^État  (IV,  Pr.  (TÉ.  240). 

J'ai  de  fortes  raisons  qui  m'ont  fait  révéler 

Un  hymen  que  vous-même  aviez  peine  à  celer  : 

C'étoil  un  coup  d'État,  et  vous  verrez  l'issue...  (I,  Dép.  a.  964). 

Je  ferais  plus  d'état  du  fils  d'un  crocheteur  qui  seroit  honnête  homme, 

que  du  fils  d'un  monarque    qui...  (V,  177,  D.  Juan,  IV,  iv;  cf.   II, 

Ec.d.m.  517;  IX,  F.sav.  i4o3).  Je  ferais  plus  de  cas  de.... 
Va,  va,  je  fais  état  de  lui  comme  de  toi; 
Dis-lui  qu'il  se  promène  (I,  Dép.  a.  1192;  cf.  SaS). 
Faites  état  de  moi,  Monsieur,  comme  du  plus  chaud  de  vos  amis   (III, 

4i6,  Impr.  iv).  Comptez  sur  moi  comme  sur  le  plus  chaud.... 
...  Faites  état  de  m'arracher  le  jour 

Plutôt  que  de  m'ôter  l'objet  de  mon  amour  (II,  Éc.  d.  m.  ioi3  :  note). 
ÀLB.  Afin  de  l'obtenir  je  me  jette  à  genoux. 

PoLYD.  Je  dois  en  cet  état  être  plutôt  que  vous  (I,  Dép.  a.  85 1,  852). 
(De  pareilles  feintes)  Aux  vieillards...  sont  de  rudes  atteintes, 
Qui  sur  Vétat  prochain  de  leur  condition 
Leur  font  faire  à  regret  triste  réflexion  (I,  Et.  ri 33). 
La  Nuit.  ...  Je  ne  comprends  pas 
Tous  les  dégiiisements  qui  lui  viennent  en  tête. 
Merc.  Il  veut  goûter  par  là  toutes  sortes  d'états  (VI,  Anipli.  78). 
...  L'heureux  état  de  veuve  (IV,  56,  Mar.  f.  vu). 
...  Ce  vil  état  de  pauvre  villageoise  (III,  Ec.  d.  f.  683). 
Il  ne  tiendra  qu'à  vous  que  je  vous  arrache  de  ce  misérable  lieu  et  ne 

vous  mette  dans  Vétat  où  vous  méritez  d'être  (V,   it8,  D.  Juan,  II,  11). 
Non,  je  ne  trouve  point  d'état  plus  malheureux 
Que  d'avoir  un  patron  jeune  et  fort  amoureux  (I,  Dép.  a.  aSi). 
Mais  il  est  des  états,  Sostrate,  où  il  n'est  pas  honnête  de  vouloir  tout  ce 

qu'on   peut  faire  (VU,  452,  Am.   magn.  IV,  iv).   Des   conditions,   des 

rangs.... 
Non,  Alcmène,  à  son  impatience 
On  mesure  le  temps  en  de  pareils  états  (VI,  Amph.  869).  Dans  de  pareilles 

situations. 
Si  vous  me  réduisez  au  désespoir,  je  vous  avertis  qu'une  femme  en  cet 

état  est  capable  de  tout  (VÏ,  583,  G.  D.  lU,  vi). 
Mais  que)  est  Vétat  où  la  guerre  l'a  mis?  (VI,  Amph.  222.) 
Et  c'est  assez,  je  crois,  povir  remettre  ton  cœur 
Dans  Vétat  auquel  il  doit  être  (VI,  Amph.  1894). 
Trahi  de  tous  côtés,  mis  dans  un  triste  état...  (II,  D,  Gare.  1298).  Voy. 

à  Paisible. 
Las!  en  Vélat  qu'il  est,  comment  vous  contenter? 
Donnez-lui  le  loisir  de  se  désattrister  (I,  Et.  563). 
En  Vétat  [de  santé]  où  vous  êtes  (IX,  342,  Mal.  im.  Il,  11). 
Val.  (Il  faut)  Que  tu  meures.  Masc.  Tout  beau  :  mon  âme,  pour  mourir, 
N'est  pas  en  bon  état  (I,  Dép.  a.  961). 
(Je  vis)  Cette  intrépidité  de  bonne  opinion. 
Cet  indolent  état  de  confiance  extrême...  (IX,  F.  sav.  255). 
Quoi?  suis-je  hors  d'état,  perfide,  d'espérer...  (VI,  Amph.  654). 
Mais  si,  par  un  hymen  qui  les  joindroit  eux  deux, 
Vous  étiez  hors  d'état  de  recevoir  ses  vœux...  (V,  Mis.  1208). 
Je  crois  être  en  état  de  pouvoir  faire  naître  une  passion  assez  forte  (VIII, 

562,  Escarb.  11). 
Hélas  !  mon  ami,  quafid  on  aime  bien  un  mari,  ou  n'est  guère  en  état  de 

souger  à  tout  cela  (IX,  3ii,   Mal.  im.   I,  vi).  —  Voy.   II,   Sgan.   5i2; 

V,  .Mis.  1720;  VI,  564,  G.  D.  Il,  VIII ;  VII,  98,  Ai\  ÏI,  i. 
Ils   (nos  parents)  sont  en  état  de  se  tromper  bien  moins  que  nous,  et    de 

voir  beaucoup  mieux...  (VII,  58,  59,  Aif,  I,  11). 
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Est-elle   en  état  maintenant  qu'on  s'en  voulût  charger,  avec  l'infirmité 

qu'elle  a?  (VI,  70,  Méd.  m.  1.  II,  i;  cf.  IV,  Tart.  1716.) 
Il  me  prend  des  tentations  d'accommoder  tout  son  visage  à  la  compote, 

et  le  mettre  en    état  de  ne  plaire  de  sa  vie  aux  diseurs  de  fleurettes 

(VI,  55o,  G.  D.  II,  II  :  note). 
M'engager  à  faire  l'amant  de  la  maîtresse  du  logis  c'est  me  mettre  en  état 

de  craindre...  (VIII,  556,  Escarh.  i). 

C'est  m'exposer  à,  nie  mettre  dans  une  situation  où  j'aurai  lieu  de...  (cf.  VIII, 
Psy.  705  ;  VIII,  490,  Scap.  III,  1). 

Pour  se  tirer  de  la  contrainte  de  leurs  parents,  et  se  mettre  en  état  de 
faire  tout  ce  qu'elles  voudront  (IX,  372,  Mal.  im.  II,  vr;  cf.  IV,  27, 

État,  se  rapportant  à  la  manière  de  vivre,  de  s'habiller  :  [mar  ] .  11). 

...  Cet  état  me  blesse. 

Que  vous  alliez  vêtue  ainsi  qu'une  princesse  (IV,  Tart.  29). 

Je  ne  crois  pas  qu'en  cet  état  on  puisse  jamais  vous  connoître  (VII,  820, 
Pourc.  II,  11;  cf.  II,  ii3,  Préc.  xv;  VI,  574,  G.  D.  III,  iv).  Sous  ce 
déguisement. 

Où  pouvez-vous  donc  prendre  de  quoi  entretenir  Vétat  que  vous  por- 
tez? (VII,  75,  Av.  I,  IV  :  note.)  La  mise  que  vous  avez  adoptée. 

Éteindre  :  ...  Si  bien  qu'on  éteigne  une  flamme. 

Un  peu  de  jalousie  occupe  encore  une  âme  (I,  Dép.  a.  53). 

...  Et  mes  feux  que  ]^ éteins 

Laissent  la  place  libre  à  vos  heureux  desseins  (I,  Dép.  a.  243). 

...  Un  amour  a  peu  de  violence  [Feu. 

Qu'est  capable  à' éteindre  une  si  foible  oft'ense    {^thld.  121 8).  Cf.  Ardeur, 

...  Éteindre  en  son  cœiu"  tout  désir  de  vengeance  (IV,  Tart.  ii94)' 

Éteindre  le  ressentiment  de...  (II,  D.  Gare.  i556;  V,  92,  D.  Juan,  I,  ii). 

Étendre,  s'étendre  :  Voy.  La  Substance  étendue. 

Elle  prend  les  pinceaux,  trace,  étend  la  couleur  (IX,  Val-de-Gr.  3  r4). 

Des  secrets  pour  étendre  la  vie  à  de  longues  années...  (IX,  4oO,  Mal.  im. 

Selon  divers  besoins,  il  est  une  science  [IH,  m). 

Xyétcudre  les  liens  de  notre  conscience  (IV,  Tart.  1490). 

Leur  discrète  conduite  a  de  la  peine  à  étendre  à  tous  leurs  besoins  le  bien 

qu'elles  peuvent  avoir  (VII,  61,  Av.  I,  11). 
Plusieurs  scènes  qu'il  auroit  étendues  davantage  s'il  avoit  eu  plus  de  loisir 

(IV,  166,  Pr.  d'É.  II,  II,  Avis).j 
M.  JouRD.  Je  ne  veux  que  ce  que  je  vous  ai  dit  :  Belle  Marquise  vos  beaux 

yeux....  M"  de  phil.  Il  faut  bien  étendre  un  peu  la  chose  (VIII,  go, 

Bourg,  g.  II,  iv). 
Wétendons  pas  plus  loin  un  discours  qui  me  lasse  (II,  D.  Carc.  1121). 
Je  vous  ai  fait  tantôt  des  leçons  étendues  (I,  El.  (i347. 
Je  souhaiterois  qu'il  y  eût  d'autres  mondes,  pour  y  pouvoir  étendre  mes 

conquêtes  amoureuses  (V,  88,  D.  Juan,  I,  11). 
...  Les  personnes  sur  qui  elle  [cette  passion]  étend  sa  puissance    IV,  167, 
...  Votre  complaisance  un  peu  moins  étendue  \Pr.  d  E.  II,  i). 

De  tant  de  soupirants  chasseroit  la  cohue  (V,  jyfis.  47'5)« 
C'est  faire  à  notre  sexe  une  trop  grande  offense, 
De  n'étendre  l'effort  de  notre  intelligence 

Qu'à  juger  d'une  jupe  et  de  Fair  d'un  manteau  (IX,  F.  sav.  858). 
Je  n'ai  point  renfermé  votre  inclination  dans  le  choix  de  deux  princes  : 

vous  pouvez  Vétendre  où  vous  voudrez  (VII,  447i  ^"''  mogn.  IV,  i). 
Le  devoir  d'une  fille  a  des  bornes,...  et  la  raison  et  les  lois  ne  Yétcndeut 

point  à  toutes  sortes  de  choses  (IX,  371,  Mal.  im.  II,  vi). 
Si  ton  ordre  n'est  pas  jusqu'à  nous  étendu...  (VIII,  Psy.  517). 
Si  nous  ne  sommes  pas  de  ceux  à  qui  l'on  t'a  défendu  de  parler.... 
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[Les]...  grâces  que  leur  main  ne  veut  plus  nous  étendre  (VIII,  Psy.  656  : 

L'heure  d'un  rendez-vous  d'ordinaire  s'étend,  [note). 

Et  n'est  pas  resserrée  aux  bornes  d'un  instant  (III,  Fdch.  117). 

(La  digression)  Tout  insensiblement  pourroit  trop  loin  s'étendre  : 

Revenons  au  secret  que  je  brûle  d'apprendre  (I,  Dép.  a.  400). 

Si  je  me  dispense  ici  de  jn  étendre  sur  les  belles  et    glorieuses    vérités 

qu'on  pourroit  dire  d'Elle...  (II,  355,  Éc.  d.  m.  Ep.  à  Monsieur). 
Je  me  suis  étendu  trop  loin  (IV,  383,   Tart.  Préf.). 
Ses  intelligences  même  s'étendent  jusques  en  Afrique,   et  en  Asie,  et  il 

est  informé  de...  (VIII,  555,  Escarb.  i). 
...  Qu'il  s'étend,  ce  mérite,  jusques  aux  connoissances  les  plus  fines  et  les 

plus  relevées  (VI,  355,  Amph.  Ep.;  cf.  VI,  Sgg,  Gr.  Div.  roy.  et  IX, 

Fal-de-Gr.  3o6). 

Éternel  :  [Les]...  célestes  beautés  de  la  ^o'ire  éternelle  (IX,  f^al-de-Gr.  7.24)' 
L'amour  qui  nous  attache  aux  beautés  éternelles 
N'étouffe  pas  en  nous  l'amour  des  temporelles  (IV,  Tart.  933). 
...  Son  trop  peu  de  soin  des  choses  temporelles, 
Et  sa  puissante  attache  aux  choses  éternelles  (IV,  Tart.  490). 
(Ptérélas)  Qu'a  fait  dans  la  nuit  éternelle 
Tomber  l'effort  de  votre  bras  (VI,  Amph.  954). 

Vœux,  éclat  d'étemelle  durée  (IX,  F.  sav.  i53o;  IX,  Fal-de-Gr.  240).  D'éter- 
nelles ardeurs  (H,  Sgan.  99).  Bonheur  éternel  (II,  Sgan.  65 1).  Un  regret  éternel 
(I,  El.  436).  Une  attente  étemelle  (V,  462,  Mis.  Sonnet  d'Oronte). 

Et  voilà  sur  ma  vie  une  tache  éternelle  (I,  Dép.  a.  818). 

Toujours  à  ce  chagrin  mon  esprit  attaché 

Me  tient  devant  les  yeux  la  honte  de  nos  charmes.... 

La  nuit,  il  m'en  repasse  une  idée  éternelle, 

Qui  sur  toute  chose  prévaut  (VIII,  Psy.  210  :  note). 

(D'un  jaloux  odieux)  La  vigilance  éternelle  (VI,  253,  Sic.  viii;   cf.  I,  Et. 
1676;  V,  3Iis.  928;  IX,  F.  sai'.  56i,  9i5). 

Mon  Dieu!  maître  éternel,  laissez-là,  je  vous  prie, 

Les  Grecs,  les  Albanois...  (I,  Dép.  a.  699). 
Éternellement:  [Tu  prétends]...  que  j'endure  éternellement  tes  insolences  et 

tes  débauches?  (VI,  39,  Méd.  m.  /.  I,  i;  cf.  I,  Et.  1496.) 
Éterniser  (s')  :  Arbat.  Mais  par  quelques  exploits  si  l'on  ne  s'' éternise..,. 

3IoR.  ...  Oui,  j'aime  mieux...  [221). 

Vivre  au  monde  deux  jours,  que  mille  ans  dans  l'histoire  (IV,  Pr.  d'É. 

Èternuer  :  II,  169,  Sgan.  90.  Voy.  à  DiEO. 

Étoffe  :  Nous  taillons,  comme  il  nous  plaît,  sur  Vétojfe  où  nous  travaillons 
(VI,  98,  Méd.  m.  l.  m,  i). 
...  Tout  esprit  n'est  pas  composé  d'une  étoffe 
Qui  se  trouve  taillée  à  faire  un  philosophe  (IX,  F.  sai>.  55). 

Etoile  :  On  y  sait  [chez  moi]  comme  vont  lune,  étoile  polaire...  (IX,  F.  sav. 
591). 
...  Si  par  la  faveur  de  quelque  bonne  étoile 
Je  puis,  comme  j'espère,...  (III,  Ec.  d.  f.  958). 
Ij' étoile  [du  front  d'un  cheval],  terme  de  manège  :  III,  Fdch,  527. 

Étonnement  •.  Non,  je  ne  puis  sortir  de  mon  étonnement, 

Cette  déloyauté  confond  mon  jugement  (II,  Éc.  d.  m.  iioi). 

Et  dans  l'étonnement  dont  monâmeest  saisie...  (VI, ^/k/>/j.  470;  cf.  i464)« 

N'entrez  pas  tout  à  fait  dedans  l'étonnement  : 

...  Ce  cœur  qui  soupire 

A  bien,  pour  vous  surprendre,  autre  chose  à  vous  dire  (I,  Dép.  a.  406). 

Voilà  un  de  mes  étonnements,  comme  il  est  possible  qu'il  y  ait  des  fourbes 


ÉTOUR]  DE  MOLIÈRE.  439 

comme  cela  dans  le  monde  (VII,  294,  Pourc.  II,  iv;  cf.  II,  66,  Préc.  iv}. 
Voy.  Étonner,  s'étonner  et  Admirer. 

Étonner,  étonnant,  s'étonner  : 

Oui,  d'un  coup  étonnant  ce  discours  m'assassine  (I,  Et.  988). 

Et  si  de  votre  amounles  déplaisirs  sont  grands, 

(Qu'il...)...  ne  se  serve  point  contre  un  coup  (\\n.Vétonne 

Du  pouvoir  qu'en  ces  lieux  votre  valeur  vous  donne  (II,  D.  Gare,  1600). 

Et  le  renversement  de  toute  la  nature 

Ne  m.^ étonnerait  pas  comme  cette  aventure  (II,  D.  Gare,  laSS  :  note).  Cf.  : 

Et  le  déchaînement  de  toute  la  nature 

Ne  m'accablercit  pas  comme  cette  aventure  (V,  Mis.  1221,  1222). 

Par  cette  question  il  faut  que  je  V étonne  : 

C'est  de  quoi  le  confondre,  et  nous  allons  le  voir  (VI,  Jmph,  494). 

Des  Lutins  se  mêlent  avec  les  Furies;  ils  essayent,  par  des  figures  éton- 
nantes, d'épouvanter  Psyché  (VIII,  "i-jS,  Psy.  Livret  de  1671). 

Je  me  représente  à  toute  heure  ce  péril  étonnant  qui  commença  de  nous 
offrir  aux  regards  l'un  de  l'autre;  cette  générosité  surprenante  qui 
vous  fit  risquer  votre  vie,  pour  dérober  la  mienne  à  la  fureur  des 
ondes  (VII,  55,  Av.  I,  i). 

(Un  secret)  Qui  va  vous  étonner  aMXAuX.  qu'il  m'a  surpris  (II,  D.  Gare,  1743). 
Voy.  encore  I,  Et,  665;  I,  Dép.  a.  532;  V,  Ii4,  D.  Juan,  II,  11;  VI,  409, 
Amph.  939. 

Je  fus  étonné  que,  deux  jours  après,  il  me  montra  toute  l'affaire  exécutée 

(m,  i58,  Éc.  d.  f.  Préf.). 
Sur  quoi  vous  étonner  si  fort? 
Et  d'où  peut  naître  ce  grand  trouble?  (VI,  Amph.  978;  cf.  I,   Dép.  a. 

414  ;  V",  Mis,  1169.) 
Je  m'étonne  comme  le  Ciel...  n'a  pas  vingt  fois  sur  ma  tête  laissé  tomber 

les  coups  de  sa  justice  redoutaljle....  Je  m'étonne  comme  le  Ciel  les  a 

pu  souffrir  [les  abominations  de  ma  vie]  si  longtemps  (V,  190,  D.Juan, 

Je  ne  m'étonne  pas  si  je  romps  tes  attentes  (I,  Et.  iio3).  Voy.  a  Si. 

Je  m'étonne  que...  (V,  Mis.  209).  S'étonner  de...  (inf.)  (IX,  F.  sav.  iSsS). 

Étouffer  :  Luc.  Il  n'est  pas  vrai  qu'ous  sayez  médecin  ?  Sgan.  Non,  la  peste 
m'étouffel  (VI,  64,  Méd.  m.  l.  I,  v.) 
Quand  leur  cours  [des  torrents  de  la  barbarie],.. 

Vint,  avec  son  empire  [de  Rome],  étouffer  les  beaux-arts  [Fal-de-Gr.  go). 
...  Avoir  dans  l'ignorance  et  la  stupidité 
Voulu  de  cet  esprit  étouffer  la  clarté  (III,  Ec.  d.  f.  955). 
Sous  sa  coiffe,  en  sortant,  comme  l'honneur  l'ordonne. 
Il  faut  que  de  ses  yeux  elle  étouffe  les  coups  (III,  Ec.  d.  f.  767). 
L'amour  qui  nous  attache  aux  beautés  éternelles 
Wétouffe  pas  en  nous  l'amour  des  temporelles  (IV,  Tart.  934)- 
La  grande  joie  où  je  suis  étouffe  toutes  mes  paroles  (V,  345,  Am.  méd. 
Tant  de  méchants  placets...  sont  présentés  [III,  vi). 

Qu'ils  étouffent  les  bons...  (III,  Fdch.  655). 
Daignez  donc  étouffer  le  doute  qui  m'accable  (II,  D,  Gare,  279). 

Voy.   à  Animosité,  Bruits,  Courroux,  Espoir,    Prétentions,   Reconnois- 

SANCE. 

...  Si  quelque  chose  étouffe  mes  poursuites...  (II,  Ec,  d,  m,  583  ;  cf.  607). 
Scan.,  s'étouffant  de  rire  :  Non,  non...  (V,  349,  -^'"'  J^éd.  III,  vi,  j.  de  se). 

Étourdi  :  L'Étourdi  ou  les  Contre-temps,  comédie  (I,  98). 

Ils  s'attachent,  en  étourdis,  à  conter  des  fleurettes  à  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrent (VI,  269,  Sic.  xiii). 
A  quoi  bon  se  montrer?  et  comme  un  étourdi 
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Me  venir  démentir  de  tout  ce  que  je  di?  (I,  Et.  189;  cf.  889.) 
Voy.  Il,  Ée.  d.  m,  365;  V,  336,  Am.  méd.  III,  i. 

(Andrée  casse  le  verre.)  La  Comt.  Hé  bien!  ne  voilà  pas  V étourdie?  {yiW, 
569,   Escarb.  11.) 

Étourdir  :  Cette  connoissance  augmenta  cruellement  son  mal,  et  lui  fit  dire 
à  demi  désespérée  :  «  C'est  un  étourdi,  »  et  ce  mot  étourdit  si  fort  le 
prince  de  Messène,  qu'il  sortit  tout  confus  sans  lui  pouvoir  répondre 
(IV,  209,  Pr.  d'É.  V,  Argum.). 

Cela  ne  fera  que  vous  étourdir^  et  il  ne  faut  rien  pour  vous  émouvoir  en 
l'état  où  vous  êtes,  etvous  ébranler  le  cerveau  (IX,  342,  Mal.  im.  II,  11). 

Vous  nous  venez  encore  étourdir  la  tête?  (VI,  558,  G,  D.  II,  vu;  cf.  Vl, 
112,  31éd.  m,  l.  III,  VI  ;  VI,  Amph.  290.) 

Ma  foi,  j'en  suis  d'avis,  que  ces  penards  chagrins 

Nous  viennent  étourdir  de  leurs  contes  badins  (I,  Et,  62). 

Vous  êtes  de  plaisantes  gens  avec  vos  règles,  dont  vous  embarrassez  les 
ignorants  et  nous  étourdissez  tous  les  jours  (III,  357,  ^'■'''  ^i)» 

Étourneau  :   Faut-il  qu'un  marmouset,  un  Ta&nàit  étourneau..."?  (5oa«.  268.) 

Étrange    :   Ceux  qui   vous    entendent   croiroient  qu'il  y   a  quelque  chose 
d'étrange  entre  vous  et  moi  (VIII,  5g3,  Escarb.  viii). 
Nous  avons  relevé  une  quarantaine  d'exemples  de  ce  mot. 

Alc.  ...  Et  me  laissez  enfin 

Dans  ce  petit  coin  sombre,  avec  mou  noir  chagrin. 

Phil.  C'est  une  compagnie  étrange  pour  attendre  (V,  3Iis,  i585). 

C'est  une  étrange  entreprise  que  celle  de  faire  rire  les  honnêtes  gens  (III, 

352,  Crit.  \i). 
...  Se  t'y  trompe  pas;  tu  ne  sais  pas  encore 
Quel  étrange  garçon  est  Ascagne  (I,  Dép.  a.  1710). 

Ascagne  est  une  «  fille  sous  l'babit  d'homme  ». 
Hé  bien  !  votre  fils  n'est  pas  si  étrange  que  vous  le  diles,  et  il  se  met  à  la 

raison  (VII,  168,  Ai:  IV,  iv;  cf.  VII,  59). 
Vous  êtes  un  étrange  homme  de  condamner  mon  enjouement  et  de  me 

reprocher...  (V,  543,  Mis.  Lettre  de  Célim.). 
Je  suis  un  étrange  homme,  et  d'une  humeur  terrible, 
D'accuser  un  enfant  si  sage...!  (I,  Dép.  a.  9i3.) 

Ah  !  les  étranges  animaux  à  conduire  que  des  comédiens  !  (III,  389,  '"'/""•  ï-) 
En  de  pareilles  occasions  les  paroles  les  plus  étranges,  et  quelque  chose 

de  pis  encore,  se  prennent  bien  souvent  pour  des  marques  d'affection 

(III,  347,  CnV.  VI).  ,        ..,    .0 

L'extravagance  la  plus  étrange  dont  on  ait  jamais  oui  parler  (VI,  687, 

G.  D.  m,  vu). 
Vous  voyez  les  choses  avec  à^ étranges  yeux  (IX,  4i3,  Mal.  im.  III,  vi). 
...  Un  mal  de  tète  étrange  à  concevoir  (IV,  Tart.  2'ii). 
J'admire,  encore  un  coup,  cette  foiblesse  étrange  (IV,  Tart.  i338). 
Au  moins  je  vais  toucher  une  étrange  matière  (IV,  Tart.  1369). 
Ah!  traîtresse,  mon  foible  est  étrange  pour  vous!  (V,  Mis.  i4i5). 

D'étrange  sorte  (I,  Dép.  a.   728).  D'une  étrange  manière  (V,  337,  ^"''  'néd. 

III,  i).  De  cette  étrange  sorte  (I,  Et.  534;  V,  Mis.  990). 

Votre  cœur  lui  doit  être  précieux,  et  il  n'est  pas  étrange  que  la  posses- 
sion d'un  homme  comme  vous  puisse  inspirer  quelques  alarmes 
(VIII,  199,  Bourg,  g.  V,  m). 

Étrangement  :  Et  c'est  l'avoir  étrangement  vengée 

Que  d'aimer  la  beauté  qu'elle  vouloit  punir  (VIII,  Psj.  978). 

Les  hommes  la  plupart  sont  étrangement  faits!  (IV,  Tart.  S'ig.)  [iv). 

Nous  nous  incommodons  étrangement  l'un  et  l'autre  (V,  174,  D.Juan.,  IV, 
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Paris  est  étrangement  grand  et  il  faut  faire  de  longs  trajets..,   (V,  32 1, 

Am.  méd.  II,  m). 
Il  est  vrai  que  le  goût  des  gens  est  étrangement  gâté  là-dessus  (III,  35o, 
Voy.  encore  I,  Et.  272,  i5o3;  IX,  F.  sav.  553,   1 132.  [Crit.  vi). 

Étrangler  ■•  Je  Vétranglerois  de  mes  propres  mains  (VI,  622,  G.  D.  I,  iv). 
Ah  !    crocodile,  qui  flatte  les   gens  pour   les  étrangler  (VI,  682,   G.  D. 
III,  vi). 

Être  : 

Voy.  V Introduction  grammaticale  au  Verbe  (Emploi  des  auxiliaires). 
Hé?  de  quelle  façon  cela  pourroit-il  être?  (I,  Dép.  a.  SaS.) 
Je  ne  sais  si  cela  se  peut;  mais  je   sais  bien  que  cela  est  (V,   820,    Am, 

méd.  II,  II). 
Est-ce  que...'?  [est-il  vrai  que...?  cela  se  fait-il  parce  que...?]  :  voy.  CE 

aux  Pronoms  démonstratifs  dans  Vlntrod.  gramm. 
Et  pourquoi  voulez-vous  penser  ce  qui  iVest  pas?  (IX,  F.  sav.  3io.) 

Voy.  encore   I,  DejK  a.   ioo3;  IV,  48,  Mar.  f.  v;  IV,  204,  2o5,  Pr.  d'É.  IV, 
v  et  vi;  V,   116,  D.  Juan,  II,  11;  VI,  52,  7»fe^.  m.  /.  f,  iv;  VI,  SSg,  G.  D.  II,  vu. 

Il  aura  un  pied  de  nez  avec  sa  jalousie.  Est-ce  pas?  (VI,  5i4,  G.  D.  I,  11  : 
Je  vous  dis  que  cela  sera  (VIII,  4^5,  Scap.  I,  v).  [note.) 

Je  n'ai  pas  même  la    force    de   souhaiter  que  les  choses  ne  fussent  pas 

(VII,  53,^.'.  I,  i). 
Métaphr.  Vous  n'accuserez  plus  mon  caquet  désormais. 
Alb.  Ainsi  soit-il\  (I,  Dép.  a.  738.) 
Val.  ...  De  vous  saluer  j'avois  un  grand  désir. 
Sg.  Soit  (II,  Éc.  d.  m.  287;  cf.  I,  Dép.  a.  878  et  IX,  F.  sav.  4i5). 
(Je  meure.)  Si  je  savois  cela:  mais  soit,  à  la  bonne  heure!  [Dép.  a,  672.) 
«  Oh  !  tu  seras  ainsi  tenu  pour  un  poltron.   » 
Soit,  pourvu  que  toujours  je  branle  le  menton  (I,  Dép.  a.  1496). 
...  J'ai  tremblé  d'abord,  en  le  voyant  paroître, 
Par  un  pressentiment  de  ce  qui  devoit  être  (II,  Sgan.  38 1). 
Je  la  trouve  [la  médecine),  entre  nous,  une  des  plus   grandes   folies  qui 

soit  parmi  les  hommes  (IX,  Spô,  Mal.  im,  III,  m). 
Je  crois  que  deux  et  deux  sont  quatre,  Sganarelle,  et  que  quatre  et  quatre 

sont  huit  (V,  140,  D.  Juan,  III,  i). 
Les  langues  ont  toujours  du  venin  l\  répandre. 
Et  rien  li'est  ici-bas  qui  s'en  puisse  défendre  (IV,    Tart.  1674). 
Il  iVest  plus,  cet  amour  tendre  et  passionné  (V^I,  Ampli.  1259). 
La  naissance  n'est  rien  où  la  vertu  n^est  pas  (V,  176,  D.  Juan,  IV,  iv). 
Servez-vous  de  l'amitié  qui  e^^  entre  vous  deux  pour...  (VII,  58,  Av,\,  i). 
Aspirez  aux  clartés  qui  io/tf  dans  la  famille  (IX,  F.  sav,  40). 
Quelque  défense   qu'elle  ait  faite. 
Elle  ne  sera  pas  pour  moi  (Vï,  Ampli.  1207). 
Que  le  mari  ne  soit  que  pour  votre  vertu, 
Et  que  de  votre  cœur,  de  bonté  revêtu, 

L'amant  ait  tout  l'amour  et  toute  la  tendresse  (VI,  Amph.  6o5). 
Val,  (Souvenez-vous),,,  que  le  dessein  que  mon  ame  conçoit 
N'e^?  rien  qu'à  votre  exemple.  Mabi.  A  mon  exemple,  soit  (IV,  Tart.  748). 
Eh  !  il  pourroite^/e  quelque  chose  de  ce  que  vous  dites  (II,  92,  Préc.ix). 
...  Je  vois  qu'i/  en  est  ce  que  l'on  m'a  pu  dire  (III,  Ec,  d,  f.  336). 
Ne  vaudroit-il  point  mieux,  pour  ne  rien  hasarder. 
Ignorer  ce  qu'i/  en  peut  être?  (VI,  Amph,  1080.) 
...  Vous  aurez  toujours  raison.... 

//  Xi' en  sera.   Monsieur,  que  ce  que  vous  voudrez  (VI,   Amph.  699). 
...  //  n'en  est  rien,  mon  père,  je  vous  jure. 
Pourquoi  me  faire  dire  une  telle  imposture?  (IV,    Tart.  449-) 
C'en  est  trop  :  voy.  En,  p.  395  bas,  et  Trop. 
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lien  sera  ce  qui  pourra  (IV,  5o,  Mar.  f.  v;  cf.  IV,  Sî). 

Vous  savez,  mon  cœur,  ce  qui  en  est  (IX,  3o8,  Mal.  im,  I,  vi;  cf.  V,  i3o, 
D.  Juan,  II,  iv). 

//  en  est  comme  de  ces  beaux  songes  qui  ne  vous  laissent  au  réveil  que  le 
déplaisir  de  les  avoir  crus  (IX,  4oo,  Mal.  im.  III,   ni). 

Lorsqu'un  mari  se  met  à  notre  discrétion,  nous  ne  prenons  de  liberté 
que  ce  qu'il  nous  en  faut,  et  il  en  est  comme  avec  ceux  qui  nous  ou- 
vrent leur  bourse  et  nous  disent  :  «  Prenez.  »  Nous  en  usons  hon- 
nêtement (VI,  542,  G.D.  II,  i). 

Quoi  qu'i/  en  soit  (I,  Dép.  a.  i25). 

Le  Paysan.  Quoi  que  cen  soit  (VII,  265,  Pourc.  I,  vi). 

Peut-être  en  iercxV-// beaucoup  mieux  pour  ma  vie,  (Si  je...)  (I,  Dép.  a. 

Mais  rfe  moi  ce  nest  pas  de  même  (VI,  Amph.  aS).  [iSgo). 

Mais  de  vous,  cher  compère,  //  en  est  autrement  (III,  Ec.  d.  f.  65). 

...  //  est  ainsi  que  je  le  dis  (I,  Dép.  a.  1008).   Cela  est....  [est.... 

...  Puisqu'/Ze^i  ainsi...  (III,  Éc.  d.  f.  533;  cf.  VII,  186,  Av.  V,  m).  Il  en 

...  Que  le  diable  m'emporte 

Si  je  fais  raillerie,  et  s'/7  n'e^^de  la  sorte!  (I,  Dép,  a.  gSo.)  Si  la  chose.... 

*  Ce  n'e^-^  pas  cela  :  c''est  <^«'il  faut  que  tu  contrefasses  le  médecin  (I,  54, 
Méd.   vol.  II).  Il  y  a  qu'il  faut,  sache  qu'il  faut  que.... 

Et  si  c'étoit  qu'il  moi  la  chose  pût  tenir. 

Moi  même...  on  meverroit...  (V,  Mis.  1195). 

Voy.  à  Ylntrod.  gramm.  (Pron.  dÉmonstr.  :  CE)  les  expressions  :  Est-ce  que, 
Cest  que.  Ce  n'est  pas  que. 

Mais  peut-être  //  n^est  pas  que  vous  n'ayez  bien  vu...  (III,  Ec.  d.  f.  SaS). 
On  lui  a  pris  aujourd'hui  son  argent,  et  //  nest  pas  que  vous  ne  sachiez 

quelques  nouvelles  de  cette  affaire  (VII,  i8i,  Av.  V,  11). 
Et  n^étoit  que  ses  mains  sont  un  peu  trop  pesantes. 
J'en  serois  fort  satisfait  (VI,  Amph.  787). 
Andrée.  Je  n'ai  point  de  bougie.  L\  Comt.  Comment?...  Andrée.  Non, 

Madame,  *j  ce  n^est  des  bougies  de  suif  (VIII,  567,  Escarb.  11). 
Cest  quelque  consolation  de  se  voir  préférer    nn  homme  qui  vous  est 

égal  [qui  est  votre  égal]  (VIII,  462,  Am.  magn.  V,  iv). 
Il  y  a  quelque  consolation  à  se  voir.... 

Du  côté    de  l'homme,  on  ne  doit  point  risquer  l'affaire,  et  ce  sont  des 

suites  fâcheuses,  oîi  je  n'ai  garde  de  me  commettre  (VII,  lOiZ^Av,  IV, 

m;  voy.  à  Ellipse  dans  Vlntrod.  gramm.). 
...  //  est  une  science 

D'étendre  les  liens  de  notre  conscience  (IV,  Tart.  1489). 
//  est  certain  secours  que  de  vous  on  désire  (VI,  Amph.  2). 
Il  est  certain  âge  où  tout  passe  (VI,  Amph.  649). 
Et  dans  tous  les  cœurs  il  est  toujours  de  l'homme  (V,  Mis.   1756). 
Est-il  une  imposture  égale  à  celle-là?  (I,  Dép.  a.  io44-) 
Seroit-il  quelque  étoffe  nouvelle  dont  tu  voulusses  avoir  un  habit?  (V, 

807,  Am.  méd,  I,  11.) 
Il  n'est  pas  jusqu'au  fat  qui  lui  sert  de  garçon 
Qui  ne  se  mêle  aussi  de  nous  faire  leçon  (IV,  Tart  2o3). 
N^ est-il  point  là  quelqu'un...?  (V,  Mis.  i44o») 
// n'ejf  puissance  paternelle  qui  me  puisse  obliger  à...  (VI,    m,  Méd. 

m.  l.  III,  vi). 
//  n^est  point  de  pouvoir  qui  me  puisse  obliger  à  prendre  un  autre  mari 

que  Cléonte  (VIII,  2o3,  Bourg,  g,  V,  v). 
...  L'offense  est  trop  mortelle, 

//  n^ est  point  de  retour,  et  je  romps  avec  elle  (V,  Mis.  1270). 
Non,  non,  il  n^est point  d'âme  un  peu  bien  située  (Qui  veuille...)  (V,  Mis, 
Il  est  bien  des  endroits  où  la  pleine  franchise  [53). 
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Devieadroit  ridicule...  [ilùdem.  73). 

(Je  crois)  Qu'«7  est  fort  peu  d'emplois  dont  je  ue  sois  en  passe  [ib.  786). 

//  en  est,  et  plusieurs,  que  pour  le  bel  esprit 

Le  mauvais  goût  du  siècle  a  su  mettre  eu  crédit  (IX,  F.  sav.  laSS). 

Mais  //  est  en  amour  plusieurs  façons  de  se  parler  (VL  2  36,  Sic.  11). 

Mais  il  est  cent  moments  où  je  le  trouve  le  plus  fâcheux  du  monde  (V, 

544,  Mis.  Lettre  de  Gélim.). 
Mais,  à  n'en  point  mentir,  il  serait  des  moments 
Où  je  pourrois  entrer  dans  d'autres  sentiments  (II,  D.  Gare.  382). 
...  Sans  eux  [sans  les  amours]  il  n'est  point  de  beaux  jours  (IX,  $92,   In- 

term.  nouv.  du  Mar.f.). 

Voy.  Il  est  Aisé,  Criminel,  Permis  de...,  il  n'est  pas  Mal  de...,  il  est  Mieux 

de...,  il  est  Besoin  de...  ou  que...,  il  est  Temps  de...;  comparez  IL  neutre  (dans 

Vlntrod.  gramm.,  aux  Pronoms  personnels). 

Il  n'est  que  de  jouer  d'adresse  en  ce  monde  (IX,  33 1,  Mal.  im,  P''Interm.). 
Il  n'est  rien  de  tel  que  de  jouer  d'adresse. 

...  S'(7  est  en  ma  puissance  (II,  Ec.  d.  m,  267). 

...  Si  des  destins  la  fatale  puissance 

M'ôte  la  liberté  d'être  sa  récompense, 

Au  moins  est-il  en  moi  de  promettre  à  ses  vœux 

Qu'on  ne  me  verra  point...  (II,  D.  Gare.  io34).  Voy.  En,  préposition. 

Sans  cela,  je  vois  bien  c^u'avant  qu'il  fût  peu,  vous  n'auriez  pas  un  sou 
(VIII,  198,  Bourg,  g.  V,  11;  cf.  IX,  409,  Mal.  im.  III,  v). 

Avant  qu'il  soit  demain  (VIII,  5o3,  Scap.  III,  m). 

Avant  qu'il  soit  deux  jours  (IX,  386,  Mal.  im.  II,  vin). 

Je  veux  qu'avant  qu'il  soit  quatre  jours,  vous  deveniez  dans  un  état  incu- 
rable (IX,  410,  Mal.  im.  III,  v;  voy.  encore  se.  vi,  p.  412). 

Son  père  mourra  avant  qu'il  soit  huit  mois  (VII,  99,  Av.  II,  11). 

Est-il  l'heure  de  revenir  chez  soi  quand  le  jour  est  près  de  paroître?  (VI, 
586,  G.  D.  III,  Vf.)  —  Il  est  assez  bonne  heure  :  voy.  à  Heure. 

Il  n'est  pas  temps  encore  (I,  Dép.  a.  407)» 

Ne  pouvoit-il  pas  bien  attendre  qu'il  fut  jour?  (VI,  Amph.  i65.) 

//  est  demain  jeûne  pour  moi  (V,  188,  D.  Juan,  IV,  vin). 

On  diroit  qu'il  est  céans  carême-prenant  tous  les  jours  (VIII,  102,  Bourg. 

g.  m,  m). 

Être,  se  trouver  (dans  tel  ou  tel  lieu);  être  à...,  assister  à...: 

...  Dans  ce  lieu  tranquille 

Ame  du  monde  enfin  n'étoit  lorsque  nous  deux  (I,  Dép.  a.  yiS). 

Voy.  Être  dans  I'Estime  de...,  dans  la  Puissance,  au-Dessus  des  injures. 

Arg.  Je  voudrois,  mamie,  que  vous  eussiez  été  ici  tantôt.  Toin.  Ah!  Ma- 
dame, vous  avez  bien  perdu  de  n'avoir  point  été  au  second  père,  à  la 
statue  de  Memnon,  et  à  la  fleur  nommée  héliotrope  (IX,  368,  Mal, 
im.  II,  vi).  [II,  i). 

T'a*  été  au  trépassement  d'un  chat,  t'as  la  vue  trouble  (V,  104,  D.Juan, 

La  Princ.  Étois-tu  tantôt  au  compliment  qu'il  m'a  fait?  Mor.  Oui,  Ma- 
dame, j'y  étais  (IV,  184,  Pr.  d'É.  III,  m). 

Etre,  rester;  être  à...  ou  après...,  être  occupé  à...  : 
Soyez  avec  Madame  (V,  Mis.  1039). 

Combien  fûmes-nous  ensemble  à  Rome?...  (IV,  20,  Mar,  f.  i.) 
Il  fut  trois  jours  sans  manger  (V,  Sig,   Am.  méd.   II,    i;  cf.  VIII,    127, 

Bourg,  g.  m,  IX  ;  VI,  36,  Méd.  m.  l.  l,  i;  IX,  4o5,  Mal.  im.  III,  iv). 
...  Eliante  là-bas  est  à  l'entretenir  (V,  Mis.  85i). 
Depuis  huit  jours  entiers,  avec  vos  longues  traites. 
Nous  sommes  à  piquer  de  chiennes  de  mazettes  (II,  Sgan.  218). 
Et  je  serois  encore  à  nommer  le  vainqueur, 
Si  le  mérite  seul  prenoit  droit  sur  un  cœur  (II,  D.  Gare.  g). 


444  LEXIQUE  DE    LA   LANGUE  [ÊTRE 

...  Les  ouvriers  qui  sont  après  son  édifice  (I,  Et.  478). 

Etre,  exprimé  où  on  pourrait  le  sous-entendre  : 
...  Ne  pourrai-je  pas 

Te  voir  éire  une  fois  sage  avant  mon  trépas?  (L  Dép.  a.  928.) 
...  Ce  que  je  lui  dis  pour  le  faire  être  sage  (I,  Et.  3i6). 
Et  l'on  t'y  voit  partout  ê/re  en  butte  à  ses  traits  (IX,  F.sav.  loSo.). 
...  Je  ne  pensois  pas  que  la  philosophie 

Fut  si  belle  qu'elle  est,  d'instruire  ainsi  les  gens...  (IX,  F.sav.  i55i). 
Plus  méchant  mille  fois  que  n'est  un  vieux  magot  (IX,  583,  Bouts-rîmés). 
La  curiosité  que  j'ai  eue  de  voir  un  illustre  malade  comme  vous  êtes  (IX, 

417,  Mal.  im.  ÏII,  x). 
Quoi?  dans  ces  lieux  champêtres...  on  trouve  des  personnes  faites  comme 

vous  êtes?  (V,   ii5,  D.  Juan,  II,  11.) 

Être,  joignant  au  sujet  un  mot  ou  une  locution  attribut  : 
Appelez-vous,  Monsieur,  être  à  vos  vœux  contraire 
Que  de  leur  arracher  ce  qu'ils  ont  de  vulgaire. 
Et  vouloir  les  réduire  à  cette  pureté...?  (IX,  F.  say.  1189.) 
Je  ne  suis  pas  comme  ces  femmes  qui  veulent...  des  portraits  qui  ne  ^owf 
point  elles....  Je  voiis  demande  un  portrait  qui  soit  moi  (VI,  263,  Sic. 
Non  pas  de  ces  savants  dont  le  nom  n'est  qu'en  us...  [ni). 

Et  pour  en  avoir  un  qui  se  termine  en  es 
Je  me  fais  appeler  Monsieur  Caritidès  (III,  Fdcli.  642). 
...  Je  vois  peu  de  gens  qui  soient  de  son  mérite  (IX,  F,  sav.  840). 
Et  ton  marbre  et  ton  or  ne  sont  point  de  ce  prix  (IX,  Val-de-Gr.  18).  Cf. 
N'être  plus  de  Rien. 

Voy.   Être  Selon  les  vœux  de...  ;  Être  d'HuMEUR  à...;  Ne  soyez  pas...  d'une 
si  bonne  Foi.  Cf.  DE,   16°  bis  c,  p.  283-285. 

Etre,  se  trouver  (dans  tel  ou  tel  état)  : 
...  Pouvoir  longuement 

Près  de  quelque  honnête  homme  être  paisiblement  (I,  Et.  1281). 
Asc.  Prenons  garde  qu'aucun  ne  nous  vienne  surprendre... 
Fros.  Nous  serions  au  logis  beaucoup  moins  sûrement  (I,  Dép,  a.  345). 
Nous  serons  mieux  dans  mon  petit  cabinet  (IX,  3 18,  Mal.  im.  I,  vu). 
J'ai  oui  dire  que  Monsieur  éioit  mieux,  et  je  lui  trouve  bon  visage  (IX, 

341,  Mal.  im.  II.  II). 
Arg.  [à  M.  Diaf.]  Je  vous  prie.  Monsieur,  de  me  dire  un  peu   comment 

je  suis  (IX,   374,  Mal.  im.  Il,  vi). 
Donnez-moi  ma  robe  pour  mieux  entendre....  Attendez,  je  crois  que  je 

ierai  mieux  sans  robe....  Non:  redonnez-la-moi,  cela  ira  mieux  (VIII, 

53,  Bourg,  g.  I,  II). 
Oui,  voilà  qui  est  bien,  mes  enfants  seront  gentilshommes;  mais  je  serai 

cocu,  moi  (VI,  521,  G.D.  I,  iv). 
Je  me  suis  fait  faire  cette  indienne-ci....  Mon  tailleur  m'a  dit  que  les 

gens  de  qualité  étaient  comme  cela  le  matin  (VIII,  5i,  Bourg,  g.  I,  11). 
Voy.  Etre  en  Souci,  en  pleine  Santé. 

Être  de  ou  à,  appartenir  à,  participer  de.  —  C'est  à  vous,  à  moi...  de... 

ou  à...  (et  un  inlinitif)  : 
...  De  ce  même  sang  se  peut-il  que  je  saisi 
Je  me  veux  mal  de  mort  d'être  de.  votre  race  (IX,  F,  sav.  618  et  619).  Cf. 

Etre  du  Monde. 
(Ces  galimatias)  Où   la  tête  n'est  point  de  la  jambe  ou  du  bras  (IX,  Val- 

de-Gr.  122).  Est  sans  convenance  avec  la  jambe  ou  le  bras. 
L'action  que  vous  avez  faite  n^est  pas  d'un  gentilhomme  (VI,  562,  G.  D. 
Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère...,  [II,  vin). 

Vous,  aux  productions  d'esprit  et  de  lumière, 
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Moi,  dans  celles,  ma  sœur,  qui  sont  de  la  matière  (IX,  F.  sav,  72). 

Vous-même  dites-vous  s'il  est  de  l'équité 

De  me  voir  couronner  une  infidélité  (II,  D.  Gare.  906). 

Voy.  DE,  j).  274,  10°.  —  Cf.  Il  est  de  votre  Honneur  de...;  Diantre  soit 
de...;  Être  de  l'Avis,  du  Goût  de  quelqu'un. 

J'avouerai  qu'à  lui  seul  en  est  toute  la  faute  (I,  Dép,  a.  881). 

Ayez  soin  tous  deux  de  marcher  immédiatement  sur  mes  pas,  afin  qu'on 

voye  bien  que  vous  êtes  à  moi  (VIII,  98,  Bourg,  g.  III,  i). 
L'honneur  que  j'ai  d'eVre  à  Votre  Altesse  Royale  (II,  354,  Éc.  d,  m.  Ep.). 
Un  cœur,  vous  le  savez,  à  deux  ne  sauroit  éfre  (IX,  F,  sav.  1481). 

Cf.  I,  Dép.  «.999,    1728;  IV,  Tart.  1288,   1290;  V,  Mis.  240;  VI,  96,  Méd. 

m.  l.  II,  v;  IX,  F.  sav.  i458;  IX,  369,  Mal.  im.  II,  vi. 

Il  est  tout  entier  à  vos  charmes  (VIII,  56i,  Escarb.  11). 

Je  suis  tout  «  vous  (V,  172,  D.  Juan,  IV,  m). 

Soyez  persuadé  que  je  suis  entièrement  à  vous  (III,  416,  Impr.  iv). 

Parbleu!  Je  suis  à  vous  de  tout  mon  cœur  (V,  170,  D.  Juan,  IV,  m). 

Enfin  je  suis  à  vous  de  toutes  les  manières  (V,  Mis.  2g3). 

Ah!  Madame...  je  n'ai  point  de  plus  forte  envie  que  d^étre  à  vous  (V,  346, 

^m.  méd.  III,  vi). 
Je  n'ai  point  d'autre  pensée,  d'autre  but,  d'autre  passion,  que  d^étrc  à 

vous  toute  ma  vie  (VI,  267,  Sic.  xii). 
Je  choisirai  plutôt  d't'^re  à  la  mort  qu'à  vous  (£>.  Gare,  1387).  Voy.  Diable. 
Je  ne  suis  plus  à  moi,  je  suis  tout  à  la  rage  (D.  Gare.  1297  et  Mis.   i3io). 
Ne  vivre  jamais  pour  soi...  et  être  toujours  tout  entier  aux  passions  d'un 

maître  (VI,  233,  Sic.  1). 
Cest  à  moi  de  vous  obéir  (VI,  §92,  G.  D.  III,  vu). 
TojiÈs.  Ce.f^bienà  vous  de  faire  l'habile  homme.  Des  Fon.  Oui,  c''esl  à  moi 

(V,  326,  .>4m.  méd,  II,  iv). 

Voy.  encore  I,  Et.  i387;  III,  391,  Impr.  i;IX,  294,  Mal.  im.  I,  v. 

Sgah.  C^est  à  moi  de  parkr  et  d'être  le  maître....  Mart.  C'est  bien  à  toi 

vraiment  à  te  plaindre...  (VI,  35,  36,  Méd.  m.  l.  I,  i). 
Ce  doit  être  à  vous-même...  [A  me  donner  conseil)  (I,  Dép.  a.  ii65,  1 166). 
Ces  Messieurs  tâchent  d'insinuer  que  ce  n'est  point  au  théâtre  à  parler  de 

ces  matières  (IV,  375,  Tart.  Préf.). 
Mon  cœur  est  à  toutes  les  belles,  et  c'est  à  elles  à  le  prendre  tour  à  tour 

(V,  i58,  D,  Juan,  111,  r). 
C'est  à  eux  à  guérir  s'ils  peuvent  (IX,  359,  ^^"^'  ""•  Hi  '^')- 
C'est  aux  gens  mal  tournés,  aux  mérites  vulgaires, 
A  brûler  constamment  pour  des  beautés  sévères  (V,  3Iis.  810). 

Voy.  encore  II,   110,  Prcc.  xiii;  II,  D.  Gare.  i44;  III,  392,  Impr.  1;  VI,  6o3, 

Cr.  biv.  roy.;  VI,  5i7,   G.  D.  I,  iv  ;   IX,  F.  sav.   164  i  ;  'iX,  Fal-de-Gr.  337; 

IX,  288,  Mal.  im.    I,  11. 

Etre,  exemples  divers  : 

...  Pour  me  défendx'e  moi-même,  s'il  me  fait  quelque  chose  qui  ne  soit 
pas  à  faire  (VI,  80,  Méd.  m,  l.  II,  m;  cf.  VI,  53?.,  G.  D.  I,  iv). 

Toute  femme  esta  redouter  (IX,  590,  Interm.  nouv.  du  Mar.  f.), 

[Parce  qu']  il  serait  à  souhaiter  qu'elles  [ces  imaginations]  fussent  vérita- 
bles (IX,  4oo,  Mal.  im.  III,  m). 

Comment,  qu  est-ce  à  dire  cela?  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu.) 

Puisque  je  l'ends  le  bien  pour  le  mal,  c'est-à-dire,  Madame,  pour  m'ex- 
pliquerplus  clairement,  puisque...  (VIII,  577,  £'iLa;Zi.  iv,  Billet  de  Tib.). 

Mais  le  mal  est.  Monsieur,  qu'il  faudra...  (I,  Dép.  a.  iSi']). 

Ar.  Si  vous  ne  me  rendez  cette  énigme  plus  claire... 

Sg.  L'énigme  est  que  son  bal  est  chez  Monsieur  Valère, 

Que  de  nuit  je  l'ai  vue  y  conduire  ses  pas,  (Et  que...)  (II,  Éc.  d.  m.  963). 

D.  J.  J'attends  que  ton  raisonnement  soit  lîni.  Scan.  Mon  raisonnement 


446  LEXIQUE    DE    LA   LANGUE  [ÊTRE 

est  qu'il  y  a  quelque  chose  d'admirable  dans  l'homme  (V,    142,  D, 
Juan,  m,  i). 
Ce  que  j'en  ai  dit  n'e^^  pas  que  je  vous  presse  (I,  Dép.  a.  170). 
Ne  signifie  pas  que  je  vous  presse, 

La  foiblesse  humaine  est  d'avoir 

Des  curiosités  d'apprendre 

Ce  qu'on  ne  voudroit  pas  savoir  (VI,  Amph.  io83). 

Tout  le  regret  que  j'aurai,...  c'e^^  de  n'avoir  point  un  enfant  de  vous  (IX, 

317,  Mal.  im.  I,  vu). 
Notre  plus  grand  soin,  notre  première  instance 

Doit  être  a  le  nourrir  [fesprit]  du  suc  de  la  science  (IX,  F.  sav.  548). 
Tout  le  plaisir  de  l'amour  est  dans  le  changement  (V,  87,  D.  Juan.  I,  11). 
D.  PÈD.  L'offense  est  trop   petite  pour  un  courroux  si  grand.  Adr.  La 

grandeur  d'une  telle  offense  n'e^^  pas  dans  l'importance  des  choses  que 

l'on  fait  :  elle  est  à  transgresser  les  ordres  qu'on  nous  donne  (VI,  271, 

Sic,  xv). 
C''est,  Est-ce,  \oy.  CE  (aux  Pro^îoms  démonstratifs,  dans  V Introd,  ^-amm.). 
Être  pour...  [favorable  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose]  :  voy.    à  Pour 
Être  pour  suivi  d'un  infinitif  :  voyez  Pour.  [et  cf.  CojNtre. 

Être  sur...  [parler  de...]  :  voyez  à  Sur. 
Si  fétois  que  de  vous  ou  si  fétois  de  vous;  ce  n'est  pas  de  même,  il  n'en  est 

pas  de  même  de...:  voyez  DE,  3°,  p.  268  et  269. 
...  Voir  les  termes  où  j'en  suis  (I,  Dép.  a,  1 172). 
Eraste.  Enfin,  quand  j'aime  bien,  j'aime  fort  que  l'on  m'aime. 
Val.  Il  est  très  naturel,  et  j'e«  suis  bien  de  même  (I,  Dép.  a.  206). 
Comment,...  vous  en  êtes  encore  là-dessus  ?  (VI,  558,  G.  D.  II,  vu.)  Vous 

êtes  resté  sur  ces  soupçons? 
Celui-là  en  est  à  la  troisième  partie  de  son  roman  (II,  81,  Préc.  ix). 
Quand  nous  en  serons  là  (II,  D.  Gare.  1086). 
CiD.  Et  tous  les  maux  de  la  nature 

Ne  sont  rien  en  comparaison.  [204). 

Agl.  Pour  moi,  j'en  suis  souvent  jusqu'à  verser  des  larmes  (VIII,  Psy. 
Je  ne  sais  o\i\'ensuis,  tant  ma  douleur  est  forte  (III,  Ec.  d.  f.  1726). 
Sans  cela,  où  en  serions-nous  tous  les  jours?  (IX,  3i4,  Mal.  im.  I,  vu.) 
Il  n'en  est  pas  encore  où  son  cœur  peut  prétendre  (IX,  F.  sav.  n34). 
Où  est-ce  donc  que  nous  sommes  et  quelle  audace  est-ce  là  à  une  coquine 

de  servante  de  parler  de    la  sorte  devant  son   maître?  (IX,   3o4,   Mal. 

im.  I,  V.) 

Le  sens  paraît  bien  être  :  Où  est-ce  donc  que  nous  en  sommesl  La  particule  en 

a  été  supprimée  comme  aux  trois  exemples  suivants. 

Mais  sachez  qu'on  rvest  pas  encore  où  l'on  prétend  (II,  D.  Gare.  loSg). 

...  On  n'est  pas  où  l'on  pense  en  me  faisant  injure  (IV,  Tart.  i56i). 

Tu  n'e5  pas  où  tu  crois;  en  vain  tu  files  doux  : 

Ton  excuse  n'est  point  une  excuse  de  mise; 

Et  je  me  veux  venger...  (VI,  Ampli.  1182).  [Fdch.  81). 

Ah!    parbleu!    j'en   veux    être    [de    ton   repas],    étant  de    tes  amis  (lll. 

Ah  !  Monsieur,  vous  en  e/es?  (V.  320,^m.  méd,  II,  11.)  De  la  consultation, 

ou  de  ceux  qui  sont  ici  assemblés  pour  consulter. 
Vous  ne  m'aviez  pas  dit   que  les  coups  en  seroient  aussi  (II,   iio,    Préc. 

xiii;cf.  W,  Amph.  409)- 
J'en  suis  pour  mon  honneur;  mais  à  toi  qui  me  l'ôtes...  (II,  Sgan.  igS). 
Masc.  Écoutez  donc.  Magd.  ^onsj  sommes  de  toutes  nos  oreilles  (II,  84, 

Préc.  ix). 
Comme  si  de  rien  n'eût    été  (VI.   52,  Méd.  m.  l.   I,  iv).  Voyez  à  Rien  les 

expressions  je  ne  suis  pour  rien  dans...,  cela  n'est  de  rien. 
Encore  tant  soit  peu  (VI,  262,  Sic.  xi). 
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Je  suis  homme  pour  serrer  le  bouton  à  tjui  que  ce  puisse  être   (VI,  SaS, 

G.  D.  I,  iv). 
Être  (temps  passés  d')  employés  pour  des  temps  passés  d^aller  : 
Je  ne  reviens  pas,  car  je  n'ai  pas  été  (I,  Dép.  a.  235). 
Combien  fûmes-nous  ensemble  à  Rome?...  Et  en  Hollande  où  vous  fiites 

ensuite?  (IV,  20,  Mar.  f.  i.) 
Thom.  Diaf.  [après  avoir  débité  son  compliment]  :  Cela  a-t-il  bien  été, 

mon  père?  (IX,  35o,  Mal.  im.  II,  v.) 
Oui,  tout  a  bien  été,  ma  joie  est  sans  pareille  (III,  Éc.  d.  f.  643). 
Mais  par  là,  grâce  au  Ciel,  tout  a  bien  mieux  été. 
Et  les  choses  en  sont  dans  plus  de  sûreté  (IV,  Tart.  iSgg), 

Tout   a   été  mieux  ainsi,  la  situation  a   été  meilleure;   ou  plutôt  :    tout   est 

mieux  allé,  a  mieux  tourné. 
Et  nous  fûmes  coucher  sur  le  pays  exprès  (III,  Fâch.  489). 

Cf.  II,  84,  Préc.  ix;  V,    III,  D.  Juan,  II,  i;  VIII,  171,  216,  Bourg,  g.   IV, 

m,  et  Ballet. 
A  peine  a/-je  été  les  voir  que  trois  ou  quatre  fois  (III,  395,  Iinpr.  i). 
Un  laquais  qui   sauroit   vivre  aurait  été  parler  tout  bas  à  la  demoiselle 

suivante  (VIII,  674,  Escarb.  m). 
Si  j'avois  étudié,  \^aurois  été  songer  à  des  choses  où  on  n'a  jamais  songé 

(VI,  566,  G.D.lll,  i). 
Un  ignorant...  vous  eût  été  dire  :  «  C'est  ceci,  c'est  cela  »  (VI,  84,  Méd» 

m.  /.  II,  iv). 
Nous  fûmes  avant-hier  à  la  même  pièce  (III,  32 1,  Crit.  ni). 
Toutes  mes  études  n'on<  été  que  jusqu'en  sixième  (VI,  98,  Méd,  m,  l.  III,  i). 
Et  vous  n'en  avez  pas  eVe  jusques  aux  convulsions?  (III,  32i,  Cril,  m.) 
...  Ceux  qu'on  voit  toujours  renchérir  sur  la  mode. 
Et  qui  dans  ses  excès,  dont  ils  sont  amoureux, 

Seroient  fâchés  qu'un  autre  eût  t7e  plus  loin  qu'eux  (II,  Éc,  d,  m.  5o). 
Malheureux  que  je  suis,  à.^ avoir  dessous  ce  masque 
Eté  sans  y  penser  te  faire  cette  frasque  (I,  Et.  i23i  et  1232). 
Cependant  vous  avez  été  bien  vite  ici  (I,  Dép,  a,  465). 

Vous  êtes  allée,  avez  procédé,  agi  bien  précipitamment,  bien  imprudemment, 

en  cette  afl'aire. 

Être,  substantif,  existence  :  Pancr.  (Vous  voulez  peut-être  savoir)  si  la 
fin  nous  peut  émouvoir  par  sou  être  réel,  ou  par  son  être  intention- 
nel? (IV,  42,  Mar.  f.  IV  :  note.)  Voy.  à  Substance. 
La  source  de  mon  sang  et  l'auteur  de  mon  être  (I,  Et.  1984). 
...  Ceux  qui  vous  ont  donné  Cêlre  (IX,  F.  sav.  164). 
Étrennes  :  ...   Vous  avez  toujours  une  querelle  toute  prête   à  faire  à  vos 
valets  dans  le  temps  des  étrennes,...  pour  vous  trouver  une  raison  de  ne 
leur  donner  rien  (VII,  3  34,  ■^^-  HL  i)- 
Étriller  :  Je  vous  étrillerai  d'un  air...  (VIII,  76,  Bourg,  g.  II,  11). 
Je  vous  rosserai....  Je  vous  étrillerai  (VI,  4o,  Méd.  m.  l.  I,  i). 
Cf.  m,  Éc.  d.f.  1346.;  VI,  Amph.  291,  834. 
Étrivière  :   (Moi  qui  ai)...  reçu  mille  coups  d'éirivière  (VI,   Amph.  464: cf. 
VIII,  455,5r«;7.  II,  v). 

Étroit  :  ...  Je  serois  un  fonde  prétendre  plus  rien  [253). 

Aux  étroites  [var.de  1682  :  secrètes]  faveurs  qu'il  a  de  cette  belle  [Dép.  a, 
Voy.  Société  et  Sympathies. 
Et-tant-moins  :  Lub.  Un   petit  baiser  seulement;    en  rabattant   sur    notre 
mariage.  Claud.  Je  suis  votre  servante.  Lus.  Claudine,  je  t'en  prie. 
sur  ï et-tant-moins  (VI,  544?  G,  D.  II,  i  :  note). 
Étude  :  J'ai  mis  quinze  ans  de  soins,  de  veilles  et  d'étude 
A  me  le  rendre  [ce  présent]  précieux  (VIII,  Psy.  683). 
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...  Nos  courtisans  les  plus  légers  d^ étude...  (IX,  Val-de-Gr.  287). 

...  Nous  autres  gens  d'étude  (I,  Dép.a.   1273). 

Tr.  La  sottise  dans  l'un  i^dans  rignorant)  se  fait  voir  toute  pure.  [i3o2). 

Clit.  Et  Vétude  dans  l'autre  (dans  le  pédant)  ajoute  à  la  nature  [F.  sav. 

De  son  étude  enfin  je  veux  qu'elle  se  cache 

Et  qu'elle  ait  du  savoir  sans  vouloir  qu'on  le  sache  [F.  sav.  223).  Cf.  Phi- 
losophie. 

C'est  là  que  va  Vétude  de  la  plupart  du  monde  (V,  338,  Am.  mêd.  III,  i). 

Le  bonheur  de  vous  plaire  est  ma  suprême  étude  (IV,  Tart.  i44i)' 

Conserver  tout  le  monde  est  votre  grande  étude  (V,  Mis.  i64i)- 

...  Un  sot  amour  fait  toute  votre  étude  (II,  Sgan.  246). 

Je  mettrois  toute  mon  étude  à  rendre  ce  quelqu'un  jaloux  (VI,  248, 
249,  Sic.  VI ;  cf.  II,  D.  Gare.  452). 

Et,  d'un  fixe  regard,  chercher  avec  étude 

Ma  confusion  dans  mes  yeux  (VIII,  Psy.  i3o;  cf.  VI,  Amph.  586). 

Là,  tâchez  de  vous  composer /jar  étude  (VIII,  4^3,  Scap.  I,  m  :  note). 

Tout  ce  que  je  fais  me  vient,  naturellement,  c'est  sans  étude  (II,  90,  Préc. 
IX  ;  cf.  V,  Mis.  792). 

Loin  ces  études  d'œillades  (III,  Éc.  d.  f.  760). 

Toutes  mes  études  n'ont  été  que  jusqu'en  sixième  (VI,  98,    Méd.   m.   l. 

m,  i). 

Etudier  :  Gentilhomme  limosin...  quia  étudié  en  droit  (VII,  249,  Pourc.  I,  m). 
Ah!  Que  n'ai-je   étudié"}  (VI,  87,  Méd.  m.  l.  II,  iv;  cf.  F.  sav.   485,  672; 

VIU,  86,  91,  lofi,  Bourg,  g.  II,  iv  et  III,  m;  V,  141,  D.  Juan,   III.  i.) 
...  Toutes  les  grimaces  étudiées  de  ces  gens  de  bien  à  outrance  (IV,   387, 

Tart.  1"  Plac). 
J'enrage  que  mon  père  et  ma  mère  ne  m'aient  pas  fait  bien  étudier  dans 

toutes  les  sciences  quand  j'étois  jeune  (VIII,   81,  Bourg,  g.  II,  iv). 
Je  vous  étudie  des  yeux  et  des  oreilles  (III,  328,  Crit,  m). 
Une  danse  ornée  de  toutes  les  attitudes  que  peuvent  exprimer  des  gens 

qui  étudient  leur  force  (VII,  466,  Am.  magn.  VP  Interm.). 
Tout  ce  que  des  enfers  la  malice  étudie 

A-t-il  rien  de  si  noir  que  cette  perfidie?  (II,  D.  Gare,  1392.) 
Étudiez-vous,  quand  je  vous  mènerai  par  la  main,  à  bien  marcher  comme 

une  femme  (VII,   322,  Pourc.  III,  11). 

Étni  :  (Mon  jaloux)  Est  sorti  de  la  chambre,  et  moi  de  mon  étui  (III,  Éc.  d. 
f.  1167).  Par  plaisanterie  :  de  mon  armoire. 

Étymologie  :  Tout  ce   qu'on  peut  dire   de  savant  sur  la  tragédie  et  la  co- 
médie. Vétjmologie  de  toutes  deux  (II,  5o,  Préc.  Préf.) 
Une...   détestable   orthographe,    sans  aucun  égard  d'étymologie    (III,  84, 
Fdch.  Placet  de  Caritidès). 

Eull!  exclamation  servant  à  tenir  en  respect,  marquant  un  doute,  un  soup- 
çon, servant  à  interroger  : 

...  Si  tu  bouges...!  Je  veux 

Que  vous  me  disiez...  Eu/il...  Oui  je  veux  que  tous  deux... 

Quiconque  remûra,  par  la  mort!  je  l'assomme  (III,  Ec.  d.  f.  399). 

Euh\  traîtresse  (VI,  563,  G.  D.  IL  viii). 

Euk?...  Qu'est-ce  que  tu  parles  de  voler?...  Euh?  Je  crois  qu'ils  se  font 
signe  l'un  à  l'autre  de  me  voler  ma  bourse  (VII,  66.  76,  Av.  I,  m  et  iv). 

M.  JouBD.  [après  avoir  dansé  son  menuet].  Euh?  M"  de  mus.  Voilà  qui  est  le 
mieux  du  monde....  Je  veux  que  vous  me  voyiez  faire....  [Aj)rès  sa  leçon 
d'armes].  Euh?  M°  DE  MUS.  Vous  faites  des  merveilles  (VIII,  70  et  73 
Bourg,  g.  II,  I  et  11  ;  cf.  III,  -Éc.  d.  f.  923.  1062). 

Voy.  encore  III,  Éc.  d.  f.  272;  VU,  79,  Av.  I,  iv  ;  IX,  F.  sav.  ',j8;  IX,  33o, 
Mal.  im.  I"  Interra. 
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Évacuer  :  J'allois  nettoyer  votre  corps  et  en  évacuer  entièrement  les  mau- 
vaises humeurs  (IX,  409^  Mal.  im.  III,  v).  Voy,  à  Expulser. 
Je  suis  d'avis...  de  le  purger  [notre  malade],  désopiler,    et    évacuer  par 
purgatifs  propres    et   convenables  (VII,  2^5,  Pourc.  I,  viii). 

Évader  (s')  :  Fourbe,  tu  crois  par  là  peut-être  l'évader  ; 

Mais  rien  ne  te  sauroit  sauver  de  ma  vengeance  (VI,  Jlmpli.  1722). 
Si  je  rentre  chez  moi,  je  ferai  évader  le  drôle  (VI,  556,  G.  D.  II,  vi). 
Je  vois  notre  maison,  et  ma  frayeur  iW«Je  (VI,  Ampfi.  i8g  :  note). 

Évanouir  (s')  :  Que  les  offenses  d'un  fils  s^ évanouissent  vite  au  moindre  mot 
de  repentir!  (V,   190,  D.  Juan,  V,  i.) 
...  Mon  cœur,  aux  brillants  d'une  telle  victoire. 
Vit  de  sa  liberté  s'évanouir  la  gloire  (IV,  Pr,  d'É.  86). 
...  Oui,  sa  pudeur  n'est  que  franche  grimace, 
Qu'une  ombre  de  vertu  qui  garde  mal  la  place, 
Et  qui  s'évanouit,  comme  l'on  peut  savoir. 
Aux  rayons  du  soleil  qu'une  bourse  fait  voir  (I,  Et.  978). 
...  Tous  les  beaux  faits  que  nous  chante  l'histoire 
Des  siècles  évanouis  (IX,  267,  I'"'  Prol.  du  3Ial.  im.). 

Evanouissement  :  Je  crains  ici  pour  vous  l'évanouissement  (II,  S^an.  3o8). 
Il  lui  prend...  des  évanouissements  (VI,  io3,  Méd.  m,  l.  III,  11). 

Évaporer  -.  Voy.  Bile. 

Son  fils,  qui  m'embarrasse,  est  un  évaporé  l^,  Dép.  a.  783).  Voy.  le  dei'nier 
exemple  d'EvENXER, 

Eveiller  :  En  attendant  que  notre  homme  fût  éveillé  (VIII,  46,  Bourg. g.  I,  i). 
(Je  n'ai  point  sommeillé,)  Je  vous  parle  bien  éveillé  (VI,  Ampli.  83i). 
...  Vos  petits  yeux  éveillés  (IV,  27,  Mar.  f.  11). 

Evénement  ■.  Jamais,  certes,  jamais  plus  beau  commencement 

N'eut  en  si  peu  de  temps  plus  triste  événement  [Et.  834).  Plus  ti'iste  issue. 
Adieu.  \j  événement  trompe  un  peu  vos  souhaits  (III,  Éc.  d,  f.  1722). 
...  Des  événements  l'incertitude  est  grande  (I,  Et.  56i). 

Voy.  encore  III,  Éc.  d.  f.  85;;  IV,  Pr.  d'É.  324;  IX,  F.sav.   i544. 

La  crainte  d'un  époux  et  l'amour  maternelle 
Y\TenX.\' événement  d'une  ruse  nouvelle  (I,  Dép.  a.  i594). 
Firent  naître  une  ruse  nouvelle. 

...  L'on  doit  commencer  par  consulter  ensemble 

Les  choses  qu'on  peut  faire  en  cet  événement  (IV,  Tart.  i575). 

(Un  cœur)  Dont  mille  événements  ont  marqué  la  puissance  (VIII,  Pj.j.6o5). 

Éventer  :  ...  N'allez  pas,  de  grâce,  éventer  mon  secret  (III,  Éc,  d.f.  354). 
Tantôt  je  crains  de  voir  par  la  fourbe  éventée 
Ma  famille  en  opprobre  et  misère  jetée  (I,  Dép.  a.  659). 

Cf.  I,  Et.   1177;  II,  D.  Gare.  1107;  Ul,Éc.d./.  3lO. 
...  De  ces  petits  chapeaux  [de  vos  jeunes  muguetsj. 
Qui  );lissent  éventer  leurs  débiles  cerveaux  (II,  Ec.  d.  m,  26). 
Oh!  Que  les  femmes  sont  du  diable  bien  tentées. 
Lorsqu'elles  vont  choisir  ces  têtes  éventées  (111,  Èc.d.  f.  841). 
(Dupe)  D'une  jeune  innocente  et  d'un  jeune  éventé  {\\\,  Ec.  d.  f.  1186). 
...  Que  l'on  me  vit  connu  d'un  pareil  éventé  (III,  Fdclt.  43).  Cf.  EvapokÉ. 

Évidence  :  [Les]...  désirs  qu'il  met  en  évidence  (I,  Et.  1884). 
Évident  :  ...  Ce  qu'il  a  de  tendresse  évidente  (II,  D.  Gare.  572). 

Éviter  :  Son  bras  a  repoussé  le  trépas  que  \'évile  (lïl,  Fàch.  8i5). 

PiERKOT,  qui  s'est  baissé  pour  e'i'tVer  le  soufflet...  (V,  124,  D.  Juan,  III,  ui. 
Cf.  Vill,  556,  Escarb.  i;  IX,  F.  sav.  1750.  [j.  de  se), 

Lex.  DE  M.  29 
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...  Elle  [la  chose)  ne  peut  longtemps  éviter  d'être  sue  (I,  De'p.  a,  468). 

Exact  :  Une  exacte  connoissance  de  la  nature  des  lettres  et  de  la  différente 

manière  de  les  prononcer  toutes  (VIII,    84,  Bourg,  g.  II,  iv). 
Il  s'est  plus  attache  aux  beautés  et  à  la  pompe  du  spectacle  qu'à  Vexacte 

régularité  (VIII,  268,  Psy.  Le  libraire  au  lecteur). 
Prenant  un  soin  exact  que...  (IX,  Val-de-Gr.  96).  Cf.  Sentinelle. 
Je  veux,  pour  espion  qui  soit  à'exacte  vue. 
Prendre  le  savetier  du  coin  de  notre  rue  (III,  Ec.  d.  f.  iiSa). 
...  On  en  pourra  faire  (/a/re  c?'e//e)  une  exacte  poursuite  (III,  ^c.  d.f.  1429). 
Pour  moi,  j'y  suis  fort  exact \  et  quand  j'ai  promis  à  quelque  poète,  je 

crie  toujours   :   «   Voilà  qui   est  beau    »,    devant    que   les  chandelles 

soient  allumées  (II,  91,  Préc,  ix). 

Cf.  I,  Dcp.  a.  740;  V,   i56,  200,  D.  Juan,  III,  iv  et  V,  iv. 

Exactement  :   ...  Trufaldin  lorgnoit  exactement  (I,  Et.  1618;  cf.  Tart.  1528). 

Exactitude  ■.  Cette  exactitude  de  prononciation  qui  appuie  sur  toutes  les 
syllabes  et  ne  laisse  échapper  aucune  lettre  de  la  plus  sévère  ortho- 
graphe (III,  4o3,  Impr.  i). 

Les  contrastes  savants  des  membres  agroupés,... 

Tous  formés  l'un  pour  l'autre  avec  exactitude  (IX,  Val-de-Gr,  120). 

(Mais  cette  rectitude)  Que  vous  voulez  en  tout  avec  exactitude,.., 

La  trouvez-vous  ici  dans  ce  que  vous  aimez?  (V,  Mis.  208.) 

Exagérateur  :  Un  homme...  point  du  tout  exagérateur  incommode  (VII, 
410,  .dm.  magn.  II,  Il  :  note). 

Exagérer  :  Une  manqueroit  pas  de  vous e3;f..^cVer lui-même  toutes  les  pièces 

du  repas  qu'il  vous  donneroit  (VIII,  i58.  Bourg,  g.  IV,  1). 
Il  ne  m'entreteuoit  que  d'elle...;  m'exagérait  à  tous  moments  sa  beauté 

et  sa  grâce  (VIII,  4^5,  Scap.  I,  11). 
(Vénus)  oblige  les  Divinités...  de  la  laisser  seule  avec  l'Amour.  Elle  lui 

exagère  son  dépit,  et  l'ayant  conjuré  de  la  venger...  (VIII,   367,  Psy. 

Livret  de  1671). 
(Moi)..,  qui,  sans  rien  exagérer,... 
Aurois  besoin,  plus  que  personne, 
D'avoir  de  quoi  me  voiturer  (VI,  Amph.  35). 

Examen  :  Le  temps  viendra  de  faire  imprimer  mes  remarques  sur  les  pièces 
que  j'aurai  faites....  En  attendant  cet  examen,  c^m  peut-être  ne  viendra 
point...  (III,  29,  Fàcli.  Avert.).  Voy.  à  l'article  suivant. 

Examinateur  :  O  fâcheux  examen  d'un  mystère  fatal, 

Où  Vexaminateur  souffre  seul  tout  le  mal!  (HI,  Ec.  d.  f.  565,  566.) 

Examiner  :  Examiner  les  causes  de  la  maladie  (V,  828,  Am.  méd.  II,  v). 
Ne  Vexaminons  point  [la  nature   humaine]    dans    la  grande   rigueur    (V, 
...  Je  ne  vois  pas,  lorsque  je  va^ examine,  \^Mis.  147)- 

Où  prendre  aucun  sujet  d'avoir  l'àme  chagrine  (V,  Mis.  781). 
(Je)...  ne  suis  point  un  choix,  à  tout  examiner. 
Que  vous  soyez  reçus  à  faire  condamner  (II,  Ec.  d.  m.  1022). 

Exaucer  :  Seroit-il  possible  que  la  bonté  du  Ciel  eût  exauce  mes  vœux  ?  (V, 
189,  D.  Juan,  V,  i.) 

Excellence  :  Poursuis,  ô  grand  Colbert,  à  vouloir  dans  la  France 
Des  arts  que  tu  régis  établir  l'excellence  (IX,   Val-de-Gr.  828). 
Toute  Vexcellence  de  leur  art  consiste  en  un  pompeux  galimatias  (IX,  Sg-, 

Mal.  im.  III,  m;  cf.  IX,  419  et  V,   334,  ^'«'  ^^d-  H»   ^'"  i  I^,    ^''''" 

de-Gr.  356). 
Apprenez...  à  mieux  traiter  Vexcellence  de  la  musique  (VIII,  74.  Bourg. g. 

II,  11;  cf.  Vm,  58). 
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Excellent  :  Les  plus  excellentes  choses  sont  sujettes  à  être  copiées  par  de 
mauvais  singes,  qui  méritent  d'être  bernés  (II,  5o,  Préc.  Préf.). 

Exception  :  Tous  les  pauvres  mortels,  sans  nulle  exception. 

Seront  enveloppés  dans  cette  aversion?  (V,  Mis.  ii5.) 
Excès  :  De  cette  complaisance  on  voit  l'injuste  excès  (V,  Mis.  laS), 

...  Sa  ferme  raison  ne  tombe  en  nul  excès  (IV,  Tart.  191 2). 

L'un  et  l'autre  excès  choque...  (II,  Éc.  d.  m.  43). 

...  Toujours  d'un  excès  vous  vous  jetez  dans  l'autre  (IV,  Tart.  1610). 

...  Ceux  qu'on  voit  toujours  renchérir  sur  la  mode, 

Et  qui  dans  ses  excès,  dont  ils  sont  amoureux,  (Seroient...)  {il>id.  4g). 

...  L'effet  de  cette  invention 

Dans  le  dernier  excès  portant  sa   passion...  (I,  Et,  Sgo).  Cf.  Extrémité. 

...  L'excèi-  du  bien  qui  vous  arrive  (I,  Et.  2047). 

Li'excès  de  cet  honneur  où  vous  n'osiez  prétendre  (III,  fiem.  au  B.   80). 

Ne  foitifiez  point  Yexcès  de  mes  ennuis 

Des  larmes  de  votre  tendresse  (VIII,  Psy.  722). 

Hé!  quel  homme  de  Dieu!  quel  e.rf  t-^  de  douceur!  (I,  Dép,  a.  867.) 

...  h''eTcès  prodigieux  (De  ce  fatal  amour)  (V,  Mis.  i383). 

Cf.  II,  Éc.  d.  m.  35o;  VI,  240,  25o,  Sic  III,  vi  ;  I,  Et.  5o7,  1710. 

Excessif  :  ...  Une  excessive  joie  (III,  Fâc/i.  672).  \Pourc.  I,  viii). 

Exciter  :  Exciter  et  réveiller  la  paresse  de   ses  esprits  engourdis  (VII,  275, 
Et  dans  cette  douleur  que  l'amitié  ïn^cxcite.,.  (II,  D.  Gare.  1672). 
Votre  galanterie,  et  les  bruits  qu'elle  excite...  (V,  Mis.  890). 
Cette  amoureuse  ardeur  qui  dans  les  cœurs  s''excite  (IX,  F.  sai'.  i497). 

Exclure  ;  exclus,  participe  : 

Celui  qui  sera  exc/u^  pourra-t-il  s'offenser...? (VII,  438, /^/«.  magn.  III,  i.) 
Voyez,  pour  cette  forme,  alors  très  usitée,  du  participe,  le  Lexique  du  Racine, 
p.  209,  et  le  tome  V  de  La  Fontaine,  p.  356,  note  6. 

Exclusivement  :  Thom.  Diaf.  Jusqu'aux  intérêts  de  mon  amoiu-  exclusive- 
ment (IX,  370,  Mal.  im.  II,  vi). 

Excuse  :  ...Indigne  à!excuse  (I,  Dép.  a.   1202).  [I,  v). 

Lucas.  Je  vous  demandons  excuse  de  la  libarté  que...  (VI,  65,  Méd.  m.  l. 
Dire  pour  excuse  qu'on  y  a   été  poussé   [à  ces  crimes]  par  sa  destinée 

(VIII,  43o,  Scap.  l,iw). 
(Ah!  Toutes  ces  subtilités)  N'ont  que  des  e^cM^ei  frivoles  (VI,  Ampli.  1828). 
Vous  nous  payez  ici  à''excuses  colorées. 

Et  toutes  vos  raisons,  Monsieur,  sont  trop  tirées  (IV,    Tart.  1217). 
(Mon  àme)  Ne  cherche  à  vous  payer  d'aucune  vaine  excuse  (V,  Mis.  1740). 
Si  je  voulois  y  donner  [à  mon  retardement]    une  excuse  galante,  je  n'au- 

rois  qu'à  vous  dire  que...  (VIII,  556,  Escarh.  i). 
Pour  vous,  je  ne  veux  point,  Monsieur,  vous  faire  excuse  [Ec.  d.  m.  io83). 
Monsieur  le  Comte,  faites-lui  excuses  (VIII,  167,  Bourg,  g.  IV,  11  :  note). 
Faites  lui  des  excuses  pour  moi. 

Ah!  vraiment,  j'attendois  l'excuse  d'un  outrage; 

Mais,  à  ce  que  je  vois,  c'est  un  autre  langage  (II,  D.  Gare.  1264). 

...  Vous  faire  les  très  humbles  excuses  de  l'extravagance  de  ma  femme  (VIII, 
199,  Bourg,  g.  V,  m;  cf.  IV,  17a,  Pr.  d'É.  II,  iv;  VI,  564  G.  D.  II,  viii). 

Si  la  Princesse  avoit  voulu  recevoir  mes  excuses,  elle  auroit  honoré  quel- 
que autre  de  cet  emploi  (VII,  414,  -^'«.  magn.  II,  m). 

Admettre  mes  raisons  de  ne  pas  accepter,  me  permettre  de  ne  pas  accepter. 

Excuser,   s'excuser  :  Je  vous  excusai  fort  sur  votre  intention    [Mis.  895).- 
...  Vous  va'excuserez  sur  l'humaine  foiblesse 
Des  violents  transports...  (IV,  Tart.  10 10). 
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Ne  vous  excusez  point  sur  mes  intentions  (IV,  Tart.  711  ;  cf.  V,  jyfis.  SgS). 
Ne  viens  point  vci  excuser  l'action  de  cette  infidèle  (VIII,  129,  Bourg,  g. 
Aurez-vous  bien  le  front  de  me  voidoir  en  face  [III,  ix). 

Excuser  les  horreurs  de  tout  ce  qui  se  passe  ?  (V,  Mis.  i554') 
J'ai  cherché  des  raisons   pour   excuser   à  ma   tendresse   le  relâchement 

d'amitié  qu'elle  vojoit  en  vous  (V,  gS,  D.  Juan,  I,  m). 
Excusez-vaoi,  Monsieur,  je  n'entends  pas  le  grec  (IX,  F.  sav.  947). 
Cherchons  à  m'excuser  avecque  diligence  (III,  Fdcli.  Sga). 
Je  me  suis  excusé  de  ce  choix  plein  de  gloire  (VI,  Jlclic.   58o  :  note). 
Je  ne  veux  point  m'excuser  par  là  d'être  coupable  envers  vous  (VI,  682, 

G.  D.  III,  vi). 

Exécrable  :  ...  Les  vers  sont  exécrables  (V,  Mis.  765).  [Mar.  f.  iv). 

Une  proposition  erronée,...  épouvantable,  effroyable,  exécrable  (IV,  84, 
C'est  trop  être  éludés  par  un  fourbe  exécrable  (VI,  Amph.  1629). 

Exécuter,  s'exécuter:  ...  Exécuter  un  stratagème  que  j'ai  trouvé  (VI,  94, 
Méd.  m.  l.  II,  v). 

Exécuter  un  arrêt  (II,  D.  Gare.    1562);  des  lois  (IX,  F.  sav.  i5i6). 
Je  veux  qu'elle  exécute  la  parole  que  j'ai  donnée  (IX,  3oi,  Mal.  im.  I,  v). 
On  n'exécute  pas  tout  ce  qui  se  propose  [Tart.  829).  Voy,  Préméditée. 
Il  faut  qu'absolument  mon  àesïr  s^ exécute  (IX,  F.  sav.   1674). 
Voy.  YI,  Mclic.  221;  IX,  Fal-de-Gr.  7.(ii. 

Exécution  :  Allons  songer  à  Vexécution  de  notre  entreprise    amoureuse  (V, 
31.  Loyal.  ...  Jusques  à  demain  je  ferai  surséance  [99,  £)./«««,  I,  m). 

A.  Vexécution,  Monsieur,  de  l'ordonnance  (IV,  Tart.  1782). 

Exemplaire  :  ...  Un  train  dévie  exemplaire  (V,  192,  D.  Juan,  V,  11;   cf.  IV, 
Tart.  118;  V,   Mis.  gSS). 
...  Ce  prix  de  ses  S(*ins  est  un  trait  exemplaire  (II,  Éc.  d.  m.  1096). 
Je  suis...  un  impie  digne  d'un  suplice  exemplaire  (IV,  389,  Tart.  1"  Plac). 
Et  je  prétends  faire  de  lui  une  vengeance  exem^/a/;e  (VIII,  5o6, .Scap.  III,  vi). 

Exemple  :  ...  Toutes  ces  raisons  de  douces  sympathies 

Dans  cet  exemple-ci  se  trouvent  démenties  (V,  Mis.  1078). 

Celles  qui  fout  tant  de   façons    ne   sont   pas  estimées   plus   femmes   de 

bien...;   et,   pour  tomber  dans  Vexemple,  il  y  avoit  l'autre  jour    des 

femmes  à  cette  comédie...  (III,  824,  325,  Crit.  m). 
Cette  comédie-là  est  de  fort  mauvais  exemple  (IX,  366,  Mal.  im.  II,  v). 
Vous  avez  notre  mère  en  exemple  à  vos  yeux  (IX,  F.  sav.  37). 
Val.  (Souvenez-vous)...  que  le  dessein  que  mon  âme  conçoit 
N'est  rien  qu'a  votre  exemple.   Maei.  j4  mon  exemple,  soit  (IV,  Tart.  748). 

Cf.  VIII,  422,  Scap.  I,  m;  VI,  Amph.  1429. 
Clim.  Si  tu  veux  me  donner  ton  exemple.^  Bergère, 
Peut-être  je  le  recevrai. 

Clor.  Si  tu  veux  te  résoudre  à  marcher  la  première. 
Possible  que  je  te  suivrai  (VI,  6o4,  Gr.  Div.  roy.). 
J'ai  un  scrupule  là-dessus,  que  Vexemple  ne  sauroit   vaincre  (VIII,   147» 

Bourg,  g.  III,  xiii).  L'exemple  des  autres. 

Exempt  :  Un  Exempt  (IV,  898,    Tart.  Acteurs  et  p.  628,  note  2;  VII,    234, 
Pourc.  Acteurs  et  p.  33o,  note  2  ;  cf.    I,  Et.  1677). 

Exercer  :  ...  Je  \ais  vous  fournir  de  quoi  les  exercer  [vos jambes]  (I,  Et.  897). 
Des  moyens  à'exerccr  notre  philosophie  (V,  Blis.  iSôa). 
Cath.  Pour  moi,  j'aime  terriblement  les  énigmes.  Masc.  Cela  exerce  l'es- 
prit (II,  83,  Prcc.  IX  ;  cf.  II,  62). 
N'as-tu  pas  sur  mon  dos  exercé  ta  furie?  (VI,  Amph,   444-)  Cf.  Cruauté. 
Ne  poussez  point  ma  mère  à  vouloir  par  son  choix 
Exercer  sur  mes  vœux  la  rigueur  de  ses  droits  (IX,  F.  sav.  iSi^). 
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M"  A  DVNSER,  La  danse  que  ^exerce,  et  la  musique  dont  il  fait  profession 
(VIII,   77,  Bourg-,  g.  II,  m).  Voy.  Charge,  Emploi. 

[Il]  ne  fuit  rien  tant  tous  les  jours  que  à^exercer  les  merveilleux  talents 
qu'il  a  eus  du  Ciel  pour  la  médecine  (VI,  5o,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 

Je  suis  médecin  passager,  qui  vais  de  ville  en  ville,...  pour  trouver  des 
malades...  capables  à^exercer  les  grands  et  beaux  secrets  que  j'ai  trou- 
vés dans  la  médecine  (IX,  4195  Mal.  im.  III,  x). 
Pouvant  mettre  en  œuvre,   pouvant   donner  occasion   d'utiliser,  d'appliquer — 

Exercice  :  Dans  Vexercice  de  la  chasse,  qu'elle  aimoit  fort  (IV,  i43,Pr.  WÉ. 

I,  Argum.  ;  cf.  vers  i85). 
«  Les  Maximes  du  mariage  »  ou  «  les  Devoirs  de  la  femme  mariée,  avec 

son  exercice  journalier  »  (III,  Ec.  d.  f.  avant  le  vers  747)' 
...  Les  exercices  de  la  piété  (IV,  383,  Tart.  Préf.). 

Exhalaisons  :  Scan.  Les  vapeurs  formées  par  les  exhalaisons  des  influences 
qui  s'élèvent  dans  la  région  des  maladies  (VI,  85,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 

Exhaler  :  Je  n'ai  point  un  courroux  à  exhaler  en  paroles  vaines  (V,  99,  D. 
Et  de  nos  cœurs  l'un  à  l'autre  \^Juan,  I,  m). 

Exhalons  le  cuisant  dépit  (VIII,  Psy.  173  :  note). 

Exhilarant  :  Par  la  douceur  exhilarante  de  l'harmonie   (VII,   27g,  Pourc.  T, 

Exhorter  :  Le  savant  qui  tantôt  vous  a  rendu  visite,...  1^"'  •  "°^^)- 

Madame,  vous  exhorte  à  lire  ce  billet  (IX,  F.  sav.  i388  :  note). 
A  quelle  patience  il  faut  que  je  m'exhorte]  (VI,  Amph.  789.) 

Exiger  :  ...  Et  moi,  je  le  demande  [un  franc  aveu]  : 

C'est  son  éclat  surtout  qu'ici  jose  exiger  (V,  Wlis.  iBSg). 
Voy.  Seigneurial  (Droits  seigneuriaux). 

Exiler  :   ...  Que  du  logis  d'un  père  un  fils  soit  exilé'?  (IV,   Tart.  1196.) 

Exiler  (s')  :  Pour  jamais  de  ma  vue  il  vous  faut  exiler  (IX,  F.  sav.  286  :  note). 

Exorbitant  :  C'est  une  action  exorbitante  (IX,  408,  Mal.  im.  III,  v). 

Expédient  :  Des  expédients  pour  passer  doucement  par-dessus  la  loi  (IX, 
3 14,  Mal.  im.I,  vn).  ^jjj^  ^^^ 

Expédier  :  Parle.  Hâte-toi.  Expédions.  Dépêche  vite.  Tôt.  (VIII,  498,  Scap. 
Oui,  il  [le  médecin]  est  là  embarrassé  à  expédier  quelques  malades  (VII, 

261,  Pourc.  I,  v). 
C'est  le  coup,  scélérat,  par  où  tu  m'expédies  (IV,  Tart.  i865). 
C'est  de  la  meilleure  foi  du  monde  qu'il  (31.  Purgon)  vous  expédiera  (IX, 

399,  Mal.  im.  III,  m). 

Expéditif  :  C'est  un  homme  cxpéditif,  expéditif,  qui  aime  à  dépêcher  ses 
malades  (VII,  263,  Pourc.  I,  v). 

Expéditions  :  ...  Contrôles,  signatures,  et  e:rpe</«7io/«  [copies]  de  leurs  clercs... 
(VIII,  466,  Scap.  II,  v). 

Expérience    :    Sur  de   tels    sujets  l'expérience  m'a  pu    donner   quelques   lu- 
mières (V,  81,  D.  Juan,  I,  i). 
Voyons  par  expérience  —  Qui  des  deux  aimera  mieux  (VIII,  64,  Bourg,  g. 
...  Cette  royale  constance  [I,  11,  Dial.  en  mus.). 

Dont  vous  avez  fait  voir  dans  les  coups  du  malheur 
Une  fameuse  expérience  (VIII,  Psy.  609). 

Qu'on  a  vue,    dans  les  malheurs  qui  vous  ont   frappé,   mise  chez  vous   à    de 
grandes  épreuves,  dont  vous  avez  donné  des  preuves  glorieuses. 

Découvrir  la  nature  en  mille  expériences  (IX,  F.  sav.  874). 
Les  raisons  et  les  expériences  des  [prétendues  découvertes...  :  voy.   à  De, 
16°  e,  2''  exemple  (p.  282). 
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Expert  :  Je  crois  que  vous  seriez  un  maître  d'arme  expert  (I,  Et.  iiio). 

Nous  n'oserons  plus  trouver  rien  de  bon,  sans  le  congé  de  Messieurs  les 

experts  (III,  36o,  Crit.  vi).  Cf.  III,  Fdch.  i8i. 
...  Aux  yeux  des  grands  experts  (IX,  Val-de-Gr.  3i8). 

Expier  :  Ce  n'est  pas  assez  que  le  feu  expie  en  public  mon  offense  (IV,  389, 
Tart.  !'"•  Plac). 
(Ma  mort)  Est  prête  d'expier  l'erreur  de  ce  transport  (I,  Dép.  a.  i56). 

Expirer  :  Ce  cœur,  ce  traître  cœur,  trop  digne  d'expirer  (VI,  Amph.  i383). 

Explication  :  Non,  non,  je  ne  veux  point  à  votre  passion 
Imposer  la  rigueur  d'une  explication  (ÎX,  F.  sav.  126). 

Expliquer,  s'expliquer  :  La  physique  est  celle  qui  explique  les  principes  des 
choses  naturelles,  elles  propriétés  du  corps  (VIII,  84,  Bourg. g.  II,  iv). 

y  explique  du  latin,  quoique  jamais  je  ne  l'aie  appris  (VI,  667,  G.  D.  III,  i). 

Je  saurai,  de  ma  part,  expliquer  ce  silence  (V,  3Iis.  i645). 

C'est  une  lâcheté  que  de  se  faire  expliquer  trop  sa  honte  (V,  99,  D.  Juan, 

Contentez-vous  des  yeux  pour  vos  seuls  truchements,  [I,  m). 

Et  ne  m'expliquez  point  par  un  autre  langage 

Des  désirs  qui  chez  moi  passent  pour  un  outrage  (IX,  F.  sav.  279). 

(Je  vous  laisse  à  juger)  Si  par  de  plus  cruels  et  plus  sensibles  coups 

Tous  les  Dieux  nous  pouvoient  expliquer  leur  colère  (VIII,  Psy,  536). 

Pakcrace.  La  parole...  n'est  autre  chose  que  la  pensée  explique'e  par  un 
signe  extérieur  (IV,  43,  Mar.  f.  iv). 

Expliquer  sa  pensée  (IV,  42,  cf.  /,3,  Mar.  f.  iv)  :  son  ardeur  (VIII,  553,  Escarb. 
i)  ;  ses  sentiments  (V,  i56,  D.  Juan,  III,  rv). 

Entre  elle  et  moi,  Clitandre,  expliquez  votre  cœur; 

Découvrez-en  le  fond...  (IX,  F.  sav.  122). 

...  Mon  visage  aussi  par  son  émotion 

WexpUque  point  mon  cœur  en  cette  occasion  (I,  Et.  1742). 

Cf.  II,  D.  Gare.  70;  II,  Éc.  d.  m.  709;  V,  Mis.   1608. 
...  Que  sans  hésiter  tout  votre  cœnr  s'explique  (II,  D.   Gare.  ioi3). 
Voilà  mon  cœur  ouvert,  puisque  vous  le  voulez. 
Et  mes  vrais  sentiments  à  vos  yeux  étalés.... 

(Mon  âme)  S'est-e\ïe,  à  votre  avis,  assez  bien  expliquée?  {lï,  D.  Gare.  1041.) 
Alc.  ...  (Je  veux)  Ou  pour  eux,  ou  pour  moi,  faire  expliquer  votre  âme. 
CÉl.  Taisez-vous.  Alc.  Aujourd'hui  vous  vous  expliquerez  [Mis.  662,  563). 
J'en  témoigne  mon  dépit,  et  m'explique  à  vous  clairement  en  présence  de 

tout  le  monde  (VI,  56i,  G.  D.  II,  viii). 
Si  vous  avez  quelque  répugnance  à  vous  expliquer  à  un  père,  vous  n'en 

devez  avoir  aucune  à  me  découvrir  votre  cœur  (V,  3o8,  Am.  me'd.  I,  m). 
Il  me  faudroit  des  journées  entières  pour  me   bien  expliquer  à  vous  de 

tout  ce  que  je  sens  (VI,  675,  G.  D.  III,  v  :  note). 
(Vous  deviez  bien  attendre)  Qu'on  se  fût  expliqué  sur  vous  (VIII,  Psy. 
Cette  vérité  veut  quelque  adoucissement.  [495). 

Je  m'explique.  Madame,  et  je  hais  seulement 

La  science  et  l'esprit  qui  gâtent  les  personnes  [F.  sav.  1276).        [Gr.  89). 
(Tu  te  tais,)  Mais  ton  pinceau  s'explique,  et  trahit  ton  silence  [T'al-dc- 
Que  ce  billet  s'explique  d'une  façon  galante!  (VI,  55 1,  G.  D.  II,  m.) 
Voilà  un  garçon  qui  parle  clairement,  qui  s'explique  comme  il  faut  (VI, 

lo3,  Méd.  m.  l.  III,  II). 
Et  je  sais,  pour  sou  cœur,  tout  ce  que  j'en  dois  croire. 
Il  s'explique  à  mes  yeux  intelligiblement  (I,  Dép.  a.  56i). 
...  Enfin  l'amour  que  j'eus  pour  lui 

Se  voulut  expliquer  mais  sous  le  nom  d'autrui  (I,  Dép,  a.  44'). 
Et  le  transport  d'un  cœur  peut-il  s'expliquer  mieux, 
Au  retour  d'un  époux  qu'on  aime  avec  tendresse?  (VI,  Àmplt.  8gi.) 
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Achève,  explique-toi  sur  ce  mot  de  vertu  (I,  Et.  962). 

...  Votre  âme  s^ explique 

Un  peu  bien  librement  sur  votre  politique  (II,  D.  Gare,  437). 

Exploit  :  ...  Ce  bel  exploit  de  guerre  à  nos  yeux  achevé...  (I,  Et.  878;  cf.  791). 
Les  exploits  victorieux  de  notre  auguste  monarque...  (IX,  iSg,  1°"'  Prol. 

du  Mal.  im.\  cf.  VI,  Amph,  543;  IX,  585,  Soiin.  au  Roi), 
...  Cette  nuit,  qu'on  prend  pour  le  galand  exploit...  (II[,  Éc.d.f.  1210). 
M.  Loyal.  (Je  vous  viens)  ...  Signifier  ['exploit  de  certaine  ordonnance  (iV, 

Tart.  1746).  Cf.  IV,  Tart.   1812,    et  VIII,  461,  465,   Scap.  II,  v  :  voy. 

t.  VIII,  p.  463,  la  fin  de  la  note  5  de  la  page  461. 

Exposer  :  Oui,  tovit  le  monde  en  parle,... 

Je  n'examine  point  à  fond  ce  qn' on  expose  (IV,  Tart.  11 8g;  cf.  Mis.  1121). 

[Ton  ouvrage,  des  trois  parties  de  la  peinture] 

...  Comme  reine...  nous  expose  celle 

Que  ne  peut  nous  donner  le  travail  ni  le  zèle  (IX,  Fal-de-Gr.  5i). 

Je  ne  saurois  nier,  aux  preuves  qu'on  ra'expose., 

Que  tu  ne  sois  Sosie  (VI,  Amph.  509).  [3o2  :  note). 

Si,  nx  exposant  à  vous  pour  me  parler  sans  feinte,  (Vous  alliez...)  (V,  M/j. 

(Je  viens)  Vous  montrer  un  sonnet... 

Et  savoir  s'il  est  bon  qu'au  public  je  l'expose  (V,  Mis.  297  :  note). 

...  Tout  leur  mérite,  exposé  fort  au  jour, 

N'attire  point  les  yeux  et  les  dons  de  la  cour  (IX,  F.  sav.  i35i). 

Exposer,  s'exposer  aux  \eux  de...  (III,  Fâch.  2G0;  IV,  188,  Pr.  cVE.  fil,  iv; 
IV,   Tart.  383;  IX,  F.  sav.  747  ;  IX,  Fal-de-Gr.  3i6). 

...  Ce  frère  où  l'on  va  vcC exposer...  (II,  D.  Gare.  1706  :  note). 
Au  pouvoir  de  qui  l'on  va  me  remettre. 

Allez,   Dorante,  vous  vous  moquez,  de  vol  exposer  aux  sottes  visions  de 

cette  extravagante  (VlII,  167,  Bourg,  g.  IV,  11). 

Voy.  I,  Dép.  a.  ii6,823;  VI,  5Si,  G.  D.  III,  vi;  IX,  F.  sav.   i25o. 
Tous  les  autres  vices  des  hommes  sont  exposés  à  la  censure  (V,  igS,  D. 

Juan,  V,  II). 
'L'exposer,  comme  elle  est,  à  faire  des   enfants,  c'est...  (V,  3o5,  -^m.  mécl. 
...  Par  la  chaleur  de  montrer  ses  ouvrages  [I,  i). 

On  s'expose  à  jouer  de  mauvais  personnages  (V,  Mis.  35o). 

Exposition  :  Voy.  Protase. 

Exprès  :  ...  [Les]  couleurs  expresses  et  [les]  traits  essentiels  qui  font  recon- 
noître  d'abord  un  véritable  et  franc  hypocrite  (IV,  887,  Tart.  i"''  Plac). 

Ce  sont  les  termes  exprès  d'Arislote  (IV,  35,  Mar.  f.  iv). 

En  termes  exprès  (IV,  37,  Mar.  f.  iv;  cf.  II,  D.  Gare.  3oo). 

...  Cette  sentence  expresse 

D'un  philosophe  :  «  Parle,  afin  qu'on  te  connoisse  »   (I,    Dép.    a.   759). 

(Un  Grec)  Qui,  par  un  dogme  exprès,  défend...  (IX,  F.  sat'.  965). 

...  Votre  expresse  défense  (I,  Dép.  a.  1042;  cf.  VI,  Ampli.  1756). 

Mon  ordre  est  trop  exprès  (VII,  339,  Pourc.  III,  v). 

Hors  qu'un  commandement  exprès  du  Roi  me  vienne...  (V,  3Iis.  769). 

Les  habits  merveilleux,  et  qui  sont  faits  exprès  (Vi,  275,  Sic.  xix). 

Un  vieux  importun...  qui  m'a  demandé  tout  exprès  des  nouvelles  do  la 
cour,  pour  trouver  moyen  de  m'en  dire  des  plus  extravagantes  qu'on 
puisse  débiter  (VIII,  552,  Escarb.  i;  cf.  I,  Et.  762;  VI,  Amph.  1439). 

Expressément:  (Une branche  admirable,)  Choisie  expressément...  (I,  FA,  i552). 

J'ai  voulu  l'acheter,  l'édit,  expressément. 

Afin  que  d'Isabelle  il  soit  !u  hautement  (II,  Éc.  d.  m.  54 1  :  note). 
Expression  :  Et  la  stérilité  de  son  expression 

Fait  mourir  à  tous  coups  la  conversation  (V,  Mis.  607). 
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Et  tandis  qu'à  l'ardeur  de  leurs  expressions 

Je  réponds  d'un  geste  de  tête..,  (VI,  Amph.   i454)' 

...  Vos  expressions  ne  sont  point  naturelles  (V,  3/w.  S^S). 

De  ses  expressions  [des  expressions  de  la  fresque)  les  touchantes  beautés 

(IX,  Val-de-Gr.  270). 
Dis-nous,  [fameux  Mignard,]  quel  feu  divin... 
De  tes  expressions  enfante  les  merveilles  (IX,  Val-de-Gr.  28). 

Exprimer  :  [Les  voyelles]  expriment  les  voix  (VIII,  84,  Bourg,  g.  II,  iv). 
[Les]  diverses  passions  que  peut  exprimer  la  musique  (VIII,  60,  Bourg. 

g.  I,  11;  cf.  Il,  90,  Préc.  ix). 
(Veuillez)  Nous  exprimer  la  dot  en  mines  et  talents  (IX,  F.  S(n>.  1608). 
Tous  les  Bergers  et  Bergères  expriment  par  des  danses  les  transports  de 
leur  joie  (IX,  264,  1°"^  Prol.  du  3Ial.  im.). 

Exprimer  un  sentiment  (regret,  ravissement,  aise)  :  VI,  Amph.   ii45;  V,  120, 
D.  Juan,  II,  II;  I,  Dép.  a.  943. 

Une  danse  ornée  de  toutes  les  attitudes  que  peuvent  exprimer  des  gens 

qui  étudient  leur  force  (VII,  466,  Am.  magn.  VP  Interm.). 
Et  pour  s^exprimer  tout,  ce  cœur  a  du  dépit 
De  ne  point  trouver  de  langage  (VI,  Amph.  1246  :  note). 
Tu  mourras,  ou  je  veux  que  la  vérité  pure 
S^exprime  par  ta  bouche  (I,  Dép.  a.  291). 
Je  te  défends  surtout  de  me  parler  pour  lui  : 
Au  contraire,  je  veux  que  ton  zèle  s'exprime 
A  me  bien  mettre  aux  yeux  la  grandeur  de  son  crime  [Ï.^Dép.  a.  689). 

Expulser  :  Une    bonne   médecine...    pour  expulser  et  évacuer  la    bile   de 
Monsieur  (IX,  282,  Mal.  im.  I,  t).  Voy.  Superflu  (Le)  de  la  boisson. 
Macroton.   ...  Ex-pitl-ser.  é-va-cu-er.  les-di-tes.  humeurs  (V,  Sag,  Am. 

"'^'^-  "'  ^')-  [i53,  198). 

Ex^îs  :  ...  Les  restes  exquis  de  l'antique  sculpture  [Val-de-Gr.  108;  cf.  12, 
Ce  sont  des  douceurs  exquises  que  des  louanges  éclairées  (VIII,  48, 
Tous  les  discours  sont  des  sottises,  \Bourg.  g.  I,  i). 

Partant  d'un  homme  sans  éclat; 
Ce  seroit  paroles  exquises 

Si  c'étoit  un  grand  qui  parlât  (VI,  Amph.  84i). 
...  Les  gens  du  plus  exquis  savoir  (I,  Et.  882).  rjjj   j\ 

Exténué:  Cela  me  fend  le   cœur,  de  les  voir  ainsi  exténués  {Yl\,  i32,  Av. 

Extérieur  :  La  disposition  extérieure  des  corps.  Voy.  Disposition. 

Pancr.  (La  parole)  n'est  autre  chose  que  la  pensée  expliquée  par  un  signe 

extérieur  (IV,  43,  Mar.f.  iv). 
Vous  fiez-vous,  mon  frère,  à  mon  extérieur!  (IV,  Tort,  logS.) 

Exterminer  :  Que  sois-je  exterminé,  si  je  ne  tiens  parole!  (I,  Dép.  a.  i36i.) 

Extraordinaire  :  Ils  pensoient  tous...  que  chaque  parole  qui  sortoit  de  sa 
bouche  devoit  être  extraordinaire  (III,  819,  Crit.  11). 
L'amour  risque  des  choses  extraordinaires  (V,  841,  Am.  méd,  III,  m). 
C'est    un   homme  extraordinaire  qui  se  plaît  à  cela,  fantasque,  bizarre, 
quinteux,  et  que  vous  ne  prendriez  jamais  pour  ce  qu'il    est  (VI,  5o, 
lUéd.  m.  l.  1,  iv). 

Extravagance  :  On  le  retrouve  encor  plus  plein  cVextracagance  {V,  Mis.  5y/^). 
U extravagance  d'Arnolphe  (III,  366,  Crit.  vi). 

G.  Dand.  «  Je  vous  prie  de  me  pardonner...  Vextravagance  que  j'ai  faite  » 
(à  part)  de  vous  épouser  (VI,  693,  G.  D.  III,  vu). 

Voy.  IV,  72,  Mar.f.  ;  IV,  Tart.  754  ;  VI,  587,  Sgo,  G.  D.  III,  vu. 

Vous  venez  toujours  mêler  vos  extravagances  à  toutes  choses,  et  il  n'y  a 
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pas  moyen  de  vous  apprendre  à  être  raisonnable  (VIII,  204,  Bourg,  g. 
Voy.  II,   u6,  Préc.  xvi;  V,  Mis.  706;  VI,  56i,  G.  D.  Il,  vm.  [V,  vi). 

Quoi?  tu  veux  me  donner  pour  des  vérités,  traître, 
Des  contes  que  je  vois  à' extravagance  outrés?  (VI,  Amph.  697.) 

Extravagant  :  C'est  un  fait  à  n'y  rien  connoître, 

Un  conte  extravagant,  ridicule,  importun  (VI,  Amph.  774)- 

Je  ne  vois  rien  de  plus  extravagant  et  de  plus  ridicule  que  cette  envie 
qu'on  a  du  mariage  (V,  846,  Am.  méd.  III,  vi). 

[Un  importun]  qui  m'a  demandé...  des  nouvelles  de  la  cour,  pour  trou- 
ver moyen  de  m'en  dire  des  plus  extravagantes  qu'on  puisse  débiter 
(VIII,  552,  Escarh.  i). 

Il  est  extravagant  de  se  persuader  qu'on  l'aime  (V,  545,  Mis.  Bill,  de  Cél.). 
Manières  extravagantes  (III,   336,  Crit.  v).  Nos  cabales  extravagantes  (V,  337, 
Am.  méd.  III,  i).  Pensées  extravagantes  (VI,  558,  G.  D.  II,  vu).  Gens  extrava- 
gants (V,  Mis.  575). 

Ces  raisons  sont  raisons  à^ extravagantes  têtes  (VI,  Amph.  1176). 

Vous  êtes  sans  mentir  un  grand  extravagant  (V,  Mis.  i335). 
Cf.  II,  57,  Préc.  l;  III,  3l2,  Crû.  I. 

[Les]  sottes  visions  de  cette  extravagante  (VIII,  167,  Bourg,  g.  IV,  11;  cf. 
V,  126,  D.  Juan,  II,  iv). 

Extravaguer  :  De  grâce,  est-ce  pour  rire,  ou  si  tous  deux  vous  extravaguez, 
de  vouloir  que  je  sois  médecin?  (VI,  64i  Méd.  m.  l.  I,  v.) 

Extrême  :  Mon  cœur  se  portera  jusqu'aux   extrêmes   résolutions,  et  de  ce 
couteau  que  voici  je  me  tuerai  sur  la  place  (VI,  583,  G.  D.  III,  vi). 

(SI)  Aux  extrêmes  moyens  je  ne  dois  point  courir  (I,  Et.  g54)- 

...Votre  bonheur,  que  je  veux  rendre  extrême...  (I,  Et.  8i3). 

C'est  extrême  plaisir,  quand  l'amour  est  extrême. 

De  pouvoir  d'un  péril  affranchir  ce  qu'on  aime  (IV,  Pr.  d'E.  281  ;  cf.  Dép. 

...  Faut-il  sur  nos  défauts  extrêmes  [«.  i3o5;  Mis.  73o). 

Qu'en  théâtre  public  nous  nous  jouions  nous-mêmes?  (III,  Fdch.  23.) 

Cet  indolent  état  de  confiance  extrême 

Qui  le  rend  en  tout  temps  si  content  de  soi-même  (IX,  F.  sav.  255). 

Du  vôtre  [de  votre  mérite]...  on  fait  un  cas  extrême  (V,  Mis.  1066). 

Deuil  extrême  (VI II,  Psy.  583  et  IX,  Sonn.  à  Le  Vay.);  douleur  —  (T,  Dèp. 
a.  858);  insolence  —  (VI,  gS,  Méd.  m.  l.  II,  v)  ;  paresse  —  (I,  Et.  470)  ;  sur- 
prise —  (I,  Et.  659);  adresse  —  {l,Ét.  751  ;    IX,  Fal-de-Gr.   (147). 

Son  extrême  délicatesse  pour  les  choses  de  la  religion  ne  put  souffrir  cette 
ressemblance  du  vice  avec  la  vertu  (IV,  23i,  Plais,  de  Vite  ench.). 

Extrêmement  :  Un  grand  vestibule,  qui  est  soutenu  par  des  colonnes  extrê- 
mement enrichies  (VIII,  872,  Psy.  Livret  de  167 1). 
Extrémité  :  Les  figures  partout  doctement  dégradées. 

Et  leurs  extrémités  soigneusement  gardées  (IX,  rat-de-Gr.  n6). 

Dans  les  extrémités  d'un  si  cruel  martyre  (III,  Fdch.  160). 

La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité  (V,  Mis.  i5i). 

Il  y  faut,  comme  en  tout,  fuir  les  extrémités  (III,  Ec.  d.  f.  i25i). 

Et  s'il  vous  faut  tomber  dans  une  extrémité,  [1261). 

Péchez  plutôt  encor  de  cet  autre  côté  (IV,  Tart.  1627;   cf.  III,  Éc.  d.f. 

A  toute  extrémité  dans  ses  doutes  il  passe, 

Et  ce  n'est  que  fureur,  qu'injure  et  que  menace  (II,  D.  Gare.  i34o). 

(Notre  rivalité)  N'est  pas  pour  en  venir  à  grande  extrémité  (I,  Dép.  a.  248). 

Ceux  qui  ont  la  cruauté  de  nous  pousser  à  la  dernière  extrémité  (VI, 
584,  G-  D.  III,  vi). 

N'en  venons  point...  à  de  fâcheuses  extrémités  (VI,  62,  Méd.  m.   l.  I,  v). 

Il  n'y  a  point  tVextrémité  où  je  ne  m'abandonne  pour  vous  disputer  sa 
conquête  (VII,  i65.  Av.  IV,  m). 
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Mais  c'est  trop  me  pousser,  ce  respect  est  à  bout  : 

A  toute  extrémité  mon  esprit  se  résout  (I,  Dép.  a.  i684). 

C'est  toi  qui  t'abandonnes  à  ces  coupables  extrémités!  (VU,  loo,  Av.  II,  ii.) 

Je  me  résoudrai  plutôt  à  toutes  les  extrémités^  que  de...  (VIII,  2o3,  Bourg. 

Ne  m'abandonne  point,  je  te  prie,  dans  Vextrémité  où  je  suis   (IX,  3i8, 

Mal.  im.  I,  vm;  cf.  IX,  F.  sav.  1745). 
Ah!  fâcheuses  nouvelles...!  Dures  extrémités  où  je  me  vois  réduit!  (VIII, 

409,  Scap.  I,  i;  cf.  IV,  Pr.  ctÉ.  l35.) 


Fa  :  Satyre.  La,  la,  la,  la.  Mor.  La,  la,  la,  la.  Satyre.  Fa,  fa,  fa,  fa.  Mor. 
Fa  [c'est-à-dire  /a/,  sot]  toi-même  (IV,  179,  Pr.  cTÉ.  Interm.  III,  iij. 
Voy.  Fat  (dont  le  t  d'ailleurs  se  prononçait  toujours  :  voy.  Thurot, 
De  la  Prononciation  française,  tome  II,  p.  87). 

Fable  :  JMais  quels  témoignages...  nous  peuvent  assurer  que  ce  ne  soit  point 
une  fable  que  vous  ayez  bâtie  sur  une  vérité?  (VII,   198,  Av.  V,  v.) 
Voy.  à  Risée  et  à  Mythologies. 

Fabri(ÎUe  :  J'ai...  reçu  du  Ciel  un  génie  assez  beau  pour  toutes  les  fabriques 
de  ces  gentillesses  d'esprit,  de  ces  galanteries  ingénieuses  à  qui  le  vul- 
gaire ignorant  donne  le  nom  de  fourberies  (VIII,  4^3,  Scap.  I,  11  : 
note).  Fabrications,  inventions.  r^   ^^^    g/\ 

Fabriquer  :  (Le  Ciel)  Pour  différents  emplois  nous  fabrique  en  naissant  (IX, 

Face  :  La  face  du  théâtre,  ainsi  que  les  deux  retours,  est  un  grand  ordre 
corinthien  (VIII,  364,  P^j.  Livret  de  1671). 
La  peste  soit  fait  l'homme,  et  sa  chienne  de  face\   (III,  Ec.  d.  f.   108 1  ; 

cf.  I,  Dép.  a.  1421.) 
Il  [le  Ciel]  a  sur  votre  face  épanché  des  beautés...  (IV,  Tari,  çy^çj)- 

Voy.  encore  I,  Et.  573;  IV,  Pr.  d'É.  182. 
Il  nous  feroit  beau  voir,  attachés  face  à  face., 
A  pousser  les  beaux  sentiments!  (VI,  Ampk.  652.) 
...  Que  l'air  dont  vous  viviez  vous  faisoit  un  peu  tort. 
Qu'il  prenoit  dans  le  monde  une  méchante  face  (V,  Mis.     901). 
...  Les  choses  depuis  ont  bien  changé  àe  face  (I,  Dép.  a.  i654). 
Et  quand  même  l'huissier... 

Vous  trouveroit  en  face  un  marquis  repoussable...  (III,  Rem.  au  /?.  5G). 
Le  contraignant  effort  de  ces  aveux  en  face  (IX,  F.sav.  128). 
...  A  prononcer  en  /ace  un  aveu  de  la  sorte  (V,  Mis.  i63o;cf.  i554,  1657). 

Facétieux  :  ...  Tout  ce  beau  mystt-re... 

N'est  qu'un  pur  stratagème,  un  trait  facétieux...  (I,  Et.  942). 

Fâcher,  se  fâcher  :  ...  Plutôt  que  de  vouloir /"«c/^er  l'objet  aimé  (VI,  Amph. 
1397  ;  cf.  i384  et  I,  Dép.  a.  220).  De  vouloir  peiner,  affliger.... 
Ne  vous  fâchez  [vous  affligez]  pas  tant... 
Mon  mal  vous  touche  trop  (II,  Sgan.  402). 

En  effet,  ton  trépas  fdcheroit  tes  amis  (IV,  Pr.  (TÉ.  aSr).  [I,  i). 

Vous  ne  seriez  pas  fâchée  de  la  voir  la  femme  d'un  autre  (V,  3o6,  Am.  méd. 
Je  vous  l'avois  bien  dit  que  je  vous  fâcherais  de  vous  dire  la  vérité  (VU, 

i36,  Av.  III,  II).  Que  je  vous  mettrais  en  colère. 
...  Soyons  tous  deux  fâchés  (I,  Dép.  a.  1227). 

(Vous  verrez  l'issue)  Condamner  la  fureur  que  vous  avez  conçue. 
De  quoi  vous  fâchez-\ous?  (I,  Dép.  a.  967.) 
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Fâcherie,  déplaisir,  chagrin,  dépit  :  ...  Ce  qui   peut  m'ôter  ma  fâcherie.,. 
(Il,  Sgait.  461).  Cf.  II,  Éc.  d.  OT.  471. 
Le  beau  sujet  de  fâcherie]  (VI,  ^mph.  636.) 

Fâcheux  :  Nous  nous  ôtons  du  pied  une  fâcheuse  épine  (I,  Et.  987). 

Cent  fâcheuses  aventures  qui  pourroient  m'arriver  (V,  192,  D.  Juan,  V,  11). 
C'est  un  supplice  assez  fâcheux  que  de  se  produire  à  des  sots,  que  d'essuyer 

sur  des  compositions  la  barbarie  d'un  stupide  (VIII,  47,  Bourg',  g,  I,  i). 
Mélancolie  hypocondriaque,  espèce  de  folie  très  fâcheuse  (VII,  272, 
Rien  n'use  t*nt  l'ardeur  de  ce  nœud  qui  nous  lie,  [Pourc.  I,  viii) 

Que  les  fâcheux  besoins  des  choses  de  la  vie  (IX,  F.  sar.   ijSa). 
(Sur  ce  sujet)  Les  doutes  sont /ac/?e«.r...  (V,  3Iis.  11 22). 
C'est  la  plus  fâcheuse...  de  toutes  les  inquiétudes  (VI,  235,  Sic,  11). 
Il  ne  m'en  a  pas  dit  un  mot  qui  [ût  fâcheux  (I,  Dép.  a.  939). 
...  Si,  contre  mes  vœux. 

Vous  lui  dites  encor  le  moindre  mot  fâcheux...  (VI,  Mélic.  485). 
Ce  n'est  qu'en  mots  fâcheux  qu'éclate  votre  ardeur  (V,  Mis.  527). 
...  Que  l'air  dont  vous  viviez  vous  faisoit  un  peu  tort,... 
Qu'il  n'est  conte  fâcheux  que  partout  on  n'en  fasse  (V,  Mis.  902). 
Elle  juge  bien...  combien  il  m'est  fâcheux  de  me  voir  exposé  tous  les  jours 

aux  insultes  de  ces  Messieurs  (IV,  Sgo,  Tart.  i"'  Plac). 
...  Cette  vue  est  fâcheuse  à  souffrir  (II,  Éc.  d.  m.  778).  Cf.  VI,  Jmph.  1078. 
Je  crains  d'être  fâcheux  par  l'ardeur  qui  m'engage  (A...)  (IX,  F.  sav.  949). 
DoRi.  Sortez.  Dam.  Non:  je  veux  voir... 

DoRi.  Que  vous  êtes /ac^eM.r  !  Il  vient.  Retirez-vous  (IV,  Tart.  852). 
Car  on  doit  regarder  comme  l'on  parle  aux  grands, 
Et  vous  êtes  parfois  d'assez  fâcheuses  gens  (IV,  Pr.  d'É.  248). 
(Provinciales,)  Aux  personnes  de  cour  fâcheuses  animales  (III,  Fdch.  372). 
Ne  cesseras-tu  point  de  m'être  si  fâcheux?  (VI,  Mélic.  8.) 
Ces  gens,  avant  l'hymen,  si  fâcheux  et  critiques. 
Dégénèrent  souvent  en  maris  pacifiques  (I,  Dép.  a.  1789). 
...  De  ces  maris  ficheux. 

Qui  jamais   sans   gronder   ne  reviennent  chez  eux  (II,  Éc.  d.  m.  325). 
Nous  avons  encore  relevé  plus  de  vingt  autres  exemples  de  VadiectKjacheux. 

—  Fâcheux  et  importuns  sont  synonymes.   Voy.    l'emploi   de   ces   mots,   t.  III, 

p.  28,  lignes  8  et  16  [Avertissement  des  Fâcheux'). 

Ciel!  faut-il  qu'aujourd'hui  Fâcheuses  et  Fâcheux 

Conspirent  à  troubler  les  plus  chers  de  mes  vœux!  (III,  Fâch.  477-) 

Mais  de  tous  nies  Fâcheux  le  plus  fâcheux  encore, 

C'est  Damis,  le  tuteur  de  celle  que  j'adore  (Itl,  Fâch.  m). 

Fâcheux  encore    employé    comme    substantif;  I,    Et.    171  ;    VI,  Amph.    l445; 
VI,  243,  Sic.  IV  ;  VIII,  552,  589,  Escarh.  i  et  vu. 

Facile  :  Gusm.  Je  ne  comprends  pas...  comme...  il  auroit  le  cœur  de  pou- 
voir manquer  à  sa  parole.  Sgan.  Je  n'ai  pas  grande  peine  à  le  com- 
prendre, moi;  et  si  tu  connoissois  le  pèlerin,  tu  trouverois  la  chose 
assez  facile  pour  lui  (V,  82,  D.  Juan,  I,  i). 

(Je  ne  sais  si  le  style)  Pourra  vous  en  paroître  assez  net  et  facile  [Mis.  3 10). 

...  Un  cœur  à  leurs  vœux  vaoms  facile e\.  moins  tendre  (V,  Mis.  /[(ifi). 

De  véritables  gens  de  bien,...  qui...  sont  faciles  à  recevoir  les  impres- 
sions qu'on  veut  leur  donner  (IV,  875,  Tart.  Préf.). 

Je  suis  ainsi  facile...  (I,  Et.   '\^'])-  Accommodant. 

Facilité  :  Lorsqu'un  médecin  vous  parle  d'aider...  lanatiire,...  delà  remettre 

dans  une  pleine  facilité  de  ses  fonctions...  (IX,  400,  3Ial.   im.  III,  m). 

Il  y  a  d'autres  personnes...  qui  savent...  trouver  des  moyens  d'éluder  la 

Coutume....  Il  faut  de  la  facilité  dans  les  choses  (IX,  3i4,  Mal.  im.  I, 

...  L'heur  d'obéir  à  sa  divinité  [^iï)« 

Ouvre  aux  plus  grands  efforts  trop  de  facilité  (II,  D.  Gare.  3i8). 
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...   Deux  âmes...   qui...  aient  fait  paroître  une  égale  facilité  à  perdre  le 

nom  d'insensibles  (IV,  200,  Pr.  d'É.  IV,  i). 
...  Chrys.  De  ma  douceur  elle  a  trop  profité. 
Aris.  Il  est  vrai.  Chrys.  Trop  joui  de  ma  facilité  (IX,  F.  sav.  702). 

Façon  :  L'enregistrement  du  greffier,  façon  d'appoinlement,  sentences   et 
arrêts...  (VIII,  466,  Scap.  II,  v:  note). 
Ce  sont  façons  de  parler  obligeantes  de  ces  pays-là  (VIII,  175,  Bourg,  g. 

IV,  IV).  Cf.  II,  86,  Préc.  IX. 
Si  c'est  votre  façon  d'aimer,  je  vous  prie  de  me  hair  (VI,  aîo,  Sic.  vi). 

Cf.  Manière. 
...  Sa  façon  de  rire  et  son  ton  de  fausset...  (V,  Mis.  487). 

Façons  d'agir  (V,   Mis.  448,  i  (63);  Façons  de  faire  (IV.  Tart.  58;  VI,  Mélic. 
117;  VIII,   101,  Bourg,  g.  III,  m). 

Oui,  je  te  vais  servir  d'un  plat  de  ma  façon  (I,  Et.  786). 

...  En  voyant  des  vers  de  sa  façon...  (V,  3//^.  344)-   Cf.  II,    81,  Préc.  ix. 

Vous  savez  qu'une  fille  aussi  de  sa  façon  [faite  comme  elle  est] 

Donne  avec  un  jeune  homme  un    étrange  soupçon  (IH,  Ec.  d.  f.  i43o). 

Vous...  auquel  il  en  a  tant  passé  par  les  mains  de  toutes  les  façons  (VII, 

272,  Pourc.  I,  viii). 
Parlons  d'autre  façon.,  de  grâce  (VI,  60,  3Itd.  m.  l.  I,  v). 
D'une  façon  ou  d'autre,  il  faut  qu'elle  soit  vôtre  (I,  Dép.  a.  181). 
Je  vais  là-haut  me  faire  entendre,  [i5i6). 

Et  de  bonne  façon  l'apprendre  (A  m'oser  parler  sur  ce  ton)  (VI,  Amph. 
Le  mariage  peut  nous  faire  peur  à  tous  deux,  de  la  façon  que  vous  pou- 
vez l'entendre  (VU,  77,  Àv.  I,  iv). 

Le  mariage...,  tel  du  moins  que  peut-être  vous  l'entendez. 
De  la  façon  qu^'û  parle,  seroit-il  bien  possible    qu'il  ne   me  dît  pas  vrai  ? 

(IX,  292  et  293,  3/«/.  im.  I,  iv;  cf.  VI,  271,  Sic.  xv.) 
Il  faut  faire  mon  tectament...  de  la  façon  que   Monsieur  dit  (IX,  3i7, 

Mal.  im.  I,  vu). 
M'assassiner  de  la  façon\  (VIII,  478,  Scap.  II,  vu;  cf.  VI,  116,  Méd.  m.  l. 

III,  VIII  ;  V,  Mis.  204).  De  cette  façon-là. 
Est-ce  de  la  façon  que  Ton  me  doit  parler?  (VI,  Mélic.  5 10.) 
...  De  voir  une  pauvre  jeune  femme  traitée  de  la  façon  (VI,  588,  G.  D. 

III,  VII  :  note).  Cf.  De  la  Sorte. 
Du  Croisy.  Il  me  semble  que  vous  prenez  la  chose  fort  à  cœur.  La  Gran. 

Sans  doute,  je  l'y  prends,  et  de  telle  façon  que  je  veux  me  venger  (II, 

56,  Préc.  i). 
Vous  ne   sauriez  croire  comment   l'erreur   s'est   répandue,  et    de   quelle 

façon  chacun  est  endiablé  à  me  croire  habile  homme  (VI,  98,  Méd.  m. 

/.  III,  i).  Voy.  I,  Dép.  a.  523. 
Monsieur  Tibaudier  en    use  comme  il  lui  plaît,  je  ne  sais  pas  de  quelle 

façon  Monsieur  Tibaudier  a  été  avec  vous  (^  III,  593,  £.JC«r^.  viii).  Sur 

Oses-tu  bien  en  aucune  façon  [quel  pied. 

Proférer  ce  beau  nom?  (VI,  igS,  Past,  com.  m.)  [Il,  iv). 

Scan.  Entendez- vous  le  latin.  GÉr.  En  aucune  façon  (VI,   86,  Méd.   m.  l. 

Cf.  VI,  92,   112,  Méd.  m.  l.   Il,  IV  et  III,   vi;  VI,    546,   G.  D.    II,  11;  VIII, 

5o5,  Scap.  III,  v;  IX,  F.  sav.  4^3,  (346. 
Prenez  bien  garde,  vous,  à  vous  déhancher  comme   il    faut,    et  à  faire 

bien  des  façons  (III,  4^6,  Impr.  iv). 
Tout  ce  qu'il  vous  débite  en  grimaces  abonde, 
A  force  de  façons,  il  assomme  le  monde  (V,  Mis.  590). 
Que  de  sottes  façons,  et  que  de  badinage  ! 
Ménalque  pour  chanter  n'en  fait  pas  davantage  (VI,  Mélic.  loi).  Cf.  II, 

Éc.  d.  m.  io33;lV,  176,  Z'/-.  d'É.  Int.  III,  i;  V,  3o9,  Am.  méd,  1,  ni; 

III,  Fdch.  628. 
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Mon  Dieu!  point  de  façons...  (iX,  F.  sav.  3ii).  Cf.  VI,  Ampli.  1736. 

Oh  ça,  Monsieur  Dimanciie,  sans  façon.,  voulez-vous  souper  avec  moi  ? 
(V,  170,  D.  Juan,  IV,  m.) 

...  Accepter  sans  façons  l'époux  qu'on  vous  destine  (II,  Sgan.   14). 

Laissez,  ma  bru,  laissez,  ne  venez  pas  plus  loin  : 

Ce  sont  Kouies  façons  dont  je  n'ai  pas  besoin  {IV,  Tart.  4). 

Pour  moi,  je  ne  t'erois  point  tant  de  façon:,  et  je  la  marierois...  (V,  3o5, 

Pour  moi,  je  n'en  fais  point  de  façons.,  et  je  croi  [Am.  méd.  I,  i). 

Qu'on  doit,  sur  de  tels  points,  être  de  bonne  foi  (V,  Mis.  1191). 

...  Sans  y  chercher  tant  de  façon,  voilà...  [Dép.  a.  1424)-  Cf.  Cérémonies. 

Avec  lui  on  peut  hasarder  toute  chose;  il  n'y  faut  point  chercher  tant  de 
façons  (VIII,   i^^,  Bourg,  g.  III,  xiii).  Cf.  IX,  372,  Mal.  im.^  II,  vi. 

Je  veux  tirer  cet  argent  de  vos  pères.  Pour  ce  qui  est  du  vôtre,  la  ma- 
chine est  trouvée;  et  quant  au  vôtre,  bien  qu'avare  au  dernier  degré, 
il  y   faudra  moins  de  façons  encore  (VIII,  453,  Scap.  II,  iv). 

Ce  ne  sont  plus  que  des  idées  ou  des  fantômes,  des  façons  de  chevaux 
(VII,  i3i,  Av.  III,  I  :  note).  Des  apparences  de  chevaux. 

Façonner  :  ORome,  qu'à  tes  soins  nous  sommes  redevables 
De  nous  avoir  rendu,  façonné  de  ta  main. 
Ce  grand  homme,  chez  toi  devenu  tout  Romain  (IX,  Val-dc-Gr.  233). 

Façonnier,  ière  :  De  tous  vos  façonniers  on  n'est  point  les  esclaves  [Tart.  325). 

La  plus  grande  façonnicre  du  monde  (III,   3i7,    Crit.  11).    Cf.  III,    402, 

^'"P''-  ï-  [Av.  III,  I  :  note). 

Factoton  :  Aussi  bien  vous  mêlez-vous  céans  d'être  le  factoton  (VII,   126, 

Faculté  :  Sgan.  La  fantaisie  est  une  faculté  àe  l'âme  (V,  196,/).  Jua/i,Y,  11). 
Pancr.  ...  Vous  avez  la  faculté  de  ratiociner  et  de  parler  tout  ensemble 

(IV,  43,  Mar.  f.  iv). 
Sur  peine  d'encourir  la  disgrâce  de  la  Faculté  (VII,  288,  Pourc.   II,  11). 
La  gloire  d'être  attachée  au  corps  delà  Faculté  (IX,  370,  3Ial.  im.  II,  vi). 

Fadaise  :  Est-il  un  esprit   si   affamé  de  plaisanterie,  qu'il  puisse  tâter  des 

fadaises  dont  cette  comédie  est  assaisonnée  (III,  32i,  Crit.  m).  Qî.Tart. 

Songez  à  me  répondre,  et  laissons  la  fadaise  (III,  Éc.  d.  f.  220).  [SgS. 

Fade  :  Tous  les  plaisirs  sont  fades,  s'il  ne  s'y  mêle    un  peu  d'amour  (IV, 
167,  Pr.  dE.  II,  i). 
Ces  flatteurs  insipides...  dont  toutes  les   flatteries  ont  une  douceur /■««?« 

qui  fait  mal  au  cœur  à  ceux  qui  les  écoutent  (III,  4^5,  Impr,  iv). 
...  Assaisonné  du  sel  de  nos  grâces  antiques. 

Et  non  du  fade  goût  des  ornements  gothiques  (IX,  Fal-dc-Gr.  84). 
Je  me  moque  des  médecins 

Avec  leurs  raisonnements  fades  (VI,  Amph.  1167). 
Voy.  encore  V,  Mis.  ici  ;  IX,  F.  sav.  916,  1006. 

Fagot  :  Il  y  a  fagots  et  fagots  (VI,  60,  Méd.  m.  l.  I,  v). 

Trouve-moi  un  faiseur  de  fagots  qui  sache...  (VI,  36,  Mcd,  ni.  l.  I,  i). 

Fagoter  :  ...  Est-il  temps  d'aller  en  masque?,..  Qui  vous  a  fagoté  comme 
cela?  (VIII,  194,  Bourg,  g.  V,  i.)  Cf.  1,  Et.  i255. 

Fagotin,  singe  savant:...  Fagotin  et  les  marionnettes  (IV,  Tart.  666:  note). 

Faillir  :   ...  Le  cœur  me  faut  (III,  Éc.  d.  f.  402).  [note). 

Mme  Jourd.  Il  ne  manquera  pas  d'y  faillir  (VIII,  iio,  Bourg,  g.  III,  m: 
(Une  personne)  A  qui,  dans  les  désirs  qui  pourioient  l'assaillir. 
Il  ne  manqiieroit  rien  qu'un  moyen  de  faillir  (II,  Ec.  d.   m.  178). 

Cf.  II,  Si,'an.  459;  VI,  58[,  O.  D.  III,  vi.  Voy.  Manquement. 
A  vous  faire  éclater  notre  zèle  aujourd'hui, 
Nous  craignons  de  faillir  et  de  vous  méconnoître  (VI,  Amph.  i655). 
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Faim  :  Je  n'ai  pas  grande  faim  de  mort  ni  de  blessure  (I,   Dép.  a.  i5oi).  — 
Voy.  VI,  Amph.  i']^S\  IX,   F.  sav.  747, 

Fainéant  :  Tous  les  fainéants  de  la  cour  (III,  3ii,  Crit.  i). 

Faire,  employé  impersonnellement,  neutralement  ou  absolument  : 

Suisse.  Ah  que  ly  faire  saif  dans  sty  sal  de   cians!  (VIII,  217,  Bail,   des 
Nat.  I"  Entrée.) 

Ah  !  qu'il  fait  soif  dans  cette  salle  ! 
Il  y  fait  un  peu  crotté  [à  Paris]  (II,  78,  Préc.  ix). 
(Savez-vous)  Qu'/7  ne  fait  pas  bien  sûr,  à  vous  le  trancher  net, 
D'épouser  une  fille  en  dépit  qu'elle  en  ait?  (IX,  F.  sav.  iSSg  :  note.) 

Voy.  Beau  (Il  feroit)  voir...;  Bon  (il  ne  fait  pas)  ici  ;  Four  (il  fait  noir  comme 
dans  un);  Jour  (il  fait);  Obscurité  (1')  qu'il  fait;  Pluie;  Tard  (il  se  fait).  — 
Comparez  plus  haut,  p.  44^,  vers  la  fin  du  i"'  alinéa,  l'emploi  du  verbe  Être. 

Ces  deux  adverbes  joints  font  admirablement  (IX,  F.  sav.  770). 
Et  nous  faisons  contre  eux,  à  leur  être  indulgens  (III,  Éc.  d.  f.  i683). 
!Nous  agissons  contre  leur  intérêt  en  leur  étant  indulgents. 

C'est  ce  qui /aif  pour  vous  (II,  Éc.  d.  m.  3i5).  C'estun  avantage  pourvous. 
Cf.  Jiïenfera  pour  les  siens  (I,  Dép.  a.  973)  ;  Je  fais  pour  vous  (I,  El.  1639). 
Voy.  Façons  (Vos)  de  faire;  Guise  (faire  à  sa);  Beau  (avoir)  faire. 
Soit  qu'on  fasse  bien  ou  soit  qu'on  fasse  mal,  on    est  toujours  payé  de 

même  sorte  (VI,  98,  Méd.  m.  l.  III,  i). 
Vous  vous  en  êtes  acquittée   à  merveille  [de  ce  râle),  et  tout  le  monde 

est  demeuré  d'accord  qu'on  ne  peut  pas  mieux  jfaire  que  vous  avez 

fait  (III,  402,  Impr.  i). 
y  aurais  bien  mieux  fait...  de   m'allier  en  bonne  et  franche   paysannerie 

(VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
Oui?  sus  donc,  préparez  vos  jambes  à  bien  faire  (I,  Et.  896). 
Voilà  notre  avant-garde  à  bien  faire  animée  (VI,  Amph.  256). 
Vous  avez  /h/^  prudemment  (VIII,  124,  Bourg,  g.  III,  vi). 

Cf.  Faire  sagement  (I,  Dép.  a.  784;  V,  3i3,  Am.  méd.  I,  v;  VI,   114,  Méd. 

m.  l.  III,  vu).  IiyaU  en  digne  potentat  (III,  Fâch.  282).  C'est  Jaire  en  honnêtes 

gens  que  de...  (II,  61,  Préc.  iv).  Jc.Jis  en  homme  sage  (De...)  (VI,  Amph.  1 125). 

C^est  bien  à  lui  à  faire  de  se  mêler  de   contrôler  la   médecine   (IX,   4^2, 

Mal.  im.  III,  m  :  note). 

C'est  bien  à  lui   qu'il  appartient  de  se  mêler.... 
Refuser  ce  qu'on  donne  e.ff  bon  à  faire  aux  fous  (I,  Dép.  a.  175). 
Cest  fort  mal  fait  à  vous  d'en  user  comme  vous  faites.  Oui,  oui,  mal  fait 

à  vous  {VI,  546,  547,  G.  D.  II,  II).  Cf.  IX,  F.  sav.   197. 
Est-ce  que  c^est  mal  fait  ce  que  je  vous  ai  dit?  (III,  Ec.  d.  f.  55o.) 
C^est  fort  bien  fait  «^'apprendre  aux  gens  à  vivre  (V,324,  Am.  méd.  II,  m). 
LuB.  Je  suis  bien  aise  de  faire  les  choses  secrètement...  Dand.  C^est  bien 

fait  (VI,  5iï,G.  D.I,  II). 

Vous  faites  bien.  Mais  c'était  là  souvent  une  réponse  vague  ou  évasive. 
C'est  bien  fait  [J'en  suis  bien  aise]  (II,  Éc.  d.  m.  291).  Cf.  I,  Et.   i544« 
Sgan.  Sent-elle  de  grandes  douleurs?  Gér.  Fort  grandes.  Sgan.  C'est  fort 

bien  fait  (VI,  83,  Méd.  m.  L  II,  iv).  Tant  mieux  ! 
Entendez-les  parler  :  les  plus   habiles  gens  du  monde  ;  voyez-les  faire  : 

les  plus   ignorants   de    tous  les  hommes  (IX,  401,  Mal.   im.  III,   m). 

Voy.  semblable  opposition  de  mots  à  Dire. 
]VI°    A    DANSER.    Il    faut  faire   d'abord    uue   révérence...  puis   marcber.... 

M.  JouRD.  Faites  un  peu.  Bon  (VIII,  71,  Bourg,  g.  II,  i). 
Is.  Attendez  que  du  moins  je  la  fasse  sortir. 
Sg.  Eh  bien!  fau  (II,  Éc.  d.  m.  876). 
Val.  Je  réglerai  tout  cela  comme  il  faut.   Harp.   Fais  donc  '(VII,    i3o, 

Av.  III,  i). 
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Philam.  ...  Vous  devez,  en  raisonnable  époux, 

Être  pour  moi  contre  elle,  et  prendre  mon  courroux. 

Chrys.  Aussi  fais-]e  (IX,  F.  sai'.  443  :  note).  Aussi  le  fais-je. 

Val.  Pourvu   que  vous  me  laissiez  celui  [le  bien]  que  j'ai.    Harp.  Non 

ferai,  de  par  tous  les  diables!  (VII,  i88.  Av.  V,  m  :  note.)  Cf.  plus 

loin,  p.  468,  Faire  employé  pour  un  autre  verbe. 
Faites^  prenez  parti,  que  rien  ne  vous  arrête  (V,  Mis.  iSôg).  Cf.  VI,  43, 

Méd.  m.  l,  I,  II. 
Arm.  Dépêchez.  Bel.  Faites  toi,  et  hâtez  nos  plaisirs  (IX,  F.  sai\  718). 
Faites  promptement  (VIII,   481,  Scap.  II,  vu). 
Il  faut  que  vous  fassiez  comme  si  ce  n'étoit  pas  vous  qui  lui  eussiez  fait 

ce  présent  (VIII,   i55,  Bourg,  g,    III,  xvi). 
(Tout  homme  bien  sage)  Doit  faire  des  habits  ainsi  que  du  langage. 
N'y  rien  trop  affecter  (II,  Ec.  d.  m.  44)- 
Je  voudrois  bien  qu'on  fît  de  la  coquetterie 

Comme  de  la  guipure  et  de  la  broderie!  i^ibid.  SSg.)  [II,  i.) 

Qu'est-ce  que  cela  te  coûteroit  de  me  laisser  un  peu  faire?  (VI,  543,  G.  D. 
Vraiment,  n'ayez  point  peur,  et  laissez  faire  à  nous  (1,  Dép.  a.  645). 
Laisse  faire  aussi,  et  ne  me  presse  point  tant  (V,  ii3,  D.  Juan,  II,  i). 
Asc.  ...  Contez-moi  bien  tout.... 

Fros.   Vous  en  saurez  assez  le  détail;  laissez  faire  (I,  Dép.  a,  ï58i). 
Amph.   ...  Je  ne  te  veux  obliger 
Qu'à  me  reudre  de  tout  un  compte  fort  sincère. 
Sos.  Bon,  c'est  assez;  laissez-moi  faire  : 
Vous  n'avez  qu'à  m'interroger  (VI,  Ampli.  7i5). 
\  a,  va,  traître,  laisse-moi  faire  : 

On  se  lasse  jiarfois  d'être  femme  de  bien  (VI,  Amph.  1437). 
Laisse-moi  faire,  je  t'attraperai  sans  courir  (VI,  256,  Sic.  viii). 
Ne  vous  relâchez  pas  et  faites  bien  en  sorte 

/)'empêcher  que  sur  vous  ma  mère  ne  l'emporte  (IX,  F.  sav.  1573). 
Faites  que  votre  fils  se  taise  ou  se  retire, 

Monsieur  (IV,  Ta/^  1769  ;voy.  1717  ;  cf.  I,  £/-.  476,  546;  VI,  Me7/c.  539). 
Fasse  le  Ciel  que  ma  mort  soit  vengée  !  (VI,  585,  G.  D.  III,  vi.) 
Je  ne  sais  si  vous  dites  vrai,  mais  vous  faites  que  l'on  vous  croit  (V,  119, 

D.  Juan,  II,  II) 
Les  bons  morceaux  de   tout,  il  fait  qu^on  les   lui   cède  (IV,    Tart.    193), 
Un  amant  suit  sans  doute  une  utile  méthode. 

S'il  fait  qu'à  notre  humeur  la   sienne  s'accommode  (II,  D.  Gare.    1189). 
Tout  le  mal  qu'on  en  a  pu  dire  [de  cette  comédie)  n'a  pu  faire  qu'eWe  n'ait 

eu  un  succès  dont  je  me  contente  (III,  i58,  Éc.  d.  f.  Préf.). 
Est-on  d'une  figure  à  faire  qu'on  se  raille?  (VIII,  Psjr.  233.) 

Faire  [ne)  que...,  Ne  taire  que  de...  : 

(Un  homme)  qui  ne  fait  que  jouer  et  que  boire  (VI,  38,  Méd.  m.  l.  I,  u). 
Cf.  Vr,  46,  Méd.  m.  L  I  n;  VIII,  558,  Escarb.  i;  IX,  F.  sav.  107,  1177;  IX, 
342,  Mal.  im.  II,   II. 

Je  ne  fais  seulement  que  demander  son  crime  (IX,  F.  sav.  435). 
...  De  bien  d'autres  traits  il  s'est  senti  piquer. 

Sans  que  jamais  sa  gloire  ait  fait  ywe  s'en  moquer  (IX,  F.  sav.  1824). 
Des  emportements  de  jeune  personne  qui...  ne  fait  que  ^'entrer  au  monde 
(VI,  582,  G.  D.  III,  vi). 

Cf.  \\j  68,  Préc.  IV  ;  III,  33 1,  Crlt.  iv;  IX,  30 1,  Mal.  im.  II,  v.  Mais  comparez  : 
Il  ne  fait  que  sortir  d'une  maladie  (II,  100,  Préc.  xi;  cf.  II,  109). 

Avoir  fait,  avoir  fini,  terminé.  Être  tait,  être  terminé,  conclu,    entendu. 
C'en  est  tait,  c'est  tait  de...  : 
Des  joueurs  de  mail...  l'obligent  à  se  retirer;  et  comme  il  veut  revenir 
lorsqu'ils  ont  fait...  (III,  56,  Fdch.  Ballet  du  I"  Acte). 


464  LEXIQUE  DE   LA   LANGUE  [FAIRE 

L'apothic.  Il  est  là   embarrassé^  à  expédier  quelques  malades,  et  je  vais. 

lui    dire  que  vous  êtes  ici.  Er.  ...  J'attendrai  qu'il  ah  fait  (VII,  261, 

Pourc.  I,  v).  Cf.  D.  Gare.  476;  IV,    i36,  P/-.  d'É.   Int.  I,  11  ;  Mis.  1473. 
Philam.  Avez-vous  à  lâcher  encore  quelque  trait? 

Chrys.  Moi?   Non.   Ne  parlons  plus    de  querelle:    c'est  fait  (IX,   F.  sav. 
...  Quoi?  voulez-vous  poursuivre?  [622;  cf.  1671). 

Ce  n'est  pas  encore  /azV?  (I,   Dép.  a.  jSa.) 

Ce  sera  bientôt  fait  (IX,  4o5,  Mal.  iin.  III,  iv).  [208). 

Voilà  qui  est  fait.,  je  ne  rirai  plus  (VIII,  100,  Bourg,  g.  III,  11;  cf.  VIII, 

C'est  entendu,  c'est  bon.  — Cf.   III,  484,   Iwpr.  v;  IV,  87,  Mar.  f.    iv;  V, 

349,  35o,  Am.  méd.  III,  vu;  VI,  568,  G.  D.  III,  11;  IX,  299,  SgS,  Mal.  un.  I, 

V  et  III,  III. 
J'y  consens....  Cela  est  fait  (V,  SSg,  Am.  méd.  III,  i). 
Eriph.  Souvenez-vous   au  moins...    de  la   défense  que   je  vous    ai  faite. 

Clit.  Cela  est  fait.,  Madame  :  il  ne  faut  pas   être  courtisan  indiscret 

(VII,  4i3,  Am.  magn.  II,  11). 
A-t-elle  consenti?  L'affaire  est-elle  faite!  (IX,  F.  sav.  644-) 
Il  sera  vu  du  Roi;  c'est  une  affaire  faite  (III,  Fdcli.  672). 

Cf.  l.  Et.  716;  IV,  Tart.  1569;  IX,  F.  sav.  416.  fDlTE. 

...  S'il  est  vrai  que  ce  soit  chose /a/^e  [Dép.  a.  looi  •,  cf.  887).  Voy.  Chose 
Triss.  ...  Cet  hymen  dont  je  vois  qu'on  m'honore 
Me  met....  Hesr.  Tout  beau.  Monsieur,  il   n'est  pas  fait  encore  (IX,  F. 

sav.  1082). 
Ah!  le  voilà  qui  est  à  terre;  c'en  est  fait,  il  est   mort  (IV,  i63,  Pr.  d'E. 

Interm.  II,  11). 
C'en  est  fait,  son  courroux  ne  peut  être  adouci  (I,  Dép.  a.  1060;  cf.  54i) 
_  827,  1295  ;  VI,  584,  G.  D.  III,  vi;  IX,  F.  sav.  43i). 
Er.  Nous  rompons?  Luc,   Oui,  vraiment  :  quoi?  n'en  est-ce  pas  fait?  (I, 
C'est  fait  de  sa  tendresse  (I,  Dép,  a.  ii5i).  ['^'T'*  "•  '395.) 

Cf.  I,  Et.  341,  435;  IV,  Pr.  d'É.  3o3;  VI,  Amph.  283. 
Faire,  dire  : 

«  Monsieur,  au  nom  de  Dieu  »,  lui  fais-]e  assez  souvent...  (I,  Et.  317). 
Moi,  j'ai  blessé  quelqu'un  !  fis-^e  toute  étonnée  (III,  Ec.  d.  f.  5 12  ;  cf.  619). 
De  la  chère,  ai-je  fait,  la  dose  est  trop  peu  forte  (III,  Fdch.  83). 
Ç'ai-je  fait,  ce  m.' a-I-iX  fait  (V,  io4,  D.  Juan,  II,  i). 

Faire,  verbe  actif.  Emplois  divers. 

Trois  et  deux  font  cinq...  (IX,  279  et  280,  Mal.  im.  I,  i). 

Lyc.  Et  savez-vous...  ce  que  c'est  que  d'aimer? 

Myrt.  Sans  savoir  ce  que  c'est,  mon  cœur  a  su  le  faire  (VI,  Mélic.  287). 

11  ne  m'a  aucune  obligation  de  ce  qu'il  vient  de  voir,  et  tout  ce  que  j'e/i 

fais  n'est  que  pour  l'amour  de  moi-même  (VI,  564,  G.  D.  II,  viii). 
Ce  «qu'ils  en  font  n'est  que  par  jeu....  Tout  ce  «/«'elle  en  a  fait  a  été  sans 

dessein  (VI,  270,  t.'JI, Sic.  xiii  etxiv;cf,  111,26,  Fàch.  Ép.  ;  VII,  i33, 

Av.  m,  i;  IX,  3x5,  Mal.  im.  I,  vu). 
Scan.  Touche  là....  Allons,  te   dis-je.  Mart.  Je  n'en  ferai  rien  (VI,   46, 

Méd.  m.  L  I,  11;  cf.  VI,  35,  92  et  112  ;  V,  Mis.  i36i).  Cf.  plus  haut,  p. 
Alb.  Et  si  le  démenti  par  elle  vous  en  reste?  [463,  2'*  ex.). 

Masc.  Elle  n'en  fera  rien.  Monsieur,  je  vous  proteste  (I,  Dép.  a.  10 1 4). 

Elle  ne  me  démentira  pas. 
La  Comt.  Faites-le  venir...  M.   Bobinet.  Soit  fait,    Madame,  ainsi  que 

vous  le  commandez  (VIII,  585,  Escarh.  vi). 
Va-t'en  voir  un  peu  ce  que  fait  ma  fille  (VI,  107,  Méd.  m.  l.  111,  iv). 
Que  fait  là  notre  honneur  pour  être  criminel?  (II,  Sgan.  444-) 
LÉL.  Ai-je  fait  quelque  chose  [de  mal]  ?  éclaircis  moi  ce  point. 
Masc.  Non,  vous  n'avez  rien  fait  (I,  Et.  893  et  894). 
Ai-je  bien  fait  de  la  bile?  (IX,  288,  Mal.  im.  I,  11.) 
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Tout  le  regret  que  j'aurai...    c'est  de  n'avoir  point  un  enfant  de  vous. 

M.  Purgon  m'avoit  dit  qu'il  m'en  ferait  faire  un  (IX,  3i7,  Mal.  iin.  I,  vu). 
...  Que  vous  ayez  pu  faire  une  filiesi  spirituelle  que  moi  (II,  66,  Préc.  iv). 

Cf.  V,  3o5,  Jm.  méd.  I,  i;  VIII,  586,  Escarb.  vu. 
Myrt.  Vous  ne  deviez  donc  pas... 
Me  faire  un  cœur  sensible  et  tendre  comme  il  est, 

Lyc.  Mais  ce  cœur  que  j'ai/ai<  me  doit  obéissance  (VI,  Mélic.  290,  291). 
(Le  Ciel)  Ne  vue  fit  pas  un  cœur  pour  tenir  contre  vous  (I,  Dép.  a.  1720  ;  cf. 
i'ai,so«^-nous  du  cœur  par  raison  (VI,  Amph.  3o6).  [V,  Mis.  io83). 

Et  de  cette  union,  de  tendresse  suivie, 
Se  faire  les  douceurs  d'une  innocente  vie  (IX,  F.  sav.  24)- 
[II]  Fit  son    fils  de  celui    d'Ignés  la  bouquetière  (I,  Dép.  a.    iSSg). 

Il  fit  passer  pour  sien  le  fils  de.... 
Dans  le  monde  je  vois  cent  choses  plus  à  craindre 
Et  dont  je  me  ferais  un  bien  plus  grand  malheur  (III,  Ec.  d.  f.  1290). 
Que  voulez-vous  faire...  de  quatre  médecins?  (V,  3i8,  jàm.  méd.   Il,   i.) 
A  ce  que  je    puis    voir,   ma  fille,  je  nai    que  faire   de  vous    demander    si 

vous  voulez  bien  vous  marier  (IX,  294,  Mal.  im,  I,  v).  Voy.  Vlntrodac- 

tion  grammaticale  à  Que  (Pronom  relatif). 
Vous  n'avez  que  faire  d'avoir  peur  d'e«  trop  faire ^  puisque  c'est  moi  qui 

vous  conduis  (VI,  535,  G.  D.  I,  vi). 

En  trop  faire  paraît  signifier  ici  :  faire  2>lus  qu'on  ne  doit,  aller  trop  loin. 

J'en  suis  pour  mon  honneur;  mais  à  toi  qui  me  l'ôtes, 

Je  t'e«  ferai  du  moins  pour  un  bras  ou  deux  côtes  (II,  Sgan.  l^^)^ 

Le  sens  est  :  «  Je  t'en    donnerai,  t'étrillerai  de  sorte  que  tu  en  sois  pour  un 
bras  ou  deux  côtes  ». 

Un  intérêt  de  bien,  dès  ses  plus  jeunes  ans,  [cause  de.... 

Fit    ce   déguisement  qui    trompe  tant    de   gens  (I,  Dép.    a.   1740)-   Fut 
L'espoir  de  l'intérêt  m'a  fait  quelque  infidèle  (I,  Dép.  a.  817). 
Par  intérêt  quelqu'un  m'a  trahi. 

J'ai  l'avantage  de  ne  point /a»e  d'ennemis  (III,  423,/m/?r.  v).  Voy.  Jaloux. 
Des  amants  que  je  fais  me  rendez-vous  coupable?  (V,  Mis.  461.) 
Je  veux  me  faire  un  gendre  et  des  alliés  médecins  (IX,  398,  Mal.  im.  I,  v). 
[Le]...  fol  entêtement  de  vous  faire  un  mari  (IX,  F.  sair.  86). 
Faites-vous  sur  mes  vœux  un  p'tuvoir  légitime  (ibid.  175).  [II,  iv.) 

Que  croyez-vous  qu'il  faille  pire  à  cette  maladie?  (VI,  89,    Méd.  m.  l. 
Thibaut.  Sa  pauvre   mère...   est  malade....  Sgan.  Que  voulez-vous  que 

j'j  fasse?  (VI,  100,  Méd.  m.  l.  III,  11;  cf.  VI,  117  et  VI,  Ampli.  39.) 
Dand.  Le  voilà  qui  vient  rôder  autour  de  vous.  Ang.  Est-ce  ma  faute  ?  Que 

voulez-vous  que  j'j  fasse  ?  Dand.  Je  veux  que  vous  y  fassiez   ce  que 

fait  une  femme  qui  ne  veut  plaire  qu'à  son  mari  (VI,  547,  ^-  ^-  ^^1  ^0- 
...  Je  n'y  saurais  cjue  faire  (VIII,    80,  Bourg,  g.    II,  m;  cf.  V,  Mis.  998). 
Je  vois  bien  que  j'ai  tort,  mais  je  n'y  puis  que  faire  (IX,  F.  sav.  i486). 
Qu'a  cette  haine  à  faire  avec  ce  qu'on  vous  dit?  (IV,  Tart.  i663.) 
Mais  que /ai;  ce  discours  awx  choses   d'aujourd'hui?    [ibidem.,    1667;   cf. 

IX,  412,  Ma/,  im.  m,  VI.) 
La  différence  du  demi-louis  d'or  et  de  la  pièce   de   quinze    sols  ne    fait 

rien  du  tout  au  boa  goût  (III,  335,  Crit.  v). 
...  Le  temps  ne  fait  rien  à  l'affaire  (V,  Mis.  3i4). 

Même,  si  cela  fait  à  votre  allégement,  (J'avouerai...)  (I,  Dép.  a.  880). 
C'est  le  cœur  qui  fait  tout;  et  jamais  la  richesse 
Des  présents...  (VI,  Mélic.  Sgi).  Cf.  III,  Éc.  d.  f.  3oi. 
Tenez,  tous  vos  discours  ne  me  touchent  point  l'àme  : 
Horace  avec  deux  mots  en  ferait  plus  que  vous  (III,  Éc.  d.  f.  1606). 
Tous  les  remèdes  ne  faisaient  rien  (V,  i38,  D.  Juan.,  III,  i).  Cf.  V,  Mis. 

Sig;  VI,  Amph.  73;  IX,  3o3,  Mal.  im.  I,  v. 

Lex.  de  m.  3o 
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Jo  vois  bien  que  toutes  mes  paroles  ne  font  rien  sur  ton  âme  (V,  177, 

D.  Juan,  IV,  iv). 
On  veut  que  ces  portraits  ressemblent;  et  vous  n'avez  rien  fait,  si  vous 

ny  faites  reconnoître  les  gens  de  votre  siècle  (III,  353,  Crit.  vi). 
Il  faut  de  la  facilité  dans  les  choses;  autrement   nous  ne  ferlons  rien,  et 

je  ne  dounerois  pas  un  sou  de  notre  métier  (lX,3i4,  Mal.  im.  I,  vu). 
Puisque  nous  consentons  à  l'arrêt  qu'on  peut  rendre. 
Ces  raisons  ne  font  rien  à  vouloir  s'en  défendre  (VI,  Mélic.  280). 
Sont  de  peu  de  valeur  pour  se  refuser  à  rendre  cet  arrêt. 

Çamon,  ma  foi  !  j'en  suis  d'avis  [que  vous  me  querelliez],  après  ce  que  je 
me  suis  fait  (IX,  286,  Mal.  im.  I,  11). 
Après  le  coup  que  je  me  suis  donné. 

Il  ne  lui  faut  point  vouloir  mal  de  tout  ce  qu'il  pourra  vous  faire  :  c'est 
de  la  meilleure  foi  du  monde  qu'il    vous  expédiera,  et  il  ne  fera,  en 
vous   tuant,  que  ce    qu'il  a  fait  à  sa  femme  et  à  ses   enfants,    et   ce 
qu'en  un  besoin  il  feroit  à  lui-même  (IX,  Sgg,  Mal.  im.  III,  m). 
Arg.  [Une  consultation]  pour  un  homme  qui   mourut  hier?  Toin.   Oui, 
pour...  voir  ce   qu'il  auroit    fallu  lui   faire   pour   le  guérir   (IX,  4'-4i 
Mal.  im.  III,  x). 
Est-ce  que  je  ne  sis  pas  assez  grande  pour  me  défendre  moi-même,  s'il 
me  fait  quelque  chose  qui  ne  soit  pas  à  faire  (VI,  80,  Méd.  m.  l.  II, 
m).  Cf.  VI,  532,  G.D.  1,  vi. 
Que  lui  fait  mon  avis,  qu'il  a  pris  de  travers?  (V,  Mis.  ii43  ;  cf.  54i  ;  IX, 
...  Vous  pouvez  bien,  [F.  sav.  496.) 

Puisque  vous  le  faisiez,  rompre  notre  entretien  (I,  Dép.  a.  478). 

Vous  pouvez    interrompre   notre  entretien,  puisque  vous  en  étiez  vous-même 
l'objet,  puisque  nous  parlions  de  vous. 

Et  d'autres  chériroient  ce  qui  fait  votre  plainte  (II,  D.  Gare.  92). 

Elle   fait  tous  mes  soins,  tous    mes   désirs,   toute    ma  joie    (VIII,  127, 

Bourg,  g.  III,  ix;  cf.  I,  Dép.  a.  i3ii). 
...  Le  sort  offre  ici  deux  objets  à  ma  vue 
Qui,  m'inspirant  pour  eux  différents  sentiments. 
De  mon  cœur  agité  font  tous  les  mouvements  (II,  Éc.  d.  m.  737). 
Cette  danse  fait   le  premier  intermède  (VIII,  65,  Bourg,  g.  I,  11,  jeu  de 

scène;  cf.  VIII,  97,  i56). 
Les  choses  qu'il  a  cru  faire  la  sûreté  de  ses  précautions    (III,  366,  Crit. 

vi).  Voy.  Valeur. 
...  Si  le  logis  du  Roi /'ai/  ma  demeure...  (I,  Et.  iiSg). 
Les  plaisirs  de  l'île  enchantée,...  fêtes  galantes   et  magnifiques  faites 

par  le  Roi...  (IV,  98,  et  107,  titre). 
Ne  voulez-vous  point...  venir  voir...  le  ballet  et  la  comédie  que  l'on  fait 

chez  le  Roi?  (VIII,  119,  Bourg,  g.  III,  v;  cf.  VI,  599.) 
La  véritable   comédie  qui  se  fait  ici,    c'est  celle    que  vous  jouez  (VIII, 

Escarb.  viii).  Cf.  plus  loin,  p.  470,  se  Faire,  6"  et  7°  exemples. 
Nous  faisons   maintenant   la  médecine    d'une    méthode    toute    nouvelle 

(VI,  88,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 
Je  tiens  que  l'une  [la  coTOw/Ze)  n'est  pas  moins  difficile  à  faire  que  l'autre 

[la  tragédie)  (III,  35 1,  Crit.  vi). 
(Des  sornettes)  Que  vous  désavoueriez  si  vous  les  a\icz  faites  [F.  sai<.  1262). 
Il  sait  les  secrets  du  Cabinet  mieux  que  ceux  qui   les   font  (VIII,  555, 

Es  cari?,  ij. 
Cloris,  sur   la    mort  de    son  amant  vient  faire  une  Plainte  en  musique 

(VI,  6o5,  Gr.  Div.  roy.). 
Faites  vos    compliments....  Faites  toujours   le  compliment  de  Mademoi- 
selle (IX,  348,  35 1,  Mal.  im.  II,  v). 
Il  faisoit  des  soupirs,  de  grands  élancements  (IV,  Tart.  287). 
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Après  tant  de  sacrifices  ardents,  de   soupirs,  et  de   vœux  que    j'ai  faits  à 

ses  charmes!  (VHI,  128,  Bourg,  g.  III,  ix.) 

Et  que  si  je  faisais  tous  les  vœux  de  son  cœur, 

Je  ne  tarderois  guère  à  faire  son  bonheur  (ï,  Dép.  a.  481,  482), 

J'ai  mal  au  cœur  de  la  seule  vision  que  cela  me  fait  (11,  63,  Préc.  iv). 

Chacun  a  ses  plaisirs  qu'il  se  fait  à  sa  guise  (Itl,  Ec.  cl.  f.  291). 

...  Laissez,  je  rougis  maintenant, 

Et  ma  pudeur  s'est  fait  un  effort  surprenant  (IX,  F.  sav.  3?,'2). 

Le  verbe  faire    entre  dans  un   grand  nombre  de   locutions   ou    d'alliances   de 

mots;  voici  les  principales,  dont  on  trouvera  les  exemples  aux  mots  imprimés 

en  italique  : 

1°  Locutions  où  le  nom  régime  de  faire  est  précédé  d'un  article  : 

Faire  Yamour;\es  cornes  a...  ;  les  yeux  doux,  les  yeux  furibonds  (voira  OEil)  ; 

faire  \e  fin  Ae  quelque  chose;  la  grimace;  se  faire  le  maître  àe...;  ùxiTeXa  paix; 

faire  sur  quelqu'un  la  punition  de...;  la  récidive  àe...; 

Faire  une  hourle  à...;  un  vilain  coup;  un  crime  à  quelqu'un  de...;  une  bonne 

^n;  une  frasque  à...;  une  offense;    un  scandale  à...;  un  secret  à...  ;  un  tour,  un 

trait,  un  dur  traitement  a...;  une  violence  a 

Faire  des  cris,  des   desseins  de...;  des  desseins  sur...;  des  discours;  un  éclat, 

deVéclat,  des  éclats  de  rire;  une  mascarade;  des  rages;  des  regrets;  une  scène; 

ne  point  faire  de  conséquence,  de  doute;  faire  de  Veffet;  du  tort  à...;  faire  des 

créatures;  un  jugement;  des    questions;    des  résolutions;  des  remèdes   à...;  des 

remuements  ;  une  vengeance  de.... 

2"  Locutions  où  le  nom  est  sans  article  : 

Faire  amitié  avec...;   faire  besoin;  {aux  bond  a...;  bruit  âe...  ;  cas  de...;  choix 

de...;  chemin;  civilité;  combat;  compagnie;  confidence;   défense;  dessein  de...; 

difficulté;   faire  éclat   [briller];   faire  état   de...;   excuse;  faute;  fête;  figure; 

foi  de...;  force  à...;  galanterie  de...;  gloire  de...;  grâce;  honneur  à...;  honte; 
•..  ....^  .^  .  .  . 

injure;   injustice;  instance  <\e...;  justice  (\e.. .;  loi;mal  a...;  mépris;  merveille; 

métier  et  marchandise;  miséricorde;  ne  pas  faire  mystère  de...;  faire  noces; 
nombre;  outrage;  paix  a...;  peur;  plainte;  plaisir;  présent;  querelle;  rage;  rail- 
lerie; raison  de...;  refus;  rencontre;  satisfaction  a...  ;  scrupule;  semblant  de...; 
sentinelle;  serment;  sermon;  signe;  en  sorte  que...;  supercherie;  vanité  de...; 
violence  à.... 

3°  Locutions  où  le  nom  est  précédé  d'un  adjectif  possessif  : 

Faire  ses  propres  affaires  de...;  ses  affaires;  son  bonheur  de...;  sa  cour;  son 
compte  de...;  son  effet;  &a  fonction;  son  office;  faites  votre  pouvoir;  faire  sou 
message;  ses  plaintes  ;  ses  preuves. 

/j"  Expressions  diverses  : 

Ne  faire  aucun  compte  de...;  faire  cent  sots  cojiies  ;  pour  le  faire  court;  se 
faire  déshonneur  ;  le  discours  que  je  fais  [ce  que  je  dis];  quelle  estime  {aire  de...  .•* 
se  faire yoar  dans...  ;  faire,  en  faire  de  même;  en  (aire  autant  ;  faire  a  quelqu'un 
son  procès;  ne  faire  nulle  pause;  faire  parler  de  soi. 

Faire  suivi  d'un  infinitif  : 

(Mon  âme  s'inquiète)  De  ce  qu'aucun  esprit  en  vous  ne  se  fait  voir, 
Mais  je  trouve  un  moyen  de  vous  en  faire  avoir  (IX,  F,  sav.  io5i,  loSa). 
Voy.  Faire  connottre  que...;  faire  dire  vrai  à  quelqu'un;  faire,  se  faire 
entendre;  faire  informer;  faire  languir;  faire  paroitre;  faire  sonner.  Pour  tous 
les  tours  où  faire  est  accompagné  (l'un  infinitif,  voy.  encore  V Introduction  gram- 
maticale a  RÉgiME  ;  et  en  particulier,  pour  l'ellii)sc  du  pronom  persouucl  ré- 
gime devant  l'infinitif  d'un  verbe  réfléchi  dépendant  de  faire,  voyez  la  mciiic 
Introduction  a  Eumpse. 

Faire,  représenter,  jouer  le  rôle  de,  se  donner  un  air  de...,  : 
Et  qui  fait  les  rois  parmi  vous?  (IH,  Sgô,  Impr.  i.) 

Voir  Trivelin,  ou  quelque    autre    sur   le    théâtre,  faire    ridiculement  le 
juge,  le  prince  ou  le  roi  (II,  5i,  Préc,  Préf.).  Cf.  III,  40^^!  4o4i  Impr.  i. 
...  C'est  un  maître  roi. 

Il  le  fait  d'une  grâce  à  nulle  autre  seconde  (VI,  Mélic.  l'i"]). 
M'engager  à  faire  l'amant  de  la  maîtresse  du  logis,   c'est...  (VIII,  556, 
Escarb,  i). 
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Ce  n'est  pas  que  je  veuille  faireici  l'auteurmodeste...  (II,  47»  Préc.  Préf.). 

Faisons  l'Olibrius,  l'occiseur  d'innocents  (I,    Et.   io85). 

Est-ce  par  les  appas  de  sa  vaste  rhingrave 

Qu'il  a  gagné  votre  âme  en  faisant  votre  esclave?  (V,  Mis.   486  :  note.) 

Ces  gens  qui  font  les  esclaves  auprès  de  nous,  pour  devenir  un  jour  nos 

tyrans  (IV,  167,  Pr.  (TÉ.  II,  1). 
Je  n'ai  fait  le  médecin  que  pour  m'approcher  de  vous  (V,  848,  Am.  méd. 

III,  vi). 

Quand  ils  font  les  benêts  et  les  impertinents  (VI,  Mélic.  iSa). 
Je  ferai  le  vengeur  des  intérêts  du  Ciel  (V,  194,  D.   Juan,  V,  11  :  note). 
Vous  faisiez  de  votre  drôle  avec  les  plus  galantes  de  ce  temps-là  (VIII, 
43 r,   Scap.    I,  IV  :  note).    Cf.   IV,  169,   Pr.   (TÉ.  II,    11  :  note. 

Voyez,  aux  mots  en  italique,  les  expressions  suivantes  :  Faire  le  chien  couchant; 
l'homme  de  condition;  le  brave;  le  petit  démon  \\e  diable  à  quatre;  la  discrettc; 
le  doucereux;  V hypocrite;  le  jocrisse;  \a  Jolie;  le  passionné;  le  pédagogue  ;  le 
railleur,  la  railleuse;  la  raisonneuse;  les  renchéries;  le  sot,  la  sotte;  la  sour- 
noise; la  sucrée;  le  surpris;  la  vaine. 

Faire,  avec  un  complément  direct  siiivi  d'un  attribut  : 

Clitandre  auprès  de  vous  me  fait  son  interprète  (IX,  F.  sav.  35i). 
Voy.  Faire  quelqu'un  Témoin  de...,  le  Maître  de.... 

Ces  deux  lettres  me  font  porteur  de  deux  nouvelles  (IX,  F.  sav.  i68g). 
Votre  belle-mère  a  beau  me  faire  sa  confidente  (IX,  819,  Mal.  im.  I,viii). 
Ce  sont  souvent  les  maris  qui,  avec  leurs  vacarmes,  se  font  eux-mêmes 

ce  qu'ils  sont  (VI,  542,  G.  D.  II,  i). 
Il  faut  qu'il  ait  tué  bien  des  gens,  pour  s'' être  fait  si  riche  (IX,  3oo,  Mal. 

im.  I,  v). 
J'aurai  soin  qu'on  soupe    de    bonne  heure,    pour   ne  vous   point   faire 

malades  (VII,  119,  Av.  II,  v). 

Faire   quelqu'un   heureux  (VII,  53,    Av.   I,  1),   malheureux  (VIII,  Psy.  467). 

Voy.  Aise. 

...  Rends  grâce  à  mes  ans  qui  me  font  incapable 

De  punir  sur-le-champ  l'affront  que  tu  me  fais  (ï,  Dép.  a.  11 18). 

S'imaginnnt  que  c'est  dans  le  seul  mariage 

Qu'il  jîourra  rencontrer  de  quoi  vous  faire  sage  (I,  Et.  4o). 

...  Ce  que  je  lui  dis  pour  le  faire  être  sage  (I,  Et.  3i6). 

Je  Vai  fait  ce  matin  mort  pour  l'amour  de  vous  (I,  Et,  ii3o).  Je  l'ai  dit,^ 

fait  passer  pour,... 
...    [LesJ  foibles  cœurs,  qui  le   font  invincible  [l'amour]  pour   autorise* 

leur  foiblesse  (IV,  168,  Pr.  cCÈ.  II,  i). 
Mais,  las!  il  le  fait,  lui,  si  rempli  de  plaisirs  [le  mariage],  [le  peintJ 

Que  de  se  marier  il  donne  des  désirs  (III,  Éc.  d.  f.  i5i8).  Il  le  montre,! 
Les  Dieux  ne  sont  point  faits  comme  se  les  fait  le  vulgaire  (IV,  i68d 

Pr.  d'É.  II,  i). 
Votre  père  n'est  pas  si  déraisonnable  que   vous  le  faites  (VII,  i6g,  Avl 

IV,  IV  ;  cf.  VII,  186  et  I,  Dép.  a.   17 16). 

Je  vois  que  vous  vous  faites  là  bien  plus  maltraité  que  vous  n'êtes  (VIIIJ 

559,  Escarb.  i). 
(Un  livre)  Dont  le  fourbe  a  le  front  de  me  faire  l'auteur  (V,  Mis.  i5o4)^ 
Et  ce  Monsieur  de  la  Souche  enfin,  qu'on  nous  fait  un  homme  d'esprit.. 

(III,  363,  Crit.  vi). 

Faire,  employé  au  sens  d'un  autre  verbe  dont  la  répétition  est  évitée  : 

Cf.  plus  haut,  p.  463,  I"  et  ■i'  exemples,  et  p.  464,  le  i"  exemple  de  Faire 
[Je  vous  parle...]  Bref,  comme  je  voudrois...  >-^^^  e  ac  1  . 

Que  l'on  fit  à  mon  sang  en  pareille  aventure  (I,  Et.  i456). 
...  Aimant  comme  je  fais  vos  célestes  appas  (VI,  Ainph.  1372). 
Personne  n'a,  Madame,  aimé  comme  je  fais  (V,  Mis.  524). 
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L'on  vous  aime  autant    en  un    quart   d'heure  qu'on  ferait  une   autre  eu 

six  mois  (V,  118,  D.  Juan,  II,  11;  voy.  IV,  Tart.  i85,  186). 
...  Penses-tu  qu'on  puisse,  comme  il  fait^ 
Voir  chérir  un  rival  d'un  esprit  satisfait?  (I,  Dép.  a.  Sg.) 
C'est  avec  d'autres  yeux  que  ne  fait  la  Princesse, 

Seigneur,  que  je  verrois  le  tourmentqui  vous  presse  (II,  D.  Gare.  ii8o). 
On  ne  pouvoit  pas  mieux  jouer  qu'il/?/  (III,  335,  Crlt.  v). 
Je  voudrois...  qu'il  se  connût  mieux  qu'il  ne  fait  aux  choses  que  nous 

lui  donnons  (VIII,  47i  J^ourg.  g.  I,  i). 
Je  risque  plus  du  mien  que  tu  ne  fais  du  tien  (II,  Sgan.  608). 
Il  y  a  un  certain  air  doucereux  qui  les  attire,  ainsi  que  le  miel  fait  les 

mouches  (VI,  548,  G.  D.  II,  11). 
Il  pourroit  bien... 

Charger  de  bois  mon  dos  comme  il  a  fait  mon  front  (II,  Sgan.  420). 
...  A  changer  de  mari  comme  on  fait  de  chemise!  (II,  Sgan.  i38.) 
Vous  devriez  l'apprendre  [la  musique]...  comme   vous   faites   la   danse 

(VIII,  55,  Bourg,  g.  I,  II).  [term.  I,  11). 

Il  faut...  que  je  les  tourmente  comme  on  m'«  fait  (IV,  i38,  Pr.  cPÉ.  lu- 
Le  nom  du  grand  Coudé  est  un  nom  trop  glorieux  pour  le  traiter  comme 

on  fait  tous  les  autres  noms  (VI,  354»  ^ntph.  Ep.). 

Fait,  arrangé,  habillé;  constitué.  Fait  à...;  faire  à,  se  taire  à...  : 

Comment,  mon  père,  comme  vous  voilà  faitl  est-ce  une  comédie  que 

vous   jouez?  (VIII,  202,  Bourg,  g.  V,  v.) 
Un  original  fait  comme  celui-là  (VI,  261,   Sic.  xi).  Cf.  I,  Bép.    a.  iSGg  ; 

III,  Éc.  d.  f.  3oi;  IV,  Tart.  lèig;  V,  ii5,  119,  D.  Juan,  II,  11. 
En  une  âme  bien  faite  (I,  Dép.  a.  619). 

Dans  tout  esprit   bien  fait  (II,  Éc.  d.  m.  368). 

Il  vaut  mieux    pour  elle   un  honnête  homme  riche    et    bien  fait  qu'un 
gentilhomme  gueux  et  mal  bâti  (VIII,  i45,  Bourg,  g.  III,  xii). 

Cf.  III,  397,  Impr.  i;  IV,  145,  162,  Pr.  d'É.  38  et  Interm.  II,  n;  VI,  io6, 
Méd.  m.  l.  ill,  III  ;  IX,  F.  suv.  Ii35,  i655;  IX,  296,  M(d.  un.  I,  v.  —  Voy. 
Personne  (Bien  fait  de  sa). 

Vous  avez  tout  à  fait  bon   air  avec  votre  habit,  et   nous  n'avons  point 

de  jeunes  gens  à  la  cour  qui  soient  mieux  faits  que  vous  (VIII,   112, 

Bourg,  g.  III,  iv). 
L'homme  le   plus  mal    fait  (II,   Sgan.    296).  Cf.  VI,    193,   Past.    corn.    11. 

Voy.  Mal-fait. 
Ma  foi,  de  tels  savants  sont  des  ânes  hierx  faits  [Fdch.  682).  Voy.  Achevé. 
Le  Ciel  ne  vous  a  point  faite  pour  être  la  femme  d'un  paysan  (VI,  676, 

G.  D.  III,  v). 
Elle  n'est  point  faite  pour  être  Madame  Diafoirus  (IX,    Soi,  Mah  im.  I, 

v).  Cf.  V,  Mis.  81 5  ;  IX,  F.  sav.  59. 
«  Condamnée  !  »  Ah  !  ce  mot  est  choquant,  et  n'est  fait 
Que  pour  les  criminels  (IX,  F.  sav.  1699).  Ne  convient  qu'aux  criminels. 
...  Ces  gens  dont  l'amour  est  fait  comme  la  haine  (III,  Fdch.  416). 
Je  ne  sais  donc  pas  comment  le  monde  est  fait...  (VIII,  169,  Bourg,  g. 

IV,  m).  Cf.  IV,  Tart.  SSg;  V,  Mis.  iSi-j,  i538. 

On   est  faite   d'un   air,  je    pense,   à  pouvoir  dire   (Que...)  (IX,  F,  sar. 

375:  cf.  VIII,  P.jr-  239). 
...  Il  faut  qu'un  galant  soit /a// à  faire  envie  (I,  Dép.  a.  1782). 
Ils  ont  [les  galants)  en  ce  pays  de  quoi  se  contenter, 
Car  les  femmes  y  sont  faites  à  coqueter  (III,  Ec.  d.  f.  294). 
...  Et  j'en  vois  qui  sont  faites 

A  pouvoir  inspirer  de  tendres  sentiments  (V,  Mis.  loio).  Voy.  Taillé  à.... 
Les  grands  hommes,  Colbert,  sont  mauvais  courtisans. 
Peu  faits  à  s'acquitter  des  devoirs  complaisans  (IX,  Val-dc-Gr,  342). 
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...  Sa  morale,  faite  à  mépriser  le  bien, 

Sur  l'aigreur  de  sa  bile  opère  comme  rien  (IX,  F.  sav.  669). 

Noire  nation  n'est  guère   faite  à   la  comédie  en   musique  (VI,  601,  Gr, 

Dit',  roy,).  Habituée  à.... 
Je  me  trouve  si  peu  fait  au  style  d'épître    dédicatoire,  que...  (III,  i56, 

Ep.  à  Mad.).  Cf.  I,  Dép.  a.  201  ;  Y,  Mis.  ']ii. 
Passe  encor  de  le  voir  [Jupiter]... 

Prendre  tous  les  transports  que  leur  cœur  [des  hommes]  peut  fournir. 
Et  se  faire  à  leur  badinage  (VI,  Amph.  96).  \jSIar.  f.). 

...  Bien  loin  de  les  faire  à  votre  badinage...  (IX,  5go,  Interm.  nouv.  du 

Faire  (se)  :  Leur  départ  ne  pouvoit  plus  à  propos  se  faire  (V,  Mis.  877). 
Mille  caquets  divers  s'y  font  en  moins  de  rien  (IV,  Tart.  iSg). 
...  Ce  qui  s'est  fait  est  fait  (III,  Ec.  d.  f.  5qo). 
J'entends  chanter  à  ma  porte,  et,  sans  doute,  cela   ne  se  fait  pas  pour 

rien  (VI,  242,  Sic.  iv).  Cf.  I,  Dép.  a.  394. 
Clé.  L'affaire  ne  se  fera  point?...  La  Flè.  A  quelques  petites  conditions, 

qu'il  faudra  que  vous  acceptiez,  si  vous  avez  dessein  que  les  choses  se 

fassent  (VII,  92,  Av.  II,  i).  Cf.  F.  sav.  looi  ;  IX,  436,  3y«/.  im.  III,  xiv. 
L'ouverture  se   fait    par  un  grand  assemblage   d'instruments  (VIII,  4^, 

Bourg,  g.  Préambule). 
La  cérémonie  turque  pour  ennoblir  le  Bourgeois  se  fait  en  danse  et  en 

musique  (VIII,  178,  Bourg,  g.  IV,  v,  jeu  de  se).  Cf.  plus  haut,  p.  466, 

8'  exemple  avant  la  fin  de  la  page. 
Si  vous  étiez  en  pays  de  droit  écrit,  cela   se  pourroit /a/rc,   mais...  dans 

les  pays  coutumiers,...  c'est  ce  qui  ne  se  peut  (IX,  3i3,  Mal.  im.  I,  vu). 
Gér.  Est-ce  que  vous  auriez  ouï-dire  quelque  chose  de  mon   fils  ?  Arg. 

Cela  se  peut  faire  (VIII,  44°)  Scap.  II,  i). 
Cela  se  pourroit  faire  (VI,  49î  Méd.  m.  l.  I,  iv). 
Il  se  peut  faire  (IV,  48,  Mar.  f.  v). 

Sganarelle  s'exprime  de  même   à  la  page  5i,  mais  à  la  page  49  il  y  a  '•  «  Il 

se  pourroit  ».  Voyez  Pouvoir. 

Pour  son  esprit,  je  vous  avertis  par  avance  qu'il  est  des  plus  épais  qui  se 

fassent  (VII,  343,  Pourc.  I,  11  :  note). 
...  Un    péché    mortel    des  plus    gros    qu'il  se  fasse  (III,  Ec.  d.   f.  Sgg). 

Voy.  à  V  Introduction  grammaticale  (Verbes  impersonnels). 
Il  s'est  fait  un  grand  vol...  (I,  Et.  i665). 

Faisable  :  ...  C'est  un  avis  d'un  gain  inconcevable. 

Et  que  du  premier  mot  ou  trouvera  faisable  (III,  Fdch.  716). 

Scan.  En  l'épousant,  je  crains  d'être  cocu.  Marphur.  La  chose  est  faisable 

(IV,  49,  -"/«'•.  f.  v). 

Faiseur,  euse  :  Elle  [ma  galèche]  est  bien  entendue,  et  plus  d'un  duc  et  pair 

En  fait  à  mon  faiseur  faire  une  du  même  air  (III,  Fdch.  78). 

...  Ces  grands  faiseurs  de  protestations...  (V,  Mis.  44)' 

/■«wewr  de  remontrances  (V,  90,  D.  Juan,  I,  11).  Voy.  Fagot  [Faiseur  de). 

Leurs  rabats  ne  sont  pas  de  la  bonne  faiseuse  (II,   65,  Préc.  iv). 

Faiseuses  de  mouchoirs  (III,  Éc.  d.  f.    1137). 

Fait,  subst.  :  Bienheureux  qui  a  tout  son /a/V  bien  placé  (VII,  70,  Av.  I,  iv). 
...  C'est  mon  sentiment  qu'en  faits,  comme  en  propos,  [Son  bien. 

La  science  est  sujette  à  faire  de  grands  sots  (IX,  F.  sav.  1283). 

En  conduite  comme  en  discours.  On  trouve  dans  Villon  les  expressions  à  peine 
diflérentes  de  en  J'ai ts  et  en  dits  :  voy.  notre  tome  XI,  p.  3i3,  dernier  alinéa. 

[Ces  galants]  Sont  bruyants  dans  leurs  faits  et  vains  dans  leurs  paroles 
(IV,  Tart.  990). 

Comparez  les  expressions  dans  les  discours  et  dans  les  choses  employées  par 
Béralde  à  la  scène  m  de  l'acte  HI  du  Mal.  im.  (IX,  4oi)- 
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Un  récit  de  ses  faits  [d'Amphitryon]  contre  nos  ennemis  (VI,  Àmph.  437, 
cf.  1446  :  note,  et  1917  ;  VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 

Cf.  Les  faits  inouïs,  les  beaux  faits  de  Louis  (IX,  267,  I<"' Prol.  du  Mal.  irii.). 

Ah!...  voilà  de  vos  beaux  faits;  vous  me  venez  faire  des  affronts  devant 

tout  le  monde  (VIII,  167,  Bourg,  g.  IV,  11). 
...  Sg.  Il  s'agit  d'un  fait  assez  hâté, 

Le  Com.  Quoi?  Sg.  D'aller  là  dedans,  et  d'y  surprendre  ensemble 
Deux  personnes...   (II,  Éc.  d.    m.  422). 
C'est  un  étrange  fait  du  soin  que  vous  prenez 
A  me  venir  toujours  jeter  mon  âge  au  nez  (II,  Ec.  d.   m.  57). 
Un  conseil  sur  un  fait  d'honneur  (VI,  266,  Sic.  xii). 
C'est  un  fait  à  n'y  rien  connoître  (VI,  Amph.  773). 

Comparez  encore  :  I,  Et,  423;  IV,  Tart.  i3l6,  1722;  VI,  Amph.  loSg. 

(Tous  les  peuples)  Sur  ce  fait  tiennent  loi  semblable  (VII,  3 18,  Pourc. 

...  Sur  le  fait  dont  il  s'agit  [II,  xi). 

L'erreur  simple  devient  un  crime  véritable  (VI,  Amph,  1820). 

Ha  !  c'est  un  autre  fait.  Ton  maître  t'a  chargé 

De  me  saluer?  (I,  Dép.  a.  799.) 

11  ne  sera  pas  dit  qu'eu  un  fait  qui  me  touche 

Je  ne  me  sois  non  plus  remué  qu'une  souche  (I,  Et.  i2o3).  Cf.  Il,  S gan. 

...  Ce  n'est  pas  un  fait  dans  le  monde  ignoré  [654 

Que  Clitandre  ait  pour  moi  hautement  soupiré  (IX,  F.  sai>.  q3). 

...  (Je  voudrois)    Pour  la  beauté  du  fait  avoir  perdu  ma  cause  (V,  Mis. 

202).  Cf.  Rareté. 
Scan.  Venons    au   fait,  mon    ami,   venons  au  fait.   Thib.  Le   fait  est, 

Monsieur,  que  je  venons  vous  prier  de  nous  dire  ce  qu'il  faut  que  je  fas- 
sions (VI,  102,  Méd.  m.  t.  III,  II). 
Mais  enfin,  pour  venir  au  fait,  il  est  question  de   savoir  si...  (III,  356, 

dit.  vi).  Cf.  IV,  79,  note,  3Iar.  f.;  V,  328,  Am.   méd.  II,  v;  IX,  Sgg, 

Mal.  im.  III,  m. 
Votre  avocat...  dira  des  raisons  qui  ne  feront  que    battre  la  campagne, 

et  n'iront  point  au  fait  (VIII,  463,  Scap.  II,  v). 
En  fait  «^'aventure  il  est  très  ordinaire  [ce  moyen]  (I,  Et.  i335). 
Ne    rougissez-vous   point...   de  renchérir   en  fait  <f' intérêts,  sur  les  plus 

infâmes  subtilités...?  (VII,  loi,  Av.  II,  11.) 
Tout  son  fait,  croyez-moi,  n'est  rien  qu'hypocrisie  (IV,  Tart.  70), 
Mais,  avec  tout  cela,  ce  n'est  encor  qu'enfance, 
Et  son  fait  est  mêlé  de  beaucoup  d'innocence  (VI,  Mélic.  202). 
Je  crains  fort  pour  mon  /a// quelque  chose  approchant  (VI,  Amph.  1073). 
Il  me  donna  un  soufflet,  mais  je  lui  dis  bien  son  fait  (VII,  269,  Pourc.  I, 
...  Ton  homme  a  sou  fait  (II,  Éc.  d.  m.  454).  [i"^')- 

Tous  ces  blondins  sont  agréables,  et  débitent  fort  bien  leur  fait,  mais  la 

plupart  sont  gueux  comme  des  rats  (VII,  141,  Av.  III,  iv). 
Voilà  le   moyen  de  n'être  jamais  tué;  et  cela    n'est-il  pas  beau,    d'être 

assuré  de  son  fait,  quand  on    se  bat...?  (VIII,  108,  Bourg,  g.  III,  m.) 
Si  le  Roi  le  peut  \oiv[mon  placet),']e  suis  sûr  de  mon  fait  (III,  Fdch.  674). 
Sûr  de  réussir. 

...  J'ai  béni  le  Ciel  d'avoir  trouvé  mon  fait. 

Pour  me  faire  tme  femme  au  gré  de  mon  souhait  (III,  Ec.  d.  f.  i4i). 

Je  viens  de  me  ressouvenir  d'une  de  mes  amies,  qui  sera  notre  fait  (VII, 

i59,  Av,  IV,  i).  Cf.  I,  Et.  2067. 
Ce  n'est  point  là...  le  fait  de  votre  fille,  et  il  se   présente  un  parti  plus 

sortable  pour  elle  (IX,  394,  Mal.  im.lll,  iir).  Cf.  IV,  59,  Mar.  f.  viii  ; 

IV,  190,  Pr.  d'É.  III,  v. 

...  Le  mariage  n'est  guère  votre  fait  (IV,  21,  Mar,    f.  i;  cf.  IV,  72,  et 

V,  3o5,  Am.  nu'd.  I,  i). 
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L'ami  du  genre   humain  n'est    point  du  tout  mon  fait  (V,  Mis.   64).  Cf. 

IX,  F.   sav.  ^3o. 
Je   mets  en  fait  qu'une  honnête  femme  ne  la  sauroit  voir  [cette  comédie) 

sans  confusion  (III,  SsS,  Crit.  m). 
De  fait.,  il  n'est  pas  homme  à  troubler  un  Etat  (1,  Et.  i3i3). 
Si  fait  :  voy.  à  Si,  adv.  d'affirmation. 
ÂKis.  ...  L'affaire  est-elle  faite? 

Chrys.  Pas  tout  à  fait  encor  (IX,  F.  sav.  645;  cf.  vers  Sog,   iiig,  i4i8). 
Ma  femme  m'a  dit...  que  vous  étiez  fort  honnête   homme,  et  tout  à  fait 

de  ses  amis  (IX,  3 12,  Mal.  im.  I,  vu). 

Faite  (^«)  des  deux.  Voyez  à  Guinder. 

Falloir  :  Pour  elle  vous  aviez  pourtant  de  grands  desseins  ; 

Mais  //  faut  dire  ainsi  lorsqu'ils  se  trouvent  vains  (I,  Et.  998). 

Mais  c'est  une  nécessité  de  tenir  le  langage  que  vous  tenez  lorsque.... 
Et  que  si  désormais  on  pousse  ma  colère. 
Il  n'est  point  de  retour  qu'zï  faille  qu'on  espère  (II,  D.   Gare.  ySS). 

«  Qu'il  faille    qu'on  espère  »    paraît  équivaloir  à  qui    soit  à  espérer  :   Il  n'est 
point  de  retour  à  espérer,  il  ne  faut  plus  espérer  de  retour. 

ti  me  faut  de  ce  pas  aller   faire  mes  plaintes  au  père  et  à  la  mère  (VI, 

5i5,  G.  D.  I,  m;  cf.  IX,  F.  sav.  1594). 
Pour  jamais  de  ma  vue  il  \ous  faut  exiler  (IX,  F.  sav.  286). 
//  faut  que  ce  soit  queuque  gros,  gros  Monsieur,  car  il   a  du  dor  à    son 

habit  (V,   106,  D.   Juan,  II,  i). 
Oui,  j'ai  bien  deviné  qu'il  fallait  que  cela  vînt  de  toi  et   que  tu  l'eusses 

dit  à  quelqu'un  (VI,  539,  G.  D.  II,  i). 
//  fallait  que  ce  fût  quelque  goutte  d'or  potable  (VI,  Sa,  Méd.  m,  l.  I,  iv). 
Pour  moi,  j'aurois  toutes  les    hontes   du  monde  s''il  fallait  qu  on  vînt  à 

me  demander  si  j'aurois  vu  quelque  chose  de  nouveau  que  je  n'aurois 

pas  vu  (II,  81,  Préc.  ix).  Cf.  V,  84,  D.  Juan,  I,  n;  VI,  523,  G.  D.  I,  iv. 
Et  s'il  faut .^  par  hasard,  qu\\n  ami  vous  trahisse,  (Que...) 
Verrez-vous  tout  cela  sans  vous  mettre  en  courroux?  (V,  Mis.  169.) 
...  S^ il  faut  qu'on  vous  affronte  (I,  Et.  iSyi). 

Si  réellement  on  se  joue  de  vous. 
Je  ne  sais  pas,  de  vrai,  quel  homme  il  peut  être,  s^il  faut  qu'il   nous  ait 

fait  cette  perfidie  (V,  8ss,  D.  Juan,  I,  i).  Cf.  IV,  210,  Pr.  d'É.  V,  1. 
Que  si  vous  contemplez  d'une  âme  un  peu  bénigne 
Les  tribulations  de  votre  esclave  indigne, 
S^il  faut  que  vos  bontés  veuillent  me  consoler,... 
J'aurai  toujours  pour  vous...  (IV,  Tart.  gSS). 
Et  s^il  faut  quà  mes  feux  A^otre  flamme  réponde. 
Que  vous  doit  importer  tout  le  reste  du  monde?  (V,  Mis.  1771.) 
Hélas!  faut-il  que    je  perde  mon  père...?  (IX,  432,  3Ial.  im.  III,  xiii.) 

Cf.  V,    i52,  D.  Juan,  III,  III. 
...  Morbleu!   Faut-il  que ']e  vous  aime?  (V,  Mis.  5i4) 
Cela  veut  dire  que   votre  fille  ne  vit  pas  comme  //  faut  qu'une  femme 

vive  (VL  521,  G.  D.  I,  iv). 
[Il  faut]  Que  tu  nettoyés   comme  il  faut...  [la  salle]  (VIII,  100,  Bourg,  g. 

Cela  vous  sied  fort  bien,  et  vous  voilà  ajusté  comme  il  faut;  vous   avez 
justement  ce  que  vous  méritez  (VI,  538,  G.  D.  I,  vu). 

Je  vous  le  garantis  trépassé  comme  il  faut  (I,  Et.  5i5). 

Fai'es,  rossez,    battez    comme   il    faut,  votre    femme;  je  vous  aiderai,  si 
vous  le  voulez  (VI,  43,  Méd.  m.  l.  I,  11). 

C'est  parler  comme  il  faut  (IX,  F.  sav.  i653). 

Cf.  I,  Dép.  a.  644;  V,  328,  Am.   méd.  Il,  v;  VI,  93,  Méd.  m.   l.  Il,  v;  VI, 
529,  562,  G.  D.  I,  Yi  et  II,  vin;  VIII,  122,  Bourg,  g.  III,  vi. 
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Votre  galanterie  et  les  bruits  qu'elle  excite 

Trouvèrent  des  censeurs  plus  qu'//  nauroit  fallu   (V,  Mis.  891). 

Et  j'aurois  pris  déjà  le  congé  qu'il  faut  prendre,  (Si...)  (V,  Mis.  io3o). 

Car  dans  le  temps  qu'//  faut  j'ouvrirai  la  fenêtre  (III,  Éc.   d.  f.  i336). 

Falloir.  11  faut,  il  est  besoin  de  : 

Cela  ue  fera  que  vous  étourdir,  et  il   ne  faut  rien  pour  vous  émouvoir, 

en  l'état  où  vous  êtes  (IX,  342,  Mal.  im.  II,  11). 
Il  ne  faut  pas  même  un  rien,  il  suffit  d'un  rien  pour.,.. 
(Je  lui  disois)...  Qu'«7  ne  faut  que  ce  foible  à  décrier  un  homme  (V,  Mis. 
Il  devoit  avoir  mis  que  vous  êtes  priée,  [354), 

Par  arrêt  de  la  Cour,  de  payer  au  plus  tôt 

Quarante  mille  écus,  elles  dépens  qu  il  faut  (IX,  F.  sat>.  1704).  [II,  i). 

Nous  ne  prenons  de   liberté  que   ce  qu  il  nous  en  'faut  (VI,  642,  G.   D. 
Ah  !  Voici  justement  un   fâcheux  !  Il  ne  nous  fallait  plus   que  cela  (III, 

4o5,  Impr.  i).  Cf.    VIII,   iio,   Bourg,  g.    III,  m.  —   Voy.  //  «'e«  faut 

plus  qu'Autant. 
Mais,  lui  fallant  un  pic,  je  sortis  hors  d'effroi  (III,  Fâch.  822). 

Comme  il  lui  fallait....  \im.  III     m) 

La  pensée...  de  me  donner  un  gendre  tel  qu';7  me  faut   (IX,  394,  Mal. 
Nous  avons  trouvé  ici  un  homme   comme   //  nous  le  faut    à   tous  deux 

(VIII,  47,  Bourg,  g.  I,  i). 

Falloir  (s'en)  :  Il  ne  s^en  est  pas  fallu  l'époisseur  d'une  éplingue  qu'ils    ne 

se   sayant  nayés  tous  deux  (V,  102,  D.  Juan,  II,  i). 
Vous  ne  les  auriez  pas,  s'il  s'en  fallait  un  double  (VI,  61,  Méd.  m.  l.  I,  v). 
Il  s'en  faut  plus  d'un  grand   demi-pied    que   leurs  hauts-de-chausses  ne 

soient  assez,  larges  (II,  65,  Préc.  iv). 

Falot,  grotesque,  plaisant  :  ...  Sans  ce  trait  falot...  (I,  Et.  869). 

Fameux  :  Dis-nous,  fameux  Miguard.,.  (IX,  Val~de-Gr.  33). 

Car  eu  chasseur  fameux  j'étois  enharnaché  (IV,  Pr.  d'É.  igS). 
VÉNUS.  (La  gloire)  Que  la  fameuse  pomme  acquit  à  mes  appas  !  (VIII,  Psy. 
Si  les  raisons  manquoient,  je  suis  sûr  qu'en  tout  cas  [i^?-) 

Les  exemples  fameux  ne  me  manqueroieot  pas  (IX,  F.  sav.  1288). 
Des  charmes  de  la  Thessalie 
On  vante  de  tout  temps  les  merveilleux  effets  ; 

Mais  les  contes  fameux  qui  partout  en  sont  faits...  (VI,  Amph.  1478). 
[Un  bruit  vient  à  répandre]  Le  célèbre  mépris  qu'elle  fait  de  l'amour; 
Partout  on  publie  que  son  âme  hautaine.... 
Ce  dédain  si  fameux  eut  des  charmes  secrets 
A  me  faire  avec  soin  rappeler  tous  ses  traits  (IV,  Pr.  d'É.  79). 
Tous  ceux  sur  qui  la  cour  jette  des  yeux  propices  [signalés. 

N'ont  pas  toujours  rendu  de  ces  fameux  services  (V,  Mis.   io58).  Services 
(Ce  vous  est  une  honte)  De  n'avoir  pas  été  plus  prompte 
A  le  remercier  de  ses /«wcMx  bienfaits  (III,  Rem.  au  li.  8).  Insignes,  glo- 
rieux bienfaits. 
...  Le  temps  qui  sera  nécessaire 
Pour  tâcher  de  finir  cette  /omew^e  affaire  (I,  Et.  1664).  Cette  importante, 

cette  grande  affaire,  Cf,  II,  D.  Gare.    1748,  i843. 
Ma  haine  trop  longtemps  vous  a  fait  injustice; 
Et  pour  la  condamner  par  un  éclat  fameux. 

Je  vous  joins  dès  ce  soir  à  l'objet  de  vos  vœux  (III,  Fdch.  809). 
...  Une  marque  insigne,  un  fameux  témoignage  [à  Expérience. 

De  la  méchanceté  des  hommes  de  notre  âge(V,  Mis.  i545).  Voy.  encore 

Familiarité  :  Cette  familiarité  [I,  Et.  i38o. 

Donne  à  quiconque  en  use  un    air  de  qualité  (III,  Ram.  au  R.  38).  Voy, 
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Ne  vous  déferez-vous  jamais  avec  moi  de  la   familiarité  de  ce  mot   de 

«  ma  belle-mère  »?  (VI,  5i6,  G.  D.  I,  iv.) 
Tuas   donc  familiarité,   Moron,  avec  le   prince  d'Ithaque?  (IV.  184,  Pr, 

d'É.  m,  III.) 

Familier  :  (Ces  gens)...  qui  sont  familiers  jusqu'à  vous  tutoyer  (III,  Fdch.  46). 
La  manière  de  France  est  bonne  pour  vos  femmes  ;  mais,  pour  les  nôtres, 

elle  est  un  peu  trop  familière  (VI,  260,  Sic.  xi). 
[Cette  sorcière]  Dedans  notre  maison  se  rendant  familière...  (I,  Et.  1968). 

Famille  :  Je...  connois  le  style  des  nobles  lorsqu'ils  nous  font,  nous  autres, 
entrer  dans  leur  famille  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 

Léa^dre,  fils  de  famille  (I,  104,  Et.  Acteurs). 

Les  fils  de  /a/n///e  (VIII,  5oi,  Scap.  III,  m). 

...  Venir  ici  débaucher  les  enfants  de  famille  (VIII,  5o3,  ibidem). 
Fanfan.  Voy.  à  Pouponne. 
Fanfare,  fracas  -.  Voilà  ton  demi-cent  d'épingles  de  Paris, 

Que  tu  me  donnas  hier  avec  tant  de  fanfare  (I,  Dép.  a.  1429  :  note). 

Fanfaron  :  [II]  fit  tout  ce  qu'un  fanfaron  qui  n'auroit  pas  été  trop  hardi  eût 
pu  faire...  (IV,  i63,  Pr.  d'É.  Interm.  II,  11). 

Ce  ne  sont  point  du  tonX.  fanfarons  de  vertu  (IV,  Tart.  388). 

NÉRiNE,  en  Picarde.  Ah!  finfaron  (VII,  3o8,  Pourc.  II,  viii).  Insolent, 
Fanfaronnerie  :  C'est  pure  fanfaronnerie  (VI,  ^mpk.  ZyS).  [impudent. 

Fantaisie  :   Il  passe   pour  un  saint  dans  votre  fantaisie  (IV,  Tart.  696).  Cf. 

II,  D.  Gare.  1184.  [III,  11). 

Ce  mariage  extravagant  qu'il  s^est  mis  dans  la  fantaisie  (IX,  392,  Mal.  im. 
Il  n'avouera  jamais  qu'il  est  médecin,  s'il  se  le  met  en  fantaisie  (VI,  5i, 
(Cet  Athénien  qui|...  se  mit  en  fantaisie  ^Méd.  m.  l.  I,  iv). 

De  lui  remplir  l'esprit  de  sa  philosophie  (VI,  Mélic.  197). 
Sgan,  La  mode  vient  de  \&  fantaisie;  la  fantaisie  est  une  faculté  de  l'âme 

(V,  196,  D.  Juan,  V,  11). 
D.  Elvi.  Pourquoi  cette  demande,  et  d'où  vient  ce  souci? 
D.   Garc.  D'un  désir  curieux  de  pure  fantaisie  (II,  D.  Gare.  536). 
C'est  en  vain  que  vous  lui  parlerez;  vous  ne  lui  ôterez  point  cette  fan- 
taisie (V,  126,  D.  Juan.  II,  iv).  Cf.  V,  33i,  347,  ■^^'  ^'"^^-  ^^1  ^^  ^^  lU» 

vi;  VI,  114,  D.  Juan,  II,  11. 
Ce  n'est  pas  tant  le  jouer  [votre  père),  que  s'accommoder  à  ses  fantaisies 

(IX,   438,  Mal.  im.  III,  xiv).  Cf.  VIII,  108,  Bourg,  g.  III,  m. 
...  J'ai  pour  tout  conseil  ma   fantaisie  à  suivre  (II,  Ec.  d.  m,  7).  Cf.  V, 

i5o,  D.  Juan,  III,  m;  VI,  Ampli.  1806. 
Je  veux  que  tu  vives  à  ma  fantaisie  (VI,  35,  Méd.  m.  /.  I,  i  ;  cf.  II,   Éc. 

d.  m.  116). 

Voy.  le  i"  exemple  cité  à  Fantôme;  VIT,  264,  Po"''c.  I,  v;VIII,  555,  Escarb, 

i;  IX,  3i8,  371,  Mal.  im.  I,  VIII,  et  II,  vi. 

Qui  te  jette,  dis-moi,  dans  cette  fantaisie?  (VI,  Amph.  412.) 
Mais  quelle  fantaisie  a-t-elle  donc  pu  prendre  ?  (IX,  F.  sav.  i43o  :  note.) 
Il  prend  fantaisie  h  Sganarelle  de...  (IV,  "]%,  Mar.f.).  —  Avoir  fantaisie  de... 

(II,  108,  Préc.  xii).  —  Prendre    fantaisie  de...   (V,    i5o,  D.  Juan,  III,  m;  cf. 

VI,  Amph.  5i6). 

Quelle  diable  de  fantaisie  t'es-tu  allé  mettre  dans  la  cervelle?  (IX,  32 1, 

Mal.  im.  1"  Interm.)  Cf.  VI,  49,  Méd,  m.  l.  I,  iv. 
Quelles  fantaisies  sont  les  vôtres,  de  vous  aller  mettre  en  tête  que  votre 

mari...  donne  ce  régale  à  Madame?  (VIII,  166,  Bourg,  g.  IV,  11.) 

Fantasque  :  C'est  un  homme  extraordinaire,...  fantasque,  bizarre,  quinteux 
(VI,  5o,  3Iéd.  m.  l.  I,  IV  ;  cf.  VI,  5i4,  G.  D.  I,  11). 
...  Quand  une  femme  a  sa  tête  fantasque  (I,  Dép.  a.  1281). 
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Fantôme  :   Tous  les  personnages  qu'il  (Molière)  représente    sont  des   per- 
sonnages en  l'air,  et  des  fantômes  proprement,   qu'il   habille  à  sa  fan- 
taisie (III,  41 3,  Impr.  iv). 
Dans  l'esprit  d'un  chacun  je  le  tue  aujourd'hui, 
Et  produis  un  fantôme  enseveli  pour  lui  (I,  Et.  484). 

Fantôme,  ici  et  d'après  le  vers  534,  une  sorte  de  manaequin  «  empaqueté  » 
dans  un  linceul. 

Estimer  le  fanto'me  autant  que  la  personne  (IV,  Tart.  SSy). 

Voyez  :  Spectre;  Façon  (des  fantômes,  des  façons  de  chevaux...). 

Faquin  :    Voudriez-vous,  faquins ,  que  j'exposasse  l'embonpoint    de    mes 
plumes  aux  inclémences  de  la  saison  pluvieuse  ?  (II,  72,  Préc.  vu  :  note .  ) 
On  vous  chassera  comme  un  faquin  (VII,  897,  Ani,   magn.  I,  11). 
(Savez-vous)...  que  vous  n'êtes...   qu'un  faquin  de  cuisinier?  (VII,  i38, 

Av.  m,  II.) 

Lorsque  au  premier  faquin  il  court  en  faire  autant  (V,  Mis.  52  :  note). 

Ils  [les  huissiers]  traitent  les  savants  de  faquins  h.  nasardes  (III,  Fàch.  fiSg). 

Ce  faquin  d'Argaute....  Ce    maraud    fieffé,...  ce    faquin  d'Argante   (VIII, 

470,  Scap.  II,  VI).  Cf.  I,  Et.    398;  ï,  Dép.   a.   1567;  Itl,  Éc.  d.  f.    969; 

Farce  :  De  grâce,  n'allez  pas  divulguer  un  tel  conte  :  L^    '  ^'"'''  °^  !• 

On  eu  feroit  jouer  quelque  farce  à  ma  honte  (I,  Et.  Gau). 

Farcir:  ...  Tant  de  rubans  que  c'est  une  vraie  piquié.  Iguia  pas  jusqu'aux 
souliers  qui  n'en  soiont  farcis  tout  depis  un  bout  jusqu'à  l'autre  (V, 
108,  D.  Juan,  II,  x). 

Fard,  au  figuré  :  ...  Ce  conseil  adroit,  qui  semble   être  sans  fard...  (L  Et. 
Sans  fard  [tout  de  bon]  (I,  Dép.  a.  Si']].  [385). 

Fardé  :   (Lui)  Par  cent  dehors  fardés  a  l'art  de    l'éblouir  (IV,    Tart.   200). 

Faribole  :  Hé  ventrebleu  !  Madame,  quittons  la  faribole  (VIII,  SgS,  Escarb. 
Ce  sont  propos  oisifs,  chansons  et  fariboles  (IV,   Tart.    i54).  ["^^iiï)- 

Il  est  homme...  à  donner  aisément  dans  toutes  les  fariboles  qu'on  s'avi- 
sera de  lui  dire  (VIII,  149,  Bourg,  g.  III,  xiii). 
Cf.  VI,  Amph.  641;  VIII,  107,  Bourg,  g.  III,  m. 

Farine  :  Les  raisons  et  les  expériences  des  prétendues  découvertes  de  notre 
siècle,  touchant  la  circulation  du  sang,  et  autres  opinions  de  même 
farine  (IX,  355,  Mal.  im.  II,  v  :  note). 

Farouche  :  Que  vient  de  te  donner  cette  farouche  bête?  (II,  Éc.  d.  m.  Sig.) 
Si  Monsieur  votre  père  étoit  homme  farouche,  [D.  Gaie.  laSa. 

Passe;  mais  il  permet  que  la  raison    le  touche  (I,  Dép.  a.  io65).   Cf.  II, 
Heu!  a-t-on  jamais  vu  de  plus  farouche  esprit?  (IV,  Pr.  d'É.  3o7). 
Il  vient  nous  sermonner  avec  des  yeux  farouches  (IV,  Tart.  3o5). 
Ayons...  une  valeur  qui  n'ait  rien  de  farouche  (V,  i55,  D.  Juan,  III,  iv). 

Voy.  à  SÉVÉRITÉ  et  à  Fermeté.  \jji,  347). 

Substantivement  :  Partout  où  ce  farouche  a  conduit  cette  belle...  {Éc.  d. 
Oh  !  la  farouche,  la  sauvage.  Fi,  poua  !  la  vilaine,  qui  est  cruelle  (VI,  543, 

G.  D.  II,  i). 

Faste  :  On  ne  voit  point  eu  eux  ce  faste  insupportable  (IV,  Tart.  389). 
Fat,  sot,  imbécile,  ignorant  : 

Ouf!  tu  m'étrangles,   fat;   laisse-le  (nion  rabat)  comme  il  est  [Fiich.  i34). 

Cf.  III,  Fdch.  484;  IV,  Tart.  2o3  :  note  ;  VI,  Mélic.   ii3;  VII,  i38,  Av.  III, 
II  :  note.  Voy.  Fa  [sic). 

Il  faut  que  de  ce  fat  j'arrête  les  complots  (IV,  Tart.  83i  ;  cf.  2o3,  note). 
...  Et  traitent  du  même  air  l'honnête  homme  et  le  fat  (V,  Mis.  48  :  note) 

Cf.  IX,  F.  sav.  i3o4,  1576. 
Mais  suis-je  pas  bien  fat  de  vouloir  raisonner...?  (II,  Sgan.  55  :  note.) 
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...  Est-ce  qu'on  parle  en  fat^ 

Et  que  l'on  ne  sait  pas  les  formes  d'un  contrat?  (III,  Éc.  d.  f.  1070.) 
Fatal  :  ...  Dans  mon  instant  fatal  (II,  D.   Gare.  i5io). 
Au  moment  de  mourir,  en  mourant. 

...  Cet  étourdi,  qui  veut  m'être  fatal..,  (III,  Éc.  d.  f.  1214). 
Il  n'est  ni  vin  ni  temps  qui  puisse  être  fatal 
A  remplir  le  devoir  de  l'amour  conjugal  (VI,  Amph.    1177). 
Léandre  aime  Célie,  et  par  un  trait  fatal. 
Malgré  mon  changement,  est  toujours  mon  rival  (I,  Et.  9), 
De  ce  qu'on  a  chéri  la  fatale  présence...  (I,  Dép.  a.  49  :  note). 
Ne  me  déguise  point  un  mystère  fatal  (I,  Dép.  a.  g5). 
Voyez  encore  :  V,  Mis.  i384;  VI,  Amph.  24. 

...  Cet  hymen  fatal  où  l'on  veut  me  contraindre  (II,  Éc.  d.  m.  80  î). 
Cf.  II,  Sgon.    579  ;  IX,  338,  Mal.  ini.  II,  i. 

Fatalement  :  Il  doit...  être  conduit  fatalement  chez  elle  par  un  parent  ou 
un  ami  (II,  62,  Préc.  iv). 

Fatalité  -.  Admire  nos  esprits,  et  la  fatalitcl  (IV,  Pr.  J'É.  75,) 
Quelle  fatalité]  (V,  3i5.  Am.  méd.  1.  vr.) 
(Les  rudes  traits)  De  ces  fatalités  sévères 
Qui  nous  enlèvent  pour  jamais 
Les  personnes  qui  nous  sont  chères  (VIII,  Psy.  621). 

Fatigant  :  De  leurs  vers  fatigants  lecteurs  infatigables  (IX,  P.   sav.  957).  Cf. 
Jaime  mieux  un  vice  commode  [V,  Mis.  676;  VIII.  552,  Escarb.  1. 

Qu'une  fatigante  vertu  (VI,  Amph.  682). 

Fatigue  :  Je  voudrois...  que   le  diable    l'eût  emporté,  pour  la  fatigue  qu'il 
nous  donne  (VI,  243,  Sic.  iv). 
De  ces  mains  dont  les  temps  ne  sont  guère  prodigues. 
Tu  dois  [ô  Colbert]  à  l'univers  les  savantes  fatigues  (IX,  Val-de-Gr.  33f>). 

Cf.  I,  Et.  1147;  II>  loOi  Préc.  xi;  IX,  iSg,  Mal.  im.  Prol. 

O  la  grande  fatigue  que  d'avoir  une  femme  (VI,  35,  Méd.  m.  l.  I,  i).  Cf. 

Fatiguer  :  Plût  au  Ciel...  t^^'  ^^7,  Pr.  d^É.  Interm.  I,  11. 

Qu'ils  en  eussent  chassé  [d'ici]  tous  les  gens  qui  fatiguent  (III,  Fâch.  3oo). 

...  Pour  aller  chaque  jour  fatiguer  ton  portier  (IX,  Fal-de-Gr.  35o).  Cf. 

VIII,  210,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nations. 
Que  vous  me  fatiguez  avec  un  tel  caprice!  (V,  Mis.  1649.) 

Vov.  V,    545,  Mis.   Bill,  de  Célimène  ;  VI,  Mélic.  107;  VI,  Amph.  836;  IX, 
Fal-de-Gr.  13;. 

Si  vous  ne  me  laissez  jouir  d'aucune  liberté,  et  me  fatiguez...  d'une  garde 
continuelle  (VI,  249.  Sic.  vi). 

...  En  fatiguant  le  Ciel  de  vœux  (V.  175,  D.Juan,  IV,  iv).Voy.  Mis.  io33. 

Ne  fatiguez  pas  mon  devoir  par  les  })roposilions  d'une  fâcheuse  extré- 
mité (VII,  347,  Pourc.  I,  11:  note). 

Vous  fatiguez  ma  résistance  (VIII,  i5i,  Bourg,  g.  III,  xv). 

Fatras  :  ...  Tous  les  vieux /a/raj  qui  traînent  dans  les  livres  (IX,  F.  ^af.  1377). 
Cf.  F.  sav.  25i  ;  IX,  583,  Bouis-rimés.  Voy.  à  Baliverne. 
Je  dédaigne  de  m'amuser  à...  ce  menu  fatras  de  maladies  ordinaires,  à 

ces  bagatelles  de  rhumatisme...  (IX.  4i9i  Mal.  im.  III,  x). 
Tout  ce  fratras,  —  Cet  embarras...  (VIII,  218,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
Variantes  :  fatras  ei fracas;  cette  dernière  leçon,  qui  est  celle  de  1682,  est 
probablement  la  meilleure. 

Faussement  :  Vous  voyez  comme  j'ai  été  faussement  accusé  (VI,  534,  ^-  D. 
Fausser  :  (N'ayez  pas  pexu-)  Que  je  fausse  parole  (I,  Dép.  a.  i324).     ^  '       '* 


FAV]  DE    MOLIERE.  477 

Fausset  :  ...  Sa  façon  de  rire  et  son  ton  de  fausset  (V,  Mis.  487). 

Fausseté  :  Vous  ne  sauriez  inventer  d'excuse  qu'il    ne    me   soit   facile    de 

convaincre  de  fausseté  (VI,   58o,  G.  D.  III,  vi). 
Tous   les  crimes  dont  on  l'accuse   sont    faussetés    épouvantables   (VII, 

333,  Pourc,  IIÏ,  vu). 
Et  qui  dit  qu'hier  ici  mes  pas  se  sont  portés 
Dit  de  toutes  les  faussetés 
La  fausseté  la  plus  horrible  (VI,  Amph.  1027,  1028).  Voy.  Soutenir. 

Voy.  encore  :  Faussetés  (I,  Et.    io3i);  Fausseté  (I,  Dép.  a.    920,  i35o;    IV, 

Tart.  1087;  VI,  53i,  G.  D.  I,  vi). 
Un  traître,  dont  on  sait  la  scandaleuse  histoire 
Est  sorti  triomphant  d'une  fausseté  noire  (V,  Mis,    i494)' 

Faute  :  Et  Lucile  tombée  en  faute  avec  mon  fils...  (I,  Dép.  a.  SjS). 

Pour  moi,  je...  croyois  /«(Ve/Vm/e  [être coupable]  (Quand...)  (I, -E^  2o35). 

Nous  vous  y  surprenons  en  faute  contre  nous  (II,  Sgan.  iSg). 

Et  c'est  toujours  la  faute  de  celui  qui  meurt  (VI,  99,  Méd.  m.  l.  III,  i). 
Cf.  IX,  F.  sav.  1186. 

La  faute  assurément  n'en  doit  pas  être  à  moi  [Tart.  iSig).  Cf.  Dép.  a,  881. 

S'iV  vient  faute  de  vous,  mon  fils,  je  ne  veux  plus  rester  au  monde  (IX, 
3 16,  Mal.  im.  I,  vu  :  note). 

S'il  vient  manque  de  vous,   si  vous  venez  à  me  manquer. 

De  peur  que,  faute  de  rivaux,  son  amour  ne  s'endorme  sur  trop  de  con- 
fiance (VIII,  573,  Escarb.  11).  Cf.  IX,  263,  Mal.  im.  Prol. 

Tout  cela  n'est  venu  que  faute  de  savoir  danser  (VIII,  56,  Bourg,  g.  I,  11). 
Cf.  VII,  170,  Av.  IV,  IV  ;  VIII,  5o8,  Scap.  III,  vu. 

Fauteuil  :  Ne  soyez  pas  inexorable  à  ce  fauteuil  qui  vous  tend  les  bras  (II, 
77,  Préc.  ix).  Cf.  Chaise  et  Pliant. 

Faux  :  Il  est  de  faux  dévots  ainsi  que  de  faux  braves... 

Les  bons  et  vrais  dévots...  (IV,  Tart.  326,  329;  cf.  1916).  Voy.  Dévot. 

De  faux  louis  (I,  Et.  642;  cf.  649).  De  faux  rapports  [récits]  (I,  Et.  logS). 
...  La  fausse  pensée 

Qu'ont  tous  les  autres  gens  que  nous  sommes  heureux  (VI,  Amph.   180). 
...  Dis  moi  si  ta  belle  maîtresse 
N'abuse  point  mes  vœux  d'une  fausse  tendresse  (I,  Dép.  a.  98). 

Un  faux  espoir  (I,  Dép.  a.  23).  Fausse  modestie  (VIII,  55g,  Escarb.  i).  Un 
faux  voile  de  prude  (V,  Mis.  861). 

A  prix  de  faux  clins  d'yeux  et  d'élans  affectés  (IV,   Tart.  368). 
De  ce  faux  caractère  on  en  voit  trop  paroître  (IV,  Tart.  38i). 
Le  faux  [perfide]  animal  (IV,  Pr.  d'É.  214  :  note). 
Voy.    Bond,  Brillants,  Pas,  Semblant. 

Faux,  substantif  :  Je  m'' inscris  en  faux  contre  vos  paroles  (II,  Préc.  ix). 

Faux-fuyant:  Ce  subtil  faux-fujant  mérite  qu'on  le  loue  (IX,  F.  sav.  292). 
Cf.  IV,  Tart.  1690  (vers  cité  ci-après  à  Faveur). 

FaUX-monnoyeur  :  De  nos  faux-monnoyews  l'insupportable  audace  {l.,Ét.  644) . 
...  Ces  faux-monnoyeurs  en  dévotion  (IV,  387,   Tart.  i"  Plac). 

Faveur  :  Ces  lâches  courtisans  de  la  faveur  (III,  4i5,  Impr.  iv). 
Mais  je  vois  votre  tante.  Agréez,  s'il  vous  plaît. 
Que  mon  cœur  lui  déclare  ici  notre  mystère, 
Et  gagne  sa  faveur  auprès  de  votre  mère  (IX,  F.  sav.  272). 

Non,  sans  doute  :  gagne  la  faveur  dont  elle  jouit  auprès  de  votre  mère  ; 
mais  :  gagne  sa  faveur,  ses  bonnes  gr.îccs,  de  façon  à  être  appuyé  par  elle  au- 
près de  votre  mère. 

(Un  tel  avis  m'oblige...)  J'en  prétends  reconnoître  à  l'instant  la  faveur 
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Par  un  avis  aussi  qui  touche  votre  honneur  (V,  Mis.  grS). 
Merc.  [à  LA  Nuit]  :  C'est  Jupiter,  comme  je  vous  l'ai  dit. 
Qui  de  votre  manteau  veut  Ia  faveur  obscure  (VI,  Amph,  5o). 
Elle  lui  demanda,  pour  la  plus  grande  faveur  qu'elle  en  pût  jamais  rece- 
voir, que...  (IV,  209,  Pr.  <ÏÉ.  V,  Arg.). 
[Mon  amour]...  ne  respire  plus,  pour  faveur  souveraine, 
Que  les  chères  douceurs  de  sa  première  chaîne...  (II,  D.  Gare,  1^60). 
Afin  que,  pour  nier,  en  cas  de  quelque  enquête. 
J'eusse  d'un  faux-fuyant  la  faveur  toute  prête...  (IV,  Tart.  iSgo). 

J'eusse  tout  prêt  un  faux-fuyant  favorable,  le  secours,  la  ressource  d'un  faux- 
fuyant.  Génin  rappelle  la  locution  à  la  faveur  de,  par  le  moyen,  par  l'aide  de. 

...  Attribuer  à  tes  remèdes  tout  ce  qui  peut  venir  des  faveurs  du  hasard 

et  des  forces  de  la  nature  (V,  i36,  D.  Juan.,  III,  i).  [I,  i). 

Je  suis  auprès  d'elle  en  quelque  espèce  de  faveur  (VII,  SgS,  Am.  magn. 
La  donation  que  je  faisois  à  mon  neveu,  en  faveur  du  mariage  (IX,  408, 

Mal.  im.  III,  v). 
Cet  ardent  amour...  tient  en  ma  faveur  votre  fortune  déguisée,  et  vous  a 

réduit,  pour  me  voir,  à  vous  revêtir  de  l'emploi  de  domestique  de 

mon  père  (VII,  56,  Av.  I,  i), 
(Cette  preuve  sans  pareille)  En  sa  faveur  conclut  bien  (VI,  Amph.  5o6). 
Tout  cela  lui  parle  bien  mieux  en  faveur  de  votre  amour  que  toutes  les 

paroles  que  vous  auriez  pu  lui  dire...  (VIII,  128,  Bourg,  g.  III,  vi). 
Soit  :  je  te  pardonne  ces  coups  de  bâtons  en  faveur  de  la  dignité  où  tu 

m'as  élevé  (VI,  119,  Méd.  m.  l.  III,  xi;  cf.  I,  Dép.  a.  386;   VIII,   5i6, 

Scap.  se.  dern.  ;  IX,  P.  sav.  1606). 
Revenons  à  l'objet  dont  il  a  les  faveurs  [Amph.  109;  cf.  Tart.  i449i  14^8). 

Favorable  ••   ...   Mme  Pern.   Maintenant  je  respire. 

Elm.   Favorable  succès!  (IV,   Tari.  1946;  cf.  I,  Dép.  a.  948.) 

...  Anselme  entreprenoit  cet  achat  favorable  (I,  Et.  444)- 

Cette  épée  aussitôt,  par  un  coup  favorable, 

Va  percer  à  vos  yeux  le  cœur  d'un  misérable  (D.  Gare.  696  et  Amph.  i38i). 

Favori  -.  Un  favori  du  Roi  (VI,  $22,  G.  D.  I,  iv). 

Depuis  qu'il  est  entré  céans,  il  est  le  favori,  on  n'écoute  que  ses  conseils 
(VII,  181,  Av.  V,  II). 

Favoriser  :  Et  sa  flamme  timide  ose  mieux  éclater, 

Lorsqu'eu  favorisant  elle  croit  s'acquitter  (II,  D.  Gare.  126). 

...  Que  vous  y  daigniez  favoriser  mes  vœux  (IX,  F.  sav.  Soa). 

Ils  nous  favorisent  au  moins  ^  v^'l' 

De  l'honneur  de  la  confidence  (VIII,  Psy.  SgS  ;  cf.  IV,  2o3,  Pr.  d'É.  IV, 

Fécond  :  Dis-nous  [fameux  Mignard]  quel  feu  divin,  dans  tes /eco/îe/ei  veilles, 
De  tes  expressions  enfante  les  merveilles  (IX,  Val-dc-Gr.  27). 
...  C'est  là  qu'un  grand  peintre,  avec  pleine  largesse, 
D'une  féconde  idée  étale  la  richesse  (iX,  Fal^de-Gr.  182). 
L'éclat  d'une  fortune  en  mille  biens  féconde  (VI,  Amph.  1919;  cf.  1937). 
Docte  et  fameuse  école,  en  raretés  féconde...  (IX,  Val-de-Gr.  228). 
La  meilleure  [femme]  est  toujours  en  malice  féconde  (II,  Éc.d.m.  1107). 

Féculence  :  ...  L'âcreté  de  votre  bile  et...  la  féculence  de  vos  humeurs  (IX, 
410,  Mal.  im.  III,  v).  Voy.  VII,  276,  Pourc.  I,  viii  :  note. 

D'ai)rcs  Littré  :   «  État  des  humeurs  troublées  comme  par  une  lie.    » 

Féculent  :  Une  humeur  crasse  et  féculente  (VII,  275,  Pourc.  I,  viii   :  note). 

Feindre,  neutre  :  Ah!  que  ce  cœur  est  double  et  sait  bien  l'art  de  feindrel 
(II,  D.  Gare.  55?;  cf.  1280.) 

Ces  vers  sont  repris  dans  le  Misanthrope  (vers  lagS  et  i322;  cf.    i394). 
Er.  (Je  le  vois  paroître.)  Feignons  (I,  Dép.  a.  280). 
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Feindre,  actif  :  ...  Il  ne  vous  faut  rien  feindre  (I,  Dép.  a.  878).  Il  ne  faut  rien 
vous  cacher. 
Je  feins  pour  qui  m'accuse  un  zèle  charitable  (IV,    Tait.    I2i4;    cf.    I, 
J'ai  donc  feint  une  lettre...   (I,  Et.  856).  _      _  [^e/;.  a.  6i3). 

...  Pour  pouvoir  mieux  feindre  ce  trépas,  (J'ai  fait...)  (I,  Et.  475). 
Sous  une  feinte  mort  que  je  me  suis  donnée  (II,  D.  Gare.  ii5-]). 

A  la  faveur  de   la   mort   que   j'ai   feint   de   m'ètre   donnée;    ou   plutôt    (cf.    le 
vers  1162)  :  A  la  faveur  du  faux  bruit  de  ma  mort  que  j'ai  fait  courir. 

Ce  /e/n^  trépas  (I,  Et.  G82).  Votre  feinte  mère  (I,  Dép.  a.  1600).  Lu- 
CETTE,  feinte  Gasconne  (VII,  233,  Pourc.  Acteurs).  Une  feinte  maladie 
(VI,  95,  Méd.  m.  l.  II,  v).  De  feintes  douceurs  (V,  Mis.    iii5). 

(Vous  osez)  Feindre  avoir  vu  son  fils  en  une  autre  contrée  (I,  Et.    i583). 

Les  Turcs...  dansent  autour  du  Boui-geois,  auquel  ils  feignent  de  donner 
plusieurs  coups  de  sabre  (VIII,  182  et  192,  Bourg,  g.  Cér.  turque; 
cf.  I,  Et.  1004  ;  IV,  Tart.  1378). 

Il  faut  à  l'oublier  mettre  aussi  tous  nos  soins  : 

Si  l'on  n'en  vient  à  bout,  on  le  doit  feindre  au  moins  (IV,  Tart.  732). 

Feindre,   Ijésiter  :  Nous  feignions  à  vous  aborder,  de  peur  de  vous  inter- 
rompre (VII,  72,  Jv.  I,  iv;  cf.  I,  Et.  1829;  I,  Dép.  a.    353;  V,   Mis. 
1592  :  note). 
Je  ne  feindrai  point  de  vous  dire  que...  (IV,  200,  Pr.  d^E,  IV,  i;  V,  i5r, 
D.  Juan^  III,  III,  et  IX,  295,  Mal.  im.   I,  v;  cf.  VII,  240,  Pourc.   I,   i). 

Feinte  :  C'est  une  étrange  chose,  à  vous  parler  sans  feinte...   (II,  Éc.  d.  m. 

171  ;  cf.  V,  Mis.  3o2). 
Alors  le  Prince,  quittant  toute  sorte  de  feinte^  lui  confessa  son  amour  (IV, 
...Pour  appuyer  son  illustre  projet,  [210,  Pr.  d'É.  V,  Arg.) 

Dom  Louis  fit  semer,  par  une  feinte  utile, 

Que,  secondé  des  miens,  j'avois  saisi  la  ville  (II,  D.  Gare.  1736). 
Si?  Vous  en  doutez  donc,  et  prenez  pour  des  feintes 

Tout  ce  que  de  sa  part  je  vous  ai  fait  de  plaintes?  (II,  Ec.  d,  m.   707.) 
M.  JouRD.  C'est  pour  lui  faire  accroire.  Dor.  Il  faut  bien  l'amuser  avec 

cette  feinte  (VIII,  208,  Bourg,  g.  V,  vi). 

Cf.  I,  Et.  ii3i;  \,Dép.  a.  45o,  gSfï,  997;  IV,  214,  Pr.  d'É.;  VI,  61,  Méd. 

m.  l.  I,  v;  VIII,  556  et  559,  Escarh.  i. 

Vois-tu  ce  petit  trait  de  feinte  que  voilà?  [IW,  Fdch.  194  :  note.) 
Il  s'agit  d'une  figure  de  danse. 

Fêlé  :  Voyez  Avoir  le  Timbre  fêlé. 

Félicité  :  Elle  [la  morale]  traite  de  la  félicité...  (VIII,  83,  Bourg,  g.  II,  iv), 
Le  titre  de  votre  époux  est  une  gloire,  une  félicité  que  je  préférerois..4 

(VII,  147,  yiv.  III,  vu;  cf.  IV,  Tart.   928,  i444;  IX,  F.  sav.    X738). 
...  Ces  félicités  ne  sont  guère  durables  (I,  Et.  1480). 
(Je)...  l'ai  fait  consentir  à  mes  félicités  (VI,  184,  Mélic.  II,  vi). 
Les  félicités  qui  vous  suivront,  si  vous  épousez  l'un,  et  les  disgrâces  qui 

vous  accompagneront,  si  vous  épousez  l'autre  (VII,  439,  -^m.  magn.  III,  i). 

Féliciter  :  ...  A  venir  vous  féliciter  du  haut  degré  de  gloire  où  vous  êtes 
monté  (VIII,  19g,  Bourg,  g.  V,  m). 

Félon,  adj.  :  ...  Femelle  inique, 

Crocodile  trompeur,  de  qui  le  cœur  félon  (Est  pire...)  (I,  Dép.  a.  33 1). 

Femelle  :  M.  de  Sot.  La  bravoure  n'y  est  pas  plus  héréditaire  [dans  la  mai- 
son de  Sotenville]  aux  mâles  que  la  chasteté  aux  femelles  (VI,  52i, 
G.  D.  I,  IV  :  note).  Voy.  ci-dessus  à  Félon. 

L'une  de  son  galant,  en  adroite  femelle, 

Fait  fausse  confidence  à  son  époux  fidèle  (III,  Ec.  d.  f.  35;  cf.  I,  Dép.  a. 

...  La  femelle  est  ainsi  que  le  lierre,  [33o). 
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Qui  croît  beau  tant  qu'à  l'arbre  il  se  tient  bien  serré  (II,  Sgan.   74). 

Féminin  :  L'honneur  féminin  (III,  Éc.  d,  f.  656). 

Femme  :  Gr.-Ren.  ...  La  femme  est...  (Un  certain  animal  difficile  à  connoî- 
La  femme  est  toujours  femme,  et  jamais  ne  sera  [tre...;) 

Que  femme^  tant  qu'entier  le  monde  durera  (I,  Dép.  a.  I245, 1261,  1262). 
Voilà  une  femme,  celle-là.  Vous  êtes  trop  heiu-eux  de  l'avoir  (VI,  563, 

G.  D.  II,  viii).  Voy.  Brave  femme. 
Comme  si  j'étois  femme  à  violer  la  foi  que  j'ai  donnée  à   un  mari  (VI, 

56i,  G.D.II,  vrii). 
Ne  la  croiroit-on  pas  une  femme  de  bien?  (Il,  Sgan.  208,) 
...  Ces  femmes  de  bien, 

Dont  la  mauvaise  humeur  fait  un  procès  sur  rien  (III,  Ec.  d,  f.  1294). 
Ne  sois  point  si  femme  de  bien  (VI,  Amph.  663;  cf.  i438). 
Celles  qui  font  tant  de  façons  n'en  sont  pas  estimées  plus  femmes  de  bien 

(III,  324,  Crit,  m).  Voy.  Femme  d'iNXRiGUE. 
ClÉan'te.  ...  Cette  bonne  femme  [vieille  femme]... 
DoRi.  Elle  vous  diroit  bien... 

...  Qu'elle  n'est  point  d'âge  à  lui  donner  ce  nom  (IV,  Tart.  vjZ  :  note). 
[Elle]  vit  sous  la  conduite  d'une  bonne  femme  de  mère  (VII,  60,  Av.  1, 11). 
Demander...  pour  femme  (IX,  F.  sav.  399).  Prendre  femme  (III,  Êc.  d. 

f.  8;  IX,  F.  sai\  389).  Prendre...  pour  femme  (IV,  5;,  Mar.f.  vu;  VI; 

256,  Sic.  viii). 
J'aurois  bien  mieux  fait...  de  m'allier  en  bonne...  paysannerie  que  de 

prendre  une  femme  qui...  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
Une  esclave  que  l'on  a  affranchie,  et  dont  on  veut  faire  sa  femme...  (VI, 

249,  Sic.  vi). 
Madame  votre  femme  a  rejeté  mes  vœux  (IX,  F.  sav.  1428). 
Je  vous  y  prends  donc.  Madame  ma  femme  (VI,  578,  G.  D.  III,  vi). 
...  Oui,  ma  femme  avec  raison  vous  chasse  (IX,  F.  sav.  443)- 
Dand.  J'ai  à  vous  dire  que   ma  femme  me  donne....    M.   de    Sot.  Tout 

beau!    Apprenez   aussi  que   vous  ne   devez  pas    dire   «    ma   femme  », 

quand   vous   parlez    de    notre    fille.    Dakd.    J'enrage.    Comment?   ma 

femme  n'est  pas  ma  femme?  Mme   de  S.  Oui...    elle  est  votre   femme; 

mais  il  ne  vous  est  pas  permis  de  l'appeler  ainsi  (VI,  5i8,  G.  Z?.  I,iv). 
Beline,  seconde  femme  d'Argan  (IX,  274,  liste  des  Acteurs  du  Mal.  im,). 

Fendre  :  Mamie,  vous  me  fendez  le  cœur  (IX,   3i6,   Mal.  im.  I,  vu;  cf.  I, 
Dép.  a.  855;  VI,  117,  Méd.  m.  l.  III,  ix).  Voy.  Tète. 
De  grands  yeux  vifs,  bien  fendus  (VI,  263,  Sic.  xi;  cf.  IV,  iÇ)i,Pr.  d^E.). 

Fenêtre  :  On  est  venu  chanter  sous  nos  fenêtres  (VI,  246,  Sic.  vi). 

Fer  :  Ah!  si  ton  cœur  pour  moi  n'est  de  bronze  ou  de  fer...  (I,  El.  I338). 
Quand  j'aurai  fait  le  brave,  et  qu'un  fer,  pour  ma  peine. 
M'aura  d'un  vilain  coup  transpercé  la  bedaine  (II,  Sgan.  429). 
...  Il  ne  faut  que  deux  doigts  d'un  misérable  fer 

Dans  le  corps,  pour  vous  mettre  un  humain  dans  la  bière  (I,  Et.  1489). 
...LÉL.  Vois -tu  le  fer  prêt? 
Masc.  Oui.  LÉL.  Je  vais  le  pousser  (I,  Et.  693). 

(Leur  passion)  Veut  nous  assassiner  avec  un  fer  sacré  (IV,  Tart.  38o). 
...  J'ai  battu  le  fer  en  mainte  et  mainte  salle  (Et.  1420).  Cf.  Batteur  de  fer. 
Enfin,  à  force  de  battre  le  fer,  il  en  est  venu  glorieusement  à    avoir  ses 

licences  (IX,  354,  Mal.  im.  II,  v). 

Battre   le  fer,    familièrement,    faire    des    armes,    puis,    au   figuré,    s'adonner 

à  quelque  étude,   à  quelque  profession,  à  quelque  exercice  :  voyez  tome  VIII, 

p.  75,  note  2. 

Vers,  liens  :  (Une  image  si  belle)  Des  célestes  beautés  de  la  gloire  éternelle. 
Beautés  qui  dans  leurs  fers  tiennent  vos  libertés, 
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Et  vous  font  mépriser  toutes  autres  beautés  (IX,    Fal-de-Gr.   225). 

Expressions  analogues,  dans  un   sens   profane   :   1,    Et.   142;   I,   Dép.   a.    425; 
(Quelle  fatalité)  ...De  tant  de  princes  divers  [VIH,  Psy.  236. 

Qu'en  ces  lieux  la  fortune  jette, 
N'eu  présente  aucun  à  nos  fers  (VIII,  Psy.  i85). 
Et  souffrez  que  mon  cœur,  dans  ses  troubles  divers, 

Ne  se  présente  jjoiut  à   l'honneur  de  vos  fers  (V,  Mis,  1790  :  voy.  1784). 
...  Il  n'est  rien  qui  me  puisse  à  mes  fers  arracher  (IX,  F.  sav.  i5o;  cf.  I, 
Dép.   a.  i3o3;  VI,  Mélic.  i84). 

Férir  :  Peut-être  en  avez-vous  déjà  féru  quelqu'une  (III,  Éc.  d.  f.  299). 

Ferme  :  Sous  les  fermes  liens  d'une  chaîne  commune  (VI,  Mélic.  190). 

...  Par  des  liens  aussi  fermes  que  doux  (L'amitié  vous  unit)  (/).  Gare,  4i). 

Et  d'une  triple  digue  à  leur  force  opposée 

On  1  es  verroit forcer le/erme  empêchement  (VII,  385,  ^m.magn.  p"^  Interm.). 

[Les]...  fermes  sentiments  d'un  homme  raisonnable  (IX,  F.  sav,  1678]. 

...  Sa  ferme  raison  ne  tombe  en  nul  excès  (IV,  Tart,  1912). 

La  beauté  du  visage  est  un  frêle  ornement, 

Une  fleur  passagère,  im  éclat  d'un  moment. 

Et  qui  n'est  attaché  qu'à  la  simple  épiderme  ; 

Mais  celle  de  l'esprit  est  inhérente  et  ferme  (IX,  F.  saw    1066). 

Un  bruit  s'est  élevé,  dont  un  autre  eût  eu  honte  ; 

Mais  lui  ferme  et  constant  n'en  a  fait  aucun  comj)te  (III,  Fdch.  36). 

Mais  quand  j'ai  bien  mangé,  mon  âme  est  ferme  à   tout   (II,    Sgan.   235). 

Le  ladre  a  été  ferme  à  toutes  mes  attaques  (VII,  120,  Av.  II,  v). 

Soyez  ferme  à  vouloir  ce  que  vous  souhaitez  (IX,  F.  sav.  1571). 

Il  est  ferme  dans  la  dispute  (IX,  355,   Mal.  im.  II,  v). 

Serez-vous /e/vne  dans  les  résolutions  que  vous  avez  montrées?  (V,  346, 

Am.  rnéd,  III,  vi.) 
Le  Mufti  demande...  si  le  Bourgeois  sera  ferme  dans  la  religion  maho- 

métane  (VIII,  181  et  188,  Bourg,  g.  Cérém.  turque). 

Ferme,  adverbialement  : 

Vous  me  parlez  bien  ferme,  et  cette  suffisance...  (V,  Mis.  43 1). 

On  disputera  fort  et  ferme  de  part  et  d'autre  (III,  36g,  Crit.  vi). 

Tenez-vous  ferme  au  moins  (I,  Dép.  a.  1289). 

Ne  démordez  point  pour  cela, 

Tenez  toujours  ferme  là  (III,  Rem.  au  R.  58).  Voy.  De  Pied  ferme. 

La,  la,  la.  Ferme,  ô  violons  de  village  (II,   log,  Préc.  xii).  [1293). 

Fil.  Ferme.  Lyc.  Courage  (VI,  aoo,  Pn^/.  co/n.  xiii  ;  cf.  Dép^  a,  i358  ;  Tart, 

Allons,  ferme,  poussez,  mes  bons  amis  de  cour  (V,  Mis.  65i). 

Fermement  :  Sgap.  Répondez-moi  fermement...  Oct.  Je  m'en  vais  prendre  plus 
de  résolution,  et  je  répondrai  fermement  (VIII,  424»  4^5,  Scap.  I,  m). 

Fermer  :  Claud.  La  porte  s'est  fermée.  AngÉl.  J'ai  le  passe-partout.  On  a  fermé 
en  dedans  (VI,  578,  G.  D.  III,  vi).  Cf.  Fermer  la  ou  sa  Porte  à.... 
Toute  sorte  d'accès  m'est  fermé  auprès  d'elle  (VI,  94,  Méd.  m.  l.  II,   v). 
Angél.  Je  ne  prétends  point  me  défendre....  [^oj-  Accès, 

Dand.  Tous  les  moyens  vous  en  sont  fermés  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vi). 
Et  l'amour  pour  les  vrais  [gens  de  bien]  ne  ferme  point  son  cœur 
A  tout  ce  que  les  faux  doivent  donner  d'horreur  (IV,  Tart.  igiS). 
Voy.  Bouche,  OEil,  Oreille. 

Quatre  derviches,   qui  accompagnent  le  Muphty,  ferment  cette  marche 

(VIII,  184,  Bourg,  g.  Cér.  turque,  texte  de   1682). 
...  Une  bergère  qui...  ferme  le  divertissement  d'assez  bonne  grâce  (III, 

96,  Fdch.  Ballet  du  111°  acte). 

Fermeté  •.  Mari.  Mais  que  veux-tu?  si  j'ai  de  la  timidité. 

Lex.  de  M.  3i 
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DoRi.  Mais  l'amour  dans  un  cœur  veut  de  la  fermeté  (IV,  Tart.  624). 

Cette  fermeté  d'âme...  (IX,  F.  sav.  i553). 

Er.  ...  Vous  êtes  le  modèle  d'une  rare  constance.  Val.  Et  yolre  fermeté... 

(I,  Dép.  a.  199). 
Je  ne  veux  point,  dans  cette  adversité, 
Parer  mon  cœur  d'insensibilité.... 
Je  renonce  à  la  vanité 
De  cette  dureté  farouche 
Que  l'on  appelle  fermeté  (VIII,  Psy.  597). 

FerraCfU  :  (Suis-jeun  Roland)  Ou  quelque  Ferragul  (I,  Dép.  a.  i486  :  note.) 

Fertile  :  [Les]  grâces  fertiles  [de  la  fresque]  (IX,  P'al-de-Gr.  iS'i  :  note). 
...  Sa  petite  ville, 

Qu'en  oncles  et  cousins  vous  trouverez  fertile  (IV,  Tart.  658). 
...  Ton  esprit  en  intrigues  fertile  (I,  Dép.  a.   i5;  voy.  igS,  io35). 

Ferveur  :  IV,  Tart.  358,  913,  i6oi-,  IX,  Val-de-Gr.  3i3. 

Fesse-mathieu  :    Lorsqu'on  en    est    réduit   à  passer...  par   les   mains  des 
fesse-mathieux  (VII,  91,  Av.  II,  i  :  note;  cf.  VII,  i35). 

Fesser  :  Il  se  feroit  fesser  pour  moins  d'un  quart  d'écu  (I,  Et.  98). 

Festiner,  actif  :  C'est  ainsi  que  vous  festinez  les  dames  en  mon  absence...? 
(VIII,  i65.  Bourg,  g.  IV,  11  :  note.) 

Fête.  Voy.  Valets  de  fête. 

Laissons  venir  la  fête  avant  que  la  chômer  (I,  Dép.  a.  64). 

Je  fais  jouer  les  vielleux  quand  ce  vient  ta.  f es  te  (V,  iio,  D.  Juan,  II,  i). 

Eh!  que  de  gens  se  font  de  fête,  et  viennent  dire  :  «  Commencez  doue  », 

à  qui  le  Roi  ne  l'a  pas  commandé!  (III,  433,  Impr.  ix.) 
Jamais  il  ne  parut  si  sot,  parmi  une  demi-douzaine  de  gens  à  qui  elle 
avait  fait  fête  de  lui  (III,  3 19,  Crit.  ii). 

Dans  l'exemple  suivant  de  la  locution,  il  y   a  absence  d'un  complément  indi- 
rect de  personne  (voyez  la  note  au  vers  cité)  : 

...  De  vous  marier  vous  osez  faire  fétel  (IX,  F.  sav.  3.) 
Etoit-ce  un  vin  à  faire  fêtel  {\\,Amph.  i54i  '■  note.)  Cf.  Banquet  à  faire 
...  Je  lui  ferois  voir  bientôt  après  la  fête  [Noces. 

Qu'une  femme  a  toujours  une  vengeance  prête  (IV,  Tart.  565). 

Feu,  adj.  :  Du  feu  roi  de  Léon...  (II,  D.   Gare.  28;  cf.   168). 
Feu  Monsieur  mon  mari  (VIII,  571,  Escarb.  11). 
Feu  Bélise  sa  mère  (VI,  Mélic.  595). 

Cf.  IV,  194,  Past.  corn,  n;   IV,  Pr.  d'É.  255;  IX,  F.  sav.  343. 

FeU;  subst.  :  Le  tonnerre  tombe...  et  il  sort  de  grands  feux  de  l'endroit  où 
il  est  tombé  (V,  3o3,  D.  Juan,  V,  vi,  jeu  de  scène). 
Et  le  zèle  puissant  qui  m'attache  à  ses  vœux  [Interm.) 

Le  suit  parmi  les  eaux,  le  suit  parmi  les  feu.t  (VII,  470,  Am.  magn.   VI® 
Les  feux   volants,  terme  de  physique  employé  par  le  Maître  de  philoso- 
phie du  Bourg,  g,  :  VIII,  84,  a.  lï,  se.  iv.  Voy.  la  note  2  de  la  p.  84 
du  t.  VIII. 
J'aurois  pour  elle  au  feu  mis  la  main  que  voilà  (II,  Éc.  d.  m.  iio5). 
...  Des  rubans  couleur  de  feu  (V,  91,  D.  Juan,  I,  11).  [Impr.  iv. 

Que  je  vous  trouve...  les  lèvres  d'un  couleur  de  feu  surprenant!  (III,  4i8 
Il  [le  diamant]  ...jette  quantité  de  feux  (VII,  149,  Av.  III,  vii). 
Feu  d'artifice  :  VIII,  I23,  Bourg,  g.  III,  vi. 

De  nos  ans  le  feu  nous  y  convie  (VI,  202,  Past.  corn.  xv).  [i445) 

...  Le  feu  d'une  aveugle  jeunesse  (V,   197,  D.  Juan,  V,  m;  cf.  Ec.  d.  f. 
II  n'a  jamais  eu  l'imagination  bien  vive,  ni  ce  feu  d'esprit  qu'on  remar- 
que dans  quelques-uns  (IX,  354,  Mal.  im.  II,  v). 
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Un  esprit  partagé  rarement  s'y  consomme  [dans  son  art]. 

Et  les  emplois  de  feu  demandent  tout  un  homme  (IX,   Fal-de-Gr.   348). 

Une  main  prompte  à  suivre  un  beau  feu  qui  la  guide  [ibid.  267;  cf.  27, 

Ce  valet  vous  servoit  avec  beaucoup  de  feu  (I,  Et.  i8;5).  [60) • 

...  Ne  peut-on  répondre  à  tout  ce  qui  le  touche 

Que  le  feu  dans  les  yeux  et  l'injure  à  la  oouche?  (IV,  Tart.  iSaô.) 

Ses  discours  insolents  m'ont  mis  l'esprit  en  feu  (IV,  Tart.  583), 

Vous  voudriez  que  je  prisse  feu  d'abord  contre  eux  (III,  427»  Impr,  v). 

Tudieu,  quelle  galante!  Comme  elle  prend  feu  d'abord!  (VII,  3oo, 
Pourc,  II,  VI.) 

L'amour  le  met  en  feu  [mon  cœur],  la  contrainte  le  tue  (VIII,  SSg, 
Escarb.  i,  Sonnet  du  Vicomte). 

...  De  ses  feux  mon  âme  consumée...  (II,  D.  Gare.  iSSa). 

Touche  :  nous  n'avons  plus  sujet  de  jalousie, 

...  Et  mes  feux,  que  j'éteins, 

Laissent  la  place  libre  à  vos  heureux  desseins  (I,  Dép.  a.  243). 

Ses  larmes  ont  réveillé  en  moi  quelques  petits  restes  d'un  feu  éteint  (V, 
i83,  D.  Juan,  IV,  vil). 

J'ai  ouï-dire,  Octave,  que  votre  sexe  aime  moins  longtemps  que  le  nôtre, 
et  que  les  ardeurs  que  les  hommes  font  voir  sont  des  feux  qui  s'étei- 
gnent aussi  facilement  qu'ils  naissent  (VIII,  420,  Scap.  I,  m). 

Si  l'ardeur  de  mes  feux  a  pu  vous  émouvoir  (V,  Mis.  iSgi). 

Tout  son  feu  [de  mon  amour)  se  résout  en  ardeur  de  courroux  (I,  De'n. 
a.  1688). 

...  Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'uu  autre  amour  (IX,  F.  sav.  1172). 

...  Ce  beau  feu  ne  veut  marier  que  les  cœurs.... 

C'est  un  feu  pur  et  net   comme  le  feu   céleste   [des  astres)  [ibid.    1204  et 

Ce  sont  là  les  beaux  feux,  les  doux  attachements  [1206). 

Qui  doivent  de  la  vie  occuper  les  moments  [ibid,  49). 

...  Ér.  En  quel  état  l'amour?^ 

Val.  En  quel  état  vos  feux  ?  Ék.  Plus  forts  de  jour  en  jour. 

Val.  Et  mon  amour  plus  fort  (I,  Dép.  a.  196). 

Feu  ou  feux  pour  amour  [mes  feux,  vos  feux,  etc.)  est  l'une  des  expressions 
les  plus  employées  par  Molière  ;  tantôt,  comme  dans  les  exemples  cités  plus 
haut,  le  mot  est  accompagné  dans  la  phrase  d'autres  termes  continuant  la  mé- 
taphore (comparez  l'emploi  d' Ardeur,  Flamme,  Voeux);  tantôt  le  mot  est  pris 
d'une  manière  plus  banale  comme  un  simple  synonyme  d'amour;  d'autres  fois 
ces  feux  sont  personnifiés.  Il  serait  difficile  d'énumérer  ici  tous  les  exemples 
que  nous  avons  remarqués;  nous  nous  contenterons  de  signaler  quelques-uns 
des  plus  caractéristiques,  que  l'on  pourra  comparer  aux  citations  qui  terminent 
cet  article. 

Voyez,  pour  le  pluriel  du  mot  :  I,  Et.  1 120,  2026;  I,  Dép.  a.  Z11,  572,  1023, 
io35,  io38;Il,  Sgan.  102,  i35,  3oo,  562;  III,  Éc.desm.,6i\  ■,yf,Mis.  249,  1199, 
1771  ;  VI,  Amph.  66,  1004;  IX,  F.  sav.  368,390,  ii83,  1764;  IX,  261,  Mal.  im. 
l"  Prol. 

Voyez  le  mot  Mutuel. 

...  Pour  nourrir  les  feux  que  chex  vous  on  produit, 

Il  faut  un  mariage  et  tout  ce  qui  s'ensuit?  (IX,  F.  sav.  H99.) 

Il  pourroit  faire  cette  injure  aux  chastes  feux  de  Done  Elvire?  (V,   81, 

D.  Juan,  I,  I.)  Voy.  Pudique  Ardeur. 
Je  suis  fort  redevable  à  vos  feux  généreux  (IX,  F.  sav.  1476). 
J'avouerai  que  mes  feux  n'ont  plus  rien  à  prétendre  (II,  Éc.  d.  m.   704  • 

cf.  491;  VII,  53,  Av.  I,  1). 
Bon,  voyons  si  son  feu  se  rend  opiniâtre  (I,  Et.  986). 
(Cette  infâme)  Dont  le  coupable  feu,  trop  bien  vérifié, 
Sans  respect  ni  demi  nous  a  cocufié!  (II,  Sgan.  35 1.) 
Votre  feu  (I,  Dép.  a.  1604).  Mon  feu  (III,  Fdch.  602;  III,  Éc.  d.f.  1647; 

IV,  Pr.  d'É.  147;  VI,  Amph.  565).  Son  feu  (II,  D.  Gare.  97). 
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Fèves  :  Sans  uous,  il  en  avoit  pour  sa  maine  de  fèi'es  (V,  107,  D.  Jiian^  II, 
I  :  note). 

Fi,  foi  :  Par  ma  fi  (V,  log,  D.  Jua?i,  II,  i;  cf.  V,  106,  note  7).  Voy.  Fiqxje 
Fi!  Fi  de  l'Amour  et  de  ses  feux!  (VI,  64,  Gr.  Div.  roy.)  [^^  Foi. 

Fi,  le  vilain,  qui  est  jaln  .  v         sa  femme  (VI,  80,  Méd.  m.  l.  II,  m). 
Fi\  poua,  la  vilaine,  qui  est  cruelle  (VI,  543,  G.  D.  II,  i). 
Makt.  Non!  je  veux  être  en  colère.  Sgam.  Fi\  c'est  une  bagatelle.  Allons, 
allons  (VI,  46,  Méd.  m.  L  I,  n). 

Voy.  encore  :  III,  3i^,,Crit.  vr;  IIF,  ^iS,  Impr.   iv  ;    VI,  41,  Méd.  m.    l.   I, 
11;  VI,  543,  G.  D.  II,  i;  VIII,  587,  Escarb.  vu. 

Arg.  Et  je  veux,  moi,  que  cela  soit.  Toin.  Eh  fil  ne  dites  pas  cela  (IX, 

3oi,  Mal.  im.  I,  v;  cf.  VI,  61,  Méd.  m.  l.  l,  v). 
Pi\  ne  m'approchez  pas   :  votre  haleine  est  emjDCSte'e  (VI,  689,   G.  D. 

III,  vu;  cf.  I,  Et.  15,53). 
Henk.  Qu'a  donc  le  mariage  en  soi  qui  vous  oblige, 
Ma  sœur..,?  Aem.  Ah,  mou  Dieu!  fil  H.  Comment?  Ar.  Ah,^!  vous  dis-je 

(IX,  F.  sav.  8;  cf.  1706). 

Fiancé,  ée  :  ...  Une  jeune  ^artcee  (V,  gS,  D.  Juan,  I,  11), 

Fichu  :  *  Ce  diable  de  Docteur  et  toute  sa  ^c/iae  doctrine  {l,3j,Jal.duBarb.Ti\). 

Fiction  :  Les  vérités  de  son  histoire 

Vont  passer  des  vieux  temps  toutes  les  fictions  (VI,  $99,   Gr.  Div.  roy.). 

Fidèle  ■•  Un  garçon  comme  toi,  plein  d'esprit  et  fidèle...  (I,  Et.  748). 

Il  faut...  qu'en  valet  fidèle  je  vous  dise  ce  que  je  dois  (V,   igS,  D.  Juan., 

V,  11;  cf.  V,  84).  Voy.  Serviteur. 
Va,  je  reconnoîtrai  ce  service  fidèle  [Et.  1200).  Voy.  Office  [Mis.  970). 
Celle-ci  [cette  servante)  est  adroite,  soigneuse,  diligente  et  surtout  fidèle 

(IX,  3o8,  Mal.  im.  I,  vi;  cf.  IX,  F.  sav.  456). 
Fidèle  (eu  amour\  :  V,  87,  D.  Juan,  I,  11.  —  Ardeurs  fidèles  (IV,   Tart. 

533;  IX,  F.  sav.  1237). 
Save/.-vous  les  nouvelles 

Que  l'on  dit  à  la  cour,  et  qu'on  tient  pour  fidèles^  (II,  Éc.   d.  m.   292.) 
Il  sortoit  de  ces  murs,  quand  un  bruit  trop  fidèle 
Est  venu  lui  porter  la  fâcheuse  nouvelle  (II,  D.  Gare.  i5a4). 
Où  puis-je  rencontrer  quelque  clarté  fidèle 
Pour  démêler  ce  que  je  voi?  (VI,  Amph,  490.) 
Là  je  vous  ferai  A'oir  une  preuve  fidèle. 

De  l'infidélité  du  cœur  de   votre   belle  [Mis.  iiag).  Voy.  Montre  [Val- 
Fidèlement  :  ...  Les  précieuses  flammes  {de-Gr.  11). 

Dout  si  fidèlement  brûlent  vos  belles  âmes  (IX,  Val-de-Gr.  220). 

Fidélité  :  (Il  nous  enseigne)  A  donner  au  sujet  toute  sa  vérité, 
A  lui  garder  partout  pleine  fidélité  (IX,  Fal-de-Gr.  102). 
Fidélité  [en  amour]  :  I,  Dép.  a.  954;  VIII,  Sgo,  Escarb,  viii. 

Fief  :  Ce  sont  fiefs  qu'à  bon  titre  au  pays  on  renomme  (IV,  Tart.  493). 

Fieffé  :  Je  vous  déferai  de  ce  maraud  fiefifié  (VIII,  47O'  Scap.  II,  vi). 

Cette  épithète  se  trouve  encore  associée  aux  mots  suivants  :  avaricieux  (VIII, 

5oi,  Scap.  III,  m);  bourru  (IV,  Tart.  627  :  note);  brutaux  (II,  Ec.  d.  m.  327); 

cuistre  (VIII,  79,  Bourg,  g.  II,  m);  filous  ([,  Et.   i85);/oa  (HI,  Éc.d.f.  1091  ; 

VI,  36,  Méd.  m.  l.  I,  1);  folle  (VII,  116,  Av.  II,  v);  impertinent  (IV,  36  Mar. 

/■  IV). 
Fier,  v.  actif,  confier  -.  ...Je  le  fie  [ce  secret]  à  vous-même  à  regret  (I,  Dép. 

Fier  (se)  :  Elm.  Pour  moi,  je  ne  crois  pas  cette  instance  possible,     i^'  '^^°)* 
Et  son  ingratitude  est  ici  trop  visible. 
Cléan.  Ne  vous  y  fiez  pas  :  il  aura  des  ressorts...  (IV,  Tarf,  1703). 
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Le  plus  sûr  est,  ma  foi,  de  se  fier  en  nous  (II,  Éc.  d.  m.  i54). 
Se  fier  à...  ([,  Dép.  a.  58;  II,  Éc.  d.  m.   1106;  IV,  Tari.   1448). 

Fier,  adj.   :  Oh  !  qu'elles  nous  sont  bien  fières  par  notre  faute  !  {Dép,  a.  1234.) 
L'on  n'en  voit  point  de  si  fière  qui   ne  s'applaudisse  en  son  cœur  des 
conquêtes  que  font  ses  yeux  (VI,  247,  Sic.  vi). 

Fier,  dur,  rigoureux,  cruel  :  Ce  fier  animal  (la  mort),  pour  toutes  les  prières, 
Ne  perdroit  pas  un  coup  de  ses  dents  meurtrières  (I,  Et.  541  :  note). 
(Je  vous  prie)  De  ne  vous  point  servir... 

Des  fiers  droits  que  sur  moi  vous  donne  la  nature  (VI,  Méllc.  5 16  :  note; 
cf.  IV,  Tari.  376  :  note;  II,  D.  Gare.  619;  VIII,  Psy.  1716,  vers  de 
Corneille). 

Fier,  substantivement  : 

Mais  puisque  sur  le  fier  vous  vous  tenez  si  bien  (VI,  Mélic.  147  :  note). 

Fierté  :  La  fierté  de  l'obscur  [tranchant]  sur  la  douceur  du  clair  (IX,  Val-de- 
Gr.  182). 

(La  fresque)...  dont  la  promptitude  et  les  brusques  fiertés, .,  (IX,  Val-de- 

Cette  fille  a  du  cœur,  et  dans  l'adversité  \Gr.  241). 

Elle  sait  conserver  une  noble  fierté  (I,  Et.  i58;  cf.  II,  D.  Gare.  7g3). 

Cette  douceur  pleine  de  charmes  dont  vous  daignez  tempérer  la  fierté 
des  grands  titres  que  vous  portez  (III,  i57,  Ép.  à  Mad.). 

Ils  trouvent  trop  d'orgueil  dans  ces  corrections 

Et,  laissant  la  fierté  des  paroles  aux  autres. 

C'est  par  leurs  actions  qu'ils  reprennent  les  nôtres  (IV,  Tart,  SgS), 

...  Toutes  les  hauteurs  de  sa  folle  fierté 

Sont  dignes  tout  au  moins  de  ma  sincérité  (IX,  F.  sav.  201). 

Et  je  vois  dans  son  cœur  de  tendres  mouvements 

A  dompter  la  fierté  des  plus  durs  sentiments  (I,  Dép.  a.  574). 

Je  veux  chérir  Valère  après  tant  de  fierté  (I,  Dép.  a.  545;  cf.  1199). 
Après  que  je  lui  ai  témoigné  tant  de  fierté,  de  dédain. 

L'aimable  et  belle  Aglante  a  renversé  d'un  coup  d'œil  tous  les  projets  de 
ma  fierté  (IV,  200,  Pr.  d'E.  IV,  i;  cf.  même  pièce,  p.  2o5  et  vers  i25). 

Le  bruit  de  ses  fiertés  en  mon  âme  lit  naître 

Un  transport  inconnu  dont  je  ne  fus  point  maître  (IV,  Pr.  d'E.  77;  cf. 

Appelez-vous,  Madame,  une  infidélité  [i33). 

Ce  que  m'a  de  votre  âme  ordonné  la  fierté"?  (IX,  F.  sav.  1176.) 

Fierté,  ici,  au  sens  de  dureté,  cruauté  :  voyez  la  note  au  vers  cité,   et  com- 
parez Fier. 

[L'asile  et  les  bontés]  Où  je  me  suis  sauvé  de  toutes  vos  fiertés  (IX,  F. 
«  De  vos  rigueurs  »  plutôt  peut-être  que  «  de  vos  dédains  ».  \sav.  1244)- 

Fièvre,  Fiévrotte  :  ...  Que  la  fièvre  te  serre!  (III,  Fâch.  148,)  Voy.  Tenir. 
Si  vous  y  manquez,  votre  fièvre  quartaiiiel  (I,  Et,  i632  :   note;  cf.   VIII, 

92,  Bourg,  g.  II,  IV.)  Voy.  Quotidien. 
Je  dédaigne  de  m'amuser...    à  ces  fiévrottes....  Je  veux  de  bonnes  fièvres 
continues.,,.  De  bonnes  fièvres  pourprées  (IX,   41g,  Mal,  iin,  III,  x). 

Figer  (se)  :  Ah!  vous  me  faites  peur,  et  tout  mon  sang  se  fi.ge  [Éc.d.f.  388). 

Figure  :  Pancr.  Il  faut  dire  \a  figure  d'un  chapeau  et  non  pas  la  forme  (IV,  35, 
...  De  ces  blonds  cheveux,  de  qui  la  vaste  enflure  [Mar,  f  iv). 

Des  visages  humains  offusque  la  figure  (II,  Éc.  d.  m.  28  :  note). 
(Je  vais)  Dépouiller  promptement  la  forme  de  Mercure, 
Pour  y  vêtir  la  figure 

Du  valet  d'Amphitryon  (VI,  Amph.  i5o;  cf.  75  et  1876). 
Le  Spectre  change  de  figure  et  représente  le  Temps Sgan.    O  Ciel!  voyez- 
vous,  Monsieur,  ce  changement   de  figure"?  (V,   201,  j.  de  se,   et  202, 
D.  Juan,  V,  V.) 
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...  Qu'un  fourbe  est  contraint  de  prendre  de  figures]  (I,  Et,  1708.) 

(...  Si)  J'ai  d'un  vrai  trépasse'  su  tenir  la  figure  (III,  Éc.  d.  f.  iSgy). 

Quatre  valets  de  chiens...  dont  l'un,  sous  la  figure  de  Lyciscas,  repré- 
senté par  le  sieur  de  Molière...  (IV,  i33,  Pr.  d'É.  Interm.  I,  11). 

Voici  votre  homme;  la  ^^«re  en  est  admirable  (VIII,  198,  Bourg,  g.  V,  11). 

...  Voici  la  bonne  figure 

Pour  avoir  un  succès  heureux  (Près  de  l'aimable  sexe...)  (VIII,  Psy.  gSS). 

Est-on  d\ine  figure  à  faire  qu'on  se  raille? 

N'a-t-on  point  quelques  traits  et  quelques  agréments,  [P^y-  aSS.) 

Quelque  teint,  quelques  yeux,  quelque  air  et  quelque  taille...?  (VIIl, 

...  Des  créatures  qui  seront  sorties  de  moi,  de  petites  figures  qui  me 
ressembleront  comme    deux  gouttes    d'eau  (IV,  23,  Mar.  f.  i). 

Pour  Dieu,  ne  prenez  point  de  vilaine  figure  (I,  Et.  6o3). 

(Faire...)  Figure  de  savant  sur  les  bancs  du  théâtre  (V,  Mis.  793,  794). 

Bel.  Vous  faites  là,  ma  nièce,  une  étrange  figure. 

Henr.  Chacun  fait  ici-bas  la  figure  qu'il  peut  (IX,  F.  sai',  820  et  821). 

J'ai  le  bien,  la  naissance,  et  quelque  emploi  passable. 

Et  fais  figure  en  France  assez  considérable  (III,  Fdch,  184). 

On  sait  qu'auprès  du  Roi  je  fais  quelque  figure  (V,  Mis.  290). 

Le  corps  avec  l'esprit  fait  figure,  mon  frère  (IX,  F.  sav,  544  •  note). 

Il  nous  montre  [ton  ouvrage]  à  poser,  avec  noblesse  et  grâce, 

La  première  figure  à  la  plus  belle  place  (IX,  Fal-de-Gr.  92;  cf.  ii5,  184). 

Anax.  J'ai  commencé...  à  jeter...  les  figures  mystérieuses  que  notre  art 
nous  enseigne,  et  j'espère  vous  faire  voir  tantôt  ce  que  l'avenir  garde  à 
cette  union  souhaitée  (VII,  438,  Am.  magn.  III,  i).  Cf.  Figures  Célestes. 

Ils  portent  trois  tapis  fort  lougs,  dont  ils  font  plusieurs  figures,  et,  à  la 
fin  de  cette  première  cérémonie,  ils  les  lèvent  fort  haut  (VIII,  Bourg, 

La  figure  [d'un  ballet]  (III,  Fàc/i.  191   :  note).  [g,  Cér.  de  1Ô82). 

Bien  tirer  une  conséquence  par  le  moyen  des  figures  «  Barbara.,  Celarent...  » 
(VIII,  82,  Bourg,  g.  II,  iv). 

...  Je  sais  sous  ce  nom  ce  qu'il  faut  que  j'entende; 

La  figure  est  adroite...  (IX,  F.  sav,  3o5  :  note;  cf.  3i5). 

Figurer  et  se  figurer  :  Une  vieille  tante,  qui...   nous  figure  tous  les   hom- 
mes comme  des  diables  qu'il  faut  fuir  (VIII,  i4o,  Bourg,  g.  III,  ix). 
Qui  nous  peint  les  hommes  comme....  —  Cf.  Défigurer. 
Voici  Monsieur  du  Bois  plaisamment  figurél  (V,  Mis,  i435.) 

Ayant  pris  plaisante  figure  ou  apparence. 
Dans  ce  naissant  amour... 
Vous  ne  vous  figuriez  que  joie  et  que  plaisirs  (VI,  Jfélic,  878). 

Cf.  V,  93,  B.  Juan,  I,  11;  VIII,  i5i,  Bour^.  g.  IIl,  xv. 
Je  n'ai  pu  encore  me  figurer  cela  de  vous  (III,  227,  Ec.  d,  f.  Lettre  d'Agn.). 
Non  point  par  les  raisons   que  vous  pouvez  vous  figurer.,  mais...  (V,  98, 
D.  Juan.,  I,  m). 

Figuré  :  Ce  style  figuré,  dont  on  fait  vanité...  (V,  Mis.  385). 

Fil  :  Pour  ne  point  rompre  aussi  le  fil  de  la  pièce  par  ces  manières  d'inter- 
mèdes, on  s'avisa  de  les  coudre  au  sujet  du  mieux  que  l'on  put  (III, 
3o,  Fdch.  Avert.). 
...  Reprenons  le  fil  de  ce  que  j'avois  dit  (IV,  Pr.  d'E.  192). 
...  Sans  m'arrêter  sur  toute  l'industrie 
Dont  j'ai  conduit  le  fil  de  cette  tromperie  (I,  Dép.  a.  460). 

Filasse  :  Comme  un  gros  bonnet  de  filace  (V,  107,  D,  Juan.,  II,  i). 

Filer  :  ...  Voir  filer  de  loin  les  coupeurs  dans  la  plaine  (III,  Fâc.li.  54o). 
Il  file  doux  (VII,  ï37,  Av,  m,  II  ;  cf.  VI,  Ampli,  1 182).  Voy.  Quenouille. 

Filet  :  Il  semble...  que  Monsieur  Purgon  tienne  dans  ses  mains  le  filet  de 
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vos  jours,  et  que...  il  vous  l'allonge  et  vous  le  raccourcisse  comme  il 

lui  plaît  (IX,  4i3,  Mal.  im.  III,  vi). 
Je  reçois  d'étranges  secousses,  et  mon  cœur  ne  tient  plus  qu'à  uu  filet 

(II,   106,  Préc.  xi). 
Il  semble  que  le  Ciel,  l'un  après  l'autre,  les  amène  dans  mes  filets  (VIII, 

474,  Scap.  II,  Yi). 

Fille  :  AscAGNE,  fille  sous  l'habit  d'homme  (I,  /^o-i,  Dép.  a.  Personnages). 
Et  je  serois  plutôt  fille  toute  ma  vie  (I,  Dép.  a,  646;  cf.  IX,  F,  sav.  i). 

Fille  employé  comme  aujourd'hui  jeune  fille  :  I,  Et.  967,  102'j;  I  Dép.  a. 
1076;  V,  3i2,  Am.  mèd.  I,  iv;  IX,  F.  sav.  i54o.  Au  pluriel  :  I,  Et.  228;  I, 
Dép.  a.   i534;  V,  304?  Am.  mèd.  I,  i. 

Et  cependant  jamais,  à  cet  autre  message. 

Fille  ne  fut  traitée  avecque  tant  d'outrage  (I,  Dép.  a.  600). 

...  Je  suis  fille  à  secret  [discrète]  (I,  Dép.  a.  34i). 

Elle  auroit  été  fille  à  s'en  aller  avec  lui  (VI,  ii5,  Méd.  m.  l.  III,  vu). 

On  me  feroit  grand  tort  d'avoir  quelque  pensée 

Que  là-dessus  je  parle  eu  fille  intéressée  (IX,  F.  sav.   1142). 

(Il  prétend)  D'une  fille  d'honneur  insolemment  médire?  (I,  Et.  1027). 

Il  m'a  enlevé  une  fille  que  j'avois  affranchie  (VI,  276,  Sic.  xix). 

...  Vous  êtes,  mamie,  une  file  suivante 

Uu  peu  trop  forte  en  gueule  (IV,   Tari.  14).  Voy.  Suivante. 

[Il  est  amoureux]  d'une  de  vos  filles.^   la  jeune   Arsinoé  (VII,    ^11,  Am. 

magn.  II,  11). 
Filles,    laquais,    laquais,   filles.^    quelqu'un!    (VIII,    564,    Escarh.    11;    cf. 
...  Mari.  Eh!  Doriue,  de  grâce....  [VIII,  562.) 

Ma  pauvre  filte\  Dokine.  Non  (IV,  Tait.  671). 

Fillole,  filleule  :  Il  n'a  pas  aperçu  Jeannette,  ma  fllole  (I,  Et.  1567  :  note). 

Filou:  Maître  juré  flou,  vrai  gibier  de  potence  (VII,  63,  Av.  I,  11). 
¥a  vous,  flous  fieffés...,  (Mettez,..)  (I,  Et.  i85). 

Fils  :  LÉL.  Mascarille, /no«/?/^.  Masc.  Point.  Lél.  Fais-moi  ce  plaisir  (£/.  690). 
Allons,  mon  mignon,  mon  fis, 
Regagnons  notre  logis  (VIII,  218,  21g,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 

La  bourgeoise  Ijabillarde  s'adresse  ainsi  à  son  mari;  de  même  Mme  de  Soten- 
ville  à  son  mari,  et  Béline  à   Argan  : 

Mme  de  Sot.  Se  pourroit-il,  mon  fis,   qu'elle  s'oubliât  de   la  sorte?  (VI, 

524,  G.  D.  I,  IV  :  note.) 
BEL.  Qu'est-ce  que  c'est  donc  qu'il  y    a,   mon  petit  fis?...   Doucement, 

mon  fis....  Mon  Dieu!  mon  fis....  Pauvre  petit  fis..,.  Mon  pauvre  petit 

fis  (IX,  3o6,  807,  3o8,  3ii,  Mal.  im.  I,  vi). 

Voy.  même  pièce,  même  rôle,  p.  3 16,  3 18  (I,  vu),  373  (If,  vi),  377  (II,  vu). 

Le  voilà,  le  beau-fils,  le  mignon  de  couchette  (II,  Sgan.  i85). 
Voy.  Fils  de  Famille. 

Fin,  adj  •   :   ...  De  pièges  plus  fins  on  le  voit   se  défendre  (IV,    Tart.    1918). 
...  La  fourbe  sera  fine  ([,  Et.  agi). 

...  Oh!  las!  fine  pratique  !  (Un  mari  confident!)  (I,  Dép.  a.   1790.) 
Un  mystère  assez  fin  est  caché  là-dessous  (II,  Ec.  d,  m.  488). 
Plus /;«  que  vous  n'est  pas  bêle  (VI,  ii5,  3Iéd.  m.  l.  III,  vu). 
Voy.  Matois  et  Discernement. 

Va,  une  autre  fois  je  serai  plus  /?«,  et  je  prendrai  mieux  garde  à  moi 

(VI,  539,  G.  D.  II,  i). 
...  Je  ne  t'en  fais  pas  le  ^«  (^I>  Ampli.  1104  :  note). 
...  Qu'il  s'étend,  ce  mérite,  jusques  aux  counoissances  les  plus  fines  et  les 

plus  relevées  (VI,  Amph.  Ep.). 
...  Tous  ces  pas-là  [de  courante]  sont  fins  (III,  Fdcli.  197). 
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C'est  là  savoir  le  pn  des  choses,    le  grand  fin,  le  fin  du  fin  (II,  go,  Préc.  ix). 
Voilà  qui  est  spirituellement  remarqué,  et  c'est  prendre  le  fin  des  choses 

(III.  36 1,  Crit.  vi). 
Voila  le  fin  cela,  voilà  le  fin  de  la  médecine!  (VII,  a66,  Pourc.  I,  vi.) 
En  voilà  du  plus  fin  encore  (VII,  3i5,  Pourc,  II,  x). 
Voilà  de  plus  fin  style  de  pratique  encore. 

Laquelle  maladie...  pourroit  bien  dégénérer...  en  fine  frénésie  et  fureur 

(VII,  -274,  Pourc,  I,  VIII  :  note). 
...  En  fin  fond  de  forêts  (III,  Fdcli,  490)- 
Il  parle  tout  fin  droit  comme  s'il  lisoit  dans  un  livre   (VI,  6g,   Méd,   m,   l. 

II,  I  :  note;  cf.  V,  io3,  D,  Juan,  II,  i). 

Fin,  subst.  :  Pa>'cb.  (Savoir)  si  le  bien  se  réciproque  avec  la  fin  (IV,  41, 
31ar,  f.  IV  :  note;  cf.  IV,  42). 

Pour  venir  à  ses  coupables  fins  (III,  Ec,  d,  f,  826). 

...  Faites  semblant  de  consentir  à  ce  qu'il  veut...  ;  vous  en  viendrez  mieux 
àvos;Ç«^(VII,  87,  Av.  I,  v). 

A  telle  fin  que  de  raison  (VI,  5i5,  G,  D.  I,  m). 

(Je  vais  vous  dire)  La  fin  de  cette  intrigue  (II,  Ec,  d,  m.  io4o). 

Les  libertins  ne  font  jamais  une  bonne  fin  (V,  90,  D.  Juan,  I,  11). 

Un  homme  qui.,    sait  mettre  noblement  à  fin  les  aventures  les  plus  diffi- 
ciles (VII,  243,  Pourc.  L  11;  cf.  I,  Et.  420). 
Terminer,  faire  aboutir,  faire  réussir. 

...  Mettre  à  fin  la  contrainte  oîi  vous  êtes  (I,  Dép.  a.  969). 
Mettre  un  terme  à.... 

Quand   voulez-vous   mettre  fin  à  cette  contrainte?  (VIII,  557,  Escarb,    i; 
cf.  VI,  6o5,  Gr.  D'iv,  roy.) 

Finement  :  Une  manière  d'esprit,  qui...  juge  plus  finement  des  choses  que 
tout  le  savoir  enrouillé  des  pédants  (III,  355,  Crit,  vi). 

Finesse  :  Bel.  ...  (f  Quoi  qu'on  die  »  est  heureux... 

Phila3i.  Mais  en  comprend-on  bien,  comme  moi,  la  finesse  ?  (IX,  F,  sav,  787 .) 

Enfin  j'ai  vu  le  monde  et  j'en  sais  les  finesses  (III,  Éc.  d,  f,  ii4o). 

...  Pour  dire  un  mot,  faut-il  tant  de  finesses'^  (IV,  Tart.  4i8.) 

Votre  Monsieur   Purgon...  n'y  sait  point   de  finesse   (IX,   398,   Mal.    im. 

Je  me  moquerois  bien  de  toutes  vos  finesses  (I,  Et.  1000).  [III,  m). 

Finir  :  Des  ennuis  à  ne  finir  que  par  la  mort  (VII,   388,   Am.   magn.  I,    i). 
Scan.  La  vie  finit  par  la  mort  (V,  196,  D,  Juan,  V,  11). 
La  Comédie  finit  par  un  petit  ballet  (VIII,  209,  Bourg,  g.  V,  vi,  j.  de  se). 
Attendez,  et  souffrez  qu'eu  deux  mots  je  finisse  (I,  De'p.  a,  806). 
C'est  assez  pour  aujourd'hui,  j-ious  finirons  une  autre  fois  (VI,  269,  Sic,  xii). 
Avec  ce  fer  finissons  notre  peine  (VI,  200,  Past,  corn,  xiii). 
(Le  Ciel)...  vous  réservoit,  pour  victoire  facile. 
De  finir  le  destin  du  frère  de  Lucile  (I,  Dép,  a.  1722). 
Fi/lissons  cela,...  laissons  les  compliments  (VI,  261,  Sicxj).  Voy.  Discours. 
Il  faut  d'abord   que   toutes  choses  soient  finies  pour  nous,  et  que  nous 

rompions  tout  commerce  avec  les  vivants  (VI,  6491  G,  D.  II,  11). 
Je  suis  ravie  de  voir  vos  désordre  finis  (VI,  565,  G.  D.  II,  vm). 
JupiT.  C'est  à  moi  de  finir  cette  confusion  (VI,  Amph,  1681). 
Pour  finir  toute  liaison  avec  vous,  voilà...  (IX,  4o8,  Mal.  im.  III,  v). 

Fique  (par  ma),  par  ma  foi  :  V,  106,  D.  Juan,  II,  i  :  note.  Voy.  Par  ma  Fi. 

Fixe,  adj.  Voy.  à  Regard  et  à  Point. 

Fixement  :  Je  vois...  que  vous  me  regardez/?j:e77!e/i/ (IX,  418,  j>/a/.  im.  III,  x). 

Fixer  :  (J'en  vois)  Qui  chez  elles  pourtant  ne  fixent  jioint  d'amants  (V,  Mis. 
Voy.  à  Inquiétude.  [ici 2;  cf.   1713), 
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Fixiblement  :  Pierrot.  Je  voyois  cela,  fixihlemcnt  (V,  104,  D.  Juan,  II,  i). 

Flambeau  :  Qu'on  éteigne  les  flambeaux  (VI,  242,  Sic.  m;  cf.  VI,  289;  V, 
170,  D.  Juan,  IV,  m). 
Défendez,  chère  Alcmèue,  aux  flambeaux  d'approcher  (VI,  Ampli.   53o). 
Alhimez  deux  bougies  dans  mes  flambeaux  d'argent  (VIII,  566,  Escarb.  ii). 
Et  le  flambeau  du  jour,  qui  m'offre  vos  appas, 
Doit  avant  cet  hymen  éclairer  mon  trépas  (II,  D.  Gare.  gSo). 
Leur  gloire  [de  vos  aïeux]  est  un  flambeau  qui  éclaire  aux  yeux  d'un  cha- 
cun la  honte  de  vos  actions  (V,  176,  D.  Juan,  IV,  iv). 

Flamberge  :  Mettons  flamberge  au  vent  et  bravoure  en  campagne  (I,  Et.  1084). 

Flamboyant  :  Ses  deux  yeux  flamboyants  ne  lançoient  que  menace  (IV,  Pr. 
(fÉ.  209). 

Flamme  :  (Contom-s)  Inégaux,  ondoyants,  et  tenants  de  la  flamme  (IX,  Val- 
...  Avec  des  traits  de  flamme  (Peindre...)  (I,  Et.  i383).  \de-Gr.  127). 

Pour  vous  elle  est  de  flamme  (I,  Et.  221). 

Je  me  sens  là  pour  vous  un  zèle  tout  de  flamme  (IV,  Pr.  (TE.  aSo). 
Oui,  c'est  vous  qui  pouvez,  par  deux  mots  pleins  de  flamme 
Contre  la  jalousie  armer  toute  mon  âme  (II,  D.  Gare.  276). 
Mais  c'est  l'Amour  et  sa  flamme 

Qui  font  revivre  nos  cœurs  (VI,  610,  Gr.  D'iv.  roy.',  cf.  VI,  609). 
...  Peut-on  me  nier  que  ses  flammes  puissantes  [de  l'amour) 
Ne  fassent  dans  un  cœur  des  choses  surprenantes?  (III,  Ec.  d.  f.  920.) 
Si  l'amour  est  au  crime  une  assez  belle  excuse, 
Il  en  peut  bien  servir  à  la  petite  ruse 

Que  sa  flamme  aujourd'hui  me  force  d'approuver  (I,  Et.  495). 
Tout  ce  qui  peut  causer  une  amoureuse  flamme  (VIII,  Psy.  253;  cf.  468). 
Lorsqu'un  père  combat  leurs  flammes  amoureuses  (IV,   Tart.  i3o2). 
(Croyez-vous)...  qu'en  son   cœur   pour   moi  toute   flamme   soit   morte? 

(IX,  F.sav.  112.) 
J'ai  de  la  flamme  (VIII,  58i,  Escarb.  v,  vers  de  M.  Tibaudier). 
Regarde,  traître.  Amphitryon, 

Vois  combien  pour  Alcmène  il  étale  de  flamme  (VI,  Amph.  645). 
(Si  vous  ne  m'assurez)...  que  si  j'étois  fille,  une  flamme  plus  forte 
N'outrageroit  point  celle  où  je  vivrois  pour  vous  (I,  Dép.  a.  5 12). 
Il  nous  faudra...  couronner  en  Valère 
La  flamme   d'un   amant  généreux   et  sincère  (IV,   Tart.   1962;   cf.  I,  Et. 

1880;  IX,  F.  sav.  i534).  Voy.  à  Épuré. 
...  Les  premières  flammes  \sav,  1169). 

Ont  des  droits  si  sacrés  sur  les  illustres  âmes...  (II,  D.  Gare.  912;  cf.  F. 
Flamme,   au    singulior    ou    au   pluriel,    pour  amour  revient  fort  souvent  dans 

Molière  ;  mais  nous  n'indiquons  que   quelques-uns   des  passages  où  nous   avons 

relevé  cet  emploi  du  mot. 

...  Marin.  Adieu,   Gros-René,  mon   désir.  \a.  189). 

Gr.-R.  Adieu,  mon  astre.  Marin.  Adieu,  beau  tison  de  ma  flamme  [Dép. 
(Le  voilà,  le  beau-fils...)  Le   malheureux  tison  de  ta  flamme  secrète  (II, 
Sgan.  186). 

Comparez  les  articles  :  Ardeur,  Feu,  Allumer,  Brûler,  Éteindre. 

Flandrin  :  Notre  grand  flandrin  de  Vicomte  (V,   543,  Mis.  Lettre  de  Cél.). 

Flatter  :  Je  vous  conjure  de  ne  me  Yioinx.  flatter  du  tout  et  de  médire  nette- 
ment votre  pensée  (IV,  18,  Mar.  f.  i;  cf.  IX,  F.  sav.  992). 
IsiD.  Si  votre  pinceau /7a«e  autant  que  votre  langue,  vous  allez  me  faire 
un  portrait  qui  ne  me  ressemblera  pas.  Adr.  Le  Ciel,  qui  fit  l'original, 
nous  ôte  le  moyen  d'en  faire  un  portrait  qui  puisse  flatter  (VI,  261, 
Sic.  xi). 
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...  Il  faut  //a//er  l'imagination  des  malades  (V,  847,  ^m.  méd.  III,  vi;   cf. 

I,  Dép.  a.  447;  IX,  F.  sav.  2l3). 

...  Sur  le  bel  esprit  nous  aimons  qu'on  nous  flatte  (V,  Mis.  Z^i). 

...  De  flatter  toujours  le  foibJe  de  leur  cœur, 

D'applaudir  en  aveugle  à  ce  qu'ils  veulent  faire  (II,  D.  Gare.  419). 

...  Je  ne  puis  flatter  une  telle  impudence, 

Et  crois  que  vous  la  taire  est  vous  faire  une  offense  (IV,  Tart.    io65;  cf. 

VI,  Amjjh.  1716;  II,  D.  Gare.  1257). 
L'espérance  du  gaiu  n'est  pas  ce  qui  me  flatte  (I,  Et.  428  ;  cf.  II,  D.  Gare. 

1080;  IX,  400,  Mal.  im.  III,  m). 
Flatter  les  désirs  de...    (IV,   Tart.    l'^'jS;   VI,   Mélie.    "i'j-j  :,    VIII,    141, 

Bourg,  g.  III,  xi;  IX,  268,  P'  Prol.  du  Mal.  im.). 
Hélas!  vous  flattez  là  les  plus  doux  de  mes  vœux  (IX,  F.  sac  iSgS). 
La  douce  espérance  dont  son  retour  les  flatte  (Vlll,  3G7,  Psy.  Livret  de 

1671  ;  cf.  I,  Dc'p.  a.  1222). 
(Une  dame)  Qui  de  quelque  espérance  avoit  flatté  ma  flamme  (V,  Mis. 
Et  si  cette  aventure  a  lieu  de  me  surprendre,  [3o6). 

La  surprise  me  flatte...  (I,  Dép.  a.  1759). 
Ah!  qu'on  est  peu  flatté  de  louange,  d'honneur, 
Et  de  tout  ce  que  donne  une  grande  victoire, 

Lorsque  dans  l'àme  ou  souffre  une  vive  douleur!  (VI,  Amph.  1437.) 
Ce  frère  qui  menace  un  tyran  plein  de  crimes. 
Flatte  de  mon  amour  les  transports  légitimes  (II,  D.  Gare,  204). 
L'intervention   armée    de    ce    frère  est  favorable  aux  transports 

Flatter  (se)   :   Laissez-la  se  flatter  dans  son  imagination  (V,   i3o,  D.   Juan, 

II,  IV  ;  cf.  V,  3Iis.  826-831).  Voy.  s'Abuser,  s'Aveugler. 
Sans  me  flatter  (V,  Mis.  799;  IX,  F.  sav.  889). 

...  J'ose  me  flatter  que  le  même  courage...  (Pourra...)  (II,  D.  Gare.  324). 
Si  de  cette  créance  il  peut  s''être  flatté  {Y,  Mis.  1726). 

Flatterie  :  Son  humeur  satirique  est  sans  cesse  nourrie 
Par  le  coupable  encens  de  votre  flatterie  (V,  Mis.  662). 
C'est  pousser  vos  civilités  jusqu'aux  derniers  confins  de  la  flatterie  (II, 
Sans  flatterie  (I,  Et.  187;  IX,  F.  sav.   i345).  [100,  Préc.  xi). 

Flatteur  :  ...  Il  n'est  là  dedans  servantes  ni  valets 
Dont,  par  l'appas  flatteur  de  quelque  récompense. 
Je  puisse  pour  mes  feux  ménager  l'assistance  (II,  Ec.  d.  m.  344)- 
Et  je  ne  puis  nourrir  d'un  flatteur  entrelieu 
Vos  résolutions  de  n'aimer  jamais  rien  (IV,  Pr.  d^E.  SSg). 
...  Lui  présenter  la  main,  et  d'un  baiser  flatteur 
Appuyer  les  serments  d'être  son  serviteur  (V,  Mis.  655). 

Fléau  :  C'est   là,    comme  vous    savez,   le  fléau  des  petites    villes,   que    ces 
grands  nouvellistes...  (VIII,  SSa,  Escarb.  i). 

Flèche  :  L  Et.  1939. 

Fléchir  :  I!  faut  fléchir -AU  temps  sans  obstination  (V,  Mis.  i56). 
Je  ue  te  puis //ecA/r?  (I,  Et.  693;  cf.  ii45.) 

Flegme  :  Phil.  Mon  flegme  est  philosophe  autant  que  votre  bile. 
Alc.  Mais  ce  flegme.  Monsieur,  qui  raisonne  si  bieu. 
Ce  flegme  pourra-t-il  ne  s'échauffer  de  rien?  (V,  Mis.  166-168.) 

Flegmes.  Vo}^.  Fleumes. 

Fleumes  :  Thibaut.  On  entend  dans  sa  gorge  des  fleumes  qui  sont  tout  prêts 

à  l'étouffer  (VI,  loi,  Méd.  m.  l.  III,  11  :  note). 
Fleur  :  Dans  la  fleur  de  mon  âge  (II,  Sgan.  266).  La  fleur  de  l'âge    (VII, 

107,  Av.  II,  v). 
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La  beauté  du  visage  est  un  frêle  ornement, 

Une  fleur  passagère,  uu  e'clat  d'un  moment  (IX,  F.  sav,  1064). 
Lorsque  la  jeune  Cloris  —  (Fit...)  Briller  à  mes  yeux  surpris  —  Les 
fleurs  de  son  beau  visage  (IV,  178,  Pr.  d'É.  Interm.  III,  11). 

Fleurer,  flairer  :   (Qu'elle)...  soit  des  damoiseaux  fleurée  en  liberté  (II,  Ec^ 
d.  m,  1 14  :  note). 

Fleuret  à  faire  des  armes  :  VIII,  72  et  107,  Bourg,  g.  II,  11  et  III,  m.  La 

copie  Philidor  a  la  vieille  forme  floret. 
Fleuret,  pas  de  bourrée  :  III,  Fdcli.  igS  :  note. 

Fleurette  :  Et  les  bords  de  ces  ruisseaux 

Brillent  de  mxWe  fleurettes  (VI,  608,  Gr.  Div.  roy.). 

(Jeune  coquette,)  Friande  de  l'intrigue,  et  tendre  à  la  fleurette  (II,    Ec. 
d.   m.  548;  cf.  I,  Dép.  a.  1778). 

...  Et  votre  femme  entendra  \es  fleurettes'?  (II,  Ec,  d.  m.  227.) 

Certes,  pour  un  amant,  \a  fleurette  est  mignonne  (V,  Mis.  Sog). 

Conter  des  fleurettes  à...  (VI,  269,  Sic.  xiii).  —  Diseurs  de  fleurettes  (VI, 
55o,  G.  D.   II,  II). 
Fleureur  :  Arrête.  Quoi?  tu  viens  ici  mettre  ton  nez. 

Impudent /7e«rewr  de  cuisine?  (VI,  Jmph.  1747  •  note.) 
Fleurir  :  La  campagne  à  présent  n'est  pas   beaucoup  fleurie  (IV,  Tart.  225). 

Il  a  l'oreille  rouge  et  le  teint  bien  fleuri  (IV,  Tart.  647). 

J'estime  plus  cela  que  la  pompe  fleurie 

De  tous  ces  faux  brillants,  où  chacun  se  récrie  (V,  Mis.  4i5). 

Quelque  grand  seigneur...  dont  j'aurois  tenté  la  libéralité  par  une  épître 
dédicatoire  bien  fleurie  (II,  5o,  Préc.  Préf.). 

...  J'ai  de  vos  vertus  vu  fleurir  l'espérance  (IV,  Pr.  d'É.  34). 

Flotter  :  Ce  dieu  de  l'empire   flottant  [Neptune]   (VII,   385,  Am.  magn.   \" 
Et  je  veux  qu'un  amant,  pour  me  prouver  sa  flamme,  [Int.). 

Sur  d'éternels  soupçons  laisse  flotter  son  àme  (III,  Fàch.  444  ■  note). 

Flouet  :  VII,  80,  Av.  I,  IV  :  note.  Voy.  à  Poule. 

Flûte  :  Mettez  pour  me  jouer  vos  flûtes  mieux  d'accord  (I,  Et.  186). 

Fluxion    :    Il  me   semble    que  tu  as  la  joue  enflée....   Parbleu!    c'est   une 
fluxion  qui  lui  est  tombée  sur  la  joue  (V,   184,  D.  Juan,  IV,  vu). 
...  Une  fluxion  sur  la  poitrine  (V,  3i8,  Am.  méd.  II,  i). 
Harp.   Il  n'y  a  que  ma  fluxion,  qui  me  prend  de  temps  en  temps.  Fros. 
...  Votre  fluxion  ne  vous  sied  point  mal,  et  vous  avez  grâce  à  tousser 
(VII,   117,  Al'.  Il,  V  :  note). 
Foi,  croyance  :  Et  qui  n'adore  pas  de  vaines  simagrées 

N'a  ni  respect  ni  foi  pour  les  choses  sacrées  (IV,  Tart.  3.îi). 

Foi,  conflance  :  ...  Planter  dans  mou  âme  une  constante  foi 

Des  charmantes  bontés  que  vous  avez  pour  moi  (IV,   Tart.  i45l). 

Mais  je  n'ai  point  pris  foi  sur  ces  méchantes  langues  (III,  Ec.  d.  f.  472). 

Ciel!  puis-je  à  mon  oreille  ajouter  quelque  /oi?  (III,  Fàch.  797.) 

Ajouter  foi  à...    (IV,  Tart.  1344;   IV,  'loi,  Pr.  d'É.  IV,   iv).    Prêter   foi   à... 
(V,  Mis.  907,   1676). 
Quoiqu'il  leur  nation  bien  peu  de  foi  soit  due...  (t,  Et.  8i5). 
La  maîtresse  ne  peut  abuser  votre  foi  (I,  Dép.  a,  71). 
Ér.  Ne  vous  abusez  point... 

Val.  Ne  laissez  point  duper  vos  yeux  à  trop  de  foi  (I,  Dép.  a.  a  16). 
...  Ce  gage  ne  j)eut,  sans  alarmer  ma  foi. 
Être  sorti  des  mains  qui  le  tenoient  de  moi  (II,  Sgan.  259). 
Sur  la  foi  de  ce  dieu  de  l'empire  flottant  [Int.). 

On  peut  bien  s'embarquer  avec  toute  assurance  (VII,  385,  Am.  magn,  V" 
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Ce  prince  est  averti  par  moi.  et,  sur  la  foi  de  ma  prédiction,   il  doit  se 

tenir  dans  ce  petit  bois  (VII,  45o,  Am.  mapt.  IV,  m). 
Sur  la  foi  de  mon  droit  mon  âme  se  repose  (V,  Mis.  1490). 
Si  de  vos  sentiments  la  prompte  déférence 

Veut  sur  ma  seule  foi  croire  mon  innocence  (II,  D.  Gare.  i36i). 
Foi.  fidélité,  loyauté:  ...  Allons,  sans  crainte  aucune, 

A  la  foi  d'un  amant  commettre  ma  fortune  (II,  Éc.  d.  m.  808). 

Je  veux  m'abandonner  à  la  foi  de  ma  femme  (ibid.  282  ;  cf.  Mis.  i4i8). 

Si  l'on  trouvoit  en  amour  de  la  foi...;  [en  mus.). 

(Mais)  On  ne  voit  point  de  bergère  fidèle  (VIII,  62,  Bourg,  g^.  I,  11,  Uial. 

Outre  que  de  ton  cœur  ta  foi  me  cautionne  (I,  De'p.  a.  11 3). 

(Mon  amour  craint)  Qu'en  faveur  d'uu  rival  ta  foi  ne  se  corrompe  {Dép. 

Va,  va,  petit  mari,  ne  crains  rien  de  ma  foi  (I,  Dép.  a.  1791).  [a.  5). 

Que  Jupiter,  orné  de  sa  gloire  immortelle 

Par  lui-même  n'a  pu  triompher  de  sa  foi  [d'Alcmène]  (VI,  Amph.  1910). 

...  Ce  qu'en  ami  plein  d'ardeur  et  de  foi 

Le  comte  votre  père  a  fait  pour  le  feu  Roi  (II.  D.  Gare.  854). 

...  Ame  double  et  sans  foi\  (II,  Sgan.  892;  cf.  IV,  Tart.  "i"]^.) 

Si  malgré  mes  serments  vous  doutez  de  ma  foi  (I,  Dép.  a.  3ii). 

Foi  (bonne)  :  Ne  soyez  jias,  ma  sœur,  d'une  si  bonne  foi  (IX,  F.  sav,  ii4). 
Ny  ajoutez  pas  foi  si  bonnenient  (si  naiVement).... 
Toute  la  tonne  foi  cède  à  sa  trahison  (V,  Mis.  1496). 

...  De  véritables  gens  de  bien,  dont  ils  préviennent  la  bonne  foi  (IV, 
En  bonne  foi^  crois-tu,  sans  t'éblouir  les  yeux,  [-^74'  T'a;/.  Préf.). 

Avoir...?  (V,  Mis.  779;  cf.  I,  Dép.  a.  369  et  1243  ;  IX,  588,  Int.  nouv.  du 
Je  ne  sais  pas,  de  bonne  foi,  [Mar.f.). 

Ce  qu'il  faut  pour  vous  satisfaire  (VI,  Ampli.  883). 

Ceux  que  l'on  sait  même  agir  de  bonne  foi  là-dessus,  et  que  chacun  con- 
noit  pour  être  véritablement  touchés  (V,  193,  D.  Juan,  V,  11). 
Cf.  III,  322,  Crû.  m;  IV,  3:5,  Tart.  Préf.;  V,  Mis.  966  ;  note. 
Ne  m'allez  pas  tromper...;  vous  voyez  comme  j'j  vais  à  la  bonne  foi  (V, 
120,  D.  Juan,  II,  II). 

Foi,  assurance  déloyauté,  de  fidélité,  promesse  : 
...  On  me  tuera  plutôt  que  je  vous  abandonne. 
Recevez-en  ici  la  foi  que  je  vous  donne  (VI,  178,  Mélic.  II,  lïi). 

Donner  sa  foi  de...  (inf.):  \,  DéjK  a.  1659;  II,  Éc.d.  m.   ']&•].  —  Donner  sa 
foi  que...:  II,  Z>.  Gare.  1722;  II,  £c.  d.  m.  goS. 

...  Si  j'ai  votre  foi  [Et.  1621). 

Qu'on  ne  vous  verra  point  vouloir  venger  sur  moi...    (Les  coups...)  (I, 
On  tient  que  mon  mari  veut  dégager  sa  foi  (IV,  Tart.  923). 
...  Vous  vouiez  manquer  à  votre  foi?  (IV,  Tari.  4i5.) 
Valère  a  votre  foi  :  la  tiendrez-vous  ou  non?  (IV,  Tart,  424) 
Voy.  Manquement,  Mépris. 

S'il  y  a...  des  gens  qui  ne  cherchent  qu'à  abuser  des  filles,...  vous   de- 
vez... ne  pas  mettre  en  doute  la  sincérité  de  ma  foi  (V,   119,   D.  Juan^ 
...  Sûre  de  ma  tendresse  [II,  11). 

Et  de  ma  foi  (VIII,  58a,  Escarb.  v,  vers  de  M.  Tibaudier). 
(Votre  cœur)  De  foi  comme  d'amour  à  mon  insu  s'engage  [Éc.  d.  m.  loSg). 
Et  la  foi  qui  Vengage  et  l'ardeur  qui  la  presse  (I.  Dép.  a.  1018). 
S'il  faut  que  par  l'hymen  il  reçoive  ma  foi  (II,  Éc.  d.  m,  242).  [q^^)- 

C'estune fille  à  nous,  que,  sousundon  de  /bi,  (Un  Valère  a  séduite)  [ilnd. 
(Je  te  promets  bien)  Que  du  don  de  ta  foi  je  ne  suis  point  jaloux  [ibid 
...  Je  suis  en  suspens  si...  [9'3). 

(Je  ne  dois  point)  Par  le  don  de  ma  foi  rompre  sa  destinée  (I,  El.  955). 
Allons  choisir  le  jour  pour  se  donner  la  foi  (II,  Sgan.  652). 
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Ce  sont  eux  qu'ils  ont  pris  pour  te'moins  de  leur  foi  (I,  Dép.  a.  iiii). 

De  la  foi  qu'ils  se  sont  donnée. 
Comme  si  j'étois  femme  à  violer  la  foi  que  j'ai  donnée  à  un  mari  (VI, 

56i,  G.  D.  II,  viii;  cf.  VI,  649  et  IX,  3G8,  Mal.  im.  Il,  vi). 
Isabelle  a  ma  foi:,  j'ai  de  même  la  sienne  (II,  Ec.  d.  m.  1020). 
(Ils  s'étoient)  Donné  de  s'épouser  iine  foi  mutuelle  (II,  Éc,  d.  m.  SSa). 
...  Ils  s'étoient  promis  une  foi  mutuelle  [iùid.  971). 
N'êtes-vous  pas  d'accord... 

De  les  laisser  tous  deux  à  leur  foi  mutuelle?  (^ihid.  io36.) 
...  Cet  engagement  mutuel  de  leur  foi  (I,  Dép,  a.  263). 
Mais  vous-même  à  ses  vœux  engageâtes  ma  foi  (II,  Sgan.  44  »  cf.  IX,  P. 
Foi,  témoignage,  preuve:  ...  Laissons  là  le  mérite  :  [*«*'.  ID07). 

J'en  ai  fort  peu  sans  doute,  et  vous  en  faites  foi  (IV,   Tart.  723). 

Cf.  II,  D.  Gare.  91  ;  V,  Mis.   1 127,   l58o;  VII,  440,  Am.  magii.   III,  i. 

Par  ma  foi,  sur  ma  toi,  ma  toi;  toi  de...  : 

Ah,  par  ma  foi\  je  u'ai  plus  envie  de  rire  (VIII,  loi.   Bourg,  g,  III,   11). 
Cf.  I,  Et.  828;  n,Éc.  d.  m.  975;  II,   7(),   Préc.  ix;  VI,   53i,  SSg,   567,   G. 
D.   I,  VI,  II,  I  et  III,  i;  IX,  327,  418,  43i,  Mal.  im.  I"  Int.,  III,  s.  et  xii. 

Pierrot.  Par  ma  fupœ  (V,  106,  D.  Juan,  II,  i  :  note). 

Lucas.  Ah!  par  ma  fil   Monsieu  le  Médecin,  vous  serez  pendu  (VI,  116, 

Méd.  m.  l.  III,  VIII  ;  cf.  VI,  69;  V,  109,  D.  Juan,  II,  i). 
Jacqueline.  Ma  fil  je  me  moque  de  ça  (VI,  91,  Méd,  m,  l,  II,  iv). 
Oui,  ma  foil  cela  vous  reudroit  la  jambe  bien  mieux  faite  (VIII,    io4, 

Bourg,  g.  III,  m). 
Çamon,  ma  foil  j'en  suis  d'avis  [que  vous  me  querelliez...]  (IX,  286,  Mal. 
Il  me  sied  bien,  ma  foi,  de  porter  tête  grise,  \jm,  I,  11). 

Et  d'être  encor  si  prompt  à  faire  une  sottise!  (I,  Et.  63 1.) 

Cf.  I,  Étourdi,  23,  265,  656,  698,   773,    1147;   II)   Sgan.  276;   IV,    19,   20, 

Mar.f.  i;  IX,  F.  sav.  346,  Sgi,  445,  494,  549;  IX,  Mal.  im.  I,  v. 
...  Il  est  bon,  sur  ma  foi  (I,  Et.  i8i3;  cf.  iioi). 
...  Agn.  Jurez  donc  votre  foi, 
Arw.  Ma  foi,  soit  (III,  Éc.  d.  f.  Sy^  et  575). 
[Je]...  vous  promets,  ma  foi,..,  (Que...)  (I,  Dép.  a.  88). 
GÉRONi.  Je  vous  le  promets.  Scan.  Jurez-en  votre  foi,  Géroni.  Oui,  foi 

d'ami  (IV,  19,  Mar.  f.  i). 
Il  m'a  juré  sa  foi  de  gentilhomme  (VUE,  iio.  Bourg,  g.  III,  m). 
Foi  d'homme  épouvanté,  je  vais...  (I,  Et.  583). 

Foible,  adj.  :  Mar.  Oh!  la  lâche  personne!  Gr.-R,  Ha!  le   foible  courage! 
(I,  Dép.  a.  i4i3.) 
(Trufaldin)  Mord  si  bien  à  l'appas  de  cette  foible  ruse...  (I,  Et.  947). 
Pour  les  petits  brillants  d'une  foible  vicioire  (V,  Mis,  1018). 
(L'antique  sculpture)  Qui  prenant  d'un  sujet  la  brillante  beauté, 
En  savoit  séparer  la  foible  vérité  (IX,  Fal-de-Gr.  110). 

Foible,  substantivement,  foiblesse,  insuffisance,  point  faible,  penchant  : 

Mais  pour  moi,...  je  vous  avoue  mon  foible  :  je  ne  sais  point  cet  art  de... 
(III,  i56,  Ép.  à  Mad,). 

Et  que  votre  langage  à  mon  foible  s'ajuste  {Dép.  a,  69a  ;  cf.  F.  sav.  60  :  note). 

C'est  un  foible  de  notre  sexe,  dont...  je  suis  exempte  (VII,  401,  Jm. 
magn.  I,  11). 

Nous...  tâchons  à  nous  prévaloir  de  la  foiblesse  humaine...  Chacun  s'ef- 
force de  prendre  les  hommes  par  leur  foible...  Conservons-nous  dans 
le  degré  d'estime  où  leur  foiblesse  nous  a  mis  (V,  338,  Am.  méd.  III, 
i;  cf.  V,  347,  Am.  méd.  III,  vi ;  II,  D.  Gare.  419). 

(Je  lui  disois)  Qu'il  ne  faut  que  ce  foible  à  décrier  un  homme  (Mis.  354). 

Je  confesse  mou  foible,  elle  a  l'art  de  me  plaire  (V,  Mis.  23o). 
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[Le]...  foihie  que  pour  vous  vous  voyez  qu'ont  les  gens  (IV,  Tart,  1476  : 
note).  Cf.  III,  Fdch.  236;  V,  Mis.  i^iS. 

Foiblement  :  ...  Je  crois  que  cela  faiblement  vous  soucie  (I,  Dt'p.  a.   iSSg; 
cf.  VI,  Mélic.  340). 

Foiblesse  :  Je  vous  vois  prêt,  Monsieur,  à  tomber  en  faiblesse  (II,  Sgan.  3o6). 
Il  vient  de  mourir  tout  à  l'heure  d'une  foiblesse  qui  lui  a  pris  (IX,  482, 
3Ial.   im.  III,  xiii). 

Qui  lui  a  prise,  par  faute^  dans  toutes  nos  anciennes  éditions. 

La  foiblesse  humaine  est  d'avoir 

Des  curiosités  d'apprendre 

Ce  qu'on  ne  voudroit  pas  savoir  (VI,  Ainph.  io83). 

FiLERiN  [médecin].  Nous  ne  sommes  pas  les  seuls...  qui  tâchons  à  nous 

prévaloir  de  la  foiblesse  humaine  (V,  338,  Am,  méd.  III,  i). 
Guéri  par  la  raison  des  foiblesse  vulgaires, 

Il  se  met  [le  sage]  au-dessus  de  ces  sortes  d'affaires  (IX,  F.  sav.  i545). 
J'en  saurai...  excuser  tous  les  traits  [de  vos  forfaits,] 
Et  me  les  couvrirai  du  nom  d'une  foiblesse 
Où  le  vice  du  temps  porte  votre  jeunesse  (V,  Mis.  i^Sg). 
Un  autre  a  vengé  ma  flamme 

Des  faiblesses  de  ta  foi  (VII,  4^1 ,  Am.  magn.  111°  Interm.). 
De  l'autre  [peinture),  qu'on  connoît,  la  traitable  méthode 
Aux  faiblesses  d'un  peintre  aisément  s'accommode  (IX,    Val-de-Gr.   244)« 
Si  je  lui  rapportois  vos  faiblesses  d'esprit...  (I,  Dép.  a.  i5i). 
(Est-ce)...  que  j'aurois  cette  foiblesse  d'àme 
De  me  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme?  (IX,  F.  sav.  i58i.) 

Foin,  foin  de...!  :  Monsieur  le  vicomte  de  chose....  Foin,  je  ne  me  souviens 
jamais  comment   diantre  ils  baragouinent  ce  nom-là,  Monsieur  Cli... 
Clitande  (VI,  5i2,  G.  D.  I,  11). 
Foin  de  notre  sottise,  et  peste  soit  des  hommes!  (I,  Dép.  a.  616.) 
Foin]  que  n'ai-je  avec  moi  pris  mon  porte-respect?  (I,  Et.  1206.) 

Foire  :  La  foire  Saint-Laurent  (V,  307,  Am.  méd.  I,  11  :  note). 
...  Aller  faire  un  tour  à  la  foire  (VII,  m,  Av.  II,  v  :  note). 

Voy.  Larrons  (S'entendre  comme)  en  foire.  fq    £>    jjj    yjX 

Fois  :  Mais  à  cette  fois.  Dieu  merci,  les  choses  vont  être  éclaircics  (VI,  58o, 
A  chaque  fois  qu'il  veut  lire,  elle  l'interrompt  (IX,  F.  sav.  avant  le  v.  766). 
...  Je  me  sens  saisir 

De  merveille  à  la  fois,  d'amour  et  de  plaisir  (I,  Dép.  a.  1760). 
C'en  est  trop  à  la  fois  que  ce  double  martyre  (VIII,  669,  Esc.  i.  Sonnet). 
Tout  à  la  fois  (V,  Mis,   1487;  IX,  F.  sav.  1705). 
Quoi?  vous  ne  pouvez  pas,  voyant  comme  on  vous  nomme, 
Vous  résoudre  une  fois  à  vouloir  être  un  homme?  (IX,  F.  sav.  684.) 
Mais  lorsqu'on  en  est  maître  une  fois,  il  n'y  a  plus  rien...  à  souhaiter  (V, 

88,  D.  Juan,  I,  II). 
Lorsqu'on  est  une  fois  résolu  sur  la  chose,  s'ari'ête-t-on  sur  le   temps? 

(VI,  268,  Sic.  XII.) 
Dès  qu'M«e  fais  on  m'aura  choqué  tant  soit  peu,   je   ne   pardonnerai 

jamais  (V,  194,  D.  Juan,  V,  11). 
S'il  arrive  une  fois  que...  (I,  Dép,  a.  1147;  cf.  FV,  Tart.  1160). 
Oh!  trois  et  quatre  fois  béni  soit  cet  édit!  (II,  Éc.  d.  m.  533.) 

Voy.   à  Ylntroduction  grammaticale  (Noms  de  nombre)  les  exemples  de  vingt, 

cent,  mille  fois. 

Thibaut.  Par  fois  il  lui  prend  des  syncoles  et  des  conversions  (VI,  loi, 
Méd.  m.  l.  III,  II).  Voy.  Parfois.  —  Par  deux  fois  (I,  Et.  i53o;  II, 
Ec.  d.  m.  730). 
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Foison  (à)  :  ...  Laissez-moi  pousser  des  soupirs  à  foison  (II,  Sgan.  364). 

Folie  :  Les  grands  hommes  ont  toujours  du  caprice,  quelque  petit  graiu  de 

folie  mêlé  à  leur  science  (VI,  5i,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 
C'est  une  folie  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  lui  ôter  de  la  tête  (VI,  588,  G. 
Est-ce  jeu?  dites-nous,  ou  bien  si  c'est  folie^  [£).  III,  vu). 

Qui  traite  de  défunt  une  personne  en  vie?  (I,  Et.  Sgi.) 
Je  la  trouve  (la   médecine),  entre   nous,  une   des  plus   grandes  folies  qui 

soit  parmi  les  hommes  (IX,  896,  Mal.  im.  III,  m). 
Mais  les  contes  fameux  qui  partout  en  sont  faits 
Dans  mon  esprit  toujours  ont  passé  pour  folie  (VI,  Amph.  1479). 
Et  c'est  une  folie  à  nulle  autre  seconde 
De  vouloir  se  mêler  de  corriger  le  monde  (V,  Mis.  iSy). 
C'est  une  folie  à  la  jeunesse  d'être  saus  amour  (VIII,  366,  Psy,  Livret  de 

1671;  voy.  II,  Éc.  d.  m.  555). 
Si  l'on  dit  que  la  plus  grande  de  toutes  les  folies  est  celle  de  se  marier, 

je  ne  vois  rien  de  plus  mal  à  propos  que  de  la  faire,  cette  folie,  dans 

la  saison  où  nous  devons  être  plus  sages  (IV,  21,  Mar.  f.  i). 
Chacun  en  fait  la  folie  (IX,  589,  luterm.  nouv.  du  Mar.  /'.). 
Vous  allez  de  folie  en  folie  (VIII,  204,  Bourg,  g.  V,  vi). 
Il  seroit  arrivé  quelque  folie,  si  j'avois  souffert  qu'ils  se  fussent  vus  (VI, 

Ii5,  Méd.  m.l.  III,  vu). 
J'aurai  le  plaisir  de  voir  de  petites  créatures  qui  seront  sorties  de  moi,  de 

petites  figures  qui...  me  diront  de  petites  folies.,.  (IV,  23,  Mar.  f.  i). 

Fomenter  :  ...  Un  trésor  supposé... 

Fomente  dans  mon  âme  un  soupçon  légitime  (I,  Et.  611). 

Fonction  :  On  m'a  empêché...  de  faire  ma  fonction  (IX,  ^oS,   Mal.  im.  III, 

iv).  Voy.  à  Office, 
Fond.  Fond,  les  fonds  d'ime  peinture  :  IX,  Val-de-Gr,  186,  175,  269. 

J'ai  été...  au  bout  du  faubourg  Saint-Germain;  du  faubourg  Saint-Ger- 
main, au  fond  du  Marais;  du  fond  du  Marais,  à...  (V,  322,  Am.  méd. 

...  En  fin  fond  de  forêts  (III,  Fdch.  490).  [II,  m). 

Au  fond  de  l'âme  {F.  sav.  246,  778),  du  cœur  (F.  sav.  Ii44,  ii52). 

Le  fond  du  cœur  (I,  Dép.  a.  1220;  V,  Mis.  yo;  IX,  F.  sav.  i23). 

Je  suis  bien  aise  d'avoir  un  témoin  du  fond  de  mon  âme  et  des   vérita- 
bles motifs  qui  m'obligent  à...  (V,  192,  D.  Juan,  V,  11  ;  cf.  V,  Mis.  1677). 

C'est  du  fond  du  cœur  que  je  vous  parle  (V,   116,  D.  Juan,  II,  11). 

Le  fond  de  cette  intrigue  est  pour  moi  lettre  close  (I,  Dép.  a.  371). 

(Vous  pourrez)  Du /b«c?  de  ce  mystère  avoir  la  connoissance(V,  Mis.  1470). 

Dans  le  fond,  il  n'a  lias  tant  de  tort...  (VIII,  43o,  Scap.  I,  iv;  cf.  VI,  69, 
Méd.  m.  l.  II,  i;  VI,  582,  G.  D.  III,  vi;  VII,  298,  Pourc.  II,  iv). 

...  A  le  bien  prendre,  au  fond,  elle  n'est  pas  si  bête  (IX,  F.  sav.    i34i). 

A  fond.  Savoir...  à  fond  (V,   189,  D.  Juan,  III,  i  ;  V,  3i2,  Ani.  méd.  I,  iv). 

Etre    éclairci  à  fond  de...  (VI,  58i,  G.  D.  III,  vi).  Agiter,  examiner...    à  fond 

(IV,  29,  Mar.  f.  III  et    IV,    Tart.    I189).    Expliquer...  à  fond  (VIII,  87,  Bourg. 

g.  Il,  IV ;  IX,  Fal-de-Gr.  ii3). 

Fondement  :  ...  Les  ouvriers  qui  sont  après  son  édifice, 
Parmi  les  fondements  qu'ils  en  jettent  encor, 
Avoient  fait  par  hasard  rencontre  d'un  trésor  (I,  Et.  479)- 
Un  petit  Prologue,  qui  jette  les  fondements  de  toute  la  comédie  et  des  di- 
vertissements qui  vont  venir  (VIII,  601,  Livre  du  Ballet  des  ballets  de 
(Quoi?...)  Heurter  le  fondement  de  toutes  les  sciences,  [1671). 

La  grammaire...?  (IX,  F.  sav.  464.) 

Avez-vous,  pour  le  croire,  un  juste  fondement"?  (V,  Mis.  i23i.) 
Dessus  quel  fondement  y enez-\o\\s  donc,  mon  frère...  ?  (II,  £c.  d.  m.  1071.) 
Donner  à   votre  chagrin   un  fondement  plus  raisonnable  (VII,  462,  Ani. 
Ah!  cherche  un  vaciWenT  fondement  [magn.  V,  iv). 
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Aux  consolations  que  ton  cœur  me  présente, 

Et  de  la  fausseté  de  ce  raisonnement  (Ne  fais  point...)  (VIII,  Psy.  66i). 

Voilà  l'histoire  en  gros,  redite  seulement 

Afin  de  vous  servir  ici  de  fondement  (I,  Et.  iSag). 

(De  ces  gens  qui)...  lorsque  dans  nos  jeux  brille  un  peu  d'enjoûment, 

Veulent  que  leurs  rivaux  en  soient  le  fondement  (III,  Fâch.  426), 

Fonder  et  se  fonder  :  ...  Je  leur  demande...  sur  quoi  ils  fondent  cette  belle 
maxime  (IV,  376,  Tart.  Préf.  ;  cf.  VI,  Amph.    881).   Voy.   Conjectuke 
(Cela  se  pourroit  bien  : )  Le  doute  est  mieux  fondé  (I,  Dép.  a.  16). 
...  Je  les  tiens  fondés  [mes  sentiments]  sur  assez  d'équité, 
Pour  en  faire  éclater  toute  la  vérité  (II,  Ec.  d.  m.  733). 
Pensez-vous  le  bien  prendre,  et  que  sur  votre  idée 
La  sûreté  d'un  front  puisse  être  bien  fondée!  (III,  Éc.  d.  f.  112.) 
Son  pouvoir   n'est  fondé  que  sur  votre   foiblesse  (IX,  F.  sav.  679). 
Sur  un  plus  fort  appui  ma  croyance  se  fonde  (VIII,  Psy.  273). 
Sur  quelque  préférence  iine  estime  5e  fonde  (V,  Mis.  67). 
L'impudente!  appeler  un  jargon  le  langage 
Fondé  sur  la  raison  et  sur  le  bel  usage!  (IX,  F.  sav.  476.) 
Une  respectueuse  excuse  fondée  sur  l'impossibilité  de  la  chose  (III,  391, 
Enfin,  quoi  qu'il  en  soit,  et  sur  quoi  qu'on  se  fonde,  [Impr.  i). 

Vous  trouvez  des  raisons  pour  souffrir  tout  le  monde  (V,  Mis.  549). 
Vous  avez  vu  ce  fils  où  mon  espoir  se  fonde?  (I,  Et.  iSgS.) 
...  L'espoir  où  je  me  fonde  (I,  Dép.  a.  1481). 
...  L'espoir  où  je  fonde,  (Est  que...)  (III,  Fâch.  655  :  note). 

L'espoir  sur  lequel  je  fais  fond,  sur  lequel  je  compte. 
Vous  jugez...  ce   que   cela   veut  dire,    et   vous    vous  pouvez  fonder  là- 
dessus  (IV,  2i5,  Pr.  £É.  V,  II). 

Fondre  :  Laissons  à  leurs  beaux  mots  fondre  notre  rigueur  (I,  Dép.  a,  6i3). 
Une  jeune  fille  toute  fondante  en  larmes....  Elle  faisoit  fondre  chacun  en 

larmes  (VIII,  4161  4i7i  Scap.  I,  11  :  note). 
Quels  orages  de  coups  vont  fondre  sur  ton  dos  (VI,  Amph.  i53o  :  note). 
Puissé-je  voir  sur  moi  fondre  votre  courroux  (II,  D.  Gare.  322). 
Que  ne  les  vois-je  fondre  sur  moi  les  armes  à  la  main!  (VIII,  471»  Scap. 

II,   VI.) 

Fonds  :  Le  beau  temps  et  la  pluie,  et  le  froid  et  le  chaud 

Sont  des  fonds  qu'avec  elle  on  épuise  bientôt  (V,  Mis.  612). 

(Dis-nous)...  dans  quel  fonds  tu  prends  cette  variété 

Dont  l'esprit  est  surpris,  et  l'œil  est  enchanté  (IX,  Val-de-Gr.  25). 

Sur  quel  fonds  de  mérite  et  de  vertu  sublime 

Appuyez-vous  en  lui  l'honneur  de  votre  estime?  (V,  Mis.  477-) 

...  N'est-ce  pas...  un  crime  punissable 

De  gâter  méchamment  ce  fonds  d'âme  admirable?  (III,  Éc.  d.  f.  953.) 

Un  fonds  d'esprit  et  de  lumière  (IV,  i45,  Pr.  dÉ.  37).  Un  vaste  fonds  d'es- 
prit (IX,  F'al-de-Gr.  82).  Un  ^TsnA  fonds  de  haine  pour  le  jeu  (VII,  ii3,  Av. 
II,  v).  \Jn  fonds  de  galanterie  (VI,  264,  Sic.  xi).  Un  fonds  de  santé  (V,  168, 
D.  Juan,  IV,  m). 

Force  :  Au  secours!  A  la  forcel  (VII,  826,  Poitrc.  III,  m.) 

(Je  veux  bien)  Faire  force  à  l'amour  qui  m'impose  des  lois  (I,  Et.  1542) 

Faire  violence. 
Le  voilà  surpris  avec  elle  par  ses   parents,  qui,  la  force   à  la   main,  le 

contraignent  de  l'épouser  (VIII,  43i,  Scap.  I,  iv  :  note). 
Il  ne  faut  mettre  ici  nulle  force  en  usage  (II,  Éc.  d.  m.  999). 
...  Vertueux  par  force  (I,  Et.  63). 

(Je  sais)  Que  jamais  par  la  force  on  n'entra  dans  un  cœur  (V,  Mis.  1299). 
C'est  par  force  qu'il  a  été  marié?...  Voulez-vous  qu'il  confesse...  que  ce 
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soit  par  force  qu'on  lui  ait  fait  faire  les  choses?  (VIII,  4^2,  4-^^^  Scap. 

I,    IV.) 

La  possession  d'un  cœur  est  fort  mal  assurée,  lorsqu'on  prétend  !e  rete- 
nir ^«r  force  (VI,  248,  Sic.  vi). 

Le  mariage  est  une  chaîne  où  l'on  ne  doit  jamais  soumettre  uu  cœur 
par  force;  et  si  Monsieur  est  honnête  homme,  il  ne  doit  point  vouloir 
accepter  une  personne  qui  seroit  à  lui  par  contrainte  (IX,  869,  Mal. 
im.  II,  vi). 

Résolument, />«/• /b/'ce  ou  par  amour,  (Je  veux  savoir  de  toi...)  (Jmpfi.  3i4). 

De  force  ou  d'industrie  (IV,  Tart.  1274).  De  force  (VI,  52,  Jled.  m.  l.  I, 
IV ;  VI,  Amph.  8i  i). 

Une  vieille  tante,  qui  veut  à  loutc  force  que  la  seule  approche  d'un 
homme  déshonore  une  fille  (VIII,  140,  Bourg,  g,  III.  x;  cf.  VI,  g8, 
Méd.  m.  l.  III,  i;  IV,   Tart.  1064). 

Dans  le  vers  suivant, yb/tv  est  à  entendre  au  sens  Ae  force  de  ton,  de  couleur: 

[Ton  ouvrage  nous  dit]...  Quelle  force  il  faut  aux  objets  mis  en  place, 

Que  l'approche  distingue  et  le  lointain  efface  (IX,  Fal-de-Gr.  i6y). 

Tout  se  soutient  d'égale  force  en  lui  (VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 

Il  faut  voir  de  vos  feux  toute  imposture  ôtée, 

Et  qu'un  nœud  plus  sacré  donne  force  au  premier  (I,  Dép.  a.  i-j^i], 

Magd.  Je  suis  enthousiasmée  de  l'air  et  des  paroles.  Cath.  Je  n'ai  encore 

rien  vu  de  cette  force-la  (II,  go,  Préc.  ix). 
S'étaut  mis  à  crier  de  toute  sa  force...  (IV,  iSg,  Pr.  d'É.  Interm,  I,  11). 
Hélas!  que  votre  amour  n'avoit  guère  de  force. 
Si  de  si  peu  de  chose  on  le  peut  voir  mourir!  (VI,  Amph.  1268.) 
Cov.  Le  moyen  [de  la  haïr],  si  vous  la  trouvez  si  parfaite?  Clé.  C'est... 

en  quoi   je  veux  faire  mieux  voir  la  force   de   mon    cœur  (VIII,    i32, 

Bourg,  g.  III,  ix). 
A  vous  pouvoir  louer  selon  votre  mérite, 
Je  manque  d'éloquence,  et  ma  force  est  petite  (I,  Et.  876). 
Sa  grâce  et  sa  vertu  sont  de  douces  amorces, 
Qui  pour  tirer  les  cœurs  ont  d'incroyables  forces  (I,  Et.  960). 
(Les  beaux  yeux)  Dont  la /b/-te  m'impose  un  joug  si  précieux  (I,jÉ^  iSSa). 
La  jalousie  a  des  impressions 

Dont  bien  souvent  la  force  nous  entraîne  (VI,  Amph.  1277). 
Tu  peux...  voir  attribuer  à  tes  remèdes  ce  qui  peut  venir...  des  forces  de 

la  nature  (V,  i36,  D.  Juan,  III,  i). 
Je  doute  qu'une  si  grande  perfection  soit  dans  les  forces  de  la  nature  hu- 
maine (IV,  383,  Tart.  Préf.). 
Il  y  en  a  beaucoup...  qui  voient  mal  les  choses  à  force  de  lumière  (III, 

337,  Crit.y;  cf.  V,  Mis.  i5o). 
Ou  lie,  à  force  de  grimaces,  une   société    étroite  avec  tous  les  gens  du 

parti  (V,  ig3,  D.  Juan,  V,  11;  cf.  VI,  5i,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 
A  force  de...  (infin.)  :  VI,  Ampli.  821;  IX,  354,  ^'^«^'  "«•  ^Ii  ^'« 
Contre  moi  dès  longtemps  on  a  force  décrets  (I,  Et.  1142). 

De  même,  avec   un   nom   au   pluriel  :   I,   Et.   88;    II,    Sgan.  ifi!^;  VIII,    117, 
...  Force  monde  (I,  Et.  ig48).  [Bourg,  g.  III,  iv;  V,  Mis.  1264. 

Il  vous  ordonne  sans  doute  de  manger  force  rôti?  (IX,  376,  Mal.  im.  II, 

VI ;  cf.  VII,  270,  Pourc.  I,  VIII.) 
Voilà  Monsieur  le  Marquis  qui  en  dit  force  mal  (III,  333,  Crit.y). 
La  renommée  n'en  dit  pas  force  bien  (V,  i5i,  D.  Juan,  III,  m). 

Forcer  :  Les  puissantes  villes  forcées  en  faisant  chemin  (VI,  600,  Gr.  Div. 
roj.;  cf.  II,  D.   Gare,   119). 
Si  ton  cœur  demeure  insensible,  je  n'entreprendrai  point  de   le   forcer 

(IV,  172,  Pr.  d'É.  II,  IV ;  cf.  vers  124). 
...  Forcer...  l'obstacle  sacré  d'un  convent  (V,  82,  D.  Juan,  I,  i). 

Lex.  de  m.  02 
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Dans  l'obstacle  qu'on  force  il  [l'amour]  trouve  des  douceurs  (III,  Fdch. 
Qu'il  fasse  voir  ici  de  fermes  sentiments,  [606).  Voy.  Résistance. 

Et  force  de  son  fils  tous  les  attachements  (III,  Éc.  d.  f.  1695), 
Tranchez,  tranchez  le  mot,  forcez  toute  contrainte  (II,  D.   Gare.   1016  ; 

cf.  IX,  363,  Mal.  im.  II,  v  :  note).  Surmontez. 
Je  force  ma.  colère  et  veux  sans  nulle  aigreur  (Répondre.,.)  (Z).  Ga/c.  i3 10). 
Il  m'est  impossible  de /brcer  cette  aversion  naturelle  (IV,    171,  Pr.  d'É. 
...  Oh!  malheur  qui  ne  se  peut  forcer]  (I,  El.  8g8.)  [II,  iv). 

Malheur  qu'on  ne  peut  vaincre,  dont  on  ne  peut  triompher. 

...  J'ai  de  mes  transports  forcé  la  violence 

A  ne  point  violer  votre  expresse  défense  (I,  Dép.  a.  io4i). 

Je  ne  la  forcerois  point  à  se  marier  (IX,  371,  Mal.  im.  Il,  vi). 

...  De  ne  me  poiut  forcer  à  en  épouser  im...  [ibidem). 

Je  vous  conjure  au  moins  de  ne  me  point  forcer  d^en  épouser  un  autre 

(IX,  434,  Mal.  im.  III,  xiv). 
Voudroit-il  bien  me  forcer  au  choix  de  quelqu'un   d'eux?  [W ,   170,   Pr. 
TiRc.  Le  Ciel  me  force  à  l'hommage  [d'E,  II,  m.) 

Dont  tous  ces  bois  sont  témoins. 
Clim.  C'est  au  Ciel,  puisqu'il  t'engage, 
A  te  pajer  de  tes  soins  (VI,  6o3,  Gr.  Div.  roy.). 

Et  ce  fatal  hommage  où  mes  vœux  sont  forcés...  (II,  D.  Gare.  1610). 
Lycars.  Quoi?  les  pères  n'ont  pas  des  droits  supérieurs? 
Myrt.  Les  Dieux,  qui  sont  bien  plus,  ne  forcent  poiut   les   cœurs   (VI, 
Le  Mariage  forcé,  comédie  (tome  IV,  p.  9).  [Mélic.  298). 

Dans  les  uues  toujours  on  paroît  se  forcer-, 

Mais  les  autres  [faveurs],  hélas!  se  font  sans  y  penser  (II,  £>.   Gare.  81). 
Cette  feinte  où  je  me  force...  (VIII,   556,  Escarb.  i;   cf.  I,  Et.  i5o7;  II, 

D.   Gare.  661;  IX,  F.  sau.  1^0). 

Forfaire  à  :  Si  elle  a^'oit  forfait  à  son  honneur  (VI,  SîS,  G.  D.  I,iv  :  note). 

Forfait  :  Peux-tu  me  conseiller  de  commettre  un  forfait, 
D'abandonner  Lélie?  (II,  Sgan.  91.) 
Du  plus  grand  des  forfaits  je  la  croyois  coupable  (IX,  F.  sa{<.  467). 

Voy.  encore  TI,  Sgan.  3i5;  II,  D.   Gare.  781  ;  l'V^,  Tart.  1081  ;  V,  Mis.   1499; 
VI,  ,4mph.   i353. 

Forfanterie  :  Découvrir...  au  peuple  la  forfanterie  de  notre  art  [de  la  méde- 
cine) (V,  33;,  ^/n.  nu'd.  III,  i). 
Que  d'affectation  et  de  forfanteriel  (IV,  Tart.  8Sy.) 

Forger  :  Allons,  c'est  trop  souffrir  les  chagrins  qu'on  nous  forge  [Y ,  Mis .  iSai). 
Je  me  suis  forgé  exprès  cent  sujets  légitimes  d'un  départ  si  précipité  (V, 

g5,  D.  Juan,  1,  m). 
Tu  ne  saurois...  forger  dans   ton    esprit  quelque  ruse  galante,  quelque 
honnête  petit  stratagème?  (VIII,  419,  Scap.  I,  11.) 
Voy.  Imposture,  Amusement,  Contes. 

Forligner  de  :  S'il  falloit  qu'elle  forlignât  de  l'honnêteté  de  sa  mère  (VI, 
522,  G.  D.  I,  IV  :  note). 

Formage  :  Sgaw.  Voilà  un  morceau  de  formage]...  Perrin.  Du  fromage"^... 
Sg.  C'est  im  formage  préparé  où  il  entre  de  l'or,  du  coral  et  des 
perles  (VI,  104,  Méd.  m.  l.  III,  11  :  note).  Voy.  Fromage. 

Formaliser  (se)  :  Mon  Dieu!  qu'as-tu?  toujours  on  te  voit  en  courroux, 
Et  sur  rien  tu  te  formalises  (VI,  Ampli.  1089). 

Formalité  :  Il  faut  toujours  garder  les  formalités,  quoi  qu'il  puisse  arriver 
(V,  323,  j4m.  méd.  II,  m;  cf.  V,  324). 
([Nous]  sommes  tombés  d'accord)  Que  tu  satisferois  Ascagne  sur  ce  tort... 
Dans  les  formalités  en  pareil  cas  requises  (I,  Dép.  a.  1670). 
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C'est  elle  [cette  contrainte)...  qui  me  fait  passer  sur  des  formalités  où  la 
bienséance  du  sexe  oblige  (II,  396,  Éc.  d.  m.  Lettre  d'Isabelle). 

Forme  :  Oui,  de  ces  formes-Vm  l'assistance  est  bien  forte.... 

Qui  peut  trouver  moyen  d'être  fait  de  la  sorte 

Ne  soupire  guère  à  crédit  (VIII,  Psy.  gSG). 

Philam.  (Je  lui  montrerai)...  qui  doit  gouverner,  ou  sa  mère  ou  son  père, 

Ou  l'esprit  ou  le  corps,   la  forme  ou  la  matière  (IX,  F.  sat>.   ii3o  :  note). 

Cath.  Que  ton  père  a  la  forme   enfoncée  dans  la  matière!  (II,  68,  69, 
Préc.  V.) 

Sans  être  une  savante,  une  philosophe  comme  Philaminte,  Cathos  a  dû  lire 
quelque  part  que,  suivant  Aristote,  l'Ame  est  la  forme  (la  forme  substantielle) 
du  corps;  c'est  par  âme  que  Soraaize  explique  le  mot  en  reproduisant  cette 
phrase  dans  son  Dictionnaire  des  Précieuses  ou  la  Clef  de  la  langue  des  ruelles 
(1660;  tome  I,  p.  XL  du  recueil  de  M.  Livet  cité  dans  notre  tome  II,  p.  7, 
note  2)  :  «  Ame.  —  Vous  avez  l'âme  matérielle  :  Fous  avez  la  forme  enfoncée 
dans  la  matière.   » 

Pancr.    N'est-ce   pas   une   chose   horiihie...   que  d'endurer   qu'on    dise 

publiquement  la  forme  d'un  chapeau?  (IV,    34,    Mar,  f.   iv;   cf.   ibij, 

p.  35  et  note  3.) 
Jupiter,  sous  la  forme  d'Amphitryon  (VI,  3S6,  J)»j}/i.  Acteurs  ;  cf. VI,  370, 

et  voy.  le  vers  149,  cité  à  Figure). 
Il  (^Jupiter)  en  a  pris  la  forme  [d'Amphitryon)  (VI,  Jmph.  63). 
Gr.-Ren.  ...  Une  tempête  en  forme  de  bourrasque  (I,  Dép.  a.  1282). 
...  (Que)   les  formes  de  la  justice  ne  soient  point  observées  (VII,  32i, 

Pourc.  III,  II). 
Macroton.  Elle  sera  morte  dans  les  formes.  Bahys.  Il  vaut  mieux  mourir 

selon    les  règles,  que  de  réchapper  coutre   les   règles   (V,    33o,    Am. 

méd.  II,  V  :  note). 
Je  veux...  que  tout  aille  dans  les  formes  (VI,  537,  G.  D.  I,  vi). 
Dans  les  formes  (II,  62,  Préc.  iv;  IV,  64,  Mar.  f.  ix;  IX,  SSg,  Mal.  im.  II,  v). 
Il  [ce  contrat]  est  en  honne  forme,  et  l'on  n'y  peut  rien  dive  [Tart.  inSi). 
Pour  la  forme,  il  faudra,  s'il  vous  plaît,  qu'où  m'apporte, 
Avant  que  se  coucher,  les  clefs  de  votre  porte  (IV,  Tart.  lySS). 

Former  :  En  nous  formant  Nature  a  ses  caprices  [Âniph.  -ji-j;  cf.  Pr.  d'É.  33o). 
De  l'humeur  dont  le  Ciel  a  voulu  le  former  (V,  Mis.  1171  ;  cf.  Tart,  g36). 
Oh!  que  les  voilà  bien  tous  formés  l'un  pour  l'autre!  (II,  Éc.  d.  m.  252.) 
Les  contrastes  savants  des  membres  agroupés,... 
Tous  formés  l'un  pour  l'autre  avec  exactitude  (IX,  Val-de-Gr.  120). 
Non,  c'est  pour  un  amant  que  ma  main  l'a  formé  [ce  billet]  [D.  Gare.  574). 
[Un  clystère  que  j'avois]  inventé  et  formé  dans  toutes  les  règles  de  l'art 

(IX,  407,  Mal.  im.  III,  v). 
Former  aux  bonnes  mœurs  l'esprit  de  ses  enfants....  [sav.  573,  i344). 

...  Chez  elle  [chez  la  cour]  on  se  peut  former  quelque  bon  goût  (IX,  F. 
Formez  entre  vous  —  Cent  combats  plus  doux,  —  Pour  chanter  sa  gloire 

(IX,  264,  I"  Prol.  du  Mal.  im.). 

Voy.  Sentiments.  Cf.  Former  un  ej:/70jV  (IV,  Tart.  1287), —  une  envie  {l,Dép. 
a.  l374),  —  des  desseins  (II,  Éc.  d.  m.  621),  —  des  désirs  (V,  Mis.  243),  —  une 
entreprise  (II,  D.    Gare.  l5i7). 

Être  mauvais  plaisants  de  dessein  formé  [Ilî,  3i5,  Crit.  i). 
Les  sons  merveilleux  qu'elle  formait  passoient  jusqu'au  fond  de  mon  âme 
(IV,  182,  Pr.  d^É.  III,  II). 

Fort,  adj.  :  Ne  te  tiens-tu  pas  fort  de  ma  poltronnerie?  (VI,  Amph.  442.) 
Puisque  l'honneur  du  sexe,  en  tout  temps  rigoureux. 
Oppose  un  fort  obstacle  à  de  pareils  aveux  (II,  D.  Gare.  807).  Cf.  : 
Puisque  l'honneur  du  sexe,  ennemi  de  nos  feux, 
S'oppose  fortement  à  de  pareils  aveux  (V,  Mis.   1404,  i4o5). 
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...Il  faut  enfin  montrer  un  cœur  plus  fort  {\X.,F.sav.Ç)Q^\cï.ll.Sgan.  23 1). 

Mes  yeux  ont  démenti  leurs  témoins  les  plus  forts  (V,  Mis.  1679  :  note). 

...  Votre  partie  est  forte...  [\\  Mis.  ig3;  cf.  IX,  F.  sav.  i3i4). 

...  Ses  traits  [de  l'Amour]... 

Out  su  trouver  le  cœur  d'une  fille  peu  forte  (I,  Dép.   a.  404). 

En  dépit  qu'on  en  ait,  elle  se  fait  aimer; 

Sa  grâce  est  la  plus  forte  (V,  Mis.  233). 

Serez-vous  assez  fort  pour  avoir  cette  inquiétude?  (VI^  SjS  et  note    4, 

G.  D.  III,  V.) 

Il  est  bien    probable    que   Molière   avait   écrit  fou,  et  que  yb/^  est  une  faute 

de  l'original. 

Je  suis  diablement  fort  sur  les  impromptus  (II,  84,  Préc.  ix). 

Il  est...  fort  comme  un  Turc  sur  ses  principes  (IX,  355,  Mal.  ini.  II,  v  : 

note  2).   Voy.  Jeu  (Plus  fort  que);  Gueule  (forte  en). 
Je  n'ai  point  de  plus  forte  e«i7e  qued'êtreà  vous  (V,  346,  Am.  méd.  III,  vi). 
Ta  forte  passion  est  d'être  brave  et  leste  (III,  Éc.  d.  f.   iSga). 
Vous  voyez  qu'en  ce  fait  la  plus  forte  apparence 
Peut  jeter  dans  l'esprit  une  fausse  créance  (II,  Sgan.  654). 
...  Si  je  parois  joyeux, 

Crois  que  j'en  ai  dans  l'àme  une  raison  très  forte  (VI,  Âmph.  ii5o). 
...  Ce  raisonnement-ci,  lequel  est  des  plus  forts...  (I,  Dép.  a.  12SS). 
...  Des  gestes  puisés  dans  la  passion  même. 

Bien  marqués  pour  parler,  appuyés,  forts  et  nets  (IX,    Val-de-Gr.   149)» 
L'union,  les  concerts,  et  les  tons  des  couleurs, 
Contrastes,  amitiés,  ruptures  et  valeurs. 
Qui  font  les  grands  effets,  les  fortes  impostures, 
L'achèvement  de  l'art,  et  l'àme  des  figures  (IX,  Val-de-Gr.  iSg). 
Epicure  me  plaît  et  ses  dogmes  sont  forts  (IX,  F.  sav.  879).  Cf.  Esprit  fort. 
Le  paradoxe  est  fort  (IX,  F.  sav.  i285). 

L'épithète  est  im  peu  forte  (III,   3 17,    Crit.  11;   cf.   VII,   297,   Pourc.   II, 
Er.   ...  En  quel  état  l'amour?  [iv  ;  III,  Fc.  d.  f.  872). 

Val.  En  quel  état  vos  feux?  Er.  Plus  forts  de  jour  en  jour. 
Val.  Et  mon  amour  plus  fort  (I,  Dép.  a.  196,  197). 

Fort,  substantivement  :  Je  me  couchois  sans  feu  dans  le  fort  de  l'hiver 
(II,  Sgan.  84). 
Leur  triomphante  joie,  au  fort  «?'un  tel  outrage  (Semble...)   (VIII,  Psy. 
Au  fort  de  tant  d'assauts  (II,  D.  Gare.  281).  [i32). 

Fort-  adv.   :  Mais  voyez  quelle  extravagance  !  il  continue  encore  plus  fort 
(VII,  147,  Av.  III,  vu). 

...  Je  jure  bien  fort  que  je  m'en  vengerai  (I,  Et.  73o). 

On  disputera  fort  et  ferme  de  part  et  d'autre  (III,  369,  Crit.   \i\. 

Si  vous  n'éclatez  fort  contre  un  trait  si  hardi...  (II,  Ec.  d.  m.  654). 

...  Qu'on  me  coupe  une  oreille 

Si  tu  portes  fort  loin  une  audace  pareille!  (I,  Dép.  a.  1098.) 

Je  la  marierois  fort  bien,  et  le  plus  tôt  que  je  pourrois,  avec  cette  per- 
sonne... (V,  3o5,  Am.  méd.  I,  i). 

Je...  trouve  que  vous  me  conseillez  fort  bien  pour  vous  [Ibidem). 

Maki.  Ce  sentiment,  sans  doute,  est  noble  et  relevé. 

Val.  Fort  bien,  et  d'un  chacun  il  doit  être  approuvé  (IV,  Tart.  736). 
Voy.  Bien  [Fort). 

...  Me  rendre  de  tout  un  compte  fort  sincère  (VI,  Amph.  714)* 
Ce  jargon  n'est  pas  fort  nécessaire,  me  semble  (I,  Dép.  a.  680). 
C'est  être  officieux,  et  très  forl.^  ou  je  meure!  (I,  Et,  264.) 

Sans  doute  :  Et  l'être  très  fort. 
Je  serai  fort  ravi  qu'on  ne  vous  trouve  point  si  belle  (VI,  248,  Sic,  vi). 
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...  Je  suis  ixn  valet,  mais  fort  homme  d'iionneur  (I,  Et.  733). 

...  Comme  je  suis  fort  de  ses  amis...  (VI,  6oi,  Gr.  Div.  roj.). 

Vous  l'avez  fort  connu?  (VII[,  169,  Bourg,  g.  IV,  m.) 

De  ces  gens  qui  de  rien  veulent  fort  vous  connoître  (III,  Fdch.  44)- 

De  vos  embrassements  on  se  passeroit  fort  (I,  Et.  2o58). 

...  Tu  m'as  dit  tantôt  que  tu  consenlois  fort, 

Lâche,  que  j'en  aimasse  un  autre  (VI,  Àmph.  Ii8g).  fw.  io3o). 

Val.  J'y  consens   de   la   sorte.  Scan.  Et  moi,  je    le  veux  fort  (II,  Éc.  d. 

Je  me  prépare  fort  à  paroître  des  premiers  sur  les  rangs  (lll,  423,  hnpr.  v). 

Je  vous  excusai  fort  sur  votre  intention  (V,  Mis.  SgS;  cf.  94'^). 

D'un  censeur  de  plaisirs  ai-je  fort  l'encolure?   (I,  Et.  55.) 

Je  vois  que  dans  le  monde  on  suit  fort  ma  méthode  (IX,  F.  sav,   1229). 

Mais  lui  cède-t-on  fort  pour  quelque  peu  d'aînesse?  (VIII,  Psy,  23i.) 

Pour  être  un  peu  son  aînée. 
On  me  dit  fort  que  tous  les  jeunes  hommes  sont  des  trompeurs  (III,  227, 

Éc.  d.  f.  Lettre  d'Agnès). 
Mes  yeux  ont  fort  parié  (II,  Ec.  d.  m.  35i). 

Il  y  a  fort  à  dire,  et  les  choses  ne  sont  pas  égales  (VI,  617,  G.  D.  I,  iv). 
Il  y  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  nobles  (VIII,  108,  Bourg,  g.  III,  m). 
Elle  auvoit  fort  A  faire,  et  ses  soins  seroient  grands  (D'avoir  à...)  (J/w.  io63). 
Il  vous  a  dit  sa  vie,  et  parlé  fort  de  moi  (I,  Et.  iSgy). 

Fort,  substantif  :  ...  C'est  un  mal  pour  lui  de  s'être  mis  en  tête 

De  vouloir  prendre  un  fort  qui  se  voit  ma  conquête  (II,  Ec.  d,   m.   592; 
cf.  I,  Et.  167  et  169). 

Fort  d'un  bois  :  ...  Je  me  trouve  en  un  fort  à  l'écart  (III,  Fâc/i.  54i  :  note). 

Fortement  :  Il  [ton  ouvrage]  nous  dit  fortement  les  trois  nobles  parties 
Qui  rendent  d'un  tableau  les  beautés  assorties  (IX,  Val-dc-Gr.  47). 
L'éducation  des  enfants  est  une  chose  à  quoi   il  faut  s'attacher  fortement 

(VIII,  438,  Scap.  II,  i). 
ivL.  Croyez-vous...  pouvoir  venir  à  bout  de  détourner  ce  fâcheux  ma- 
riage?.,. Er.  Au  moins  y  travaillons-nous  fortement  (VII,  240,  Pourc. 

Fortifier  :  fie  fortifiez  point  l'excès  de  mes  ennuis  1  '  ''' 

Des  larmes  de  votre  tendresse  (VIII,  Psj.  722). 

Voilà  votre  parti  fortifié  d'un  grand  défenseur  (IV,  169,  Pr.  d'É.  II,  11). 
Lorsqu'un  médecin...  vous  parle...  de  fortifier  le  cœur...  (IX,  400,  Mal. 

im.  m,  m). 
...  Contre  tous  les  maux  fortifiant  son  âme  (Tart.  253;  cf.  F.  sav.  ii45). 

Fortuit  :  (Pourquoi  croire)  Que   de    ce  cas  fortuit  dépende   notre    gloire? 
(III,  Éc.  d.  f.  iil'j.) 

Fortune  :  O  Fortune,  quelle  est  ton  inconstance!   (II,  11 3,  Préc.  xv.) 

Bénir  la  Fortune  (VI,  Mélic.  248).  —  Braver  la    Fortune  (III,   35i,  Crit.  vi  ; 
VI,  Mélic.    189;  cf.  IX,  F.  sav.   1698  :  Braver  les  traits  de  la  fortune). 

(De  tant  de  princes)  Qu'en  ces  lieux  la  fortune  jette...  (VIII,  Psy.  184). 

Ce  qu'on  sait  que  de  bien  la  fortune  me  donne  (IX,  F.  sav.  1732). 

Allons  chercher  fortune  autre  part  (II,   ii5,  Préc.  xvi). 

Et  pour  faire  bientôt  une  haute  fortune. 

Il  ne  faut  rien  qu'avoir  la  faveur  de  Neptune  (VII,  385,  Am.  magn.  P'^Int.). 

Voilà...  notre  fortune  (a\te  (VII,  45o,   Jm.  magn.  IV,  m). 

Non   pas  seulement  :  Nous   voilà    riches;   mais,   bien   probablement,   dans   un 
sens  plus  général  :  Nous  voilà  assurés  d'une  belle  position,  d'une  haute  fortune. 
...  Il  faut  perdre  fortune,  et  renoncer  au  jour. 
Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'un  autre  amour  (IX,  F.  sav.  1171). 

Il  faut  perdre  les  plus  grands  avantages Cf.  le  vers  914  de  D.  Garde  : 

..  Il  faut  perdre  grandeurs  et  renoncer  au  jour.... 


5o2  LEXIQUE    DE    LA    LANGUE        [FORTUNE 

C'est  un  art  [l'art  des  flatteurs]  où  l'on  fait...  des  fortunes  considérables 
Ces  gens...  qu'on  voit...  [(V,  338,  Am.  méd.  III,  i). 

Par  le  chemin  du  Ciel  courir  à  ]eur  fortune  {IV,  Tart.  870). 
La  bassesse  de  ma  fortune,  dont   il  j)laît  au  Ciel  de  rabattre  l'ambition 

de  mon  amour  (VII,  3g2.  Jm.  magn.  I,  i), 
[A-t-on  vu...  Qu'un  courtisan] 

...  S'aille  inquiéter  si  son  discours  leur  nuit  [aux  grands], 
Pourvu  que  sa  fortune  en  lire  quelque  fruit?  (II,  D.  Gare.  4i5.) 
...  Comme  à  m'épouser  sa  fortune  l'appelle...  (II,  Ec,  d.  m.  127). 
Enfin  nous  desirons  par  le  nœud  d'hyménée 
Attacher  sa  fortune  à  notre  destinée  (VI,  Mctic.  2i4). 
Cet  ardent  amour...  tient  en   ma  faveur  votre  fortune  déguisée,  et  vous 

a  réduit,  pour  me  voir,  à  vous  revêtir  de  l'emploi  de  domestique  de 

mon  père  (VII,  56,  Âv.  I,  i). 
Le  capitaine  de  ce  vaisseau,  touché  de  ma  fortune,  prit  amitié  pour  moi 

(VII.  ig8,  Av.  V,  v).  De  ma  destinée. 
Voyons  quelle  fortune  en  ce  jour  peut  m'altendre  (VI,  Amph.  1611), 
Le   Ciel,   Anaxarque,  me  marquera  les  deux   fortunes   qui  m'attendent? 

(VII,  439,  Am.  magn.  III,  i.) 
...  De  concevoir  comme  on  trouve  écrit  dans  le  ciel  jusqu'aux  plus  pe- 
tites particularités  de  la  fortune  du  moindre  homme  (VII,  442,  Am. 

magn.  III,  i). 
...  Nous  parlions  des  fortunes  d'Horace  (I,  Et.  i543).  [iSS^). 

...  Elle  est  de  vous  [cette  seconde  lettre);  suffit  :   ïnême  fortune  (I,  Dép.  a. 
Éraste  déchire  la  lettre. 

Avec  vous  en  amour  je  cours  même  fortune; 

Celle  que  vous  aurez  me  doit  être  commune  (I,  Dép.  a.  69,  70). 

Il  faut,  il  faut  tirer  à  nous  ce  que  d'heureux 

Pourroit  avoir  en  soi  ce  projet  amoureux,  (Et...) 

Sans  courir  le  danger  en  tenter  la  fortune  (I,  Et.   1172). 

Voy.  A  ses  Périls  et  fortune.  [4^9,  Am.  magn.  III,  i). 

Ce  sera  à  vous  à   prendre  la   fortune  de  l'un   ou  de  l'autre  choix   (VII, 

Je  l'avois  (ce  portrait)  sous  mes  pieds  rencontré  yjar  fortune  (II,  Sgan.  594). 

\'ous  méritez  sans  doute  une  meilleure  fortune  (V,  117,  D.  Juan,  II,  11). 

Oui,  Madame,  le  bonheur  de   vous   posséder  est  à  mes  regards  la  plus 

belle  de  toutes  les  fortunes  (VII,  147,  Av.  III,  vu). 
DoR.  Il  faut...  servir  l'amour  de  Cléonte...  :  c'est  un  fort  galant  homme. 

DoRiM.  J'en  fais  beaucoup  de  cas,  et  il  est  digne  d'une  bonne  fortune 

(VIII,  197,  Bourg,  g.  V,  II).  D'une  heureuse  destinée  :  voyez  la  note 

signalée  à  l'exemple  suivant  : 
Je  vous  souhaite  une  bonne  fortune  (VIII,  472)  Scap,  II,  vi  :  note). 
Je  ne  veux  point.  Monsieur,  d'une  flamme  importune 

Troubler  aucunement  votre  bonne  fortune  (V,  Mis.  1610).  [945.) 

(Si  c'étoit  moi)  Qui  vous  eût  procuré  cette  heureuse  fortune?  (I,  Dép.  a. 
Quelque  peu  àe  fortune  à  notre  adresse  jointe...  (I,  Dép.  a.  1610). 

Quelque  heureuse  chance.... 
Ce  qu'il  trouve  qu'il   ne  lui  est  point  arrivé  [il  doit]  l'imputer  à  bonne 

fortune  (VIII,  454,  Scap.  II,  v). 
Une  bande  de  ces...  Egyptiens...    qui,  rôdant  de  province  en  province, 

se  mêlent  de  dire  la  bonne  fortune  (VIII,  5oo,  Scap.  III,  m).   Cf.  IV, 

52,    Mar.  f.  vi  ;  VII,  336,  Pourc,  III,  viii,  et  voy.  Aventure  (Bonne). 
Vous  pourrez  vous  nommer  homme  îi  bonnes  fortunes  (I,  Et.  loii). 
(Mon  homme...  M'a...) 

Parlé  de  ses  chevaux,  de  ses  bonnes  fortunes...  (III,  Fdch.  68). 
Vous  est-il  point  encore  arrivé  de  fortune"?  (III,  Ec.  d.  f.  3oo.) 
De  bonne  fortune. 


FOUET]  DE  MOLIÈRE.  5o3 

Fortuné  :  Je  voudrois  bien  être  le  petit  poupon  fort  une  qui  telât  le  lait  de 
vos  bonnes  grâces  (VI,  77,  3îéd.  m.  I.  II,  11). 
Voy.  II,  D.  Gare.   i85i  ;  V,  Mis.  836. 
...  Que  ne  dois-je  point  à  vos  soins  fortitriesl  (I,  Dép.  a.  1620.) 
Fosse  :  (II)-.,  veut  accompagner  son  papa  dans  la  fosse  (I,  Et.  5o6). 
Fossette  (jouer  à  la)  :  VI,  53,  Méd.  m.  l.  I,  iv  :  note;  cf.  VI,  66. 

Fou  :  Mlle  Béj.  Mais  enfin....  Mol.  Mais  enfin,  vous  me  feriez  devenir  fou. 

Ne  parlons  point  de  cela  davantage  (III,  43o,  Impr.  v). 
Si  l'on  en  peut  voir  un  plus  fou  je  Tirai  dire  à  Rome  (VIII,  209,  Bourg. 

g.  V,  VI  ;  cf.  VIII,  197). 
Est-elle  folle  de  n'avoir  pas  changé  d'habit...?  (V,  94,  D.  Juan.  I,  11.) 
Et  je  suis  un  vrai  fou  d'avoir  la  patience  (De...)  (VI,  Jnipli.  8Î7). 
Il  est  permis  d'être  parfois  assez  fou  jîour  faire  des  vers,  mais  non  pour 

vouloir  qu'ils  soient  vus  (VIII,  SSg,  Escarb.  i). 
Enfin  il  en  est  fou,  c'est  sou  tout,  son  héros  (IV,  Tart.  iqS). 
Comparez  l'emploi  de  coiffé  (vers   178)  et  (Tentêtc  (vers  184)- 

Tous  ces  galants  de  cour  dont  les  femmes  son  folles  (IV,  Tari.  989;  voy. 

VII,    118,   Ji'.  II,   v). 

[Les]...  folles  visions  qui  tiennent  la  famille...  (IX,  F.  sai-,    688). 

Fol  entêtement  [F.  sar.  86,   963).  Folle  fierté  [F.   sav.  201).  Fol  amour 

(I,  Et.  43).  Vos  maximes  folles  (II,  Éc.  d.  m.  960).   D.  Elvire  :   Mes 

folles  pensées  (V,  181,  D.Juan.^  IV,  vi), 
(Vous)...  conservez  sous  main  des  espérances  ^o//ei  (II,  Éc.  d.  m.  688). 
Et  je  ne   m'embarrasse  point  de    ces    grandes   disputes    d'âge,  sur  quoi 

nous  voyons  tant  de  folles  (VII,  40I1  ^'".  mugn.l,  11).  [i49)- 

Par  son  titre  de  fou  tu  crois  le   bien  connoître;  (Mais...)  (IV,  Pr.  d'F.. 

Il  s'agit  de  Moron,  que  la  liste  des  Acteurs  appelle  «  Plaisant  de  la  Reine  »  : 

voy.  t.  IV,  p.   141  et  note  3  ;  p.  257,  ligne  i  et  note  i  ;  t.  VII,  p.  377  et  note  2. 
Mme  Pekn.  Allez  chercher  vos  fous  qui  vous  donnent  à  rire, 
Et  sans....  Adieu,  ma  bru  (IV,  Tart.  i65). 
Voy.  Rire  ainsi  qu'un  fou;  folle  Enchère. 

Foudre,  masc  et  fém.  :  Le  foudre  menaçant,  qui  perce  avec  fureur 

L'affreuse  obscurité  de  la  nue  enflammée  (IX,  266,  I*""  Prol.  du  Mal.  im.). 

Sur  moi  sans  de  tels  soins  vous  pouvez  laisser  choir 

I^e  foudre  rigoureux  de  tout  votre  devoir  (II,  D.   Gare.  i6i5). 

...   Tout  prêt  à  lancer  le  foudre  punisseur  (II,  D.  Gare.  i85:  uote). 

S'il  n'avoit  point  frémi  des  coups  de  cette  foudre  (II,  D.  Gare.  644)- 

(...  A  n^  les  punir  pas)  Des  foudres  de  votre  colère  (VIII,  Psj.  402). 

...  Le  tyran  sans  doute  aura  peine  à  parer 

Les  foudres  que  partout  il  entend  murmurer  (II,  D.  Gare.  SaS). 

Les  grâces  du  Ciel  que  l'on  renvoie  ouvrent  un  chemin    à  sa  foudre  (V, 

2o3,  D.  Juan,  V,  vi). 
Que  la  foudre  m'écrase  tout  à  l'heure  si...!  (VI,  691,  G.  D.  III,  vu.) 
...  Bien  à  la  male-henre  est-il  venu  d'Espagne, 
Ce  courrier  que  la  foudre  ou  la  grêle  accompagne  (I,  Et.  833). 

Foudroyer  :  ...  Que  le  Ciel  me  foudroie  (Si...!)  (III,  Fdcfi.  yS5.) 
...  Le  trait  est  foudroyant; 

Et  ce  sont  de  ces  coups  que  l'on  pare  en  fuyant  (IV,  Tart.    i85i). 
(Ce  coup)  Dont  se  voit  foudroyé  tout  l'espoir  de  nos  vœux  [Mélic.   566), 
Elle  [ma  comédie  ]  s'est  vue  foudroyée  par  le  coup  d'un  pouvoir  qui  doit 
imposer  du  respect  (IV,  393,  Tart.  2''  Plac). 

Fouet  :  Se  faire  donner  le  fouet;  Avoir  le  fouet  (VIII,  104,  Bourg,  g.  III, 
m).  —  Donner  le  fouet  (VI,  39,  Méd.  m.  /.  I,  i;  VI,  Méllc.  3o2;  VIII, 
565,  Escarb.  11). 


5o4  LEXIQUE    DE    LA    LANGUE        [FOURRER 

Foule  :  Il  te  met  dans  la  foule,  ainsi  qu'un  misérable  (IX,  F.  sav.  io34). 

Celte  chasse  où,  jiourfuir  la  foule  qui   l'adore, 

Tu  sais  qu'elle  est  allée...  (IV,  Pr.  d'É.   i45).  r„„     r- 

^  \      '  ^  I  |ser  d  impots. 

Fotller  :  Sans  fouler  le  peuple  en  aucune  façon  (III,  Fàch.  714).  Sans  l'écra- 
Four  :  Il  fait  noir  comme  dans  un  four  (VI,  333,  Sic.  i). 

Cf.  le  Registre  de  la  Grange  (p.  67)  au  2  septembre  1664,  où  se  trouve  em- 
ployée l'expression  un  Jour  (bien  expliquée  dans  les  Documents  sur  le  Malade 
imaginaire  d'Edouard  Thierry,  p.  238). 

Fourbe,  ;idj-,  et  subst.  raasc.  et  fera.  : 

Les  gens  de  mon  minois  ne  sont  point  accusés 

D'être,  grâces  à  Dieu,  ni  fourbes,  ni  rusés  (I,  Dép.  a.   12). 

La  fourbe  a  de  l'esprit  (V,  Mis.  726). 

IVIascarille  est  un  fourbe,  et  fourbe  fourhissime  (I,  Et.  612  :  note). 

Ah!  fourbe,  que  je  vous  y  trouve!  (VI,  266.  Sic.  viii.) 

(Un  livre)...  Dont  le  fourbe  a  le  front  de  me  faire  l'auteur  (V,  Mis.  i5o4). 

S'il  y   a    des  fourbes  dans  le    monde,    des  gens    qui    ne  cherchent  qu'à 

abuser  des  fdles...  (V,   iic).  D.  Juan,  II,  11). 
ScAPiN,  valet  de  Léandre  et  fourbe.  Carle,  fourbe  (VIII,  407  et  4o8,  Scap. 

Acteurs;  cf.  VllI,  43 1,  Scap.  I,  iv;  VI,  245,  Sic.  v). 

Fourbe,  subst.  fém.  :  Treuve  ruses,  détours,  fourbes,  inventions  (I,  Et.  73). 
Si  j'ai  reçu  du  Ciel  les  fourbes  en  partage...  (I,  Et.  1188).  Le  don  de 
...  L'histoire  qu'il  m'a  dite,  [fourberie. 

Et  sur  qui  j'ai  tantôt  notre  fourbe  construite  (I,  Et.  i3oo). 

Voyez  encore  les  vers  291,  945,  1092,  i494i  et  Dép.  a.  659,  819,  n52.  On 
peut  hésiter  entre  le  sens  de  trompeur  et  celui  de  tromperie  au  j)assage  sui- 
vant :  I,  Et.  1278. 

Fourber  :  Arg.  Vous  vous  êtes  accordés,  Scapin,  vous,  et  mon  fils,  pour 
me  fourber...,  SiLv.  Ma  foi!  Monsieur,  si  Scapin  vous  fourbe  je  m'en 
lave  les  mains  (VTII,  5o4,  Scap.  III,  v). 

Fourberie  :  Vive  la  fourberie,  et  les  fourbes  aussi!  (I,  Et,  302.) 
Je  ne  trouve  partout  que  lâche  flatterie, 
Qu'injustice,  intérêt,  trahison,  fourberie  (V,  Mis.  g4)' 
Tu  ne  me  diras  plus... 

Que  je  gâte  en  brouillon  toutes  tes  fourberies  (I,  Et.  840). 
Les  Fourberies  de  Scapin,  comédie  (tome  VIII,  p.  4o5). 

Fourbissime  :  Voy.  Fouebe,  3°  exemple. 

Fourcbettes  de  mousquets  :  VII,  96,  Àv.  II,  i;  note. 

Fournir  :  Ma  foi!  me  trouvant  las,  pour  ne  pouvoir  fournir 

Aux  dilféreuts  emplois  où  Jupiter  m'engage...  (VI,  Amph.  7  :  note). 

Sans  épisodes,  j'eusse  bien  pu  en  composer  une  comédie  de  ciuq  actes 
bien /bw/rtij-,  et  avoir  encore  de  la  matière  de  reste  (III,  28,  Fac//.  Avert.). 

...  [Je]  me  puis  sans  travail 

Fournir  en  un  moment  d'hommes  et  d'attirail  (I,  Et.  ii85  et  1186). 

Passe  encor  de  le  voir  [Jupiter],  de  ce  sublime  étage, 

Dans  celui  des  hommes  venir. 

Prendre  tous  les  transports  que  leur  cœur  peut  fournir. 

Et  se  faire  à  leur  badinage  (VI,  Amph.  c)5). 

Je  n'ai  pas  grande  habileté  ;  mais  le  sujet  ici  ne  fournit  que  trop  de  lui- 
même,  et  il  y  a  moyen  de  faire  quelque  chose  de  beau  sur  un  origi- 
nal fait  comme  celui-là  (VI,  261,  Sic.  xi). 

Écoutez  les  raisons  que  je  vous  puis  fournir  [Ec.  d.  f.  i65i).  Voy.  Armes. 

Fourrer  (se)  :  Ah!  George  Dandin,  Où  l'cs-ta  fourré?  (VI,  5 18,  G.  D.  I,  iv.) 
Vov.  encore    III,  Fdch.    145;   VI,    0,    Mcd.    m.    l.    I,    Il  ;   VI,    Amph,  497; 
VlII,"8o,  Bourg,  g.  II,  lu. 


FRANC]  DE  MOLIÈRE.  5o5 

Taisez-vous,  impertinente.  Vous  l'eus  fourrez  toujours  dans  la  conversa- 
tion (VIII,  145,  Bourg,  g.  III,  xii). 

Fourré  :  Çà,  donnez-moi  son  manteau  fourré,  et  des  oreillers,  que  je  Tac- 
commode  dans  sa  chaise  (IX,  Sog,  Mal.  im,  I,  vi). 
...  Contre  cet  assaut  je  sais  un  coup  fourré 
Par  qui  je  veux  qu'il  soit  de  lui-même  enfeiTC  (I,  Et.  ii65). 

Fourvoyer  :  Pour  redresser  à  tous  votre  esprit  fourvoyé  [W ^  Tart.  148). 

Fracas  :  Un  homme  à  grands  canons  est  entré  brusquement,... 
Et  de  son  grand  fracas  surprenant  l'assemblée.... 

Mais  l'homme    pour    s'asseoir   a  fait   nouveau  fracas  (III,  Fdcli.  ig,  29). 
Voy.  V,  3Iis.  795;  VI,  Amph.   1211. 

...  On  la  chasse  avec  un  grand  fracas  (IX,  F.  sav.  6o5). 

[Des  groupes]  N'ayant  nul  embarras,  nul  fracas  vicieux 

Qui  rompe  ce  repos  si  fort  ami  des  yeux  (IX,  Val-cle-Gr.  77). 

Fragile  :   Un  sort  trop  plein  de  gloire  à  nos  yeux  est  fragile. 

Et  nous  laisse  aux  soupçons  une  pente  facile  (II,  D.  Gare.  656). 
Comparez  l'emploi  de  solide  au  vers  485. 

On  sait  que  la  chair  est  fragile  quelquefois  (I,  Dép.  a.  1075). 
Leur  esprit  est  méchant,  et  leur  âme  fragile  (III,  Éc.  d.  f.  1576). 

Fraîchement  :  Il  tient  quelque  moineau  qu'il  a  pris  fraîchement  (VI,  Méllc. 
227). 

Fraime  :  Voy.  Frime. 

Frais,  adj.  :    Y  a-t-il  homme  de  trente  ans  qui  paroisse  plus  frais  et  plus 
vigoureux  que  vous  me  voyez?  (IV,  22,  Mar.  f.  i.)  Voy.  Gaillard. 
Lèvres  fraîches  (V,  168,  D.  Juan,  IV,  m).  Teint  frais  (IV,  Tart.  234;  VI, 

245,  Sic.  vi).  Gazons  frais  (IV,  Pr.  d'É.  33i). 
Nous  allons  régaler,  mon  père,  votre  abord 
D'un  incident  tout  frais  qui  vous  surprendra  fort  (IV,  Tart.  io56). 

Voy.  MÉMOiHE  (De  fraîche);  Émoulu  (frais). 
Angél.  Prendre  le  frais  de   la  nuit....  Dand.  L'heure  est  bonne  à  pren- 
dre le  frais  (VI,  578,  579,   G.  D.  III,  vi). 
Un  siège  au  frais  ici    (III,  Éc.  d.  f.  665). 

Pour  arriver  ici  mon  père  a  pris  le  frais  (III,  Éc.  d.  f.  1626). 
C'est-à-dire  a  voyagé  de  nuit. 

Frais,  dépenses:  Pour  aimera  crédit,  et  faire  tous  les  frais  (V,  Mis.  816). 
Il  faut  qu'à  frais  communs  se  fassent  les  avances  (V,  Mis.  822). 
(Je  croyois)  Qu'avec  la  comédie  eût  fini  mon  supplice  ; 
Mais  comme  si  c'en  eût  été  trop  bon  marché, 
Sur  nouveaux  frais  mon  homme  à  moi  s'est  attaché  (III,  Fdch.  66). 

Fraise  ;  (II)  porte  une  fraise,  avec  un  habit  jaune  et  vert  (VI,  5i,  Méd.  m. 
l.  I,iv;  cf.  II,  Éc.  d.  m.  38). 

Franc,  monnaie  :  VIII,  116,  Bourg,  g.  III,  iv  :  note  sur  la  différence  qu'il 
y  avait,  dans  l'emploi,  entre  le  mot  franc  et  le  mot  livre;  IX,  F.  sav. 
1607;  IX,  282,  283,  317,  Mal.  im.  I,  i  et  I,  vu. 

Franc,  adj.  et  adverbialement  :  Voy.  Coudées  (avoir  ses)  franches. 
Je  crois  votre  maison  franche  de  tout  ombrage  (I,  Et.    1755). 
Je  vous  parle    un  peu  franc;  mais   c'est  là    mou  humeur  (IV,  Tart.  39). 
Dire  tout  franc  (IV,  Tart.  707;  V,  Mis.  io5). 
...  Presser  tout  franc  et  sans  nulle  chicane 
L'union  de  Valère  avecque  Mariane  (IV,  Tart.  1017). 
De  tout  ceci,  franc  et  net. 
Je  suis  mal  satisfait  (VIII,  214,  Bourg,  g.    Ballet  des  Nat.). 
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...  J'avouerai  tout  haut,  d'une  âme  franche  et  nette...  (IX,  F.   sav.   iSa). 
VouT  franc   rapproché  d'autres  adjectifs,    voy.  encore  :   Dissimulé,  Sincère. 
Un  bon  et  franc  ami  que  pour  gendre  je  prends  (IV,  Tart.  1179). 
...  En  vous    faisant  considérer  que   je  suis  d'un  aussi  franc  chrétien  que 

les  poires  que  je  vous  envoie  (VIII,  677,  Escarb,  iv,  Billet  de  M.  Ti- 

baudier;  voyez  la  note  à  ce  passage). 
Lorsqu'un  franc   campagnard,  avec   longue  rapière...    (III,  Fdch.   499)« 

Cf.  Paysannerie. 
...  De  nos  francs  marquis  essuyer  la  cervelle  (V,  Mis.  1098). 
...  Un  véritable  et  franc  hypocrite  (IV,  387,  Tart.  i"  Plac). 
C'est  un  brutal, —  Un  vrai  cheval,  —  Franc  animal  (VIII,  216.  Bourg,  g. 

Ballet  des  Nat.  ;  cf.  III,    Éc.d.  f.  968;  VI,  106,  Méd.  m.  l.  III,  m). 
Son  air  est  de  franche  coquette  (VII,  161,  Aw  IV,  m). 

Franc  scélérat  (V,  Mis.   iSSa;  voy.  ce  dernier  mot).    Une   dragonne,  franche 

dragonne   (IX,    321,    Mal.  ini.   l"  Interm).    Francs    charlatans  (IV,    Tart.   36l). 

Tranche  grimace  (I,  Et.  9;;5;  Y,  Mis.  854)-  I207  :  note), 

Erox.  Ils  pourroient  bien  s'aimer;  et  je  vois....  Lyc.  Franc  abus  (VI,  Mélic. 
Je  les   tiens   [les   coffres-forts]  justement  une  franche  amorce   à  voleurs 

(VII,  70,  Av.  I,  iv). 

France  :  Autant  qu'homme  de  France,  voy.  Autant  (p.  loi).  reo\ 

Franchement  :  Ce  que  voyent  mes  yeux,  franchement  je  m'y  fie  (I,  Dép.  a. 

Franchir  :  L'amant  qui  voit  pour  lui  franchir  un  tel  obstacle...  (II,  D.  Gare. 
808,  et  V,  Mis.  i4o5). 
...  Il  est  fâcheux  d'en  venir  jusque-là, 
Et  c'est  bien  malgré  moi  que  je  franchis  cela  (IV,  Tart.  i5i2). 

Franchise,  liberté  :  Quelque  vol   de  mon   cœur,  quelque   assassinat  de  ma 
franchise  (II,  76,  Préc.  ix  :  note;  cf.  II,  109). 
Franchise  heureuse,.,. 
Que  tu  m'es  précieuse!  (VIII,  63,  Bourg,  g.  I,  11,  Dial.  en  mus.:  note). 

Franchise.,  sincérité  :  Il  est  bien  des  endroits  où  la  pleine  franchise 

Deviendroit  ridicule   et   serolt  peu  permise,,.  (V,   Mis.  y3  ;  cf.   104  et 
Encore  est-ce  beaucoup,  que,  de  franchise  pure,  [F.  sav.  200). 

Vous  demeuriez  d'accord  que  c'est  votre  écriture  (II,  D.  Gare.  568). 
Et  l'argent  que  de  vous  j'emprunte  avec  franchise  (III,  Ec.  d.  f.  343). 

Avec  franchise,  ici,  «  sans  fa<;on  »;  ailleurs,  «  franchement  »  :  V,  84,  D.  Juan, 
I,  i;  yi,Amph.  ii55. 

François  :  Hé!  mon  Dieu!  nos  François,  si  souvent  redressés, 

Is'e  ])reuclront-ils  jamais  un  air  de  gens  sensés?  (III,  Fdch.  21.) 

Lél  Qu'est-ce  donc? Qu'ai-je  fait?  Masc.  Le  sot,  en  bon  français  [Et.  269). 

Franque  (langue)  :  Le  Mufti  invoque  Mahomet  en  langue  franque  [variante  : 
franche)  (VIII,  180,  Bourg,  g.  Cér.  turque:  notes  2  de  la  p.  180  et  ^  de 
lap,  179). 

Franquette  (à  la)  :  Et  testigué!  ue  lautiponez  point  davantage,  et  confes- 
sez à  la  franquette  que  v'estes  médecin  (VI,  62,  Méd.  m.  l.  I,  v). 

Frapper,  v.  actif  :  ...  J'en  fus  frappé  au  cœur  (V,  g3,  D.  Juan,  I,  11). 
[Certain  mot]  A  pourtant  frappé  mon  oreille  (VI,  Aniph.  1798). 

Frapper  les  veux  :  IV,   198,  Pr.    d'É.  IV,  1  ;  V,  87,    D.  Juan,  I,   il  ;  V,  Mis. 
1076;  IX,   Fal'-de-Gr.  282. 
...  Ce  doux  métal  [rargeni)  qui  frappe  tant  de  têtes...  (III,  Ec.  d.  f.Z^"]). 
Ta  tête  de  ce  mal  est-elle  aussi  frappée?  (I,  Dép.  a.  110.) 
De  quelle  vision  sa  cervelle  est  frappée  !  (l,  Et.  II23.) 
Le  Muphty...  frappant  quelquefois  les  mains  sur  l'Alcoran...  (VIII,  190, 
Bourg,  g.  Cérém.  turque,  texte  de  1682,  jeu  de  se). 
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Frapper,  absolument  :  ...  Le  moi  du  logis,  qui  frappe  comme  quatre  (VI, 
Aniph.  798). 

Nous  avons  été  tous  frapper  à  nos  brisées  (III,  Fdcli.  5i2  :  uote). 

Alb.  Qui  frappe?  M\sc.  Amis  (I,  Dép.  a.  791). 
Frasque  :  Malheureux  que  je  suis,  d'avoir  dessous  ce  masque 

Elé  sans  y  penser  te  faire  cette  frasque  \  (I,  Et.  I232.) 
Fratras  :  Voy.  Fatras. 
Fraude  :  Nous  vivons  sous  un  prince  ennemi  de  la  fraude  (IV,  Tart.  1906). 

Et  ce  bien,  par  la  fraude,  entré  dans  ma  maison...  (I,  Dcp.  a.  828). 

Ils...  s'imaginent  que  c'est  un  grand  crime  que  de  disposer  [de  son  bien] 
en  fraude  de  la  loi  (IX,  3i4)  Mal,  im.  I,  vu). 

Frayeur  :  De  mortelles  frayeurs  je  sens  mon  âme  atteinte  (VI,  Amph.   299). 
Je  lui  ai  fait  prendre  une  frayeur  si  grande  de  la  sévérité  de  la  justice... 

(VU,  319,  Pourc.  III,  i). 
...  Ah!  de  frayeur  je  tremble  (I,  Et,  704). 

Fredaine  :  Vous,  mon  fils.,.,  à  qui  j'ai  la  bonté  de  pardonner  l'histoire  de 
tantôt....  Si  vous  souhaitez  que  je  perde  le  souvenir  de  votre  dernière 
fredaine,..  (Yl\,   124,  Jv.  III,  i). 
Faire  des   fredaines  (VIII,  43i,  Scap.  l,  iv).  Cf.  VI,  35,   Méd.  m.  l,  I,  i; 
m,  Éc.  d.  f,  720;  IX,  F.  sav,  348. 

Frein  :  ...  Les  femmes  auront  un  frein  à  leurs  demandes  (II,  Éc   d.  m.  536). 

Frêle  :  La  beauté  du  visage  est  un  frêle  ornement  (IX,  F.  sav.  io63). 

Frémir  :  S'il  n'avoit  point  frémi  des  coups  de  cette  foudre  (Z).  Gare.  640). 
...  Ah!  bons  Dieux!  je  frémi]  (I,  Et.  571.)  Cf.  VI,  Jmph,  i524. 

Frénésie  :  Non,  non,  de  cette  sombre  et  lâche  jalousie 

Rien  ne  peut  excuser  l'étrange  frénésie  (II,  D.  Gare.  64). 
Prends  garde  de  tomber  dans  cette  frénésie  (VI,  Amph.    1791). 

Fréquentation  :  Il  y  en  a  tel  dont  il  ne  fiiut  que  la  seule  fréquentation  pour 
vous  donner  bruit  de  connoisseuse  (II,  80,  Préc.  ix). 

Fréquenter  :  ...  Je  le  vois  qui  fréquente  chez  nous  (IX,    F.  sav.  337). 
Tart.  Je  fuiiai  votre  épouse.... 

Org.  Non,  en  dépit  de  tous  vous  la  fréquenterez  (IV,  Tart.  1172). 
Çamon,  vraiment!    il  y  a  fort  à   gagner   à  fréquenter  vos   nobles  (VIII, 
108,  Bourg,  g.  III,  m).  Voy.  Hanter. 

Frère  :  Argak  [à  Béralde  et]  Béralde  [à  Argan].  D'où  vient,  mon  frère, 
que...  (IX,  393,  Mal.  im.  III,  m). 
Orgon  [à  son  beau-frère  ClÉante].  ...  Ah!  mon  frère,  bonjour  (IV,  Tart. 
Embrassons-nous  en  frères  (I,  Dép.  a.  870).  [223). 

(Ce  que  montre  d'obéissance) 

A  son  supérieur  le  moindre  petit  Frère  (III,  Ec,  d.  f.  708  :  note). 
La  Rap.  Vous  savez  de  tout  temps  que  je  suis  un  bon  frère  (I,  Dép.  a.  i54i). 
Allons  donc  nous  masquer  avec  quelques  bons  frères  (I,  Et.  11 83). 
Avec  quelques  bons  corojiagnons. 

Fresque  (la)  :  IX,  Fal-de-Gr.  239,  255,  271,  278. 

Friand  :  Vous  pensiez  bien  trouver  quelque  jeune  coquette, 

Friande  de  l'intrigue,  et  tendre  à  la  fleurette?  (II,  isf.  d.  m.  548.) 
Ce  sont  repas  friands  qu'on  donne  à  mou  oreille  (IX,  F.  sav.  716). 

Friandise  :  Leurs  grimaces  s-A\M\\.e&  [des  auteurs),  leur  friandise  û.e\o\xixnses,.. 
(III,  356,  Cril.  vi). 

Fricassée  de  poulets  :  VII,  127,  Av.  III,  I,  texte  de  1682. 

Fricasser  :  Marinette.  Ma  foi,  l'on  t'en  fricasse 
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Des  filles  comme  nous  !  (I,  Dép.  a.  1422.) 

Ce  sont    morceaux  qu'on    te  destine  !  —  Voyez  à  Mitonner. 

Frime  :  Pourquoi  toutes  ces  fraimes-\k?  à  quoi  est-ce  que  ça  vous  sart?  (VI, 
6j.  Med.  m.l.  I,  v:  note.) 

Friperie  :  Masc.  Gare  une  irruption  sur  notre  friperie]  (I,  Dép.  a.  ^85  :  note.) 

Fripier  :  Toutes  les  hardes   qui    sont  dans  cette   grande  manne,...    tu  les 
vendras  aux  fripiers  (VIII,  480.  Scap.  II.  yii). 
Allez,  fripier  d'écrils,   impudent  plagiaire  (IX,  F.sav.  1017).  \^(^^n\ 

Fripon,  Friponne  :  ...  Parce  qu'un  fripon  vous  dupe  avec  audace  (IV,  Tart. 
Cf.  VI,  Mélic.  509;  VI,  Amph.  689;  VIII,  80,  Bourg,  g.  II,  ni. 
VouT  mon  fripon  de  fils..,    (IV,  Tart.  i3i8). 
Va-t'en  me  chercher  mon  fripon,  tandis   que  j'irai  rejoindre  le  Seigneur 

Géronte  (VIII,  436,  Scap.  I,  iv). 
Holà  !  ho  !...  petit    laquais!    Ah!   petit /;v^o«  (VII,    SaS,  Pourc.  111,   11). 

Cf.   VILL  562,  564,  Escarh.  i  et  11. 
Comment  diantre, /V^^onnc!  (IX,  F.  sav.  458.) 
Non.  je  ne  pense  pas  que  Satan  en  personne 
Puisse  être  si  mécliant  qu'une  telle  friponne  (II,  Ec.  d.  m.  1104). 

Cf.  III,  Éc.  d./.  1485;  V,  3io,  Am.  méd.  I,  m;  VIII,  99,  Bourg,  g.  III,  i; 
rX,  F.  sav.  429. 

...  Votre  petit  nez  fripon  (IV,  27,  Mar,  f.  lï). 

Ah!  ma  petite  friponne  l  que  je  t'aime,  mon  petit  bouchon!  (VI,  57, 
Jle'd.  m.  l.  I,  V.) 

Friponnerie  :  Voyez  un  peu  la  ruse  et  la  friponnerie]  (II,  Ec.  d.  m.  472.) 
Toutes  les  friponneries  couvertes   de    ces    faux-monnojeurs   en  dévotion 
(IV,  387,  Tant.  I"  Plac). 

Friser  :  ...  Une  perruque  blonde  et  bien  frisée  (V,  91,  D.  Juan,  I,  11). 

Frissons  :  De  mille   doux  frissons  vous  vous  sentez   saisir  (IX,  F.sav.  811). 

Frissonner  :  Ahbi.  N'en  frissonnez-\ous  point?... 
Henr.  ...  Je  ne  vois  rien  là... 
Qui  blesse  la  pensée  et  fasse  frissonner  (IX,  F.  sav.  i3,  17). 

Frivole  :  ...  Le  mépris  du  bien  et  des  grandeurs  frivoles  (IX,  F.  sav.  1469). 
Ces  affables  donneurs  d'embrassades  frivoles  (V,  Mis.  4^). 
Eh.   ...  Si  je  ne  tiens  parole. 

Luc.  Me  confonde  le  Ciel,  si  la  mienne  est  frivole]  (I,  Dép.  a.  i362.) 
Ah!   de  mes  maux  soulagement  frivole] 
Rien,  rien  ne  s'offre  à  moi  qui  de  toi  me  console  (VIII,  Psy.  640). 

Psyché  vient  de  dire  au  Roi  son  père,  que,  s'il  la  perd,  il  lui  restera  ses  deux 
autres  filles  pour  le  consoler. 

...  Bannissant  toutes  craintes  frivoles  (I,  Dép.  a.  I025). 

Attente  frivole  (II,  D.  Gare.  io36).  Conte  frivole  (VI,  Amph.  423,  75o). 
Excuse  frivole  (II,  D.  Gare.  1216;  VI,  Amph.  i328).  Prétexte  frivole  (IV,  Tart. 
71 3).  Visions  frivoles  (III,  Fâch.  "03). 

Froid  ".  Dame,  demoiselle,  bourgeoise,  paysanne,  il  ne  trouve  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui  (V,  83,  D.  Juan,  I,  i). 

Pour  un  pareil  lien  il  est  froid,  et  recule  (I,  Dép.  a.  695). 

PiERR.  T'es  trop  froide  pour  les  gens  (V,  112,  D.  Juan,  II,  i). 

Diroit-on  qu'elle  y  touche  avec  sa  mine  froide?  (I,  Dép.  a.  464.) 

...  La  scène  d'Alain  et  de  Georgette  daus  le  logis,  que  quelques-uns  ont 
trouvée  longue  et  froide...  (III,    365,  Crit,   vi). 

Toutes  les  plaisanteries  y  sont  assez  froides  a  mon  avis  (III,  353,  Crit.  yi). 

...  Un  froid  écrit  assomme  (V,  Mis.  353). 

Des  épisodes  froids  et  qui  sont  inutiles  (IX,  Val-de-Gr.  100). 
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Froidement  :  C'est  aimer  froidement  que  u'être  point  jaloux  (III,  Fdch.  442). 

Froideur  :   Et  puisque  l'on  te'moigue  une  froideur  extrême 
A  conserver  les  gens...   (I,  Dcp.  a.  i225). 
...  D'un  refus  la  discrète  froideur  (IV,  Tart.  i335). 
...  L'étrange  froideur 

Dont  je  le  vois  répondre  à  ma  pudique  ardeur  (II,  Sgan.  127). 
(Un  cœur)   Que  défend  seulement  une  jeune  froideur  (IV,  Pr.  d'É.  120). 
Il  n'est  point  de  froideur  qu'il  ne  puisse  enflammer, 
Et  sa  grâce  naissante  a  de  quoi  tout  charmer  (VI,  Mélic.  71), 
Les  sévères  froideurs  dont  je  m'étois  armée   (VI,  606,  Gr.   Div.  roj.). 
...  Pouvoir  triom|)her  de  toutes  ses  froideurs  (IV,  Pr.  d'É.   84). 

Voy.  encove  froideur  (indifféreace  en  amour)  :  I,  El.  241  ;  V,  8i,  B.Juan,  I, 
i;  V,"  Mis.  808;  VII,  54,  Av.  I,  i. 

Froidure  :  VI,  ^V-   ^7^-  [Bourg,  g.  II,  IV). 

Frôler  :  [La  langue]  étant  frôlée  par  l'air  qui   sort  avec   force...  (VIII,  87, 

Fromage  :  Voy.  Formage.  —  De  bon  fromage  de  Hollande  (IX,  42.3,  3Ial. 
im.  m,  x). 

Fronder  :  La  cour  a   quelques   ridicules,...  et  je    suis...    le    premier  à   les 
fronder  (III,  355,   Crit.  vi). 
Bien  des  gens  ont  frondé  d'abord  cette  comédie  (III,  i58,  Préf.  de  rÉc. 
d.f).  Cf.  m,  369,  Crit.  VI. 

Frondeur  ■•  De  petits  frondeurs  les  viennent  interrompre  (III,  78,  Fdch.  Ballet). 

Front  :  Ciel,  faites  que  mou  front  soit  exempt  de  disgrâce  (III,  Éc.  d.  f. 
ioo4;  cf.  59,  80). 
J'ai  cherché  les  moyens,  voulant  prendre  une  femme. 
De  pouvoir  garantir  mon  front  de  tous  affronts  (III,  Éc,  d.  f.  1194). 
...  Ton  front  nous  le  fait  assez  voir  (I,  Dép.  a.  11 16). 

Ta  mine  patibulaire.  Voyez  la  note  à  ce  vers. 
Votre  front  à  mes  yeux  montre  peu  d'allégresse  (III,  Fdch.  223). 
Madame,  avec  quel  front  faut-il  que  je  m'avance, 
Quand  je  viens  vous  offrir  l'odieuse  présence...  (II,  D.  Gare.  1576). 
Heurter  de  front  ses  sentiments  est  le  moyen    de    tout  gâter  (VII,   87, 

Av.  I,  v). 
Que    ne    vous    armez-vous  le    front    d'une  noble    effronterie?    (V,    97, 
Avoir  le  front  de...  (infin.)  :  V,  i>/M.  320,  i5o4,  i554.  [D.Juan,  1, 11.) 

Fronteau,  bandeau  et  topique  :  VII,  277,  Pourc.  I,  viii  :  note. 

Frontière  :  Si  vous  avez  vu  sur  nos  frontières  les  provinces  conquises...  (VI, 
600,  Gr.  Div.  rof.). 

Frotter  :  Il  le  frotta  par  tout  le  corps  d'un  certain  onguent  qu'il  sait  faire 

(VI,  53,  3Jéd.  m.  l.  I,  iv). 
...  Une  belle  femme,...   qui  me   dorlotera  et  me  viendra  frotter  lorsque 

je  serai  las  (IV,  23,  Mar.  f.  i). 
S'ils  viennent,  ils  seront  frottés  (VI,  244»  Sic.  v).  Cf.  VII,   137,  Av,  III, 

Il  et  voy.  Oreilles  (frotter  les). 
(...  Viens  prendre  à  la  maison)  Pour  nous  frotter  (I,  Dép.  a.  1576).  Viens 

prendre  de  quoi  nous  battre. 
Viens,  viens  frotter  ton  nez  auprès  de  ma  colère  (I,  Dép.  a.  1417). 
Quelle  foule!  je  n'ai  garde  de  m'y  aller  frotter  (III,  410,  Impr.  m). 
La  noblesse  de  soi  est  bonne...;  mais...  elle  est  accompagnée  de  tant  de 

mauvaises  circonstances,  qu'il   est  très   bon    de   ne  s'y    point  frotter 

(VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 

Frugalité  :  Quelle  frugalité  d'ajustement  et  quelle  sécheresse  de  conversa- 
tion !  (II,  65,  Préc.  IV.) 


5io  LEXIQUE    DE    LA    LANGUE  [FUMÉE 

Fruit  ■.  [Le]...  seul //'««V amoureux  qui  m'en  est  pu  rester  (III,  Éc.  d.  f.  i663). 
Le  seul  enfant. 
...  Le  fruit  de  mes  peiues  (I,  Et,  1288). 
L'argent  amassé  dans  mon  métier. 

Et  ne  ménageons  plus  de  tristes  bienséances 

Qui  Yous  ôtent  les  fruits  du  plus  beau  de  uos  ans  (VIII,  Psy.  3oi). 

(...  Te  figurer)  Qu'à  des  plaintes  suas  fruit  j'en  veuille  demeurer  (II,  Sg;an. 

Jamais  de  ces  soupçons...;  [4o4). 

Tout  le  fruit  qu'on  en  cueille  est  de...  (I,  De'p.  a.  119). 

Si  je  ne  recueillois  pas  phis  de  fruit  de  mon  jardin,  que  j'en  recueille  de 

mon  amour  (VIII,  677,  Escarh.  iv,  Billet  de  M.  Tibaudier). 
Et  je  ne  sais  quel  fruit  peut  prétendre  un  amour 
Qui  fuit  tous  les  moyens  de  se  produire  au  joiu-  (IV,  Pr.  d'É.  io3). 
(J'ai  peur)  que  son  voyage  en  cette  ville  produise  peu  de  fruit  (V,  80,  D. 
Pourvu  que  sa  fortune  en  tire  quelque  fruit  (Z).  Gare.  4i5).      [Juan,  I,  i). 
...  Elle  montre  le  fruit 

Que  l'éducation  dans  une  âme  produit  (II,  Ec.  d.m.  445). 
...  Ce  fruit  de  vos  maximes  folles  (II,  Ec.  d.  m.  960). 

Voy.  encore  :  I  Et.  820;  II,   100,    Préc.  xi  ;  II,   D.   Gare.    1451;  II,  Sgan. 

27;  V,  i54,  D.  Juan,  III,  iv;  VI,  Amph.   1781;  IX,  Fal-de-Gr.  i. 

L'amour  est  souvent  un  fruit  du  mariage  (VII,  i63,  Av.  IV,  m;  même 
phrase  :  II,  Sgan.  54). 

Frustrer  :  Anselme  avoit  l'esclave,  et  j'en  étois  frustré  (I,  Et.  438). 
Pour  frustrer  un  rival  de  ses  prétentions  (I,  Et.  74)* 
Cf.  IV,  Tart.  1254;  IX,  3i5,  Mal.  ini.\,\u. 

Fuir  (voy.  Fuyant)  :...  Philam.  Holà  !  pourquoi  donc/i/jec-vous  ? 

Hetir.  C'est  de  peur  de  troubler  un  entretien  si  doux  (IX,  F.  sac.  726). 

Ah  !  que  ce  cœur  est  double  et  sait  bien  l'art  de  feindi'e  ! 

Mais  tous  moyens  ie  fuir  lui  vont  être  soustraits  (II,  B.  Gare.  558). 

...  Fuir  dans  un  désert  l'approche   des  humains  (V,  Mis.  i44i  ^f-  1762). 

Je  ne  suis  parti  que  pour  vous  fuir  (V,  98,  D.  Juan,  I,  m). 

Tart.  Je  fuirai  votre  épouse.... 

Org.  Non,  en  dépit  de  tous,  vous  la  fréquenterez  (IV,  Tart,  1171). 

...  Je  ne  fuis  sa  main  que  pour  le  trop  chérir  (IX,  F.  sav.   1758;  cf.  II, 

Éc.  d.  m.  643). 
De  l'honneur  que  tu  fuis  elle  suit  trop  les  lois  (II,  Ec.  d.  m.  901). 
Mais  je  tiens  qu'il  est  mal... 
De  fuir  obstinément  ce  que  suit  tout  le  monde  (II,  Éc.  d.  m,   Si). 

Voy.  encore  II,  Ée.  d.  m.  14  ;  III,  Éc.  d.  f.  686;  IX,   Val-de-Gr.  69,  99. 
Mais  j'en  fuis  la  pensée  avec  un  soin  extrême  (I,  Dép.  a.  73). 
Si  votre  âme...  fuit  d'être  coquette...  (III,   Ee.  d,  f.  73i). 
II...  ne  fuit  rien  tant...  que  d'exercer  les  merveilleux  talents  qu'il  a  eus 

du  Ciel  (VI,  5o,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 

Fuir  (s'en)  :  Il  s'en  est  fui  de  chez  moi  (VII,  287,  Pourc.  II,  11  :  note). 

Voy.  :  s'en  Enfuir. 
Fuite  :  ...  Non,  non;  ta  faite  est  superflue  (I,  Dép.  a.  1129). 
Tu  veux  en  vain  fuir. 

iSa  fuite)  Tâche  à  me  déguiser  le  trouble  qui  l'agite  (I,  Dép.  a.  901), 
'rendre  la  fuite  (VI,  119,  Méd.  m.l.  III,  xi).  — Voy.  Fuite  Purgative. 

Fuligines  :  FuUgines  épaisses  et  crasses  dont  la  vapeur...  cause  dépravation 
aux  fonctions  de  la  faculté  princesse  (VU,  272,  Pourc.  I,  viii  :   note). 

Fuligineux  :  Vapeur  fuligineuse  et  mordicante  (V,  328,  Ani.  méd.  II,  v  :  note). 

Fumée  :  Ainsi  tous  mes  efforts  ne  seront  qvie  fumée  (II,  D.  Gare. 


FURJ  DE   MOLIERE.  5n 

Fumer  :  Elles  [ces  humeurs]  ...  ont  acquis  cette  malignité  qui  fume  vers  la 
région  du  cerveau  (V,  829,  ^m.   mcd.  II,  v). 

Fumet  :  Perdrix  relevées  d'un  fumet  surprenant  (VIII,  iSg,  Bourg,  g.  IV,  i). 

Fumier  :  Qui  suit  bien  ses  leçons  goûte  une  paix  profonde, 

Et  comme  du  fumier  regarde  tout  le  monde  (IV,  Tart   274=  note). 

Funèbre  :  Voy.  Okaison  funèbre. 

Funeste  :  Qu'un   funeste   accident   de    votre   fils   vous    prive...    (I,  Dêp,  a, 
1642).  Voj.  Revers. 
L'endurcissement  au  péché   traîne  une   mort  funeste  (V,  2o3,   D.  Juan 

Fureter  :  ...  Dom  Lope  venant  dans  mon  appartement...  [V,  vi). 

A  fureté  partout  et  trouvé  cette  lettre  (II,  D.  Gare.  601). 

Un  espion  de  mes  affaires...  dont  les  yeux  maudits  assiègent  toutes  mes 
actions...  et  furettent  de  tous  côtés  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  voler  (VII, 
63,   Av.  I,  m).  —  Furetons  de  tous  les  côtés  (VIII,  497,  Scan.  III,  u). 

Fureur  :  ...  La  fureur  que  vous  avez  conçue  (I,  Dép.  a.  966). 
Quelque  juste  fureur  qui  me  presse  et  vous  flatte, 

Je  sais,  Comte,  je  sais  quand  il  faut  qu'elle  éclate  (II,  D.  Gare.  1080). 
Moron  sauva  ses  jours  des  fureurs  d'un  sanglier  (IV,  Pr.  d'É,  224). 
Voy.  à  Embrasseivients. 

Furibond  :  Fais  les  yeux  furibonds  (VIÏI,  436,  Scap.  I,  v). 

Furie  :  D'un  rival,  ou  d\in  père,  ou  d'un  frère  en  furie  (I,  Dc'p.  a.  1478). 
...  Mon  amour  en  furie...  (I,  Dép.  a,  ii33). 
...  Avant  qu'on  puisse  échauffer  sa  furie  (I,  Dép.  a.  786). 
Il  nous  le  faut  mener  en  quelque  hôtellerie. 
Et  faire  sur  les  pots  décharger  sa  furie  (I,  Et.  4S2). 
N'as-tu  pas  sur  mon  dos  exercé  ta  furie?  (VI,  Amph.  444.) 
(Cette  raillerie)  Dont  cent  pauvres  maris  ont  souffert  la  furie  [Éc.  d.  f.  16). 
Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  qu'elle  [Votre  Majesté]  se  voit  en  butte  à  la 

furie  des  épîtres  dédicatoires  (III,  26,  Fdcli.  Epître). 
A-t-on  jamais  vu  une  pareille  furie  de  chanter?  (IV,  i38,  Pr.  d'É.  Interra. 

Furieusement  :  Ce  le  scandalise  furieusement  (III,  326,  Crit.  m).  [ï'  ^'')- 

Le  siècle  s'encanaille  furieusement  (III,  35o,  Crit.  vi). 
Des  souliers    qui    me    blessent  furieusement  (VIII.    û3,    Bours.  s.  IL  v). 

Cf.  IL  67,  88,  P/-e..  IV  et  IX.  ^  ^ 

Je  vous  avoue  que  je  svX^  furieusement  ^owv  les  portraits  (II,  82,  Prée.  ix). 
Vous  voulez  furieusement  ce  que  vous  voulez  (III,  419»  Impr.  iv). 
C'est  à  quoi  l'on  s'attache  furieusement  depuis  un  temps  [à  condamner  le 

théâtre]  (IV,  878,  Tart.  Préf.).  [ix  :  note). 

Masc.  Le  ruban  est  bien  choisi.  Magd.    Furieusement  bien    (II,  96,  Prée. 

Furieux  :  Holà!  d'où  te  vient  donc  ce  transport  furieux?  (VI,  Ampli.  1097.) 
(Je  mérite)  Que  contre  moi  votre  haine  ramasse 
Tous  ses  traits  les  plus  furieux  (VI,  Amph.  i358). 

Je  vais  vous  montrer  une  furieuse  plaie  (II,  Prée.  xi).  [Scap.  III,  m). 

Voilà   mon   ladre,   mon   vilain  dans   de  furieuses  angoisses   (VIII,   5o2, 
Il  est  vrai  qu'il  fait  une  furieuse  dépense  en  esprit  (II,  106,  Prée.  xi). 
Voilà  une  furieuse  impudence  que  de...  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu). 
J'ai  un  furieux  tendre  pour  les  hommes  d'épée  (II,  1,02,  Prée.  xi). 
J'ai  une  délicatesse  furieuse  pour  tout  ce  que  je   porte  (II,  97,  Prée.  ix). 
J'ai  toujours  eu  pour  elle  une  furieuse  aversion  (III,  817,  Crit.  u). 
Que  sur  les  cœurs  il  [votre  amour]  prend  un  ////veMo;  empire  !  {Tart.  1469.) 
N'est-il  pas  content  du  furieux  intérêt   qu'il    exige,   sans   vouloir  encore 

m'obliger  à  prendre,  pour  trois  mille  livres,  les  vieux  rogatons  qu'il 

ramasse?  (VII,  97,  At'.  II,  i.) 


5i2         LEXIQUE    DE    LA.    LANGUE    DE    MOLIERE. 

Furtif  :  ...  Un  furtif  hyménée  (I,  Dép,  a.  921). 

Fuseau  ■•  Le  aÏQ   émétique  fait  bruire  ses  fuseaux  (V,  i36  et    iSj,  D.  Juan, 
III,  I  :   note;  voyez  aussi  une  Addition,  tome  XI,  p.  9.98,  9°  alinéa). 
Fusils  :  VI,  244,  Sic.  IV. 

Fustiger  :  3Iétaphr.  Que  par  les  criminels  les  juges  soient  jugés 
Et  par  les  écoliers  les  maîtres  fustigés  (I,  Dép.  a.  774}. 

Futaine  :  VIII,  416,  Scap.  I,  n. 

Futilité  :  ...  Borner  nos  talents  à  des  futilités  (IX,  P.  sav.  855). 

Futur  :  Où  allez-vous,  belle  mignonne,  chère  épouse  future  de  votre  époux 
futur?  (IV,  26,  Mar.  f.  11.) 
Son  gendre  futur  (VII,  286,  Pourc,  II,  i). 
...  Où  donc  est  la  future?,.. 
...  Et  le  futur?... 
Voyez  à  convenir  entre  vous  du   futur  (IX,   F.  sac.  1618,  162 1  et  1628). 

Fuyant  :  ...  Un  champ  [de  tableau]  fuyant,  vague  et  léger  (IX,   Val-de~Gr. 
181). 


36  245.  —  Paris.  Imprimerie  Lahure,  9,  rue  de  Fleurus. 
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